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C I G C I C
5. V v  I C C A  diflique \ ClCCA difticha. Lin.

Cicca floribus racemofis. N. Cicca difticha. Lin. 
f. Suppl, 416..

Arbriffeau de la famille des Euphorbes , qui a 
beaucoup de rapports avec les Phyllantes, 8c q u i, 
félon Linné dis , efl le même que VAverrlioa 
acida defon pere , ( voyep C a r a m b o lie r  n ° .3 .) 
malgré la contradiction qui le trouve dans les ca
ractères cités de leurs fruits.

Les rameaux de cet arbriffeau font fimples, 
longs, &  garnis de deux rangs de feuilles alter
nes , ovales-lancéolées , entières , glabres , à pé
tioles courts. Les fleurs font très-petites , incom
plètes , monqïques, &  grouppés fur de petites 
grappes qui fortent de la partie nue des rameaux; 
elies font portées chacune fur un pédoncule fort 
court.

Chaque fleur mâle confifle en un calice de qua
tre folioles arrondies &  concaves ; &  en quatre 
étamines dont les filamens, de la longueur du 
calice , portent des anthères globuleufes.

Le fruit ( félon Linné pere) eft une capfule 
prefque globuleufe , élaftique, compofée de qua
tre coques qui contiennent chacune une femence.

Cet arbriffeau croît naturellement dans les Indes 
orientales. Linné fils dit que fon fruit efl une baie 
à quatre coques ( ou loges) , 8c qui ne s’ouvre 
point. Il eft en effet certain que fi cette plante efl 
la. meme que VAverrlioa acida de Linné pere, 
c’eft-a-dire que le Neli-pouli deltheede , fon fruit 
n’eft point une capfule ; mais une véritable baie 
globuleufe , un peu déprimée , à côtes arrondies ,

dont le noyau efl vraifemblablement partagé 
en quatre loges monofpermes.

2.. C i c c a  noaiflore, Cicca nodiflora. Cicca 
floribus aggregatls axillaribus. N.

Nous poffédons dans notre herbier des branches 
munies de fleurs 8c de fruits naiffans , d’un arbrif
feau de l’Ifle de Java, qui nous paroit être une 
fécondé efpece du genre du Cicca. Ses feuilles 
font alternes, un peu pétiolées, ovales, pointues, 
glabres , &  entières. Ses fleurs font extrêmement 
petites , incomplètes , monoïques , quadrifïdes 
&  tétrandriques ; mais au lieu d’être difpofées 
par grappes, comme dans le précédent, elles 
viennent un très grand nombre enfemble par pa
quets axillaires , le long des rameaux. Les fruits 
font des baies globuleufes , chargées de quatre 
fl/les petits , perfiflans , &  ouverts. Cette plante 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. Quel
quefois fes feuilles font prefqu’orhiculaires j'avec 
une petite pointe à leur fommet. p ,. (v. f. )

C I C H E ,  Ci c e r  ■ genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumir.eufès , 

Botanique. Tome ï l .

qui femble avoir quelques rapports avec les Erves 
ou Lentilles , &  qui comprend des herbes dont 
les fleurs font axillaires , 8c les fruits vefliculeux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur confifle l°. en un calice mono- 
phylle , perfiflant , prefqu’aulli long que la co
rolle , 8c à cinq découpures pointues , dont une 
feule efl fituée fous la carène ; 20. en une corolle 
papillionacée , compofée d’un étendard arrondi 
8c plus grand que les autres pétales , de deux 
ailes rapprochées &  un peu obtufes, 8c d’une ca
réné plus courte que les aîles ; 30. en dix étamines 
diadelphiques, alcendantes, à anthères fimples ; 
4°. en un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
flyle afcendant , à figm ate obtus.

Le fruit eft une gouffe rhomboïdale ou ovoïde, 
enflée , vefTiculeufe , 8c qui contient deux femen- 
ces ou davantage , prefque globuleufes , avec 
une petite pointe à leur bafe.

E s p e c e s .

1. C icke a feuilles ailées , Cicer arietinum. 
Lin. Cicer floliis impari-pinnatis , foliohs ferratis ,  
legumimbus difpermis. N.

Cicer. Hall. Helv. n°. 399. Blackw. t. 557. 
Lud^c Ed. t. 53. Garf. t. 2.2,1. Cicer fativum. 
Bauh. Pin. 347- Camer. epit. p. 204. Tourn. 389. 
Raj. Hifl. 917. Cicer arietinum. Dod. Pempt. 5a j. 
Arietinum. Lob. Ic. a. p. 71. Vulgairement le 
Pois chiche , la Garvance.

C’efl une plante herbacée , dont les tiges font 
droites, ram eu fes , diffufes, anguleufes , un peu 
velues , 8c hautes d’environ un pied. Ses feuilles 
font ailées avec une impaire , 8c compofées de 
quinze ou dix-fept folioles ovales , velues , 8c 
dentées. Les pédoncules font axillaires, folitaires 
uniflores , plus courts que les feuilles , pliés ou 
coudés , 8c chargés d’un filet court dans le voifl- 
nage de leur angle. Les fleurs font petites , d’un 
pourpre violet, ou blanches dans une variété. Il 
leur luccède une gouffe courte , enflée , rhom- 
botdale , contenant une ou deux femences globu
leufes , blanches ou rouges ou noirâtres, 8c qui 
reffemblent un peu à la tête d’un bélier.

Cette plante croît dans le Levant, l’Italie , les 
Provinces méridionales de la France, 8c l’Efpa- 
gne , dans les champs : on la cultive dansplu- 
iïeurs pays pour l’ufage, comme les autres pois. 
O - ( v. v. ) Ses femences font nourriffantes;‘leur 
farine efl émolliente &  réfolutive , 8c leur décoc
tion diurétique. Ces pois , rôtis jufqu’àjpoirceur ? 
pulvérifés 8c bouillis dans l ’eau, imitent beau
coup le café en boiffon.
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1 . C iche à feuilles de Nummulaires, Cicer 

Nmnmularifolium. Cicer foliis Jimplicibus obo- 
vatis integerrimis hirfutis , leguminibus polyj- 
permis. N.

Eladnes fceminœ folio fubrotundo , folliculis 
hirfutis turgidis. Pluie. Amalth. 72. 1.389* f*

Cette plante a entièrement le caraétère de ce 
genre par fa frudifieation , quoique fon afpeét 
femble l’éloigner beaucoup de l’efpèce précédente. 
Ses tiges font grêles , effilées , velues, rameufes, 
feuillées , 8c longues d’environ un pied &  demi. 
Ses feuilles font alternes , ovoïdes ou arrondies , 
entières , velues , &  affez femblables à celles de 
la Veivote , ( voyep Muflier ). Les pédoncules 
font latéraux, axillaires , velus , &  chargés de 
deux ou trois fleurs affez femblables à celles de 
î’efpèce ci-deffus , mais un peu plus petites. Les 
fruits font des goufles ovoïdes , enflées , véftcu- 
leufes , 8c qui contiennent la plupart plus de deux 
femences un peu en cœur. Cette plante croît na
turellement dans l’Inde , 8c nous a été commu
niquée par M. Sonnerat. ( v. v. ) Nous lacroyons 
très-différente du Glycine monophylla de Linné.

C I C U T A I R E ,  C i c u  t a  r i  a  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Ombellifères , qui a des rapports avec les Berles , 
8c qui comprend des herbes dont la plupart ont 
leurs feuilles partagées en folioles lancéolées 8c 
dentées.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L’ombelle univerfelle eft ouverte , médiocre
ment garnie, 8c dépourvue de collerette, ou 
munie feulement d’une foliole linéaire -, les om
belles partielles font petites , ouvertes, &  ont 
une collerette de trois ou cinq folioles très-étroi
tes qui débordent quelquefois l’ombellule.

Chaque fleur confifte en cinq pétales ovales , 
prefqu’égaux , &  difpofés en rôle -, en cinq éta
mines un peu plus longues que les pétales ; 8c en 
un ovaire inférieur chargé de deux ftyles.

Le fruit efb ovoïde ,  court, filîonné , 8c com
pote de deux femences qui ont un côté p lat, 8c 
l’autre convexe , 8c qui font appliquées l ’une con
tre l’autre.

Caractère difincHf.

Les Cicutaires ne diffèrent des Berles , qu’en 
ce que leur collerette univerfelle eft nulle ou pref 
que nulle. Leurs fruits n’ont point leurs ftries cré
nelées ou dentelées comme ceux des Ciguës , &  
ne font point couronnés comme ceux de YüSnanthe.

E s p e c e s .

I. C icutaire aquatique , Cicutaria aquatica. 
F l. Fr. n°. 102.8. Cicutaria foliis duplicato-pinna- 
tis , foliolis ferratis ; involucellis umbellulâ lon- 
gioribus. N.

Cicutaria, Riyin. t. 76. Sium palujîre alterum ,
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foliis ferratis. Tournef. 308. Sium alterum. Dod. 
Pempt. 589. Lob. Ic. 2.08. Sium aquaticum, foliis 
multifidis longis ferratis. Morif. Hift. 3- P- 2.83. 
Sec. 9. t. 5* f» 4- Sium. Hall. Helv. n°. 781. Cicuta 
virofa. Lin.

C ’eft une plante extrêmement dangereufe par 
fes mauvaifes qualités, qui a un peu l’afpeét d’une 
Berle , 8c que l’on confond quelquefois avec la 
vraie Ciguë depuis que Linné lui a donné le nom 
de Cicuta ; nom qu’il eft très-effentiel de confer- 
ver à la première efpèce du genre fuivant.

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds , cy
lindrique, fiftuleufe, 8c rameufe; fes feuilles font 
grandes , deux ou trois fois allées , glabres , ver
tes , 8c compofées de folioles lancéolées, un peu 
étroites , pointues 8c dentées en feie. Les fleurs 
font blanches , prefque régulières , 8c difpofées 
en ombelles lâches : la collerette univerfelle eft 
nulle ou monophylle , &  la partielle eft compofée 
de plufteurs folioles étroites qui débordent les 
ombellules. Sa racine eft grofle , garnie de beau
coup de fibres , en partie creufe intérieurement, 
ayant fa cavité partagée par des efpèces de dia
phragmes , &  contient un fuc jaunâtre à peu-près 
comme dans VŒnanthe crocara , dans lequel réfi- 
dent les qualités pernicieufes de cette plante. On 
trouve cette Cicutaire fur le bord des étangs 8c 
des foffés aquatiques de l’Europe. TjC. (v. v. ) 
C ’eft un vrai poifon pour l ’homme 8c pour plu- 
fieurs fortes d’animaux ; fon remède le plus sûr 
eft d’abord le vomiffement excité ou par la na
ture ou par l’art , &  enfuite les adouciffans gras 
8c huileux.

1. C icutaire  maculée , Cicutaria maculata. 
Cicutaria foliis duplicato-pinnatis , foliolis ferra
tis ; involucellis umbellulâ brevioribus. N.

Angelica Virginiana, foliis acutioribus , femine 
Jlriato minore , cumini fapore & odore. Morif. 
Hift. 3. p. 2,81. Angelica caribcearum elatior , &c. 
Pluk. t. 76. f. 1. Myrrha. Mitch. Gen. 18. Cicuta 
maculata. Lin.

Cette efpèce fe rapproche un peu de la précé
dente par la forme de fes feuilles : fa racine , qui 
eft traçante , pouffe une tige droite , haute d’un 
pied &  demi ou deux pieds , glabre , fïftuleufe , 
d’un pourpre brun , tachetée vers le bas , &  un 
peu rameufe dans fa partie fupérieure. Les feuilles 
font deux fois ailées , compofées de folioles lan
céolées , vertes , &  finement dentées en feie. Les 
fleurs font blanches , petites , prefque régulières , 
&  difpofées en ombelles médiocres , dépourvues 
la plupart de collerette univerfelle. Les folioles 
des collerettes partielles font fort petites, &  ne 
débordent jamais leur ombellule. Cette plante 
croît dans les lieux aquatiques de la Virginie , 
8c eft cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. )

Mitchel , dans fes nouveaux genres , prétend 
que c’eft de cette plante que l’on retire la Myr
rhe ; mais il nous paroît plus vraifemblable que 
c’eft de quelqu’arbre qu’on obtient cette fubftance
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gummo-réfineufe, &  particuliérement de quelque 
elpèce de Balfamier , comme nous l’avons dit à 
l’article Balfamier kafal n°. II . Voyc% cet article 
8c le mot Myrrhe.

3. C icutaire à bulbes, Cicutaria bulbifera. 
Cicutaria foliis multipartito-laciniatis , iaciniis 
linearibus y ramis bulbiferis. N.

Ammi foliorum lacinulis capillaribus , caule 
angulato. Gron. Virg. 3 1 . Umbellifera aquatica  ̂
foliis in minutijjima & plane capillaria fegmenta 
divifis. Raj. Suppl. 160. Phellandrium pratenfe 
Acadienjis bulb'iferum. Dierv.

La tige de cette plante efl haute prefque d’un 
pied &  dem i, glabre , 8c rameufe -, les feuilles 
radicales font aflez grandes , très-divifées, &  à 
découpures étroites 8c linéaires. Celles de la tige 
font plus petites, à découpures lâches , rares , 
&  menues. Les rameaux de la tige ne portent 
point d’ombelle -, ils font très-grêles, coudés en 
zig-zag , munis de feuilles fimples 8c étroites , 8c 
fouvent d’autres plus petits rameaux axillaires qui 
leur reffemblent. Il naît dans l’airtelle de chaque 
feuille de ces rameaux , un petit bulbe ovale , à 
peine aufii gros qu’un grain de froment. Les fleurs 
font blanches , petites, &  forment au fommet 
de la tige une fort petite ombelle , dont la colle
rette univerfelle n’a qu’une ou deux folioles peu 
apparentes. On trouve cette plante dans les prés 
de l’Acadie , d’où elle a été envoyée au Jardin du 
Roi par M. Dierville. ( v. f. )

C I G U Ë ,  Ci c u t  A y genre de plante à fleurs 
poîypétalées , de la famille des Ombellifères , qui 
a des rapports avec les Caucalides 8c les Atha- 
mantes , &  qui comprend des herbes remarqua
bles par leurs fruits , dont les fines font crénelées 
ou dentées.

C a r a c t è r e  g é n é-r i q u e .
L’ombelle univerfelle efl ouverte, 8c munie 

d’une collerette de plufieurs folioles courtes , 
membraneufes vers leur bafe ; les ombelles par
tielles font pareillement ouvertes , portent des 
fleurs dont les extérieures font un peu irréguliè
res , &  ont chacune une collerette d’environ trois 
folioles élargies &  membraneufes à leur bafe, 
tournées en dehors , 8c qui ne débordent point les 
ombellules.

Chaque fleur offre 1°. cinq pétales en cœur, 
inégaux , &  difpofés en rofe 5 1°. cinq étamines 
de même longueur ou un peu plus longues que 
les pétales -, 3°. un ovaire inférieur chargé de deux 
flyles courts.

Le fruit efl ovale - globuleux , garni de cinq 
ftries crénelées ou dentées , 8c compofé de deux 
femences appliquées l’une contre l’autre , 8c très- 
convexes fur leur dos.

Obferv. Les fruits des Caucalides font hériffés 
de pointes roides & un peu longues , au lieu que 
ceux des Ciguës ont feulement leurs fines crêne-
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lées ou dentées : les fruits des Athamantes n’ont 
ni pointes , ni dents , ni crênelures -, mais ils font 
chargés de poils mois. Quant aux Æthufes &  
aux Cicutaires, on les diflingue des Ciguës en ce 
que les flries de leurs fruits font entières.

E s p e c e s .
1. C iguë ordinaire , eu grande C ig uë , Cicuta 

major. Fl. Fr. 1041. Cicuta caule bafi maculato , 
fulcis ftminum crenatis. N.

Cicuta major. Bauh. Pin. 160. Tournef. 306. 
Cicuta major vulgaris. Morif. Hifl. 3- P- 2-9®' 
Quer. Fl. 4. t. 40. Cicuta. Dod. Pempt. 461. 
Riv. Pent. t. 74. Hall. Helv. n°. 766. Raj. Hifl. 
451. Conium maculatum. Lin. Jacq. Auflr. t. 156.

Cette plante efl la vraie Ciguë des Anciens &  
des modernes -, celle dont M. Storck s’eft fervi 
pour fes expériences publiées dans fa Dijfertation 
Jur les propriétés de la Ciguè y celle, en un mot , 
à laquelle il efl important de conferver le nom de 
Ciguë , en latin Cicuta , fi l’on veut ceffer d’expo- 
fer aux méprifes auxquelles nous favons que le 
Cicuta de Linné a plulieurs fois donné lieu.

Sa tige efl haute de trois à cinq pieds , épaifle , 
cylindrique, fifluleufe , rameufe, feuillée, gla
bre , d’un verd clair , 8c chargée inférieurement 
de taches noirâtres ou d’un pourpre brun. Ses 
feuilles font grandes , trois fois allées, 8c leurs 
folioles font pointues , pinnatifides, dentées , d’un 
verd noirâtre , &  un peu luifantes. Ces feuilles 
reffemblent beaucoup à celles du Cerfeuil fau- 
vage n°. 8. Les fleurs font blanches , forment des 
ombelles très-ouvertes , médiocres , &  aflez nom- 
breufes. Il leur fuccède des fruits courts, prefque 
globuleux , compofés de deux femences cannelées 
fur leur dos , 8c dont les cannelures ou flries 
font crénelées. On trouve cette plante en France 
&  dans d’autres cantons de l’Europe, dans les 
prés, fur le bord des haies , dans des lieux un peu 
frais &  incultes. . (y. y. ) Son odeur efl fétide 
8c narcotique.

Cette plante , prife intérieurement, parte pour 
un poifon, &  peribnne n’ignore que c’ctoit celui 
dont les Athéniens fe fervoient pour faire périr 
ceux que l’Aréopage avoit condamné à perdre la 
vie. La mort de Socrate a feule fuffi pour immor- 
talifer les effets de ce poifon. Néanmoins il y  a 
lieu de penfer que la Ciguë a , dans les pays 
chauds , des propriétés bien plus aêlives que celle 
qui végète dans les climats froids ; car il ne paroît 
pas que la Ciguë de nos contrées ait les mêmes 
degrés de malignité qu’elle avoit dans la Grèce. 
Ce qu’il y a de plus fingulier , c’efl qu’à Rome 
la Ciguë ne partbit pas pour un poifon : mais nous 
préfumons que les Romains ont fouvent pu fe 
tromper , en prenant pour la Ciguë quelqu’autre 
plante qui lui reflembloit •, comme il arrive encore 
tous les jours en France, que ceux qui n’ont, 
aucune connoiflance des caraélères ertentiels de 
la Ciguë , prennent pour cette plante le Cerfeuil
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lauvage ou quelqu’autre ombellifère analogue. Il 
fuffit, pour éviter cette erreur , de remarquer que 
les ombelles du Cerfeuil lauvage n’ont point de 
collerette univerfelle,  tandis que celles de la 
Ciguë en ont conflamment, &  que les fruits de 
la Ciguë font courts, prefque globuleux , &  à 
flries crénelées , tandis que ceux du Cerfeuil fau- 
vage font liffes &  alongés -, ce qui efl fort dif
férent.

Quoique la Ciguë prife intérieurement foit un 
vrai poilbn, mais plus ou moins aélif félon le lieu 
natal de la plante ; cependant plulieurs Médecins 
modernes ont ofe fe fervir de l’extrait de cette 
plante pour la guérifon de quelques maladies 
chroniques , comme les humeurs froides, les tu
meurs lquirreufes, les cancers , &c. &  M. Storck, 
Médecin à Vienne en Autriche , après avoir tenté 
beaucoup d’expériences, a publié un Recueil d’ob- 
fervations fur les effets de la Ciguë, tendant à 
faire connoître les avantages qu’on peut retirer 
de l ’emploi de cette plante dans les maladies re
belles que nous venons de citer. Ce Médecin a 
employé des pillules faites avec le fuc delà Ciguë, 
exprimé , évaporé en confiflance d’extrait, &  mêlé 
avec la poudre de la même plante. Appliquée 
extérieurement , la Ciguë eû  réfolutive, fondante 
&  adouciffante -, elle paffe , prife intérieurement, 
pour anti-fchirreufe, anti-uicéreufe , &  anti-can- 
céreufe ; on l’emploie aulli dans les catarades 
naiffantes , &  contre la goutte &  les rhumatif- 
mes. Nous croyons que dans tous les cas , le plus 
sûr efl de n’employer la Ciguë à l’intérieur , que 
lorfque ce remède peut être dirige par une main 
habile &  prudente.

On donne vulgairement le nom de petite Ciguë 
à une plante d’un autre genre ( voye7L Æ thuse , 
n°. r. ) y qu’on fubflitue à la précédente dans les 
boutiques pour l’ufage externe : il y  a des per- 
fbnnes qui donnent le nom de Ciguë aquatique à 
notre Cicutaire n°. I , &  d’autres au Fhellandrium 
aquadcum de Linné. Foye^ l’art. (Enanthe.

a. C iguë à tige roide , Cicuta rigens. Cicuta 
fêminibus Jub mûrie ad s , pedunculis fulcads, folio- 
lis canaliculatis obtufis. N. &  Lin. Sub como.

Conium rigens. Lin. Mant.. 3 5 2.- &  j l ' l .
Cette efpèce reffemble un peu à la Ciguë d’Afri

que n°. 3 -, mais elle efl plus, grande &  a plus de 
roideur dans fes parties ; fa tige efl courte, roide , 
8c munie de rameaux plus longs , très-ouverts 8c 
diflans. Ses feuilles font deux fois ailées , pliées 
en deux , à folioles canaliculées , crénelées , ob- 
tufes , dures , 8c de même couleur que celles de 
la Rhue. Les pédoncules font fillonnés , portent 
des ombelles roides , relferrées , courtes , munies 
chacune d’une collerette univerfelle de cinq fo
lioles plus courtes que les rayons de i’ombelie , &  
dont une ou deux font divifées. Les collerettes 
partielles font de fept folioles , dont un petit 
nombre font crénelées. Les fleurs font blanches , 
toutes fertiles, à pétales égaux , lancéolés 8c
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roules en dedans. Les femences font un peu hé- 
riffées. On trouve cette plante au Cap de Bonne'- 
üfpérance , fur les bords de la mer. T>.

3. G ig u e  d’Afrique , Cicuta Africana. Cicuta 
fouis hipinnads glaucis, pedolis pedunculifque 
lævibus, fêminibus dentato-muricads. N.

Conicum Africanum. Lin. Mant. 3 52. Jacq. 
Hort. v. 2. t. 104. Caucalis Africaria , folio mi
nore rutœ. Boerh. Lugdb. 1. t. 63.

C ’efl une plante fort petite, remarquable par 
fa couleur glauque , 8c dont l’odeur approche de 
celle du Céleri. ( Voye  ̂ l’art. P e r s i l . ) Sa racine 
pouffe plusieurs tiges longues de trois ou quatre 
pouces , herbacées , cylindriques , liffes , glau
ques , munies de quelques feuilles , 8c d’un ou 
deux rameaux courts &  axillaires. Les feuilles 
font deux ou trois fois ailées , glauques comme 
celles de la RJxue , à pétioles liffes , dont la baie 
efl une petite gaine membraneufe , &  à folioles 
menues 8c incilees. Les feuilles radicales font pref- 
qu’auffi longues que les tiges. Les fleurs font 
blanches, prefque régulières, forment de petites 
ombelles terminales , munies chacune d’une col
lerette univerfelle de trois à cinq folioles mem- 
braneufes vers leur bafe. Les feinences font hé- 
riffées fur leurs flries de dents pointues , mais 
rares &  inégales. Cette plante croît dans l’Afri
que &  efl cultivée au Jardin du Roi. 0 . ( v. v. )

Obferv. Nous ne faifons aucune mention ici du 
Conium Royetü de Linné -, parce que cette plante 
efl une véritable efpèce de Caucalis , comme on 
peut le voir en confultant Buxbaume. ( Cent. 
P . i 6 ^ a 8 . )  3

C I L I E  ou qui efl bordé de cils ", on a fou- 
vent occafion de citer ce caradère en décrivant 
les plantes : on d it , par exemple, que des feuilles 
font ciliées ( folia ciliata ) , lorfque leur bord efl 
garni de poils féparés 8c parallèles comme des 
cils. Les feuilles de la Bruyère quaternée n°. a i  , 
&  celles de la Bruyère ciliée n°. 47 , font dans ce 
cas. Ce même caradère s’obferve encore dans 
beaucoup d’autres parties des plantes : ainfî on 
dit que le calice efl cilié ( calix ciliatus ) , dans 
le Bafilic, plufieurs Centaurées , & c. j que les 
bradées font ciliées ( bradées ciliatœ ) , dans les 
Carmantines n°. I. 8c 1. 8cc.

CIM ICAIRE fétide , Ci m i c i f u g a  fœtida. 
Lin. Amœn. Acad. 7. t. 6 f. I. ABœa cimicifuga, 
Lin. Spec. pl. 72a. Cimicifuga. Gmel. Sib. 4. 
p. 181. t. 70. Taliclroides fœddijjïmum , Chriflo- 
phorïanæ facie. Amm. Rhut. ioa. La Chajfe- 
punaife.

C ’efl une plante de la famille des Renoncules , 
qui a des rapports avec les Ifopyres par fa fructi
fication , mais q u i, par fon afped, reffemble con- 
fidérablement à l’Adée à grappes n°. a. Sa racine, 
qui efl épaiffe, noueufe , courte, &  garnie de 
fibres , pouffe une tige qui s’élève quelquefois

C I M
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jufqu’â la hauteur de l’homme. Cette tige eft 
cylindrique, ftriée, légèrement velue, creufe , 
&  garnie de quelques rameaux alternes. Ses 
feuilles (ont ailées une ou deux fois , &  ont leurs 
folioles ovales, dentées en fcie 8c incifées. ou 
lobées. La foliole terminale eft communément à 
trois lobes. Les fleurs viennent au fommet de la 
plante fur des grappes rameufes à leur baie , &  
font portées chacune fur un pédicule court. Elles 
varient beaucoup dans le nombre des parties qui 
les compofent.

Chaque fleur offre i°. un calice de quatre ou 
cinq folioles arrondies, concaves 8c caduques ; 
1°. quatre petits cornets pétaliformes &  coriaces , 
3°. une vingtaine d’étamines un peu faillantes 
hors de la fleur -, 40. deux à quatre ovaires munis 
chacun d’un ftyle ouvert ou recourbé , auquel le 
ftigmâte eft adné latéralement 8c longitudina
lement.

Le fruit confifte en deux à quatre capfules, qui 
s’ouvrent latéralement, 8c contiennent pluüeurs 
femences couvertes de petites écailles.

Cette plante croît dans la Sibérie,  &  a une 
odeur prefqu’infupportable , fur-tout lorfqu’elle 
n’eft point cultivée s elle fleurit en Juillet. Tf.

' CINARGCÉPHALES ( les ) feâion de plantes 
de la claiTe des Compofées , inftituée par Vail
lant , dans les Mémoires de l’Académie des Scien
ces ( année 1718 ) , &  qui répond à peu-près à 
celle que R.aj avoit établie auparavant fous le titre 
de Herbce capitatœ.

Vaillant ne voulant point fuivre Tournefort 
dans fa diftin&ion des compofées , en flofculeufes , 
femi-fiofculeufes , 8c radiées ( voye£ ces mots ) , 
imagina de divifër cette claffe naturelle en Citia- 
rocéphales , Corymbifères &  Chicoraçées. Ce Bo- 
tanifte en conféquence , donna le nom de Cinaro~ 
céphales aux plantes à fleurs compofées , dont les 
fleurs, toujours flofculeufes, approchent par leur 
figure de celles de l’Artichaut : comme les Char
dons , les Onopordes , les Carthames , les Cen
taurées , &c. Cette diftinélion eft , à la vérité , la 
plus conforme à l ’obfervation des rapports natu
rels , mais elle fe trouve mal circonfcrite dans fes 
limites , parce que beaucoup de plantes de la fec- 
tion des corymbifères ont auflï des fleurs flofcu- 
leufès.

En général, on peut dire que les Cinarocéphales 
ont leur calice embriqué , leur réceptacle commun 
chargé de poils ou de paillettes , &  leurs femen
ces couronnées d’aigrette. Le plus communément 
les fleurons ont leur ftyle terminé par un feul 
ftigmâte; tandis que dans les corymbifères, le 
ftyle fe termine par un ftigmâte double ou bifide. 
Vovsi les articles C omposées , ( fle u rs ), C h i- 
coracèes  , 8c C o r y m b if è r e s .

CINÉRAIRE on CENDRIETTE , Ci n e r a - 
IU a. ; genre de plante à fleurs compofées de la.
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divifion des corymbifères , qui a beaucoup de 
rapports avec les Séneçons , les Tu (filages 8c les 
Cacalies , 8c qui comprend des herbes ou de pe
tits arbrifleaux dont les fleurs font terminales , 
radiées pour la plupart, 8c remarquables par leur 
calice Ample.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun Ample , poly- 
phylle , 8c dont les folioles difpofées lur un féul 
ran g, font toutes à peu-près d’égale longueur. 
Elle eft compofée de fleurons hermaphrodites, 
tubulés , quinquefides , réguliers , placés dans 
fon difque , &  de demi-fleurons femelles , ligu- 
lés , qui forment fa couronne. Ces fleurons 8c 
demi-fleurons font pofés fur un réceptacle nud 8c 
commun-.

Le fruit confifte en plufieurs femences obion- 
gues , couronnées d’une aigrette de poils 8c fef- 
Ale , &  environnées par le calice de la fleur.

Caractère diflinclif.

Les Cinéraires font diftinguées des Séneçons , en 
ce que leur calice n’eft point calyculé , mais très- 
fimple ; elles ne peuvent fë confondre avec les 
Hotonnes , parce que leur calice eft poiyphylle , 
celui des Hotonnes étant d’une feule piece. Les 
Cacalies diffèrent des Cinéraires , en ce qu’elles 
n’ont que des fleurons hermaphrodites ; mais 
quant aux Tuffilagés , nous trouvons ces plantes 
fort mal diftinguées des Cinéraires , au moins les. 
efpèces à fleurs radiées.

E s p e c e s .
I. C inéraire geoïde , Cineraria geifotia. Lin. 

Cineraria pedunculis ramojîs , foliis reniformibus 
fuborbiculatis fublobads dentatis petiolatis. Lin. 
Berg. Cap. a.89.

Jacobœa Africana , heredez terreflris folio , 
repens , Comme!. Hort. 1. p. 145- t. 73. Jacobœa 
Capenfis , malvce folio lanuginofo• Seb. Muf. I.
1 .11 . f. 3.

j3. Eadem petiolis inœqualiter appendiculatis. 
N. Jacobœa Ethiopica procerior lampj'anœ foliis. 
Pluk. Man.t. 106. t. 4aI. f. 4.

La tige de cette plante eft très-rameufe , cy
lindrique , velue ou chargée d’un duvet prefque 
cotonneux, &  s’élève a la hauteur d’un pied ou 
davantage. Ses feuilles font pétiolées , arrondies , 
réniformes, un peu lobées, dentées , vertes en 
deffus , d’une couleur cendrée ou blanchâtre en 
deffous. A la bafe de leur pétiole , on remarque 
une oreillette qui embraffe la tige. Quelques-unes 
d’entr’elles ont fur leur pétiole un ou deux appen
dices fort petits , qui indiquent que ces mêmes 
feuilles peuvent être découpées en lyre. Les fleurs 
font jaunes , &  difpofées fur des pédoncules ra- 
meux aux fommités de la plante. La variété'3 eft 
un peu plus grande , 8c a les pétioles de fes 
feuilles munis d’appendices plus remarquables.
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Cette plante croît dans l’Afrique , &: efl cultivée J 
au Jardin du Roi, Tfi. ( v. v. )

2. C in é r a ir e  anguleufe , Cineraria angulofa. 
Cineraria pedunculis Jimplicibus , foliis fubro- 
tundo-angulofis , pedolads ; fuperioribus J'ubly- 
ratis. N.

A  fier Afiricanus minimus monanthos luteus , 
foliis angulofis minimis aceris forma f .  cymbala- 
rice. Raj. Suppl. l6 l .  A n  Cineraria cymbalari- 

folia. Lin.
La defcription que Linné donne de fon Cinera

ria cynibalarifnlia ( Amœn. Acad. 6. p. 106 ) ,  ne 
convient prefqu’en rien à la plante dont nous par
lons ici. Sa racine, qui efl menue, longue d’un 
demi-pouce , &  garnie de fibres , pouffe une tige 
herbacée , menue , glabre , rameufe , &  haute 
de quatre à fix pouces. Les feuilles font petites , 
glabres , arrondies , anguleufes , &  portées fur 
des pétioles prefque capillaires , la plupart longs 
de plus d’un pouce. Les fupérieures font fort pe
tites , communément découpées en lyre , &  à lobes 
anguleux. Les pédoncules l'ont longs , fimples &  
uniflores. Le calice efl un peu pubefcent , &  les 
demi-fleurons font jaunes. Cette petite plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , &  nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. ( v. f .  )

3. C i n é r a ir e  de Sibérie, Cineraria Sibirica. 
Lin. Cineraria foribus racemojîs ; foliis cordato- 
hafiatis deritads glabris 5 petiolis bafi in vaginam 
dilatatis. N.

Jacobœa orientalis , cacaliœ folio. Tournef. 
Cor. 37. Jacobœaflrum cacalice folio. Amm. Ruth. 
p. 155. t. 24. Jacobceo'ides ari crenato folio. Vaill. 
A£t. 1720. p. 300. Solidago n°. I39.Gmel. Sib. 2.
p. 169. Cineraria Sibirica. Gouan. Illuflr. 69.

Sa tige efl haute d’un pied 8c demi ou davan
tage , glabre , feuillée , &  très-fimple. Ses feuilles 
font en cœur , un peu h allées , comme celles du 
Gouet commun , dentées , glabres , à pointe fort 
courte -, les caulinaires font remarquables en ce 
que leurs pétioles font dilatés à leur bafe , &  for
ment une gaîne qui embraffe la tige. Jœs radicales 
font en cœur, obtufes , reffemblent à celles du 
Populage des marais. Les fleurs font jaunes 8c 
difpofees en une belle grappe droite 8c terminale. 
On trouve cette plante dans la Sibérie , le Levant 
&  les Pyrénées. T p .( v . f )

4. C in é r air e  à feuilles en cœur, Cineraria 
cordifolia. Gouan. Illuflr. 69. Cineraria foribus 
paniculato-corymbofis , foliis cordatis inœqualiter 
dentaùs pëîiolads fiubtus pubefcendbus. N.

Jacobcea Alpina , foliis fubrotundis fer ratis. 
Bauh. Pin. 131. Prodr. 69. cum Icône. Jacobcea 
montana , integro rotundo folio. Barrel. Ic. 145. 
Senecio. Hall. Helv. n°. 63. Cine raria cordifolia. 
Jacq. Auflr. 2. t. 176. Lin. f. Suppl. 375.

(?. Jacobœa 3. lad folia. I. Cluf. Hift. a. p. 23 .
Cette plante efl bien diflinguée de la précé

dente par la difpofition de fes fleurs , 8c par fes pé
tioles non dilatés en gaîne à leur bafe : elle ne peut
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enfuite fe confondre avec la Cinéraire des Alpes 
n°. 6 , ayant lès feuilles diflinélement en cœur , 
8c les caulinaires pétiolées. Sa tige efl haute d’un 
pied ou un peu plus, flriée abondamment feuil
lée , &  fimple ou un peu divifée à fon fommet. 
Ses feuilles font petioiées , cordiformes , dentées 
en feie , glabres en deffus , pubefeentes ou un 
peu cotonneufés en deffous, ainfi que fur leurs 
pétioles. Les fleurs font jaunes, viennent en un 
corymbe paniculé fur des pédoncules rameux , 
lanugineux , munis de petites écailles , 8c ont leur 
calice court, poîyphylle, velu , 8c ouvert. On 
trouve cette plante dans les montagnes de la 
Suiffe &  de l ’Autriche. Tp. ( v .f i)

5. C i n é r a i r e  à feuilles glauques ,  Ceneraria 
glauca. Lin. Cineraria racemo fimplici , foliis fpa- 
tulato-cordads integerrimis lœvibus , caule fimpli- 
cijfimo. Lin.

Solidago foribus fpicads , foliis fubcordads 
glaberrimis glaucis oblongo-ellipdcis amplexicau- 
libus. Gmel. Sib. 1. p. 166. t. 74.

Les feuilles de cette plante font un peu char
nues , 8c d’une couleur glauque , comme celles du 
Chou des jardins , ou du Crambé maritime. Elles 
font fpatuléesen cœur, glabres, &  entières. Les 
inférieures font portées fur des pétioles élargis , 
bordés , 8c qui embraffent la tige à leur bafe. Les 
autres font plus petites , moins obtufes, 8c am- 
plexicaules. La tige efl haute de trois à cinq pieds 
fimple , creufe &  flriée. Cette plante croît dans 
la Sibérie. Tp.

6. C i n é r a ir e  à feuilles de Laiteron , Cinera
ria fonchifolia. Lin. Cineraria foliis amplexicau- 
libus finuads dijformibus. Lin.

Jacobœa fonchi folio , flore purpureo amplo 9 
Africana. Breyn. Prodr. 3. t. 31. p. I I .  f. 1.

Sa tige efl glabre , feuillée , porte à l'on fommet 
quelques fleurs affez grandes , qui reffemblent 
à celles des Othonna par leur afpeél. Les feuilles 
inférieures font pétiolées , &  irrégulièrement 
finuées ou lobées ; les fupérieures font amplexi- 
eaules , en cœur , pointues &  entières. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

7. C in é r a ir e  des marais, Cinerariapaluflris. 
Lin, Cineraria floribus corymbofs , foliis lato-lan- 
ceolads dentads - finuads , caule villofo. Lin. Fl. 
Dan. t. 573.

Solidago foliis inferioribus lanceolads ferrato- 
finuads ; fuperioribus integris amplexicaulibus. 
Hort. Clifi’. 410. Gmel. Sib. 1. p. 158. Tab. 72. 
A fe r  palufiris , laciniatus , luteus. Tournef. 483. 
Cony^a aquadca laciniata. Bauh. Pin. 2.66. C-o- 
ny\a helenids , foliis laciniads. Lob. ïc. '347* 
Conyqce rnedice fpecies altéra. Dod. Pempt. 52-

La tige de cette plante efl haute d’un pied &  
demi ou deux pieds, un peu épaiffe , flriée, ve
lue , prefque laineufe fur-tout vers fon fommet, 
&  abondamment feuillée dans toute fa longueur. 
Ses feuilles font amplexicaules , lancéolées, den
tées , plus ou moins velues -, les inférieures font
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prefque laciniées. Les fleurs font glomérulées par 
bouquets ou corymbes ferrés, fitués au fommet 
de la plante fur des pédoncules lanugineux. L’ai
grette des femences eft longue &  un peu foyeufe. 
On trouve cette plante dans les lieux marécageux 
&■  aquatiques de l’Europe. Tp. (v. f  )

8. C in é r a ir e  dorée , Cineraria aurca. Lin. 
Cineraria floribus corymbofis , folüs lanceolatis 
ferratis fubtus tomentofis. Lin.

Cette efpèce a le port du Seneçon des marais , 
mais les fleurs font une fois plus grandes , jaunes, 
à couronne ample. Les pédoncules font munis de 
quelques bradées linéaires. Les feuilles font co- 
tonneufes en deffous , dentées en fcie également 
8c diftinêtement. La tige eft velue. Cette plante 
croît dans la Sibérie. Tp.

9. C in é r a ir e  des Alpes , Cineraria Alpina. L. 
Cineraria pedunculis fimplicibus umbellads ; foliis 
caulinis oblongis integris feflilibus radicalibus ova- 
tis fubdentatis in petiolum attenuatis, caule fim- 
plici. N.

Jacobea montana lanuginofa angufîifolia non 
laciniata. Bauh. Pin. 131. Tournef. 486. Jaco
bœa. ~. Cluf. Hift. 1. p. i l .  Cineraria integrifolia 
pratenfîs. Jacq. Auftr. V. 1. t. 180. Soïidago. Gmel. 
Sib. 1. t. 71.

A Cony^a Jielenitis mellita incana. Lob. Ic. 
347. J. B, a. 1052,. Cony\a incana. Bauh. Pin. 2.65* 
Jacob ce a longifolia integra ferrata pediculis do- 
nata. Morif. Hift. 3. p. IIO. Sec. 7. t. 19. f. 23. 
Jacobœa. Barrel. Ic. 166. Senecio. Hall. Helv. 
n°. 68.

La tige de cette efpèce eft haute d’un à deux 
pieds, cotonneufe, blanchâtre , feuiliée , &  très- 
fimple ; les feuilles radicales font ovales ou ova- 
les-oblongues, rétrécies en pétiole à leur bafe , 
cotonneufes en deffous ou quelquefois des deux 
côtés, ondulées ou légèrement dentées en leurs 
bords -, les feuilles caulinaires font oblongues , 
étroites, entières, fefliles &  cotonneufes. Les pé
doncules font Amples., uniflores , cotonneux, &  
difpoles au fommet de la tige en un corymbe 
court &  ombelliforme •, à leur bafe on remarque 
des bradées étroites qui femblent former une 
collerette. Les fleurs font jaunes , affez grandes, 
&  ont quelquefoisleur calice d’un rouge noirâtre. 
On trouve cette plante dans les prés des monta
gnes de l’Europe -, fon afped eft affez agréable. Tp.
( v .v . ) La plante 3 foutient un plus grand nom
bre de fleurs, 8c a fes feuilles inférieures portées 
fur de plus longs pétioles. On la trouve en abon
dance fur le Puits de Dom en Auvergne ( v. v. )

10. C in é r a ir e  maritime , Cineraria mariti
ma. Lin. Cineraria pedunculis ramofis , foliis pin- 
natif dis tomentofis , laciniis finuads ■ caule tomen- 
tofo. N.

Jacobiea maritima. Bauh. Pin. 13I. Tournef. 
486. Jacobœa marina f. Cineraria. J. B. 1. 1058. 
Morif. Sec. 7. t. 18. f. 7. Marina Jacobœa &
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artemifia marina neotericorurn f .  Cineraria. Lob. 
Ic. 227.

(3. Jacobœa maritima f. Cineraria latifolia. 
Bauh. Pin. 131. Prodr. 69. Conf. Cineraria Cana- 
denfis. Lin.

y. Jacobœa orientalis , incana & tomentofa, 
acanthi folio. Tournef. Cor. 37.

Cette plante a un afped très-agréable , &  peut 
être regardée comme une des plus belles efpecesde 
ce genre ; elle eft remarquable par le duvet co
tonneux &  très-blanc qui couvre fa tige , fes 
pédoncules, fes calices , îës pétioles , &  au moins 
le deffous de lés feuilles. Sa tige, quoique dure 
&  quelquefois perüftante pendant l’hiver , n’eft 
point véritablement ligneufe : elle eft cylindri
que , blanche , feuiliée, rameufe , &  haute d’un 
à deux pieds. Ses feuilles l'ont pinnatifïdes , mol
les , cotonneufes, oc blanchâtres particuliérement 
en deffous , &  ont leurs découpures finuées &  un 
peu obtufes ; les inférieures font pétiolées , ova
les , légèrement pinnatifïdes, &  verdâtres en 
deffus. Les fleurs font jaunes, viennent fur des 
pédoncules rameux , &  forment au fommet de la 
tige &  des rameaux , un corymbe paniculé. Cette 
plante croît dans les lieux maritimes du Langue
doc &  de la Provence , en Italie 8c dans le Le
vant : on la cultive au Jardin du Roi. Tp. ( v .v .)  
Elle mérite d’être employée à la décoration des 
parterres.

I I .  C in é r a ir e  balfamite, Cineraria balfa- 
mita. Cineraria foliis pedolatis ovatis crenato- 
ferrads tomentofis , corymbo parvo compofito. Ng.

Jacobœa orientalis , foliis oblongis non lacinia- 
tis incanis. Tournef. Cor. 36.

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus , 
anguleufe , laineufe , feuiliée , 8c très-fimple. Ses 
feuilles font ovales , rétrécies en pétiole à leur 
bafe , &  crénelées; les fupérieures font dentées en 
fc ie ,  &  un peu pinnatifïdes ou incifées à leur 
bafe ; les unes &  les autres font cotonneufes 8c 
blanchâtres : les plus grandes n’ont qu’un pouce 
8c demi ou deux pouces de largeur. Les fleurs font 
petites, &  difpofées au fommet de la plante en 
un corymbe rameux, médiocre , &  peu garni. 
Tournefort a découvert cette efpèce dansleLevanr»
( v. f. in herb. Jujf. )

i l .  C in é r a ir e  laineufe , Cineraria lanata. 
Cineraria foliis fubrotundo-angulofis longe petio- 
lads fubtus tomentofo - albis , floribus folitariis 
terminalibus. N.

Ses tiges font menues , ligneufes à leur bafe , 
foibles, un peu rameufes , cotonneufes 8c blan
châtres dans leur partie fupérieure , feuillées, 8c 
hautes de douze à quinze pouces. Ses feuilles font 
alternes , arrondies - anguleufes , un peu lobées , 
vertes en deffus , blanches &  cotonneufes en def- 
fous , 8c portées fur de longs pétioles. Les fleurs 
font terminales , foiitaires , petites, &  de couleur 
violette. Leur calice eft cylindrique &  très-gla
bre. Nous avons vu cette plante dans le jardin de
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M. Cels , qui l ’a reçue d’Angleterre. Nous la 
croyons originaire d’Afrique. f) . ( v. v. }

13. C in é r a ir e  à feuilles de Peuplier, Cine- 
rana populifolia. Cineraria foliis cordatis petio- 
lads fubangulofis denticulatis J'ubtus tomentofo-in- 
canis fupern'e viridibus. N.

Les feuilles de cette plante font plus grandes 
que dans l’efpèce ci-defl’us , &  reffemblent entiè
rement à celles du Peuplier blanc (populus alba). 
Elles font alternes, pétiolées ,'en cœur , légère
ment anguleufes , denticulées comme celles des 
Tuflilages , vertes en deffus , blanches &  coton- 
neufes en deffous. Les tiges font foibles , longues 
d’un pied &  demi à deux pieds , un peu ligneufes 
à leur bafe , blanchâtres &  cotonneufes vers leur 
lommet. Les fleurs ne nous font pas connues -, 
cette plante eft cultivée en Angleterre , dans les 
jardins de Botanique, &  à Paris dans celui de 
JVL Cels. J) . ( v. v. )

14. C in é r a ir e  à feuilles de Lin , Cineraria 
tinifolia. Lin. Cineraria pedunculis unifions, 
foliis /parfis , caule fruticofo. Lin. Amtell. Acad. 
6. p. 106.

Sa tige eft ligneufe, rameufe &  rude au tou
cher -, fes feuilles font fort rapprochées les unes 
des autres , vertes , linéaires , &  étroites-, les pé
doncules font folitaires , filiformes , uniflores , 
plu; longs que les feuilles -, les fleurs font petites 
&  de couleur jaune. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. Elle différé du Seneçon 
à feuilles de Lin par fes fleurs folitaires.

15. C in é r air e  à feuilles de Melèze , Cinera
ria laricifolia. Cineraria fioribus ereclis laterali- 
lus & terminalibus , rcimulis brevibus unifions , 
foliis /parfis confieras linearifubulatis carinaüs , 
çauh frutico/o. N.

Jacobaea Æthiopica , laricis folio. Breyn. Cent, 
p. 136. t. 64. Morif. Hift. 3. p. I I I .  Sec, 7. t. 18. 
f . 31 .

Ce fous-arbriîfeau eft glabre dans toutes fes 
parties , &  s’élève à peine à la hauteur d’ un pied. 
Sa tige le divife en quelques branches menues , 
cylindriques, feuillées dans toute leur partie fupé- 
rieure , nues &  chargées vers leur bafe de tuber
cules ou veftiges des anciennes feuiiles. Ces bran
ches pouffent latéralement des rameaux très- 
courts , feuillés &  uniflores. Les feuilles font 
éparfes , très - rapprochées les unes des autres , 
redreffées , en alêne , glabres , canaliculées en 
deffus, &  munies d’un angle tranchant fur leur 
dos. Elles ont à peine un pouce de longueur. 
Les fleurs font jaunes, droites, feffiles au fom- 
met de chaque petit rameau -, leurs demi-fleu
rons font en petit nombre &  diftans entr’eux , &  
leur calice , quoique fimple , paroît compofé de 
plus d’un rang de folioles, par l ’effet des feuilles 
fuperieures des rameaux -, ce quilaiffe le choix de 
rapporter cette plante foit au genre des Séneçons , 
folt à celui des Cinéraires , &  prouve que la dii- 
dnélion de ces deux genres eft un peu minutieufe.
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Ce fou9-arbriffeau croit au Cap de EonneÆfpé- 
rance, &  nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. T) • (>•/• )

16. C i né r ai re  pourprée, Cineraria purpurata. 
Lin. Cineraria caule fubbifioro, foliis obovatis 
fubtomentofis.Wn. Mant. 1o  5.

Sa tige eft herbacée , fimple, haute d’un pied , 
cotonneufe , fillonnée inférieurement , fe termine 
fupérieurement en deux longs pédoncules, Les 
feuiiles font alternes , inférieurement rapprochées 
les unes des autres , ovoïdes , pétiolées , obtufes , 
bordées de quelques dentelures, à bord courbé , 
pubefcentes en deffus s cotonneufes en deffous , 
&  de la groffeur de celles de la Marguerite des 
prés. Les deux pédoncules qui terminent la tige 
font auffi longs qu’elle , filiformes , cotonneux , 
droits &  uniflores. Les fleurs font de la grandeur 
de celles de l’Am elle, ont leurs demi - fleurons 
pourpres, leur réceptacle nud , leur calice poly- 
phylle , à folioles lancéolées , prefqu’égales , en 
petit nombre, courtes, &  pubefcentes. L’aigrette 
des femences eft pîumeufe. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. T f.

17. C in é r a ir e  à fleurs bleues, Cineraria 
amelloides. Lin. Cineraria pedunculis  ̂unifions , 

foliis oppofitis ovalis nu dis , caule fujfruticofo. 
Lin. Mill. D iâ. n°. 3. Berg. Cap. a.90.

A  fier A/ricanus frutejcens ramo/us , fioribus 
cœruleis , foliis oppofitis minimis , caulibus & 
raniulis in pedunculos nudos exeuntibus. Ilaj. 
Suppl. 158. A  fer  caule ramo/o J'cabro perenni, 
foliis ovatis fefiilïbus , pedunculis nudis unifions• 
Mill. Dict. t. 76. î . l .

Cette efpèce forme un petit arbufte toujours 
verd, &  qui jntérefle par la beauté de fes fleurs , 
quoiqu’elles foient de grandeur médiocre ;  ̂ fa 
tige eft cylindrique , rude au toucher , feuillée* 
&  divifée en rameaux ouverts , qui forment une 
touffe large , haute d’un pied ou un peu plus. Les 
rameaux , les feuilles &  les pédoncules font char- 
gés de poils courts peu abondans. Les feuilles 
font oppofées, ovoïdes ou ovales-obtufes, verdâ
tres , &  rétrécies en pétiole à leur bafe. Les pé
doncules font nuds , folitaires , longs , &  uniflo
res. Les fleurs ont le difque jaune, la couronne 
d’ un beau bleu , le calice fimple , &  reffemblent 
par leur afpeâ à celles de l ’Amelle lichnite (p. 129), 
mais leur réceptacle eft nud. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , &  eft cultivée au 
Jardin du Roi. J) . (v . v .) Elle fleurit au prin- 
tems &  même pendant une grande partie de 
l’hiver, &  fiait l’ornement des ferres qui la con
tiennent.

18. C in é r a ir e  fpatulée, Cinerariafpatlmlata. 
Cineraria foliis decurrentibus fpathulatis integris 
glabris , pedunculis tenuibus nudis fibumbellatis. 
N. A n Cineraria alata. Lin. f. Suppl. 374*

La tige de cette plante eft haute d’un pied, 
fruticuleufe , cylindrique, glabre &  rameufe j 
fes feuilles font petites , alternes, ovales-fpatu-

lées ,
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lées , adnées â leur bafe , à bords dccurrens, 
glabres , entières , &: un peu ondées ou comme 
dentées vers leur bafe. Les fleurs font petites , à 
calice fimple &  polyphylle, viennent fur des 
pédoncules nuds &  très-grêles, difpofcs en om- 
belluies latérales 8c terminales. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. "5 • ( v- f  )

19. C in éraire  fpinulée , Cineraria fpinulofa. 
Cineraria foliis amplexicaulibus fubfpathulatis 
margine dentato-fpïnulojîs glabris , corymbo pu
ni eu lato. N.

Cette plante eft glabre,  d’un verd un peu 
glauque , &  refiemble par fon feuillage au Laite- 
ron oléracé. Sa tige eft herbacée , pleine de 
moelle , cylindrique, ftriée , glabre , peu ra- 
meufe , 8c haute d’un pied ou un peu plus. Ses 
feuilles font alternes , amplexicaules, ovales-fpa- 
tulées , terminées en pointe courte , bordées de 
petites dents fpinuliformes , &  très-glabres des 
deux côtés -, les fupérieures font petites, prefque 
lancéolées, &  entières. Les fleurs font jaunes , 
petites, nombreufes , 8c difpofées au fommet de 
la plante , en corymbe rameux 8c paniculé. Cette 
efpèce croît en Afrique , &  nous a été communi
quée par M. Sonnerat, ainfi que la précédente 8c 
les deux qui fuivent ( v. f  )

ao. C in é r air e  à feuilles de Germandrée , 
Cineraria chamœdrifolia. Cineraria caule herba- 
ceo angulofo fuperne nudo , foliis petiolatis cor- 
datis crenatis fubtus incanis. N.

Sa tige eft herbacée , haute de fix à huit pou
ces ,  menue, anguleufe , glabre , nue dans fa 
partie fupérieure , feuillée &  fléchie en zig-zag 
vers fa bafe. Elle fe divifè à fon fommet en deux 
ou trois rameaux uniflores , munis de quelques 
écailles très-petites 8c aiguës. Les feuilles l’ont 
petites y pétiolées, cordiformes, crénelées ou den
tées , glabres des deux côtés , mais d’une couleur 
blanchâtre en delfous. Les fleurs font terminales , 
folitaires , radiées, à calice fimple, glabre, &  
polyphylle. Les femences font munies d’aigrette. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé
rance. ( v. f. )

a i.  C in é r air e  à feuilles de Camomille, Cine
raria anthemoides. Cineraria foliis Jeffïlibus pro- 
funde pinnatifidis,  pinnulis lanccolato - dentatîs 
tenuibus ; caule herbaceo. N.

Cette plante a l’afpeél d’une Camomille , 8c ref
femble alfez bien par fon feuillage, au Senecio 
tenuifolius de M. Burmane ( Fl. Ind. t. 60. f. 4. )
M. l’Abbé Pourret nous a dit avoir trouvé d'ans 
les Cévennes une plante qui lui'paroilfoit fembla- 
ble à celle dont nous traitons ic i , 8c qu’il croit la 
même que le Jzcobœa pumila gallica de Boccone 
( PI. .Sic. 76. t. 41. f. 1. ) , que Linné cite comme 

-variété de Ion Senecio fylvaticus.
Sa tige eft herbacée , rameufe, ftriée, feuil- 

îée , &  longue de huit ou neuf pouces: elle paroît 
un peu couchée dans fa partie inférieure.‘Sesfeuilles 
font découpées très-menu, prefque bipinnatifides, 
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verdâtres, chargées de poils rares, &àpinnules 
laciniées ou dentées. Les pédoncules font uniflo
res , glabres, 8c munis d’écailles aiguës &  extrê
mement petites. Les fleurs font jaunes, à calice 
glabre &  très-fimple. Cette efpèce croît dans les 
Indes orientales. ( v. f  )

i l .  C in ér air e  d’Amérique, Cineraria Ameri- 
cana. L. F. Cineraria fruticofa , paniculis axilla- 
ribus, foliis alternis petiolatis lato - lanceolatis 
ferratis fupra glabris fubtus canis. Lin. f. Suppl.
373-

Toute la plante eft chargée d’un duvet fin , 
laineux , qui forme une couche mince qu’on en
levé facilement comme une membrane, &  qui 
donne une couleur blanche aux rameaux , aux 
pétioles , 8c à la furface inférieure des feuilles. 
Les tiges font ligneufes •, les feuilles font pétio
lées , larges-lancéolées , dentées , glabres en défi 
fus , veineufes, 8c de la confiftance de celles des 
Joubarbes ; les fleurs font difpofées en panicules 
axillaires y les pédoncules font munis de bradées 
écailleufes , 8c portent rarement deux fleurs -, le 
calice eft polyphylle , 8c fi régulier , qu’il femble 
monophylle. On trouve à fa bafe quelques écail
les inégales. Cette plante croît dans l ’Amérique 
méridionale, .

i f  C in é r a ir e  rayée , Cineraria lincata. L. F. 
Cineraria foliis lanceolatis fubtus tomentofs apice 

ferratis bafi dentatis. Lin. f. Suppl. 375.
Sa tige eft herbacée, haute d’ un pied ou da

vantage, droite , ftriée, 8c blanchâtre -, fes feuilles 
font alternes, prefque feffiles, lancéolées , co- 
tonneufes &  à trois nervures en deffous , rayées , 
munies de quelques dentelures à leur fommet, 
&  de quelques autres à leur bafe. Les fleurs font 
jaunes, à calices petits, viennent fur une pani- 
cule rameufe , ferrée , blanchâtre , 8c beaucoup 
plus longue que les feuilles. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance.

24. C in éraire  haftée , Cineraria hafiifolia.
L. F. Cineraria foliis haflatis y laciniis laterali- 
bus bifidis divaricatis. Lin. f. Suppl. 376.

Sa tige eft droite, haute de plus de fept pou
ces 1 fes feuilles font alternes , pétiolées, en forme 
de hache ou de hallebarde , 8c confiftent en trois 
parties , dont celle du milieu eft lancéolée , &  a 
rarement une petite dent de chaque côté dans fa 
partie moyenne , tandis que les latérales font 
divergentes , 8c partagées chacune en deux lobes 
divergens. Les pétioles font filiformes, 8c plus 
larges à leur bafe. Les pédoncules font alongés 8c 
munis d’écailles en alêne y la fleur eft jaune-, fon 
calice eft compofé d’environ dix folioles. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

* Cineraria ( cacalidides ) foliis teretibus obloti- 
gis carnofs , paniculâ terminali elongatâ pauci- 
fo r â , pedunculis alternis. Lin. f. Suppl. 374.

* Cineraria ( denticulata ) foliis lanceolatis 
glabris demieulfltis ,  foribus paniçulatis. Lin. £> 
Suppl. 375.
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* Cineraria ( perfoliata ) foliis ovatis cordatis 

ample xicaulibus , peduticulis unifions elongatis. 
Lin. f/Suppl. 375.

* Cineraria ( capillacea ) foliispinnatis ; pinnis 
capillaceis integris. Lin. f. Suppl. 375.

* Cineraria ( Japonica ) foliis enfiformibus den- 
tatis tomentojïs , floribus terminalibus. Thunb. 
Jap. 317. Flores lutei, calix tomentofo-lanatus.

Obferv. Le Cineraria clongata ( Lin. f. Suppl. 
574. ) , nous paraît du genre des Cacalies , 8c 
lemble ne différer que médiocrement de notre 

'Caca-lie des Indes n°. 17 , quoiqu'il ioit du Cap 
de Bonne-Efpérance. Il eff moins cotonneux , 8c 
a fes pédoncules plus longs 8c uni flores.

CIN N A en rofeau , ClN N A arundinacea. Lin. 
Cinna. Forsk. Fl. Æ gypt, p. 3. n°. 8.

C ’eff une plante graminée , qui a l’afped d’un 
rofeau par la forme de fa panicule , qui s’élève à 
la hauteur de l ’Avoine cultivée , &  qui eff remar
quable en ce que fes fleurs n’ont qu’une feule éta
mine, Ses tiges font glabres, nombreufes fes 
feuilles font un peu élargies , glabres, rudes en 
leurs bords-, la panicule eff rameufe , oblongue , 
refferrée, verdâtre, compofée d’épiilets oblongs , 
comprimés &  uniflores.

La bâle extérieure de chaque épillet eff com
pofée de deux valves oblor.gues , comprimées fur 
les côtés , à dos tranchans, imperceptiblement 
velues , &  dont la plus grande eff munie d’une 
barbe fort courte ; la bâle interne eff pareille
ment bivalve, &  renferme une fleur compofée 
d’une étamine dont l’anthère eff pourpre, &  
d’un ovaire fupérieur chargé de deux ftyles velus.

Le fruit eff une femence cylindrique , enve
loppée par la bâle florale. Cette plante croît dans 
le Canada. Tp. ( v. f  in herb. J'ujr)

CIO CO QU E ou CH IO C O Q U E, Ch i o c o c c a ; 
genre de plante à fleurs monopétaléés, de la 
famille des Rubiacées , qui a des rapports avec les 
Pfycotres &  les Cafféyers , &  qui comprend des 
arbres ou des arbriffeaux dont les feuilles font 
oppofées avec des ffipules intermédiaires, &  dont 
les fleurs viennent en grappes ou panicules axil
laires &  terminales.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1°. un calice p etit, à cinq 
dents , perffftant 8c fupérieur -, 2°. une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à cinq découpu
res pointues 8c régulières -, 30. cinq étamines de 
la longueur de la corolle, dont les.nlamens por
tent des anthères droites 8c oblongues i 4°. un 
ovaire inférieur arrondi, applati fur les côtés , 
duquel s’élève dans la fleur un ftyle filiforme , de 
la longueur de la corolle , terminé par un ffig- 
mate l'impie ou bifide.

Le fruit eff une capfule arrondie , comprimée
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fur les côtés, couronnée par le calice, 8c qui 
contient deux femences.

E s p e c e s .

1 .  C ioco que  à baies blanches, Chiococca race- 
mofa. Lin. Chiococca fubfcandens , racemis Iaxis 
axillaribus , baccis lenticularibus niveis. N.

Chiococca foliis oppofitis. Jacq. Amer. p. 68. 
Pi6t. p. 38. t. 69. Periclymenum racemofum , 
fo re  flavefcentc, fructu niveo. Plum. Ic. 2,11. 
t. 217. f. a. Dillen. Elth. 306. t. 228. f. 295. 
Jafminum folio myrtino acuminato , flore albi- 
cante racemofo. Sloan. Jam. Hiff. 2. p. 97. Tab, 
188, f. 3. Raj.Dendr. 64. Conf. Pluk. t.427. f. 1.

Arbriffeau de quatre ou cinq pieds, qui s’élève 
davantage dans les bois &  les lieux couverts , 8c 
pouffe alors des branches longues , cylindriques , 
glabres , foibles , farmenteufes , qui ne fe fou- 
tiennent qu’en s’appuyant fur les arbres ou les 
arbriffeaux voifins ; fes feuilles font oppofées, 
ovales-pointues , très-entières , glabres , luifan- 
tes , à pétioles courts , &  longues de près de deux 
pouces. Les fleurs font d’un blanc jaunâtre , à 
corolle longue d’environ quatre lignes, pen
dantes , 8c naiffent fur des grappes axillaires , op
pofées , &  qui font à peu-près de la longueur des 
feuilles. Leur ffigmate eff bifide , félon Dillen. 
Elles produifent de petites baies lenticulaires, 
trc-s-blanches, à chair fpongieufe , &  difper- 
mes. Cet arbriffeau croît à la Jamaïque , à Saint- 
Domingue , 8c aux environs de Carthagêne, . 
( v. f. en fr. )

Obferv. Le Pandacaqui de M. Sonnerat ( voy. 
1er. p. 49. t. 19. ) , que M. Linné fils rapporte au 
Chiococca racemofa ,  ne convient ni à cette efpèce , 
ni à ce genre, ni même à la famille des Rubiacées , 
c’eff une efpèce de Tabermxmontana. Voy. l’art. 
T a b e r n é .

2. C ioco que  à baies jaunes , Chiococca pani- 
culata. L. F. Chiococca erecia , foliis ovatis y flo
ribus terminalibus paniculatis , dentibusflipulari- 
bus biais. Lin. f. Suppl. 145.

Arbre droit 8c élevé , dont les rameaux font 
glabres &  cylindriques ; fes feuilles font oppo
fées , à pétioles courts , ovales , pointues aux 
deux bouts, très-entières , 8c veineufes ; une mem
brane mince &  ffipulaire , unit chaque paire de 
feuilles, &  fe termine en deux dents intermé
diaires &  oppofées. Les fleurs font jaunes , vien
nent en panicule terminale &  rameufe ; elles 
produifent des baies jaunes , comprimées latéra
lement , 8c munies de chaque côté d’un fillon 
qui les fait paraître didymes. Cet arbre croît dans 
l’Amérique méridionale, aux environs de Suri
nam. I7 .

Obferv. Les baies blanches du Chiococca noc- 
turna de M. Jacquin ( Pi. Amer. p. 68. ) , 8c fes 
autres caradères, nous portent à regarder cet 
arbriffeau comme le même que notre Ceftreau
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svoélurne n°. ï  •, mais il n’eft certaînetnent ni du 
genre des Chiococca , ni de la même famille.

CIPO N  de la Guiane , ClPO N lM A Guianen- 
fls. Aubl. Guian. 567. Tab. 2.2.6.

Le Cipon eft un arbre de moyenne grandeur , 
&  qui a beaucoup de rapports avec le genre du 
Ternflromia. Son tronc s’élève a environ fept pieds 
fur fept pouces de diamètre-, fon écorce eft grife ; 
fon bois eft blanc, allez compaét. Ses rameaux 
font alternes , &  garnis de feuilles aulTi,alternes , 
pétiolées , ovales - oblongues , acuminées , g la
bres , vertes , &  tres-entières. Les extrémités des 
rameaux 8c les jeunes feuilles font couvertes de 
poils couleur de chair. Les fleurs viennent aux 
ailfelles des feuilles par petits bouquets garnis à 
leur bafe de quatre ou cinq petites écailles bor
dées de poils couleur de rofe. Le pédoncule de 
chaque fleur eft très-court, &  garni de l'embla- 
bles écailles. \

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
turbiné , velu , &  à cinq découpures droites 8c 
pointues -, a 0, une corolle monopétale, tubuleufè, 
renflée à fa bafe , rétrécie fous fon limbe , qui 
eft ouvert 8c partagé en cinq lobes oblongs &  
concaves-, 30. trente étamines ou davantage , difi- 
pofées fur deux rangs , 8i attachées à un feuillet 
placé fur la paroi interne du tube de la corolle au- 
deffous de fon orifice; les filets du rang fupérieur 
font plus longs que ceux du rang inférieur : ils 
portent chacun une anthère arrondie , jaune , 8c 
biloculaire ; 40. un ovaire fupérieur , très-petit, 
ovale , furmonté d’un ffyle velu ,  à ftigmate en 
tête.

Le fruit eft une baie ovale , noire , qui renfer
me un noyau ligneux &  à quatre loges ; chaque 
loge contient une femence oblongue &  ftriée.

Cet arbre croît dans la Guiane ; il fleurit 8c 
frufèifie dans le mois de Septembre. "5 .

C I  P U  R E  des marais, ClPU R A  paludofa. 
Aubl. Guian. p. 38. Tab. 13.

C ’eft une plante herbacée , de la famille des 
Ir is , &  qui a des rapports avec les genres du 
Morœa 8c des Bermudiennes. Sa racine eft un 
bulbe arrondi, charnu, couvert de plufieurs mem
branes , comme dans le fafran. Les feuilles qui 
naiffent de ce bulbe au nombre de quatre ou cinq, 
l ’entourent 8c le couvtent par leurs bafes : elles 
font longues de plus d’un pied, étroites , poin
tues , minces , vertes , ftriées par des nervures 
longitudinales. D ’entre ces feuilles s’élève une 
tige grêle , nue, longue d’un demi-pied ou davan
tage , ferme , garnie à fon Commet de deux feuilles 
8c de quelques autres plus courtes. Du milieu de 
ces feuilles fortent plufieurs fleurs pédonculées , 
blanches ou bleues , 8c renfermées chacune dans 
une fpathe membraneufe , oblongue &  pointue.

Chaque fleur confifte 1°. en une corolle divifée 
t'n fix parties, dont trois extérieures font plus
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grandes , ovales , 8c Ce redreffent en s’épanouif- 
fiant , tandis que les trois intérieures & intermé
diaires font très pecites , arrondies 8c concaves ; 
a 0, en trois étamines dont les filamens très-courts 
8c attachés au fond de la corolle, portent des 
anthères droites &  oblongues; 30. en un ovaire 
inférieur oblong , trigône r- furmonté d’un ftyle 
épais , triangulaire , terminé par un ftigmate à 
trois divifions ovales-pointues.

Le fruit eft une capfule oblongue, anguleufe , 
à trois loges , 8c qui contient plufieu-rs femences.

Cette plante croît dans les Savanes humides de 
la Guiane ; elle fleurit dans le mois d’Août.

CIR CËE, C l RC ex A ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Onagres , qui 
comprend des herbes indigènes de l’Europe , dont 
les feuilles font Amples &  oppofées , 8c dont les 
fleurs viennent en grappe terminale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre I °. un calice fupérieur, com- 
pofé de deux folioles ovales, concaves, réfléchies, 
&  caduques ; 1°. deux pétales en cœur, 8c ou
verts ; 30. deux étamines plus longues que les 
pétales , ayant leurs anthères arrondies ; 40. un 
ovaire inférieur, turbiné , furmonté d’un ftyle de 
la longueur des étamines, à ftigmate obtus 8c 
échancré.

Le fruit eft une petite capfule pyriforme, hé- 
riffée de poils, biloculaire , &  qui contient uns 
femence .oblongue dans chaque loge.

E s p e c e s .

I.  C i r c Ée pubefcente , Circœa Lutetiana. Lin. 
Circœa caule pstiolis pedunculifquepubefcentibus , 
foliis ovatis fubferratis N.

Circœa Lutetiana. Lob. Ic. 2.66. Tourn. 301. 
Fl. Dan. t. 2.56. Raj.Hift. 401. Solanifolia circœa 
diâa , major. Bauh. Pin. 168. Ocimafirum verru- 
carium. J. II. 1. 977. Ber b a diviStephani■ Tabern. 
Ic. 730. Circœa. Hall. Helv. n°. 813. Vulgaire
ment l’ Herbe aux Magiciennes.

(3. Circœa Canadenjis latifolia , flore albo. 
Tournef. 301.

Sa tige eft droite , menue, pubefcente , feuil- 
lée , le plus fouvent rameufe , 8c haute d’un pied 
ou d’un pied &  demi ; fes feuilles font oppofées ,  
pétiolées, ovales-pointues, légèrement velues , à 
peine dentées , 8c fans échancrures à leur bafe. 
Les fleurs font d’un blanc rougeâtre , portées fur 
des pédoncules velus , 8c difpofées en grappes ter
minales , longues, fimples ou rameufes. Les pé
doncules fie réfléchifTent lorfqu’ils foutiennent les 
fruits. Cette plante croît en Europe , dans les bois 
8c les lieux couverts. TJC. (v. v. ) Appliquée exté
rieurement , elle eft réfolutive.

a. C 1 R c Ê e des Alpes , Circœa Alpina. Lin, 
Circœa caule glabro , foliis cordads acutè dentaüs 
glabris & nitidis• N.

Bij
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Circcect minitna. Column. Ecphr. 1 ,  p 8o. 

Tournef. 301. Solanifolia circcea Alpina. Bauh. 
Pin. 168. Circcea. Hall. Helv. n°. 814*

Cette efpèce eft beaucoup plus petite que la 
précédente , &  s’en diftingue en outre par la tige 
8c les pétioles très-glabres , 8c par les feuilles 
échancrées en cœur à leur bafe ; mais fa tige n’efl 
point couchée , comme le dit Linné. Sa racine 
eft oblique , munie de fibres longues 8c menues -, 
elle pouffe une tige droite , haute de quatre à 
fix pouces , feuillée , 8c très-glabre. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées , cordiformes , glabres , 
luifantes , très-minces , &  bordées de dents poin
tues. Les fleurs font d’un blanc mêlé de pourpre , 
8c difpofées en petites grappes terminales, fou- 
vent fimples 8c quelquefois ratneufes ou divifées 
à leur bafe. On trouve cette efpèce dans les lieux 
ombragés &  humides des montagnes de l’Europe ; 
nous l’avons rencontrée en abondance au Mont- 
d’or en Auvergne. Tp. (v . v. )

C I S
fupérieur , qui comprenne des plantes à feuilles 
oppofées. Elle eft bien diftinguée de celle des 
Myrtes par la fituation de l’ovaire de Tes fleurs , 
8c elle femble fe rapprocher de celle des Tilleuls 
dont elle diff ère au moins par la difpofition des 
feuilles.

C I S T E  5 C is T u s  ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille du même nom , qui 
paroît avoir des rapports avec les Millepertuis, 
8c qui comprend un très-grand nombre d’efpèces 
qui font de petits arbriffeaux , des fous-arbriffeaux 
&  des herbes à feuilles fimples , la plupart oppo
fées, 8c à fleurs d’ un afped très-agréable. Les 
fleurs de ces plantes s’épanouilfent fucceffive- 
ment, paffent fort v ite , ne durent pas plus d’un 
jour , &  font difpoi'ées ou en grappe terminale , 
ou en ombelle, ou quelquefois fur des pédoncules 
fimples 8c folitaires.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

CIRRHIFERE , qui porte des vrilles : on dit 
en effet qu’un pédoncule eft cirrhifère ( pedun- 
cülus cirrhiferus ) , lorfqu’il porte ou produit laté
ralement une vrille ou un filet , comme dans la 
Vigne , le Corinde , & c. Voye[ V r il l e .

C I S T E S  ( le s ) ,  famille de plante ainfi 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs gen
res qui paroiflént avoir des rapports avec celui des 
Cifies proprement dits , qu’elle comprend éga
lement.

Les plantes de cette famille font la plupart 
ligneufes, portent d’affez belles fleurs, &  font 
munies de feuilles oppofées 8c très-fiinples. Leurs 
fleurs font communément hermaphrodites , poly
pétalées , &  ouvertes en rofe ; elles contiennent 
un très-grand nombre d’étamines dont les fila- 
jnens font libres • leur piftil eft un ovaire fupé
rieur, furmonté le plus fouvent d’un ou de plu- 
fieurs ftyles. Il fe change en un fruit pulpeux ou 
capfulaire. Voici les principaux genres qu’on peut 
rapporter à cette famille :

* Fruit charnu ou pulpeux.
Le Mangouftan , Gard nia.
Le Mamei, Mammea.
Le Clufier , > Clujîa.
Le Camboge, Cambogia.
Le Grias , Grias.
Le Calaba, Calophyllum,
Le Nagas , Mefua.
Le Cyroyer ,  Rheedia.

* Fruit capfulaire.
L’A fcyre, Afcyrum.
Le Millepertuis , Hypericum.
Le Cifte , Cifius.

Obfierv. Cette famille eft la feule , parmi les 
polypétalées à étamines indéfinies 8c à ovaire

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovaîes-pointués , dont deux font extérieures, hors 
de rang, &  fouvent plus petites , ou quelquefois 
de trois folioles feulement -, a 0, cinq pétales 
arrondis ou en cœur , très-ouverts 8c difpofés en 
rofe ; 30. un grand nombre d’étamines moins lon
gues que les pétales, à anthères petites &  arron
dies ou oblongues ; 40. un ovaire fupérieur , ar
rondi , le plus fouvent chargé d’ un ftyle , à ftig- 
mate en tête applatie ou tronquée.

Le fruit eft une capfule obronde ou ovale, en
vironnée par le calice , s’ouvrant en trois ou cinq 
ou dix valves, uniloculaire ou divifée intérieure
ment en trois ou cinq ou dix loges , 8c contenant 
des femences petites 8c nombreufes.

Obfervation.

Les Cifius de Tournefort ont leur capfule divî- 
fée en cinq ou dix loges, &  qui s’ouvre par un 
pareil nombre de valves ; 8c les Helianthem.es du 
même Auteur, ont la leur uniloculaire ou à trois 
loges , mais s’ouvrant conftamment par trois val
ves. Les premiers font de petits arbriffeaux à 
feuilles oppofées dépourvues de ftipules, à fleurs 
folitaires ou comme en ombelle , 8c qu i, en quel
que forte , reffemblent à des Rofes -, les féconds 
font en général des fous-arbriiTeaux ou des herbes 
à feuilles la plupart oppofées , accompagnées ou 
dépourvues de ftipules , &  à fleurs communément 
difpofées en grappe terminale.

E s p e c e s .

* Ciftes de Tournefort.

( 1) Capfule a cinq ou dix loges & à autant de 
valves.

(A) Fleurs rouges.
I. C iste velu , Cifius v illof us. Lin. Cifius fru-
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ticofus exfiipulàtus , folïis ovatis petiolatis hirtis , 
pedunculis longis unifions. N.

Cifius mas major, folio rotundiore. J. B. a. p. a. 
Tournef. a.59. Duham. Arb. I. p. 167 t. 64. 
Cijlus mas Matthioli. Dalech. Hift. p. 111 . Cifius 
mas , folio rotundo hirfutifiimo. Bauh. Pin. 464. 
Le Ci fie ordinaire.

C ’eft un arbriffeau très-rameux , d’un afpeél 
agréable lorqu’il eft charge de fleurs , 8c qui 
s’élève à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses 
rameaux font cylindriques , &  les plus petits font 
velus , un peu cotonneux 8c blanchâtres. Les 
feuilles font affez grandes, ovales ou ovales-arron- 
dies , légèrement ridées , velues , d’un verd cen
dré en deffus 8c en deffous, 8c pétioléesou rétré
cies en pétiole vers leurbafe. Les pédoncules font 
uniflores , nuds , velus , longs d’un pouce ou 
davantage. Les fleurs font d’un beau rouge , 8c 
ont près d’un pouce 8c demi de diamètre. Les 
folioles de leur calice font ovales 8c velues. Cet 
arbriffeau croît naturellement en Efpagne &  en 
Italie. T? • (v. fi ) Le Cifius mas lufitanicus , folio 
amplijjimo incano de Tournefort, nous paroît une 
variété de cette efpèce.

Les Cilles , dit jVL Duhamel, font de très- 
jolis arbüfles. La beauté de leurs fleurs, qui ref- 
îemblent à des rofes , &  qui s’épanouiffent à la 
fin de M ai,  les rend propres à décorer les boïquets 
du printems ; 8c comme ils confervent leur ver
deur pendant l’hiver , on peut mettre dans les 
boi'quets de cette faifon ceux qui font moins fen- 
fibles à la gelée.

a. C is t e  de Crête , Cifius Creticus. Lin. Cifius 
fruticofus exfiipulatus , foliis fpathulato - ovatis 
petiolatis rugofis lürtis margine undulatis , pedun- 
culis brevibus unifions , foliis calycinis mucrona- 
tis villa fis. N.

Cifius ladanifera Cretica , flore purpureo. Tour- 
nef. 'Çor. I e). 8c It. 1. p. 30. Buxb. Cent. 3. p. 34. 
t. 64.fi. 1. Ladanum Creticum. Alp. Exot. p. 88. 
8c 89. Cifius è qua Ladanum in Crcta colligitur. 
Bellon. Obf. 1. 1. c. 7. Cifius ledon Cretenfe. Bauh. 
Pin. 467* Non vero fyrwnyma omnia.

, -h a. de m foliis minoribus undulatiffimis & cri f i
pis , junioribus tomentofis. N.

Cet arbufte , d’ou l’on retire le Ladanum dans 
1 Ifle de Candie , eft fort touffu 8c en partie cou
che dans Ion lieu natal ; il s’élève à deux ou trois 
pieds de hauteur, 8c reffemble par l’afpeâ de 
fon feuillage , au Cifie a feuilles de Sauge nü. 10 
Sa racine eft fort dure, ligneule , blanche en 
dedans , rougeâtre en dehors, &  munie défibrés 
longues 8c chevelues -, elle produit communément 
plufieurs tiges ligneufes , groffes quelquefois com- 

îe. Pouce , brunes ou grifèâtres , gercées , 
lubdivifées en rameaux rouge-brun , dont les jeu
nes jets_ font velus , verd-blanchâtre , &  feuillés.

es feuilles ïontoppofees 5 ovales-fpatulées , très- 
ondées fur les bords , hériffées de poils courts , un 
peu epaiffes, ridées en deffus, veineufes &  cha-
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grinées en deffous, rétrécies en pétiole vers leur 
baie , 8c d’un verd foncé. Elles ont un pouce ou 
un peu plus de longueur , fur huit ou neuf lignes 
de large, 8c leur petiole , qui eft très-velu , eft 
long de trois ou quatre lignes. Les fleurs font pur
purines , viennent au fommet des grands &  des 
petits rameaux , 8c font portées fur des pédon
cules fort courts. Elles ont un calice de cinq 
folioles ovales, à pointe étroite 8c recourbée le 
plus fouvent en bas , 8c chargées de poils blancs 
un peu foyeux -, cinq pétales arrondis , minces , 
chiffonnés , rétrécis vers leur bafe, purpurins 
avec un onglet jaune , larges 8c longs d’environ 
un pouce. Leur ovaire fe chalïge en une capfule 
ovoïde , obtufe , longue d’environ cinq lignes , 
dure , brune , couverte d’un duvet fin , envelop
pée des feuilles du calice, 8c partagée en cinq 
loges remplies de graines rouffes &  anguleules. 
Cette plante croît en abondance dans l’Ifle de 
Candie , fur les montagnes. Tournefort dit que , 
lorfqu’elle fleurit, elle fent un peu le Ladanum , 
mais qu’elle n’eft pas gluante : on la cultive au 
Jardin du Roi ; elle n’y eft gluante ou vifqueule 
en aucun teins» La culture a rendu fes feuilles 
légèrement cotonneufes, J ). (v . v .)

C’eft de cet arbriffeau qu’on retire dans l’Ifle de 
Candie 8c dans d’autres Ifles de l’Archipel, cette 
fubftance réfineufb, gluante , d’un roux noirâtre 
8c d’une odeur affez agréable , qu’on nomme 
Ladanum. Les Grecs ont un inftrument particu
lier pour faire cette récolte ; il eft femblable à un 
rateau qui n’a point de dents ; ils y attachent 
plufieurs lanières de cuir , 8c dans les plus grandes 
chaleurs &  les tems calmes , ils paffent Sc repal- 
fent ces lanières fur les touffes ou buiffons de ce 
Cifie , afin que la fubftance réfineufe 8c gluante 
qui eft alors fur ces feuilles , s’attache à ces cuirs , 
d’où ils la retirent en les raclant avec des couteaux» 
Du tems de Diofcoride , on n’amaffoit pas le La- 
danum feulement avec des cordes ou des cour
roies tramées fur ce Cifie ,  mais on détachoit avec 
foin celui qui s’étoi'c pris à la barbe Sc aux cuiffes 
des chèvres lorfqu’elles broutoient cet arbriffeau. 
Au refte, ce Cifie n’eft pas lefeul qui produifedu 
Ladanum : on en retire encore de plufieurs au
tres , comme nous le dirons plus bas.

Le Ladanum appliqué extérieurement, amollit, 
atténue, &  réfout ; mais intérieurement, il eft 
aftringent, il fortifie , 8c appaife les douleurs : 
cependant on en fait ufage moins fréquemment 
pour l’intérieur du corps. Sa teinture extraite par 
l’efprit de vin , peut fie donner de vingt à trente 
gouttes , comme céphalique , fortifiante, ftoma- 
chique. Cette fubftance réfineufe entre dans les 
emplâtres fortifians &  nervins , dans les paftilles 
odorantes, dans la thériaque célefte.

La plante 0 paroît fort diftinguée de la pre
mière } en effet , elle en diffère affez confidéra- 
blement par fon afpeél, ayant fes feuilles au moins 
une fois plus petites , prefque cotonneufes, fur-
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tout les plus jeunes , très-ridées , &  à bords for
tement ondulés &  crépus. Leurs pétioles font 
réunis à leur baie en une petite gaîne barbue. La 
tige eft haute d’un pied &  demi , fe divifè en 
plufieurs branches roides , tortueufes , brunes , 8c 
qui font munies d’un très-grand nombre de ra
meaux courts , feuilles , couverts de poils blancs. 
Les fleurs font rouges, folitaires, terminales, 
&  moins grandes que celles du Cifie ci-defï'us. 
Cette plante eft cultivée depuis long - tems au 
Jardin du Roi : elle n a point fes feuilles triner- 
ves , comme le Cifie crépu n°. 7. T? • ( v. v. )

3. C iste  pourpre , Lijlus purpurcus. Cijlus fru-  
ticojus exfiipulatus ? joins lanceolatis utnnque 
acutis rugofis , pedunculis brevibus unifions. N.

Ce Cijte forme un ar b rifle au de quatre pieds ou 
davantage , à rameaux nombreux, redreffés , &  
peu velus , &  à feuillage d’un verd obfcur. Ses 
feuilles font lancéolées , pointues aux deux bouts , 
finement ridées , 8c un peu ondulées lut les bords. 
Elles ont cinq à huit lignes de largeur, fur une lon
gueur de deux pouces ou deux pouces 8c demi. 
Les fleurs font terminales, fort grandes, rou
ges , à pétales tachés d’un pourpre brun à leur 
baie , 8c à calice de cinq folioles ovales , mucro- 
nées , peu velues , ou dont les poils font fort 
courts &  couchés. Ce beau Cifie eft cultivé chez
M. le Monnier 8c dans le Jardin de M. Cels ; nous 
le croyons originaire du Levant. . ( v. v. ) C ’eft 
peut-être le Cijlus ladanifera orientalis , flore 
purpureo majore. Tournef. Cor. iq . Mais , dans 
çe cas, ce n’eft point une variété du précédent, 
comme le foupçonne Tournefort.

4. C iste  à petites fleurs , Cijlus parviflorus. 
Cijlus fruticofus exfiipulatus , foliis petiolatis ova- 
tis acutis tomentojîs , pedunculis villojïs fub uni

fion s. N.
Cijlus mas Creücus , breviori fo lio , parvo flore. 

Tournef. Cor. 19.
La racine de cet arbriffeau, dit Tournefort, 

eft greffe comme le pouce , dure , divifée en plu- 
fieurs greffes fibres longues , blanches en dedans , 
couvertes d’une écorce couleur d’orcanette. Cette 
racine pouffe plufieurs jets durs , ligneux , ra- 
meux , touffus , hauts d’un pied , à écorce d’un 
brun grifeâtre , &  dont les plus petits rameaux 
font un peu cotonneux &  feuilles. Les feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales - pointues , confor
mées à peu-près comme celles de l’Origan , un 
peu cotonneules , d’un verd cendré ou blanchâ
tre , réticulées en deffous par des nervures , 8c la 
plupart pliées en gouttière. Les plus grandes ont 
quinze lignes de long , fur dix ou douze lignes de 
large , &  font foutenues par un pétiole long d’un 
demï-pouce &  fillonné -, les autres feuilles font 
un peu ondées fur les bords , &  n’ont guères plus 
d’un demi-pouce de long. De leurs aiffelles naiffent 
au bout des branches , des fleurs qui s’épanouif- 
fent alternativement , n’ont qu’un pouce de lar
geur, &c font compofées de cinq pétales couleur

c 1 s
de rofe , un peu en cœur , &  tant foit peu jaunes 
à leur bafe. Leur calice eft de cinq folioles ova
les , mucronées , 8c velues fur leur dos. Tourne
fort a trouvé cette plante dans 1 Ifle de Candie. « 
(v .  f .  )

5 C i s t e  à feuilles pliées, Cijlus comphcatus* 
Cijlus fruticofus exjîipulatus , foliis petiolatis ova- 
tis tomentofis cornplicatis } pedunculis brevibus.; 
multifions. N.

Cijlus folio rotundiore , incano , quafi compila 
cato. Tournef. Cor. 19.

C ’efl un petit arbriffeau rameux, en touffe 9 
nud vers fa bafe , &  qui reffemble beaucoup au 
précédent par fon afpeél. Ses feuilles font petites 9 
pétiolées, ovales, prefqu’obtufes , cotonneules, 
blanchâtres , réticulées en deffous , &  pliées en 
deux ou en gouttière. Les pédoncules communs 
font courts , naiffent des bifurcations des rameaux 
fupérieurs , &  portent chacun trois ou quatre 
fleurs pédiculées, auxquelles fuccèdent des cap- 
fules ovales , brunes, non anguleufes , &  fort 
petites. Ce Cifie croît dans le Levant, f? . ( v .fi  
en f r f

6. C i s t e  blanchâtre, Cijlus incanus. Lin* 
Cijlus fruticofus exfiipulatus , foliis feffilibus fpa- 
thulatis rugofis fubtomentojis • fuperioribus angufi 
tioribus acutis. N.

Cijlus mas 1. folio longiore. J. B. 1. p. 1 . 
Tournef. 159- Cijlus mas angufiifolius. Bauh. Pin. 
464. Cijlus mas 1 . Cluf. HifL I. p. 69. Cijlus 
fecundüs Clufii. Lob. Ic. 1. p. I I I . '

La tige de cet arbriffeau pouffe beaucoup de 
rameaux velus , blanchâtres vers leur fommst, 8c 
s’élève à la hauteur de deux pieds. Ses feuilles 
font oppofées , felfiles , oblongues , fpatulées , 
rétrécies vers leur bafe, ridées fur-tout dans leur 
jeuneffe , un peu cotonneufes des deux côtés , 8c 
d’un verd blanchâtre •, les inférieures fe rétreciffent 
en pétioles qui font connés , 8c forment une petite 
gaîne •, les fupérieures ou les plus jeunes font plus 
étroites 8c prefque faliciform.es. Les fleurs fort 
purpurines, portées fur des pédoncules fimples -y 
leurs pétales font en cœur ; les calices 8c les pé
doncules font chargés de poils blancs. Cet arbrif
feau eff cultivé au Jardin du Roi T? • ( v. v. ) 
Les feuilles ont en deffous , vers leur bafe , trois 
nervures qui les dillinguent particuliérement de 
celles dd Cifie de Crête n°. 1.

7. ClST-É crépu, Cijlus crifpus. Lin. Cijlus fru
ticofus exfiipulatus , foliis lanceolatis undulatis 
triverviis pubsfeentibus , floribus fubfeffilibus ctfr 
pitatis. N.

Cijlus mas, foliis undulatis 8 crifpis. Tournef. 
159. Cijlus mas , foliis chamæ dry os. Bauli. Pin. 
4Ô4. Cijlus mas V. Cluf. Hifl. 1. p. 6j .

Petit arbriffeau qui pouffe de fa racine plufieurs 
tiges rameufes , un peu couchées à leur bafe , &  
hautes d’un pied ou d’un pied &  demi •, fes ra
meaux font un peu cotonneux ou laineux , 8c en 
outre chargés de poils lâches très-abondans. Ses



feuilles font petites , felliles , lancéolées , ridées , 
trinerves ( ce qui les diftingue de celles de l ’ef- 
pèce n°. i .  ) , un peu cotonneufes &  blanchâ
tres des deux côtés , &  rapprochées ou ramaffées 
vers le fommet des rameaux. Les fleurs font pur
purines, ont leurs folioles calicinales lancéolées , 
&  viennent trois ou quatre enfemble au fommet 
de chaque rameau , formant une tête enveloppée 
de feuilles florales. Cette efpèce croît dans le 
Portugal, & ,  félon M. Gérard , dans les Ifles 
d’Hières. J). ( v. f.  )

8. C i s t  E cotonneux, Fl. Fr. Cifîus albidus. 
Lin. Cijîus fruticofus exjiipulatits , foliis oblongo- 
eliipticis tomentofïs fubtrinerviis JeJJîlibus. N.

Cijîus mas} folio oblongo incano. Bauh. Pin. 
464. Tournef. 2.59. Ciftus mas 1. Cluf. Hift. I. 
p. 68. Ciftus mas 4. Monfpelienjis , folio oblongo 
albido. J. B. 2.. p. 3. Ciftus mas cum hypociftide. 
Lob. Ic. 1. p. III .

Cette efpèce bien diflinguée de toutes les au
tres , forme un joli arbriffeau cotonneux, blan
châtre , &  qui s’élève à trois ou quatre pieds de 
hauteur. Ses rameaux font cotonneux fans être 
velus ; fes feuilles font oppofées , fefliles , oblon- 
gues , elliptiques ,  planes , veineufes &  légère
ment trinerves en delfous , cotonneufes 8c blan
châtres des deux côtés. Les pédoncules font uni- 
flores , cotonneux , à peine longs d’un pouce , &  
difpofés aux fommités de la plante. Les fleurs font 
grandes , belles , purpurines ou couleur de rofe , 
à pétales non échançrés en cœur. Cet arbrilfeau 
croît en Elpagne &  dans les Prov. méridionales 
de la France -, on le cultive au Jardin du Pv.oi. .
( v. v. ) Les calices font cotonneux.

9. C iste  à feuilles de Confonde, Ciftus fym- 
phytifolius. Ciftus frutico fus exftipulatus , foliis  
petiolatis oblongo-lanceolatis fupra villojîs, petio- 
lis bafi vanginantibus connatis. N.

Ciftus ladanifera Afrïcana, fymphyti folio. 
H. R. &  herb. ïfn. Ciftus latifolia major trinervis 
incano folio , floribus purpureis , ex infula Pico- 
Pluk. Mant. 49. Non ver6 fynonyma. Ciftus Ca- 
narienfis latïfolius hirfutus, flore carneo amplo. 
Raj. Suppl. 49a.

Ce Cijle s’ élève à la hauteur de cinq ou fix 
pieds , &  a fes rameaux munis d’une écorce rude 
d’un gris rouffeâtre ; la fommité que nous avons 
vue dans l’Herbier d’Ifnard , indique que fes ra
meaux font velus , blanchâtres &  prefque coton
neux vers leur fommet. Ses feuilles font oppo
fées , pétiolées, oblongues-lancéolées , &  abon
damment chargées en deffîis de poils lâches un 
peu laineux. Elles ont quatre ou cinq pouces de 
longueur, fur une largeur de près de deux pou
ces. Leurs pétioles font velus, connés à leur bafe ,
8c forment une gaîne non blanchâtre comme les 
rameaux, mais qui paroît colorée. Les fleurs , 
félon Sherard , font grandes , rougeâtres , ont 
leurs étamines d’un jaune de fafran , &  naiflent 
du fommet des rameaux. Ce Cifte croît dans
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l ’Afrique ; il eft abondamment chargé de poils 
longs qui le rendent rude au toucher , &  il eft 
enduit d’une humeur vifqueufe. M. Sherard qui 
l’a vu fleurir en Angleterre , l’a envoyé au Jardin 
du Roi , où il a été cultivé, f j  . ( v. f  )

(B.) Fleurs blanches ou jaunâtres.
10. C ist e  à feuilles de Sauge , Ciftus falvifo- 

Hus. Lin. Ciftus fruticofus exftipulatus , foliis 
petiolatis ovatis rugofls fubhirjutis , peduncults 
longis unifloris. N.

Ciftus firmina , folio falviœ. Bauh. Pin. 464, 
Ciftus frm ina. Cluf. Hift. I. p. 70. Lob. Ic. a. 
p. l i a .  Ciftus. Hall. Helv. n°. i 03l .M iil.  D id. 
n°. 8.

B. Idem foliis fubcordatis acutis vifeidis. N. 
Cijîus Corbarienfis. D. Pourret.

Ce Cifte forme un arbufte très-rameux , plus 
ou moins droit , &  qui s’élève à environ un 
pjed̂  8c demi de hauteur ; il s’en trouve des va
riétés dont la tige 8c les rameaux font couchés &  
étalés fur la terre. Son écorce eft d’un brun rou
geâtre, 8c fes jeunes pouffes font velues &  un 
peu cotonneufes. Ses feuilles font oppofées , pé
tiolées , ovales, obtufes , ridées , verdâtres en 
deffus avec des poils très-courts peu abondans , 
d’un verd blanchâtre &  prefque cotonneufes en 
deffous , fur-tout dans ‘leur jeunelfe. Les rides de 
ces feuilles iont paroitre leurs bords légèrement 
frangés &  comme dentelés. Les pédoncules font 
uniflores , latéraux , longs de deux ou trois pou
ces. Les fleurs font blanches ou quelquefois d’un 
jaune pâle. Ellesproduifent des capfules ovales, 
tronquées, pentagones, à cinq loges , &  envi
ronnées par le calice de la fleur. Cette plante croît 
dans l’Italie , la Suiffe , les Provinces méridio
nales de la France &  en Efpagne : on la cultive 
au Jardin du Roi. J), (v . v .)  La plante 0 eft re
marquable par fes feuilles prefqu’en cœur , poin
tues , moins velues , très- ridées, 8c vifqueufes. 
Elle a été obfervée dans les environs de Narbonne 
par M. l’Abbé Pourret. (v. f . )

I I .  C iste  à feuilles de Peuplier , Cijîuspopu- 
lifolius. Lin. Cijîus fruticofus exftipulatus , foliis 
petiolatis cordatis acutis fubtus venofls , peduncu- 
lis bracleatis multifloris. N.

Ciftus ledon , foliis populi nigrœ , major. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 2.60. Ledon latifolium 2. ma- 
jus. Cluf. Hift. 1. p. 78. Ciftus ledon fecundus 
Clufii. Lob. Ic. i l  p. 12.I.

0. Cijîus ledon , foliis populi nigrœ minor. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 260. Ledon 2. latifolium 
minus. Cluf. Hift. I. p. 78.

Cette efpèce eft une de celles qui portent les 
feuilles les plus larges , &  que leur forme 
rend faciles à diftinguer ; fa tige eft rameufe 
s’élève à trois ou quatre pieds de hauteur, eft 
recouverte d’une écorce brune 8c unie, 8c a 
fes rameaux caffans. Les plus jeunes rameaux, 
ainft que les pétioles 8c les pédoncules , font
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abondamment chargés de poils lâches. Les feuilles 
font oppofées , pétiolées, cordiformes , pointues , 
veineules en deffous , verdâtres , ciliees dans leur 
jeuneffe , 8c glabres dans leur parfait développe
ment. Les pédoncules font axillaires , munis de 
trois ou quatre paires de bradées oblongues , 8c 
portentplufieurs fleurs blanches, affez grandes, à 
pétales non tachés ,  mais légèrement teints de 
pourpre en leur bord. Les calices font trigônes 
avant l’épanouiffement des fleurs ; ils confident 
en cinq folioles prefqu’en cœur , pointues , dont 
deux intérieures font colorées &  tranfparentes. 
Cet arbriffeau croît dans le Portugal, &  eft cul
tivé au Jardin du R.oi. J} . ( v. v. )

i l .  C iste  à feuilles longues, Ciflus longifolius. 
Ciflus fruticofus exjîipulatus , foliis fubfejjîlibus 
ovato - lartceolads margïne villa fis & undulads 
fubtus venofis , pedunculis multifions. N.

Ce Cifie a beaucoup de rapports avec le précè
dent -, mais fes feuilles font prefque feffiles-, &  ne 
font nullement cordiformes ; fes branches font 
d’un brun rougeâtre , & xles plus- petits rameaux 
font hériffés de poils lâches. Les feuilles font 
oppofées , lanceolees ou pvales-lanceolees , poin
tues aux deux bouts , verdâtres des deux côtés , 
veineules en deffous, &  velues en leurs bords. 
Les inférieures font un peu petiolées, 8c les fupé- 
rieures prefque feffiles. Les pédoncules iont axil
laires , portent deux à cinq fleurs dont les folioles 
calicinales font légèrement velues, un peu en 
cœur &  pointues. Cet arbriffeau croît en Efpa-
gne, Tp. ( v. f  )

13. C iste  à feuilles de Laurier , Ciflus Lauri- 
folius. Lin. Ciflus fruticofus exjîipulatus , fohis 
ovato-lanceolatis pedolatis trinerviis fupra glabris 
fubtus tomentojîs , pedolis bafi connads , pedun- 
culis nudis muidforis. N,

Ciflus le don , foliis laurinis. Bauh. Pin. 467. 
Tournef. 2.60. Ciflus ledon , ladore folio. J. B. a. 
p. 8. Ledon I. Cluf. Hift. I. p. 77» Ciflus lauri- 
folius. Munt. 9. t. 41. Mala. Ciflus marinus. 
Lugd. 1. 1361. &  ed Gall. v. 1. p. 2.48.

Arbriffeau d’un afpeét très-agréable lorfqu’il eft 
en fleur , &  qui s’élève à la hauteur de trois à 
cinq pieds. Ses rameaux font recouverts d’une 
écorce brune un peu rougeâtre, &  les plus petits 
font chargés de poils fins, couches , &  non droits 
ou lâches, comme dans le Cifie ci-deffus. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées, ovales-pointues 
ou ovales-lancéolées , trinerves , glabres , vertes 
8c plus ou moins glutineufes en deffus , coton- 
neufes &  blanchâtres en deffous , fur-tout dans 
leur jeuneffe. Leurs pétioles font velus , commu
nément rougeâtres, connés par paires, 8c forment 
à leur bafe une gaîne remarquable. Les pédon
cules font un peu longs , terminent les rameaux , 
8c portent chacun de belles fleurs blanches fituées 
fur deux ou trois étages , les lupérieures formant 
une ombelle. Leur calice eft compofé de trois 
folioles ovales, mucronées , concaves à l’inté—
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rieur, 8c pubefeentes en dehors. Ce Cifie croit 
dans le Languedoc &  en Efpagne y on le cultive 
au Jardin du Roi. . ( v. v. ) On en peut retirer 
du Ladanum , ainfi que des trois luivans.

14. C iste  de Chypre , Ciflus Cyprius. Ciflus 
fruticofus exjîipulatus , foliis pedolatis lanceola
ds fupra glabris fubtus tomentofo-incanis , pedun
culis nudis fubtnfloris, floribus guttads. N.

Ciflus ledon ladfolium credeum. J. B. a. p. 9. 
Ledon 3. Cyprium. O ui. Hift. I. p. 78.

Ce Cifie tient exactement le milieu par les ca
ractères , entre le précédent &  l’efpèce qui fuit ; 
il diffère du premier par les feuilles étroites , 8c 
du fécond par fes pédoncules -a trois ou quatre 
fleurs. C’eft un arbriffeau de trois ou quatre pieds, 
dont l’écorce eft brune , 8c q u i, dans les tems 
chauds , a fes jeunes rameaux , fes pétioles 8c le 
deffus de fes feuilles, enduits d’une humeur vif- 
queufe , comme dans le fuivant , mais un peu 
moins abondante. Ses feuilles font oppofees, pé
tiolées , lancéolées ou étroites-lanceolées , glabres 
&  d’un verd foncé en deffus , finement coton- 
neufes , blanchâtres &  trinerves en deffous. Vers 
les fommités de la plante , il naît latéralement des 
pédoncules folitaires , nuds , longs de trois pou
ces, portant chacun à leur fommet trois ou quatre 
belles fleurs blanches , dont les pétales ont une 
tache violette près de leur onglet. Ces fleurs ont 
deux pouces de diamètre , &  un calice de trois 
folioles , comme dans le Cifie précédent. Cet ar
briffeau croît dans l’Ifle de Chypre , où 1 on en 
retire du Ladanum -, nous en avons vu un bel 
individu dans le Jardin de M. Cels. J? • C v • v .)  
Les capfules font ovoïdes 8c à cinq loges

15. C iste  ladanifère, Ciflus ladaniferus. Lin. 
Ciflus fruticofus exjîipulatus , foins fubfejjilibus 
connads lanceolato-lineanbus fupra glabris fubtus 
tomentojîs , pedunculis brafteads unifions , cap- 
fulis decemlocularibus. N. '

Ciflus ladanifera Hifpanica, fahcis folio , flore 
candi do. Tournef. a6o. Ciflus ledon 1. anguftir
folium. Cluf. Hift. I. p. 77- . .

0. Ciflus ladanifera Hifpanica , fahcis folio , 
flore albo macula punie ante infignito. Tourn. 2.60. 
Ciflus ledon , flore macula nigneante notato. ). ü.
1. o. 8. Commel. Hort. I. p. 39- t"

C ’eft , de toutes les efpeces connues , celle qun 
produit les plus grandes 8c les plus belles fleurs , 
&  qui eft la plus remarquable par la forme de fes 
fruits : on la diftingue de l’efpèce précédente 
principalement par fes pédoncules uniflores, abon
damment couverts de braélees. Sa tige eft ta- 
meufe , recouverte d’une écorce brune ou noirâ
tre , 8c s’élève à quatre ou cinq pieds de hauteur. 
Ses feuilles font lancéolées-linéaires , glabres en 
deffus, un peu cotonneufes 8c blanchâtres en 
deffous , légèrement connées , &  prefque feffiles , 
quoique rétrécies vers leur bafe. Elles ont environ 
trois pouces de longueur , fur une largeur de cinq 
à fept lignes. Les fleurs font latérales, blanches,
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fort grandes ,  ont deux à trois pouces de diamètre, 
&  naiflent chacune à l’extrémité d’un pédoncule 
(impie garni de bradées d ans toute fa longueur. 
Ces bradées font connées par paires , forment à 
leur bafe une gaîne lâche évafée en badin , fe ter
minent par des languettes, &  leurs paires font 
d’autant plus rapprochées &: à gaines d’autant 
plus larges , qu’elles font plus voifines de la fleur. 
Les bradées qui font le plus près du calice , font 
courtes, larges , concaves, 8c fe confondent avec 
fes folioles , qui font auffi concaves 8c ciliées. 
L’ovaire efl: orbiculaire, toruleux, &  chargé d’un 
ftigmate feilile ; les fruits font des capfules à dix 
loges, à dix valves , foutenues par des pédoncules 
nuds -, les bradées 8c même le calice ne perfiftant 
point dans cette efpèce. La variété £ n’en diffère 
qu’en ce que fes fleurs ont leurs pétales marqués 
vers leur bafe d’une belle tache pourpre ou vio
lette ; ce qui leur donne un afped très-agréable.

Ce beau Cifle croît en Efpagne 8c dans le Por
tugal ï ? . ( v. f. ) De fes fommités &  de la furface 
fupérieure de fes feuilles , tranfude une fubftance 
réfineufe , vifqueufe &  odorante, qui eft unLa- 
danum très -  analogue à celui que l’on recueille 
dans l’Ifle de Candie. ( Voy. Cifle de Crête n°.a. ) 
Les Efpagnols,, pour obtenir ce Ladanum , fo n t, 
à ce qu’on prétend , bouillir la plante dans l’eau , 
6c comme alors la réfine en fe fondant fumage', 
ils la retirent avec facilité.

1 6. C iste  ledon , Ciflus ledon. H. R. Ciflus 
fruticofus exflipulatus , foliis fubjefjilibus lanceo- 
latis nervojis connatis fupra glabris , floribus 
corymbofls creclis, pedunculis calycibufque villofo- 
fericeis. N.

Ciflus ladanifcra Monfpelienflum. Bauh. Pin. 
467. Duham. Arb. 1. p. 168. t. 66. Ladanum. 
Tabern. Ic. 1064. Ledum Matthioli. Dalech. Hiff. 
2,30. Ciflus glaucus. D. Pourret.

Ce Cifle, qui paroît être le vrai Ladanifère de 
Montpellier, fans être le Ciflus Monfpelienfls de 
Linné , a quelques rapports avec le précédent par 
le caradère de fes feuilles ; mais il en diffère con- 
fidérablement par fes fleurs , qui fe rapprochent 
de celles du Cifle de Montpellier n°. 19. C’eff un 
petit arbriffeau d’un à deux pieds, qui s’élève un 
peu plus lorfqu’on le cultive , &  dont l’écorce efl: 
brune, 8c les jeunes rameaux velus -, fes feuilles 
font oppofées , prefque {effiles , lancéolées , con
nées à leur baie, glabres , un peu luifantes ,  &  
d’un verd foncé en defiis , nerveufes , un peu 
cotonneufes 8c pâles ou blanchâtres en defibus. 
Les fleurs font blanches , de grandeur médiocre ,, 
viennent en bouquet terminal prefque corymbi- 
forme, 8c font portées trois à cinq fur chaque 
pédoncule. Les pétales font jaunâtres à leur on
glet ; les calices font compofés de cinq folioles ; 
les pédoncules &  les calices font abondamment 
chargés de poils blancs , foyeux &  affez longs. 
Cet arbriffeau croît dans les environs de Nar
bonne , oii il a été obfervé par M. l’Abbé Po,urret. 

Botanique. Terne ÎI,
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T? • ( v' f  ) Ba vifeofité dont il paroît chargé , 
indique qu’il produit du Ladanum en affez grande 
abondance.

17. C iste  hériffe, Ciflus kirfu tus. Ciflus fruti
cofus exflipulatus , foliis feflïlibus oblongis obtu
f s  hirfutis , pedunculis muldfloris,  capfulis par
vis calyce rnaximo & pyramidali teelis. N.

Ciflus ledon hirfutum. Bauh. Pin. 467. Toum. 
2.60. Ledon 4- Cluf. Hiff. 1. p. 78. Ledon 4. Clufli. 
Lob. îc. a. p. ia r .

Arbufte formant une touffe haute d’un pied 8c 
dem i, dont les rameaux font nombreux , flexi
bles , velus 8c blanchâtres  ̂ fes feuilles font.oppo- 
fées, felliles, oblongues, obtufès, molles, ve
lues , d’un verd brun ou noirâtre Les fleurs font 
blanches , viennent fur des pédoncules un peu 
rameux &  hériflès de poils. Il leur fuccède de 
petites capfules ovoïdes , lifles, à cinq valves 8c 
cinq loges , &  enfermées chacune dans un calice 
accru, fort grand &  pyramidal. Cette plante croît 
naturellement en Efpagne. Tj . ( v. f  )

18. C iste  de Florence , Ciflus Florentinus. 
Ciflus fruticofus exflipulatus , foliis angufto-lan- 
ceolatis rugofis fubtus reticulatis fubfeflilibus , pe
dunculis villofis fubtrifloris. N

Ciflus ladanifera Florentina. Michael. D. She- 
rard. ex herb. Juif.

Ce Cifle reflèmble beaucoup au fuivant ; mais 
on l ’en diffingue par fes feuilles non trinerves 
en deffbus , 8c par fes pédoncules qui ne portent 
qu’un petit nombre de fleurs , &  font chargés de 
poils blancs très-fins, prefque foyeux. Les rameaux 
de ce Cifle font bruns 8c glabres inférieurement, 
pubefeens dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font oppofées, prefque feffiles, étroites-lancéo
lées , longues d'un pouce 8c demi , ridées , réti
culées 8c un peu cotonneufes en defibus. Les fleura 
font petites, au nombre de deux ou trois fur 
chaque pédoncule, &  ont leurs folioles calicinales 
ovales - pointues , &  chargées de poils blancs 
comme les pédoncules. Cet arbriffeau paffe pour 
originaire d’f  talie. T) . ( v. fl in h. Juff. )

19. C iste  de Montpellier, Ciflus Mo nfpelien
fls. Lin. Ciflus fruticofus exflipulatus , foliis  
linearï-lanceolatis feffilibus utrinque villofis triner- 
viis , pedunculis ramofls fubunilateralibus. N.

Ciflus ledon foliis olece , fed anguftioribus. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 2.60. Ledon 5. Cluf. Hiff. I . 
p. 79. Ledon Narbanenfe. Lob. Ic. 1. p.119 .Ciflus 
ladanifera f. ledon Monjpejfulanum,  angufîa 
folio  , nigricans. J. B. 1. p. 10.

Arbriffeau d’environ trois pieds de hauteur, 
rameux , à écorce brune ou noirâtre , 8c dont les 
plus petits rameaux font velus vers leur fbmmet. 
Ses feuilles font feffiles , linéaires-lancéolées , tri
nerves , d’un verd brun ou noirâtre, velues des 
deux côtés, paroiflent quelquefois prefque gla
bres &  un peu luifantes en deff us par l’effet du fuc 
vifqueux qui les enduit. Les fleurs font blan
ches, médiocres, portées fur des pédoncules velus^

K*
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rameux, formant de petites panicules unilatérales. 
Cette plante croît dans les Provinces méridio
nales de la France &  en Efpagne : on la cultive 
au Jardin du Roi. T? . ( v. v. )

2.0. C iste  libanotis ou à feuilles de Romarin , 
Cijîus libanotis. Lin. Ciftusfruticofus exftipulatus , 

foliis linearibus margine revolutis , floribus fub- 
umbellatis, calyce triphyllo. N .

et. Cijîus libanotis foliis utrinqueviridibus. Cijîus 
ledon foliis angujlis. Bauh. Pin. 4 7̂ - Tournef. 
a6o. Ledon 6. Cluf.. Hift. I. p. 79. Ledon 9. Cluf. 
Hift. I. p. 80.

0. Cijîus libanotis foliis canefeentibus , floribus 
fubcapitatis. Ledon y. Cluf. Hift. I. p. 80.

y. Cijîus libanotis foliis fubtus incanis. Ledon 8. 
Cluf. Hift. I. p. 80. An Ciftus angujïo lïbanotdidis 
folio  , flore fingulari. Barrel. Ic. 294.

Cet arbufte s’élève à 3a hauteur de deux pieds 
ou deux pieds &  demi , &  a fes rameaux cendrés 
ou grifeâtres j les plus jeunes font cotonneux &  
blanchâtres vers leur fourniet. Ses feuilles- font 
fellïles , linéaires , étroites, à bords repliée en 
déifions comme celles du Romarin, verdâtres en 
delfus, &  en deflbus glabres ou légèrement ciliées, 
quelquefois blanches en deflbus, &  même quel
quefois blanchâtres en chacune de leurs lurfaces. 
Les fleurs font petites , blanches ou d’un blanc 
jaunâtre, à calice de trois folioles , &  difpofées 
en petit nombre fur des pédoncules communs , les 
deux ou trois terminales formant l’ombelle. Les 
caplules font petites, à cinq loges &  cinq val
ves , &  environnées par le calice. Cette efpèce 
croît naturellement en Efpagne : on la cultive au 
Jardin du Roi. . ( v. v. ) La variété 0 n’a pas 
Es feuilles conftamment hifpides : on la diftingue 
des autres par fes fleurs prefqu’en tête, fes pé
doncules propres extrêmement courts , &  'fes
bractées élargies , qui font , ainfi que les calices , 
abondamment chargés de poils. ( v. f. )

* * Héliantkemes de Tournefort.

(2) Capfule à trois valves, & uniloculaire ou 
triloculaire.

Cifteshelianthemes à feuilles dépourvues de ftipules.

( A. )  Tige ligneufe.

21. C iste  à ombelles , Ciftus umbcllatus. Lin. 
Ciftus J'vfruticofus exftipulatus, foliis oppofitis 
linearibus margine revolutis , floribus ad apicem 
pedunculi umbellatis. N.

a. Cftus umbcllatus s foliis fubtus incanis , 
caule procumbentc.
v 0, Ciftus umbcllatus, foliis utrinque fubviridibus, 
caule credo. Cijîus ledon,  foliis thymi, Bauh. 
Pin. 467. Hélianthe muni foliis thymi, floribus 
umbellatis. Tournef. 250. Ledon 10. Cluf. Hift. I. 
p. 8 l.

Ce fous-arbriffeau vient en touffe plus ou moins 
étaléê , à peine haute d’un pied , &: a beaucoup
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de rapporrs avec le Cifte à feuilles de Romarin qui 
précédé. Nous en diftinguons deux variétés , dont 
la première a fes tiges en partie couchées, brunes 
ou grifeâtres, &  munies de quantité de rameaux 
grêles , redrefles , feuilles , &  blanchâtres ; fes 
feuilles font oppofées , feffiles , linéaires , poin
tues , un peu rétrécies à leur bafe , à bords re
pliés en deffious, où elles font affiez blanches, 
vertes en delfus , &  un peu ciliées vers les bords. 
Elles reffemblent entièrement à celles du Ledon 8. 
i'de Clujîus ( p. 80. ) Les fleurs font blanches, ont 
un calice de trois folioles, &  viennent plufteurs 
enfemble comme par étage fur chaque pédoncule 
commun, leur faifeeau terminal, qui eft le plus 
garni , formant une ombelle. Cette plante eft 
commune aux environs de Fontainebleau. Nous 
la croyons différente du Ledon 10. de Clujîus , 
auquel pluiieurs Bctaniftes la rapportent, f) • (v. v.) 
La fécondé variété n’a point lès tiges couchées , 
ni fes feuilles blanches en delfous. Ses feuilles en 
outre lent plus étroites , à bords plus roulés en 
delfous , &  ne font prefque point ciliées dans 
leur développement parfait. On trouve cette va
riété dans l’Efpagne. . ( v. f.  ) Ses capfules font 
plus petites que dans la première, &  prefque 
globuleufes.

• 22. C i s t e  ocymoïde , Cijîus 0cym6id.es. 
Cijîus fujfruticofus exjiipulatus , foliis ovatis pc- 
tiolatis dorfo carinads incanis mininus , pedun- 
culis ramojis umbellato-paniculatis. N.

Helianthemum folio fampfuci. Tournef. 250. 
Cijîus folio fampfuci incano. Bauh. Pin. 46 5• 
Ciftus folio fampfuci. Cluf. Hift. I. p. 72. Loi), 
ïc. 2. p. 114.

8. Idem ramis laxé villofs.
Sous-arbriffeau fort jo l i , tant par fon port que 

par l ’élégance de fes fleurs , remarquable en ou
tre par la petitelfe. de fes feuilles , qui reffemblent 
beaucoup à celles du Thymus maftichina. L. &  
qui fe rapproche des deux efpèces fuivar.tes par 
fa couleur blanchâtre, ainfi que par l'a difpofition 
de fes fleurs. Il ne s’élève pas beaucoup au-delà 
d’un pied , &  fes tiges font munies de quantité 
de rameaux grêles , feuilles , d’un gris cendré 
ou blanchâtre. Ses feuilles font fort petites, nom- 
breufes-, oppofées, pétiolées, ovales, coton- 
neufes , blanchâtres , un peu en gouttière en def- 
fus &  munies d’une côte Taillante fur leur dos. 
Les pédoncules nailfent latéralement, font longs , 
très-menus , rameux , à ramifications oppofées , 
dont les inférieures font diftantes, &  foutier.nent 
.des fleurs blanches dont les pétales ont une tache 
d’un pourpre noirâtre -, ce qui doit les rendre 
fort agréables à voir. La plante 8 a fës feuilles 
d’un blanc plus marqué , &  fes rameaux garnis de 
poils lâches, afiez longs, très-abondans , qui la 
rendent tcut-à-fait remarquable. Ces deux plantes 
croiffent naturellement en Efpagne , &  nous ont 
été communiquées par M. de jullieu. • (v. f. ) 

23. C iste  à feuilles d’Halime, Ciftus Halimi-
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folius. Lin. Ciflas frudcofus exflipulatus ,  foliis 
cblongo - ovatis fubacuds in pedolum attenuaûs 
utrinque incanis , pedunculis longis ramojis J'ubpa- 
niculatis. N. ,

a. Ciflus halimifolius foliis acutis. Ciflus. Mill. 
Diéb. Ic. t.290. Ciflus folio halimi. I.C luf. Hift. I. 
p. 71. Ciflus halimi folio , flore luteo majore ita- 
licus. Barrel. ïc. l<qi.

(3. Ciflus halimifolius foliis obtufls. Helianthe- 
mum Hifpanicum, halimi folio rotundiore. Tour- 
nef. 2 JO. Ciflus halimi minoris folio. Barrel. ic. 
287 ?

Ce Cifte ne le cède point en blancheur à l’efpèce 
précédente, ni même à celle qui fuit; il forme 
un arbriffeau d’un bel afpeâ: , très-rameux , en 
buiffon , 8c qui s’élève jufqu’à deux ou trois pieds 
de hauteur. Son écorce eft d’un brun grileâtre ; 
fes rameaux font redreffés , &  les plus petits font 
blanchâtres vers leur fommet. Ses feuilles font 
oppofées, oblongues-ovales , rétrécies en pétiole 
vers leur bafe , un peu pointues , &  blanchâtres 
des deux côtés. Quoiqu’elles foient beaucoup 
plus grandes que celles de l’efpèce ci -  deiïus , 
elles n’ont guères que trois ou quatre lignes-*le 
largeur, fur une longueur de fept à huit lignes. 
Les pédoncules font latéraux , longs , nuds , ra- 
meux , paniculés ; ils fou tiennent des fleurs jau
nes , d’environ neuf lignes de diamètre, 8c dont 
les pétales ont une petite tache d’un pourpre brun 
près de leur onglet. La variété /3 a fes feuilles 
obtufes &  prefqu’arrondies à leur fommet. Cette 
efpèce croît en Italie 8c en Efpagne ; nous l’avons 
vue en fleurs dans le Jardin de M . Gels. . ( v. v. )

24. C iste  à feuilles de Giroflée, Ciflus chei- 
rantho'ides. Ciflus frudcofus exflipulatus , foliis 
tomentofis oblongo-lanceolads bafi angufiioribus , 
pedunculis brevibus fubbifloris. N.

Ciflus folio halimi longiore incano. J. B. a. p. $• 
Ciflus fœmina portulacœ marinez folio angufliore 
mucronato. Bauh. Pin. 465. Ciflus folio halimi. 2. 
Cluf. Hift. I. p. 71.

Arbrifféautrès-diftinct du Cifle à feuilles d’Ha- 
lirne , par les pédoncules de fes fleurs , &'par fes 
feuilles plus longues , couvertes d’un duvet co
tonneux qui leur donne plutôt l’afpeél de celles 
de la Giroflée , que de celles de l’ILalime. Ce 
Cifle s’élève à trois pieds ou davantage -, fon écor
ce eft brune ou noirâtre , 8c celle de fes per 
tits rameaux eft cotonneufe, velue en outre, 
&  blanchâtre. Ses feuilles font oppofées, oblon- 
gues-lancéolées , rétrécies vers leur bafe , coton- 
neufes , très-blanches dans leur jeuneffe , &  un 
peu trinerves en deffous , ayec une côte moyenne 
bien faillante. Elles ont plus d’un pouce de lon
gueur, Les pédoncules font latéraux, à peine 
longs d’un pouce 8c demi, fouvent moins longs , 
8c portent communément deux fleurs dont le 
calice eft velu &  non Amplement cotonneux , 
comme dans le Cifle précédent. Cet arbriffeau 
croît en Portugal. T>. ( v. f. )
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2$. C iste à feuilles d’Arroche , Ciflus atripdi- 
cifolius. Ciflus frudcofus exflipulatus , foliis pedo- 
latis ovads verjus baflm undulads utrinque inca- 
nis , floribus racemofis , pedunculis calycibufque 
hifpidis. N.

Hehandiemum Hifpanicum , halimi folio am
plifiai 0 incano & nervofo. Tournef. 2.50. Ciflus 
halimi folio , flore lutco amplo , maximus , Hif- 
panicus. Barrel. Ic. 292.

C’eft un des plus beaux Cifîes que l’on con- 
noiffe, 8c l ’efpèce de la divifion des Helianthêmes , 
qui porte les feuilles les plus larges. Sa tige eft 
droite , garnie de beaucoup de rameaux redreffés , 
&  s’élève à la hauteur de quatre à fix pieds ou 
peut-être davantage. Ses rameaux font feuilles, 
blanchâtres , couverts d’un duvet cotonneux très- 
court ; fes feuilles font oppofées , pétiolées , ova
les , très-ondulées près de leur bafe , nerveufes 
en deffous, blanchâtres ou d’une couleur argentée 
en deffus &  en deffous, comme celles de l’Arro- 
che halime n°. I. Les plus grandes ont plus d’un 
pouce de largeur. Les pédoncules viennent aux 
fommités ou naiffent des bifurcations des rameaux 
fupérieurs ; ils font longs de trois à cinq pouces , 
hifpides , 8c chargés de plufieurs fleurs jaunes , 
de quinze lignes de diamètre , non maculées , &  
qui durent très-peu de tems. Leur calice eft: com
pote de trois folioles ovales-pcintues , concaves , 
légèrement hifpides en dehors , 8c quelquefois en 
outre, de deux autres foliole-s extérieures, fert 
petites, étroites, &  pointues. C e Cifle croît na
turellement en Efpagne, &  eft cultivé depuis 
quelques années au Jardin du Roi. ff) . ( v. v. ) Il 
fleurit dans le mois de Mai ; fes fleurs s’épanouif- 
fent le matin , &  leurs pétales tombent peu après 
leur épanouiffement. Les capfules font liffès , uni
loculaires , 8c trivalves.

26. C iste à Heurs velues, Ciflus laflanthusl 
Ciflus fujfruticofus exflipulatus, foliis oblongo- 
ovads carinatis tomentofis , pedunculis brevibus 
fubunifloris , calycibus hirfudfjimis. N.

et. Heliantkemum Algarvienfe , halimi folio , 
flore luteo , macula punie ante inflgnito. Tournef. 
250. ex herb. Juif.

f . Heliantkemum humilius lufitanicum , halimi 
folio nigriors , magno flore luteo. Tournef. 250. 
A n  Ciflus. Barrel. Ic. 289.

Arbufte d’environ un pied &  dem i, très-rami- 
fié , à rameaux d’un gris noirâtre, 8c cotonneux 
vers leur fommet. Ses feuilles font allez petites , 
nombreufes, oppofées , prefque feiïîles , ovoïdes 
ou oblongues-ovales, émouffées ou obtufes , à 
côte relevée fur leur dos , 8c cotonneufes des 
deux côtés fans être blanches , mais Amplement 
grifeâtres. Les Heurs terminent de petits rameaux 
qui naiffent latéralement ; elles font portées cha
cune fur un pédoncule très-court, &  communé
ment Ample Ces fleurs font remarquables par les 
poils longs 8c très-abondans dont elles font mu
nies à l’extérieur. La plante £ a les feuilles d’un
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gris noirâtre , 8c fes pédoncules un peu rameux. 
Cette efpèce croît dans le Portugal 8c l ’Efpagne. 
J ) . ( v. fi in herb. Jujf. )

27. C iste  colleté , Ciflus involucratus. Ciflus 
fuflruticofus exjîipulatus , fo liis parvis fubovàtis 
tomentofls fejjilibus , pedunculis brevijjimis late- 
ralibus , fioribus foliis circumvallatis. N.

Helianthemum Hifpanicum , halimi folio mini- 
mo. Tournef. 25T. ex herb, Juff. 8c Un.

Ce Cifie a quelques rapports avec le précédent 
par la forme &  la difpofition de fes fleurs -, c’eft 
un arbufté très-rameux , paniculé , haut d’envi
ron un pied &  demi. Ses rameaux font menus , 
effilés, feuilles , cotonneux &  grifeâtres. Ses 
feuilles font petites comme celles du Cifie ocy- 
mo'ide n°. 22 , oppofées, les unes ovales , les au
tres ovales-oblongues , carinées , cotonneufes, 8c 
d’une couleur cendrée. Les fleurs font petites, 
latérales , folitaires , prefque feffiles, à calice 
velu , &  entourées par les feuilles qui terminent 
les petits rameaux des côtés. Cet arbufte croît 
dans le Portugal, f ? . ( v. f. in herb. Jujf. ) Dans 
les aifTelles de toutes fes feuilles on remarque des 
pouffes ou des rameaux non développés , qui pré- 
lentent des paquets de feuilles à peine aufîi longs 
que la feuille même qui les accompagne.

28. C iste  à feuilles d’Âlyffe , Ciflus Alyjfdides. 
Ciflus fuflruticofus exflipulaîus ,  foliis oblongo- 
ovatis breviter hirfutis , junioribus fubincanis , 
adultis vero viridibus ‘ pedunculis calycibufque 
hirtis. N.

Ciflus alyjfoides aquhanus , halimi folio. Cat. 
Herb. Vaill. vol. I . p. 397. & herb. Un.

(S. Idem foliis minoribus & obtufloribus. Juff. 
herb.

<y. Idem foliis oblongo-lanceolatis. ex hifp. D. 
André.

Sous - arbriffeau très - ramifié , diffus, 8c for
mant une touffe lâche , étalée , qui ne s’élève pas 
au-delà d’un pied. Son écorce eit d’un gris brun 
ou rougeâtre •, fes rameaux font grêles , feuilles , 
&  hériffés vers leur fommet de poils un peu lai
neux &  blanchâtres. Ses feuilles font oppofées , 
oblongues-ovales , rétrécies vers leur bafe , les 
unes obtufes , les autres légèrement pointues, 
d’un verd blanchâtre , un peu velues, &  à furface 
légèrement pointillée ou ponéluée par des poils 
courts dilpofés en étoiles , comme dans la plupart 
de celles des Alyffes. Les paires de feuilles font 
un peu diffames fur les rameaux fleuris. Les pédon
cules font courts , viennent aux fommités des 
rameaux, &  portent communément deux ou trois 
fleurs jaunes affez grandes ; les calices &  les 
pédoncules font hériffés de poils laineux ; les bou
tons des fleurs non épanouies font teints à leur 
fommet d’un pourpre très-vif. Cette plante croît 
en France , dans le M aine, &  aux environs de 
Bordeaux-, nous l’avons vue fleurir au Jardin du 
Roi. f j  . ( v. v. ) La variété S a fes feuilles plus 
petites j ovales-obtufes &  d’un yerd plus foncé.

C I s
Elle croît en Efpagne 8c dans la Gaule Narbon- 
noife. ( v. J. )

29. C is t e  à fleurs rofes , Ciflus rofeus. Jacq. 
Ciflus fuflruticofus fubex.tipy.lams procumbens , 

foliis oppofltis petiolatis oblongis ad oras revolutis 
utrinque fubviridibus. N. Jacq, Hort. vol. 3. t. 65. 
Ciflus anguftifoliüs. H. R.

Ce Cifie , quoiqu’à fleurs rofes, nous paroît 
avoir beaucoup de rapports avec l’efpèce com
mune n°. 49 , &  n’eff en effet pas complettement 
dépourvu de ffipules , les deux ou trois paires de 
feuilles fupérieures en étant le plus fouvent mu
nies. Sa tige fe divife en rameaux grêles , foibles, 
prefque glabres , verdâtres 8c feuilles dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , oblongues , à bords un peu repliés en 
deffous, 8c verdâtres des deux côtés. Les fupé
rieures font plus étroites que les autres. Les fleurs 
font difpofées en grappes terminales. Ce Cifie eft 
cultivé au Jardin du Roi. f) . ( v. v. )

30. C iste  de montagne, Fl. Fr. Ciflus alan- 
dieu s. Lin. Ciflus fuflruticofus exjîipulatus pro- 
ciipibens , foliis oppofltis oblongis ciüatis utrinque 
viridibus , calycibus villofis. N.

Helianthemum ferpilli folio ,  flore minore aureo 
odorato. Tournef. 249. Cifius helianthemüs , flore 
parvo luteo. Bauh. Hift. 2. p. 17. Ciflus. n°. 10. 
Gérard. Prov. 396. Ciflus alpeflris. Scop. Carn„ 
375. t. 23. Ciflus. Hall. Helv. n°. 1034. Jacq» 
Auffr. 4. t. 399. Chamcecîfîus 2. Cluf. Hift. 1. 
p. 73. Helianthemum. Segu. ver. 3. p. 195. t. 6»
f. 2 ?

Sa tige-eft menue , ligneufe , &  fe divife à fa 
bafe en beaucoup de rameaux grêles, velus , rou
geâtres , communément couchés, étalés , diffus , 
8c divergens. Ses feuilles font oppofées , prefque 
feffiles , affez petites, oblongues ou ovales-oblon- 
gues , verdâtres des deux côtés, 8c velues ou 
ciliées en leurs bords ; celles des jeunes pouffes 
ont des poils couchés fur leurs furfaces , 8c font 
un peu plus longues que les autres. Les fleurs font 
jaunes , petites , pédonculées , difpofées aux ex
trémités des rameaux en grappes très - courtes 
prefqu’en corymbe. Leur calice eft chargé de 
poils blancs, droits , 8c un peu écartés. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de la 
France, dans laSuiffe , l’Autriche , &  dans l’Ifle 
d’Œland : on la cultive au Jardin du Roi. "fj, 
( v. v .)

31. C iste  à feuilles de Myrthe , Ciflus Myrti- 
folius. Fl. Fr. 772-25. Ciflus fuffruticofus exfli- 
pulatus procumbens , foliis ovato-oblongis acutis 
fübtus incanis , fupra fubviridibus & pilojîs , fio
ribus fubumbellatis. N.

a. Helianthemum foliis myrti minoris , fubtus 
incanis. Tournef. 249- Ckanuzciflus foliis myrti 
minoris , incanis. Bauh. Pin. 466. Chamceeiflus 

foliis myrti tarentinœ canis <S’ cirieris. J. B. 2. 
p. 18, Chamceeiflus 3. Cluf. Hîft. i .p . 74. Ciflus 
cahus. Lin.
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%, Jïclianiiitmum Alpinum , folio pilofella mi

nons Fufchii. Bauh. Hift. a. p. 18. Non cjî Çiftus 
Anglicus. Lin. A n  Ciflus. Barrel. Ic. 365.

y. Chamceciftus lutcus , thymi durions folio. 
Barrel. îc. 441. A n  Cijïus. Hall. Helv. n°. 1035. 
Cijius marifolius. Lin.

Ce Cifte eft remarquable par la blancheur du 
deffous de les feuilles -, il a d’ailleurs beaucoup 
de rapports avec le précédent par le caractère de 
Les fleurs. Ses tiges font longues de quatre à fix 
pouces , brunes 8c tortueufes près de leur baie , 
rameufes , feuillées , 8c blanchâtres dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles l'ont un peu pétio- 
lées, affez petites , ovales ou ovales-oblongues , 
pointues , verdâtres en deffus , avec des poils 
blancs féparés 8c couchés comme dans la Pilo- 
felle , mais cotonneufes &  fort blanches en def
fous. Les fleurs .font jaunes , petites , terminales , 
8c dilpofées en bouquets courts, prefqu’ombelli- 
formes. Leur calice efl chargé de poils blancs. 
Cette efpèce croît dans les Provinces méridiona
les de la France ,  en Efpagne , en Italie , &  dans 
la Suilïe. Elle offre plusieurs variétés diltinguées 
par la grandeur des feuilles : nous en avons ob- 
fervé une variété à très-petites feuilles furies côtes 
arides de Celloville , près de R.ouen. f j  . ( v. v. )

32. C iste  à fleurs pâles , Ciflus Italiens. Lin. 
Cijius fuffruticofus exftipulatus , foliis oppoftis 
hifpidis : inferioribus ovatis , fuperioribus lan
ce olati s , ramis patendbus. Lin.

Cijius ferpilli folio villofo , fore pallido , itali
ens. Barrel. Ic. 366.

C ’eft un arbufte à tige droite, 8c haut d’en
viron fept pouces *, fes rameaux font oppofés , plus 
longs, ouverts, prefqu’abaiffés , &  rouffeâtres. 
Ses feuilles font oppofees, prefque ciliées , &  
chargées en deffus &  en deffous de poils rares , 
un peu roides-, les inférieures font pétiolées &  
ovales , les fupérieures font prefque lèfliles 8c 
lancéolées. Les fleurs viennent en grappe termi
nale. Elles ont leur calice hifpide , 8c leur corolle 
de couleur pâle, â pétales à peine échancrés. 
Cette plante croît en Italie. . Linné foupçonne 
qu’elle n’eflr qu’une variété defon Ciflus canus.

33. C iste  Anglois, Cflus Anglicus. Lin. Cijius 
fuffruticofus exftipulatus procumbens, foliis oppo- 
fltis oblongis revolutis pilofls s floribus racemofls. 
Lin. Mant. 2,4̂ . Hudf. Angl. 206.

Sa tige efl à peine haute d’un demi-pied, rude 
au toucher , 8c oblique -, fes feuilles font oppo- 
fées, lancéolées , conformées comme celles de 
l ’Hifope , un peu rudes, non lilfes , vertes de 
chaque côté. Les fleurs font blanches, difpo- 
fées en grappes , penchées , mais droites dans leur 
épanouiffement. On trouve ce Cifte dans quelques 
endroits de l ’Angleterre. f ) . Ses fleurs blanches 
&  fes feuilles vertes des deux côtés, ne nous 
permettent pas de rapporter à cette plante le 
fynonyme de J. Bauhin , que Linné indique.

34. C iste  à feuilles de Vipérine , Ciflus echio'i-
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des. Ciflus fuffruticofus exflipulatus, foliis lineari- 
lanceolatis utrinque pilojîs jubafperis fejjilibus , 
racemis parvis hirtis apice recurvis. N.

Helianthemum echioides Eijpanicum hirfudjji- 
mum. D. Goiffon. Herb. Juif.

C’efl: une petite plante très-velue comme la 
Vipérine, 8c q u i , par l’on alpeôt, reffemble un peu 
au Myojods lappula„ Sa tige eft haute d’un demi- 
pied , droite , hériffée de poils, 8c branchue'de- 
puis la bafe jufques près de fon lommet : ce qui 
la fait paroître paniculée. Ses feuilles font oppo- 
fées , felîiles ,  linéaires-lascéolées, un peu étroi
tes , pointues , hériffées de poils de chaque côté, 
d’une couleur grifeâtre, 8c fituées dans la partie 
fupérieure des rameaux &  de la tige. Les grappes 
font petites , hériffées de poils, munies de brac
tées, 8c un peu courbées en queue de Scorpion à 
leur fommet. Les fleurs font prefque felîiles dans 
les aiffelles des braétées. Cette plante croît dans 
l’Efpagne. T?. (v. f. in herb. Jujf. )

35. C iste  à feuilles d’Origan, Ciflus Origa- 
nifolius. Ciflus fuffruticofus exflipulatus , foliis  
oppofltis petiolatis ovatis utrinque pilofls. N.

Helianthemum origani foliis. Herb. Juif. &  ïfrq 
A n  Ciflus inc anus , majorante folio , Ihjpanicus, 
Barrel. Ic. 313.

Ses tiges font très-ramifiées , diffufes , longues 
de cinq à fix pouces , dilpofées en touffe étalée 
&  bien garnie. Les rameaux font velus dans leur 
partie fupérieure -, les feuilles font oppofees , pc- 
tiolées, ovales , affez femblables à celles de l’Ori
gan , mais beaucoup plus petites , verdâtres des 
deux côtés , &  hériffées de poils blancs, fur-tout 
dans leur jeuneffe. Les paires fupérieures font 
beaucoup plus rapprochées entr’elles que les au
tres. Cette plante croît cm Efpagne , près du Cap 
St. Vincent; nous n’en connoiffons point les fleurs. 
T? • ( v. /: )

36. C ist e  à feuilles menues, Ciflus fumana. 
Lin. Ciflus fuffruticofus exftipulatus , foliis linca- 
ribus alternis : infimis brevioribus} pedunculis 
unifions. N.

Helianthemum tenuifolium glabrum , luteo flore, 
per humum fparfum. J. B. 1, p. iS. Tournef. 2.49* 
Chamceciftus ericœfolio luteus ( humilior. ) Bauh. 
Pin. 466. Chamceciftus amguflifolius. Ibid. Cha- 
mæciflus 6. Cluf. Hift. ï. p. 75. Ciftus minor, &c. 
Barrel. Ic. 2.86. 8c le. 446. Ciftus. HalL Helv. 
n°. 1031.

0. Helianthemum tenuifoHum glabrum ereâum , 
luteo flore. J. B. 2. p. 18. Chamceciftus ericce 

folio , luteus ( elatior. ) Bauh. Pin. 466. Pîuk. 
t. 83. f. 6. Chamceciftus. Barrel. Ic. 445, Ciftus 
catycinus. Lin.

Ce Cifte le diflringue ai fément des autres efpè- 
ces , par fes feuilles qui reffemblent à celles de la 
Linaire ( Anlirrhinûm Linaria ) , quoiqu’elles 
foient beaucoup plus petites. Sa tige , qui efl 
dure , ligneufe , plus ou moins droite , tortueufe, 
8c rameufe , s’élève à la hauteur de cinq à huit
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pouces. Ses rameaux font grêles, feuilles, très- 
ouverts , 8c les inférieurs , le plus fouvent , font 
en partie couchés fur la terre -, fes feuilles font 
la plupart alternes , très-menues , linéaires , Ver
dâtres , quelquefois glabres , quelquefois munies' 
en leurs bords de quelques afpérités peu remar
quables. Celles du bas font plus courtes &  plus 
roides que les autres , &  ont fouvent dans leurs 
aiffelles des rameaux naiffans non développés -, les 
friperieures ont leurs aiffelles nues. Les fleurs 
font jaunes, folitaires fur leur pédoncule , &  fou
vent même fur chaque rameau. Leur calice eft 
glabre ou chargé d’ un duvet très-court, quel
quefois teint de pourpre , &  cômpofé de cinq 
folioles , dont deux extérieures font fort petites 
&  pointues. Les capfules font triloculaires &  tri- 
valves. La plante 0 eft un peu plus grande , &  a 
fa tige &  fes rameaux plus roides-, la plupart de 
fes feuilles font pareillement alternes. Cette efpè- 
ce croît dans les lieux fecs 8c pierreux de l’Eu
rope. 5  . ( v. v. )

37. C iste  à feuilles glauques , Fl. Fr. Ciflus 
lavipes, Lin. Ciflus fujfruticofus exflipulatus 
ad je  enduis , foliis altérais fafciculatis filiformi- 
bus glabris > pedunculis racemofls. Lin. Jacq. Hort. 
t. 158.

Hdiemthemum majfllienfe , coridis folio. Tour- 
nef. 1 50. Ciflus fujfruticojus procumbens , foliis 
alternatim conferds inœqualibus fetaceis. Ger. 
Prov. 33)4. t, 14. Ciftiis huniilis maffilodca, cam- 
phoratœ tenuijjimis foliis glabris. Pluie. Alm. 107. 
t. 84. f. 6. Cijius. Barrel. Ic. 2,90. Mala.

La couleur glauque de ce Cifle 8c la ténuité de 
les feuilles , le font aifément diitinguer des autres 
efpèces connues : fes tiges font longues de fept 
ou huit pouces, lignoufes , d’un brun grifeâtre 
près de leur baie , un peu couchées , &  très-ra- 
meufès, Les rameaux font menus , d’une couleur 
glauque, 8c très-glabres , excepté dans le voi- 
finage des fleurs , où ils ont fouvent des poils 
courts 8c féparcs. Les feuilles font très-nombreu- 
fe s , alternes, fétacées-linéaires , longues de trois 
à cinq lignes , glabres , de couleur glauque , &  
toutes garnies dans leurs aiffelles de paquets d’au
tres feuilles plus petites , formés par de nouvelles 
pouffes qui ne font point développées. Les fleurs 
font jaunes , pédonculées , &  difpofces en grappes 
lâches &  terminales. Elles ont leur calice velu. 
Cette efpèce croît en Provence , &  eft: cultivée 
au Jardin du Roi. J7 . ( v. v. )

38. C iste  du Eréfil , Ci fins Brajilienjîs. Cijius 
fujfruticofus exflipulatus , foliis altérais ovato- 
oblongis villofis feffilibus , pcdunculis unifions. N.

Toute cette plante eft chargée de poils blancs , 
un peu longs, &  prefque foyeux -, fa tige eft haute 
d’un demi-pied ou davantage, affez ftmple , fouil
lée, velue , un peu fléchie enzig-zag -, fes feuilles 
font alternes, (effiles . velues de chaque côté ■ 
les inférieures font ovales, &  les fupérieures ova- 
les-obiongues avec une petite pointe à leurl’ommet.
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Les pédoncules font alternes , uniflores , 8c fitués 
au nombre de deux ou trois vers le fommet de la 
tige. Cette plante croît dans le Bréfil , au Monte- 
Video , où elle a été obfervée par M. Commerfon.
V -  ( v- f )  1

( B .)  Tige herbacée.

39. Ciste à feuilles de Globulaire, Ciflus glo- 
bularifolius. Cijîus exflipulatus perennis , caule 
f  impli ci fubnudo ,  fo liis radicalibus peûolatis 
fpathulatis obtufis. N.

Hellanthemum Lufitanicutn , globularics folio. 
Tournef. a 50.

Sa racine , qui eft greffe &  ligneufe , fe divifê 
à fon collet en plaideurs louches couchées , tor- 
tueufes , longues de quelques pouces, couronnées 
chacune par une touffe ou une rofette de feuilles 
bien garnie. Ces feuilles font pétiolées , fpatu- 
lées , arrondies ou obtufes à leur fommet, 8c tri- 
nerves; elles font un peu pubefeentes, quelque
fois prefqu’entiérement glabres , &  reffemblent 
affez bien aux feuilles radicales de la Globulaire. 
Du centre de chaque touffe de feuilles naît une 
tige herbacée, haute de quatre à dx pouces , dm- 
ple , prefque glabre , 8c comme nue , n’étant 
munie que de deux ou trois paires de feuilles peti
tes , pointues, &  diftantes. Les fleurs viennent au 
fommet de la tige en un bouquet ou une grappe 
courte, comme dans l’efpèce fuivante. Ce Cifle 
croît dans le Portugal, 8c nous a été communi
qué par M. de Juflleu. Tp. ( v.f. )

40. C iste  à feuilles de Plantain , Ciflus tube- 
raria. Lin. Ciflus exflipulatus perennis , caule fub- 
flmplici y foliis radicalibus ovatis acutis triner- 
viis tome ntofis ‘ caulinis glabris lanceolatis \flum- 
mis altérai s. N.

Helianthemum plantaginis folio ,  perenne. Tour- 
nef. a.50. Buxb. Cent. 3. p. 33. t. 63. Ciflus folio  
plantaginis. B au h. Pin. 465. Tuberaria noflras. 
J. B. a. p. la . Tuberaria major myedni. J. B.p. ix . 
Dalech. Hift. 1099. ed. Gall. vol. a. p. 3.

Ses feuilles radicales font ovales ou ovales- 
oblongues, pointues, chargées d’un duvet dn, 
blanc , cotonneux ou foyeux , remarquables par 
trois nervures longitudinales comme dans le Plan
tain , &.difpofées en rofette. ï l  s’élève dn milieu 
de ces feuilles une ou pludeurs tiges hautes de dx 
à fept pouces , communément dmples , 8c gar
nies de feuilles lancéolées , glabres , petites, 
dont les fupérieures ou quelquefois la plupart 
font alternes. Les fleurs font jaunes , ont leur ca
lice glabre , &  forment au fommet de la tige un 
bouquet corymbiforme ou une grappe courte. 
Cette plante croît dans l’Efpagne , l’Italie 8c les 
Provinces méridionales de la France. 1p . ( v. f. )

41. C i s t e  à feuilles de Buplèvre , Ciflus Bu- 
plevrifolius. Ciflus exflipulatus herbaceus , caule 
ramofo ■ foliis caulinis lanceolatis trinerviis Iccvi- 
bus ; fummis altérais p floribus corymbofis. N.
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Jîelianthemum Lujitanicum, buplevri fo lio ,  

flore maculato. Fournef. 2.JQ?
J Ce eft bien diftingué du fuivant par les
feuilles caulinaires, liffes , 8c en quelque forte 
femblables à des feuilles de Buplèvre, 8c parla 
difpoütion de lès fleurs. Sa racine eft menue , 
longue de trois ou quatre pouces, &  fibreufe-, 
elle pouffe une tige herbacée , haute de quatre 
pouces , rameufe , glabre , &  feuillée. Ses ra
meaux font Amples , un peu velus vers leur fom- 
met. Les feuilles radicales font oblongues , rétré
cies vers leur bafe , légèrement trinerves , &  char
gées de poils courts. Celles de la tige font feffiles, 
lancéolées, très-pointues , liffes , glabres , rare
ment munies en dèffous de quelques poils lâches , 
la plupart oppofées , &  vont en diminuant con- 
ffflérablement de grandeur à mefure qu’elles font 
plus près du fomrnet de la plante. Les fleurs vien
nent au fomrnet de chaque rameau , en un petit 
corymbe ferré , 8c font foutenues par des pédon
cules courts. Leur calice eft pubefcent. Cette plante 
nous a été communiquée'par M. V a h l, qui l’a 
trouvée en Efpagne. ( v. f  )

42. C ist e  taché, Fl. Fr. Cifius guttatus. Lin. 
Cifius exftipulatus herbaceus, caule ramofo , foliis 
àppojîtis lanceolads trinerviis villojîs, racemis 
Iaxis fubebraBsads. N.

«. Bellanthemum flore maculofo. Col. Ecphr. a.
77. Tôurnef. 2.50. Cifius flore pallido , punicante 
macula infgniio. Bauh. Fin. 4^5- J- B. a. p. 13. 
Cijhis annuus 2. Clul. Hifl. I. p. 77» Cifius annuus 
angufiifolius. Munt. t. 40- Mala.

Idem minor, foliis lanceolato-Vmearibus. 
Cifius guttatus minor. H. R . Cifiuspunctatus. Juff.

7. Idem major , foliis ovato-lanceolatis nervo- 
fls. Belianthemum credo uni annuum , lato planta- 
ginis folio , flore aureo. Tournef. Cor. iB.

Cette efpèce n’a rien de bien particulier dans 
fon port } mais la couleur affez jolie de fes fleurs 
lui donne un afpeâ agréable. Nous en diftinguons 
trois variétés -, la première , qui eft la plus con
nue , pouffe de fa racine une tige droite, rameufe, 
feuillée , hériffée de poils blancs un peu lâches , 
&  haute de huit à dix pouces. Ses feuilles font 
oppofées, feffiles, oblongues ou lancéolées , ve
lues , 8c verdâtres. Elles ont trois nervures lon
gitudinales peu fenfibles. Les fleurs font pédon- 
culées , difpolées en grappe lâche', communément 
dépourvue de braétée. Les pédoncules font filifor
mes, pendans après la floraifon , &  velus ainfï 
que les calices. La corolle eft d’un jaune pâle , &  
remarquable par cinq taches pourpres ou •vio
lettes, difpofees en rond à la bafe des pétales. On 
trouve cette plante en France, en Angleterre , &  
dans "d’autres parties de l’Europe , dans des lieux 
fablonneux 8c furie bord des bois. Q  . Çv. v. ) Ea 
variété eft beaucoup plus petite , &  a fes feuilles 
lancéolées-linéaires on la cultive au Jardin du 
Roi 0 .  ■ ( v. v. ) La variété y au contraire , eft 
plus grande que la plante a, ; elle a fes feuilles

C I S 13
caulinaires ovales-pointues ou ovaîes-lancéolées , 
à trois nervures bien remarquables , 8c velues 
ainfi que les autres parties de cette plante. Ses 
fleurs font prefque paniculées. Tournefort a trouvé 
ce Cifie dans l’Ifle de Candie. ( v. f .  )

43. C ist e  de Canada. Cifius Canadenfis. Lin. 
Cifius herbaceus exflipulatus , foliis omnibus alter- 
nis lanceolads , caule adfcendente. Lin.

Cette plante a le port du Cifie heliantheme , 
mais toutes fes feuilles font alternes \ on la trouve 
dans le Canada. Lin. Tp.

Ci fi es helianthemes à feuilles accompagnées de 
fiipules.

(A .) Tige ligneufe.

44. C i s t e  écailleux , Cifius fquamatus. Lin. 
Cifius fujfrudcofus flipulatus , foliis obteâis fqua- 
mis orbiculatis. Lin.

Cifius humilis , compaclis in verdcillos halimi 
minons foliis. Barrel. Ic. 32-7 ’ Bocc. Muf, 1.
p. 7 6. t. 64.

Sous-arbriffeau peu élevé , d’une couleur blan
châtre , quoique point velu , &  dont toutes les 
parties font couvertes de très-petites écailles orbi- 
culaires, argentées avec un point enfoncé dans leur 
milieu, ce qui lui donne l ’afpe&du Cifie à feuilles 
d ’Halime n°. 2.3 , ou de l’Arrcche pourpicre , 
(vol. I. p. 2.74, n°. 1, ) Sa tige fe divife dès fa 
bafe en quantité de rameaux redreffés , feuilles , 
blanchâtres, un peu tétragônes inférieurement, 
8c longs de fix ou fept pouces. Ses feuilles font 
ovales - lancéolées , un peu épaiffes , d ’un verd 
blanchâtre prefque glauque , pétiolées , oppofées , 
8c paroiffent prefque verticillées , à caufe des 
rameaux non développés qui fe trouvent dans leurs 
aiffelies. Les ftipules font extrêmement petites , 
pointues 8c feffiles. Au fomrnet des rameaux fe 
trouvent de petites grappes roulées d’abord en 
queue de feorpion , &  qui foutiennent de petites 
fleurs jaunes ,  attachées à des pédoncules courts 
&  rapprochés entr’eux. Cette plante croît en Eipa- 
gne , &  lift cultivée au Jardin du B.oi. T?. ( v. v )

45. C iste  de Lippi, Cifius Lippii. Lin. Cifius 
fujfrudcofus flipulatus ereclus , foliis alternis 
oppofidfquc lanceolads feabris , fpicis fecundis. 
Lin. Mant. 245.

Sous-arbriffeau fort petit, d’un verd pâle, haut 
de quatre à ffx pouces , dont la tige eft droite , 
rameufe , quelquefois paniculée, 8c pubefeente -, 
fes rameaux font blancs , alternes, feuilles , un 
peu velus , 8c fouvent coudés en zig - zag. Ses 
feuilles font la plupart alternes, pétiolées, oblon
gues, émouffées ou obtufes à leur fomrnet , d’un 
verd pâle en deffus avec des poils fort courts , 
blanchâtres 8c légèrement cotonneufes en deffous. 
Les ftipules font petites , étroites-lancéolées , op
pofées , &  à peu-près de la longueur des pétioles. 
Les grappes de fleurs font courtes , latérales, foli- 
taûres , 8c oppofées aux feuilles. Les fleurs qu’elles



foutiennent font fefïiles, ne s’ouvrent que très- 
peu , &  femblent encore en bouton pendant que 
le fruit fe développe. Leurs pétales font jaunes, 
petits, & .à peine plus grands que le calice. Les 
capfules font prefque globuleufes , couvertes en 
grande partie par le calice qui les environne. Cette 
plante croît dans l’Egypte : on la cultive au Jardin 
du Roi. . ( v. v. )

46. C i s t e  des Canaries, Ci fias Canarienfis. 
Jacq. Cijîus fuffruticofus flipulatus procumbens , 
foliis fubovatis altérais &' oppofitis, racemis erec- 
tis. Jacq. Mifc. v. 2. p. 2.39. Ic. Rar. t. 16.

Ce Cifle a des rapports très-marqués avec le 
précédent, mais fes feuilles , fans être plus lon
gues, font plus élargies , &  fes grappes de fleurs 
l'ont plus lâches , plus longues , droites , &  pref- 
que terminales. Sa racine , qui efl fibreuiê, pouffe 
une tige menue , ligneufe , un peu couchée à fa 
bafe , redreffée , rameufe , légèrement pubef- 
cente , d’ un brun rougeâtre inférieurement, &  
haute de fix ou fept pouces. Ses rameaux font 
alternes, un peu cotonneux &  blanchâtres vers 
leur fommet. Les feuilles font pétioiées , ovoïdes 
ou elliptiques , d’un verd pâle 8c prefque glabres 
en deffus, à bords un peu réfléchis en deffous , où 
elles font pubefeentes , les unes alternes &  les 
autres oppofées. Les plus jeunes font blanchâtres 
&  légèrement cotonneufes des deux côtés , &  
ont en deffus un fillon longitudinal. Les ftipules 
font étroites, prefque fétacées , moins longues 
que les pétioles , courbées en crochet, velues , 8c 
caduques. Les fleurs font jaunes , pédonculées , 
&  difpofées fur des grappes qui ont un pouce &  
demi de longueur. Les pédoncules font cotonneux , 
8c les calices ont des fines faillantes. Cette plante 
gfl cultivée au Jardin du Roi : on la dit originaire 
des Ifles Canaries. "fa. ( v. v. )

47. C iste  de Surrey , Ciflus Surreianus. Lin. 
Ciflus fuffruticofus procumbens flipulatus ; foliis 
ovato-oblongis fubpilofis , petalis lanceolatis. Lin. 
Hudf. Angl. 2,05.

Helianthemum vulgare , petalis forum peran- 
guflis. Dill. Elth. 177. t. 145. f. 174. Êelianthe- 
mum Surreianum. Mill. Diêt. n°. 15.

Cette plante reffemble au Cifle heliantheme dans 
prefque toutes fes parties -, mais elle en diffère 
beaucoup par la forme de fes pétales. Ses tiges 
font menues , fous-ügneufes , rameufes , 8c cou
chées ; fes feuilles font oppofées , ovales-oblon- 
gues, &  un peu velues. Les fleurs viennent en 
grappes terminales, &  font remarquables par 
leurs pétales alongés, étroits 8c pointus. On 
trouve ce Cifle en Angleterre , dans le Comté de 
Surrey , près de Croydon. .

48. Cis t e ---à-feuilles de Nummulaire , Ciflus 
Nummularius. Lin. Ciflus fuffruticofiisflipulatus ,

foliis infertoribus orbiculatis , fuperioribus ova- 
tis. Lin.

Helianthemum ad Nummulariam accedens. J. 
p . 2* p. 24). Tcurnef. 249, Ciflus kumilis f .  cha~
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mes ciflus Nunitnularîce folio . Magn. Bot. Monfp»
2.93.

>a tige efl menue , fous-ligneufe , rameufe 8c 
rougeâtre ; fes feuilles font oppofées , pétioiées p 
8c légèrement velues-, les inférieures font petites , 
arrondies ou orbiculaires , &  blanchâtres en def
fous; les fupérieures font un peu plus grandes ,  8c 
ovales ou elliptiques. Les unes 8c les autres font} 
verdâtres en deffus. Cette plante croît aux envi
rons de Montpellier, "fa . ( v. f  in herb. Juff. )

49. C iste  heliantheme , FL. Fr. Ciflus heliati-- 
themum. Lin. Ciflus fuffruticofus flipulatus pro
cumbens ,  foliis oblongis revalûtes J’ubtus inc unis p 
calycibus fubhirfutis. N.

Helianthemum vulgare, flore lute0. J. B. 2. 
p. IJ . Tournef. 148. Chamœcrflus vulgqris, flora 
luteo. Bauh. Pin. 465. Fl. Pruff. 43. t. 8. Helian$ 
themum Germanicum. Tabern. le. 1062. Ciflus, 
Hall, Helv. n°. IO33. Fl. Dan. t. l o i .  Vulgaire
ment la Fleur du Soleil, l ’ Hyfope des Garigues.

fs. Helianthemum vulgare , flore dilutiore. Tour* 
nef. 2.48. Ciflus grandiflorus. Fl. Er. 772,-14* 
Helianthemonpanax chironium. Lob. Ic. 1. p. 117*

y. Helianthemum vulgare , flore albo. Tournef»
248.

C ’efl i’efpèce la plus commune de ce genre ; 
fes tiges font longues de fix à neuf pouces ou 
quelquefois davantage , très-grêles , légèrement 
velues , rameufes , &  couchées fur la terre. Ses 
feuiLles font oppofées , à pétioles courts, oblon» 
gués , à bords un peu repliés en deffous, vertes 
en deffus avec des poils rares, blanchâtres &  un 
peu cotonneuiès en deffous. Les ftipules fonû 
étroites , pointues , ciliées , 8c un peu plus lon
gues que les pétioles. Les fleurs font d’un beau 
jaune, pédonculées, difpofées en grappe lâche 
8c terminale : elles ont leur calice médiocrement 
velu. Cette plante efl commune dans les lieux 
fecs , fur les collines 8c fur le bord des bois , en 
France 8c dans la plupart des autres régions de 
l ’Europe. T? • ( v. v. ) Elle paffe pour vulnéraire 
8c aflringente.

50. C iste  barbu, Ciflus barbatus, Ciflus fuffru« 
dcoflus flipulatus ereclus , foliis ovatis pilofis 
utrinque viridibus , racemis hirfuto-barbatis. bl.

Helianthemum f  Ciflus humilis , flore fampfu- 
chi , capitulis vaidç hirfutis. J. B, 2. p. 20, 
Tournef. 249.

Cette plante diffère manifeftement de la précé
dente , par fes tiges moins couchées , par fes 
feuilles plus larges , verdâtres des deux côtés 9 
&  par fes grappes de fleurs abondamment char
gées de poils blancs qui les font paroître barbus. 
Ses feuilles font oppofées, pétioiées , 8c velues 
en deffus &  en deffous -, elles font la plupart ova
les , 8c les fupérieures font oblongues. Les fleurs 
font jaunes, viennent en grappes terminales 
moins lâches que dans Pefpèce ci-deffus , &  font 
remarquables par les poijs abondans dont leur 
calice efl hériffé. Cette plante croît dans les

provinces
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Provinces méridionales de la France. ( v .f .) 
Peut-être que le Cifius hirtus de Linné en eft peu 
différent ; mais les fynonymes qu’il y rapporte , 
ne conviennent nullement à notre plante.

51. C iste  glutineux, Cijlus glutinofus. Lin. 
Cijlus fuffruticofus Jlipulatus , foliis linearibus 
oppofitis alternifque, pedunculis villofis glutinofis. 
Lin. Mant. 146. Ger. Prov. 394.

Chamcecifius incanus ,  tragorigani folio , Hif- 
panicus. Barrel. Ic. 41 .̂ Helianthemumfolio thyrni 
incano. J. B. 2. p. 19. Tournef. 249. Raj. Hift. 
IO16.

g. Chamœcifius tuteus , thymi folio , oligan- 
thes. Barrel. Ic. 444. Cijlus Alpina humilis , foliis 
thymi minutijfmis. Pluk, t. 84. £ f  Cifius thy- 
mifolius. Lin.

Sous - arbriffeau fort petit, qui reffemble au 
Thym commun particuliérement par Ion feuilla
ge , &  qui eft chargé d’un duvet court 8c vifqüeux 
qui lui donne une couleur grifeâtre. Sa tige lé 
divife inférieurement en beaucoup de rameaux 
redreffés, feuillés, pubelcens &  vifqueux, princi
palement vers leur fommet, 8c qui ne s’élèvent 
qu’à cinq ou. ftx pouces de hauteur. Ses feuilles 
font la plupart oppolëes , petites , oblongues, un 
peu étroites, légèrement, pointues , à bords re
pliés en deffous , pubefeentes , 8c d’un verd cen
dré. Les plus grandes n’ont pas beaucoup plus de 
trois lignes de longueur. Les fleurs font jaunes , 
petites, pédonculées , alternes , difpolées en 
grappe lâche peu garnie &  terminale. Les pédon
cules &  les calices font pubefeens ; les capfules 
font petites , globuleufes &  triloculaires. Cette 
plante croît dans les lieux fecs &  ftériles de 
l ’Europe auftrale : on la cultive au Jardin du Roi. 
J ) , ( v . v . )

52. C i s t e  ferrugineux , Cijlus ferrugineus. 
Cifius fuffruticofus Jlipulatus , foliis altérais lan- 
ceolatisplanis , infimis fublinearibus , pedunculis 
lateralibus unifions. N.

Cifius minor thymi fo lio , flore ferrugineo .Barrel. 
Rar, 524. t. 285.

g. Heliantkemum creticum , linariœ folio , flore 
croceo. Tournef. Cor. 18. An Cifius Arabicas. 
Linn.

Cette plante a des rapports manifeftes avec celle 
qui précède par la conformation de les fleurs &  
de les fruits , &  même un peu par fon alpeâ -, 
mais fes feuilles font alternes , 8c n’ont point leurs 
bords repliés en deffous. Sa racine, qui eft ligneufe, 
longue &  un peu épaiffe , pouffe des tiges me
nues , rameufes , fous-ligneufes , diffufes , feuil- 
lées , pubefeentes vers leur fommet , &  longues 
de cinq à huit pouces ; fes feuilles font petites , 
alternes , .lancéolées, pointues , planes, d’ un verd 
griléâtre , &  chargées d’un duvet très-court, qui 
difparoît à mefure qu’elles vieilliffent : elles ont 
à leur bafe deux ftipules oppofées , po;ntues, &  
fort petites. Les feuilles inférieures font obfon- 
gues& prefque linéaires. Les fleurs font d’un jaune 
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ferrugineux ou rougeâtre, pédonculées, latéra
les , &  l'olitaires. Les pédoncules &  les calices 
font pubelcens -, les capfules font globuleufes &  
triloculaires. Cette plante nous a été communi
quée par M. Vahl, qui l ’a trouvée en Efpagne. 
T? • (,v- f )  La variétég croît dans le Levant, (v. J) 
Elle eft un peu plus grande , moins pubefeente , 
8c a fes feuilles un peu plus alongées.

53. C iste  à grappes , Cifius rucemofus. Lin. 
Cijlus fuffruticoj'us Jlipulatus, foliis lanceolato-  
linearibus fubtus tomentofis , racemis fecundis 
terminalibus, calycibus Icevibus angulatis. N.

Cifius lavandulœ folio  , thyrjoïdes. Barrel. 
Ic. 293.

Ce Cifte a l’afpeél d’un petit Romarin par fon 
feuillage , 8c s’élève à neuf ou dix pouces de 
hauteur. Sa tige fe divife en quantité de rameaux 
droits, très-menus, blanchâtres 8c légèrement 
cotonneux vers leur lommet. Ses feuilles font oppo
fées , lancéolées-iinéaires , étroites , longues d’un 
pouce , à bords repliés en deffous , où elles font 
un peu cotonneufes &  blanchâtres, vertes en 
deflüs avec un fillon longitudinal. Les ftipules 
font en alêne. Les fleurs viennent en grappes 
droites, terminales, longues de trois pouces ou 
un peu plus -, elles font penchées , tournées la 
plupart du même côté , 8c remarquables par leur 
calice glabre , anguleux ou muni de ftries faillan- 
tes de couleur brune. Cette plante croît en Efpa
gne , &  nous a été communiquée par M. deJuiïieu. 
L>. ( v. fi ) Elle a des rapports avec la fuivante.

54. C iste  à feuilles de Lavande , Cijlus lavan« 
dulafolius. Cijlus Juffruticofus ereclus Jlipulatus ,  
foliis lanceolatis margine revolutis Jubincanis , 
racemis incurvis terminalibus , floribus confier- 
tis. N.

Helianthemum lavandulœ folio. Tournef.- 2.49, 
Cijlus folio fpicœ. Bauh. Pin. 4^5- Cijlus folio 
lavandulœ. Cluf. Hift. I. p. 72. Cifius lavandulœ 
latifoliœ folio. Barrel. Ic. 288. Bana.

g. Cifius fyriacus. H. R. Jacq. Mifc. 3. Ic. Rar.
Cette efpèce a entièrement l’afpeft d’une La

vande lorfqu’elle n’eft point munie de fleurs , 8c 
s’élève à environ un pied de hauteur -, fa tige , qui 
eft ligneufe 8c un peu épaiffe inférieurement , 
fe divife en rameaux oppofès , droits , feuillés 8c 
blanchâtres dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font oppofées , lancéolées , à bords repliés en 
deffous : ce qui les fait paroître fouvent fort étroi
tes , blanchâtres &  chargées fur-tout dans leur 
jeuneffe , d’un duvet cotonneux très-court. Elles 
paroiffent quelquefois fafciculées par l’effet des 
rameaux non développés qui fe trouvent dans 
leurs aiffelles. Les ftipules font petites , quater- 
nées, velues, étroites 8c pointues comme dans 
l’efpèce précédente. Les fleurs font petites , jau
nes , &  non blanches , comme le dit Clufius -, 
elles viennent en grappes terminales , un peu ra
meufes , d’abord courtes 8c courbées, portant 
des fleurs ferrées les unes contre les autres. Leur
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calice eft blanchâtre , un peu cotonneux, 8c a 
en outre Tes folioles bordées de poils blancs 8c 
foyeux , d’une manière très-remarquable. Les pé
doncules communs s’allongent &  le redreffent à 
mefure que la fructification fait des progrès. Cette 
plante nous a été envoyée d’Efpagne par M. Vahl -,
M. de Juffieu nous en a communiqué des mor
ceaux recueillis près de Marfeille , 8c allez fembla- 
bles à la figure citée de Cîufius, qui rend d’ailleurs 
fort mal la dilpofition des fleurs. . ( v. f  ) La 
variété ■& , que l’on cultive au Jardin du R o i, n’a 
de différences que celles produites par la culture-, 
fes feuilles font plus élargies , à bords moins for
tement repliés en delfous , 8c un peu moins blan
châtres. ( v. v. )

55. C iste  hifpide , Ciftus hifpidus. Ciftus fuf-  
fruticofus ftipulatus crecius , foins oblongis Juper ne 
Kirtls fubtüs tornent0fis , calycibus pilofo-hifpi- 
dis. N.

«. Helianthemum f  ore albo . folio angufto hir- 
futo. J. B. 1. p. 17. Tournef. 248. Chamcecftus 
foliis thyrni incanis. Bauh, Pin. 46 6 . Non eft C ftus 
pilofus. Lin. Cnm tioftri calyces valdè hifpidi aut 
hirti fint.

'£}. Helianthemum faxadle , foliis & caulibus 
incanis oblongis , floribus albis , Apennini mon- 
tis. Mentz. Pug. t. 8. Dill. Elth. 176. Cifius 
Apennin us- Lin.

y. Idem foliis lanceolatis planis fupra glabriuf- 
culis & viridibus , calycibus pilofts. N. Ciftus mu~ 
tabïlis. Jacq. Mile. vol. 1. p. 340. Ic. Rar. t. 17.

Ce Lift-- offre beaucoup üe variétés qui rendent 
la détermination de l’on caruétere fpécifique affez 
difficile , &  qui le rapprochent confidérablement 
de l’efpèce qui fuit ; néanmoins on l’en diffingue 
toujours par fes tiges non couchées fur la terre , 
8c par les poils lâches qui couvrent fes calices.- 
Ses tiges font rameufes. , diffufes , alfez droites , 
&  s’élèvent àpeu-près à la hauteur d’un pied. Les 
rameaux font grêles , feuilles, blanchâtres , &  
velus ou un peu cotonneux vers leur fommet. Les 
feuilles font oppofees , oblongues, hériffées en 
deffus de poils mêlés, courts , prefque coton
neux , à bords repliés en delfous , où elles font 
blanchâtres &  prefque cotonneufes , avec une côte 
faillante qui produit un fillon longitudinal en leur 
iurface fupérieure. Les fleurs font blanches, &  
difpofées en grappes terminales, médiocres , pen
chées avant la floraifon. Les calices font hérilfés 
de poils lâches , blancs , très-abondans dans la 
plante #) , mais qui le font un peu moins dans 
les deux autres. La variété y produite par la cul
ture , a fes feuilles planes, vertes 8c prefque gla
bres en delfus ; fes fleurs font d’un blanc pâle , 
8c ont quelquefois une teinte légère de couleur 
rôle. Cette efpcce croît dans les lieux ftériles &  
montagneux de l'Italie &  des Provinces méridio

nales de la France. J ). ( v. v .)  On cultive depuis 
ïong-tems au Jardin du Roi la variété y. (v. v. )

56. C is t e  à feuilles de Polium^ Ciftus Poli-

C I S
folius. Lin. Cifius fujfruticofus ftipulatus procum- 
betis , foliis oblongis incanis , calycibus fu b to
me ntofis. N.

Helianthemum foliis polü montani. Tourn. 2.49. 
Cft us helianthemos folio polii montani. J. B. a. 
p. 19. Helianthemum montanum , polii folio inca- 
110 , flore candi do. Dill. Elth. 175. t. 145. f. 17a. 
Ciftus humilis. Pluk. t. 13. f. 6, An Ciftus tninor 9 

R oj’marinifolius. Munt. t. 43 ?
Ses tiges font ligneufes, un peu roides , très- 

rameufes , difîrufes , blanchâtres dans leur partie 
fupérieure , couchées &  étalées fur la terre, 8c 
longues de cinq à huit pouces. Les feuilles font 
oppofees , oblongues, à bords repliés en deffous , 
ce qui les fait paraître étroites &  linéaires, blan
châtres des deux côtés, munies en deîTus d’un 
fillon longitudinal, &  communément fort rappro
chées les unes des autres. Elles font verdâtres en 
deffus , &  prefque planes dans la plante cultivée. 
Les fleurs i'ont blanches, petites, à calice légè
rement cotonneux fans être velu ou hifpide ,  &  
difpofées en grappe terminale peu garnie. Cette 
plante croît en Angleterre 8c en France, dans des 
lieux fecs 8c pierreux j j’en ai trouvé dans l ’Au
vergne 8c dans la Normandie. J) , ( v. v .)  Le 
Ckamœciftus 4. de Clufius ( Hift. I. p. 74. ) paraît 
devoir être rapporté à cette el'pèce.

57. C iste  lu ifant , Ciftus fplendcns. Fl. Fr. 
772.-9. Ciftus fuffruUcofus ftipulatus ereâus, foliis 
lanceolato - linearibus fupernè viridibus & jplen 
dentibus fubtus incanis, calycibus lavibus. N.

Helianthemum album Germanicum. Tabern. Ic. 
1O62. Tournef. 248.

Cette plante eft bien diftinguée du Cifte helian- 
tli'eme n°. 19 , par les tiges non couchées &  par 
fes fleurs conftamment blanches , &  ne peut être 
confondue avec le Ciftus Apenninus de Linné , 
&  par conféquent avec aucune des variétés de 
notre Cifte hifpide n°. 55 , les calices étant tout- 
à-fait glabres , 8c fes feuilles liffes &  luifantes en 
deffus. Sa tige fe divife dans fa partie inférieure 
en quantité de rameaux très-grêles , cylindriques 5 
glabres, feuilles, la plupart droits, &  difpofés 
en une touffe d’environ un pied de hauteur. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées, lancéolées-linéai- 
res , d’un verd foncé , &  luifantes en deffus avec 
un fillon longitudinal , un peu répliées en leurs 
bords, 8c blanchâtres en deffous avec une côte 
relevée. Elles ont à peu-près huit ou dix lignes 
de longueur. Les fleurs font blanches, petites, 
pédonculées , difpofées en grappes au fommet des 
rameaux ; leur calice eft glabre , verdâtre 8c ftrié 
par des côtes brunes ; les étamines font jaunes 
ainfi que les onglets des pétales. Cette plante 
croît en Allemagne 8c en France , fur le bord des 
bois -, on en trouve près de Fontainebleau : on la 
cultive depuis long-tems au Jardin du R o i, où 
elle forme des touffes larges qui donnent des 
fleurs pendant l’été 8c l’automne fans interrup
tion. f ) . ( v. v. )



e r s
(B.) Tige herbacée.'

58. C iste  à feuilles de Ledon , Cifius îedifo- 
lius. Lin. Cifius herbaceus creclus fiipulatus , pe- 
dunculis calyce brevioribus fubereclis. N.

Helianthemum ledi folio. Tournef. 2,49- Cifius 
ledifolio. Bauh. Pin. 465- Cifius annuus foliis ledi. 
Lob. Ic. a. p. I I 8. Pfeudo-cifius ledum alter. Alp. 
Exot. 96.

(3. Idem elatior, caule ramofo. Cifius niloticus. 
Lin. Mant. 2.46.

Sa tige eft haute de fix à neuf pouces , ordinai
rement fimple, divifée quelquefois dès fa bafe en 
quelques rameaux fimples , cylindrique , pubef- 
cente, droite 8c feuillée. Ses feuilles iont petio- 
ïées, la plupart oppofées , oblongues , molles, 
d’un verd pâle , &  légèrement pubefcentes. Elles 
font accompagnées de ftipules lancéolées , petites 
&  quaternées inférieurement, géminées &  pref- 
qu’aulîi grandes que les feuilles au fommet de 
la plante. Les fleurs font latérales , alternes, non 
axillaires , &  difpofées vers le fommet de la tige 
fur des pédoncules plus courts que les calices -, 
leurs pétales font d’un jaune tres-pâle , &  tachés 
près de leur onglet. Les capfules font grolfes , 
globuleufes , trigônes , un peu pointues ,  lifles , 
8c au moins de la longueur du calice. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran
ce , &  eft cultivée au Jardin du Roi. Q . ( v. v. ) 
Ses feuilles inférieures font obtufes. La plante 3 
ne mérite nullement d’être dillinguée comme 
elpèce. ( v. f i  )

59. C ist e  à feuilles de Saule, Cifius falici- 
folius. Lin. Cifius herbaceus patulus fiipulatus , 
foribus racemofis , pedunculis calyce longioribus 
patentiffimis. N.

Helianthemum falicis folio. Tourn. 249 ’ Cifius 
folio falicis. Bauh. Pin. 465. Cifius annuus. I. 
Cluf. Hift. 1. p. 76. Cifius annuus , folio falicis. 
Lob. ïc. 2. p. 118. Helianthemum annuum humile, 
foliis ovatis , flore fugaci. Segu. ver. 3. p. 297. 
t. 6. f. 3. Bona.

Ce Cifle a de très-grands rapports avec le pré
cédent -, mais il eft plus petit, plus étalé , plus 
•abondamment velu , 8c ne mérite guère le nom 
fpécifique qu’on lui a donné. Sa tige fe divile 
dès fa bafe en plufieurs rameaux ouverts , cylin
driques , pubefeens , feuillés, 8c longs d’environ 
cinq pouces -, fes feuilles font pétiolées, affez pe
tites, les unes oppofées 8c les autres alternes , 
ovales ou ovales-oblongues, prefqu’obtufes , légè
rement ridées , &  chargées d’un duvet court un 
peu laineux. Les pédoncules font alternes , laté
raux &  terminaux, ouverts horizontalement d’une 
manière remarquable , plus longs que les calices 
même , portent chacun une petite fleur pâle ou 
blanchâtre. Les capfules font moins greffes que 
dans l’efpèce ci-deffus, 8c à peine aufli longues 
que le calice. On trouve cette plante en Efpagne , 
en Portugal, &  dans la Provence , dans des lieux 
füblonneux 8c ftériles. Q . (v . f. )

C I T a;
60. C ist e  d’Egypte, Cifius Ægypdacus. Lin 

Cifius herbaceus ereâus fiipulatus , foliis linearï- 
lanceolatis petiolatis , calycibus inflatis corollâ 
majoribus. Lin. Jacq. Obf. 3. p. 17. t. 68.

Cette elpèce eft bien dillinguée des deux pré
cédentes par la forme de fes calices &  par celle 
de fes feuilles. Sa tige eft très-menue , herbacée , 
fimple ou partagée dès fa baie en plufieurs ra
meaux le plus fouvent flmples , feuillée , pubefi 
cente vers l’on fommet, 8c haute de cinq ou fix 
pouces. Ses feuilles font oppofées , un peu pétio
lées , étroites , linéaires , à pointe émouflee , gla
bres en deflus 8c imperceptiblement velues en 
deffous. Elles ont un pouce ou un peu plus de lon
gueur. Les fleurs font pédonculées , alternes , 
penchées, &  difpofées en grappe terminale -, leur 
calice eft compofé de cinq folioles , dont deux 
extérieures font fort petites 8c demi-ouvertes , 
tandis que les trois autres font rapprochées , con- 
niventes , forment comme une veiïie ovale , un 
peu pointue , tranfparente , 8c remarquable par 
des fines faillantes , ciliées &  purpurines. Les 
pétales font jaunâtres, fort courts , 8c renfermés 
dans le calice ainfi que le fruit. Cette plante croît 
en Egypte , 8c eft cultivée au Jardin du Roi. Q , 
(v- v. )

C I T R O N N I E R S ( l e s ) ,  famille de plante 
ainfi nommée , parce qu’elle comprend plufieurs 
genres qui paroifl’ent avoir des rapports avec les 
Citronniers proprement dits , lelquels font partie 
du genre des Orangers , que comprend également 
cette famille.

Ces plantes font toutes ligneulès, forment des 
arbriffeaux ou des arbres dont les feuilles font 
alternes, foit (Impies , foit compofées : leurs fleurs 
font polypétalées , complettes , le plus fouvent à 
cinq ou dix étamines, avec un ovaire fupérieur , 
qui fe change en un fruit prefque toujours à plu
fieurs loges, &  ordinairement charnu ou pulpeux. 
Les principaux genres qu’on peut rapporter à cette 
famille , font :

L’Oranger , Citrus.
Le Limonellier, Limonia.
Le Murrai , Murray a.
Le Chalcas , Chalcas.
L’Azédarac , Melia.
Le Turré , Turrcea.
Le Trichil , Trichilia.
Le Guaré , Guarcea.
Le Mahogon, Swietenia,
Le T ico re , Ticorea.
Le Cédrel, Cedrela.

Les plantes de cette famille ont beaucoup de 
rapports avec celles de la famille des Balfamiers ; 
mais elles en diffèrent en ce que leurs fleurs font 
en général plus grandes &  à pétales campanulés-, 
&  en ce que leurs étamines ont fouvent leurs 
filamens élargis &  comme réunis en plufieurs
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corps à leur bafe , ou plus fouvent s’insèrent fur 
un anneau ou cylindre particulier qui environne 
l ’ovaire. Les plantes que nous rapportons à la 
famille des Piflachlers l’ont diftinguées de celles-ci 
par leurs fleurs incomplettes difpofées le plus fou- 
vent fur des chatons.

C I T R O N N I E R S  ( proprement dits ) , 
ce font , ainfi que les Limoniers , des arbres que 
nous rapportons , avec Linné, au genre des Oran
gers , &  qui ne fe diftinguent des Orangers véri
tables , qu’en ce que les pétioles de leurs feuilles 
font fimples , linéaires , &  non ailés ou cordi- 
formes-, &  que leurs fruits, qui font très-acides-, 
ont plutôt une forme ovale que fphérique , comme 
celle des Oranges. Les fruits de ces arbres font 
alfez connus lous les noms de Limon , Citron , 
Poncir , &  Cédrat. Voye{ l’article O r a n g e r ,

C L A N D E S T I N  E , L a  THRÆA  y genre 
de plante à fleurs monopetalées , de la divifion 
des Peribnnées, qui a de très - grands rapports 
avec les Orobanches , 8c qui comprend des herbes 
à tige écailleufe non feuillée , &  à fleurs irré
gulières.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre I 0'. un calice monophyïle , 
campanulé, droit , &  à quatre divifions -, a u. une 
corolle monopétale , un peu tubuleufe , renflée à 
fon orifice , à limbe labié ou évafé en plufieurs 
lobes inégaux i 30. quatre étamines dont les fila- 
mens de la longueur de la corolle &  attachés à 
la paroi interne de fon tube , {obtiennent des 
anthères un peu barbues 8c pointues d’un côté -,
40. un ovaire fupérieur , globuleux ou ovale , 
légèrement applati lur deux faces oppofées , ayant 
à fa bafe une glande comprimée qui naît du récep
tacle , &  furmonté d’un ffyle auffi long ou plus 
long que les étamines, courbé vers fon fommet, 
à ftigmate épais, tronqué , &  incliné.

Le fruit eff une capfule ovoïde avec une pointe 
à fon fommet j uniloculaire, bivalve &  polyf- 
perme. Les graines tiennent à des placenta fixés 
aux parois de la capfule.

E s p e c e  .s.

I .  C landestine  à fleurs droites, Lathrce-aclan- 
deflina. Lin. Lathrcea caule ramofo fubterreflrl, 
floribus ereclis {fiolitariis ). Lin.

Clandefilna flore fubcceruleo. Tourn. 6$x. Oro- 
T)anche fi dentarîa aphyllos purpurea, cefpite denfo, 
Morif. Hift. 3. p. 503". Sec. II. t. 16. f. 15. Planta 
clandefilna fl. madrona. Dalech. Hiff. 960. Herbe 
cachée ou Clandefline de Leon. Dalech. ed. Gall,
I. p. 960. Dentarîa aphyllos , flore purpureo. Raj. 
Hiff. 1230.

C ’eff une plante affez fingulière , en ce qu’elle 
cff prefqu’entiérement cachée dans la terre ou 
fous la moufle, ne fe montrant au-dehors que '

c  l  A
par fes fleurs , qui font les feules parties qui pa» 
roiffent à découvert. Sa racine eftgroffe, char
nue , vient en touffe épaifie, 8c fe partage à fon 
collet en plufieurs louches ou rameaux très- 
courts , épais , noueux , &  embriqués d’écailles 
fort courtes, ferrées &  blanchâtres. Du fommet 
de chaque rameau naît un failceau ou un petit 
corymbe de fleurs droites d’un pourpre violet ou 
bleuâtre , &  dont la corolle eff labiée -, la lèvre 
fupérieure eff entière , pointue , 8c voûtée ou 
rabattue en cafque , 8c l’inférieure eff à trois 
divifions. On trouve cette plante en France , en 
Italie , & c. dans des lieux couverts , expofés au 
froid &  à l’humidité. fil. ( v . v . )

a. C lan d estin e  à fleurs pendantes, Lathrcea. 
fquamaria. Lin. Lathrcea caule fimpllciffimo , co- 
rollis pendulis , labio ihferiore trifîdo. Lin. Eff 
Dan. t. 136,»

Orobanehe radice defitata, major. Bauh. Pin. 
88. Dentarîa. Matth. 964. Dalech. Hift. T296. 
Blackw. t. 430. Dentarîa major Matthioli. Lob. 
Ic. 1. p. 2,70. Morif. Sec, ia . t. 16. f. 11. Squa- 
maria. Riv. t. 89. Hall. Helv. 11°. 2.97.

0. Orobanehe radice dent ata altius radicata 9 
folils & fl or ib us albo-purpureis. Mentz. Püg. t. J, 
f. 3. Morif. Hift. 3. p. 503. Sec. ia . t. 16. f. 14.

Sa racine eff rameufe , tortueufe , &  par-tout 
couverte d’écailles charnues &  compares : elle 
pouffe une tige fimple , haute de trois à cinq 
pouces , garnie de quelques, écailles diftantes, 
courbée vers fon fommet, &  terminée par un épi 
de fleurs blanches ou purpurines , qui font ordi
nairement pendantes. Chaque fleur fort de l ’aiff- 
felle d’une écaille ovale-arrondie &  pourprée j 
fon calice eff légèrement velu &  à quatre dents. 
On trouve eette plante dans les lieux frais 8c 
ombragés de l’Europe. fil'. ( v. f. )

3. C landestine  de Portugal, Lathrcea Pheli- 
pæa. Lin. Lathrcea caule fimpllciffimo multifloro y 
corollarum fauce inflato ,  limbo parvo patente 
quinquepartlto. N.

Phelipcea lufitanica , flore luteo. Tournef. Cor. 
47- Orobanehe elegantiffima , flore luteo , ver lia. 
Grifl. Lufrt. Morif. Hiff. 3. p. 50a. n°. 6.

Cette plante n’a point fes'fleurs labiées comme 
les autres efpèces de ce genre ; fa tige eff haute 
de fix ou fept pouces, fimple, anguleufe ou 
ftriée, 8c chargée d’écailles éparfes , glabres 8c 
ovales. Elle porte à fon fommet plufieurs fleurs 
jaunes , affez grandes , fefliles, difpofces en grappe 
courte 8c terminale. Le tube de la corolle fe 
courbe à fa fortie du calice , &  fe renfle conft- 
dérablement fous le limbe , qui confifte en cinq 
découpures médiocres , arrondies , très-ouvertes , 
&  légèrement irrégulières. Cette plante a été 
découverte par Tournefort, dans le Portugal. fil, 
{v. f. in herb. Juffi. )

Obferv: Le Phelipcea orientalls , fore cocclneo 
de Tournefort, dont nous avons vu le deffin ori
ginal fait par Aubriet,. 8c dont Tournefort a



donné la figure de la fleur &  du fruit dans fes 
Inftituts ( tab. 479. ) , eft une plante très-diftm- 
guée de celle dont il vient d’être queftion , les 
tiges étant unifiores : nous ne la croyons pas fort 
différente de ŸOrobanche ceginetia de Linné. Voy. 
O r o e a n c h e .

4. C l a n d e s t i n e  du Levant , Lathraea amb la
tum. Lin. Lathrtza corollarum labiis indivijîs. L. 
Amblatum orientale , flore purpurafcente. Tourn. 
Cor. 48. t. 481.

Les fleurs de cette efpèce ont la corolle courte, 
prefque campanulée , &  divilée en deux levres ,̂ 
l ’une &  l’autre très-entières. Cette plante croit 
dans le Levant. I f .

C L A S S E S  des Plantes ( C l  A s SES PzAN-  
TARUM' )  ; c’eft le nom que l’on donne aux 
divifions du premier ordre que l’on établit parmi 
les végétaux pour en faciliter l’étude ou la con- 
noiffance.

On fait que dans toute diftribution des êtres 
naturels , foit méthodique , loit fyftematique , il 
eft indifpenfable de partager la férié que préfente 
cette diftribution , en plufieurs fortes de divi
sions déterminées par des caraâeres bien circonl- 
crits -, afin de faciliter la connoiffance des êtres 
que cette diftribution comprend, &  d’offrir en 
outre à l ’imagination les points de repos nécel- 
faires pour aider à bien faifir toutes les portions 
de l ’ordre entier, 8c même à les embraffer comme 
d’un coup-d’œil.

Cette méthode convenablement employée , eft 
suffi fatisfaifante qu’elle eft néceffaire, &  lève, 
dans l’étude immenfe des produâions de la na
ture , des difficultés qu’on ne fauroit furmonter 
fans elle : ainft , le partage de tous les êtres natu
rels en trois règnes , &  enfuite celui du régné 
animal en fix Claffes bien diftinétes , foutiennent 
l ’imagination de l ’homme qui cherche a fe former 
une jufte idée de tant d’animaux qui exiftent , &  
bientôt le mettent dans le cas de pouvoir defeen- 
dre , par des détails fuccefflfs de cajraétères parti
culiers , jufqu’à tel individu de ce règne , fans 
qu’il perde de vue les véritables rapports de cet 
individu avec tous les autres êtres de la nature. 
O r , l’on fent que le même moyen bien employé, 
doit procurer le même avantage dans l’étude des 
deux autres règnes.

Les caraélères qui peuvent fervir a la formatiop 
des Claffes , doivent porter fur des confidérations 
fimples, fort générales, &  iulceptibles de four
nir les coupes les plus grandes , les mieux déta
chées , &  les plus naturelles poffibles.

TourneTort , comme nous l’avons dit, tira fes 
Câraétères claffiques de la confidération en général 
de la corolle ; mais malheureufement il multiplia 
trop les coupes dans cette première forte de divi- 
fion , 8c de-là les limites de fes claffes n’obtinrent 
qu’un degré de précifion fort borné. Linné enfuite 
tira fes caractères claffiques de la confidération

C L A
des étamines , 8c l ’on fait-qu’il employa celle de 
leur préfence ou de leur occultation , celle de 
leur proportion 8c de leur lïtuation , celle de leur 
réunion avec les piftils dans la même fleur , ou 
de leur féparation des piftils , & c. &c. mais quoi
qu’il eût l’avantage d’employer une partie qui a 
plus d’univerl'alité que la corolle , la trop grande 
diverlité de fes confidérations fur cette partie , 
&  fur-tout l’attention trop marquée qu’il donna 
au nombre même des étamines, produifft des 
coupes nombreufes 8c très - peu naturelles , des 
coupes qui la plupart n’offrent que des affembla- 
ges difformes , divifent les familles les plus uni- 
yerfellement avouées , 8c contrarient les rapports 
les moins équivoques. D ’ailleurs comme plufteurs 
des caraâtères claffiques qu’a admis ce célèbre 
Botanifte, font extrêmement fujets à varier, l’on 
fyftême , tout ingénieux qu’il eft , nous parole 
d’une bien médiocre valeur-, 8c nous penfonsqu’il 
ne doit toute la célébrité qu’il a acquife , qu’à 
l’avantage qu’il a d’être le feul auquel on ait fait 
une application générale de toutes les plantes con
nues , depuis que l’on a porté la précifion dans 
l’expofition des caraâères effentiels des plantes.

Avant de paffer à notre diftribution méthodi
que, 8c à l ’expofition des Claffes que nous éta- 
bliffons pour divifer la férié générale des végé
taux , nous devons dire un mot de la difpofition 
peu convenable de l ’enfemble dans les ordres na
turels ou dans les familles que l ’on a jufqu’à pré- 
fettt tenté d’établir. Il me femble en effet que 
l ’on n’a point fait encore affez d’attention à la né- 
ceftité qu’il y a de préfenter aux deux bouts de 
l’ordre que l ’on établit , des extrêmes relative
ment à la différence d’organifation ou à la diver- 
fité dans le nombre 8c la valeur des organes des 
êtres que l ’on doit placer -, car enfin , quoiqu’un 
Byffus 8 c un Poirier foient deux êtres du même 
règne, &  tous deux de véritables végétaux, la 
différence de leur organifation eft fi conlldérable , 
qu’elle indique que dans la férié générale des 
êtres de cette nature , ces deux plantes doi
vent être proportionnellement éloignées l’une de 
l’autre. O r, cette confidération nous fait fentir 
que dans la formation d’une férié générale la plus 
naturelle pofflble, les deux extrémités de cette 
férié doivent offrir néceffairement les êtres les plus 
diffemblables.

Rien fans doute ne feroit plus intéreffant, 8c ne 
fauroit être plus utile pour la Botanique , que la 
poffîbilité de trouver à volonté le lieu que doit 
occuper à peu-près dans la férié générale des végé
taux , telle plante que l ’on jugeroit à propos de 
confidérer , 8c par confisquent que l’établiffement 
d’un ordre dans lequel , en s’occupant des rapports 
naturels des plantes , on auroit en même tems 
égard , pour le déterminer, à la. gradation, foit 
dans le nombre , foit dans la perfe&ion des orga
nes effentiels des êtres qui en feroient l’objet.

On ne peut en effet donner une jufte idée d’un
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être naturel quelconque , qu’en montrant d’une 
part tous Tes rapports avec ceux qui lui reflem- 
blent le plus à tous égards , 8c de l’autre fa ûtua- 
tion la plus convenable dans la férié graduée des 
êtres du même régné 3 afin que l’on puilfe , comme 
d’une feule idée , le comparer aux autres êtres de 
cette férié , &  juger de ce qu’il eft lui-même , au 
moins à leur égard.

Dans lgs ouvrages publiés jufqu’à ce jour dans 
la vue de faire connoître les rapports des plantes, 
on trouve au commencement de la férié qu’ils 
offrent, des plantes dont les parties de la fruéti- 
fication font ou indiftindes ou fenfées incom- 
plettes fous certaines confidérations-, 8c à la fin de 
la même férié, o m y en rencontre qui font 
encore à peu -près dans le même cas , relative
ment aux mêmes égards. Il y a cependant appa
rence que fi l’on avoit fuivi une gradation fondée 
fur la confidération du nombre 8c de la perfec
tion ou du complément des organes, on auroit 
vu aux deux extrémités de la férié totale , les 
plantes les plus diffemblables dans ce qu’on peut 
appeller la perfedion des organes.

Nous n’ignorons pas néanmoins que nous fom- 
pnes encore fort éloignés de connoître dans fon 
entier le véritable ordre de gradation dont nous 
Tentons l’importance ; mais notre diftribution pré
fente dans fon enfemble une ébauche de l ’ordre 
dont il s’agit -, &  ft dans chacune des claffes que 
nous allons expofer , l’ordre des familles qu’elles 
comprennent paroît encore trop fouvent arbi
traire , la difpofition générale des Claffes même, 
nous femble au moins à l’abri de ce reproche.

Enfin le réfultat de toutes nos recherches de
puis nombre d’années , pour établir dans la férié 
des végétaux les divifions générales les plus natu
relles , les plus fimples , 8c les plus faciles à con
noître , nous a déterminé à nous arrêter aux fix 
coupes mentionnées ci-deffous. Ces coupes conf- 
tituent les Claffes auxquelles nous rapportons dans 
cet Ouvrage tous les genres de plante dont nous 
traitons. Elles forment les points de repos les plus 
commodes &  les plus faciles à l'aifir dans la con
templation de l’immenfe quantité de végétaux 
qui exiftent, &  rappellent les principaux points 
de vue de la méthode de Tournefort , fans avoir 
les inconvéniens de la multiplicité de fes divifions.

C L A S S E .  I. Les V olypêtalées.

Cette Claffe renferme les plantes dont les fleurs 
naturellement hermaphrodites, ont une corolle 
polypétale.

Elle offre une coupe très - confidérable , qui 
paroît indiquée par la nature même , dont le ca- 
raélere eft facile à faifir &  ne varie point, &  qui 
comprend les végétaux les plus parfaits , relative
ment au nombre 8c au complément des organes. 
En effet, c’eft à cette Claffe que fe rapportent 
les plantes dont la fruélification a le plus de par-
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ties, ta plupart d’entr’elles ayant outre un calice 
8c une corolle de plufieurs pièces, un très-grand 
nombre d’étamines , 8c fouvent des ovaires nom
breux. On pourroit regarder cette Claffe comme 
le maximum de l’organifation végétale , &  con- 
ftdérer notre fixième &  dernière Claffe comme 
n’en étant que le minimum. Ce qu’il y a de remar
quable , c ’eff que c’eft prelque uniquement dans 
cette même Claffe que fe trouvent toutes les plan
tes lufceptibles d’une irritabilité notable, telles 
que les Mimofa pudica, & c. YHedyfarum gyrans r 
VOxalis fenjidva , le D  loua a mufcipula , &c„ 
comme fi le principe de la vie fe rendoit plus ma- 
nifefte dans ces végétaux , &  les rapprochoit 
en quelque forte des autres êtres organiques , en 
qui l’irritabilité fe trouve jointe à une qualité 
plus parfaite, qu’on nomme fenfibilîté.

Nous divifons cette Claffe en trois féâions 
conformes aux principes établis par M. de Juffieu, 
favoir en Thalamiflores , qui réunifient les plantes 
dont les étamines font attachées au réceptacle du 
piftil j en Caliciflores qui comprennent celles dont 
les étamines tiennent au calice i &  en Fructi- 
flores , ou fe rapportent celles qui ont les étami
nes attachées fur le piftil.

C L A S S E  I I .  Les Monopétalêes.

Nous comprenons dans cette Claffe tous les 
végétaux dont les fleurs naturellement herma
phrodites 8c complettes , ont une corolle mono
pétale.

Cette coupe, tout auffi naturelle &  aufti facile 
à reconnoître que la précédente , eft un peu 
moins grande qu elle , quoiqu’elle foit fort conft» 
dérabîe. Ce qui- femble enfuite indiquer moins de 
perfection dans les organes eflentiels des plantes 
de cette divifion, c ’eft qu’il eft ici très-rare de 
trouver des étamines 8c des ovaires en nombre 
indéfini dans la même fleur, comme on l’obferve 
dans un grand nombre de plantes de la divifion 
des Polypétalées i c’eft un phénomène de trouver 
une fleur monopétale qui ait plus de dix étami
nes , &  même les trois quarts des plantes de cette 
Claffe, n’en ont pas plus de cinq. Prefque tou
jours ici les étamines tiennent à la corolle, au 
lieu que dans la Claffe ci-defius , il eft fort rare 
d’obferver ce caraâère -, c’eft pourquoi dans la 
Claffe dont il s’a g it , c’eft l ’infertion de la corolle 
qui fert à déterminer les Serions ; M. de Jufïïeula 
nomme infertion médiate. Nous joignons à cette 
confidération celle de la préfence ou eje l’abfençe 
du péricarpe.

Ainfi nous partagerons les Monopétalées en 
quatre Se&içttis, favoir en Fruchflores , ou celles 
qui ont la corolle attachée fur le piftil -, en Cali
ciflores , ou celles dont la corolle tient au calice ; 
en Thalamiflores angiof'permes , ou celles qui ont 
la corolle attachée au réceptacle du piftil , &  
les graines dans un péricarpe j 8c en Thalami-



flores gymnefpcrmes , ou celles qui ont au'ffi la 
'corolle attachée au réceptacle du piftil, mais dont 
les graines l'ont mies.
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C L A S S E  I ï  ï. Les Compofées.

Cette divifion très-remarquable des végétaux , 
comprend ceux dont les fleurs font ramafl’ées plu
sieurs enlènlble dans un calice commun , &  ont 
leur corolle portée fur le piftil ,  qui le change en 
une femence dépourvue de péricarpe.

La diminution dans le nombre ou la perfeélion 
des organes efTentiels, eft ici bien plus marquée 
que dans la Ciajfe précédente ; les fleurs y font 
prefque toutes dépourvues de calice propre ; leur 
fruit elt une graine folitaire &  entièrement nue ; 
fouvent plusieurs d’entr’elles avortent ou font 
conftamment ftériles-, enfin la nature femble avoir 
cherché à obvier au peu de perfeélion de ces par
ties eflentielles , en les multipliant &  les ramaf- 
fant fur un réceptacle commun, &  les environ
nant d’une enveloppe qui les garantit contre ce 
qui peut les endommager. Ces amas de petites 
fleurs font tels , qu’on les prend vulgairement 
pour autant de fleurs particulières.

Nous partagerons cette Ciajfe en trois Serions 
très-naturelles &  bien détachées l’une de l’autre ; 
favoir, l u. en Compofée.i dijïinâes, c’eft-à-dire 
celles dont les fleurs ont les étamines entièrement 
libres , 1°. en Syngeriejîqucs tubuleufes } ou celles 
dont les étamines l'ont réunies par les anthères , 
&  qui ont des fleurons avec ou fans demi-fleurons 
à la circonférence-, 30. en Syngenejïques titulai
res y ou celles dont les étamines font réunies par 
les anthères , &  qui n’ont conftamment que des 
demi-fleurons.

C L A S S E  I V .  Les incomplettes.

Les fleurs des plantes de cette divifion ont conf
tamment quelques parties de moins que les fleurs 
parfaites ( voye{ F leur , ) Prefque toutes n’ont 
point de corolle, mais feulement un calice ou des 
écailles ; on les nomme fleurs apétales. Il s’en 
trouve quelquefois qui font munies d’une vérita
ble corolle -, mais ces fleurs font aflujetties conf
tamment à des féparations de fexe qui conftituent 
leur forte d’imperfeétion. Les féparations fexuelles 
dont il s’a g it, ne l'ont point des avortemens de 
parties ou des hermaphrodites ftériles, comme 
dans les plantes de la Polygamie de Linné ; mais 
elles font décifives par le défaut complet de l’un 
des fexes dans toutes les fleurs, comme dans la 
plupart des plantes monoïques &  dioïques du 
même Botanifte. Il eft remarquable que le plus 
grand nombre des plantes de cette Ciajfe ne porte 
que de très-petites fleurs, qui font la plupart 
d’une couleur herbacée &  fans éclat, &  dont 
on a fouyent beaucoup de peine à examiner les 
parties.
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Nous divifons cette Ciajfe en quatre Sections , 

relativement à la confidération Ibït de l’inferticn 
des étamines , loit de leur feparation des piftiis ; 
favoir , en Thalamiflores ou à étamines attachées 
au réceptacle du piftil ; en Calieijlores ou à étami
nes attachées au calice -, en Diclynes ou à étamines 
féparées du piftil dans des fleurs difterentes ; en 
Cynandres ou à étamines attachées fur le piftil 
même.

C L A. S S E V . Les Unilobées.

Nous comprenons dans cette Ciajfe toutes les 
plantes dont l’embryon de la lemence n’a qu’un 
l’eul lobe ou cotylédon.

Cette Ciajfe , qui eft très-naturelle , &  qu’on 
ne fera jamais tenté de dilacérer ,  félon nous, 
dans toute diftribution où l’on aura le moindre 
égard aux rapports des plantes, avoit déjà été 
indiquée par M. Adrien Van- R.oyenq mais c’eft 
à M. de JuJJieu que nous devons la connoiffance 
du véritable lieu qu’elle doit occuper dans la férié 
des végétaux, devant être placée immédiatement 
à côte des Cryptogames , comme le prouvent les 
rapports des Palmiers avec les Fougères.

Il nous femble que le caraékère des unilobées 
préfente un nouveau genre d’imperfeéiion , puif- 
que dans les Clajfes précédentes l ’embryon de la 
lemence a ( au moins) deux lobes ou cotylédons 
diftinéls. Aufli M. de JuJJieu comparant la confi
dération des lobes ou cotylédons de la femence 
dans les végétaux, à celle des ventricules du cœur 
dans les animaux ( Aét. Acad. 1774. pf 183. ) ,  
donne-t-il lieu de remarquer que les animaux les 
plus parfaits ayant, comme on fait, un cœur 
à deux ventricules, font en quelque forte com
parables aux plantes les plus parfaites , qui ont 
une femence à deux cotylédons j &  que confé- 
quemment les unilobées dans les végétaux &  les 
animaux dont le cœur n’a qu’un feul ventricule , 
peuvent être confidérés chacun dans leur régné 
comme des êtres à organifation moins parfaite ou 
moins complette , que les premiers dont nous ve
nons de parler. D ’ailleurs, prefque toutes les 
plantes unilobées portent des fleurs dépourvues 
de calice , ou , fi l’on veut, des fleurs qui n’ont 
point de corolle , mais un calice coloré qui en a 
l’afpeét.

Nous divifons cette Ciajfe en deux Seélions-, 
favoir 1°. les Frucliflores, ou celles dont les fleurs 
font portées fur le p iftil, c’eft-à-dire ont l’ovaire 
inferieur-, 1°. les Thalamiflores y qui font celles 
dont les fleurs ont l’ovaire fupérieur ,  c’eft-à-dire 
contiennent le piftil.

C L A S S E  V I .  Les Cryptogames.

Cette fixième &  dernière Ciajfe comprend les 
plantes dont les fleurs font tout-à-faitindiftinâes , 
c’eft-à-dire n’ont point de piftil ni d’étamine con
formés comme dans les cinq Clajfes quiprécèdent.



C ’eft à M. Linné que nous devons la meilleure 
expoûtion &  détermination de eette ClaJJe , ainfl 
que le véritable lieu qu’elle doit occuper dans la 
férié des végétaux. Les plantes qui la compolent 
font plus fimples que les autres , &  prélentent 
une organifation plus imparfaite ou moins com- 
plette , fur-tout celles qui forment les deux der
nières Serions , &  que l ’on pourrait regarder 
comme de fimples ébauches des végétaux.

Nous divifons cette Clajfe , comme M. Linné., 
en quatre Sections; fàvoir , 1°. les Fougères ; 
2°. les Mouffes ■ 3°. les digues ; 4°. les Cham
pignons. Voye% ces quatre mots , où fe trouvent 
expofés fous leurs articles les cara&ères des quatre 
Sections qu’ils défignent,

T a b l e a u  des Clajfes & des Familles des Plantes 
auxquelles font rapportés les Genres mentionnes 
dans ce Dictionnaire.

Clajfes, Sections, Familles,

l,  POEYPÉTALÉES.

I .  T h a l a m i f io r e s .

I Les Anones.
2. Les Tilleuls.
3. Les Cacaoyers.
4. Les Hermanes.
5. Les Malvacées.
6. Les Renoncules.
7. Les Pavots.
8. Les Crucifères.
9. Les Câpriers.

3 0 . Les Vignes.
II .  Les Malpighies.
22. Les Vinetiers.
13. Les Violettes.
14. Les Fabagelles.
35. Les Rues.
î6 . Les-Cilles.
17. Les Sablines,
38. Les (Sillets.

a. C a l ic if l o r e s ,

19. Les Saxifrages^
2.0. Les Joubarbes.
2.1. Les Pourpiers.
22. Les Caétiers.
2.3. Les Onagres.
24. Les Myrtes.
25. Les Salicaires.
26. Les Rofiers.
27. Les Poiriers.
28. Les Pruniers.
29. Les Nerpruns.
30. Les Légumineufes.
31. Les Erables.
32. Les Balfamiersr
33. Les Citronniers,

 ̂2, C Îj A.
Clajfes. Sections. Familles.

3. F r u c t i f i o r e s .
>-■ 34. Les Aralies.

35. Les Ombellifères,
II. MONOPÉTALÉES.

I .  F r u c t i f i o r e s .
36. Les Chèvrefeuilles.
37. Les Rubiacées.
38. Les Campanules, 

fi,. C a l i c i f l o r e s .

39. Les Bruyères.
3. T halamifiores angiofpermeij

40. Les Sapotilles.
41. Les Apocins.
42. Les Gentianes.
4 3 - Les Liferons.
44. Les Sebeftiers.
4 5 - Les Lifimachies.
46. Les Plantains.
4 7 - 1  ,es Jafmins.
48. Les Solanées.
49. Les Perfonnées.
JO. Les Gatiliers.

4. T h alam ifio res  gymnofperme#.
51. Les Labiées.
52. Les Borraginées.
53. LesNiétages.
54. Les Globulaires.

III. COMPOSÉES.
1. D i s t i n c t e s .

55. Les Dipfacées;
%. Syngen esiques  tubuleufes.

56. Les Cynarocéphales»
57. Les Corymbifères.

3. Syn g en esiq u e s  ligulaires.
58. Les Semi-flofcuP®,

IV. IN COM PLETTES.
I .  T h a l a m i f io r e s .

59. Les Amaranthes.
60. Les Arraches, 

a. Calyciflores.
6 1. LesPolygonées.
62,. Les Pimprenelles.
63. Les Garous.”
64 Les Chalefs.
65. Les Lauriers.

3. D ic l y n e s .
66. Les Piflachiers.
67. Les Julifères.
68. Les Conifères.
£9 - Les Figuiers.
70. Les Orties.
71. Les Euphorbes.
72. Les Cucurbitacées»
73. Les Taxuiers.

,4. Gy n a n d r e s .
74. Les Ariftoloehes.

* V,
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Clajfes. Seëimis. Familles*
V. UNILOBÉES.

I .  F r UCTIFI0K.ES.

7'f. te s  Morénes.
76. te s  Or quides,
77. Les Blftltfieis.

Les Bananiers.
79. Les Iris,
80. Les Nareiffes,
81. Les Ananas,,

a. T h a l a m if e o r e s ,

82» Les Afphodèles,
83. Les Lysi,
84, Les Afperges,.
% „ Les Joncs,
86, Les Gouets,
87, Les Naïades,
88, Les MÉchets.
89* L<es Graminées.
JO» Les Palmiers.

V I. CRYPTOGAMES,
91* Les Fou gères.
9a. Les M ouillé 
93 Les Algues,.
94* Les Champignons.

'On trowera dan.s ce Diftipnoairej aux articles
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de ces 94 fansîlfes , l ’exjKjfïcîoso des principaux
genres de plantes que mois' rapportons a chacune 
dîmes : ces familles font J a plupart" à peu-prés les 
mêmes que celles que M, de Suffi eu a établies au 
Jardin du Roi,

La grande difficulté que nous trouvons à ranger 
convenablement les fa mil les dans jplulïeurs Clajfes, 
nous porte à croire qu’il nous en manque encore 
beaucoup ; &  de-là nous prelinitonsqueles: familles 
à découvrir pourroient nous Lire trouver le moyen 
de graduer moins imparfaitement la féfie des Vé
gétaux que nous prefêntoi» ici ; fou parce qu’elle* 
rempliroient des raides 'qui y occalionment des 
idijfbt usités , fort parce qu’elles nous fsroient ap- 
percevoir une meilleure manière de diipofer les 
familles emr’elles dans leur Clafe. Mais l’ordre * 
même des Cîaffcs que nous venons di’expofer ,, ne 
noos paraît nullement fufcéptible d’un change
ment qui puîffe être plus convenable»

Quant au nombre de ces Clajfes , noos nous 
fonaÉtie» affûtés qu’on ne peut l’augmenter qu’aux 
dépens de la valeur des coupes qui les confîituent. 
D ailleurs , nous fouîmes perfuadés1 qu’un grand 
nombre de Clajfes nuit confidérablement à leur 
'objet direât ; &  nous voyons avec plaifir que celui 
que nous venons d’établir 9 fait on pendant parfait 
avec les grandes coupes qui divifent le régné ani
mal y comme on, peut le remarquer dans le tableau 
qui finit :

*  Etres organiques vivons, effujettis à la w o n , & qui ont la faculté de fe  reproduire
eux - miméc.

î .

a-,

À. N I  M A U X .
LES QUADRUPEDES,

I . Terrefflres onguiculés, 
a. Terrefflres ongulés.
3.-Marins.

. . . ... LES OISEAUX,
I. Terrefflres.
a. Aquatiques à cnîiïefe nues, 
J - Aqn.ati.qaes nageants.

. . . LES AMPHIBIES,
I. Tétrapodes,

a.

V  é G E T A ü  X.

Soin-nique. L'orne IL,

, . LES POISSONS,
Cartilagineux,

Epineux»

. . . LES INSECTES,
I . Tétraptères,

- %, Diptères.
3- Aptères,.

. * ■ - . . . . LES VERS.
I ,  Nnds,
a. Teilaieé».
3. Lithopbytes,
4, Zoophyte*.,

LES.
T h aïa niiflores, 1. 
Caliciflores,. a. 
Fruéliflores. 3,

LES M0 NOPÊTALÉES., ,. , .
.Frufitiflores. 1. 
Caliciflores. a. 
Thala.m.iflcres. 3. 

LES COMPOSÉES..................
Diffiiiéïes. 1
Tubuleufes. a,
Lignaiaires, 3,

LES LNCOMPLETTES...............
Thalamiflores. 1, 
Caliciflores,, a,
Di dynes, 3,,
Gynandres, 4,

IMS UNILOBÉES, . . . . . . . . .
Frtiâifiores, 1,
Thalamifiotes, a ,

LES CRYPTOGAMES,_____ , »____ ,
Epipbyl lofper mes.. I .
Urnigères. a.
Membrane n.fes. 3,.
Fongoenfes, .4,

JE

a;

5,

6,



Ce tableau préfente, félon nous , l’idée la plus 
juffé que l ’on puiffe fe former de l’enfemble des 
êtres vivans qui habitent notre globe ‘ il indique 
la nature de leurs rapports , l’ordre de gradation 
relatif à la perfection de leurs organes &  fait 
fentir la valeur des fix coupes principales que nous 
établiffons parmi les végétaux.

Pour completter dans cet article le tableau des
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produâions de la nature , &  rendre fenfibles le 
rapports &  les différences de fes diverfes parties , 
nous préfentons ici celui des principales fubftance 
minérales difpofées relativement à l’ordre de leur 
formation , afin de jetter quelque jour fur l'ori
gine de ces êtres , qui ne nous paroît pas encore 
bien connue.

C L A

* *  Etres inorganiques 3 fans vie 3 & produits par les altérationsfuccejfiyes des fubjlances 
compofées qui ont fa it partie des êtres vivans.

c?

Terreau animal. Terreau animal Terreau végétal
les Crufiacées , &c. des Cimet. & des Voiries. des Marais.
'Terre coquilliere. Marnes. Tourbe,

Craies. Soufres» Bitumes.

iPierres cale. Nitre. Alun.

/Marbres. Borax. Gypfes.

.Albâtres. Alkalis, Vitriols»

fSpaths 
r calcaires.

Pierre
meuliere.

Pyrites.

Minérais.

Métaux
natifs.

Terreau végétal 
des Champs & des Bois.

Terre franche.

Argilles.

Stéatites.

SchitsJ

Talcs, i

Spaths!
fluors.

Schorls.

Cailloux.

as

ceR

Pierres à 
fufil.

Criffaux
gemmes.

Feld-lpaths.

-e.RR

RoR
1̂
<0

Petrô-filex.

Agathe®.

Pexten.

Jafpes.

Quartz; Quartz.

qui étincellent

Criffal 
de Ro®he.

fous le choc

On voit par ce tableau la diffance infinie 
qu’il y  a des êtres vivans aux êtres inorgani
ques ? &  la néceffité de ne point préfenter fur 
une même ligne en forme de chaîne continue, 
des êtres fi différens entr’eux.

Enfin ? comme j’effaierai de le prouver dans un 
ouvrage particulier , auquel je travaille depuis un 
tems confidérable , ce même tableau fait conce
voir cette nouvelle vue , qui eft que les minéraux 
font tous de yrais produits des altérations fuccef-

1 fives qu’éprouvent avec le tems les débris des 
êtres organiques; que ces minéraux ne font point 
du tout les réfultats d’une formation direéle, non 
plus que d'une reproduction fuccefiîve ; mais qu’ils 
font au contraire ceux d’une altération continuelle 
que fubifient les dépouilles des êtres vivans ; alté
ration qui les transforme fucceffivement en autant 
de compofés divers qu’il y a de minéraux connus. 
Mon opinion à ce fujet efl fondée fùr desobler- 
yacions que j ’ai'fa^tes fur plufieurs fortes de ces



altérations dont j ’ai connu les réfultats ÿ 8c fur 
mes recherches relativement à la caufe de ces 
altérations.

Je dirai feulement ici que les altérations qu’é
prouvent continuellement les débris des êtres or
ganiques , opèrent fans cefle des changemens dans 
la proportion de leurs principes qui relient com
binés , &  donnent continuellement lieu à des com
potes différens. En effet , dans toute décomposi
tion ou altération que fubilfent dans la nature ou 
par l’art les fubllances compofées , les principes 
combinés qui les conffituent, ne fe dégagent pas 
tous entièrement &  à la fois de l’état de combi- 
naifon \ ces principes fe dégagent réellement par 
parties , 8c toujours dans des quantités différentes 
l'elon leur nature ; l ’eau &  l’air , par exemple , 
fe dégageant toujours dans de plus grandes pro
portions que les autres principes. Auffi réfulte-t-il 
des altérations qu’éprouvent les fubllances com- 
pofées , des compofés différens , lefquels devien
nent à chaque mutation de plus en plus fimples , 
plus denfes, plus durs , plus durables , moins vo
lumineux ,  contenant toujours d’autant moins 
d’eau &  d’air parmi leurs principes confti'tuants , 
qu’ils font plus éloignés de leur état primitif, 
c ’eft-à-dire qu’ils ont plus fubi d’altération.

On peut reconnaître le fondement de cette 
opinion , en examinant l’ordre 8c la nature des 
fubllances mentionnées dans ce tableau minéralo
gique. La terre qui fait partie de la fubltance d’un 
etre- vivant ou d’un etre organique mort depuis 
peu , eft alors parfaitement malquée par les autres 
principes qui le trouvent combinés avec elle dans 
de grandes proportions -, elle eft alors la plus éloi
gnée polîible de l’état vitreux, qui eft fon état 
naturel, fon état de pureté, en un mot , l’état 
ou elle jouit entièrement de fes propriétés , qui 
font la folidité, la fixité , l ’infufibilité , &  le dé
faut complet d'odeur j8c de faveur. Mais à mefure 
que les fubllances qui ont fait partie des êtres 
organiques ont éprouvé plus d’altération, ont 
ffbi plus de changemens, l ’élément terreux fe 
trouve de plus en plus à découvert, c’eft-à-dire 
moins mafqué par les autres principes -, 8c les 
compofés dans lefquels il abonde , deviennent de 
plus en plus folides, prennent tour à tour les noms 
d aigilles , de Ichits, de Ipaths-fluors , defchorls, 
de feld-fpath , de quartz , &c. jufqu’à ce qu’enfin 
1 élément terreux qui fait la bafe principale de ces 
divers compofés , fe trouvant tout-à-fait- dégagé 
de l’état de combinaifon, parvient à jouir de 
t0-l/ieS / es ProPri t̂és •» comme on le voit dans le 
cnftal décroché tranfparent, net, &  fans couleur.

J’ai obfervé beaucoup de fois le paffage des ma
tières argilleufes à l ’état vitreux, &  des matières 
calcaires au même état. Dans une des mines de 
•rreyberg en Saxe, où je fuis defeendu , j’ai trouve 
une preuve manifefte de ce que j’avance. Tout le 
loi eit un lchit micacé d’un gris bleuâtre -, ce feint 
aia lurface de la terre eft mou , friable , &  par-
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faitement argilleux. A  mefure que l’on defeend 
dans la mine, on le reconnoît par-tout pour le 
même lch it , toujours parlèxné de parcelles de 
mica ; mais il devient plus dur, 8c lès feuillets ont 
moins d epailïeur. Enfin , dès les fécondes gale
ries , c’eft-à-dire à environ 140 toiles ou 840 pieds 
de profondeur , le même lch it, très-reconnoifla- 
ble encore , 11’a déjà prelque plus rien d’argilieux ; 
fes feuillets , toujours remplis de parcelles de 
M ica, l'ont,minces,  ferrés, durs, pieiqu’entiére- 
ment quartzeux, &  fcintillént en effet fous le 
choc du briquet.

J’ai fait des obfervations à peu-près femblables 
à Clauftahl au Hartz , à Schemnitz 8c à Crem- 
nitz en Hongrie , 8c j ’ai conflamment remarqué 
dans toutes les mines où je fuis deicendu,que le 
loi nouvellement formé vers la furface de la terre 
par les détritus des fubllances organiques , y étoit 
plus compolé , plus mou , 8c moins dénié ; &  qu’à 
mefure qu’on s’enfonçoit dans la terre , &  qu’on 
pénétroit dans un fol plus anciennement form é, 
ce fol altéré 8c change par la fuite des tems, y étoit 
conflamment plus dur, plus denfe , moins com
polé , 8c toujours de plus en plus quartzeux &  
vitreux. Les grouppes de ipath calcaire que j ’ai 
remarqués fouvent très-avant dans les mines, y 
font d une formation moins ancienne que la roche 
qui les foutient ; auffi les ai-je toujours vus dans 
les fentes &  les crevalfes de cette roche , où leurs 
moleculejrlbnt chariées par l’eau qui s’infiltre con
tinuellement dans la terre.

Je pofsède des morceaux qui prouvent la tranf- 
mutation des matières calcaires en fubllances lili- 
ceulés, 8c des maffes argiileulès en jalpes d’une 
maniéré très -marquée. J’ai des pexten nuancés 
depuis l’état argilleux le plus évident, jufqu’à 
l’état tout-à-fait vitreux.

Les foufres lé forment abondamment dans les 
détritus de matières animales , comme je l’ai ob- 
lérve dans des fouilles ou terreins remués au faux- 
bourg St. Antoine il y a quelques années : ce 
lait d’ailleurs a été donné à l’Académie par M. de 
Fougeroux.

J’ai rapporté de mon voyage au Mont-d’Or &  
au Cantal , des matières végétales qui étoient en
fouies, &  qui font déjà à demi-transformées en. 
argiile feuilletée ou Ichiteufe ; lorfque ces mêmes 
matières abondent en réfine , elles produisent dans 
la terre les divers bitumes que l’on connoît.

Les fubllances falines minérales font des pro
duits affez récens des débris des êtres organiques, 
pour que leur origine foit encore reconnoiifable.

Enfin il eft ailé, de s’appercevoir que des terres 
( fur-tout les argilleufes) , furchargées de foufre , 
de vitriol ou d arlenic , fe transforment en pyrites 
d’une manière évidente ; qu’elles paffent enfuite 
inlênfiblement a l’etat de minerai, 8c que ces 
derniers donnent lieu à la formation des métaux 
natifs. M. Baumé s’eft apperçu depuis long-teins 
que toute la matière inflammable qui exilledans

E ij
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la nature , étoit produite par les êtres organiques. 
Voici comment il expofe cette idée dans fa Chy- 
mie ( Averti fanent, .tome premier , p. X. ) -, les 
Végétaux, dit ce Chymifte , font des corps orga- 
nifés qui croilfent à la partie sèche du globe 8c 
dans l’intérieur des eaux-, leur fonâfion eft de com
biner immédiatement les quatre élémens , &  de 
fervir de pâture aux animaux. Les uns &  les au
tres font employés par la nature à former toute 
la matière cqmbuftible qui exifte. M. Beaumé 
développe enfuite cette grande idée dans un Dif- 
cours qui a pour titre : Vues générales fur l’orga- 
nifation intérieure du globe ,' & fur la formation 
des mines & des métaux ( Chymie , Exp. tome 3.
g. 30I. ) Ce -Dilcours prélente quantité d’obfer- 
vations qui viennent toutes à l’appui de mon opi
nion fur l ’origine des minéraux.

CLATH RE , CZATHRUS ; genre de plante 
Cryptogame , de la famille des Champignons , 8c 
qui comprend des fongoûtés membraneufes , ordi
nairement arrondies , creufes , réticulées , gril
lées, &  percées à jour de toutes parts. La fructifi
cation de ces plantes n’eft diftinâé que par des 
poullières qui en font peut-être les femences.

E s p e c e s ,

* Fungojïtés fefiles.
I . C lathre grillé , Fl. Fr. Clatkrus cancella- 

tus. Lin. Clatkrus acauhs fubrotundus • Lin. Hort. 
Cliff. 479. Schæff. Fung. tom. 4. Tab. in titilla* 
exprejfa.

Boletus cancellatus purpureus. Tournef. 561. 
t. 319. f. B. Fungus rotundus cancellatus. Bauh. 
Fin- 3 7 )- Fungus coralloides cancellatus purpu
reus. Barrel. Ic. 1263. Lupicrepitus , vuïgo vefeia. 
Col. Ecphr. I. t. 336. Clatkrus ruber. Mich. 214. 
t. 93.

0. Boletus cancellatus flavefcens. Tournef.;561. 
Barrel. ïc. 1265.

Cette efpèce eft feftile, arrondie , rougeâtre , 
grillée, ponctuée , &  garnie à fa bafe d’une enve
loppe blanchâtre en dehors , membraneufe , un 
peu coriace , qui recouvrait entièrement la plante 
dans fa jeuneffe, &  que l’on nomme bourfe', 
(  voye{ ce mot ). Sous cette envelopoe on obferve 
une racine alfez longue , de la cdniïftance 8c de 
la couleur de l’enveloppe même. On trouve cette 
plante en Provence , en Italie, 8c dans d’autres 
parties de l’Europe , vers la fin de l’Automne. 
M. de VEtang a rapporté de St. Domingue un 
individu peu different de cette efpéce 3 il le nom- 
jtioit Vejfc-loup d’ un beau rouge , creufe , &  à 
jour comme un encenfoir.

' Fungojïtés pédiculées.
2. C lathre pourpré, Clatkrus denudatus. Lin. 

Clatkrus fnpitatus , capiiulo oblongo volvato. Lin. 
Jacq. Mifcell. Auftr. 1. p. 136. 1 .1.
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Clathroïdes purpureumpediculo donatum. Mich. 

Gen. 214. Tab. 94. f. I. Clatkrus pediculatus pur- 
pureus , capite oblongo. Guett. Stamp. I. p. 16. 
Trichia. Hall. Helv. n°. 2164. Tab. 48. f. 6 .

Cette fungofité eft fort petite, pourprée, pé- 
diculée , d’ une forme élégante , &  il en naît plu- 
fieurs enfemble comme en troupe ou par phalanges. 
La tête de ce petit Champignon , dit M. Guettard , 
eft ronde , lorfqu’elle eft encore remplie de la 
pouflière qu’elle contient ; mais lorfqu’elle l’a 
jetée , elle eft oblongue &  reffemble à un réfeau. 
La vîteffe avec laquelle ce jet fe fa it , eft des plus 
grandes-, il ne s’agit,  lorfque la plante eft bien 
mûre , que delà toucher du bout d’une épingle , 
pour faire crever la tête ( c ’eft-à-dire la bourfe 
qui l’enveloppe. ) On voit dans l ’inftant une pouf- 
fière fe répandre, 8c il paraît enfuite un corps 
réticulaire qui eft porté fur le bout du pédicule : 
ce corps réticulaire étoit comprimé &  retenu par 
la membrane extérieure que l ’on ouvre en touchant 
la tête 3 il fe débande alors avec promptitude , 8c 
fort par cette ouverture de l’état de compreffion 
où il étoit. On trouve cette plante dans l’Europe 
auftrale, fur du bois pourri.

3. C l a t h r e .nud , FL Fr. Clatkrus nudus. Lin. 
Clatkrus jtipiiatus , capitula oblongo axi longitu- 
dinali adnatp. Lin. Fl. Dan, t. 216.

Clathroidajïrum obfcurum , majus & minus. 
Mich. Gen. 215. t. 94. Thichia. Hali, Helv. 
n°. 2165.

Cette efpèce eft encore fort petite, d’une forme 
fmgulière , &  a l’afped d’une moififfure de cou
leur brune ou enfumée. Sa bafe eft une petite pla
que mince, fur laquelle font finies un allez grand 
nombre de pédicules "droits , capillaires, noirâtres, 
qui foutiennent chacun une tête cylindrique , 
longue de trois à cinq, lignes , entourée-dans fa 
jeune Te d’une pellicule très-fugace, d’une couleur 
brune ou obAute, Cette pellicule tombe de bonne 
heure &  entièrement, 8c chaque tête n’eft alors 
compoiee que d’un tiflu très-fin , réticulé , tranf- 
parent, de couleur brune, &  traverfe par le pédi
cule. dans toute fa longueur , en forme d’axe. On 
trouve cette plante fur le bois pourri, en Italie, 
en France , Sec. ( v. f. )

4. C lathre globuleux, Clathrus rscutitus. L. 
ClatkrusJlipitatus , capitula globofo , glande ovalù 
Lin. Fl. Suec. p. 456. n°. 1264.

Son pédicule eft blanc , court , foutient une 
tête obronde qui fe rompt dans la maturité de la 
plante 3 il refte une bafe h: mifphérique , mem
braneufe, blanche, fur laquelle eft une houipe 
cotonneufe de forme ovale. Cerne efpèce a été 
obfervée dans la Suède fur des troncs d’arbres.

CLAVAIRE , Cl A VA RI A  ; genre de plante 
Cryptogame, de la famille des Champignons , 
&  qui comprend des fungofïtés ordinairement 
nues, droites, alongées, 8c fimples ou rameu- 
fes. Leurs graines, félon M. de Beauvais , lont
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renfermées entre l’épiderme &  la fubftance même 
de ces plantes.

E s p è c e s .
* Fungoftés Jimples.

1. C lavaire  en Pilon, Clavaria pijîillaris. 
Lin. Clavaria clavaeformis fmplicijjîma. Lin. 
Schæff'. Fung. t. 169.

Clavaria alba pijiilli forma. Vaill. Parif. 39. 
t- 7 - f- 5- Fungus clavatus albiJuspiftillaris. Bocc. 
Mui. I. t. 307» Lycoperdon clavœ effigie. Tournef. 
564- Clavaria. Hall, Helv. n°. H03.

H. Clavaria major lutta. Mich. Gen. 108. t. 87. 
f. I. Clavaria. Hall. Helv. n°. 2,104.

La fubftance de cette plante eft fpongieufe , &  
forme un corps fimple , d’un blanc fale ou jaunâ
tre , haut d’un pouce &  demi , creux en dedans , 
aminci vers fa bafe , élargi &  obtus à fbn fommet, 
&  reffemblant à un pilon. On trouve cette plante 
dans les bois. ( v. f. )

I. C l a v a i r e  écailleufe, Clavaria militaris. L. 
Clavaria clavata integerrima, capite J'quamofo. 
Lin. Fl. Dan. t. 657. 1.

Clavaria militaris , crocea. Vaill. Parif. 39*. 
t. 7. f. 4. Clavaria gemmata. Schæff. Fung. 1 .190.

Cette plante , qui n’eft peut-être qu’une variété 
de l’efpèce qui précédé , forme une mafTue un peu 
grêle , dont le pédicule eft roux , &  la tête de 
la couleur d’un beau fafran. Cette tête eft toute 
chagrinée &  comme écailleufe. On trouve cette 
fungofité dans les bois.

3. C lwva i re  noire , Clavaria ophiogloffo'ides. 
Lin. Clavaria integerrima comprejfa obtufa. Lin. 
Schæff. t. 317.

Clavaria ophiogloffo'ides nigra. Vaill. 39. t. 7. 
f. 3. Mich. Gen. 108. t. 87. f. 4. Mufcus clavatus 
ceranoïdes , mgredine fplendens. Pluk. t, 47. f. 3. 
Clavaria. Hall. Helv. n ° .lio 6 .

Cette efpèce forme une mafTue haute d’environ 
un pouce &  demi , grêle vers fa bafe, un peu 
élargie 8c comprimée dans fa partie fupérieure , 
légèrement ridée, 8c d’un beau noir. On la trouve 
dans les bois. (y. fi)

4. C l a v a i r e  jaune , Clavaria lutta. Fl. Fr. 
1188-4. Clavaria corniformis jimpliciffima nia- 
Ira. N.

Clavaria lutea minima. M ich. Gen. 108. t. 87. 
f. 5. Hall. Helv. n°. I107.

|2. Eadem flipitibus ccfpiîofs. N. Clavaria cef- 
pitofa media lutea. Mich. Gen. 109. t. 87. f. 11. 
An Clavaria cefpitofa. Jacq. Mift. v. 1. p. 98. 
t. II . f. 1.

Cette fungofité eft un corps fimple, long de 
fix à neuf lignes , grêle , fiftuleux, un peu pointu 
à fon fommet, courbé en manière de corne , ten
dre lifie , &  d’un jaune doré. Je l ’ai trouvée en 
automne dans les environs de Rouen ( v. v. ) La 
plante n eft un peu plus grande , &  remarquable 
par fes tiges difpofées en faifceau , même un 
peu réunies à leur bafe..( v, f. )

C L ’ Â
* * Fungojîtés rameufes.

5. C lavaire  corniculée, Clavaria mufcoïdes. 
Lin. Clavaria ramis ramofs acuminatis incsquali- 
bus luteis. Lin. Fl. Dan. t. 775. f. 3.

Fungus parvus ramofus luteus. Raj. Angl. 3. 
j). 16. t. 14. f. 7. Clavaria. Hall. Helv. n°. 1199. 
Clavaria corniculata Schæff. Fung. t. 173.

Cette Clavaire eft jaune , fort petite , &  a des 
rapports avec la précédente ; mais fa tige eft divi- 
fée en rameaux grêles , pointus , inégaux , &  
courbés comme de petites cornes. On la trouve 
parmi la Moufle.

_ 6. C l a v a i r e  tronquée , Clavaria fafligiata. 
Lin. Clavaria ramis conféras ram0fjjimis fajtigia~ 
tis obtufis luteis. Lin.

Fungoides fungiforme luteum fcetidum & minus 
ramofum. Raj. Angl. 3. p. 479 t. 14. f. 5.

Cette efpèce eft encore fort petite , &  a fa tme 
divilée en beaucoup de rameaux : on la diftingue 
de la précédente en ce que fes ramifications fonc 
droites , comme tronquées à leur fommet, 8c un 
peu incifées ou dentées : elles forment en quelque 
forte le corymbe ou le niveau par leur difpofition. 
On trouve cette plante en Automne, dans les 
pâturages &  les bois, ( v .f .)

7. C l a v a i r e  coralloïde , Clavaria coralloides. 
Lin. Clavaria ramis confertis ramoffjimis Lin. 
Hall. Helv. n°. 1101.

Caralloides ffava. Tournef. 564. t. 331,. f. B. 
Efculentorum fungorum genus. 19. Spec. I. Cluf. 
Hift- 1. p. 174. Fungus. Barrel. Ic. 1166. Corallo- 
fungus ilavus. Vaill. 41. t. 8. f. 4. Schccff. t. 17s 
&  1 .185-188.

/2. Coralloides albida. Tournef. 564. Schæff. 
t. I70. Barba caprina. Sterb. Fung, t. II .

y. Coralloides dilut'e purpurafeens. Tourn. 564. 
Fungorum efculentorum genus. 19. Spec. 1. Cluf. 
Hift. 1. p. 175. Fungus. Barrel. Ic. 1161. 1161. 
Schæff. t. 171. 177.

Cette fungofité eft épaiffe , charnue , molle , 
très-ramifiée , &  forme une touffe ou une efpèce 
de gazon jaunâtre , blanchâtre ou rougeâtre. Ses 
ramifications font courtes , ferrées , &  légèrement 
divifées ou comme dentées à leur fommet. On 
trouve cette plante dans les bois. ( v. v. ( O nia 
dit bonne à manger.

8. C l a v a i r e  difforme , Clavaria déformés. 
Clavaria fubcoriacea oblonga paucifda, ramis 
apice corniculatis quandoque laciniatis. N.

Clavaria cornuta. Schæff. t. 189. n°. 14.
/S. Cor allô-fungus candidifjimus. Vall. t. 8. f. 1.
y. Clavaria laciniata. Schæff’. t. 191. Corallo- 

fungus ornithopodio'ides croceus. Vall. t. 8. f.3.
Cette Clavaire eft beaucoup moins ramifiée que 

la préceaente  ̂8c n’eft point aufîi charnue ; mais 
fa liibftance eft un peu coriace -, fes rameaux font 
creux , cornicules à leur fommet, 8c quelquefois 
laciniés. Sa couleur varie du blanc au jaune plus
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ou moins foncé. On trouve cette plante dans les 
bois, ( v. f  )

9. C l a v a i r e  tomenteufe , Clavaria tomentofa. 
Clavaria ramofa coriacea tomento e fufco rufef- 
cente vefiUa , ramulis apice fibpalmatis■ N.

Cette efpèce , bien diftinguée de toutes celles 
qui font déjà connues , efl d’une nature coriace 
ou comme cartilagineufe , fe ramifie aflez grofiié- 
rement, fe trouve par-tout chargée d’un duvet 
court, velouté , cotonneux , d’un brun rouffeâ- 
tre , Sc forme des toufies étalées qui n’ont pas 
beaucoup plus d’un pouce de hauteur. J’ai trouvé 
cette plante à Schenmitp en Hongrie , dans une 
mine où elle étoit attachée aux pièces de bois 
qui foutiennent les terres des galeries. Elle ref- 
lèmble par l’on afpeêt au Corallo'ides ramofum ex 
rufo carneum platyceron de Micheli (N oy. Gen. 
209. t. 88. f. 3.) qui n’en efl peut-être qu’une 
variété. ( v. v. )

10. C l a v a i r e  cornue , Fl. Fr. Clavaria hypo- 
xyloti. Lin. Clavaria ramofo cornuta comprejfa. 
Lin SchæfF. Fung. t. .318. Rulliard. t. 180.

Corallo'ides ramofa nigra comprejfa , apicïbus 
albidis. Tournef. 565. Lichen agaricus nigricans , 
ligno adnafc.ens, plerumque multifidus & corn- 
prejfus , imâ parte villofus , fupetnâ vero glaber y 
albidus &’ pulverulentus. Mich. Gen. 104. t. $5* 
f. I. Sphœria. Hall. Helv. n°. 2194*

Çette fungofité efl: prefque ligneufe , d’un noir 
foncé, velue, &  quelquefois fimple dans fa partie 
inférieure -, elle fe ramifie un peu vers fon fommet, 
8c a fes divifions blanches à leur extrémité, ap- 
platies , fouvent tronquées , &  en quelque forte 
femblables à des cornes de Renne. Lorfque cette 
plante frudifie , on voit qu’elle fe renfle légère
ment , un peu au-deffous de la partie blanche de 
fes divifions , &  dans cet endroit, la fuperficie 
paroît parfemée de petits points noirs qui font au
tant de loges féminales , fort bien repréfentées par 
M icheli, &  d’où s’échappe une pouflière noire , 
ce que nous avons obfervé nous mêmes. M. Bul
liard , qui n’a point vu ces loges féminales , a Fait 
vraifemblablement fes obfervations fur des indi
vidus trop jeunes. On trouve cette plante fur le 
bois mort, fur les pieux, les palilfades des jar
dins. ( v. v. )

11. C l a v a i r e  digitée , Fl. Fr. Clavaria digi- 
iata. Lin. Clavaria ramofa ligne a. Lin.

Agaricus digitatus , niger y ( & apicïbus albi- 
dis ). Tournef. 562. Licken-agaricus terre fris , 
digitatus , niger , apicibus albo rufis , &c. Mich. 
Gen. 104. t. 54. f. 4. Sphæria. Hall. Helv. n°. 
2.193. Lithophytoides terreflre digitatuni nigrum. 
Marchand. A d. Acad. 1711. p. 100. Valfacla- 
y ata. Scop. Carn. ed, 2. n°. 1410.'

Cette plante efl: compofée d’un paquet ou d’un 
faifceau de digitations conformées comme des 
maffues , à fuperficie inégale, raboteufe &  comme 
tuberculeufe , noires dans leur plus grande partie, 
blanchâtres à leur fommet, qui forme un petit
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mammelon dans leur jeunelTe, longues d’un â 
deux pouces , fragiles, d’une confiftance prefque 
ligneufe , 8c réunies plufieurs enfemble vers leur 
baie comme des ramifications. Il fort de chaque 
mammelon , félon l ’obferyation de M. de Beau- 
vois ( voyeq l’art. C h a m p i g n o n ) ,  une pouflière 
qui fe répand fur toute la circonférence chagrinée 
de la plante ; &  chaque petite éminence , qui efl 
une loge ou capfule où doivent naître les graines , 
efl: fécondée par cette pouflière du mammelon. On 
trouve cette plante dans les lieux couverts , fur 
du bois pourri, fous les caifles qui contiennent 
les plantes d’orangerie , & c. {v . f )

CLA V A LIER , Za n t h q x y z  u m  ; genre de 
plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Piflachiers, &  qui comprend des arbres ou de 
petits arbriffeaux ordinairement épineux , dont les 
feuilles font compofées , alternes ou par failceaux, 
&  dont les fleurs font petites , de couleur her
bacée , ramaffées 8c latérales , 8c quelquefois 
difpofées en panicule.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Clavaliers portent des fleurs dioïques, c’efl> 
à-dire des fleurs toutes mâles fur certains pieds ,  
&  toutes femelles fur d’autres ; les premières ref- 
femblent à des fleurs hermaphrodites ftériles.

Chaque fleur mâle efl formée d’un calice de 
cinq folioles ovales-oblongues , droites &  verdâ
tres ; de cinq étamines faillantes hors de la fleur, 
&  dont les anthères l'ont arrondies y d’un corpuf- 
cule au centre, terminé par trois lobes non faillans.

Chaque fleur femelle a , comme la fleur mâle , 
un calice de cinq folioles ovales - oblongues , 
droites, &  verdâtres ; trois à cinq ovaires dif- 
tin âs, fupérieurs , chargés chacun d’un ftyle fail- 
lant dont le ftigmate eft en tête.

Le fruit conlifle en trois à cinq petites capfules 
ovales, pédiculées , bivalves , uniloculaires , con
tenant chacune une graine arrondie &  luifante.

Objervation.
Les fleurs mâles des Clavaliers peuvent être 

prifes poür hermaphrodites ftériles , à caufe du 
corpufçule à trois lobes qui occupe leur centre, 8c 
que l ’on prend pour le piftil -, mais les lobes du 
corpufcule ne font point munis de flyles longs &  
faillans avec des ftigmates en tête , comme les 
ovaifes des fleurs femelles -, d’ailleurs ces fleurs 
femelles ne font point accompagnées d’étamines.

Lîne autre particularité remarquable dans ce 
genre , c’efl: que les capfules font pédiculées &  
féparées de manière que , lorfqu’on les examine, 
on les prendroit chacune pour le produit d’une 
feule fleur qui n’auroit eu qu’un ovaire. Ces cap- 
fuies refTemblent beaucoup à celles des Fagariers y 
voye7L ce mot.

E s p e c e s .

I ,  C l a v a l i e r  à feuilles de Frêne, Z a n th o x y lo t i
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elava kerculis. Lin, Zanthoxylon foliispinnatis : 
foliolis ovato-lanceolatis integerrimis. N.

Evonyvïo adfinis aromatica f. Zanthoxylon 
fpinofum, fraxinellœ foliis cheufanicum. Pluk. 
Amalth. 78. t. 395. if. 2. Fagarafraxini folio. 
Duham. Arb. I. p. 229. t. 97. Zanthoxylon. Mill. 
Diét, n°. 2. Le Frêne épineux.

fr. Zanthoxylon Âmericanum f. hercules arbor 
aculeata major, juglandis Joliis alternis. Pluk. 
Alm. 396, Tab. 239. f. 6,

C'eft un arbre cpineux , qui s’élève à environ 
douze pieds de hauteur , dont l’écorce du tronc 
efl noirâtre en dehors , le bois jaunâtre, &  qui 
efl muni d’épines courtes, larges à leur bafe. Ses 
feuilles font alternes fur les rameaux ou par faif- 
ceaux fur le vieux bois ; elles font ailées avec 
impaire , 8c compofées de neuf ou onze folioles 
oppofées , prefque fèffiles , ovales -  pointues ou 
ovales-îancéolées, entières ,  vertes , glabres dans 
leur parfait développement, portées fur un pétiole 
commun muni de quelques épines aiguës. Ces 
feuilles relfemblent à des feuilles de Frêne , ou 
mieux, comme l ’a dit Pluknet, à des feuilles de 
Fraxinelle ou Diclame. Les fleurs font petites , 
lans éclat, paroilfent au printems un peu avant le 
développement des feuilles, font portées fur des 
pédoncules fimples-fort courts , 8c viennent fur 
le vieux bois , difpofées comme par paquets ou par 
petits faifce'aux. Chaque fleur des individus fe
melles produit trois à cinq petites capfules pédi- 
culées , d’un rouge éclatant lorfqu’elles font mû
res, chagrinées liir leur dos-, bivalves, &  qui 
contiennent chacune une petite femence noire &  
luifante. Ces capfules mûriffent à l’entrée de l’au
tomne , &  font remarquables en ce qu’après être 
ouvertes, leur femence, quoique tout-à-fait for- 
t ie , refie néanmoins attachée à un placenta mem
braneux &  latéral. Alors le contraire du beau noir 
des femences avec la couleur rouge des capfules , 
fait un effet très-agréable. Cet arbre croît dans 
le Canada 8c la Virginie 5 on le cultive au Jardin 
du R.oi, où il fleurit tous les ans. Nous l ’avons 
vu chargé de fruits chez M. Duhamel, (v. v.) 
La plante g efl peut-être une efpèce différente : 
Pluknet la repréfente à folioles alternes , plus 
étroites &  plus nombreufes que dans celle dont 
nous v̂enons de traiter , 8c à fleurs paniculées , 
c ’eft-à-dire à pédoncules ram eux ; ce qui ne con
vient point à notre efpèce. Le Clavalier à feuilles 
de Frêne pafTe en Canada pour être un puiffant 
fudorifique 8ç diurétique; fes graines 8c leurs 
capfules répandent une odeur agréable.

a. Cr.AVAi.TER à feuilles de Sumac, Zantho- 
xyluni Rhoifolium. Zantkoxyluni foliis pinnatis , 
foliolis crebris oblongis acuminatïs tenwiter crena- 
tis panda tis ntrvo dorfali fubfpinofïs. N.

Eyonymo adfinis aromatica f. Zantlioxylum fpi- 
nofijjimntn , fraxini anguftiore folio pundatum. 
Pluk. Amalth. 76. Tab. 392- f  I.

Cette efpèce efl bien diflinguéede la précédente
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par la forme de fes feuilles, 8c paroît former un 
arbre plus élevé 8c beaucoup plus épineux. Ses 
feuilles font allées avec impaire , &: compofées 
d’environ trente-trois folioles oblongues , un peu 
étroites, acuminées, finement crénelées , glabres, 
8c parfemées de petits points tranfparens. Ces 
folioles ont deux pouces &  demi de longueur, 
fur une largeur de fix à huit lignes, font munies 
la plupart d’une épine remarquable fur leur ner
vure dorfale , &  ont en outre fur leur pétiole 
commun plulieurs épines affez fortes , droites , 8c 
très-àiguës. Cet arbre croît dans les Indes orien
tales , &  nous a été communiqué par M. de 
Jufïieu. . (v. f .)

3- C l a v a l i e r  des Antilles , Zanthoxylum Ca- 
ribœum. Zanthoxylon foliis pinnatis : foliolis 
ovato-oblongis acuminatïs grofs'e crenatis vunc- 
tatis. N. i

Zanthoxylum aculeatum , fraxini fnuofs & 
punclatis foliis,  Americanum. Pluk. Alm. 396. 
Tab. 239. f. 4. ce Amalth. p. 214. Arbor fpinofa , 
fraxini facie. Plum. MIT. Vol. 5, t. 114. Ayoua- 
lali ùrborjndica fpinofa , odorc Rutce , ulmi folio 
inambitu crifpato & ubique perforato. Vaill. Herb. 
8c Cat. I. p. 510. Surian. n°. 107. Àyaraliquarta 
arbor Monbey affinitate , foliis dentatis., fui du 
racemofo flagranti. Herb. Surian. n°. 2. Juif. Zan
thoxylum. Herb. Surian. n°. 500. Juif. Vulgaire
ment le Bois épineux jaune. Nicolf. St. Dora, 
p. 1 7 3 -

Ce Clavalier a les feuilles plus larges que celles 
des deux efpèces ci-defiiis, &  les folioles diflin- 
guées par de groffes crênelures. Il paroît ne former 
qu’un arbre médiocre , dont le tronc efl: couvert 
d’une quantité d’épines affez petites &  très-aiguës , 
&  dont le bois efl jaunâtre. Ses feuilles font com
pofées de onze ou treize folioles ovales.oblongues, 
acuminées , minces , parfemées de points tranf
parens, glabres, 8c bordées de crênelures groff 
fières, quoique peu profondes. Leur pétiole com
mun efl muni d’épines aiguës, petites 8c mon
tantes. Les fleurs viennent fur des pédoncules 
rameux 8c paniculés.

On trouve cette efpèce dans les Antilles ; nous 
en avons vu des morceaux fées dans l’Herbier de 
M. de Juflieu , 8c une bonne figure faite par le 
P. Plumier , qui le repréfente avec fes fruits , 8c 
félon laquelle on voit que chaque fleur produit 
cinq capfules pédiculées 8c monofpermes. . (v. f.) 
Le P. Nicolfon , qui en diffingue deux efpèces ou 
variétés , dit que le bois de la plus grande efl 
recherché pour les bâtimens ; que l’écorce de la 
plus petite teint en jaune ; qu’on en fait un vul
néraire déterfif qui pafie pour excellent ; 8c quon 
la regarde en outre comme fébrifuge.

4. C l a v a l i e r  de Caroline , Zanthoxylum C a -  
rôlinianutn. Zanthoxylum foins pinnatis foliolis 
pctiolatis ovato-lanceolatis fer ratis , trunco nodulis 
fpinofis obfito. N.

Zanthoxylum fpinofum,  lentifci longioribus



foliis y evonymi fructu capfulari. Catesb. Car. ï .  
p. 2.6. t. 26. Arbor aculeata Caroliniana, fpinis 
grandioribus crebris tuberculis innafcentibus , cor- 
tice urens. Pluk. Alm. p. 43. Zanthoxylum. Mill. 
PiéL n°. I.

Nous ne connoiffons de cet arbre que ce qu’en 
a publié Catesbi ; mais nous ne doutons nullement 
qu’il 11e Toit très-différent de la première elpèce 
de ce genre , à laquelle Linné le rapporte mal-à- 
propos.

Cet arbre , dit Catesln , a rarement plus de 
feize pieds de haut, fur un pied de dialnètie j fon 
écorce eft: blanchâtre &  fort rude -, fon tronc a 
cela de particulier, qu’il eft prefquettout couvert 
de protubérances pyramidales terminées par une 
pointe très-aiguë ■> les petites branches n’ont que 
des épines. Les feuilles font ailées avec impaire , 
8c ont leurs folioles ovales-lancéolées , pétioiées , 
8c dentées en fcie. Les fleurs font petites , blan
ches , à cinq étamines rouges , 8c difpofées en 
panicule. Les capfules font vertes 8c rondes, &  
les lemences d’un noir luifant,,

On trouve cet arbre dans la Caroline t fes 
feuilles ont la même odeur que celles de l’Orarn 
ger ; elles font, ainfi que l ’écorce 8c la femence , 
aromatiques , aftringentes , &  très - chaudes : on 
s’en fert pour appaifer le mal de dents. S’il eft 
vrai , comme le dit Catesbi, que fes fruits con
fident en quatre lèmences renfermées dans Tine 
capfule, cet arbre doit être d’un genre different 
de celui du Clavalier.

5. C l a v a l ie r  à trois feuilles , Zanthoxylum 
trifoliatum. Lin. Zanthoxylum foliis ternatis. Lin.

C ’eft un petit arbriffeau épineux , qui s’élève à 
deux ou trois pieds de hauteur , dont le feuillage 
eft d’un verd luifant, 8c qui femble fe rapprocher 
par fon afpeêl de plufteurs efpèces de Sumac. Ses 
feuilles font alternes , pétioiées, compofées cha
cune de trois folioles ovales , dentées, vertes , 
glabres 8c luifantes. Sous chaque pétiole on trouve 
une petite épine très-aiguë, &  au fommet de ces 
mêmes pétioles on en remarque une ou deux au
tres fttuées en deffous près de 1 infertion des folio
les -, fouvent même la nervure de chaque foliole 
eft chargée de quelques épines fort petites. Les 
dents ou crênelures des folioles font terminées 
chacune par un filet très-court. Linné dit que les 
fleurs ont trois ftyles, &  qu’elles viennent en om
belles fimples, hémifphériques 8c pédonculées. 
Cette plante croît à la Chine : on la cultive au 
Jardin du Roi. J). ( v. v. fans fl- )

Obferv. La plante vulgairement nommée en 
Angleterre Zanthoxylum apiifqlium , nous paroît 
d’ un genre différent de celui-ci -, c ’eft pourquoi, 
nous n’en traitons point dans cet article.

C L  A U  C E N  à filets creux, C l A U C E N A  
excavata. Burm. Fl. Ind. p. 87,

Arbriffeau de l’Ifle de Java , qui paroît fe rap
porter à la famille des Balfamiers près du Brucé.
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Ses eullîes font alternes &  ailées -, leurs folioles 
font nombreufes , pétioiées, ovales-oblongues, 
à peine crénelées, 8c pubefcentes, L„s fleurs vien
nent en grappe panicuîce.

Chaque fleur a 1 un calice moncphylle, court, 
un peu plane , 8c à quatre dents -, i ü. quatre pétales 
arrondis &  l'effiles ; 3 ’. huit étamines plus courtes 
que la corolle , à filets en alêne , èkrgis, épaiifis 
8c creux dans leur partie inférieure , 8c à anthères 
arrondies &  vacillantes -, 4°. un ovaire obrond , 
(fupërieur ) , chargé d’un ftyle cylindrique , plus 
court que les étamines, 8c denf le ft'gmaie eft 
firnpie.

C L A Y T O N E , Ci a  y t o n ia  ; genre de plante 
à fleurs pclypetalees, de la famille des Pourpiers, 
8c qui comprend des herbes ou des arbuftes exo
tiques , dont les feuilles font fimples 8c oppolf es , 
8c dont les fieurs viennent en grappe terminale.

C A R A C T E R E  G E N i R I Q U E .

Chaque fleur a i°. un calice de deux folioles 
oppolées 8c ovales -, 2°. cinq pétales prefqu’en 
çeeur , onguiculés , 8c plus grands que le caiice ; 
30. cinq étamines un peu moins longues que la 
corolle, &  dont les filamens font attachés aux 
onglets des pétales ; 4°. un ovaire fupérieur, tur
bine , chargé d’un ftyle dont le ftigmateefttrifide.

Le fruit eft une capfule arrondie , trivalve s 
uniloculaire , 8c qui contient trois femences.

E s p e c e s .

I .  C l a y t o n e  de Virginie , Claytonia Virgi- 
nica. Lin. Claytonia foliis linearibus. Lin. MilL 
Dift. n°. I.

Claytonia. Gron. Virg. 2,$. Ornithogalo aflinis 
Virginiana , flore purpureo pentapetalo'ide. Pluk,  
Alm. 272. t. 102. f. 3. R.udb Elyf. 1. p. 139. f. 6.

C ’eft une petite plante herbacée , dont la raci
ne, qui eft tubéreufe, pouffe des feuilles étroites- 
linéaires , prefque graminées ; fa tige eft haute 
de quatre ou cinq pouces , menue, tendre , plus 
épaiffe fupérieurement, munie de deux feuilles 
oppofées, linéaires , vertes , glabres , &  un peu 
charnues. Les fleurs font blanches avec des raies 
rouges , 8c difpofées en une grappç lâche &  ter
minale. Cette plante croît dans la Virginie : on 
la cultive au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. )

1. C laytone  de Sibérie, Claytonia Sibirica. 
Lin. Claytonia foliis ovatis. Lin, Mill. Diét. n°. z. 
Gmel. Sib. 4. p. 89.

Limnia. A£h Stockh. 1746. p. «30. t.
Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 

précédente -, mais fes feuilles font plus larges. Les 
radicales font pétioiées, ovales , glabres , 8c un 
peu nerveufes. La tige eft foible , couchée dans fa 
partie inférieure, rendre , caffante , &  munie de 
deux feuilles oppofées, ovales, rétrécies en pétiole 
vers leur bafe. Les^leurs font rouges ou quelque
fois blanches, viennent en grappe courte lâche ,

&
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&  terminale, fur des pédoncules propres un peu 
longs. Cette plante croît dans la Sibérie -, elle a 
été cultivée au Jardin du R o i, &  l’on en a fait 
line figure que nous avons vue. Tfi.

3. C l a y t o n e  à feuilles de Pourpier, Claytonia 
portulacaria. Lin. Claytonia caule arboreo credo. 
Lin. Mant. 2,11.

Crajfula portulacœ facie, arborefcens. Dill. 
Elth, 1 2 0 . t. ICI. f. 1 2 0 . Crajfula portulacaria. 
Lin. Spee. 406. Mill. D iâ. nu. I I . Anacatnpferos 
caule arboreo , foliis cuneïformïbus oppojids. L, 
Ltort. Cliffi. 207. Hort. Upf. 147.

Cette plante ne reffemble nullement par fon 
afpeét aux deux efpèces ci-deffus : c’eft un arbufte 
de deux ou trois pieds de hauteur, dont la tige 
affez épaiffe &  comme arborelcente , fè diviiè 
en beaucoup de rameaux qui forment une cîme 

jpaniculée. Ces rameaux font articulés &compofés 
d’une fubftance charnue qui environne un corps 
ligneux de peu d’épaiffeur. Ils font garnis de beau
coup de feuilles allez petites, oppofées , arron- 
dies-cunéiformes , épailfes , fucculentes , un peu 
luifantes , &  d’un verd tendre.

Les fleurs, felc-n M. Turra, ont un petit calicç 
bivalve, coloré, 8c perfiftant -, cinq pétales ovoï
des , obtus , concaves , égaux , &  aullî perfiftans ; 
cinq étamines plus courtes que les pétales, &  un 
ovaire fupérieur , trigône , dépourvu de ftyle , 
chargé de trois fligmates courts &  réfléchis. Il 
leur luccède une capfule ovale , trigône.

Cette plante croît dans l’Afrique : on la cultive 
depuis long-tems au Jardin du Roi ; mais nous 
üe l’y ayons pas va fleurir, f ) . ( v. v. )

CLEM ATITE , Clem a  t is  ; genre de plante 
â fleurs polypétalées, de la famille des Renon
cules , qui a des rapports avec les Pigamons 8c les 
Anémones, &  qui comprend des plantes herba
cées ou ligneufes, la plupart farmenteufes , 
rampantes ou grimpantes, dont les feuilles font 
oppofées , 8c les fleurs terminales.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur confifte 1°. en quatre pétales ( ou 
quelquefois cinq) oblongs, ouverts, &  pubef- 
cens ; 2°. en vingt étamines ou davantage , un 
peu moins longues que les pétales , dont les fila- 
mens applatis &  linéaires, portent chacun à leur 
fommet une anthère oblongue, droite , &  adnée -, 
g 0, en cinq a vingt ovaires fupérieurs, arrondis 
ou ovales, un peu comprimés, &  chargés cha
cun d’un long ftyle le plus fouvent foyeux ou plu
meux , dont le ftigmate eft Ample.

Le fruit eft formé de plufieurs lemences ova
les , applaties fur les côtés, fe terminant chacune 
en une longue barbe ou queue très-fouyent plu- 
meufe.

Obfervation.
C ’eft tres-mal-à-propos que Linné donne le nom 

de calice dans fon genre Atragene , à la même l 
Botanique. Tome IL

' partie qu’il nomme corolle dans fon Clematls ; en 
effet, les prétendus pétales des Atragene ne font 
que les filamens élargis 8c fouvent ftériles des éta
mines extérieures,- caractère que l’on oblèrve 
d’une manière plus ou moins marquée dans la plu
part des autres Clématites , 8c qui fe remarque 
encore dans quelques Nymphcea. C ’eft pourquoi 
nous ne trouvons pas convenable de divifer le 
genre très naturel des Clématites , pour confer- 
v e r, d’après une diftinéiion peu faillante &  mal 
circonftrite , les Atragene de Linné.

Dans quelques efpèces , on obferve un petit 
calice concave fitué qn peu au-deffous de la fleur , 
comme dans quelques Anémones ; 8c dans les 
autres , ce calice plus écarté de la fleur eft tout- 
à-fait changé en feuilles. Il conftitue la paire de 
feuilles la plus voifine de la fleur , 8c correfpond 
à la collerette de feuilles des Anémones»

E s p e c e s .

* Fleurs paniculées.
I.  C l é m a t i t e  des haies , Fl. Fr. Clematls 

vitalba. Lin. Clematis foliis pinnatis : foliolis cor-' 
datis fcandentibus. Lin. Jacq. Fl. Auftr. t. 308.

Clematitis fylveflris , ladjolia. Bauh. Pin. 300. 
Tournef 293. Vitalba. Dod. Pempt. 404. Viorna. 
Lob. Ic. 616. Clematis. Hall. Helv. n°. 1142. 
Vulgairement l’Herbe aux gueux.

0. Clematitis fylvefîris latifolia, foliis non inci- 
Jïs. Tournef. 293. Clematis ladfolia integra. J. B.
2. p. 125. Clematis tertia. Cam. epit. 697.

Cette plante pouffe des farmens nombreux 9 
rudes, plians, anguleux , rameux , feuillés , grim- 
pans, 8c qui s’alongent fouvent au-delà de fix 
pieds -, les feuilles font oppofées , toutes allées , 
compofées ordinairement de cinq folioles un peu 
en cœur , pointues , pétiolées , vertes , groffié* 
rement dentées , &  quelquefois entières. Les pé
tioles , ainfi que dans la plupart des autres efpè
ces , s’accrochent à tout ce qu’ils rencontrent , 
en fe roulant ou fe tortillant en manière de vrille. 
Les fleurs font blanches , odorantes , 8c difpofées 
au fommet des rameaux , en panicule formée par 
des pédoncules deux ou trois fois trifides. Leurs 
pétales font oblongs , velus , 8c coriaces. Les 
femences font ramaffées en têtes , &  forment par 
leurs barbes, des plumets blancs, foyeux &  très- 
remarquables. Cette plante eft commune en Eu
rope , dans les haies. . ( v. v. )

Elle eft cauftique, véficatoire, 8c anti-ulcc- 
reufe. Ses feuilles récentes &  froiffées enflamment 
la portion de la peau fur laquelle on les appli
que , 8c y produifent des veilles. Elles font indi
quées dans les maladies où il faut entretenir un 
écoulement d’humeur féreufe. On a donné à chtte 
plante le nom à’herbe aux gueux , parce que les 
mendians fe fervent de fon fuc pour faire paroî- 
rre des ulcérés à quelque partie du corps, afin 
d’exciter la compaflion. Ces ulcères font larges à

f
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volonté, ont peu de profondeur , &  fe guériiïent 
facilement. Il fuffit d’y appliquer des feuilles de 
Bette , &  d’empêcher le contait de l’air fur la 
partie.

a. C l é m a t i t e  droite, Clematis recla. Lin. Cte- 
matis foliis pinnatis : foliolis ovato - lanceolàtis 
integerrimis , caule ereclo , floribus pentapetalis 
tetrdpetalifque. Lin. Jacq. AuTr. t. 2.91.

Clematitis fivt flammula furreâa , allia. J. B. a. 
12,7, Tournef. 294. Flammula reâa. Bauh. fin . 
300. n°. 6. Flammula Mattkipli Clul, Hift. 124. 
Flammula erecla. Dod. Pem.pt. 405 • Lob. Ic. 627. 
Clematis. Hall. Helv. n°. 1144.

(3. Clematitis furretta pretcocior , caulïbus rubtn- 
tikus. Tournef. 294.

Ses tiges font droites, fouillées , {triées , her
bacées, verdâtres ou rougeâtres, 8c hautes de 
trois pieds; les feuilles font grandes, ailées , com- 
pofées de fept folioles ovales-pointues , très-en
tières , pubelcentes en defl’ous , pétiolées , 8c dis
tantes. Les fleurs font blanches , terminales , dif- 
pofées en ombelles droites fur des pédoncules 
communs plufieurs fois ternes ou trifides. Cette ■ 
plante croît dans les lieux flériles &  incultes des 
Provinces méridionales de la France , dans l’Efpa- 
gn e, la SuifTe , la Hongrie, & c. On la cultive 
au Jardin du Roi. T£ ( v. v. ) Chaque fleur ne pro
duit qu’un petit nombre de feménees.

3. C l é m a t i t e  maritime , Clematis maritima. 
Lin. Clematis foliis pinnatis lineanbus , caulïbus 
Jîmplicibus hexagonis. Lin.

Clematitis maritima repens. Bauh. Pin. 300. 
Prodr. 135. Tournef. 294. Allion. Nie. 122.

Ses tiges font menues , {triées, couchées dans 
leur partie inférieure , redreflees, 8c longues d’en
viron un pied &  demi. Ses feuilles font oppofées , 
ailées , à folioles ou pinnules linéaires , étroites , 
&  chargées de poils courts. Les fleurs font blan
ches , petites , reflemblent à celles de l’efpèce ci- 
delfus , mais font moins nombreufes. On trouve 
cette plante fur les bords de la mer , dans les Pro- 

. vince.s méridionales de la France , 8c aux environs 
de Venifè ; elle nous a été communiquée par Dom 
Fourmault ( v. f. )

4. C l é m a t i t e  Tammule ou odorante, Clema
tis flammula. Lin. Clematis foliis bipinnatis, 
pintàs fubtriphyllis , foliolis parvis ovatis rariter 
lobatis. N.

Clematitis fïve flammula repens. Bauh. Pin. 
300. Tournef. a.93. Raj. Hift. 621. Clematis f. 
flammula feandens tenuifolia alfa. J. B. 2. p. 127. 
Flammula. Dod. Pempt. 404 Dalech. Hift. 1171. 
Clematis. Hall. Helv. n°. 1143.

Ses farmens font nombreux, grêles , {triés , 
feuilles , longs de deux pieds , &  grimpans -, fes 
feuilles inférieures font deux fois ailées , compo- 
fees de cinq pinnules , qui portent chacune trois 
folioles fort petites , ovales ou ovales lancéolées , 
la plupart entières, &  quelquefois munies d’un 
lobe. Les fleurs font blanches , petites, odoran

tes , 8c difpofees en une efpèce de panicule ter
minale , lui* des pédoncules une ou plufieurs fois 
ternes. On trouve de petites bradées oppofées 8c 
ciliées fous les diviüons des pédoncules. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de 
la France , 8c dans la Suifle , parmi les haies : on 
la cultive au Jardin du Roi. îp. (v.v.) Ses femen- 
ces font en petit nombre , 8c ont une queue plu- 
meufe.

5. C l é m at it e  du Levant, Clematis orientalis. 
Lin. Clematis foliis compofitis : foliolis inc ifs an- 
gulatis lobatis cuneiformilus , petalis interne villo- 
fs .  Lin. Mill. Diét. n°. II .

Clematitis orientalis , a pii folio , flore t viridi 
favefeente pofierius reflexo. Tournef. Cor. 20. 
Flammula feandens , apii folio glauco. Dillen.
Elth. 144. t. 119. f. 145.

Cette Clématite eT remarquable par la couleur 
glauque de fes feuilles , 8c par leurs folioles ind
ices 8c anguleufes. Ses làrmens font rampans ou 
grimpans, Triés, feuilles , 8c longs de quatre 
ou cinq pieds. Ses feuilles font compofées, &  
leurs pinnules portent des folioles la plupart 
lobées , incifées, anguleufes , pointues , 8c d’un 
verd glauque. Les fleurs font jaunâtres , ont leurs 
pétales lancéolés, prefque glabres extérieure
ment , 8c velus en leurs bords , 8c font difpofees 
en panicules courtes, lur des pédoncules une lois 
ternes. Il leur fuccède des têtes plumeufes, foyeu- 
fes, &  bien garnies. Cette plante croît dans le 
Levant &  dans la Ruffie : onia cultive au Jardin 
du Roi. T p .fv .v .)

6. C l é m a t i t e  de Bourbon, Clematis Mauri- 
tiana. Clematis foliis ternatis , foliolis fubcordatis 
ferratis, Jeminum caudd longiffimâ plumasd. N.

Clematis furialis S’ clematis urentifjïma. Com- 
merf. Herb. Vulg. Vigne de Salomon à Bourbon.

Ses farmens font légèrement Triés , feuilles , &  
grimpans ; fes feuilles font compofées chacune de 
trois folioles prefqu’en cœur , pointues , dentées 
en feie , quelquefois anguleufes , veineufes en 
deffous , 8c à dents mucronées d’une manière re
marquable. Les fleurs viennent latéralement, 
terminent des rameaux courts , oppofés &  axiL 
laires , &  font portées fur des pédoncules ternes. 
Elles ont' quatre pétales elliptiques , velus , &  
blanchâtres. Les fruits forment des têtes plumeu
fes , fort larges1, mais qui ont peu d’épaiffeur. Les 
femences font applaties &  ont une queue plumeufe 
longue de près de deux pouces. Les rameaux 
Teuris font pendans.

Cette plante croît à l’Ifle de Bourbon , dans les 
bois -, elle nous a été communiquée par M. Son- 
nerat, &  fe trouve aufTi dans l’Herbier de.Com- 
merfon. ifj . (v. f . )  On s’en fert en guifé de mou
ches cantharides. Les Noirs de Madagafcar pren
nent les feuilles de cette liane , les pilent , en font 
un cataplafme qu’ils mettent dans huit ou dix 
doubles de linge, 8c le pofent légèrement fur la 
joue d’une perforine attaquée du mal de dents !



il faut fe garder que le fuc ne Couche point la 
peau, car elle feroit endommagée. Cela fait ren
dre beaucoup de férofités par la bouche, &  diflïpe 
le mal.

7.  C l é m a t i t e  de Virginie, Clematis Virginiana. 
Lin. Clematis foliis ternads : foliolis cordatis 
fublobato-angulatis fcandentibus , fioribus dio'icis. 
Lin. Amœn. Acad. 4. p. 274.

Clematis Virginiana pannonicœ Jîmilis. Pluie. 
Mant. 51. t. 389. f. 4. Clematis Floridenjîs , flore 
albo odoratijjimo. Albin. Anat. I. p. 79. t. 7. 
Clematis aquation trifoliata late. feandens /fioribus 
albis odoratis. Gron. V'irg. 62. n°. 270.

Cette efpèce pouffe des farmens nombreux, 
feuilles , grimpans, &  longs de flx pieds ou davan
tage. Ses feuilles font ternées, &  ont leurs folioles 
prefqu’en cœur , pointues, munies de quelques 
lobes anguleux ou de quelques dents profondes 
&  groiïières -, elles font glabres, d’un verd foncé 
ou noirâtre en deffiis , prefque trinerves en del- 
fous , avec des veines rameufes &  réticulées. Les 
fleurs font blanches, médiocres , dioïques par 
avortement, &  difpofées en panicules courtes &  
ombelliformes , fur des pédoncules une ou deux 
fois ternes. Leurs pétales font velus extérieure
ment , nuds &  veineux à l’intérieur ; les feuilles 
florales font limples ou légèrement trilobées. Cette 
plante croît dans l ’Amérique feptentrionale , 8c 
eft cultivée au Jardin du Roi. . ( v. v. )

8. C l é m a t i t e  dioïque , Clematis dioica. Lin. 
Clematis foliis ternads integerrimis , flonbus 
dio'icis. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 398. Mill. D iâ. 
ne. 13.

_ Clematis feandens , foliis quinquenerviis ovads 
niddis pinnato-ternads. Brown. Jam. 255. Cle- 
mads prima f. fylvefris latifolia , foliis ternis. 
Sloan. Jam. Hifh 1. p. 199. t. 12$. f. I.

. Cette Clématite n’efb peut-être pas fuffifamment 
diffinguée de la précédente , à laquelle il paroît 
qu’elle reffemble par plufieurs caraélères, Elle efb 
gtimpante , 8c a les feuilles compofées de trois 
folioles ovales-arrondies , avec une petite pointe à 
leur fommet , entières , pétiolées , &  à trois ou 
cinq nervures. Les fleurs font dioïques , difpofées 
en panicule, &  ont leurs pétales velus. Cette 
plante croit dans l’Amerique méridionale.

Fleurs non paniculées ; pédoncules ftnples.
9 * C l é m a t i t e  à vrilles, Clematis cirrhofa. Lin. 

Clematis foliis fubfimplicibus , caule cirrhofo fean- 
dente , pedunculis laîeralibus , fub flore calicu- 
lads. N.

Clemadds peregrina , foliis pyri incifs. Bauh. 
Pin. 300. Petiv. Gaz. t. 126. f. 1. Tournef. 293. 
Clematis bcetica Clufd. J. B. 2. p. 226. Lob. Ic. 
028. Clematis altéra bcetica. C luf HiR. I. p. 103. 
Clemadds Cretica , foliis pyri incifs, mine fingu- 
laribus , nunc ternis. Tournef. Cor. 20. 
a nSe e -̂ hgneufe, reffemble à un cep de vigne, 

pouffe beaucoup de farmens cylindriques, *

C L E
’ feuilles ,  qui grimpent, s’attachent aux fupports 

qu’elles rencontrent par des efpèces de vrilles , 
&  s’élèvent jufqu’à dix ou douze pieds de hau
teur. Ses vrilles ne méritent qu’improprement ce 
nom -, ce ne font en effet que les pétioles perfiftans 
des anciennes feuilles , dont les folioles font tom
bées , Sc qui fè tortillent 8c s’accrochent à la ma
nière des véritables vrilles. Les jeunes pouffes de 
la plante n’en ont point -, elles font munies de 
feuilles oppofées , pétiolées , 8c compoiees ordi
nairement de trois folioles ovales, un peu incifées 
ou crénelées, glabres , vertes, &  Enfantes. Les 
feuilles qui naiffent fur les farmens ligneux 8c fur 
les rameaux de la fécondé année , font fïmples,  
petiolees, ovales, dentées, reffemblent un peu 
à des feuilles de Poirier , quoiqu’elles foient plus 
petites, &  l’ortent a chaque nœud fouvent plu
fieurs enfemble de l’aiffelle des vrilles qui s’y trou
vent. Les pédoncules font latéraux, axillaires, à 

; peine longs d’un pouce, 8c uniflores. Les fleurs 
font blanches, à quatre pétales larges, ellipti
ques, pubefeens en dehors , &  ont un petit calice 
monophylle , concave, à deux lobes, fitué deux 
ou trois lignes plus bas que la corolle. Les queues 
des femences font plumeules ou foyeufes.
? Cette plante croît dans l’Andaloufie 8c dans 

l ’Ifle de Crete , où elle grimpe fur les arbriffeaux 
voifins, 8c fouvent les étouffé ou les accable de 
fon poids. On la cultive au Jardin du R o i, où elle 
fubfîfte en plein air, produit un grand nombre 
de fleurs qui font rarement fuivies de femences ,
8c conferve fes feuilles pendant toute l’année , 
lorfquel’hyver n’eff pas trop rude. J) . (v. v.) On 
peut l ’employer à décorer les treillages &  les murs.

10. C l é m a t i t e  de Mahon , Clematis balea- 
rica. H. R. Clematis feandens , foliis compoftis 
tenuiter laciniatis , flonbus calyculads latcralibus, 
petalis interne guttatis. N.

C ’eff une efpèce fort jolie , très-diffinguée des 
autres par fon feuillage , qui fe rapproche de la* 
précédente par les calices de fes fleurs, 8c de la 
fuivante par fes pétales oblongs. Sa tige eff ligneu- 
fe , pouffe beaucoup de farmens déliés, rameux , 
grimpans , feuillés , Sc qui s’élèvent à fix pieds 
ou davantage. Ses feuilles font oppofées , 8c leur 
pétiole , qui fe divife d’abord en trois parties1, 
foutient des folioles ou pinnules laciniées , à dé
coupures menues 8c prefque linéaires. Ces feuilles 
font vertes , glabres , fubfiffent pendant prefque 
toute l’année lorfque les hyvers font doux y les 
pétioles' des anciennes feuilles des farmens , per
d e n t  la plupart après la chûte de leurs folioles 
Sc reffemblent alors a des vrilles, comme dans 
la piecedente. Lespedoncules font axillaires, longs 
d un a deux pouces , portent chacun une grand® 
fleur blanche , munie à fa bafe d’un calice mo
nophylle , campanulé, à deux lobes, &  qui fe 
change quelquefois en une couple de feuilles. 
Chaque fleur a quatre pétales elliptiques-oblongs * 
blanchâtres, nerveux &  pubefeens fur leur dos *
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&  parfemés intérieurement de petites taches rou
ges 8c alongées. Les anthères l'ont petites , leurs 
iïlamens font un peu élargis vers leur baie ,, 8c 
les ftyles des ovaires font plumeux 8c foyeux ou 
argentés.

Cette plante croît dans r ifle  Minorque , d’où 
Von prétend quelle a été rapportée par M. Richard. 
On la cultive au Jardin du Roi. J). ( v . v .)  Elle 
fleurit en automne , 8c fouvent pendant l’hiver , 
iorfqu’il ne fait pas trop froid.

i l .  C l é m a t i t e  des Alpes, Clematis Alpina. 
Clematis foliis duplicato-ternatis ferratisy jlami- 
num filamentis exterriis fierilibus apice dilatatis 
petalo'ideis. N. _

Clematitis Alpina , geranii folia. Bauh. Pin. 
30O. Prodr. 135. Tournef. 194. Pluk. Alm. 109. 
t. 84. f. 7. Morif. Hift. 3. p. 616. Sec. l^ .T ab. a. 
f. uit. Clematis cruciata Alpina. Pon. Bald. Ital. 
175. 8c apud Cluf. p. 335. Raj. Hift. 622. Cle
matis , Ce. Mill. Ic. t.  184, Atragene demandes. 
Crantz. Auftr. I I I .  t. 5. Atragene Alpina. Lin. 
Jacq. ûuftr. t. 141. Atragene. Hall. Helv. n°. 
114$. Buc’hoz. 8. Dec. 9. t. 4.

Cette plante ne doit point être féparée des Clé
matites , dont elle a tous les caraéleres ,  quoique 
les filamens de fes étamines extérieures foient 
flériles &  plus dilatés que dans les autres efpèces. 
Sa racine pouffe une ou deux tiges q u i, des la 
première année, fleuriffent avant d’avoir même 
un pied de longueur ; mais qui s’alongent &  for
ment par la fuite des farmens menus, ligneux , 
rameux , feuilles , rampans ou grimpans , 8c longs 
de quatre à fix pieds. Les feuilles font oppofées, 
&  ont leur pétiole partagé en trois parties qui 
foutiennent chacune trois folioles ovales-lancéo- 
lées , très-pointues, dentées en feie , &  quelque
fois un peu incifées. Les pédoncules font longs de 
deux à quatre pouces , folitaires , uniflores , ter
minent les petits rameaux , ou font quelquefois 
axillaires. Les fleurs font blanches, grandes , 8c 
compofées de quatre pétales lancéolés , pointus , 
veinés dans leur longueur , velus fur leur dos &  
particuliérement vers leurs bords. Ces pétales cor- 
refpondent en tout à ceux des autres Clématites , 
&  ne peuvent être confidérés nullement comme 
les parties d’un calice. Les’étamines extérieures ont 
leurs filamens fans anthères , élargis &  fpatulés. 
Les ftyles des ovaires font plumeux &  toyeux.

On trouve cette plante fur les montagnes de 
l’Autriche, de l’Italie , de la Suiffe &  de la Sibé
rie -, on la cultive au Jardin du Roi. . ( v. v. ) 
Les pétioles des anciennes feuilles perfiftent fur 
les vieux farmens , &  reffemblent à des vrilles, 
comme dans les deux efpèces ci-deffus.

la .  C l é m a t i t e  bleue , Clematis vidcella. Lin. 
Clematis foliis compofitis decompofitifque ,  petalis 
marginatis apice dilatatis patentibus. N.

Clematis cærulea vel purpurea repens. Bauh. 
ïin , 300. Clematitis altéra. Clui». Hift, j .  p. 122.
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Cam. epit. 696. Clematis peregrina , cœruleaè? 
purpurea. Lob. Ic. 626. Raj. Hift. 622.

0. Clematis cœrulea , flore pleno. Bauh. Pin. 
300. Tournef. 294.

Cette efpèce intéreffe beaucoup par la beauté 
de fes fleurs , &  l ’on fait cas fuivtout de fa variété 
à fleurs doubles , qui peut former une des plus 
belles décorations des bofquets. Elle pouffe des 
farmens menus , rameux , fpuillés , &  grimpans ; 
fes feuilles font compofées de neuf à quinze folio
les ovales-pointues , glabres, entières , &  quel
quefois à un ou deux lobes. Les fupérieures font 
Amples ou ternées. Les fleurs font bleues ou d’un 
pourpre bleuâtre , pédonculées, 8c ont leurs pé
tales bordés de chaque côté d’une membrane 
pubefeente , blanchâtre , qui va en s?élargiffant 
vers leur fommet, 8c qui les fait paroître cunéi
formes. Les étamines font petites , à filamens 
courts , &  les ftyles des ovaires font très-glabres. 
Cette plante croît en Italie &  en Efpagne , parmi 
les haies ; on la cultive dans les jardins pour l’or
nement : elle fert à garnir des berceaux , des ton
nelles, des terraffes, des murailles. &c. Ses fleurs 
paroiffent en Juillet &  Août. 7p. ( v. v. .)

13. C l é m a t i t e  viorne , Clematis viorna. Lin. 
Clematis foliis compofitis decompojitifquc , peta
lis coriaceisacutis femi-claufs. N,

Flamula feandens, fore violacea claufo. Dilî, 
Elth. 144. t. 188. f. 144. Clematis purpurea re
pens , petalis forum coriaceis. Raj. Hift. 1928. 
Pluk. Mant. 51. Scandens Carciitiiana planta , 
viornœ folio. Petiv. Sicc, n°. 27. Raj. Hift. 3. 
Append. 248.

Ses tiges font grimpantes , cylindriques , légè
rement ftriées , glabres , feuillées , 8c s’élèvent à 
trois ou quatre pieds de hauteur -, fes feuilles font 
oppofées , &  leur pétiole foutient neuf ou douze 

‘ folioles ovales-pointues, la plupart entières , quel
ques-unes trifides, vertes &  glabres en deffus , 
veineufes &  un peu pâles en deffous , 8c difpofées 
trois enfemble fur chaque pinnule. Les fleurs 
viennent fur des rameaux axillaires , font d’un 
pourpre ou violet bleuâtre , &  ont leurs pétales 
épais, coriaces, demi-ouverts, pointus, munis 
d’un bord cotonneux &  blanchâtre , mais qui eft 
moins large que dans l’efpèce ci-deffus. Leurs 
anthères font terminées par une houpe de poils 1 
les feinences ont de longues queues plumeufes. 
Cette plante croît dans la Virginie 8c la Caroline ; 
on la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. )

' 14. C l é m a t i t e  à fleurs crépues, Clematis
crifpa. Lin. Clematis foliis compofitis decompofi
tifque , foliolis lanceolatis , petalis femi-claufîs , 
margine membranaceo undulato & rugofo , late- 
ribus fubcrifpis. N.

Clematis flore crifpo. Dill. Elth. 86. t. 73. f. 84.
Cette Clématite a des rapports fenfibles avec la 

précédente; mais fes fleurs font plus grandes, 
d’une couleur moins foncée ; les pédoncules font 
plus courts, &  les folioles des feuilles font plus
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étroites. Ses farmens, quoique grimpans, s’élèvent 
moins que ceux de l’efpèce ci-deffus -, les feuilles 
font compoïëes de neuf à quinze folioles lancéo
lées , don*. les pétioles font tortillés en vrille , 
comme dans prefque toutes les autres efpèces de 
ce genre. Les fleurs font grandes, rougeâtres, 
folitaires , portées fur des pédoncules courts qui 
terminent les rameaux , &  ont leurs pétales bor
dés d’une membrane veloutée en dehors, élar
gie dans fa partie fupérieure, ondée, &  qui 
les fait paroître crépus. Ces pétales font demi- 
ouverts ,  &  un peu moins épais que dans la pré
cédente 5 les queues des femences ne font point 
plumeufes. Cette plante croît dans la Caroline , 
&  a été cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. ) Les 
anthères ont des poils à leur fommet.

15. Ciematite à feuilles flmples, Clematis 
integrifolia. Lin. Clematis folïis Jimplicibus fefjï- 
libus ovato-lanceolatis , jloribus cernais. Lin. Mill. 
D iâ. n°. 12. Jacq. Auftr. t. 363.

Clematitis ccsruleaerecla. Bauh. Pin. 300. Tour- 
nef, 294. Clematis cœruleapannonica. Cluf. Hift.
I. p. 123. Clematis pannonica. Raj. Hift. 622. 
Clematis nutans. Crantz. Auftr. p. 110. Clematis 
inclinata. Scop. Carn. ed. 2. n°. 668.

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
fimples , &  par la beauté de fes fleurs. Sa racine 
pouffe quelques tiges droites , hautes d’un pied 
&  demi ou deux pieds , fimples , munies quel
quefois d’une couple de rameaux à leur fom met, 
anguleufes , ftriees , feuillées , 8c prefque gla
bres. Ses feuilles font oppofées , feiïiles, tres- 
entières , ovales-pointues , pubefcentes en leurs 
bords , &  allez femblables à celles de l’Afclépiade 
n°. 14. Les fleurs font grandes , terminales, pen
chées , 8c compofées de quatre pétales coriaces , 
demi-ouverts, d’un beau bleu, bordés d’une 
membrane ondée , veloutée en dehors , &  blan
châtre. Les étamines font plumeufes , ainfi que 
les queues des femences , qui forment enfemble 
une houpe argentée &  foyeufe.

 ̂ Cette belle plante croît naturellement dans la 
Hongrie &  la Tartarie ; on la cultive au Jardin 
du Roi : elle mérite d’être employée à la déco
ration des plattes-bandes des bofquets d’été, Ttf. 
(v . v .)  r

Efpèces moins connues.
ï6 . C i e m a t i t e  du Japon , Clematis Japonica. 

Thumb. Clematis foliis ternatis : foliolis ellip- 
dco-ovatis ferratis , floribus cylïndricis. Th,umb. 
Jap. 240.

Sa tige eft filiforme, grimpante, ftriée, velue ,
&  purpurine ; fes feuilles naiffent plufieurs en
femble aux articulations ; elles font pétiolées , 
ternées , à folioles elliptiques-oblongues , acumi- 
nées , dentées dans leur moitié fupérieure, velues 
nerveufes , longues d’un pouce , &  légèrement 
pétiolées. La foliole impaire eft plus grande que 
les autres 5 les pétioles font capillaires 5 lâches f

8c longs de trois pouces. Les fleurs font purpu
rines , cylindriques , pedoncnlées , folitaires , 8 c 
latérales ; les pédoncules font uniflores &  de la 
longueur des folioles. Cette plante croît au Japon  ̂
elle fleurit en Août &  Septembre.

17. C i e m a t i t e  à grandes fleurs -, Clematis Flo
rida. Thumb. Clematis foliis decompoftis , foliolis 
binatis ternatifque , petalis ovatis. Thumb. Fl. 
Jap. 240.

Sa tige eft grimpante , ftriée , purpurine , 8 c 
entièrement glabre. Ses feuilles font oppofées i 
pétiolées , prefque tri-ternées , à pinnules fefïïles, 
&  à folioles ovales , pointues , entières, rare
ment incifées , velues , de la grandeur de l’ongle , 
8 c deux ou trois enfemble à chaque pinnule. La 
foliole terminale eft un peu plus grande que les 
autres-, les pétioles font perfoliés à leur bafe, 
demi-cylindriques, ouverts horizontalement, 8 c 
de la longueur du doigt. Les fleurs font grandes , 
belles, jaunâtres, axillaires, folitaires, pédon- 
culées , à pétales ouverts , ovales , &  acuminés. 
Les étamines font linéaires-lancéolées , pourprées, 
inégales, 8 c une fois plus courtes que la corolle. 
Celle plante croît au Japon.

18. C i e m a t i t e  à fix pétales , Clematis hexa- 
petala. L. F. Clematis foliis compofitis : foliolis  
ovatis ferratis , pedunculis diplvyllis ,  corolld pa
tente hexapetald. Lin. f. Suppl. 271.

Cette Ciematite eft grimpante , 8c reffemble 
beaucoup aux autres efpèces par fon afpeft -, elle 
produit des fleurs jaunâtres, remarquables par 
leur corolle compofée de fix pétales ouverts. On 
trouve cette plante dans la nouvelle Zélande.

* Clematis ( dominica. H.  R.  ) foliis ternatis ,  
foliolis ovatis acutis incifo-angulatis nitidis , caule 
fcandetite. T) . ( v. v. fans f .  )

C LETH R A , genre de plante à fleurs polypé- 
talées , qui paroît avoir des rapports avec Yltea 
8 c le Cyrilla, 8c qui comprend des arbriffeaux 
dont les feuilles font fimples &  alternes, 8c dont 
les fleurs viennent fur des épis terminaux d’un 
alpeâ fort agréable.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice velu en dehors , 
perfiftant, 8c à cinq divifions droites &  ovales -, 
2°. cinq pétales oblongs, plus grands que le calice 
demi - ouverts , élargis vers leur fommet, 8c 
obtus ■, 3e. dix étamines un peu plus longues qu& 
les petales, dont les anthères font fourchues ou 
bicornes 3 40. un ovaire fupérieur, arrondi, chargé 
d’un ftyle perfiftant , à ftigmate trifide.

Le fruit eft une capfule globuleufe , environ
née par le calice, furmontée d’un long ftyle , tri- 
loculaire , trivalve , &  qui  contient plufieurs 
femençes anguleufes.

E s p e c e s .

I. C ieth ra  glabre , Clethra alnifolia. LinT 
Clethra foliis glabris utrinque viridibus, N*
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Clethra. Gron. Virg. 47. Duham. Arb. ï .  p. 
176. t. 71. Mill. D iâ. 8c le. t. 2.81. Alnifolia 
Americana ferrata , foribus pentapetalis albis in 
fpicam difpofitis. Pluk. Alm. 18. t. I lJ - f i  I 8cl. 
Catesb. Car. I. t. 66.

C ’eft un joli arbriffeau qui s’élève dans notre 
climat jufqu’à quatre ou cinq pieds de hauteur, 
&c qui en acquiert huit ou dix dans fon pays natal. 
Sa tige fe divife en rameaux lâches, redreffés, 
feuilles , 8c cylindriques -, ces rameaux font pu- 
befeens à leur fommet, particuliérement dans leur 
jeunefTë. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
ovales , un peu pointues , fouvent élargies vers 
leur fommet , bordées de dents aiguës dans leur 
moitié fupérieure , vertes 8c glabres des deux 
côtés , avec des nervures un peu l'aillantes en déf
ions. Les fleurs font blanches, nombreufes, vien
nent fur de beaux épis terminaux , droits , munis 
de bradées linéaires , caduques , 8c moins lon
gues que les fleurs.

Cet arbriffeau croît naturellement dans la V ir
ginie &  la Caroline, dans les lieux humides &  
le long des ruiffeaux : on le cultive en France , en 
Angleterre , 8cc. dans les jardins des Curieux. Il 
fleurit en Juillet , 8c mérite d’être placé dans les 
parties les plus humides des bofquets d été , dont 
il fera l’ornement, f ) . ( v. v. )

a. C l e t h r a  cotonn eu x, Clethra tomentofa. 
Clethra foliis fubtus tomentofo-incanis. N.

Cet arbriffeau, qui femble d’abordn’êtrequ’une 
variété du précédent,  s’élève moins , &  s’en dis
tingue toujours facilement par le duvet coton
neux &  blanchâtre qui couvre le deffous de fes 
feuilles , 8c qui lui donne même un afped plus 
gracieux. Les pédoncules , les calices &  les brac
tées font plus abondamment velus. Les fleurs , 
comme dans le précédent, font blanches , for
ment de très-beaux épis folitaires fur les petits 
rameaux, nombreux &  comme paniculés au fom
met de la plante. On cultive ce Clethra en France, 
en Angleterre , 8cc. &  il ed vraifemblable qu’il 
ed  originaire , comme le premier , de la Virginie 
&  de la Caroline. L> . (v. v. )

CLIBADE de Surinam, CziBADlUM Suri- 
namenfe. Lin. Mant. 194. Clibadium fœtidum. 
Allemand. Mff.

C ’ed une plante qui paroi t fe rapprocher de la 
Baillere par fes rapports : fes feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ovales, acuminées, crénelées , 
&  rudes au toucher. Les fleurs viennent fur des 
pédoncules oppofés , 8c font raffemblées pluüeurs 
dans un calice commun , les unes mâles , 8c les 
autres femëlles.

Le calice commun ed embriqué d’écailles ova
les , pointues, &  prend une couleur violette dans 
la maturation du fruit.

Les fleurs mâles ou fauffes-hermaphrodites occu
pent le difque de la fleur compofée, 8c confident, 
en plufieurs fleurons tubuleux, infundibuliform.es,
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pédlculés, 8c â limbe quinquefide ; en cinq éta
mines dans chaque fleuron, à filamens fort courts , 
portant des anthères oblongues 8c rapprochées j, 
&  en un faux ovaire très-petit, fupérieur , chargé 
d’un dyle filiforme , à digmate iimple.

Les fleurs femelles font fefTiles , au nombre de 
trois ou quatre , &  placées à la circonférence de 
la fleur commune -, leur ovaire , qui eft̂  infé
rieur 8c arrondi, porte un flyle filiforme, à d ig
mate à deux divifions.

Le fruit confide en trois ou quatre petites noix 
arrondies, ombiliquées, verdâtres, dont le fuc 
ed jaune 8c vifqüeux , environnées par le calice 
commun , 8c contenant chacune une femence en 
cœur, 8c comprimée.

Cette plante croît naturellement à Surinam i 
fes fleurons ont la corolle blanche.

C L I F F O R T E ,  Cl i f f o r t i a  ; genreda 
plante à fleurs incomplettes, de la famille des 
Pimprenelies , 8c qui comprend de petits arbrif- 
feaux exotiques dont les feuilles font alternes , 
fefTiles , ou prefque feffiles , accompagnées^ dç> 
dipules vaginales , 8c dont les fleurs l'ont latéra
les , axillaires , 8c de peu d’apparence.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Cliffortes portent des deurs dioïques , c’ed- 
à-dire des fleurs toutes mâles fur certains pieds , 
8c toutes femelles fur d’autres.

Chaque fleur mâle confide en un calice de trois 
folioles ovales , pointues, coriaces, ouvertes &  
caduques ; &  en une trentaine d’étamines ou envi
ron , dont les filamens capillaires &  de la lon
gueur du calice , portent des anthères didymes.

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur , 
dro it, perfidant, compofé de trois folioles lan
céolées , aiguës -, 8c un ovaire inférieur, oblong , 
chargé de deux dyles plumeux , à Aigmates 
Amples.

Le fruit ed une petite capfule oblongue , pref
que cylindrique , couronnée, biloculaire, & q u i 
contient une femence linéaire dans chaque loge.

E s p e c e s .
I. C lifforte  à feuilles de Houx , Cliffortia 

ilicifolia. Lin. Cliffortia foliis fubcordatis dentatis. 
Lin. Mill. Di£t. n°. ï .

Cliffortia foliis dentatis. L. Hort. ClifF. 403» 
t. 30. Arbufcula afra ; folio acuto ilicis cauletn 
amplexo rigido. Dill. Elth. 36. t. ^1. f. 3 5 *

Petit arbriffeau de deux à trois pieds , très* 
glabre, dont les rameaux font alternes , lâches., 
3c couverts de dipules vaginales courtes , tron
quées , munies d’un côté de deux pointes en alêne. 
Ses feuilles font petites , alternes ,  coriaces , 
rapprochées les unes des autres, en cœur tronqué 
ou arrondi, un peu amplexicaules, articulées fur 
le bord podérieur de îeur gaîne Aipulaire, gla
bres , nerveufes, 8c bordées fupérieurement d§
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cinq à neuf dents anguleufes , terminées pat* une 
fpinule. Les fleurs font verdâtres, latérales, 
axillaires , folitaires , ce feffiles. Cet arbriffeau 
croît en Afrique ; on le cultive au Jardin du Roi.
T? • ( v- v-)

1. C l if f o r t e  à feuilles en cœur, Clijfortia 
cordifolia. Clijfortia fohis cordatis acutis integer- 
rimis amplsxicaulibus : fummis dcntatis. N.

Cet arbriffeau a de fi grands rapports avec le 
précédeiK , qu’on pourroit le regarder comme 
n’en étant qu’une variété -, mais la plupart de fes 
feuilles font en cœur , pointues , entières , am- 
plexicaules , &  reffemblent beaucoup à celles de 
la Borbone nü. 5. de ce Diélionnaire. Celles des 
fommités ont quelques dents anguleufes &  piquan
tes. Les f̂leurs font latérales , axillaires , folitai
res , 8c fefliles. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , 8c nous a été communiquée par
M. Sonnerat. fj . ( v. f. )

3. C l if f o r t e  à feuilles de Fragon , Clijfortia 
rufcifolia. Lin. Clijfortia foliis lanceolatis integer- 
rimis. Lin. Hort. Cliff. 463. t. 31. Miil. D iâ. 
n°. 3. Berg. Cap. 3 54.

Fritte:x Æthiopicus conifer,  frucdu parvo fenfirn 
intra folia rufci, ftmïnibus cylindricis. Pluk. Alm. 
Î59. t. 2.97. f. 2,

Ce petit arbriffeau eft très-rameux, prefque 
paniculé , &  s’élève à la hauteur de deux pieds ou 
environ. Son ecorce eft d’un gris brun , 8c fes 
rameaux font velus. Ses feuilles font petites, nom- 
breufes , ferrées les unes contre les autres, lancéo
lées , très-entières , terminées par une épine très- 
aiguë , nerveufes fur leur dos , liffes &  concaves 
intérieurement, &  velues dans leur jeunefle. Les 
gaines ftipulaires qui les foutiennent perfiftent fur 
les petits rameaux , mais point fur le vieux bois. 
Les fleurs, fur-tout celles des individus mâles 
viennent par paquets velus &  latéraux ; elles font 
difpofées comme dans le Clijfortia cité de 1 ’Hôrtus 
Clijf'ortianu's , t. 3 1 . qui efb un individu femelle , 
félon Linné •, les étamines font tres-fâillantes hors 
des calices ; celles de l’individu femelle que nous 
poffédons font latérales , prefque folitaires , &  
point par paquets vies capfules font oblongues , 
ftuees , ombiliquées a leur fommet , 8c ne font 
point couronnées par le calice. Cet arbriffeau croît 
en Afrique, 8c nous a été communiqué par M. 
Sonnerat, ainfi que la plupart des autres efpèces 
de ce genre. T), (v .f .)

4 - C l if f o r t e  a feuilles de Renouée , Clijfortia 
polygonifolia. Lin Cliffoi •tia foliis litiearibus pilo- 
fis. Lin. Hort. Cliff. t, 32.

Cette efpece forme un fous - arbriffeau très- 
rameux , paniculé , velu , &  qui ne s’élève pas 
beaucoup au-delà d’un pied. Ses rameaux font 
greles , cylindriques, pubefcens , feuilles , &  la 
plupart fimples, Les feuilles font fort petites , 
linéaires, pointues, hcriffées de poils, toutes 
tres-entières , quoiqu’elles paroiffent quelquefois 
piefque denticulées par les ondulations de leurs

bords. Ces feuilles femblent difpofées parfaifeeaux 
ou paquets alternes ; mais elles font fituées réelle
ment trois enfemble fur chaque petite gaine ; 8c 
dans les aiffelles de ces feuilles ternées, le trouve 
un paquet de fleurs on une nouvelle pouffe qui 
forme le failceau apparent. Les capfules font 
liffes , plus petites que des graines de froment, 
&  couronnées la plupart par les trois folioles du 
calice, qui font acuminces à leur fommet. Cette 
plante croit naturellement en Afrique. J? • ( v. v. ) 
Il femble que le Clijfortia te fia ata ( Lin. Suppl. 
430. ) n’en foit pas très-différent.

1 • C lif f o r t e  trifoliée , Clijfortia trifoliata. 
Lin. Clijfortia foliis ternatis : intermedio triden- 
tato. Lin Mill. Diél. n°. 2.

Myrica foliis ternatis : intermediis cuneiformi- 
bus tridentatis. Hort. C liff 456. Thymelcece 
{forte) ajjinis /Ethiopie a ,  foliis tridentatis & ex 
omni parte hirfutispubefeentibus. Pluk. Alm. 367. 
t. 319. f. 4. Arbufeula afra , foliolis trifoliatis. 

fine peduriculo ad cauhtn natis , feminc pappofo. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 262.

/?. Eadem foliis minoribus lineari-lanceolatis. 
.Cet arbriffeau a des rapports manifefles avec 

celui qui précède ; mais il eft un peu plus grand , 
plus abondamment velu, 8c a fes feuilles plus 
larges. Ses rameaux font cylindriques, très-velus , 
moifis fimples, &  plus irréguliers. Les feuilles vien
nent trois enfemble fur des gaînes velues , fort 
courtes, &  à peine apparentes. La feuille du milieu 
eft prefque cunéiforme , 8c a trois dents à fon 
fommet; les deux latérales font lancéolées &  ordi
nairement entières. Ces feuilles font chargées de 
poils fins un peu rares. Les fleurs font latérales , 
axillaires , 8c fefliles. Cet arbriffeau croît dans 
l ’Afrique. "5 . ( v. f. )

6. C l if f o r t e  farmenteufe, Clijfortia Jarmen- 
tofa. Lin. Clijfortia foliis ternatis linearibus vilio- 
fis. Lin. Mant. 299.

Arbriffeau fàrmenteux, dont la tige eft haute 
de quatre pieds , filiforme , femblable à celle 
d’une Afperge ligneufe. Ses rameaux font alternes , 
plus courts, fimples , cylindriques &  pubefcens. 
Ses feuilles font alternes, prefque fefliles , ter- 
nées ,  affez égales, linéaires , très-étroites, non 
piquantes, chargées d’un duvet blanchâtre. Leur 
pétiole eft très-court, ftipulaire, membraneux, 
dilaté , échancté , 8c nud. Les fleurs font blan
ches , latérales , axillaires , folitaires , 8c fefliles. 
Les mâles ont un calice de trois folioles ovales , 
concaves , 8c beaucoup d’étamines. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , fur les bords 
de la m er, où elle fleurit en Mai. Lin. f) .

7. C lif f o r t e  conifère, Clijfortia jlrobilifera. 
Lin. Clijfortia foliis ternatis linearibus acutis 
lœvibus. Lin.

Cedrus conifra , juniper i f o l i i s , racemofa , 
conis candicantibus parvis. Pluk. Alm. O l.T ab. 
275. f 2

Arbriffeau dont les rameaux font cylindriqueâa
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menus, longs , prefque farmenteux, glabres , 8c 
feuilles. Les gaines ftipulaires qui ont porté les 
anciennes feuilles perfiftent , font prefqu’ovales, 
fourchues , ou à deux dents, glabres &  fcarieu- 
fes. Les feuilles font linéaires , aiguës, longues 
d’un pouce &  dem i, glaibres , munies d’un angle 
tranchant fur leur dos, 8c d’une gouttière^ en 
4 effus. Elles fortent trois enfèmble des gaines 
ftipulaires, &  font portées fur un pétiole très- 
court qui forme lui-même une petite gaine à.deux 
dents aiguës. On obferve fur les rameaux des 
cônes écailleux , ovales, feffiles &  latéraux, que
M. Linné croit être des galles, 8c non des fruits. 
Çet arbrilfeau croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
T> • ( v. f. ) Les morceaux que nous poffédons 
font chargés de cônes de différentes groffeurs , 8c 
n’ont aucune fruâificadon apparente.

8. C lïffo r t e  odorante, Clifforda odorata.
L . F. Clifforda foliis Jimplicibus ovatis ferrads 
çofiatis fubtus vïüojis. Lin. f. Suppl. 431.

Arbrilfeau droit, haut de trois pieds , peu ra- 
gneux , dont les rameaux font ümples , un peu 
pubefcens , fur-tout vers leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , un peu pétiolées , ovales ou ellip
tiques , dentées , velues au moins en delfous, &  
prefque lèmblables à des feuilles de Menthe. Elles 
ont environ un pouce de largeur, fur une lon
gueur de près d’un pouce 8c demi. Les ftipules 
qui font à leur bafe , font membraneufes , femi- 
bifides , aiguës , velues ainfi que les pétioles , &  
marcefcentes. Les fleurs font axillaires 8c fefïiles. 
Le mâles ont un calice à trois diviûons velues 
en dehors , colorées en dedans , &  des étamines 
nomhreufes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. ^  . ( v.f. )

9. C l ïf f o r t e  à feuilles de Vinetier, Clifforda 
berberidifolia. Clifforda caule glabro , ramis alter- 
nis brèvijjimis foliojis , foliis fublanceolads feta- 
ceo-ferrads conferds. N.

An Clifforda ferruginea. Lin. f. Suppl. 419.
Sa tige eft glabre , cylindrique , rouffeâtre , 

dure , pleine de moelle , &  femble prefqu'herba
cée -, fes rameaux font alternes , fort courts, 8c 
couverts de feuilles entalfées les unes contre les 
autres. Les feuilles font elliptiques-oblongues ou 
prefque lancéolées, bordées de dents fétacées , 
glabres des deux côtés , liffes en deffus, veineufes 
en delfous , 8c prefque fefïiles. Elles font portées 
fur des gaînes ftipulaires , membraneufes , fca- 
tieufes , velues , &  bifides. Les fleurs que nous 
avons vues, étoient mâles, trifides , axillaires &  
fefïiles. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé
rance. ( v.f. ) Dans la defcription du Çlfforda 
ferruginea , il n’eft: point dit que les feuilles fiaient 
entalfées les unes contre les autres , 8c il n’eft 
point fait mention des poils abondans qui cou
vrent les gaines flipulaires -, ce qui nous fait pré
fumer que notre plante en eft différente.

10. C l ïffo r te  graminée , Clifforda graminea.
F, Çlfforda foliis Jimplicibus enfiformibus fer~

rülatis , pedotis dilatads terminâtes ariflis binl$ 
jiipuliformibus. Lin. f. Suppl. 4 '2-9 *

Cette niante pouffe plulieurs tiges hautes d@ 
deux pieds , ftriées, couvertes de feuilles , &  à 
peine rameufes. Ses feuilles font rapprochées les 
unes des autres, droites, enfiformes , aiguës , 
glabres , ftriées, finement denticulées v &  à bords 
roulés en dedans ; les pétioles font élargis , arti
culés avec les feuilles , &  terminés de chaque 
côté par deux pointés droites, en alêns , qui reff 
fenibîent à des ftipules. On trouve cette plante 
aù Cap de Bonne-Efpérance, près du ruiffeau de 
Mad. Fontin-, elle eft très-rare,

I I .  C l ïf f o r t e  à feuilles de Peplide, Çlfforda 
obcordâta. L. F. Clifforda foliis ternads : foliolis 
fubrotundis : intermedio obcordato. Lin. f. Suppl»
42.9.

C’eft un petit arbrilfeau droit 8c à rameaux 
diftiques , c’eft-à-dire fitués fur deux rangs oppo- 
fés. Ses feuilles font petites ,  feffiles , ternées , 
arrondies , entières , glabres, non nerveufes, 8c 
ont l’afped de celles de la Péplide portulacée. La 
foliole du milieu eft un peu en cœur ; fouvent le* 
feuilles font feulement géminées. Les fleurs font 
feffiles , viennent dans les aiffelles des feuilles , 
&  n’en excèdent point la longueur. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. T? .

ia . C l ïf f o r t e  crénelée , Clifforda crenata. 
L. F. Çlfforda foliis crenulads orbiculads binads. 
Lin. f. Suppl. 430.

Arbrilfeau droit 8c un peu grand ; fes feuilles 
font alternes , feffiles , géminées , orbiculaires ,  
glabres , finement crénelées, 8c de la grandeur de 
l ’ongle. Les fleurs font axillaires , folitaires , tri
fides. On trouve cet arbrilfeau au Cap de Bonne-"
Efpérance. T? • #

13. C lïf f o r t e  à feuilles conniventes, Clif
forda pulchella. L. F. Clifforda foliis binatis orbi-% 
culads integerrimis. Lin. f. Suppl. 430.

Les feuilles de cet arbrilfeau font géminées , 
orbiculaires, très-entières ,  conniventes , 8c mu
nies en dehors de nervures difpofées en forme de 
rayons d’une manière agréable. Elles forment 
entre chaque couple une cavité qui contient les 
fleurs à la manière des bradées de VHedyfarunt 
pulchellum. ( Voye^ Sa i n f o i n .)  Cette plante croit 
au Cap de Bonne-Efpérance. T) ■

14. C l ïf f o r t e  à feuilles en faulx, Clifforda 
falcata. L. F. Clifforda foliis ternads Unearibus 
falcads glabris. Lin. f. Suppl. 4 3 r*

C ’eft un arbufte droit, rameux , ferré , 8c hauS 
d’un pied ; fes rameaux font chargés d’un duvet 
court vers leur fommet; fes feuilles font petites p 
ternées, linéaires, un peu pointues, glabres, 
arquées en faucille , &  à bords un peu recourbes 
en delfous. Leur pétiole naît de l’aiffelle d’une 
ftipule vaginale , courte, &  à deux pointes. Les 
çapfules font axillaires, feffiles, oblongues, ftriees 
&  couronnées. On trouve cet arbufte au Cap de 
Bonpe-Efpérançe, T?, (v ,/ , ) M, Linné dit qu’il
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fe rapproche de la Clfforte farmenteufe par fes 
feuilles ; mais comme elles font glabres, elles en 
font diftinguées.

1 $. C l if f o r t e  à feuilles de Genevrier, Clif- 
fortia juniperina. L. F. Clifforüa foliis ternis tri- 
quètris J'ubulatis confettis. Lin. f. Suppl. 430.

Arbriffeau de trois pieds , droit, très-rameux, 
&  qui a l’afpeét d’un Genevrier. Ses feuilles font 
linéaires, aiguës , canaliculées , prefque dente
lées , reffemblent à celles du Genevrier , font 
ramaffées par faifceaux , &  viennent trois enfem- 
ble fur un pétiole élargi ,  fort court, à peine 
apparent. On trouve cet arbriffeau au Cap de 
Sonne-Elpérance. H . Ses fleurs font axillaires &  
feffiles.

* Clifford a ( ternata ) foliis ternatis : foliolis 
întegris pilofis. Lin. f. Suppl, 430. F) *

* Clfforda (filifolia ) foliis filiformibus trique- 
tris glabris integerrimis. Lin. r. Suppl. 430.

* Cliflortia ( teredfolia ) foliis fajciculads tere- 
iibus J’ubulatis incurvis glabris integris. Lin. f. 
Suppl. 430.

* Clfforda ( cricœfoha ) foliis fafciculads tere- 
tibusfulcads glabris. Lin. f. Suppl. 430.

_ Obferv. Ces trois dernières plantes , félon M. 
Xinné fils, lè reffemblent beaucoup. M. Murrai 
range les deux dernières parmi les Cliffortes à 
feuilles compofées ; il le pourroit néanmoins que 
leurs feuilles, quoique fafciculées , foient parfai
tement Amples.

CLINOPODE , Cl i n o p o d i u m  ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Labiées , qui a des rapports avec les Phlomides , 
Ses Ballotes, &  qui comprend des herbes dont les 
feuilles font fimples 8c oppofées , &  dont les 
fleurs viennent par verticilles garnis en deffous 
d une collerette de beaucoup de filets fétacés aulfi 
longs que les calices.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Chaque fleura 1°. un calice monophylle, cy- 

Sindrique , un peu courbé , &  à cinq dents très- 
aiguës , inégales , qui fe partagent en deux 
Sevrés ; . une corolle monopétale, labiée , à
tube un peu plus long que le calice, s’évafant en 
nn limbe à deux lèvres , dont la fupérieure eft 
courte, droite ou un peu relevée, &  à deux divi- 
fions , &  l’inférieure à trois lobes , dont celui du 
milieu eft le plus large &  échancré •, 30. quatre 
etamines didynamiques, dont les filamens portent 
des anthères arrondies ; 40, quatre ovaires fupé- 
rieurs , d’entre lefquels s’élève un flyle filiforme , 
dont le ftigmate eft Ample.

Le fruit eft compofé de quatre femences nues , 
o/.-.les, 8c attachées au fond du calice , qui eft 
nn peu renflé inférieurement 8c contracté à fon 
orifice.

Obferv ation.
Le caraétere diftinéiif des Clinopodes fe tire de I 

Botanique. Tome I I »

la confidération des folioles fétacées qui font 
fituées fous les verticilles des fleurs , &  qu’on ne 
retrouve aulfi longues que dans les Phlomides , 
les Agripaumes &  les Ballotes ; mais les deux pre
miers genres font diftingués par la lèvre fupérieure 
de leur corolle , qui eft voûtée &  courbée plus ou 
moins fur la fleur ; 8c le dernier , qu’il faudrait 
peut-être réunir aux Clinopodes, n’en diffère que 
par fa lèvre fupérieure légèrement crénelée , &  
par les ftries plus marquées de fon calice.

E s p e c e s .
X. C linopode  commun , Fl. Fr. Clinopodium 

vulgare. Lin. Clinopodium capitulis fubrotundis 
hifpidis, bracleis fetaceis. Lin. Mill. Diêl. n°. 1. 
Sabb. Hort. 3. t. 65. Flore albo. t. 66.

Clinopodium origano Jîmile, elatius , majore 
fore. Eournef. 1 95. Clinopodium quorumdam,  
origani facie. J. B. 3. part. 1. p. 250. Clinopodium. 
Cam. epit. 563. Riv. t. 43. Clinopodium Matthioli. 
Cluf. Hift. 1. p. 354. Acinos. Lob. Ic. $04. Cli
nopodium. Hall. Helv. n°. 2.39.

/3. Clinopodium origano fimile , humilius , alte
rnai , minore folio. Tournef. 195. Clinopodium 
Matthioli minus. Cluf. Hift. I. p. 354.

La racine de cette plante eft fibreufe ; elle 
pouffe des tiges droites , quarrées , velues , grê
les , feuillées , peu rameufes , 8c qui s’élèvent juf- 
qu’à la hauteur de deux pieds. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées , ovales , légèrement dentées , 
yelues , &  plus courtes que les entre-nœuds -, elles 
reffemblent à celles de l’Origan commun ou à 
celles du Bafilic. Les fleurs font purpurines , quel
quefois blanches, &  forment au fommet des 
tiges un ou deux verticilles affez denfes, hifpides , 
axillaires, dont le terminal eft arrondi &  en tête.

Cette plante eft commune en Europe, fur le 
bord des bois , 8c dans les lieux fecs 8c montueux; 
on la trouve aulfi dans le Canada , mais celle qui 
en provient de femences , porte des corolles une 
fois plus petites. Tfi. (v.v.~) Elle eft légèrement 
aromatique , céphalique 8c tonique.

1. C linopode  d’Egypte , Clinopodium Ægyp- 
tiacum. H. R. Clinopodium verdcillis axillaribus 
& difandbus , foliis fubintegris fuperficie <rla- 
bris. N.

Clinopodium foliis ovatis rugofs , verdcillis 
omnibus difandbus. Mill. Ic. 63. t. 95.

Cette plante, que Linné'regarde comme une 
variété de l ’efpèce qui précède, a en effet de 
grands rapports avec elle; mais elle eft conftam- 
ment plus petite, beaucoup moins velue, &  plus 
rameufe. Ses feuilles font ovales , pointues , ver
dâtres , &  prefqu’entières ou à dentelures rares 8c 
imperceptibles. Elles font glabres en leur fimer- 
ficie , un peu velues ou ciliées dans leur contour ,
8c ont une teinte violette dans leur jeuneffe. Les 
verticilles font axillaires , diftans , petits , lâches,
&  hifpides ; les corolles font d’un rouge tendre 
ou couleur de chair. On trouve cette plante dans
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l’Egypte : on la cultive au Jardin du Roi. Tjü.
( v. v. )

3. C linopode  blanchâtre , Clinopodium inca- 
num. Lin. Clinopodium foliis J’ubtus tomeniofls , 
verticillis explanatis , bracleis lanceolatis. Lin. 
Mill. D id. n°. a.

Clinopodium menthœ folio , incanum 6' odora- 
tum. Dill. Elth. 87. t. 74. f. 85. Clinopodium 
majus Virginianum non ramofum , verticillis ma- 
joribus, floribus brevioribuscarneis. Moril. Hift. 3. 
p. 374. Sec. 11. t. 8. f. 4. Clinopodium Jerpentaria . 
diclum , latiori folio  , capitulis grandioribus. Pluk. 
jMant 51. t. 344. f. 7. Raj. Hift. 3. p. 298.

Les tiges de cette belle efpèce font droites , 
hautes de deux ou trois pieds , obtulément qua- 
drangulaires ,  feuillées , rameufes dans leur partie 
fupeïièure , &  chargées d’un duvet fort court 8c 
blanchâtre. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales - pointues , dentées , vertes en deflus , 8c 
blanchâtres en délions. Elles reffemblent à des 
feuilles de Menthe , 8c les fupérieures , ou celles 
qui avoifinent les fleurs , font prefque tout-à-fpit 
incanes. Les fieurs forment aux fommités de la 
plante deux ou trois verticilles axillaires , munis 
de bradées lancéolées 8c de folioles fctacées , qui 
font blanchâtres fans être hifpides comme dans 
les deux précédentes. Ces fleurs font petites , ont 
leur corolle d’un blanc rougeâtre &  parfemée de 
points pourpres. Leur lèvre fupérieure eft courte 
&  entière , &  l’inférieure eft trifide. Cette plante 
croît dans le Maryland, la Virginie &  la Caro
line : on la . cultive au Jardin du R o i, où elle 
fleurit à la fin de Juillet. Tp. ( v. v. )

4. C linopode  ridé , Clinopodium rugofum. Lin. 
Clinopodium foliis rugofis , capitulis axillaribus 
pedunculatis explanatis radiatis. Lin. Mill. D id . 
n°. 3.

Clinopodium rugofum , capitulis fcabiofce. Dill. 
Elth. 88. t. 75. f, 86. Seabiofce affinis chryfan- 

t hemifacie , lamii foliis , Amtricana. Pluk. Alm. 
335. Tab. 'll'l. f. 7. Sideritis fpicaia , fcrophu- 
larix fo lio , flore albo , fpicis brevibus habitioribus 
rotundis pediculis infldentihus. Sloan. Jam. Hift. 
I .  p. 174. 1 .109. f. 1 . Mentha Americana inodora, 
foliis fubincanis y &c. Raj. Hift. 3. p. 184. Me- 
lijfa altiflima ghbularia. Plum. Sp. p. 6.

Cette plante pouffe des tiges droites , quadran- 
gulaires, un peu velues , rameufes , &  hautes de 
trois à fix pieds. Ses feuilles font oppofces , ovales- 
îancéolées , rétrécies en pétiole vers leur bafe , 
crénelées, ridées , un peu velues, 8c d’un verd 
jaunâtre -, elles fe rapprochent de celles des Ga- 
îeopfls 8c des Lamium par leur afpeét. Les fleurs 
font petites , blanchâtres , &  ramaflées en têtes 
pedonculées , oppofées , axillaires , fituées aux 
fommités de la plante. Ces têtes de fleurs font un 
peu applaties } femblent radiées, 8c font munies 
d une collerette de folioles en forme de calice 
commun 5 ce qui leur donne l’afpeét de fleurs de 
Scabieufe ou de Globulaire» Cette plante croît
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dans la Caroline , la Jamaïque, 8c la France
équinoxiale. rjp.

CLITORE , Cl it o r ia  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Légumineu- 
fes , qui a des rapports avec les Glycins , 8c qui 
comprend des herbes exotiques , grimpantes , 
dont les feuilles font alternes, allées avec impaire 
ou ternées , 8c dont les fleurs axillaires font re
marquables par la grandeur de leur étendart.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle 5 
droit, tubuleux, à cinq diviftons pointues, per- 
ftftant ; 20. une corolle papillionacée , compofée 
d’un étendart très-grand, droit, étendu, obtus ? 
avec une légère échancrure , &  couvrant les au
tres pétales , de deux aîles oblongues , plus cour
tes que l’étendart, &  d’une carène plus courte 
que les aîles , &  arquée en faucille • 30. dix 
étamines diadelphiques , à anthères fimples j 40. un 
ovaire fupérieur, oblong , chargé d’un ftyle 
montant, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une goulfe longue , linéaire , le plus 
fouveht applatie , terminée par une pointe en 
alêne , uniloculaire, bivalve , &  qui contient 
plufieurs femences réniformes.

E s e e c e s.

I. C lit o re  de Ternate , Clitoria Ternatea 
Lin. Clitoria foliis pinnatis : foliolis obovatis : 
involucro dipkyllo fubrotundo. N.

Phafeolus indicus , glycyrrhi\ce foliis , flore 
amplo caruleo. Comm. Hort. I. p. 47 - t- i 4 * Flos 
clitoridis ternatenfium. Bryn. Cent. 76. t. 3ï» 
Flos cœruleus. Rumph. Amb. 5. p. 56. t. 31. Ter- 
natea. Tournef. A d . 1706. p. 84.

/?. Eadem foliolis obtufïoribus , flore albido. N» 
Schanga-Cufpi. Rheed. Mal. 8. p. 69. t. 38.

C’eft une plante grimpante à la manière des 
Haricots &  des D olics, &  qui eft remarquable 
par la beauté &  la forme particulière de fes fleurs» 
Ses tiges font menues , rameufes , s’entortillent 
autour des arbriffeaux &  des fupports qu’elles 
rencontrent. Les feuilles font alternes, aîlées avec 
impaire , compofées de cinq ou fept folioles ovoï
des &  veineufès en delfous. On trouve deux'fti- 
pules fétacées à la bafe de chaquepaire de folioles, 
8c deux ftipules en alêne à l’origine des pétioles 
communs. Les fleurs font grandes , d’un beau 
bleu avec une tache d’un blanc jaunâtre dans 
leur centre , axillaires, le plus fouvent folitaires , 
&  foutenues par des pédoncules fort courts. Elles 
ont à la bafe de leur calice deux folioles arron
dies &  oppofées, qui forment une petite collerette 
ou une forte de calice extérieur. Les gouffes font 
longues de trois à quatre pouces , légèrement 
comprimées , pointues , 8c pubefeentes. La va
riété 0 a fes folioles un peu plus larges , plus obtu- 
fes x fouvent un peu échancrées f 8c fes fleurs



blanchâtres, dîfpofées communément trois à cinq 
enfemble fur de petites grappes axillaires.

Cette efpèce croît dans les Indes orientales ; 
on la cultive au Jardin du Roi. Tf. ( v. v. ) Dans 
les Indes , elle eft en fleurs pendant prefque toute 
l ’année, &  fert d’ornement dans les jardins. Ses 
fleurs donnent une teinture bleue.

1. CLiTORÈRétérophylle , Clitoria heterophylla. 
Clitoria foliis pinnatTs : folioUs-fuinis , aliis ro- 
tundioribus , aliis lanceolatis, aliifque fublineari- 
bus. N.

Cette efpèce eft bien diftinéle de la précédente 
par l’on feuillage , &  eft beaucoup plus petite 
dans toutes lès parties. Ses tiges font filiformes , 
glabres , longues d’un pied feulement ; les feuilles 
lont ailées, compofées de cinq petites folioles 
glabres, vertes, veineules en deffous. Elles 
font les unes tout-à-fait orbiculaires , les autres 
ovales , d’autres font lancéolées , &  d’autres pref
que linéaires. Les fleurs font bleues , latérales , 
folitaires , portées fur un petit pédoncule arti
culé , &  en tout femblables à celles de la Clitore 
précédente , mais une fois plus petites. Les deux 
fcraélées qui font à la bafe du calice , font extrê
mement petites &  pointues. Cette plante croît 
dans les Indes orientales , &  nous a été commu- 
quée par M. Sonnerat. ( v. f  )

Obferv. M. Buc’hoz a donné la figure d’une 
Clitore qui paroît fe rapprocher de cette efpèce ; ' 
les feuilles font aîlées , compofées de neuf ou 
onze petites folioles toutes arrondies. Il la nomme 
Clitoria ternatea. L. mais mal-à-propos. C ’eftune 
Variété de notre Clitore hétérophylle , fi ce n’eft 
pas une efpèce diftinéle.

3. C i i t o r e  du Bréfil, Clitoria Brajiliana. Lin. 
Clitoria foliis ternatis , calycibus folitariis cam- 
panulatis. Lin. Mill. Diât. n°. a.

Clitoria foliis ternatis. Hort. ClifF. 31 .Planta 
hguminofa Brafliana , phafeoli flore purpureo 
maximo. Breyn. Cent. 78. t. 32.

Cette plante 8c celle qui fuit fe rapprochent 
beaucoup des Dolics par leur afpeél ; fes farrnens 
font longs , rameux , 8c grimpent en s’entortil
lant autour des arbres &  des arbriffeaux voifins. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, compofées 
chacune de trois folioles ovales-oblongues, un 
peu dures à la manière de celles du Térébinthe 
&  légèrement veineufes. Les fleurs font fort gran
des , d’un pourpre agréable , axillaires, folitai
res , 8c portées fur des pédoncules plus courts 
qu’elles. Elles ont à la bafe de leur calice deux 
folioles ovales-oppofées& membraneufes , 8c deux 
autres de même forme fituées fur leur pédoncule. 
Cette efpèce croît dans le Bréfil.

. 4 - C litore de Virginie , Clitoria Virginiana. 
-uin. Clitoria foliis ternatis 3 calycibus geminis 
campanulatis. N.

Clitoria major fcandens ,  floribus geminatis. 
Brown. Jam. 2.98. Clitorius trifolius , flore minore 
cæruleo. Dill, Élth. 90» t- 76- f» 87» Fcenum grte-
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cum pkafeolo'ides Virginianum , flore amplo cœru- 
leo. Pluie. Alm. 175. Tab. 90. f. I. Petiv. Gaz. 
t ; io4 * f- I9 \ Phafcolus flore peltato cœrûleo 3 
filiquis nigris <j anguftis. Plum. Spec. 8. MIT. t. a. 
Tab. 95.

Ses tiges font très-menues, filiformes, glabres, 
longues de quatre pieds ou davantage , grimpent 
8c s’entortillent autour des fupports qu’elles ren
contrent. Ses feuilles font compofées chacune de 
trois folioles ovales-oblongues, pointues, vertes, 
glabres , minces , &  un peu veineufès en deffous. 
Les folioles des feuilles fupérieures font étroîtes- 
lancéolées. Les pédoncules font axillaires , longs 
d’environ un pouce, foutiennent communément 
deux fleurs affez grandes, quoique beaucoup moins 
que dans l’efpece ci-deffus , d’un violet pâle ou 
légèrement bleuâtre , &  dont le calice eft cam- 
panulé avec des divifions étroites. Ce calice eft 
muni à fa bafe de deux petites folioles ovales, 
pointues &  oppofées. Cette plante croît dans la 
Virginie &  à la Jamaïque ; on la cultive au Jardin 
du Roi. ( v. v. )

5. C lito re  du Maryland, Clitoria Marianai
Lin. Clitoria foliis ternatis, calycibus cylindricis. 
Lin. Mill. Diét. n°. 4. \

Clitorius Marianus , trifolius fubtus glaucus. 
Petiv. Sicc. 2.43. n°. 55. Clitoria foliis ternatis, 
calycibus oblongis. Gron. Virg. p. 83.

Plante grimpante , dont les feuilles font ter- 
nées , vertes , femblables à celles des Haricots , 
mais plus petites. Les fleurs font axillaires, pana
chées de blanc &  de violet, ont leur calice, cylin
drique , &  leur étendart grand , d’un bel afpeéh 
Les gouffes font longues , pointues , légèrement 
enfléees , contiennent des femences arrondies. 
Cette efpèce croît dans l’Amérique fèptentrionale.

6. C lito re  à faucilles , Clitoria falcata. Clito
ria foliis ternatis , pedunculis longis fubtrifloris , 
leguminibus anguftis f  aie atis. N.

Pkafeolus ampli[Jimus magno flore , filiquis te- 
nuioribusfilcatis.Bhim. Spec. 8. MIT. t. 1. tab. 8J.

Ses tiges font menues , fort longues , s’entor
tillent &  grimpent autour des arbres voifins. Ses 
feuilles font alternes , compofées de trois folioles 
ovales, d’un verd agréable, &  qui reffemblent 
à des feuilles d’Oranger. Les pédoncules font 
axillaires , plus longs que les pétioles, portent 
environ trois fleurs pédonculées, lâches, fort 
grandes , bleuâtres ou d’un pourpre violet, ayant 
un grand étendart, &  refl’emblant beaucoup à 
celles de la Clitore de Ternate n°. I. parleur forme. 
Leur calice eft oblong, prefqu’en entonnoir , à 
cinq divifions pointues , &  a un autre petit calice 
à fa bafe. Les fruits font des gouffes longues, 
étroites, comprimées, courbées en faucille, &  
marquées de beaucoup d’articulations. Les fèmeri- 
ccs font réniformes , luifantes , blanches avec un 
ombilic rouge. On trouve cette plante à Saint- 
Domingue , dans les bois. PI. Mjf.

7. C litore laiteufe , Clitoria galaciia. Cli-
Gii
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toria foliis ternatis , racemo credo , fîoribus pen- 
dulis. Lin.

Galaclia foliis ovatis glabris pinnato-ternatis , 
fpicis oblongis, Brown. Jam. lyb. t. 31. f. a. 
Phafeolus tninor laBefccns , flore purpureo. Mo an. 
Jam. Hift. 1. 18a. t. 114. f- 4 - RaJ- Hlft* 3 - 
p. 44a. ,

Cette plante diffère des autres Chtores par la 
forme &  la difpofition de fes fleurs -, les tiges font 
menues, cylindriques , s’entortillent autour des 
arbriffeaux voifins, &  grimpent jufqu’àla hauteur 
de fix pieds. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles elliptiques- oblongues , obtufes , quel
quefois échancrées à leur fommet. Les fleurs font 
difpofées en épis qui terminent les rameaux ■> elles 
approchent un peu de celles de Y Hery tritia parleur 
afpect. Elles ont un calice double , dont l’exté
rieur eft petit , diphylle 8c caduc , &  l’intérieur 
cou rt, campanulé &  à quatre dents -, une corolle 
un peu papillionnacée, dont tous les pétales font 
oblongs , étroits , l’ étendart étant un peu plus 
large que les autres , 8c couché ou parallèle avec 
eux. Le fruit eft une gouffe menue, cylindrique , 
pointue. Cette plante croît à la Jamaïque. Sloane 
dit que toutes fes parties font laireui'es,

CLOISON ( VISSBJPIMENTUM) ; c’eft le 
nom que l’on donne à la partie ordinairement mem- 
braneufe , qui divife l’intérieur de la plupart des 
filiques &  d’un grand nombre de capfules en plu- 
fieurs loges.

Dans les filiques , on confidere la pofition de 
la cloifon à l’égard des panneaux , &  l’on dit que 
la cloifoneYt parallèle ( diffepimentumparallelum), 
lorfque fes deux côtés tranchans s’insèrent dans 
les futures des panneaux , comme dans les Lunai
res , les Draves , les Alyffes , & c. On dit enfuite 
qu’elle eft tranfverfale ou oppofée {diffepimentum 
tranfverfum vel contrariant), lorfque fes deux côtés 
tranchans coupent longitudinalement les panneaux 
ou valves par le milieu , comme dans les Thlafpis , 
les Ibérides , les Pafferages, & c. ^

Souvent aufft l’on fait attention à la pofition de 
la cloifon dans les capliiles , relativement à leurs 
valves , lorfqu’elle eft unique ou en petit nom
bre , mais plus ordinairement, l’on conûdère feu
lement le nombre des cloifons dans les capfules , 
afin de déterminer celui des loges de cette forte 

, de péricarpe. A in fi, des cloifons divifent inté
rieurement la capfule en trois loges dans les Lys , 
en quatre loges dans les Bruyères , en cinq loges 
dans les Andromèdes, en beaucoup de loges dans 
les Nénuphars. JPoyê  les mots P éricarpe , S m - 
que , C apsule.

CLOM PAN à panicuîe , Clo m paN us pani- 
c u la ta . Aubl. Guian, 773. Clompatius funicularis. 
Rumph. Amb. 5. p. 70, t. 37. f.. a.

C ’eft un arbriffeau farmenteux , de la famille
des Légumineufes ? & quiparoît avoir des rapports
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avec le Galedupa &  les Ptérocarpes. Ses farmens 
font cylindriques, très-fimples ,  8c grimpans -, ils 
font munis de feuilles alternes , ailées avec im
paire , compofées d’environ-cinq folioles , oppo- 
f’ées par paires , ovales , pointues , glabres , 8c 
très-entières. Les fleurs viennent en panicuîe oblon- 
gue 8c terminale -, elles font purpurines , félon 
Aublet, 8c ont dix étamines diadelphiques. Rura- 
phe les repréfente fort petites , à corolle non. 
papillonnacée, 8c les dit blanchâtres. Les fruits 
font de'petites gouffes femi-lunaires , ventrues 
vers leur bord convexe , d’un rouge écarlate en 
dehors , &  monofpermes.

Cette liane croît dans les Moluques 8c dans la 
Guiane , près des rivières ou dans des lieux hu
mides ; on en peut former des bereeaux propres 
à fournir un ombrage agréable, dans les climats 
où cette plante peut fubfifter»

CLUSIER , Cl  u s i a  ,  genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Ciftes , qui a des 
rapports avec les Mangouftans &  le Mammei, 
&  qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
fimples &  oppofées , &  à fleurs en rofe concave , 
les unes hermaphrodites -  ftériles , 8c les autres 
femelles.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur hermaphrodite mâle ou ftérile, 
conftfte 1°. en un calice embriqué de plufieurs 
folioles ( quatre à dix ) ovales-arrondies , conca
ves , &  perfiftantes ; 20. en quatre à fix pétales 
plus grands que le calice , arrondis , ouverts , &  
concaves; 30. en un grand nombre d’étamines plus 
courtes que la corolle , &  dont les anthères font 
adnées au fommet des filamens ; 40. en un ovaire 
fupérieur, ovale-cylindrique , dépourvu de ftyle , 
furmonté d’un ftigmate épais &  en étoile.

Chaque fleur femelle a un calice 8c une corolle 
comme la fleur hermaphrodite-mâle; mais au lieu 
d’étamines , fon ovaire eft environné d’une rangée 
épaiffe de corpufcules oblongs , pointus , courbés 
vers le ftigmate , 8c qui paroiffent être des fila
mens ftériles.

Le fruit eft une groffe capfule ovale, couronnée 
par un ftigmate en étoile , marqué de plufieurs 
filions en dehors, qui s’ouvre du fommet à la bafe 
en cinq à douze panneaux coriaces , &  qui con
tient , dans un pareil nombre de loges, des femen- 
ces nombreufes , ovales , enveloppées dans une 
pulpe , &  attachées à un réceptacle columni- 
forme 8c fillonné,

E s p e c e s .
1. C lusier rofe, Clufia rofea. Lin. Ctujîa foliis, 

avenus , corollis hexapetalis. Lin. Jacq. Amer. 
170. 8c Piét. 131.

Cenchramidea arbor faxis adnafcens , obro- 
tundo pinguifolio , fructu pomiformi. Pluk. Alm.
9a, t, 157. f. a. Catesb. Car. a. p. 99. t. 9%
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iAmatcaflic. Hifl. des Voy. vol. 12,. p. 6oB. Le 
Figuier maudit maron. Nicolf. St. Dom. p. 232.

C ’eft un .arbre de vingt à trente pieds , dont 
l ’écorce efl lifTe , le bois blanchâtre &  tendre , &  
qui croît prefque toujours aux dépens des autres 
arbres voifïns, à la manière des plantes parafites. 
Ses feuilles font oppofées , ovales-cunéiformes , 
Arrondies , 8c quelquefois échancréee à leur fom- 
m et, épaifles , fucculentes, à pétiole court avec 
une greffe nervure longitudinale. Les fleurs font 
grandes , fort belles , couleur de rofe ou d’un 
violet pâle, à fix pétales ouverts en rofe, &  fituées 
vers le fommet des rameaux fur des pédoncules 
courts. Le fruit efl oblortg , gros comme une 
pomme moyenne, verd , couronné du fligmate , 
8c marqué de huit lignes longitudinales. Lorfqu’il 
efl mûr , il s’ouvre du fommet à la bafe en huit 
parties, laiffant voir des graines enveloppées d’une 
pulpe mucilagineufe 8c écarlate , qui reffemblent 
à celles d’une Grenade. Ces graines font renfer
mées dans huit loges à cloifons membraneufes.

Cet arbre croît dans les Ifles de Bahama , à 
Saint-Domingue, 8c dans les Antilles , fur les 
rochers, & fouventfur les branches &  les troncs 
des autres arbres , d’où fes racines fe dirigent 
vers la terre pour y trouver plus de nourriture. 
Toutes fes parties font rempliesd’un fuc vifqueux , 
laiteux, &  qui roulïït à l’air. On le fert de fa 
réfine pour les plaies des chevaux -, on en frotte 
les bateaux &  les vaiffeaux , au lieu de fuif.

2. C iusier  blanc, Clujîa alba. Lin. Clujîa 
foliis aveniis , corollis pentapetalis. Lin. Jacq. 
Amer. 27i. t- 166. &  PicL 131. t. 250.

Clujîa flore albo , fruBu coccineo. Plum. Gen. 
a ï .  Burm.Amer. t. 87. f. I.

Cette efpèce forme un arbre de trente pieds, 
d ’un afpeét agréable , parafite des plus grands 
arbres , &  dont le tronc , qui acquiert fouvent 
im pied de diamètre , fondent une cime ample , 
à rameaux grands à proportion. Toutes fes parties 
abondent en un fuc glutineux, très-tenace, bal- 
famique , qui ne s’unit point à l’eau , de couleur 
verte , 8c qui roulïït à l ’air. Ses feuilles font ovoï
des , cbtufes , très-entières , coriaces , liffes avec 
des firies latérales, obliques 8c parallèles , portées 
fur des pétioles courts , oppofées, &  fitucespar
ticuliérement vers le fommet des rameaux. Les 
fleurs font blanchâtres, inodores, fans beauté , à 
cinq pétales , &  toutes hermaphrodites , félon
M. Jacquin, Les fruits mûrs font d’un rouge écar
late , &  contiennent des femences enveloppées 
d’une pulpe de même couleur , 8c dont les oiîeaux 
font friands. On trouve cet arbre à la Martinique , 
dans les bois. Les Caraïbes fe fervent de fa réfine 
au lieu de poix , pour en enduire leurs petites 
barques.

3. C iu s ie r  jaune, Clujîa flava. Lin. Clujîa 
foliis aveniis, corollis tetrapctalis. Lin. Jacq. 
Amer. 2.7a. t. 167. 8c Pi6t. p. 13a. t. 2)1.

Clujîa arborea , foliis crajjîs , nitidis obovato-
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fubrotundis , foribus folitariis. Brown. Jam. 236. 
Terebinthus folio jîngulari non alato rotundo fuc- 
culento , fore tetrapetalo pallide luteo ,  &c. 
Sloan. Jam. Hifl. I .  p. 91. t. 200. f. I. Raj. 
Dendr. 51.

Cet arbre reflemble beaucoup au précédent, 
croît pareillement fur les troncs d’arbres &  fur les 
rochers, 8c abonde en un fuc glutineux &  blan
châtre. Ses feuilles font ovoïdes ,  arrondies à leur 
fommet, liffes , fucculentes , 8c à pétioles courts. 
Les fleurs font inodores , &  ont quatre pétales 
épais &  jaunâtres. Le fruit efl unegroffe capfule 
arrondie , couronnée par le fligmate, qui s’ouvre 
par douze panneaux , 8c dont l ’intérieur efl divifé 
en douze loges polyfpermes. Cet arbre croît à la 
Jamaïque. .

4. C lusier  veineux , Clujîa venofa. Lin, Clujîa 
foliis venojîs. Lin. Jacq. Amer. 273. Mill. Di£t. 
n°. 2.

Clujîa flore rofeo , minor, fructu flavefcentc. 
Plum. Gen. 21. Burm. Amer. t. 87. f. 2. Clujîa 
flore rofeo ,  minor, fructu e viridi rubro. Plum.
MfT.

I?. Clujîa alia minor, flore albo , fructu v ire f l  
cente. Plum. Gen. ni.

C ’efl , félon Plumier , un arbre de la grandeur 
de notre Noyer commun , dont le bois efl blan
châtre , l’écorcé épailfe , cendrée &  réfineufe. Ses 
rameaux font longs , menus, noueux ; ils portent 
des feuilles oppofées, linguiform.es , rétrécies 
vers leur pétiole , longues de quatre pouces , un 
peu épaiffes , veineufes , &  vertes des deux côtés. 
Les pédoncules viennent aux extrémités des plus 
petits rameaux portent plufieurs fleurs purpuri
nes ou blanches , &  qui font difpofées par paires. 
Les fruits font ovoïdes , de la groffeur d’un œuf 
de pigeon , d’un verd rougeâtre à l’extérieur , 8c 
réfineux intérieurement. Cet arbre croît aux An
tilles , dans les bois -, on le nomme Palétuvier de 
montagne. Les Caraïbes l’appellent Votomite. J) <.

CLUTELLE , CLUTIA ; genre de plante delà 
famille des Euphorbes , qui a des rapports avec 
les Phyllantes 8c les Andrachnés , 8c qui com
prend des arbrilfeaux &  des fous-arbriffeaux exo
tiques , dont les feuilles font fimples &  alternes s 
&  dont les fleurs font axillaires.;

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les Clutelles portent des fleurs dioïques, c’efl- 
à-dire des fleurs toutes mâles fur certains pieds , 
8c toutes femelles fur d’autres.

Chaque fleur mâle conlïfte 1°. en un calice 
perfiflant, à cinq divifions , ou compofé de cinq 
folioles ; 2°. en cinq pétales de la grandeur du 
calice, alternes avec fes divifions fpatulées , &  à 
onglets planes -, en outre en cinq petites écailles 
trifides ,"oppofées aux divifions du calice , entre 
lefquelles font fituées cinq petites glandes oppo
fées aux pétales ,• 30, en cinq étamines inférées à
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la partie fupérieure du ftyle , a filets courts ,  8c 
à anthères arrondies -, 4°. en un ftyle long , fans 
ovaire , tronqué , portant les étamines.

Chaque fleur femelle a un calice &  une corolle 
comme ia fleur mâle -, cinq glandes didymes ; &  
un ovaire fupérieur, arrondi , chargé de trois 
ftyies bifides , à ftigmates obtus.

Le fruit eft une capfule globuleufe , à fix fil
ions , fcabre ou comme couverte de poils tuber
culeux , 8c à trois loges monofpermes.

E s p e c e s .

ï .  C l u t e l l e  à feuilles de Thym elée, Çlutia 
daphnouies. Çlutia foliis fublinearibus , verfus 
bajim anguficitis ,  apice obtujis , junioribus utrin- 
' que t ornent ofls ; floribus jolitariis ereâis. N.

Ciiamelea foins ex uno centro plurimis oblongis , 
villofa. Burm. Afr. iao . t. 44. f. a.

C ’eft un petit arbriffeau très - rameux , haut 
d'environ deux pieds y a rameaux cylindriques y 
roides , &: dont les plus petits font feuillés , coton
neux vers leur fommet , &  tuberculeux dans leur 
partie inférieure. Ses feuilles font prefque fefliles , 
éparfes , fort rapprochées , oblongues , obtufes , 
rétrécies vers leur bafe , un peu épaiffes , &  cou
vertes des deux côtés d’un duvet cotonneux 8c fort 
court , qui difparoit en grande partie lorfqu’elles 
vieilliffent. Ces feuilles reffemblent à celles de la 
Thymelée odorante ( Daphné cneorum ) , mais 
elles font un peu plus grandes 8c moins glabres. 
Les fleurs font axillaires , pédonculées , &  la plu
part folitaires. Les mâles font plus petites que les 
femelles , &  moins droites. Cette plante croît 
dans l’Afrique , 8c nous a été communiquée par 
M. Sonnerai. . ( v . f  )

1 , C l u t e l l e  alaternoïde , Çlutia alaternoides. 
L. Çlutia foliis lineari-lanceolatis mucronads gla- 
berriniis ; margine cartilagineo fcabro. N.

Tithymalus arboreus , Æthiopici Me\ercei Ger- 
vianici foliis y fore pallido. Pluk. Alm. 369. t. 230. 
f. I. Chamcelea foliis oblongis nervofs , floribus 
exfoliorum alis. Burm. Afr. I I 6. t. 43. f. I. A la 
ternoides A  f  ricana , telephii legitimi imper ati 
folio. Comm. Hort. 1. p. 3. t. 1.

Les tiges de cet arbufte s’élèvent à environ 
deux pieds , font feuillues dans la plus grande 
partie de leur longueur , &  munies dans leur par
tie fupérieure de plufieurs rameaux communément 
fimples &  anguleux. Ses feuilles font éparfes , 
linéaires-lancéolées , très-glabres , à bord un peu 
cartilagineux , &  prefqu’obtufes avec une petite 
pointe particulière. Les fleurs font axillaires, foli
taires , 8c pédonculées -, les femelles font droites -, 
les mâles font un peu pendantes , &  plus petites- 
Ce petit arbriffeau croît dans l’Afrique : on le 
cultive au Jardin du Roi. . ( v. v. ) Ses feuilles 
ont de très-petites inégalités ou afpérités en leur 
bord, qui les font paroître prefque denticulées.

tj, C lutelle polygonoxde y Çlutia polygonal-

des. Lin. Çlutia foliis lanceolatis, floribus axilla- 
ribus plurimis. Lin.

Chamcelea foliis lads oblongis y floribus ex alis 
& infpicam ereâis. Burm. Afr. I l  b. t. 4 3 * ^ 3 * 
Cifli helianthemi folio planta. Pluk. t. 13. f. 7 ?

Ses feuilles font alternes , linéaires-lancéolées, 
rétrécies infenüblement vers leur fommet, poin
tues , vertes , liffes , 8c très-entières. Les fleurs 
font petites , axillaires , louvent deux enfemble , 
8c pendantes. Ce petit arbriffeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. T?. Burmane dit que les ra
meaux font fimples , 8c que les feuilles font un 
peu épaiffes, veineufes , 8c luifantes.

4. C lutelle  élégante, Çlutia pulchella. Lin. 
Çlutia foliis ovatis integerrimis , floribus latera- 
libus. Lin. Mill. Difi. n°. a. &  Illuftr.

Çlutia foliis petiolatis. Hort. Cliff. 500. 43 r. 
Frutex Æthiopicus portulacce folio , flore ex albo 
yirefcente. Commel. Hort. 1. p. 177. t. 91.

C ’eft un arbriffeau de trois ou quatre pieds , 
d’un afpeél agréable , dont la tige eft droite , fe 
ramifie à fon fommet, &  foutient une belle cîme 
arrondie , affez régulière , compofée de beaucoup 
de rameaux feuillés. Ces rameaux font glabres, 
&  revêtus d’une écorce verdâtre. Les feuilles font 
alternes, pétiolées , ovales, entières, molles, 
vertes, glabres, finement pondues en deffous. 
Les fleurs font d’un blanc verdâtre , pédonculées, 
axillaires , 8c communément fituées plufieurs en

semble dans chaque aiffelle. Les fleurs mâles font 
petites , à pédoncules longs de trois lignes feule
ment -, les fleurs femelles ont des pédoncules plus 
longs que les pétioles , 8c produifent des capfules 
verdâtres , ponéluées 8c comme chagrinées. Ce 
joli arbriffeau croît en Afrique , 8 c eft cultivé au 
Jardin du Roi. f? • ( v. v. ) Ses feuilles ont un 
pouce de largeur.

5. C lutelle  cotonneufe, Çlutia tomentofa. 
Lin. Cluda foliis ellipdcis utrinque tomentâjis. Lin» 
Mant. 2,99.

Arbriffeau de trois pieds , très-rameux, droit, 
8c chargé de tubercules formés par les cicatrices 
des feuilles. Ses rameaux font cylindriques 8c 
pubefcens ; Les feuilles font fort rapprochées les 
unes des autres , fefliles, elliptiques, un peu 
pointues , de la grandeur de celles du Thym , 8c 
cotonneufes des deux côtés. Les fleurs font blan
ches , latérales , folitaires , feiïïles , plus longues 
que les feuilles -, elles ont un calice à cinq dents 
&  cotonneux en dehors-, cinq pétales onguiculés, 
ovales , &  de la longueur du calice -, cinq éta
mines portées fur un ftyle, àftigmate barbu. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , dans 
les lieux maritimes &  fablonneux -, elle fleurit au 
mois de Mai. .

6. C l u t e l l e  écailleufe , Çlutia fquamofa. Chi
na foliis ellipdcis flupra glabris fubtus pubeflcen? 
tibus & nervofs ,  floribus axillaribus feflilibus bafi 
flquamofls. N.

Scherunam-cottam. Rheed. Mal. %. pvaj. t. ïô>
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Bond. Raj. Hift. 1623. Corni f. forbi fpecies. 
Bout. Jav. 103. A n  Clutia retufa. Lin.

C ’eft un arbrifleau de dix à quinze pieds ; fes 
plus petits rameaux font grêles , prefque filifor
mes , feuilles, 8c pubefcens . vers leur fommec. 
Les feuilles font alternes , à pétioles courts , ellip
tiques , entières, glabres &  luifantes en deflus , 
pubefcentes en deffous avec des nervures latéra
les , obliques &  parallèles , 8c d’autres plus pe
tites nervures tranfverfes. Celles du fommet des 
rameaux font petites , &  les autres font trois ou 
quatre fois plus grandes. Les fleurs ne viennent 
point en grappe , mais elles font fi tuées dans les 
aiffelles des feuilles. Elles font felliles , ramaffées 
fouvent deux ou trois dans chaque aiffelle , &  
appuyées fur un petit nœud formé par des écailles, 
qui paroît comme fpongieux, &  qui efl très- 
remarquable. Les fleurs femelles que nous avons 
vues , ont parfaitement lecaraélère de celles des 
Clutelles ; elles produifent des capfules ovoïdes , 
globuleufes , liffes , à trois ou quatre loges mo- 
nofpermes. Cet arbriffeau croît dans les Indes 
orientales , &  nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. J) . ( v . f . )  Il fe trouve aulli dans i’Her- 
bier de Commerfon.

7 - CtUTELiE flipulaire , Clutia ftipularis. Lin. 
Clutia foliis ovalibus fubtus tomentojis. Lin. Mant. 
I27. Kattuko-kelang des Indiens•

Ses rameaux font flexueux &  cotonneux ; fes 
feuilles font ovales, un peu grandes , très-entiè
res , cotonneufes en deffous, &  à pétioles courts -, 
les flipules font ovales , aiguës , de la longueur 
des pétioles -, les fleurs font axillaires , prefque 
l'effiles , point plus longues que les flipules 8c 
paroiffent d’un noir pourpre. Elles ont un calice 
monophylle , campanulé à fa bafe , à cinq divi- 
iionspointues, & perfiflant ; cinq pétales arron
dis , fort courts , inférés entre les divifions du 
calice • un flyle en forme de colonne , trifide à 
fon fommet, fur lequel font attachées cinq éta
mines fertiles 8c horizontales. Cette plante croît 
dans l’Inde, •

*  Clutia ( eluteria ) foliis cordato-laticeolatis. 
Lin. Fl. Zeyl. 366. Amœn. Acad. 5. p. 411.

C ’efl un arbre dont les feuilles font alternes , 
pétiolées, ovales , obtufes, très-entières, &  char
gées de petites écailles orbiculaires. Ses fleurs 
viennent fur des grappes rameufes , axillaires 8c 
terminales ; les mâles ont dix étamines. Cet arbre 
croît dans les Indes, . Nous le croyons du genre 
des Crotons.

* Clutia ( hirta) foliis ovatis nudis integris , 
floribus Ihteralibus glomeratis hirtis. Lin. f. Suppl.
43a-

* Clutia ( acuminata ) herbacea , foliis ovads 
glabris obtufis cum acumine , floribus axillaribus 
folitariis. Lin. f. Suppl. 432,

C L YP É O LE , Cl y p e o l a  ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Cruci-

C O C ÿf
fères , qui a des rapports avec les Alyfles , 8 c qui 
comprend des herbes indigènes de l’Europe , dont 
les feuilles font fimples 8c alternes , 8c dont les 
fleurs produifent des filicules orbiculaires } com
primées , 8c à une feule loge.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a l 0, un calice de quatre folioles ova- 
les-oblongues , droites , 8c caduques ; 2°. quatre 
pétales o’blongs 8c entiers ; 30. fix étamines tétra- 
dynamiques , un peu moins longues que les pé
tales -, 4°. un ovaire fupérieur, arrondi, com
primé , chargé d’un flyle fimple dont le ftigmate 
efl obtus.

Le fruit efl une filicule fort petite , orbicu- 
laire , applatie , à une feule loge , &  qui ne 
contient qu’une femence.

E s p e c e s .

1 . C lypeole  alyffoïde, Clypeola jonthlafpi. 
Lin. Clypeola foliis lineari-fpathulatïs feflîlibus y 
filiculis emarginatis. N.

Jonthlafpi minimum fpicatum lunatum. CoL 
Ecphr. I. p. 281. t. 284. Tournef. 210. Thlafpi 
clypeatum , ferpylli folio. Bauh. Pin. 107.

Cette plante a beaucoup de rapports avec les 
Alyffes par fon afpeét 8c par fes fleurs. Ses tiges 
font grêles , foibles , prefque fimples , blanchâ
tres , 8 c hautes de cinq à huit pouces. Ses feuilles 
font petites, oblongues , étroites vers leur bafe 
prefque fpatulées , 8c couvertes d’un duvet coton
neux extrêmement- court. Les fleurs font jaunes y 
fort petites , difpofées en épi terminal -, elles pro
duifent des filiques planes , tout-à-fait orbicu
laires , &  chargées d’un- duvet femblable à celui 
des feuilles ou de la tige. Cette plante croît en 
Italie 8 c dans les Provinces méridionales de la 
France , dans des lieux fablonneux -, on la cultive 
au Jardin du Roi. Q . ( v. v.)

2. C lypéole  à odeur d’ail , Clypeola ailliacea» 
Clypeola foliis caulinis cordato-lanceolatis am~ 
plexicaulibus , filiculis integris. N.

Thlafpi montanum, glafli folio , majus. Bauh.. 
Pin. 106. Thlafpi montanum. I. Cluf. Hift. 2. 
p. 130. B  0 ad f  chia. Crantz. Auflr. t. I. f. I. C(y- 
peola perennis , 8 c. Ard. Spec. 26. t. 6. Peltaria 
ailliacea. Lin. Jacq. Auflr. t. 123.

Cette plante efl très-glabre , 8c fe rapproche 
du Paflel ( Ifatis ) par plufieurs rapports -, fes 
tiges font droites , hautes d’un pied ou un peu 
plus, cylindriques , feuillées , 8 c garnies vers leur 
fommet de plufieurs rameaux en corymbe. Ses 
feuilles radicales font pétiolées , prefqu’en cœur 
avec des ondulations anguleufès en leurs bords % 
les caulinaires font amplexieaules , en cœur , lan
céolées , pointues , 8c entières. Les fleurs font 
blanches, nombreufes , en petites grappes ter
minales i elles produifent des filicules arrondies , 
très - comprimées , entières, uniloculaires, 8 c 
monofpermes. Cette plante croît dans l ’Autriche r
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&  eft cultivée au Jardin du Roi. . ( v . v . )  Elle 
fleurit dans le mois de Juin ou vers la fin de Mai.

Obferv. Les Clypeola maritima 8c tomentofa de 
Linné font mentionnés parmi les Alyffes de ce 
Dictionnaire , parce que leurs filiques font à deux 
loges. Voyt\ les efpeces n°. 8 &  9'

COCIPSILE herbacée , C o c c o c i P S U U M  
kerbaceum. Aubl. Guian. 68. Çoccocipjïlum repens, 
foliis venofis ovatis oppojitis , pedunculis brcvibus 
fubumbellatis , ad alas alternas. Brown. Jam. 144* 
Tab. 6. f. i .  ,

C’eft une plante de la famille des Rubiacees , 
8c qui fe rapproche beaucoup de la Sabice par les 
rapports ; fa tige eft herbacée , rampante, cylin
drique , &  rameufe ; fes feuilles font oppolées , 
pétiolées, ovales, &  entières. Les fleurs font 
axillaires , prefque feiTiles , 8c ramaflées par petits 
paquets alternes.  ̂ .

Chaque fleur a i 0, un calice profondément divife 
çn quatre découpures droites, linéaires, pointues 
&  perfiftantes -, a 0, une corolle monopétale infun- 
dibuliforme, à tube un peu plus long que le calice 
oc à limbe ouvert, partagé en quatre découpures 
ovales , courtes &  régulières ,* 3°. quatre étami
nes , dont les filamens portent des anthères droites 
8c oblongues -, 4°* un ovaire inférieur ,  arrondi, 
chargé d’un .ftyle fimple à deux ftigmates oblongs.

Le fruit eft une baie fphérique , couronnée par 
les découpures du calice, biloculaire, 8c qui 
contient de petites femences comprimées, atta- 
çhées à la cloifon.

Cette plante croît à la Jamaïque. Aubletrepro
che à Browne de n’ayoir pas exprimé le velu des 
fleurs , 8c de n’avoir pas dit que le ftyle eft divifé 
en quatre ou cinq branches à fon fommet ; mais 
nous penfons que fi Browne s’étoit trompé fur le 
nombre des divifions du ftyle, ainfi que fur celui 
des loges du fru it, cette plante ne différeroit 
pas de la Sabice, qui a les caraélères qu’Aublet 
attribue au Çoccocipjïlum. Voyei  Sabice. Nous 
avons vu dans l’Herbier de M. Thoin une plante 
envoyée de la Jamaïque par M. Clark , fous le 
nom de Çoccocipjïlum Brownczi ; mais comme fes 
fleurs étoient pédonculées , nous doutons que ce 
foit véritablement la plante de Browne.

C O C O T IE R , C o c o s , genre de plantes uni- 
lobées , de la famille des Palmiers , qui a des 
.rapports avec 1 ’Avoira , 8c qui comprend des 
Palmiers à feuilles allées 8c à fleurs monoïques 
liir le même régime , auxquelles fuccèdent des 
noix monofpermes.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur mâle a l 0, un calice très-petit, 
compofé de trois folioles prefque trigônes , poin
tues , concaves, 8c colorées; a°. trois pétales 
ovales-pointus , &  ouverts ; 30. fix étamines dont 
les filamens portent des anthères fagittées ; 40. un

C O C
piftil dont l’ovaire à peine apparent, 8c qu! 
avorte , eft chargé ce trois ftyles courts.

Chaque fleur femelle a 1°. un calice de trois 
folioles arrondies , concaves , colorées , conni- 
ventes , &  perfiftantes ; a 0, trois pétales fembla- 
bles aux folioles du calice , 8c perfiftans de mente ; 
30. un ovaire fupérieur, arrondi ou ovale, dé
pourvu de ftyle , 8c charge de trois ftigmates.

Le fruit eft une greffe noix obronde ou ovoïde , 
légèrement trigone , contenant fous un brou ou 
caire épais, coriace &  fibreux, une coque ovoïde, 
dure , marquée de trois trous à fa bafe, unilo
culaire , qui renferme une amande ordinairement 
creufe &  remplie d’eau,

E s é e c e s.
I .  C o c o t ie r  des Indes , Cocos nucifera. Lin. 

Cocos inermis , frondibus pinnatis '■ foliolis repli- 
catis enjîformibus. Lin.

P aima Indica coccifera angulofa. Baull. Pin, 
508. Palma Indica nucifera. Baull. Hift. I. p. 375. 
Raj. Hift. 1356. Nux Indica. Lob. Ic. 1. p. 2.73. 
Tenga. Rhee‘d. Mal. 1. p. i .T a b . I. a. 3. 4. Ca- 
lappa. Rumph. Anib. I. p. I. t. I. 2.. Inaiagua- 
cuiba. Pif. Braf. 130. Cocos ( nucifer ) nucleo 
dulci, edulu Jacq. Amer. 2.77* t. 168. 8c Pi&. 
135.

C ’eft le Palmier le plus mtéreffant que l ’on 
connoiffe par fon utilité fous quantité d afpeéls 
différens : fon tronc , qui eft toujours d’une grof- 
feur médiocre relativement à fa hauteur , eft fort 
dro it, nud , marqué des cicatrices demi-circu
laires qu’ont laifié les anciennes feuilles, &  s exeve 
à une hauteur çonfidérable évaluée de quarante 
à loixante pieds. Il eft couronné par une cime 
médiocre , formée d’un faifeeau de dix à douze 
feuilles , les unes droites, les autres étendues ou 
mêmes pendantes. Ces feuilles font ailées, lon
gues de dix à quinze pieds , larges de trois pieds 
ou environ , 8c compofées de deux rangs de 
folioles nombreufes, petiolées, enfiformes, fituées 
fur un pétiole commun nud vers fa bafe , qui eft 
un peu élargie 8c bordee de filament. Les deux 
rangs de folioles forment communément deux plans 
inclinés l’ un fur l’autre. Au centre du faifeeau 
de feuilles on trouve un bourgeon d ro it, prefque 
cylindrique , pointu , tendre , bon à manger , oc 
qu’on nomme choux ,* on en fait peu d’ufage, 
parce que l’arbre meurt auflitôt qu’il eft cueilli ; 
&  ceux qui veulent s’accorder le plaifir d’en man
ger , font toujours couper le tronc.

Il fort d’entre les feuilles de grandes fpathes 
uniyalves , oblongues , pointues , qui s’ouvrent 
par le côté , &  donnent iffue à une particule dont 
les rameaux font chargés d’un grand nombre de 
fleurs feiTiles &  d’un blanc jaunâtre. Les fleurs 
femelles font fituées vers la bafe de ces rameaux , 
8c les mâles, qui font beaucoup plus nombreufes , 
en occupent &  couvrent toute la partie fiipérieure. 
Aux premières fuccèdent des fruits à peu-près
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gros comme la tête d’un homme ,  ramafies en 
grappe , &  dont le brou ou l’écorce extérieure 
eft très-liffe. Ces fruits font ovoïdes , un peu tri- 
gônes , à angles arrondis, &  ont à leur fommet un 
léger enfoncement placé entre trois petites boffes 
ou faillies obtufes. Sous leur brou , qui eft épais 
8 c très-fibreux j on trouve une coque prelque glo- 
buleufe, dure, marquée à fa bafë de trois trous 
inégaux, contenant une amande à chair blanche 
&  ferme comme celle de la Noifette dont elle a 
un peu le g oû t, creulè , &  remplie d’une liqueur 
claire', agréable, 8e rafraîchiffante.

Ce Palmier croît naturellement dans les Indes , 
aux Antilles , dans le Continent méridional de 
l’Amérique , & en Afrique, dans des lieux fablon- 
neujf. Il fructifie deux ou trois fois l ’année. Lorf- 
qu’on coupe l’extrémité de les fpathes encore 
jeunes , il en diftille une liqueur blanche , douce , 
d’un goût très-agréable, que l ’on recueille avec 
foin dans des pots attachés à chacune de ces fpa
thes , qu’on a liée avec foin afin quelle ne s’ouvre 
point, t ’eft cette liqueur qu’on nomme vin de 
Palmier , 8c dont on fait un très-grand ufage dans 
l’ Inde ; elle eft très-douce lorfqu’elle eft fraîche ; 
gardée quelques heures, elle devient plus piquante 
te plus agréable. Mais elle eft dans fa perfeélion 
du foir au matin ; après quoi elle commence à 
s’aigrir , 8c dans l’efpace de vingt-quatre heures , 
elle eft tout-à-fait aigre. En la difHllant dans fa 
plus grande force , on en fait d’affez bonne eau- 
de-vie. Si elle eft jettée dans une bafline , pour 
y bouillir avec un peu de chaux-vive , elle s’épaiftit 
en confiftance de miel , 8c après une plus longue 
ébullition , elle acquiert la folidité du fucre, 
8c même à peu-près de fa blancheur ; mais ce 
fucre n’a jamais la délicateffe de celui des cannes. 
Le peuple en fait toutes les confitures.

Les Cocotiers dont on a incifé les fpathes, ne 
portent point de fruit, parce que c’eft de la liqueur 
qui en découle alors , que le fruit fe forme 8c fe 
nourrit. Quand les fruits du Cocotier ( les cocos ) 
ne font pas encore mûrs , on en tire une grande 
quantité d’eau claire , odorante , &  fort agréable 
au goût. Il y a des cocos qui contiennent jufqu’à 
trois ou quatre livres de cette eau. Mais lorlque 
le fruit a pris fon accroiffement , la moelle du 
noyau ou de la coque interne prend de la confif- 
tance, &  il n’y a plus qu’une cavité dans fon 
milieu qui foit remplie d’eau. Cette moelle eft 
blanchâtre , bonne à manger , 8c d’un goût qui 
approche de la Noifette ou de l ’Amande. On en 
peut faire un lait ou une émulfïon , comme on en 
fait avec les Amandes. Les Cuifmiers en expri
ment le fuc dans les fauces les plus délicates. On 
preffe cette moelle dans des moulins pour en 
tirer une huile , qui e ft, à ce qu’on prétend, la 
leule dont on fe ferve aux Indes. Récente , elle 
égale en bonté l'huile d’amande douce. En vieillif- 
fant , elle acquiert le goût de l’huile de noix j mais 
elle n eft alors employée que pour la Peinture.

Botanique. Tome II.
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On polit la coque ligneufe qui renferme la 
moelle dont il vient d’êcre queftion -, on la tra
vaille pour diftérens ufages ; on en fait des taffes, 
des gondoles , des poires à poudre, 8c autres 
jolis ouvrages , .comme ceux que l’on fait avec les 
fruits du Calbaftier. Cette coque fert pour mefu- 
rer des liquides à Siam : on gradue la capacité 
avec des cauris , petits coquillages univalvel, 
( Cypræa moneta. Lin. ) qui fervent de monnoie. 
Il y a des cocos de mille cauris , de cinq cents , & c.

L’écorce extérieure ou le brou , qu’on nomme 
audi le caire, eft garnie de filamens ou d’une 
forte de bourre dont on fait des cables 8c des 
cordages pour les vaiffeaux. Cette bourre vaut 
mieux que les étoupes pour calfeutrer des vaif
feaux , parce qu’elle ne le pourrit pas fi vite , 8c 
parce qu’elle fe renfle en s’imbibant d’eau.

Les feuilles du Cocotier s’employent sèches &  
treffees pour couvrir les maifons : elles réfiftent 
pendant plufteurs années à l’air &  à la pluie. De 
leurs filamens les plus déliés , on fait de très- 
belles nattes , qui fe tranfportent dans toutes les 
Indes. Les habitans de ce pays écrivent fur ces 
feuilles comme fur du papier 8c du parchemin.

x. C o c o t i e r  du Bréîil, Cocos butyracea. L. F. 
Cocos inermis , frondibus pinnatis : foliolis Jini- 

plicibus. Lin. f. Suppl. 454.
Pindova. Pif. Braf. p. ia-{. Pindoba Brajîlien- 

Jibusmarg. Raj. Hift. p. 1361.
Ce Palmier forme un grand &  bel arbre , dont 

le tronc , qui eft un i, fort élevé 8c plus gros que 
celui du Cocotier des Indes , foutient un ample 
faifeeau de feuilles qui lui compofent une cîme 
très-garnie 8c d’un afpecb très-agréable. Ses feuilles 
font grandes, ailées, munies de deux rangs de 
folioles fimples.

Les fpathes qui naiffent à la bafe des feuilles 
font cylindriques-oblongues , amincies aux deux 
bouts, longues de quatre à fix pieds , ligneufes , 
univalves , liftes à l’intérieur , 8c chargées en de
hors de beaucoup de languettes ligneufes , pa
rallèles , un peu écartées entr’elles vers la partie 
moyenne de chaque fpathe , fort rapprochées &  
prefque réunies à fon fommet. Chaque fpathe 
tombe après s’être ouverte , &  laifte à découvert 
une panicule compofée de beaucoup de rameaux 
fimples , longs d’un pied , fort rapprochés les uns 
des autres , 8c épars fur une tige commune. Il 
fe trouve ordinairement fur le même Palmier deux 
de ces panicuies qui ne contiennent que des fleurs 
mâles ; les autres panicuies , au nombre de fix à 
hu it, font chargées de fleurs mâles 8c de fleurs 
femelles.

Les fleurs des panicuies mâles tombent après 
leur fortie de la fpathe qui les contenoit ou au 
moindre contaft, &  forment fur la terre un 
monceau aftez confïdérable. Ces fleurs ont un 
calice de trois écailles très-petites, oblongués, 
un peu planes , prefqu’unies à leur bafe , 8c aftez 
droites -, 'trois pétales linéaires , un peu cylindri-
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ques , amincis aux deux bouts , fort longs ( Ipngs 
de fixàhuit lignes), ondes dans leur moitié fupé- 
rieure , très-blancs, &  alternes avec les écailles 
du calice -, fix étamines trois fois plus courtes que 
les pétales , à anthères linéaires , bifides à leur 
baie, auffi longues que leur filament, &  vacil
lantes.

Les par.icules androgynes , c’ell-à-dire chargées 
de fleurs mâles &  de fleurs femelles mêlées, ont 
leurs fleurs mâles femblables aux précédentes, 
mais plus perfiflantes , à pétioles plus grêles , à 
filamens plus-courts , &  à anthères bicornes à leur 
fommet. Celles de ces fleurs mâles qui font placées 
parmi les femelles, font plus rares -, mais celles 
qui fe trouvent vers les fommités des panicules où 
il n’y a aucune fleur femelle, font très-rapprochées 
les unes des autres.

Les fleurs femelles ont un calice de trois pièces 
dures , cartilagineufes , affez grandes, ovales , 
concaves, 8c couvrant la plus grande partie de la 
fleur -, trois pétales intérieurs , blancs , charnus , 
femblables aux pièces du calice , mais plus courts 
8c  plus minces j un tube pétaiiforme, très-mince , 
trois fois plus court que les pétales , très-blanc , 
&  environnant la plus grande partie de l’ovaire ; 
un ovaire fupérieur, ovale , un peu acuminé , 
très-glabre , de la hauteur des pétales , fans fiyle 
apparent, &  furmonté de trois fligmates.

Le fruit eft une noix ovoïde , imperceptible
ment trigône, uniloculaire , fucculente , très- 
glabre , munie à fon fommet d’une pointe un peu 
l'aillante , &  à.fa bafe des enveloppes perfiflantes 
de la fleur. Sous fon brou efl une coque cartila- 
gineufe, couverte d’une pulpe fibreulè , deffé- 
chée , oblongue , convexe d’un côté , légèrement 
applatie de l’autre, un peu en pointe à chaque 
bout , 8c  marquée à fa bafe de trois trous obli
ques. ( Le fruit du P in d o v a  n’a point fa coque 
munie de ces trous , félon p ifo n  ). Cette coque 
renferme une amande cartilagineufe , fort dure , 
&  qui a la faveur de celle du C o c o tier  précédent.

Ce Palmier croît dans l’Amérique méridionale. 
Les habitans de cette région écrafent les coques 
de fes fruits avec leurs amandes, les jettent dans 
l’eau, &  en retirent, fans expreflion &  fans Je 
fecours du feu, une huile épaiflie en confiftance 
de beurre, qui nâge à la furface de l’eau , pen
dant que les autres parties fe précipitent au fond 
du fluide. De cette manière, &  par une triple 
lotion , ils en obtiennent toute la matière buty- 
racée , pourvu que le Thermomètre de Réaumur 
ne foit pas plus élevé que vingt degrés au-deffus 
de la congélation -, car à vingt-trois degrés , cette 
matière efl liquéfiée comme les autres huiles. La 
pulpe fucculente du brou efl douce,, fort muci- 
Ïagineufe, & fert â engraiffer les cochons. Les 
Indiens font un grand ufàge de l’huile ou de l’ef- 
pèce de beurre qu’ils retirent de ces fruits ; iis 
s’en fervent dans l’économie domeftique 8c  en
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médecine. Elle n’efl bonne que lorfqu’elle eft 
récente -, elle rancit en vieillifiant,

3. C ocotier, de Guinée , Cocos Guineenjîs. 
Lin. Cocos aculeata tota , frondibus dift antibus , 
radicerepente. Lin. Mant-. 137.

Bactris ( mincir) fructibus fubrotundis. Ja-cq. 
Amer. 279. t» 171. f. 1. &  Fiât. p. 135. t. 2,56, 
P  aima fpinofa minor, caudice gracili , fructu 
pruniformi niinimo rubro. Sioan. Jam. Hift. 2. 
p. 121. P aima. Milh Di£i. n°. 6. P  aima Ameri
cana> fpinofa. Bauh. Pin. JO7. Plak. Alm. 176. 
t. 103. f. 1. Atitara. Marcg. Braf. 64. Mala. 
XJ Avoir a canne. Aubl. Guian. Obf. 97.

Sa racine efl rampante &  traçante -, fa tige eft 
droite , de l’épailfeur du pouce , haute d’environ 
dix pieds , 8c garnie dans toute la longueur 
d’épines très - nombreufes , déliées comme des 
aiguilles. Eile s’élève un peu plus dans les lieux 
ombragés. Ses feuilles font ailées , diftantes , à 
pétiole commun épineux &  amplexicaule , 8c à 
lolioles enfiformes , planes , munies en leurs bords 
de Ipinuîes prelqu’imperceptibles 8c très-nom- 
breuiès, 8c en leurs furfaces de quelques épines 
rares, plus, remarquables. Les Ipatfles font axil
laires, lolitaires , épineux en dehors , &  perfif- 
tans après la maturité du fruit. Les fleurs font fans 
odeur , d’un jaune foible. Les fruits font des noix 
arrondies, fuccuientes , d’un pourpre noirâtre , 
&  de la grolfeur d’une cerile ordinaire ; ils ren
ferment un fuc acidulé.

Ce Palmier croît dans l’Amérique méridionale ; 
il multiplie beaucoup dans les lieux incultes. Les 
Américains font une forte de vin avec le fuc aci
dulé de fes fruits. De fa tige, qu’ils dépouillent 
de fon écorce , ils. font des cannes très légères „ 
noueufes , noires , 8c luifantes : on les nomme 
cannes de Tobago : on en rapporte quelquefois en 
Europe.

Obferv. Le P  aima daclylifera aculeata minima. 
Plum. Gen. 3. 8c. MIL tom. 7. Tab. 43. parois 
appartenir à cette efpèce ; mais Plumier ne repré
fente point fes feuilles diftantes. On peut encore 
réunir comme variété le Palma daclylifera acu
leata ,  fructu corallino , minor , ( Plùm. Gen. 3. 
MIL tom. 7. Tab. 42. ) dont les folioles des 
feuilles font tronquées ou comme rongées à leur 
fommet.

* Cocos ( amarus ) nucleo amaro. Jacq. Amer. 
277. Vulg. h  Palmifte amer.

* Cocos ( aculeatus ) trunco foliifquè aculeatis. 
Jacq. Amer. 278, Tab. 169. Vulg. le Grougrou.

C O C R E T  E , R k i n a n t h u s  ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la divifion des 
Perfonnées , qui a des rapports avec les Mélam- 
pires 8c  les Eufraifes , &  qui comprend des herbes 
à feuilles Amples le plus fouvent oppofées , 8c  
à fleurs fituées dans les ai Telles des feuilles fupé- 
rieures, formant quelquefois l’épi.
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u  e .

Chaque fleur a un calice monophylle , perfif- 
tant, reflèrré vers ion orifice , &  à quatre divi
sons , dont deux un peu plus profondes que les 
autres ; 2°. une corolle monopétale , tubuleule , 
labiée , ayant fa lèvre fupérieure voûtée , courbée 
en avant, concave , légèrement bifide , 8c l’infé
rieure plus large, &  à trois lobes.-, 30. quatre éta
mines didynamiques , dont les filamens portent 
des anthères vacillantes, barbues antérieurement, 
8c pofférieurement bifides ; 40. un ovaire Supé
rieur , ovale , chargé d’un ftyle un peu plus long 
que les étamines , à ffigmate obtus &  penché.

Le fruit eff une capfule ovale, comprimée , 
biloculaire , bivalve , à cloifon oppofée aux pan
neaux , &  qui contient plufieurs femences quel
quefois entourées d’un rebord membraneux.

Obfervation.

Nous trouvons plus de différence entre les 
Elepkas de Tournefort , &  ceux des Pedicularis 
de cet Auteur , que Linné a réunis dans Son genre 
Rhinanthus , qu’entre les Bartjïa 8c les Rhinan- 
thus de Linné , dont la diffincfion citée n’a ni 
précifion, ni exaélitude ftriéte. C ’eff pourquoi 
nous croyons , d’après les rapports considérables 
de toutes ces plantes, que les Bartfia &  les Rhi
nanthus de Linné doivent être réunis dans le même 
genre, comme nous l’avons déjà fait dans notre 
Flore>

E s p e c e s .

* Lèvre fupérieure de la corolle en cafque.
ï .  C ocrete des prés , Rhinanthus crifiagalli. 

Lin. Rhinanthus corollarum lahio fuperiore com- 
prejfo breviore. Lin. La Crête de Coq.

a. Pedicularis pratenjïs lutea , feu crifta gatti. 
Bauh. Pin. 163. Tournef. 17a. Crifta gatti feemina.
J. B. 3. p. 436. Crifta galli. Dod. Pempt. 556. 
Lob. ïc. 529. Alecîorolophus caiycibus glabris. 
Hall. Helv. ^ .313.

g. Pedicularis pratenjïs lutea ereclior, calyce 
floris hirfuto. Tournef. 17a. Crifta galli inas.
J. B. 3. p. 436. Alecîorolophus caiycibus hirfutis. 
Hall. Helv. n°. 314.

La tige de cette plante eff quadrangulaire , 
feuillée, &  haute d’un pied ou d’un pied 8c demi -, 
elle efi: ordinairement fimple dans la plante * , 8c 
prefque toujours rameufe dans la variété g. Ses 
feuilles font oppofees, feffiles , aîongées, plus 
larges à leur bafe , rétrécies infenfiblement vers 
leur fommet qui eff pointu. Elles font verdâtres , 
glabres , dentées en feie ou en crête de coq', &  
fou vent moins longues que les entre-nœuds. Les 
fleurs forment un épi terminal, muni de btaélées' 
affez larges, ovales-lancéolées , dentées. Les co
rolles font jaunes, à lèvre fupérieure courre , très- 
comprimée , garnie vers fon fommet de deux petits 
appendices bleuâtres. La variété g a fes calices

! velus. Cette plante eff très-commune dan s les prés 
de l ’Europe ; fes calices font véficulepx. 0 .  (y. v.) 
On la dit vulnéraire -, en général , e$é incommode 
plus par fon abondance dansles lieux où elle croît, 
qu’elle ri’eff utile.

2. C ocréte  maritime, Rhinanthus trixago. 
Lin. Rhinanthus caiycibus hirfuto - tomentojïs , 
foliis oppofitis obtufe ferratis , eau le fnnpliciffi- 
mo. Lin.

Pedicularis maritima , folio oblongo ferrato. 
Tournef. 17a. Ckamcedris unicaiilis , fpicata. 
Bauh. Pin. 248.Trixago apula unicaulïs.Cohimn. 
Ecphr. i .  p. 199. t 197. Morif. Hiff. 3. p. 427, 
Sec. 11. t. 24. f. 8. Raj. Hiff. 769. Trixago 
altius , ferratis foliis. Barrel. îc. 774. f. 2.

Cette efpèce s’élève moins que la précédente , 
8c a fes feuilles beaucoup plus étroites. Sa tige 
eff droite, très-fimple, haute de cinq à huit 
pouces , prefque cylindrique , 8c feuillée dans 
toute fa longueur : elle eff chargée de poils courts. 
Ses feuilles font étroites - lancéolées , prefque 
linéaires, bordées de dents émoulfées 8c un peu 
diffantes , rapprochées les unes des autres , &  
difpofées comme fur quatre rangs , par paires op- 
pofées en croix. Les fleurs font d’un blanc jaunâ
tre , prefque fefliles, 8c placées dans les aiflèlles 
des feuilles fupérieures , où elles forment un épi 
terminal. On trouve cette plante dans les lieux 
humides 8c maritimes des Provinces méridionales 
de la France, de l’Italie &  de la Paleffine ; on la 
cultive au Jardin du Roi. Q . ( v. v. )

3. C ocréte  vifqueufe , Rhinanthus vifeofa. 
Fl. Fr. 397-7. Rhinanthus foliis fupcrioribus alter* 
nis ferratis , fpicâ terminali foliota infernè 
laxâ. N.

Pedicularis lutea vifeofa ferrata pratenfs. Tour- 
nef. 172. Euphrafa lutea vifeata ferrata. Morif. 
Blæf. 364* Euphrafa lutea latifoliapaluftris. Raj. 
Hiff. 772. Angl. 3. p. 285. Morif. Hiff. 3. p.432. 
Pluk. Tab. 27. f. 5. Aleciorolophos italica luteo- 
pallida. Barrel. Ic. 665. Bartfia vifeofa. Lin.

Cette plante a de fi grands rapports avec Levées 
qui précède , qu’il eff étonnant que Linné l’ait 
rapportée à un autre genre dont elle n’a pas même 
lé caraâère. Sa tige eff fimple , cylindrique , un 
peu velue , 8 c s’élève jufqu’à la hauteur d’un pied; 
elle eff garnie dans toute fa longueur de feuilles 
feffiles , lancéolées , dentées , un peu ridées , ter
minées en pointe , oppofées dans fa partie infé
rieure, 8 c alternes vers fon fommet. Les fleurs 
font jaunâtres, difpofées dans les aiflèlles des 
feuilles , folitaires dans chaque aiflèlle , 8c occu
pent prefque la moitié fupérieure de la tige , en 
formant un épi feuille, lâche vers fa bafe. Leur 
calice eff oblong , ffrié , 8c à quatre divifions 
pointues; leur corolle eff conformée comme dans 
la précédente. Cette plante croît en Provence, 
en Italie , en Efpagne, &  en Angleterre , dans 
des lieux humides ; elle nous a été communiqué? 
par M. Vahl. Q . ( v . f i )

H ij
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4, C ücrêt e  des Alpes , Rhinanthus Alpina» 

Fl. Fr. 392-S. Rhinanthus fohis oppojïds jubcor- 
datis obtusï ferratis ; floralibus coloratis. N.

P e d ic u la r is  A lp in a  , te u c r ii  f o l i o  , a tro -ru b en te  
co m a . Tournef. 17a. C lin o p o d ïu m  A ip in u m  h ir j ’u- 
turn. Bauh. Pin. 225* Alm. 110. Pab. 163. 
f. 5. T e u c r iu m  A ip in u m  , com a p u rp u ro -ccsru lea . 
Bauh. Pin. 247. C iin o p o d iu m  A ip in u m . Pon. Bald. 
-Ital. p.a.07. &  in Cluf. p. 243. E u p h r a jîa  f .  cra- 
tcegonum  f o l i i s  b revib u s o b tu fis ■ Raj. Angl.  ̂ 4, 
p. 31a. Hift. p. 773. Morif. Sec. i l .  t. 24. f. 9. 
P e d ic u la r is  g e n u s  m on ta n u m . Fl. Dan. t. 43. 
S ta eh elin ia . Hall. Helv. n°. 31a.  B a r tf ia  A lp in a .  

Lin.
Sa racine , qui eft fibreufe , pouffe quelques 

figes hautes de cinq à fept pouces , grêles, îim- 
ples , prefque cylindriques , feuiiiées , &  légère
ment velues. S es feuilles font toutes oppoiêes , 
feffiles , ovales ou un peu en cœur , dentées , mu
nies de poils courts , &  allez femblables à celles 
de la Germandrée officinale , ou à celles du V e r o -  
n ic a  cha m œ d ry s. Les fleurs l’ont diipofées dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures , forment un épi 
court , feuillé , &  très-coloré. Elles font d’un 
rouge violet ou noirâtre , ainfi que leur calice & 
leurs bradées, &  ont le tube de leur corolle 
alongé, comme dans les Mélampires -, leurs an
thères font très-velues. Cette plante croit dans 
les montagnes de la Provence, de l’itaiîe, de la 
Suilfe , de la Laponie , &c. ( v . f .  )

5. C ocréte  de Sibérie , R h in a n th u s  p a llid a .  
R h in a n th u s  f o l i i s  a lté r a is  l in e a r i- la n c e o la t is  in te-  
g e r r im is  • f lo r a lib u s  o v a tis  d e n ta tis . N.

B a r tf la  f o l i i s  la n c e o la d s  in d iv if is  , f lo r a lib u s  
in c if ls . Gihel. Sib. 3. p. 201. Tab. 42. B a r tfla  
f o l i i s  a lte r n is  b id e n ta d s . Lin. Amœn. Acad. 2. 
p.- 327. B a r t f la  p a ll id a . Lin.

Sa racine eft fibreufe , pouffe une ou plufïeurs 
tiges fimples , affez droites , feuiiiées , ftriées 
ou anguleufes , rougeâtres , & un peu velues par
ticuliérement vers leur fommet. Les feuilles font 
alternes , fefllles , linéaires-lancéolées , trinerves , 
pubefcentes, entières, &  plus longues que leurs 
interftices. Les feuilles florales font plus larges , 
plus courtes , de forme'ovale , colorées, & mu
nies de quelques dents ou découpures remarqua
bles. Elles forment avec les fleurs quelles enve
loppent , un épi feuillé , un peu court, velu , 
pâle ou rougeâtre , &  terminal." Les calices lont 
tubuleux , & à quatre dents pointues -, les corolles 
font purpurines ou quelquefois jaunâtres, labiées , 
à limbe-médiocre , compofé d’une lè.vre lupé- 
rieure , entière, droite, obtufe , &  d’une infé
rieure trifide &  relevée. Cette plante croit dans 
la Sibérie.

6. C o c r ê t e  écarlate, R h in a a th u s  c o cc in e a .  
R h in a n th u s  f o l i i s  a lté r a is  la c in ia d s , la c in iis  lin e a -  
r ib u s in teg er r im is. N.

Pedicularis fl criflœ galli affinis Virginiana , 
ajugce multifido folio  , apicibus coccitieo , floribus
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pallidis in fpicam congeflis. Pluk. Alm, 283. Tab. 
102. f. 5- Raj. Suppl. 400. Horminum tenui coro~ 
nopi folio , Virginïanum. Morif. Hift. 3. p. 395* 
Sec. II.  1. 13- f- 28. Bartfia coccinea. Lin.

C’eft une fort belle plante , remarquable par 
fes fommités colorées , &  dont la fructification 
n’a pas encore été examinée fuffifamment. Ses 
tiges font droites , fimples , hautes d’un pied ; fes 
feuilles font alternes , rapprochées en épi vers le 
fommet des tiges ; elles lont découpées , pinna- 
tifides , à découpures rares , étroites , linéaires , 
&  entières -, les fleurs font lblitaires dans chaque 
aiffelle des feuilles fupérieures. Les bradées font 
trifides , &  d’un rouge écarlate, ainfi que le bord 
des calices. Les capfiiles font élaftiques, Cette 
plante croît dans la Virginie , le Maryland. 7p -

7. CofcRÊTE du Cap , Rhinanthus Capenfls. Lin. 
Rhinanthus calycibus tomcntofis , bracleis ovatis , 
foliis lanceolads dentatis. Lin.

Buchriera ( Africana) foliis lanceolads fubden- 
tatis , calycibus tomentofis fruclu longioribus. Lin. 
Spec. PL 879. Amœn. Acad. 6. p. 89. Pedicularis 
/Ethiopien , rut ce canince afpero & fragili folio. 
Pluk. Alm. 283. t. 310. f. 3.

Cette plante reflemble à la Cocrête maritime 
( n°. 1 .  ) par fon port , &  noircit entièrement par 
la deflication. Sa tige eft haute de huit ou neuf 
pouces , feuillée, prefque cylindrique, pubef- 
cente , &  munie de rameaux courts -, fes feuilles 
font oppofées , feflïles, lancéolées-linéaires, bor
dées de dents émouffées &  diffames. Les fleurs 
forment au fommet de la tige un épi oblong, 
muni de bradées ovales un peu pointues ; les cali
ces font couverts d’un duvet cotonneux , &  divifés 
en quatre découpures courtes, prefqu’obtufes. La 
corolle eft labiée , à lèvre fupérieure droite &  
concave , &  à lèvre inférieure élargie &  à trois 
lobes; les anthères font glabres, divifées pofté- 
rieurement en deux lobes courts , terminés cha
cun par une pointe épineufe , comme dans les 
Euphraifes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. ( v . f . )

8. C ocrête  d’Inde , Rhinanthus Indien. Lin. 
Rhinanthus foliis fublanceolatis pilofls integerri
mis. Lin. Flor. Zeyl. 238. Burm. Ind. 131. t. 39. 
f. I.

Hyjfopus Zeylanicus tenellus pratenfls. Burm. 
Zeyl. 122.

k. Veronicce affinas Indien tenuifolia , floribus 
ê calycibus barbads , fummo fire caule umbellads. 
Pluk. Alm. ' 84. t. 114. f. 2. Burm.'

Sa tige eft fimple , menue , garnie de feuilles 
oppofées , linéaires-lancéolées , velues , &  entiè
res. Les fleurs viennent par verticilles ou en faif- 
ceaux oppofés &  axillaires , formant un épi ter
minal. Cette plante croît dans l’Ifle de Ceyîan, 
M. Burmane repréfente fes feuilles un peu dentées.

9. C ocrête  de Virginie, Rhinanthus Virgin
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n ie s . Lîn. R h in  a n th u s c o r o llis  fn u c e  p â te n tib u s  , 
f o l i i s  f n u a t o - d e n t a t is .  Lin. Gron. Virg. 19a.

D ig it a t is lu t e a ,  f o l i i s  i n c i f s ,  & c . Clayt. n°. 488.
Cette' plante a des rapports avec la Gerardie 

jaune; fes feuilles font finuées, dentées; les co
rolles font jaunes , ouvertes ou élargies à leur 
orifice; les anthères font bifides, 8c  hériffées de 
poils. On trouve cette efpèce dans la Virginie.

10. Cocrêtr de Candie , R h in a n th u s  m dscim a. 
R h in a n thu s. f o l i i s  o v a to - la n c c o la tis  fe r r a t is  fe(Ji- 
l ib u s  y fu p e r io r ib u s  a lté r a is  y c a ly c ib u s  tu b u lo jîs  
a c u tis . N.

P e d ic u la r is  C re tica  f p i c  ata  m a x im a  lu  te a. T  cur- 
nef. Cor. 9. Mff. &  le.

Sa tige efl haute d’un pied &  demi ou deux 
pieds , dure , purpurine , légèrement pubefcente , 
8c rameufe dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
font fefliles , dentées en feie , 8c  chargées de 
poils courts ; les inférieures font oppofées, oyales- 
lancéolées, 8c  plus larges à leur bafe ; les fupé- 
rieures font alternes &plus étroites. Les fleurs font 
jaunes, prefque fefliles, axillaires, 8c  difpofées 
en un épi terminal , un peu lâche , long de quatre 
à fix pouces. Le calice efl un tube long de plus de 
demi-pouce , divifé en quatre découpures droites , 
étroites &  pointues. La lèvre fupérieure de la 
corolle efl: droite , concave , &  l’inférieure efl 
plus large , ouverte , &  à trois lobes arrondis.

Cette plante croît dans l’Ifle de Candie ; fes 
feuilles ont quelque chofe d’âcre au goût. ( v . f .  
in  herb. Ju jf. j

11. C ocrête bigarrée, R h in a n th u s  v e r fc o lo r .  
R h in a n th u s  f o l i i s  j l ib o p p o ft is  la n c e o la to - lin c a r i-  
bus fe r r a t is  , fe r r a tu r is  d ijla n tib u s  , c a ly c ib u s bre- 
v ib u s o b tu fis . N.

P e d ic u la r is  C retica  m a r it im a , a m p lio r ib u s f o l i i s  
& f lo r ib u s .  Tournef. Cor. 9. MIT. &  le.

(s. P e d ic u la r is  v e r fc o lo r  fp ic a t a . Tournef. 17a. 
A le S o r o lo p h o s . Barrel. Ic. 666.

Sa racine , qui efl fibreufe , pouffe une tige 
haute d’un pied 8c  demi , droite , dure , prefque 
glabre, feuillée, 8c  rameufe. S e s  feuilles font 
prefqu’oppofeeç , fefliles , oblon^ues ou lancéo- 
lées-Iinéaires , âpres au toucher , veinées , ridées , 
&  bordées de dents groffières , obtufes 8c  dif- 
tantes. Elles font longues d’environ trois pouces 
fur cinq ou fix lignes de large La fommité finit 
par un épi long de quatre ou cinq pouces , com- 
pofé de bradées fort ferrées , couvertes d’un duvet 
un peu cotonneux , difpofées fur quatre rangs , &  
dont les plus baffes font lancéolées 8c  dentées , 
tandis que les autres font en cœur , pointues , 8c  
entières. L’épi efl aufli garni de quatre rangs de 
fleurs , dont le calice efl un peu court &  à quatre 
divifions obtufes. La lèvre fupérieure delà corolle 
efl droite _̂G€n1cavç , velue , &  légèrement pur
purine; l’inférieure efl blanchâtre, large , à trois 
lobes , dont le moyen efl le plus petit , &  relevée 
d’un palais à deux boffes oblongues, d’un blanc 
jaunâtre. Les anthères font cotonneufes. Cette

c o c Gt
plante croît dans Tille de Candie, { v .  f .  in  herb. 
J u jf . ) On trouve la variété £ dans les environs de 
Rome.

* * L è v r e  fu p é r ie u r e  d e  la  c o r o lle  en  a lên e  ou  en  
trom pe d ’ é lép h a n t.

ia. C ocrête  orientale , R h in a n th u s  o r ie n ta îis .  
Lin. R h in a n th u s  c o r o llis  la b io  fu p e r io r e  fu b u la to  
in cu rv o . Lin.

E le p h a s  o r ie n t a î i s , f o r e  m agn o p r o b o fe id e  in 
cu rv a . Tournef. Cor. 48. &  Itin. 1 .  p. 199. t. 2,99.

C’efl une plante remarquable par la beauté 8c  
fur-tout par la forme fingulière de fes fleurs : fa 
racine , qui eft fibreufe , pouffe une tige haute de 
neuf ou dix pouces , rameufe dans fa partie infé
rieure , obtufément quadranguiaire, purpurine 
vers le bas , légèrement velue &  feuillée. Ses 
feuilles font oppofées, fefliles, crénelées , velues 
fur les bords , 8c longues d’un pouce. Les fleurs 
font grandes , d’un jaune de fafran , pédonculées , 
difpofées dans les aiflelles des feuilles. Leur calice 
efl quadrifide &  hériffé de poils vers fa bafe; leur 
corolle efl remarquable par fa levre fupérieure , 
qui reffemble à une corne grêle , arquée en de
vant , terminée par une très-petite lame ovale , &  
ayant l ’afpeél d’une trompe d’éléphant. La lèvre 
inférieure eft fort grande , longue 8c large d’un 
pouce , 8c  à trois lobes , dont celui du milieu , 
qui efl le plus petit, efl échancré avec une petite 
pointe dans fon échancrure. Cette belle plante 
croît dans le Levant. ( v . f .  in  herb. J u jf. )

13. C ocrête  éléphantoïde , R h in a n th u s  e le
p h a s . Lin. R h in a n th u s  c o r o llis  la b io  fu p e r io r e  f u b u 
la to  recio . Lin.

E le p h a s  I ta lie  a , f lo r e  m agno  , p r o b o fe id e  fu r -  
r e c la . Tournef. Cor. 48. E le p h a s  c a m p o cla re n - 
f î u m Column. Ecphr. I. p. 186. 1 .188. E u p h r a f a  
lu te a  j lo r ib u s  e lep h a n tis  c a p u t cu m  p r o b o fe id e  
r e fe re n tib u s . Morif. Hifl- 3. p. 43a. Sec. II. t. 24. 
f. 14. S c o r d io  a jfin is^  elep h a s ob f lo r e m . Bauh. 
Pin. 248. Raj. Hifl. 776.

fi. E le p h a s  o r ie n ta îis  , f lo r e  p a r v o  y p r o b o fe id e  
fu r r e Ü a . Tournef. Cor. 48.

Cette efpèce reffemble un peu* à la précé
dente par fon port ; mais elle efl plus grande, &  
on l’en .diflingue fur-tout par la forme de fes 
fleurs , qui efl différente. Ses feuilles font oppo
fées , un peu pétiolées, elliptiques ou même oblon
gues , obtufes, 8c  affez femblables pour la forme 
&  la grandeur, à celles du T e u c r iu m  fe o r d iu m .
( V o y eq  G ermandrée  ). Les fleurs font axillaires, 
jaunes , à pédoncules courts ; leur calice efl à trois 
divifions j la lèvre fupérieure de leur corolle efl 
en alêne, droite ou même un peu relevée. On 
trouve cette plante dans les lieux ombragés de 
l’Italie &  de la Sibérie. ©. ( v . f .  )

CODAPAIL flottant, P i S T l A  f lr a tio te s . Lîn.
a. P  'tjlia m a jo r  , f o l i i s  o b lo n g o -c u n eifo rm ib u s  

r e t u f s  m u ltin e r v iis . N. P i f i a  a q u a tic a  v i l lo fa  ,



f o l i i s  o b o v a ù s  a b im o  v en o fts , jftorib u s fp a r fts  , 
f o l i i s  in ftd en tib u s . Brown. Jam. 3^9  • Jacq.
Amer. 134. t. 148. &  Pià. n 5 . t. 225. K o d d a -  
p a i l  p a lu ftr is  , f o l i o  o b lon g o fp e c io fo . Plum. Gen. 
30. K o d d a - p a i l . Rheed. Mal. i l .  p. 63. t. 32. 
P la n ta g o  a q u a tica . Rumph. Amb. 6. p. ï'J 'J . t. 74.

p>. P i  f i a  m in o r  , f o l i i s  co rd a to  - c u n e ifo r m ib u s  
fu b q u in q u e n e r v iis . N. N y m p h œ a  v iin im a  M a d e -  
r a jp a t a n a , f o l i i s  a la s  p a p ih o n u m  r e fe re n tib u s .  
Pluk. Tab, 2.07. f. 6. f tr a tio te s  Æ g y p t ia . J. B.
3. p. 789. Morif. Hift. 3. p. 619. Sec. 15. t. 4. f. 
Inf.Raj. Hift. 1324. S tr a tio te s . Alp. Ægypt. 196. 
L e r itic u la  p  a lu  f r i s  Æ g y p t ia  J . f tr a t io te s  a q u a tica  , 
f o l i is  fe d o  m a jo re  la t io r ïb u s . Bauh. Pin. 362.. Sloan. 
Jam. Hift. I. p. 15. t. 2. f. 2.

Cette plante, dont il exifte deux variétés afiez 
diftinétes , flotte à lafurface de l’eau à la manière 
des Lenticules ; des Marfileâ-, parole fe rapprocher 
par fon port de la Mâcre , de la Stratiote -, &  ce 
n’eft qu’avec doute quê nous l’avons indiquée , 
ainft que laValifnère, comme de la famille des 
Ariftoloches.

' Ses racines font des fibres menues , chevelues, 
nombreufes, libres &  enfoncées dans l’eau, ou 
q u i, à ce qu’on prétend , adhèrent quelquefois 
au rivage. Ses feuilles font toutes radicales , &  
difpofées en une rofette orbiculaire qui nage ou 
fe foutient à la furface de l’eau. Elles font cunéi
formes , oblongues ou prefqu’en cœur , obtufes, 
comme tronquées &  quelquefois un peu echan- 
crées à leur fommet, nerveul'es en deffous avec 
un duvet fin fort court, qui les fait paroître fari- 
neufes comme les aîles des papillons. Les rofettes 
qu’elles forment ont jufqu’à un pied de diamètre 
dans la plante , &  deux à trois pouces feule
ment dans la plante 8 , que nous poffédons. Les 
fleurs font axillaires, folitaires , prefque feftiles , 
&  blanchâtres.

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylîe j tubuleux à fa bafè, velu en dehors , 8c  
dont le bord tronqué obliquementen capuchon ou 
en oreille d’âne , eft entier, &  refferré vers fon 
milieu par un pli de chaque côté -, a0, en un fila
ment fimple , muni à fa bafe d’une membrane 
circulaire, attaché à la paroi interne du calice du 
côté de fa languette , faifant la continuation d’une 
raie longitudinale qui part du point où le piftil 
s’écarte de cette enveloppe, plus long que le 
ftyle , &  qbtus à fon fommet, où il eft couronné 
de fix à huit anthères difpofées en cercle 53°. en 
un ovaire oblong , adné longitudinalement à la 
paroi interne 8c dorfale du calice, chargé d’un 
ftyle court &  épais , àftigmate un peu en plateau.

Le fruit eft une capfule ovale , comprimée , 
uniloculaire, &  qui contient plufieurs femences 
attachées longitudinalement au côté de la capfule 
qui adhéroit au calice.

On trouve cette plante dans les eauxftagnantes 
des régions méridionales de l’Amérique , de 
BAfie, 8c  dans l’Afrique, ( v . f  ) Elle poulie du
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collet de fes racines , des rejets ( fto lo n e s  ) cy
lindriques, qui la multiplient.

C O D IE  de montagne , C o d i a  m o n ta n a . 
Forft. Gen. n°. 30. Lin. f. Suppl. 228.

C’eftune planteligneufe , quiparoît avoir quel
ques rapports avec les B r u n ie s  , &  qui en diffère 
par la difpofition de fes feuilles , &  par le nombre 
dans les parties de fes fleurs. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, elliptiques, obtufes, en
tières , &  très-glabres. Les fleurs viennent en têtes 
globuleufes , pédonculéescourtes, axillaires &  
terminales. Ces fleurs font pofées fur un récepta
cle commun velu , &  chaque tête eft munie d’un 
calice commun ou d’une collerette de quatre 
folioles oblongues &  horizontales.

Chaque fleur a 1 ° . un calice propre de quatre 
folioles droites &  elliptiques-, 2°. quatre pétales 
linéaires &  onguiculés j 30. huit étamines plus 
longues que la corolle , &  dont les filamens atta
chés deux enfemble à la bafe de chaque pétale , 
portent des anthères ovales - arrondies -, 40. un 
ovaire fupérieur , très - petit , velu , chargé de 
deux ftyles en alêne , auflï long que les étamines , 
à ftigmates fimples.

Le fruit n’eft pas connu. On trouve cette plante 
dans la Nouvelle-Ecoffe. .

C O D I G I ( Ane. Encycl. ) S o N E R ï - l i A . 
Rheed. Mal. 9. p. 127. t, 65* P u lm o n a r ic e  f o t io  
m a c u la to  f t m ilis  î n d ic a  , f lo r ib u s  tr ip e ta lis  ro fa -  
c e o -fa tu r is . Commel Fl. Mal. 226. S y m p h y tu m  f .  
p u lm o n a r ia  I n d ic a .  Pluk. Mant. 176.

C’eft une plante encore peu connue , qui fem- 
ble fe rapprocher des Borraginées par fon afpeél , 
&  que M. Adanfon rapporte à la famille des 
Campanules , lui attribuant l’ovaire fous la fleur. 
Ses tiges font cylindriques, blanchâtres , herba
cées , aqueufes , &  hériffées de poils ohlongs -, fes 
feuilles font pétiolées, prefqu’en cœur, entières , 
légèrement velues, d’un verd brun dans leur 
milieu , d’un rouge pourpre vers leurs bords , &  
parfemées de petits points blancs qui ont chacun 
un poil dans leur centre. Les fleurs font rouges , 
viennent fix ou fept enfemble au fommet des tiges 
difpofées en bouquets ombeiliformes. Elles ont 
un calice velu en dehors , monophylîe &  à trois 
découpures courtes 8c  pointues ; une corolle plus 
grande que le calice, &  à trois divifions ovales- 
mucronces -, trois étamines dont les filamens por
tent des anthères droites &  aiguës -, un piftil ( l’o
vaire inconnu ) chargé d’un ftyle en alêne dont 
le ftigmate eft fimple.

Cette plante croit dans les terres fablonneufes 
du Malabar.

CODON à aiguillons, C o d o n  R o y e n î . Lin, 
Syft. Nat. ed. 13. Vol. 3. p. 292. C o d o n  P w y en i. 
Buc’h. H. ed. 1 .17.

C ’eft: une plante de la famille des Solanées , &

C O D
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dont il exiffe deux efpèces , fi la delcription pu
bliée par Linné efl: bien exa&e ; car il dit Les 
feuilles glabres , &  ne fait point mention des 
aiguillons dont l’efpèce que nous connoifibns eft 
couverte. Néanmoins comme celle dont nous 
allons traiter a été envoyée à M. de Jufiieu par 
M. Éancs- fous le nom de Codon Royeni. Nous 
préfumons que la description de Linné eft fau
tive.

Cette plante a entièrement l’afpeél d’un Morelle 
( S o la n u m  ) y mais fon calice à dix divilions l’en 
diftingue fuffifamment. Sa tige eft cylindrique , 
herbacée , dure , pleine de moelle , cotonneufe , 
rameufe , haute d’un pied ou un peu plus, 8c  
hériffée de quantité d’aiguillons très-blancs. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , ovales, plus 
larges à leur baie, couvertes de chaque côté d’un 
duvet cotonneux fort court , à pétioles &  nervu
res chargés d’aiguillons blancs , &  en outre à 
fuperficie parfemée de tubercules petits , durs, 
femblables à ceux qui fe trouvent dans la plupart 
des Borraginées. Les fleurs font fituées un peu 
au-deflus des aiffelies des feuilles , folitaires , allez 
grolfes, à pédoncules courts , cotonneux , &  très- 
épineux ainfi que les calices.

Chaque fleur a l° . un calice monophylle, pro
fondément divifé en dix découpures étroites 8c  
linéaires; a0, une corolle monopétale, carnpa- 
nulée , toruleule à fa bafe , à limbe régulier 8c  
à dix diviflons , en outre , dix écailles conniven- 
te s  , inférées à la bafe des étamines , 8c couvrant 
le réceptacle ; 3°. dix étamines dont les filamens 
de la longueur de la corolle , portent des anthè
res épailfes ; 40, un ovaire fupérieur, conique, 
chargé d’un ftyle de la longueur des étamines , 
terminé par deux Bigmates fétacés &  divergens.

Le fruit eB à deux loges , &  contient plufieurs 
femences arrondies , hériffées , nichées dans une 
pulpe sèche 8c  colorée.

Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
©. ( v./. ) La corolle eft blanchâtre, marquée 
en dehors de dix Bries purpurines, &  a l’afpeéc de 
celle de la Belladone vulgaire n°. 2.

COEFFE ( C a l y f t r a )  ;  c’eflr le nom que 
l’on donne au petit chapiteau membraneux , coni
que &  en forme d’éteignoir , qui recouvre les 
urnes de la plupart des Moufles , lorfque ces 
urnes ne font pas encore ouvertes, ou au moins 
dans leur jeuneffe. M. Linné range la coëjfe parmi 
les calices, &  l’appelle le calice des Mouifes, 
comme la bourfe ( volva ) e ft, félon lui ; le calice 
des Champignons. Voye{ le mot C alice  &  la 
planche dés fleurs.

La C oëjfe eft ordinairement glabre ; quelquefois 
elle eB veluç, &  a fon bord comme frangé ; le 
Polytnc eit dans ce cas. H y a des Moufles , telles 
que les Lycopodes, les Sphaignes ? &c, en qui 
on n’obferye point de coëffe.

c o i  <s3

COHÉRENT ( pétiole ), P e T I O L U S  a d n a tu s .  
On dit qu’un pétiole eft c o h é r e n t , lorfque fa bafe 
s’élargit, &  qu’il s’applique dans une partie de 
fa longueur fur la furface de la tige 8c  de fes 
rameaux , de forte que l’on ne pourroit l’en déta
cher fans déchirer en même terris une portion de 
l’épiderme de la plante , plus grande que celle 
qu’embrafleroit la fimple épaifleur du pétiole. Il 
y a des feuilles felfiles &  à la fois co h éren tes ;  
les feuilles du P r e n a n th e s  v im itiea . L. font cohé
rentes dans leur partie inférieure.

COIGNASSIER, eft le nom qu’on donne com
munément à quelques arbres très-connus, très- 
employés par les Pépiniériftes, qui produilènt 
des fruits à pépins aflez femblables à des Poires , 
mais dont la peau efl: velue ou pubelcente, 8c  
qui fuccèdent à des fleurs folitaires. Tournefort 
en a fait un genre particulier fous le nom de 
Cydonia , &  a été luivi par1 quelques Botanifles 
modernes. Néanmoins les rapports confidérables 
qui fe trouvent entre les CoignaJJiers &  les Poi
riers , ayant engagé Linné à les réunir fous le même 
genre , &  à les diftinguer feulement comme espè
ce ; nous fuivrons fon exemple , &  nous traite
rons du CoigtiaJJier à l’article P o ir ier . Voyc[ 
ce mot.

C O L C H I Q U E ,  Co l c h i c u m  y genre de 
plante unilobée , qui a des rapports avec le B u l-  
b o c o d e , 8c qui comprend des herbes dont les fleurs 
tubuleufes &  radicales refîemblent à celles des 
Safrans par leur afpeéh

C A R A C T E R E  GÉNÉRI QUE.
Chaque fleur confifle 1°. en une corolle mono

pétale , tubuleufe , fort longue , qui naît immé
diatement de la racine , 8c  dont le limbe efl: cam- 
panulé , divifé profondément en flx découpures 
elliptiques-oblongues ; 2°. en flx étamines moins 
longues que la corolle, &  dont.les filamens infé
rés dans fon tube , portent des anthères oblon- 
gues 8c  vacillantes ; 30. en un ovaire fupérieur , 
fitue au fond du tube fur la racine même , duquel 
s’élèvent trois fbyles filiformes , qui parcourent 
toute la longueur du tube de la corolle, dépaf- 
fent un peu les étamines , fe terminent chacun par 
un fligmate légèrement courbé en crochet.

Le fruit efl: compofé de trois capfules polyfper- 
mes, réunies ou cohérentes dans leur partie infé
rieure, légèrement réparées vers leur fommet, 
qui efl: pointu, &  s’ouvrant longitudinalement en 
leur face interne. Les femences font prefque ron-* 
des 8c  ridées.

E S F E C E S.

I .  C olch ique  d’automne, C o lc h icu m  a u tu m -  
n a le . Lin. C o lc h icu m  f o l i i s  p la n is  la n c e o la tis  er ec-  
t is . Lin. Mi 11. Di£L n°. r.

C o lc h icu m  co m m u n e. Baiih. Pin. 67. Tourn. 348.



Raj. Hift. ÏI70. C o lc h icu m . J. B. 1 . 649. Dod. 
Pempt. 460. Fuchs. Hift. 3) 6 . 3 5 7 - Camer, epit. 
845. C o lc h icu m  f lo r e  f o l i a  lo n g e  p r e c e d e n t e ,  
p e t a lis  o v a tis . Hall. Helv. n°. 1255. Vulgaire
ment le  T u e - c h ie n .

g. Colchicum vernum. Bauh. Pin. 69.
C ’eft une plante remarquable par la manière 

très-particulière dont elle s’offre à nos regards, fes 
fleurs fortant de la terre &  paroiflant long-tems 
avant fes feuilles ; fa racine eft un bulbe charnu , 
globuleux, applati d’un côté, 8c enveloppé de 
quelques tuniques noirâtres. Sa  fleur eft longue 
de trois à cinq pouces, d’un blanc rougeâtre , 
droite, naît immédiatement de la racine , 8c ap
proche par fa forme d’une fleur de fafran. Elle 
paroît en automne •, les feuilles 8c les fruits ne le 
développent qu’au printemps. Les feuilles font 

randes, lancéolées , larges d’un pouce au moins , 
roites, d’un gros verd , trois ou quatre enfemble 

en faifeeau , 8c  engainées à leur bafe. Les fruits 
font feffiles &  folitaires fur chaque faifeeau de 
feuilles. Cette plante eft très-commune dans les 
prés de l’Europe. Tji, ( v . v. )

Toutes les parties de cette plante ont une odeur 
forte &  qui caufe des naufées -, on prétend que 
fa racine eft un poifon , &  qu’elle fait mourir ceux 
qui en mangent. L’émétique 8c  les adouciffans en 
font le çontre-poifon. M. Storck en prépare un 
eximel particulier , qu’il regarde comme un diu
rétique puiffant &  capable de guérir l’hydropifie -, 
mais nous penfons qu’on ne doit l’employer qu’avec 
précaution. Les bulbes de C o lc h iq u e  contiennent 
de l’amidon , ainü que les racines bulbeufes 8c  
tubéreufes de beaucoup d’autres plantes.

a. C olchique  de montagne, C o lc h icu m  m on -  
ta n u m . Lin. C o lc h icu m  f o l i i s  lin e a r ib u s  p a t e n t i f -  

J im is . Lin. Mill. piéL n°. 1 .
C o lc h icu m  m o n ta n u m  a n g u flifo liu m . Bauh. Pin. 

68. Tournef. 350, C o lc h ic u m  m o n ta n u m , Çluf. 
Hift. aoo. C o lc h icu m . Hall. Helv. n°. i'ijô .

Sa fleur eft rougeâtre , 8c  a fon limbe profon
dément divifé en découpures étroites &  prefque 
linéaires. Elle paraît en automne , 8c  quelque 
tems après les feuilles fe développent. Elles font 
très-ouvertes , étalées fur la terre, au nombre de 
quatre ou cinq , étroites , un peu en gouttière , 
vertes , &  perliftent communément pendant l’hy- 
ver. Ces feuilles font de la longueur du doigt , & 
larges d’environ fix lignes. Cette plante croît dans 
les montagnes de l’Alface , de la Suiffe , 8c  en 
Efpagne. T p . Son fruit eft pédonculé.

3. C olchique  panaché , C olchicum . v a r ie g a -  
tu m . Lin. C o lch icu m  f o l i i s  u n d u la tis  p a te n t ib u s .  
JLin. Mill. Di£t. n°. 3.

C o lc h icu m  c h io e n f e , f lo r ib u s  fr it i l la r ic e  i n f a r  
t r j f î la t i s  ,  f o l i i s  u n d u la tis . Morif. Hift. 1 . p. 3 4 1, 
Sec. 4. t. 3. f. 4. F lo s  &’ f o l iu m . C o lc h ic u m  va rier  
g a tu m . Corn. Canad. 136.

C’eft une efpèce intéreffante par la beauté de 
fa fleur : fon bulbe , qui eft arrondi, charnu , 8c

C O L
enveloppé de quelques tuniques noirâtres , pouffe 
en automne une fleur tubuleufè , dont le limbe 
ample 8c  ouvert , eft agréablement panaché ou 
taché par petits carreaux pourpres en forme de 
damier , à la manière de la Fritillaire méléagre. 
Les feuilles fe développent lorfque la fleur êft 
paffée -, elles font un peu étroites , ondulées en 
leurs bords , d’un verd noirâtre, &  ouvertes. 
Cette belle efpèce croit dans l’Ifle de Chio ou 
Scio. ( v. /. )

COLDÈNE couchée, CoZDENIA procumbens. 
Lin. C o ld e m a . Syft. Veg. p. 182. Fl Zeyl. 69. 
Mill. D ia.

T e u c r i i  f a c ie  b ifn a g a r ica  te tr a c o cc o s  ro flra ta . 
Pluk. Alm. 363. t. 64. f. 6. Raj. Hift. 3. p. 281* 
Morif. Hift. 3. p. 423. n°. i l .

C’eft une plante de la famille des B o r r a g i-  
ne'es , 8c  qui a des rapports affez marqués avec 
les Héliotropes. Ses tiges font longues d’un pied , 
rameufes , cylindriques, hériffées de poils blancs , 
feuiliées , couchées , 8c  étalées fur la terre-, fes 
feuilles font alternes , ovoïdes , arrondies à leur 
fommet , crénelées dans leur contour, pliffées ,  
inégales à leur bafe , un de leurs côtés fe pro
longeant plus que l’autre , &  chargées de poils 
blancs prefque cotonneux, excepté dans leurs plis. 
Les fleurs font petites , latérales , axillaires , 8c  

feffiles.
Chaque fleur a 1°. un calice de quatre folioles 

ovales-lancéolées , droites , 8c  hériffées de poils ; 
2°. une corolle monopétale infundibuliforme , de 
la longueur du calice , à limbe ouvert 8c obtus ; 
30. quatre étamines inférées au tube de la corolle ̂  
8c  a anthères arrondies -, 40. quatre ovaires fupé- 
rieurs , ovales, ( connés par paires) , fe terminant 
chacun en un ftyle perfiftant, à ftigmatesfimples.

Le fruit conlifte en deux femences biloculai- 
res, mucronées à leur fommet, hériffées de poils 
courts , applaties du côté où elles fe joignent , 
à deux lobes arrondis en dehors , &  formant en- 
fèmble quatre lobes réguliers , furmontés d’une 
pointe compofée de quatre ftyles rapprochés &  
droits.

Cette plante croît dans les Indes orientales, &  
nous a été communiquée par M. Sonnerae. Q« 
( v . f . ) M. Dombey en a envoyé une du Pérou , 
qui nous 3 paru y reffembler conûdérablement , 
mais que nous n’avons pas examinée.

COLLERETTE ( Ï N V O Z U C R U M  ) ; c’eft le 
nom d’une efpèce d’enveloppe qui environne une 
ou plufieurs fleurs -, mais qui eft toujours placée 
a quelque diftanee de ces fleurs, 8c  n’eft point 
contiguë à leur réceptacle.

Cette enveloppe, que Linné regarde comme 
une forte de calice, diffère de la fpathe d’abord 
çn ce quelle ne s’ouvre pas, comme elle , en forme 
de gaîne; enfuite , en ce qu’elle eft prefque tou
jours découpée en plufieurs folioles., &  enfin en

ce
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ce qu’elle Te foutient, en général, dans une pofi- 
tion horizontale. LlHémante, quelques Andro- 
fàces , pluûeurs Cornouillers, offrent des c o lle 
rettes bien diftin&es,

La plupart des plantes ombelliféres ( v o y ep ce 
mot ) ont auffi des c o llerettes remarquables , dont 
on diftingue deux elpèces à raifon du lieu de leur 
infertion ; favoir , la c o lle r e tte  partielle , &  la 
co llere tte  univerfelle ou générale.

La co llere tte  partielle ( in v o lu c ru m  p a r tia le  ) , 
eft celle qui eft fituée à la bafe des pédoncules 
propres de chaque fleur ; les Cerfeuils font munis 
de co llerettes partielles , 8c  n’en ont point d’uni- 
yerfelle.

La co llere tte  univerfelle ( in v o lu c ru m  u n iv e r -  
f a l e  ) , eft celle qui eft fituée à la bafe des pédon
cules communs des fleurs , c’eft-à-dire à la bafe 
de l ’ombelle univerfelle. Les fleurs des Carottes 
ou des Amrnis , outre leurs c o llere ttes  partielles , 
en ont une univerfelle , qui eft d’ailleurs remar
quable par fes pièces ou folioles découpées &  
pinnatifides.

On confidère dans la c o lle r e tte  fa forme, 8c  
particuliérement le nombre de fes pièces -, &  on 
dit qu’elle eft monophylle , diphylle , triphylle , 
polyphylle, lorfqu’elle eft compofée d’une , de 
deux , de trois folioles , ou de plufteurs folioles 
dont le nombre n’eft pas détermine.

COLLET ( de la racine ) ; on donne ce nom à 
l ’extrémité fupérieure de la racine des plantes, 
c’eft-à-dire à la partie de la racine qui eft réunie 
avec la tige lorfque le végétal en eft pourvu. Dans 
les plantes fans tige ( p la n tes a ca u les  ) , les feuilles 
&  les pédoncules des fleurs naiffent immédiate
ment du c o lle t  de la racine , comme dans la Man
dragore ( B e lla d o n e  n°. I .)  , plufteurs Aftragales , 
&c. Quelquefois le c o lle t  de la racine fe déve
loppe &  s’alonge en fouches fimples ou rameufes, 
couronnées de feuilles , 8c  diftinguées des véri
tables tiges. Les Androfaces n°. 6 &  7 de ce Dic
tionnaire , la Cherlérie , &  quantité d’autres plan
tes font dans ce cas. Dans les choux , le c o lle t  de 
la racine s’élève hors de terre en une fouche 
droite qui reffemble à une tige , mais qui pouffe 
enfuite la véritable tige qui en eft très-diftinâe.

COLLIGUAY odorant , C o i Z l G U A J A  o d o -  
r ife r a . M. C o llig u a ja . Molin. Chil. p. 158.

Arbriffeau du Chili , dont la tige eft très-ra- 
meufe , &  qui s’élève à la hauteur de l’homme. 
Ses feuilles (ont oppofées , lancéolées , à pétioles 
courts, denticulées, uninerveufes , glabres, char
nues , &  perftftantes. Ses fleurs font monoïques , 
incomplettes , 8c  difpofées fur des chatons axil
laires, à pédoncules courts.

Les fleurs mâles garniffent les chatons , 8c  con- 
ftftent en un calice à quatre divifions , &  en huit 
etamines ; les femelles font fttuées dans la partie 
inférieure ou au-deffous des mâles , 8c  ont un 

B o ta n iq u e . T o m e  I I .

c o l

calice aufli a quatre diviftons, 8c  un ovaire chargé 
de trois ftyles. Il leur fucccde des capfules trian
gulaires , élaftiques, qui contiennent trois femen- 
ces arrondies , de la groffeur d’un pois.

Cet arbriffeau , d’après ces caractères trop peu 
détaillés, femble fe rapprocher des Ricinelles 
( A c a ly p h a . L. ) , ou de quelqu’autre genre de la 
famille aes Euphorbes. Son bois lent la rofe.

COLLÏNSONE de Canada , C q l l i n s o N i a  
C a n a d e n jîs . Lin. C o ll in fo n ia . Hort. Cliff. 14, t. 5. 
Cold. Noveb. 8. Kalm. It. 1 .  p. 317. Mill. Dift.

Belle plante de la famille des Labiées , qui fe 
rapproche des Sauges par fe.s rapports , 8c dont 
les feuilles reffemblent beaucoup à celles de l’j ïy -  
d ra n g ea . S e s  tiges font droites , tétragènes, affez 
fimples , hautes de deux à trois pieds-, fes feuilles 
font oppofces, prefqu’en cœur, pointues , den
tées en fcie , glabres , ridées , 8c  portées fur des 
pétioles courts. Elles ont quatre à cinq pouces de 
largeur , fur une longueur de plus de fix pouces 
en y comprenant leur pétiole. Les fleurs font 
jaunâtres , nombreufes , 8c  difpofées au fommet 
de chaque tige fur une panicule pyramidale , à 
ramifications oppofées.

Chaque fleur a i 0, un calice monophylle, cam- 
panulé, court, perliftant , à cinq dents pointues 
8c  inégales ; a0, une corolle mo-nopétale infundi- 
buliforme , beaucoup plus longue que le calice , 
irrégulière , à lèvre fupérieure prefque nulle , le 
limbe à fa place étant divifé en quatre dents fort 
courtes , 8c  à levre inférieure grande , frangée , 
partagée en beaucoup de découpures capillaires ; 
3°. deux étamines pins longues que la corolle, 
dont les filamens droits 8c  fétacés, portent de 
petites anthères vacillantes j 40. un ovaire fupé- 
rieur , quadrifide , chargé d’une groffe glande, 
&  d’un ftyle fétacé auffi long que les étamines , 
incliné , purpurin , à ftigmate bifide.

Le fruit conftfte en une femence globuleufe , 
fituée au fond du calice. Le nombre naturel des 
femences paraît devoir être quatre, comme dans 
les autres Labiées -, mais il n’y en a qu’une qui 
vienne àperfeélion, les trois autres avortent.

Cette plante croît naturellement dans les forêts 
du Canada , de la Virginie : on la cultive au Jar
din du Roi. 7jC. ( v . v . )

COLOMNÉE , C o z u m n e a  ; genre de plante 
à f̂leurs monopétalées , de la divilion des Perfon- 
nées , quia des rapports avec les Mimuies, les 
Dodarcs,' &c. 8c  qui comprend des herbes exo
tiques à feuilles fimples 8c  oppofées , dont les 
fleurs axillaires 8c  tubuleufes ont les anthères de 
leurs étamines connées ou jointes enfemble.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice mcnophylle, 
divifé profondément en cinq découpures étroites- 
lanceolees &  perftftantes ,  a 0, uni? corolle mono»
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pétale infundibuliforme , beaucoup plus grande 
que le calice , à limbe labié ou à cinq lobes un 
peu inégaux ; 30. quatre étamines didynami- 
ques , dont les filamens libres portent des anthè
res rapprochées &  jointes comme en couronne -, 
4°. uno/aire fupérieur, ovale, chargé d’un flyle 
auffi long que la corolle, à fligmate à deux lobes.

Le fruit efl une caplule globuleufe , charnue , 
environnée à fa bafe par le calice ouvert en étoile, 
biloculaire , Sc qui contient des femences oblon- 
g ues , menues 8c  nombreufes.

E s p e c e s .
I .  Ç o l o m n é e  grimpante , C o lu m n ea  fc a n d e n s .  

Lin. C o lu m n ea  c o r o llis  h ir fu tif jim is . Lin. Jacq. 
Hort, v. 3. t. 48. Amer. Piét. 88. t. 170.

C o lu m n ea  fc a n d en s  , p h œ n ic e o  f lo r e  , fr u c lu  
a lb o . Plum. Gen. 28, le. t. 89. f. I. A c h im e n e s  
m a jo r  , k e r b a e ïa  , h ir fu ta  , o b liq u e  a jju r g en s  , 
&’ c . Brown. Jam. 270. t. 30. f. 3. R a p u n c u lu s  f r u -  
t lc o fu s  ,  f o l i i s  o b lo n g is  in teg r is  v ï l lo f is  e x  a d v erfo  

J î d s , flo r e  p u rp u reo  v i llo fo . Sloan. Jarn. Hift. ï . 
p. 157. t. too. f. 1. Pmi. Suppl. 382.

/?. C o lu m n ea  fc a n d e n s  , f o r e  lu te fc e n te  , fr u c lu  
a lb o . Plum. Gen. 28.

Sa racine pouffe des tiges grêles , fort longues , 
d’un verd blanchâtre , légèrement velues, 8c  qui 
rampent fur la terre ou grimpent aux arbres en 
s’attachant à leur tronc par de petites racines laté
rales, Ses rameaux font munis de feuilles oppo- 
fées , pétiolées , ovales , entières ou quelquelois 
légèrement crénelées , 8c couvertes d un duvet 
fin un peu blanchâtre. Elles font de la forme &  
de la grandeur de celles de la Pariétaire Les fleurs 
viennent dans les aiffeiles des feuilles fupérieures , 
font communément folitaires , portées fur des 
pédoncules courts , &  ont une corolle longue de 
deux pouces , un peu courbée , labiée , velue 
extérieurement , 8c  d’un rouge écarlate. Les cap- 
fules font globuîeufès, blanches , /charnues , un 
peu plus groffes qu’une noifette. On trouve cette 
plante à la Martinique , dans les bois. ( v . f .  in  
h erb . J u ff. )

1 . Ç olomnée droite , C o lu m n ea  erecla . C o 
lu m n ea  c a u le  e r e d o  ra m o fo  „ f o l i i s  o v a tis  c r e n a d s  
p e d o la d s  , c o r o llis  g la b r is  , lim b o fu b  ce q u a li  q u in -  
q u elo b o . N. N

A c h im e n e s  m in o r  erecla  f m p l e x  , f o l i i s  c r e n a 
t is  o v a tis  op p ofitis v e l  tern a tis  , f lo r ib u s  p e t io la d s  

J in g u ia r ib u s a d  n ia s. Brov/n. Jam. 271. Tab. 30. 
x. I.

Sa tige efl haute d’un pied 8c  demi, rameufe , 
8c  un peu velue fupérieurement ; les feuilles font 
oppofees , pétiolées , ovales , crénelées , & légè
rement velues. Les fleurs font d’un rouge éclatant, 
axillaires , pédonculées , &  folitaires ou quelque
fois plufieurs enfemble dans chaque aiffelle. Elles 
ont une corolle infundibuliforme , glabre, à 
.limbe petit , ouvert, affez plane , partage en cinq 
lobes courts , obtus , légèrement inégaux j les

6 6  C O L
divifions du calice font en alêne , 8c  ouvertes en 
étoile. Les étamines l’ont enfermées dans la co
rolle , &  ont leurs anthères jointes enfemble. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale j 
je l’ai vue en fleur dans le jardin de M V H é r itie r . 
( v . v  ) Browne la repréfentç à tige limple.

3.. Ç olomnée à feuilles longues , C o lu m n ea  
lo n g ifo lia . Lin. C o lu m n ea  f o i n s  la n c e o la tis  Ion- 
g ifjim is  fu b fe r r a d s  g la b r is . Lin. Mant. 90.

B a h e l- t s ju l l i . Rheed. Mal. 9. p. 169. t. 87. Raj, 
Suppl. 398.

Sa tige efl herbacée, haute d’environ deux 
pieds , 8c  à rameaux quadrangulaires. Ses ieifflies 
l’ont oppofées , l’effiles , lancéolées , fort longues , 
dentées légèrement , glabres 8c  iiffes de chaque 
côté. Les fleurs font rouges , oppolees, 8c üïf- 
pol’ées fur des grappes Amples, longues , droites , 
8c  terminales. Elles ont un calice à cinq divifions 
ovales- pointues , &  perAflantes ■, une corolle mo
nopétale , irrégulière , à limbe un peu velu , par
tagé en quatre divifions arrondies, dont une efl 
plus obiongue , 8c tient lieu de lèvre fupérieure ; 
des étamines didynamiques , à anthères divifées à 
leur bafe en deux lobes divergens , rapprochées 
&  oppofées en croix; un ovaire ovale, furmonté 
d’un ffyle auffi long que les étamines , à fligmate 
bifide. La caplule efl ovoïde, biloculaire, bivalve, 
&  contient beaucoup de femences fixées à un 
placenta globuleux. Cette plante croît dans l’Inde 
8c  au Malabar , dans les champs.

C O M M É L I N E , C o m m e  L I N  A  ; genre de 
plante uniiobée , de la famille des Joncs, qui a 
des rapports avec la Caiiii'e &  les Ephémères , &  
qui comprend des herbes exotiques à feuilles alter
nes , Amples , portées fur une gaine remarqua
ble , &  à fleurs terminales , enfermées en naiffanî 
dans des bradées cordiformes, pliées en deux, 
&  fpathacées.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur a l°. un calice de trois folioles 

ovales &  concaves ; 2°. trois pétales plus grands 
que le calice , alternes avec les folioles, ongui
culés , 8c  fouvent inégaux , un pétale étant plus 
petit que les deux autres; 30. trois étamines fer
tiles , dont les filamens portent des anthères oblon- 
gues 8c vacillantes ou pendantes , &  en outre 
trois filamens flériles, foutenant cha un trois 
glandes ou corpufcules horizontaux dtfpofès com
me en croix ; 40. un ovaire fupérieur , arrondi , 
chargé d’un flyle courbé , à fligmate Ample , 
penché ou en crochet.

Le fruit efl une capfule ( sèche ou quelquefois 
fucoulente ) , triloculaire, trivalve , 8c  qui con
tient trois femences ou quelquefois deux feule
ment lorfqu’une des loges avorte, 

E s p e c e s ,
* D e u x  g -a n d s  p e ta le s  &  u n  p e t it .

I. C omme line commune , C o m m elin a  corn-*
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m u n is. Lin. C o m m elin a  c o r o llis  i n æ q u a l ib u s , f o l 'd s  
o v a to -la n c e o la t is  a c u ù s , c a u lt  rep en te g la b r o . Lin. 
Mill. Diâ. n°. i.Thunb. Fl. Jap. 35.

C o m m elin a  g r a m in e a  la t ifo lia  ,  f lo r e  ccerideo. 
Plum. Gen. 48. C o m m elin a  p r o c u m b e n s  a n n u a  ,  
fa p o n a r iœ  f o l i o .  Dill- Elth. 93. t. jf>. f. 89. l i o o -  
J e k u  Kæmpf. Jap. 888. t. 889. Morif. Sec. 15. 
t. a. f. 3.

La racine de cette plante pouffe plufieurs tiges 
herbacées , longues d’un à deux pieds , noueuies, 
glabres , rameufes , feuillées , 8c  couchées fur la 
terre. Ses feuilles font alternes , ovales-lancéolées, 
pointues 5 nerveufes, glabres, portées chacune 
liir une gaîne mexnbraneufe dont le bord eft garni 
de poils courts. Les fleurs font de grandeur mé
diocre , viennent plufieurs enfemble dans chaque 
feuille florale fpathaGée, fe développent fuccelli- 
vement, durent très-peu, &  ont deux pétales 
d’un beau bleu, &  un troifieine plus petit , de 
couleur pâle ou blanchâtre. Cette plante croît en 
Amérique, au Japon-, & c. On la cultive au Jardin 
du Roi. Q .  ( v . v . )

Kæm pfer prétend qu’on fe fert de fes fleurs pour 
faire de l’outremer : on humecte fes pétales mêlés 
avec du fon de riz ; un peu après on exprime la 
maffe : dans ce fuc exprimé l ’on plonge une carte, 
&  après l’avoir humeélée, on la fait fécher : ce 
qu’on réitère autant de fois qu’il faut , pour que 
la carte prenne la couleur.

a: C ommélin e  d’Afrique, C o m m elin a  A f r i -  
ca n a . Lin. C o m m elin a  c o r o llis  in eeq u a lib u s  , f o l i i s  
la n c e o la tis  g la b ris  , ca ille  d ecu m b en te . Lin. Mill. 
Diét. nH. 3. Berg. Cap. p. 9.

C o m m elin a  r a d ice  p e r e n n i , f o l i i s  la n c e o la tis  , 
ca u le  repente g la b ro  , p e t a lis  d u o b u s m a jo r ib u s .  
Wachend. Hort. Ultr. 32.3. C o m m elin a  p r o cu m 
b en s  , f o r e  lu teo . Roy. Lugdb. 538.

Cette efpèce eft un peu plus petite quela pré
cédente , a fes feuilles plus étroites , &  s’en dis
tingue facilement par fes fleurs conftamment de 
couleur jaune. S e s  tiges font rameufes, glabres , 
couchées en partie, 8c longues d’un pied ou envi
ron. Les gaines des feuilles font ciliées &  même 
barbues à leur entrée. Les fleurs ont deux pétales 
jaunes, onguiculés, arrondis ou réniformes ; le 
troifïème pétale eft plus petit , ovale , felfile , &  
d’une couleur pâle. Cette plante croît en Afrique, 
&  eft cultivée au Jardin du Roi. Tp. ( v . v . )

3. C om m élin e  du Bengalef C o m m elin a  B e n -  
g a le n f s .  Lin. C o m m elin a  c o r o llis  in eeq u a lib u s  , 
f o l i i s  o v a tis  o b tu f is , ca u le  rep ente. Lin.

E p h em er u m  B e n g h a le n fe  f e r p e n s , f o l i o  flubro- 
tu n d o  b r e v i , p h a la n g o 'id es. Pluk. Alm. 13O. t. 2.7.

f ' ?*
S es  tiges font légèrement velues , grêles , her

bacées , munies de rameaux courts &  diftans; fes 
feuilles font ovales , obtufes , pétiolées au-deffus 
de leur gaîne , &  bordées de poils extrêmement 
courts. Leur gaîne eft lâche &  barbue ou ciliée, 
ainfi que les pétales &  la bafe des feuilles. Cette

plante croît au Bengale ; elle nous a été commu
niquée par M , Sonne-rat. ( v . f .  ) M. Burmane y 
rapproche f  comme variété , Y A r u n d in e lla  de 
Rumph. ( Amb. 6. p. 2.3, t. 9. f. 1 .  ) ,  dont les 
feuilles font ovales-pointues.

4. C o m m élin e  droite , C o m m elin a  erecla . Lin, 
C o m m elin a  c o r o llis  in eeq u a lib u s  , f o l i i s  ov ato ~  
la n c e o la tis  , ca u le  ereclo (cabra (im p lici(J im o. Lin. 
Mill. D ia. n°. 2.

C o m m e lin a  e r e c la , a m p lio re  fu b c ce r u le o  f lo r e .  
Dill. Elth. 91. t. 77. f. 88.

Sa racine eft vivace , fibreufe , non rampante; 
elle pouffe des tiges droites , lïmples , légèrement 
velues , feuillées , 8c  hautes d’un pied 8c  demi ou 
deux pieds. Ses feuilles font un peu grandes , 
ovales-lancéolées, arundinacées , nerveufes , 8c  
pubefeentes fur leur gaîne , cjui eft marquée de 
lignes parallèles. Les fleurs lont affez grandes , 
d’un bleu pâle, 8c  difpofces aux fommites des tiges 
dans des feuilles florales , fpathacées , nerveufes , 
chargées de poils courts , pliées en deux , 8c  ref- 
fembiant à certaines conques bivalves. Cette plante 
croît dans la Virginie. Tp.

* T r o i s  p é ta le s  p r e fq u ’ ég a u x .

5. C o m m élin e  de Virginie , C o m m elin a  V i r - 
g in ic a . Lin. C o m m elin a  c o r o llis  fu b e e q u a lib u s ,  

f o l i i s  la n c e o la tis  fu b p e d o la tis  ore b a rb a tis , c a u li-  
b u s e r e â is . Lin.

E p h em er u m  p h a la n g o 'id es V ir g iû ia n u m  m a ju s  
ereftu m . Pluk. Alm. 13 J. Tab. 174. f. 4. ex Lin. 
E p h em eru m  p h a la n g o 'id es , l i l i i  c o n v a llii  f o l i i s  
f e a b r is . Pluk. Mant. 67. t. 391. f.

Cette C o m m élin e  n e  me paroît différer que mé
diocrement de celle qui précède , &  je foupçonne 
quelle n’en eft qu’une variété. Ses tiges font droi
tes, (impies, ( légèrement velues) , 8c  hautes de 
deux pieds. Ses feuilles font lancéolées, arundi*: 
nacées , rétrécies près de leur gaîne , un peu rudes 
en deffus par des poils courts tournés en arrière , 
pubefeentes en deffous ainft que fur leur gaîne , 
dont le bord eft cilié ou muni de poils rouffeâtres î 
elles font longues d;environ cinq pouces , &  ont 
à-peu-près un pouce 8c  demi de labeur. Je n’ai 
point obfervé fes fleurs ; elles font bleues , dit 
Linné, à pétales en cœur , très-entiers , 8c  dont 
l’inférieur eft à onglet plus court. Cette plante 
croît dans la Virginie : on la cultive au Jardin du 
Roi. T p . ( v . v . )

6. C o m m é l i n e . hexandrique , C o m m elin a  
h e x a n d r a . Aubl, Guian. 35. Tab. la . C o m m elin a  
c o r o llis  f u b œ a u a lib u s , f lo r ib u s  h e x a n d r is  r a c e m o -  

f i s .  N.
Ses tiges font noueufes , coudées , farmenteu- 

fes , 8c s’élèvent à la hauteur de trois pieds ou 
davantage, en fe foutenant 8c  fe répandant fur le? 
arbriffeaux voifins. Ses feuilles font ovales-poin
tues , nerveufes , rétrécies &  comme pétiolées près 
de leur gaîne , qui eft renflée, longue d’un demi- 
pouce 8c  couronnée de poils. Les fleurs font bleues,
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viennent fur des grappes compofe'es &  terminales ”, 
elles ont trois pétales ovales-arrondis , concaves ,
&  un peu inégaux ; 8c fix étamines , dont les fila- 
jnens l'ont courts , 8c  ne font pas velus comme 
ceux des Ephémères. Cette plante croît dans 1 ïfle 
de Cayenne 8c dans la Guiane, parmi les buiffons 
&  au bord des ruifFeaux. Tp.

7. C o m m él in é  tubéreufe, Commelina tuberof a » 
Lin. Commelinci corolhs œqualibus ,  foliis feffili- 
bus ovato-lanceolads JiLhciliàtis. Lin. Ivlill. Dict.
n°. 4.

C om m elinci rcidcct atia ca  mpJe r ô tis . Dill. Elth. 
94. t. 79. f. 90. Conf. M a ta ly v p tic  tetrpocana,  f e u  

tr io r c h is  M e x ic a n a . Hern. Mex. p. 2 4 3 ”
Sa racine confiffe en plufieurs tubérofités napi- 

formes , lèmblahles à celles de l’Qrpin reptile 
( S e d u m  telep h iu m . L. ) \ elle pouffe quelques tiges 
foibles , redrelfées , rameufes à leur bafe , noueu- 
fes , longues d’un pied , &  un peu moins groffes 
qu’une plume à écrire. Les feuilles font ovales- 
lancéolées , feffües , velues fur leur dos , à 
gaine glabre , flriée, rougeâtre, &  fnnplement 
ciliée à fon orifice. Les fleurs font bleues , à pé
tales arrondis &  alfez égaux, &  font difpofés 
plufieurs enfemble dans des feuilles florales en 
cœur-pointues, pliées en deux , lpathacées , ve
lues , &nerveufes. Les filets ftériles font plus courts 
&  plus droits que les étamines, &  portent des 
corpufcules jaunâtres fitués horizontalement. Cette 
plante croît au Mexique , 8c efl: cultivée au Jardin 
du Roi. Tp ( v. v . )

8. C om m élin é  baccifère, C o m m elin a  pa n o n ia . 
C o m m e lin a  c o r o llis  œ q u a lib u s y p e d u n c u lis  in c r a f-  

f a t i s  , f o l i i s  la n c e o la d s  v a g in is  m a rg in e  h ir fu tis  , 
b ra cle is  g e m in is - Lin. Mill. D iâ. n°. 5.

Z a n o n ia  g r a m in e a  p e r fo lia ta . Plnm. Gen. 38. 
T e r ic ly m e n u m  reelum  h erb a ceu m  , g en tia n ce  f o l i o  , 

f o l i i  p e d ic u lo  c a u le m  a m b ien te . Sloan. Jam. Hift. 
I. p. a.43. t. 147. f. I. Raj., Hift. 3. Dendr. p. 30.

Sa tige efl; cylindrique, articulée, glabre, 
droite , feuillée dans fa partie fupérieure, &  haute 
d’environ deux pieds. Ses feuilles font ovales-lan- 
céolées , larges d’environ deux pouces , longues 
de quatre à cinq , vertes &  liffes en deffus , à 
bords d’un pourpre brun ou violet , légèrement 
pubefeentes en deffous dans leur jeuneffe , &  por
tées fur des gaînes d’un verd blanchâtre , larges, 
chargees.de poils courts en leurs bords. Les fleurs 
font blanches ,. à pédicules courts épaiiïis près des 
calices, & difpofées cinq à fept enfemble aux 
ibmmités de la plante, entre deux feuilles florales 
ovales-pointues , oppofies , {effiles. Leurs fruits 
font des baies pulpeufes, arrondies , lobées, 8c  
noirâtres. Cette plante, croît dans l’Amérique mé
ridionale , à Cayenne , dans les forêts humides 
qui font près de la.rivière ; onia cultive au Jardin 
du Roi. ( v . v . )

9-. C o m m élin é  à g a î n e C om m elin a  vaginatcn. 
Lias, C o m m elin a  c o r o llis  œ q u a lib u s y f o l i i s  line.a
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r ïb u s , f lo r ib u s  d ia n d r is  in v o lu c r o  v a g in a tis . Lin. 
Mant. 177.

Ses tiges font amendantes , nombreufes, 8c un 
peu rudes les feuilles font linéaires , pointues , 
l'effiles , &  engainées. Les pédoncules font termi
naux &  axillaires, alongés , &  terminés par une 
feuille florale lancéolée , flriée, roulée , formant 
une gaîne prefque cylindrique. Les fleurs ont un 
calice à folioles lancéolées , pointues , colorées 
à leur lbmmet : trois pétales égaux, ovales , &  
de la longueur du calice, deux étamines à fila- 
mens velus , un peu recourbés, de la longueur de 
la corolle ; quatre fiiamens ftériles , de moitié plus 
courts que les étamines , portant des corpufcules 
linéaires -, un ftyle en alêne , &  un peu recourbé. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. 0 .  
Les anthères font jaunes avec des taches noires.

10. C o m m él in é . à fleurs nues , C o m m e lin a  n u -  
d if io r a . Lin. C o m m elin a  c o r o llis  œ q u a lib u s , pe~ 
d u n c u lis  ca p illa r ib u s  , f o l i i s  linear.ib us , in v o lu c ro  
jiu llo  , f lo r ib u s  d ia n d r is . Lin. Mant. 1 7 7 - El. 
Zeyl. 31.

E p h em er u m  p h a la n g o ïd e s  M a d e r a fp a îe n fe  m in i
m u m , f o l i i s  p e r a n g u fiis  p e r fo lia tu m . Pluk. Alm, 
135.1.17. f. 4. Conf. N e la m -p u llu . PJieed. Mal. 
ic. t. 19.

C’eft une petite plante qui a Rafpeél d’une Gra- 
minée. Sa tige efl grêle , haute d’environ fept pou
ces, glabre , &  garnie de feuilles rares ou diflan- 
tes -, les feuilles lont linéaires , pointues , fefiïles, 
&  à gaîne courte bordée de quelques poils lâches. 
Les pédoncules font capillaires , droits , terminaux 
pour la plupart, fortent deux à quatre d’une brac
tée l'effile dont ils excèdent de beaucoup la lon
gueur , 8c  portent chacun à leur lbmmet quatre 
à ftx petites fleurs nues &  pédiculées. Ces fleurs , 
dont nous n’avons vu que les fruits , ont un calice 
de trois folioles ovales-lancéolées, pointues-, trois 
pétales ovales , plus grands que le calice , Arran
gés inégalement , les deux inférieurs étant plus 
écartés ; deux étamines à fiiamens barbus dans le 
milieu, 8c  inclinés vers l’efpace vuidedela corolle -, 
trois fiiamens ftériles, nuds , à moitié plus courts 
que les étamines , à corpufcules deltoïdes. Les 
capfules font ovales-turbinées , chargées du ftyle 
de la fleur , à peine de la grofl’eur d’un grain de 
poivre , trilocuîaires , trivalves , contenant deux 
ou trois femences raboteufes 8c comme tubercm- 
leufes. Cette efpèce croît dans les Indes orien
tales , 8c  nous a été communiquée par M„ Sonnet- 
rat. 0 . 0 . / .  )

11. C om m él in é  à capuchons , C o m m e lin a  eu- 
c u lla ta . Lin. C o m m elin a  c o r o llis  œ q u a lib u s  ‘ f o l i i s  
o v a tis y  in v o lu c r is  c u c u lla t is  tu r b in a d s . Lin. Mant. 
176.

C o m m elin a  ( n erv o fa  ) c o r o llis  œ q u a lib u s r  fo lies  
o v a d s  n erv o fis . Burm. Fl. Ind, î 8. Tab. 7. f. 3»-

Sa tige efl droite,, haute de fept pouces, & 
rampante à fa bafe , où elle pouffe des racines fili
formes. Ses feuilles font ovales, nerveufss r petit»
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lées , à gaîne plus large que la tige , 8c bordées 
de cils fétacés , diftans &  ouverts. Les bradées 
fpathacées font terminales , turbinées, tronquées , 
en capuchon , multifiores , &  fermées latérale
ment ou à bords tout-à-fait réunis. Les fleurs font 
pédonculées 8c extrêmement petites. On trouve 
cette plante aux Indes orientales, dans les lieux 
humides & près des ruiffeaux. Q .

ia. C omméline bradéolée , C o m m e lin a  b ra c-  
teo la ta . C o m m elin a  c o r o llis  æ q ita lib u s  , f o l i i s  la n -  
ceo la ro -lin ea rib u s u n d u la d s  fu b c r i fp fs  , p e d u n c u lis  
p a n ic u la tis  b ra cleo lis  f e m i-  v a g in a h b u s  in f lr u â is .
N. A n  C o m m elin a  J p ir a ta . Lin.

Cette plante a beaucoup de . rapports avec la 
C om m élin e  à fleurs nues nu. i l .  Sa tige efl très- 
grêle , longue de fix à fept pouces , rameufè, 
coudée , prefque glabre , &  feuillée. Ses feuilles 
font étroites , lancéolées-linéaires , très-ondulées , 
à gaîne courte ciliée en fon bord. Les fleurs font 
bleuâtres, petites , difpofées en panicule ouverte 
&  terminale , fur des pédoncules capillaires, divi- 
fés , munis de bracféoles femi-vaginales 8c  tranï- 
parentes. Elles ont un calice de trois folioles 
ovales-lancéolées &  concaves -, trois pétales ova
les , un peu plus grands que le calice ; trois étami
nes à fi lame ns prefqu’entiéremènt nuds -, 8c  trois 
filamens ftériles , à corpufcules jaunâtres. Lefryle 
efl' perüftant, &  un peu tortillé en fpirale lorfque 
la fleur efl paffée. Cette plante croît dans l’Inde , 
8c  nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
( v . f  ) Linné dit que la tige de fa C o m m elin a  
[p ir a ta  efl; rampante 8c  afcendante. Q .

COMMERSON à fruits hériffés, Co m m e  R- 
s o n i a  ech ïn a ta . Forft. Gen. n°. a i. Lin. f. Suppl, 
187.

R e flia r ia . a lb a . Rumph. Amb. 3. p. 187.1 .1 19.
Arbre de moyenne grandeur , qui paroît fe rap

procher des Buttières par fes rapports , 8c même 
un peu des T r iu m fc t ta . Son tronc , qui efl: rare
ment de la groffeur d’un homme, foutient une 
cîme lâche , &  a une écorce glabre , panachée de 
gris 8c  de brun , 8c  facile à féparer. Scs jeunes 
rameaux font lanugineux ; fes feuilles font alter
nes , pétiolées, ovales ,  pointues , dentées en 
fcïe , un peu ridées , luifantes , &  d’un verd noi
râtre en deffus, lanugineufes &  blanchâtres en 
deffous. Les fleurs font très-petites-, blanches , 
paniculées &  axillaires.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , co- 
rollifère , à cinq découpures ovales - pointues -,
2.°. cinq pétales linéaires-, ouverts en étoile , 8c  
élargis à leur bafe de chaque côté par un lobe 
fléchi en dedans -, en outre un anneau quinquefide , 
à découpures lancéolées, droites , moins longues 
que les pétales , &  cinq corpufcules filiformes , 
Velus, qui fortent d’entre les divifions de cet 
anneau -, 30. cinq étamines dont les filamens trèsr 
courts 8c  fltués à la bafe des pétales , portent des 
anthères arrondies 8c  didymes y 40. un ovaire
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fupérieur , globuleux , velu , à cinq côtes, chargé 
de cinq ftyles droits, filiformes, courts, àftig- 
mates globuleux.

Le fruit efl: une capfule arrondie , dure , à cinq 
loges difpermes , 8c  hériffée de filets longs 8c  
plumeux.

Cet arbre croît dans les Moluques &  dans rifle 
de T d i t ï .  . M. Forfler l’a confacré à la mémoire 
de C o m m erfo n  , favant Botanifle François , célè
bre par fon voyage autour du monde , par fon 
immenfe &  magnifique colledion de plantes, la 
plupart encore inconnues , 8c  d’animaux de toute 
elpéee, &  qui mourut à l’Ifle de France le 13 
Mars 1773 , avant d’avoir mis la dernière main à 
fes travaux , enfin fans avoir joui de la gloire &  
de la juffe célébrité qu’il a fu acquérir.

COMOCLADE, Co m o c i a d i a  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Balfamiers , qui a des rapports avec le Breüllot, 
&  qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
allées avec impaire, &  à fleurs petites &  pani
culées..

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a l°. un calice monophylle , cô- 
loré , ouvert, à trois découpures arrondies, a0, 
trois pétales ovales-pointus , planes , ouverts &  
plus grands que le calice 3U* trois étamines plus 
courtes que les pérales , & dont les filamens en 
alêne portent de petites anthères à quatre filions ; 
4°. un ovaire fupérieur, ovale , dépourvu de 
jfiryle, à ftigmate fimple 8c obtus.

Le fruit efl: une baie oblongue , obtufe, légè
rement courbée, marquée de trois points fupé-- 
rieurement, &  qui contient un noyau ( membra
neux ) de même figure.

O b fe rv . Je ne crois pas que le nombre trois foie 
dans ce genre , naturel aux divifions de la fleur ; 
mais plutôt quatre , &  peut-être même cinq,, 
comme dans le B r é f ü l o t , qui nous paroît fe rap
procher beaucoup de ce genre.

E s p e c e s .

î .  C omoceade  à feuilles entières, C o m o c ia d ia ' 
in te g r ifo lia . Lin, C o m o c ia d ia  f o l i o l i s  in te g r is . Lin, 
Jacq. Amer. la. Mil!. Diét. n°. I,

C o m o c ia d ia  c a u d ic e  J im p lic i q u a rid oq u e bra-- 
c h ia to  , f r o n d e  co m o fa  p in n a ta  , f lo r ib u s  c o n fé r a s  

f e f j i l ib u s j  r a cem is a la r ib u s . Brown. Jam. 124. Pru--  
n u s ra cen io fa  , c a u d ic e  n o n  r a m o fo  , a la to  f r a x ir û  

f o l i o  n on  cren a to  , fr u c tu  ru b ro  f u l d u l c i ,  Sloan. 
Jam. Hifl. a. p. 131. t. aaa. f. I. Raji.Dendr. 44;.

Cet arbre s’élève rarement au-delà de vingt 
pieds ; fon tronc efl droit, d’une épaiffeur mé-~ 
diocre , fe divife en quelques branches qui fou~- 
tiennent à leur fommet des feuilles éparfes, rap
prochées en touffes ouvertes ou en rofettes, comme 
dans le Bréfillot. Ces- feuilles font ailées avec 
impaire, longues de deuxpieds, 8c  munies le plus-

C O M  69



fouvent de chaque côté de huit folioles ovales- 
lancéolées , acuminées, très-entieres, pétiolées, 
légèrement ridées par des nervures tranlverlales , 
à bords un peu repliés ou roules en deffous , &  
longues de quatre pouces. De l’aiffelle de la plu
part de ces feuilles fortent des grappes rameufes , 
paniculées , longues d’un pied &  demi, pendan
tes , &  chargées d’un grand nombre de fleurs fort 
petites , rougeâtres , ramaffées &  comme leflües 
fur les ramifications des pédoncules communs. 
Ces grappes, dit M. Jacquin, portent conftam- 
ment des fleurs quadrillées &  tétrandriques , quoi
que leur nombre foit petit en comparâilbn de celui 
des fleurs à trois étamines. Les baies font rouges 
&  luifantes.

On trouve cet arbre à la Jamaïque &  à Saint- 
Domingue. . Il abonde en un fuc aqueux , légè
rement glutineux , qui noircit au contait de l’air, 
&  qui teint fi fortement les mains en noir , qu’à 
peine'peut-on les nettoyer en les lavant. Son bois 
efl très-dur,

1 . C om oclade  denté, C o m o c la d ia  d en ta ta .  
Lin. C o m o c la d ia  f o l i o h s  fp in o fo  - d e n ta tis . Lin. 
Jacq. Amer. 13* Tab. 173* 4 * P- I2"
t. a.59. f. 1.

Cet arbre refïemble beaucoup au precedent par 
fon port. Son tronc eft droit, êc  divifé en un petit 
nombre de branches •, fes feuilles font ramaffées 
en rofettes terminales , ailées avec impaire , lon
gues d’un pied &  demi,  luifantes en deffus, 
compofées de fix à dix paires de folioles oblon- 
gués, acuminées, bordées de dents épineufes , 
veineufes &  un peu cotonneufes en deffous.

On trouve cet arbre dans les bois , aux envi
rons de la Havane. J?. Son fuc efl: laiteux, gluti
neux , devient très-noir au contaél de Pair , &  
tache en noir la main &  les étoffes ou le linge , 
de manière qu’il efl: fort difficile de l’effacer ; à 
l’égard de la peau, il la corrode &  la rend comme 
écailleufe, L’odeur de ce fuc efl fétide, reffemble 
à celle du foie de foufre ou de l’excrément hu
main. Les habitans de l’Ifle de Cuba appellent 
cet arbre G u a o  , &  prétendent que fon ombre efl: 
mortelle, lorfqu’on dort deffous. M. Jacquin a 
néanmoins reflé quelque tems fous cet arbre, a la 
vérité fans y dormir , &  n’a rien éprouvé.

COMMUN -, mot par lequel on défigne la par
ticularité qu’ont quelquefois certaines parties des 
plantes, de porter ou d’envelopper pluüeurs autres 
parties à la fois. Ainfi l’on diflingue du calice 
ordinaire le c a lic e  com m un  , qui renferme pîu- 
fieurs fleurs toutes difpofées fur un même récep
tacle ( voye7L C a l i c e ) ; du pédoncule Ample , le 
p é d o n c u le  com m u n  , qui porte plufieurs fleurs , 
foit fefiiles, foit pédiculées (voye  ̂P é d o n c u l e ) •, 
du pétiole Ample, le p étio le  co m m u n  , c’eft-à- 
dire le pétiole des feuilles compofées ( v o y e{  P é- 

jole ; enfin de la fpathe uniflore, la fp a t h e c o m -
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n m tie , qui contient plufieurs fleurs avec ou fans 
autre fpathe Ample ( v o y e{  Seat he ).

COMPLLTTE ( fleur ). Dans l’acception com
mune des Botaniftes , on nomme ainfi toute fleur 
qui efl munie d’un c a lic e  ou d’une c o r o lle  , comme 
la fleur d’un (Sillet , d’une Pvenoncule , d’une 
Violette , d’une Giroflée , & c. &  l’on dit qu’une 
fleur efl incomplette lorfqu’elle n’a qu’une de ces 
deux parties, comme celle d’un Lys , d’une Tu
lipe , d’une Arifloloche, &c.

J’ai trouvé plus convenable , fur-tout pour 
faciliter la détermination de ma fixième Claffe des 
végétaux ( vojc{ le mot C l a s s e  ) , d’admettre 
une fignification plus étendue aux mots c o m p le x e s  
&  in c o m p lettes  à l’égard des fleurs, fignification 
déjà établie dans les Ouvrages de plufieurs Sa- 
vans. Ainfi une fleur compîette ( f l o s  c o m p le t u s ) y 
efl celle qui renferme les deux fexes , &  qui a 
en outre une corolle &  un calice , comme la 
Rofe , la fleur d’un Pommier , d’un Pécher , d’un 
Chou , &c. &  une fleur incomplette ( f i o s  in c o m -  
p le tu s  ) , efl celle qui efl dépourvue foit d’un fexe 
quelconque , foit d’une corolle ou d’un calice , 
comme la fleur d’un Concombre , d’une Ortie , 
d’une Renouée , &c. Voyer^ l’article F leur  &  
le mot I n co m p l et t e .

Il efl affez rare de trouver des fleurs vraiment 
incomplettes dans les plantes à fleurs polypétalées; 
on en trouve davantage dans les monopétalées, 
quoique toujours en quantité médiocre ; mais 
dans les quatre autres Claffes , les plantes font la 
plupart à fleurs incomplettes -, ce qui efl remar
quable &  prouve la gradation que nous avons 
effayé d’établir relativement au complément des 
organes , dans la formation des fix claffes men
tionnées dans ce Diélionnaire.

COMPOSÉE ou  CONJOINTE ( fleur. ) On 
nomme ainfi celle qui efl formée de la réunion de 
plufieurs petites fleurs particulières , difpofées 
toutes fur le même réceptacle , ordinairement en
vironnées par un calice commun , &  qui ont une 
corolle monopétale portée fur le piflil, ( V o y e {  la 
planche des fleurs ). On diflingue deux fortes de 
fleurs compofées ; favoir, la fleur compofée pro
prement dite ou compofée fyngénefique , &  la 
fleur compofée diflinéle , qu’on nomme auffi. fleur 
agrégée.

La fleur compofée proprement dite ou vraie 
( f lo s  co m p o jîtu s  v eru s ) , efl remarquable par un 
caraétère commun à toutes les fleurettes dont elle 
efl l’affemblage -, chacune de ces fleurettes a cinq 
étamines réunies par leurs anthères en forme de 
gaine ou de cylindre creux , aau travers duquel 
paffe le ftyle. Il efl facile d’obferver ce caractère 
dans les fleurs des Chardons , des Chicorées , des 
Soucis, &rc. Les corolles de ces mêmes fleurettes 

font toujonrs monopétales &  placées fur Tovaire :
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on en diflingue de deux fortes, à raîfon de leur 
forme , favoir, le fleuron. &  le demi-fleuron.

Le fleuron (f lo fc u lu s ), efl une petite fleur dont la 
corolle efl tout-à-fait en cornet ou en tube , &  a 
fon limbe découpé plus ou moins régulièrement 
en quatre ou cinq parties , mais fans avoir aucun 
prolongement particulier. Le fleuron efl ou her
maphrodite , ou Amplement femelle , ou quel
quefois neutre , c’efl-à-dire dépourvu d’étamines 
Éc de flyle. Foyq le mot F leuron.

Le demi-fleuron ( fe m i- f lo fc u lu s  ) , efl une pe
tite fleur dont la corolle efl ligulée , c’efl-à-dire 
efl un peu tubulée à fa bafe , mais dont le limbe 
fe termine par une feule lame ou languette remar
quable , fouvent dentée à fon fommet. Le demi- 
fleuron efl aufli ou hermaphrodite ou Amplement 
femelle , ou quelquefois neutre &  flérile. ffoyep
l’art. DEMI-FLEURON.

Les différentes manières dont les fleurons 8c  
demi-fleurons le combinent dans les fleurs vrai
ment compofées , ont donné lieu à la divifïon de 
ces dernières en flofculeufes , femi floiculeules, 8c  
radiées , voy. ces mots. Mais comme il efl reconnu 
qu’on ne peut établir une limite certaine entre les 
flofculeufes &  les radiées, puil'que plufieurs genres 
tels que les Bidents , les Séneçons, lesTuffila- 
ges , &c. l'eroient comme diiacérés par les fuites 
de cette diflindion flriêie , nous divifons les com- 
pofés-lyngénéfiques en tu b u le u fe s  8c en l ig u la ir ts .

Les compofees-tubuleufes comprennent les plan
tes à fleurs flofculeufes &  celles qui portent des 
fleurs radiées. On nomme fleur f lo jc u le u fe  , celle 
qui efl uniquement compofee de fleurons , comme 
la fleur du Chardon , de la Centaurée , &c. On 
donne enfuite le nom de fleur r a d iée  à celle dont 
la circonférence eff garnie de demi-fleurons qui 
reprefentent autant de rayons, &  forment une 
forte de couronne qui environne le difque. La 
Paqueretre la Marguerite , la Camomille , 8cc, 
portent des fleurs radiées.

Les compofées ügulaires comprennent les plan
tes à fleurs femi-flofculeufes , c’efl-à-dire à fleurs 
uniquement compofées de demi fleurons. I.a Chi
corée , la Laitue , le Piffenlit, &c. font des com
pofées ligulaires , autrement des plantes à fleurs 
femi-flofculeufes.

La fleur compofée diflipde ou la fleur agrégée 
(  fia s aggregatus ) , efl aufli un affemblage de 
fleuret-fés dïfpofées fur un réceptacle commun , 8c 
qui ont une corolle monopétale portée fur le piflil, 
mais dont les étamines ne fqnt point réunies par 
les anthères. Les Cardères , les Scabieu es, 8c c. 
font des compofees diflincles.

Afin de di linguer les compofées véritables ou 
fyngénc-fiques , des plantes à fleurs agrégées, nous 
avons quelquefois nommé la claffe qui les réunit, 
les C o n jo in tes  , c’efl-à-dire plantes à fleurs con
jointes ■ p la n ta  f i o n b u s  con g reg a tis  ) .  néanmoins 
dans l’expofition de nos claffes nous ayciis nommé
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la troifieme, les Compofées , ce nom étant plus 
en ufage. Voye£ le mot C lasse.

CONCEVEIBE de la Guiane , CoN c e v e i b a  
Guianetifs. Aubl. Guian. p. 924. Tab. 353.

C’efl un arbre de moyenne grandeur, à fleurs 
incomplettes , de la famille des Euphorbes, 8c  
qui paroît avoir des rapports avec les Omphales. 
Son tronc a environ un pied de diamètre , 8c  dix 
à douze pieds de hauteur ; il a l’écorce grife , 8c  
le bois blanc. Sa cîme efl compofée de branches 

, qui fe répandent en tout Cens, 8c font garnies 
d’un grand nombre de rameaux qui portent des 
feuilles alternes , fituées à des diflances inégales. 
Ces feuilles font ovales-oblongues , acuminées , 
dentées, vertes &  glabres en deffus , cendrées en 
deffous , 8c  portées fur des pétioles un peu longs. 
Les flipules font petites , géminées , 8c caduques. 
Les fleurs viennent en épi terminal ; elles font 
fefliles &  alternes, fur un pédoncule commun , 
charnu &  trigône. Ces fleurs font unifexuelles ; 
les mâles ne lont point connues.

Chaque fleur femelle a i 0, un calice mono- 
phylle , charnu , trigône inférieurement , muni 
de trois groffes glandes à fa bafe, &  a cinq dents 
épaiffes 8c  pointues en fon bord, ayant chacune à 
leur bafe interne une glande appliquée contre 
l ’ovaire  ̂ 2°. un ovaire fupérieur , triangulaire ,

• fin-monté de trois fligmates épais &  concaves, 
courbés en dedans , &  partagés par un fillon.

Le fruit efl une capfule globuleufe , trigône , à 
trois côtes 8c  trois filions , divifée intérieurement 
en trois loges , 8c s'ouvrant en trois valves qui 
chacune le divifent en deux. Chaque loge con
tient une graine arrondie , enveloppée d’une ma
tière pulpeufe, blanche , douce , 8c  bonne à 
manger.

Cet arbre croît dans la Guiane, au bord des 
rivières. Lorfqu’on entame fon écorce , ou qu’on 
arrache des feuilles , il en découle un fuc verdâ
tre. J) .

CONCOMBRE , C u c u M I S ; genre de plante 
de la famille des Cucurhitacées , qui a des rapports 
avec les Courges, les Momordiques &  les An
guilles , &  qui comprend des herbes rampantes , 
munies de feuilles alternes &  de vrilles, à fleurs 
axillaires , à fruits charnus 8c fucculens , 8 c dont 
quelques efpèces font cultivées dans les potagers 
pour le fervice de la table.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais les 

mâles &  les femelles fe trouvent réunies fur le 
même individu.

La fleur mâle confifle 1°. en un calice mono- 
phylle, campanule, à bord terminé par cinq- 
dents en alêne -, 2°. en une corolle adnée au calice , 
campanulée, pliffée , à cinq découpures ridées &  
oyales -, 30. en trois étamines courtes , compofées



<àe fîlamens connivens &  attachés au calice , dont 
.deux font fourchues ou bifides à leur fommet, 
8 c d’anthères adnées , linéaires , marquées de 
lignes ferpentantes ; en outre , en un réceptacle 
trigône , tronqué , fi tué au centre de la fleur.

La fleur femelle a i 0, un calice &  une corolle 
comme la fleur mâle, mais ce calice eft porté fur 
l'ovaire , 8 c caduc -, a0, trois filets très-petits , 
pointus , 8c fans anthères -, 5 °. un ovaire inférieur, 
affez gros, ovoïde , chargé d’an fiyle court , à 
trois fligmates épais &  fourchus.

Le fruit eft une baie ou pomme charnue, fuc- 
çulente , aivifée intérieurement en trois loges par 
des cloifons molles &  membrarieufes , 8 c qui ren
ferme des femences nombreufes, ovales-pointues, 
comprimées, liffes, 8 c fans rebord.

E s p e c e s .

* Feuilles Jïmples anguleufes ou lobées.

I. Le Melon , ou C oncombre réticulé, Cu- 
cumis mélo. Lin. Cucumis foliorum angulis rotun- 
datis , pomis fubtorulojïs cortice reticulato. N.

Melo vulgaris. Bauh. Pin. 310. Tournef. 104. 
Raj. Hift. 644. Melo. J. B. 2. p. 242. Melo f .  me- 
lopepo vulgo , cucumis galeni. Dod. Pempt. 663. 
Melo vulgi f  cucumis antiquorum. Lob, le. 639. 
Melo. Blackw. t. 329. Sabb. Hort. I. t. 65. Garf. 
t. 373. Le Melon commun.

g. Melo rotundusparvus. Bauh. Pin. 311, Tour- 
nef. I04. Melo fuccaratus. Lob. Ic. 640. Melo 
faccharinus. Tabern. Ic, 469. Le Melon fucriti 
ou cantalou.

C’eft des efpèces de ce genre, 8 c même de tou
tes les Cucurbitacées , la plus intéreffante par la 
faveur délicieufe &  l’odeur agréable qu’acquié
rent fes fruits , lorfque les circonftances relati
ves à leur culture concourent à leur faire obtenir 
ces qualités.

Les tiges de cette plante font farmenteufes , 
couchées fur la terre , 8c  rudes au toucher ; elles 
font garnies de feuilles alternes, pétiolées , arron
dies , légèrement anguleufes, denticulées, ver
dâtres, chargées de poils courts qui les rendent 
rudes au toucher. Ces feuilles font un peu plus 
petites &  moins anguleufes que celles du Con
combre cultivéou commun. Les fleurs font jaunes, 
aflez petites , axillaires, les unes mâles &  les au
tres femelles , &  difpofées en petit nombre dans 
chaque aiffelle fur des pédoncules courts. Aux 
fleurs femelles fuccèdent des fruits ovoïdes ou 
pbronds , un peu velus dans leur jeuneffe, qui 
deviennent glabres en grandiffant, &  dont l’écorce 
un peu dure 8c  épaiffe, eft extérieurement cen
drée ou jaunâtre ou verdâtre , &  communément 
réticulée, quoique d’une manière plus ou moins 
apparente.

Il y a beaucoup de variété dans ce fruit, tant 
par rapport à la couleur de l’écorce &  de la 
jpqlpe, au goût &  à l ’odeur, que par rapport à la
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figure , à la grofîeur , &  à d’autres particularités 
femblables.. Les uns font plus gros que la tête d’un 
homme , les autres font de médiocre groffeur , &  
les autres plus petits. Les uns font de forme ovale - 
cblongue , les autres font arrondis , globuleux , 
&  quelquefois un peu applatis aux deux bouts. 
Enfin les uns ont leur furface égale quoique plus 
où moins réticulée , 8c les autres font toruieux , 
c’eft-à-dire ont des côtes arrondies, failiantes &  
parallèles.

Leur chair eft tendre , très-fuceulente , fon
dante , blanche ou jaunâtre , ou d’un jaune-rou
geâtre , d’une odeur fuave , d’une faveur agréa
ble , douce comme du fucre, 8 c quelquefois un 
peu mufquée. Les loges où font enchâlïees les 
femences, &  qui font le cœur du Melon , con
tiennent une moelle très-âqueufe , fibreufe , com
me frangée , rougeâtre, 8 c de bon goût.

Le Melon eft originaire de l’Afte , du pays des 
Calmouks , félon Linné -, on le cultive dans les 
jardins pour l’excellence de fon fruit. Le froid lui 
eft contraire ; c’eft pourquoi les Melons des pays 
chauds font meilleurs que ceux des pays froids.
0 .  ( v. v. ) La chair du Melon , qui eft un fruit 
d’été des plus délicieux, eft humeèlante, rafraî- 
chilfante , &  facile à digérer lorfqu’on en mange 
modérément ; mais l ’excès en eft dangereux -, il 
produit des fièvres , des vents , des coliques fui- 
vies quelquefois de dysenteries difficiles à guérir.

La graine de Melon eft une des quatre femen
ces froides majeures : on l ’emploie dans les émul- 
fions pour rafraîchir, calmer les douleurs d’en
trailles , &  provoquer les urines. On en tire par 
expreffion une huile anodine, propre pour les 
âcretés de la poitrine , des reins , pour effacer les 
taches &  les rides de la peau , &  pour remplir 
les cavités que laiffe la petite vérole.

a. C o n c o m b r e -commun ou cultivé , Cucumis 
fadvus. Lin. Cucumis foliorum angulis reclis ; 
pomis oblongis fcabris. Lin, Sabb. Hort. I. t. 63. 
Blackw. t. 4, Garf. t. 236. Thunb. Jap. 324.

Cucumis fadvus vulgaris. Bauh. Pin. 310. Tour- 
nef. 104. Raj. Hift. 645. Cucumis vulgaris. Dod. 
Pempt. 662. Cucumeres fativi & efculenti. Lob. 
Ic. 638.

£. Le Concombre blanc.
•y. Le Concombre verd ou à Cornichons.
Cette efpèce eft une plante cultivée depuis 

long-tems dans les potagers pour l’ufage de la 
cuifine ; mais fes fruits plaifent moins générale
ment que ceux de l’efpèce ci-deffus, 8c fe mangent 
plus communément cuits ou confits au vinaigre, 
que cruds.

Ses tiges font farmenteufes, rampantes, hifi 
pides , rudes au toucher , un peu plus groffes &  
plus longues que celles du Melon. Ses feuilles font 
aufft plus grandes , moins arrondies , à angles plus 
faillans &  pointus. Les fleurs font jaunes, axil
laires, 8c les femelles font portées fur des ovaires 
un peu hériffés &  tuberculeux. Les fruits font

alongés ,
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alongés , pfefque cylindriques , obtus à leurs ex
trémités , fournit verruqueux en leur fuperficie , 
8c  jaunâtres, ou blancs , ou verds félon les va
riétés , dont on difbingue aufii des hâtives &  des 
tardives. Ces fruits ont la peau mince &  la chair 
un peu ferme , quoique fucçulente.

Le lieu natal de cette plante n’efl: point connu -, 
nous préfumons néanmoins qu’elle eu , comme le 
Melon , originaire d’Afie. ©. ( v. v. ) La chair 
de fon fruit efl blanche , &  contient un phlegme 
vifqueux , qui la rend indigefte lorfqu’on la mange 
crue ; mais étant bouillie, elle humeâe, rafraî
chit , &  tempère l’âcreté des humeurs. En gé
néral , c’efl un aliment qui nourrit peu , 8c  qui ne 
convient point aux eflomacs froids. On confit au 
vinaigre les petits Concombres verds , &  on les 
nomme alors C o r n ich o n s. Ils font agréables au 
goût •, mais il faut en ufer fobrement , car on pré
tend qu’ils font difficiles à digérer. La femence de 
C on com bre efl: laiteufe , huileufe, douce , &  
l ’une des quatre femences froides majeures : on 
l ’emploie dans les émulfions rafraîchiffantes, pour 
les fièvres ardentes , la néphrétique , l’ardeur 
d’urine ; cependant elle efl moins rafraîchi (l'an te 
que la pulpe du fruit.

3. C o n c o m b r e  ferpent, C u cu m is  f le x u o fu s .  Lin. 
C u cu m is f o l i i s  a n g u la to  -fu b lo b a t is  , p o m is cy lin -  
d r ic is  fu lc a t is  c u r v a tis . Lin. Mill. DiéL n°, 2.

C u cu m is f le x u o fu s . Bauh. Pin.310. Tourn. 104. 
C u cu m is ob lon g u s. Dod. Pempt 66l. C u cu m is â n -  
g u in u s  f le x u o fu s . Lob. Ic. 639..

Ses tiges font grêles , velues , &  rampantes ; 
fes feuilles fontpétiolées, un peu lobées, &  angu- 
leufes ; elles approchent de celles du C oncom bre  
commun, mais elles font un peu moins larges. 
Les fleurs font petites, jaunes, axillaires-, les 
femellesproduifent des fruits très-alongés, cylin
driques , fillonnés régulièrement dans leur lon
gueur, plus gros vers leur fommet, quiefl: obtus, 
que vers leur pétiole , &  courbés en ferpentant 8c  
fè repliant fur eux-mêmes d’une manière très- 
remarquable. Ces fruits font blanchâtres ou d’un 
jaune pâle. Cette plante efl: cultivée au Jardin du 
Roi : on la croit originaire des Indes orientales 
©• ( v . v . )

4. C o n c o m b r e  d’Egypte , C u c u m is  chate. Lin. 
C u cu m is h ir fu tu s ,  fo l io r u m  a n g u lis  in teg ris d e n -  
ta tis  , pom is fu f ifo r m ib u s  u tr in q u e  a tten u a tis . Lin. 
Mill. Diéh n°. 3. Forsk. Ægypt. p. 168. n°. 53.

C u c u m is  Æ g y p tiu s  r o tu n d ifo liu s . Bauh. Pin. 
3I0. fournef. 104* C h a te. Alp. Ægypt. p. 54. 
Sc 198. Tab. 40. A b d e l la v i  A r a b u m . Forsk.

Toute cette plante efl: velue , prefque conton- 
neuie , d’un verd blanchâtre , 8c  reffëmble d’ail
leurs beaucoup au Melon par fon port -, mais elle 
en efl: bien diftinguée par la ferme de fes fruits. 
Ses tiges font couchées fur la terre, velues, obtu- 
felqent pentagones , rameufes , &  coudées en 
zig-zag. Ses feuilles font pétioiées, arrondies , 
outufément anguleufes , denticulées, abondam- 

B o ta n iq u e . T o m e  I I .
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ment velues , fur-tout dans leur jeuneffe , où elles 
font prefque cotonneufes , molles 8c  blanchâtres. 
Les fleurs font jaunes , petites , axillaires , à pé
doncules fort courts, 8c  à calices ainfi que les 
ovaires chargés de poils mois 8c  abondans. Les 
fruits font en forme de fufeau , plus gros ou ven
trus dans leur milieu , hériffes de poils blancs , 
droits , &  rétrécis prefqu’en pointe à chaque ex
trémité.

Cette plante croît dans l’Egypte Sc dans l’Ara
bie j on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v. ) 
Ses fruits fe mangent cruds ou cuits , 8c  font d’un 
grand ufage dans l’Egypte , où ils paffent pour 
une nourriture très - lâlubre ; c’efl: pourquoi les 
Egyptiens cultivent abondamment cette plante 
dans les champs. Quelques-uns préparent avec fes 
fruits une boiffon d’une faveur agréable : le fruit 
étant mûr &  encore adhérent à la tige , ils font 
un trou à fon extrémité fupérieure -, ils introdui- 
fent par ce trou un petit bâton , 8c  brifent la 
pulpe qu’il contient ; ils bouchent enfuite le trou 
avec de la cire , &  dépofent le fruit dans un en
foncement qu’ils ont creufé tout auprès , l ’enve
loppant avec précaution de peur qu’il ne fe détache 
de la tige. Au bout de quelques jours , ils en 
retirent la pulpe qui s’efl: fondue en une liqueur 
agréable à boire , en y mettant un peu de fiierê , 
&  qui efl: très-rafraichiflante.

5. C oncombre de f e r l e ,  C u cu m is d u d a im .  
Lin. Cucum is. fo l io r u m  a n g u lis  r o tu n d a d s  , p o m is  
fp h cS ricis  u m b ilico  re tu fo . Lin.

M e lo  v a rieg a tu s , a u r a n tii  f ig u r a  , o d o r a tiffi-  
m u s. Dill. Elth. 223. Tab. 177. f. 218. M e lo  
p er fic u s  m in u s o d o ra tiffim u s. Raj. Suppl. 333. M e lo  
p u fillu s  o d o r a tu s  , fr u c tu  p o m ifo r m i co rtice  v a r ie-  
g a to  , è P e r fia . Pluk. Amalth. 143. C u cu m is orien -  
t a l i s , fr u c tu  citrifiorm i. V/alth. Hort. 133. t. 21.

Ses feuilles inférieures font arrondies ; les fupé- 
rieures font un peu anguleufes , les unes 8c les 
autres font légèrement velues, vertes en deffus , 
plus pâles en deffous, 8c  dentées dans leur contour. 
Les. fleurs font jaunes , axillaires , 8c  ont les divi
dons de leur corolle ovales-arrondies. Les femelles 
produifent des fruits de la forme &  de la groffeur 
d’une pomme ordinaire ou d’une orange , à écorce 
lifie, panachée de verd &  de jaune orangé , à 
chair blanchâtre, molle 8c  un peu fade, mais dont 
l’odeur efl: fort agréable. Cette efpèce croît dans 
le Levant , dans la Perfe. ©.

é>. C oncombre  du Japon , C u cu m is co n o m o n . 
Th. C u c u m is  f o l i i s  a n g u la to -fu b lo b a tis  d e n ta tis  ,  
p o m is  fu f ifo r m ib u s  d e ce m fu lca tis  g la b r is . Thunb. 
Fl. Jap. 324. K w a  , v u lg o  f u r i  u r i , s j ir o o r i  , 
tske u ri. Kæmpf. Amœn. 811.

Sa tige efl: couchée , Triée, hériffée de poils 
rares ainfi que les pétioles , qui font longs de trois 
pouces ; les feuilles font en cœur, anguleufes , 
un peu lobées , dentées , vertes en defT'us , pâles 
en deffous , chargées de poils des deux côtés , &  
particulièrement fur leurs nervures peftérieures
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qui les rendent rudes au toucher. Leŝ  fleurs font 
jaunes, axillaires, ramaffées , portées lur des 
pédoncules courts &  hifpides. Les fruits font 
oblongs , glabres, marqués de dix filions, &  de la 
groffeur de la tête de l’homme. Cette plante eft 
abondamment cultivée au Japon. a

La chair de fon fruit eft ferme-, on 1 apprête 
avec le marc de cerifes , &  c’eft un mets des plus 
ordinaires. Son nom eft Conemon•

7 .  C o n c o m b r e  à angles tranchans, Cucumis 
acutangulus. Lin. Cucumis fcliis rotundato-angu- 
latis, pomis angulis deccm acutis. Lin. Ja«*q. 
Hort. Vol. 3. Tab. 73 &  74-

Cucumis longus I n d i e n s Grcw. Muf. 12.9. 
t. 17. f. 2. P étala Bengalenjis. h uni pli. Amb. 5 ■ 
p. 408. t. 149. Picinna. Rheed. Mal. 8. p. 13. 
t. 7. Raj. Suppl. 335. Vulgairement Papangay 
ou Paponge.

&. Idemfruclu breviori fubturbinato. N. \ v . f )  
Cucumis Indiens (Iriatus operculo dohatus , cor~ 
tïcofo putamine teclus. Pluk. Alm. 12,3. t. 172. f. I.

Sa tige eft rampante ou grimpante , menue , à 
cinq angles , 8 c prefque glabre. Ses feuilles font 
pétiolees, arrondies, anguleufes, légèrement den
tées , en cœur à leur bafe , vertes en deffus , pâles 
en deffous , &  chargées de poils extrêmement 
coup8 dui les rendent âpres au toucher. Les fleurs 
font jaünau-s » affez grandes axillaires , &  les
mâles viennent fur a£  ^ P es Plus }on| ues tîue es 
feuilles. Chaque pédonculepropr'C C.es fleurs males 
eft nvuni d’une très-petite bradée vers 1a baie 
fruits font alongés , en forme de malfue comme 
ceux du Mumordica lujfa , operculés a leur fom- 
m et, glabres, &  munis dans leur longueur de 
dix angles élevés 8c tranchans. Ces fruits ont fix 
à huit pouces de longueur , font amincis vers 
leur pédoncule , &  fe terminent par un opercule 
pointu &  caduc-, leur pulpe fe deffeche, &  il ne 
î-efte après la maturité qu’une écorce qui devient 
prefque ligneufe , &  conferve la forme du fruit. 
Cette plante croît au Bengale, dans la T artarie , 
à Amboine , &  à la Chine : on la cultive au Jar
din du Roi. ©. ( v. v. ) On n’emploie fes fruits 
en alimens , que lorfqu’iis font tendres 8c qu ils 
ne font qu’à moitié mûrs -, on en coupe les angles 
&  on les fait cuire : mais lorfqu’ils commencent 
à rougir &  qu’ils deviennent comme ligneux , on 
n’en fait plus aucun ufage.

* * F e u ille s  la c in ié e s  ou  p a lm ées .

8. C o l o q u in t e  ou C o n c o m b r e  am er, C u c u 
m is  c o lo cy n tlu s . Lin. C u cu m is f o l i i s  m u ltifid is  , 
p o m is  g lo b o jis  g la b r is . Lin. Blackw. t. 4 4 -̂ Sabb. 
Hort. 1. t. 70. Garf. Exot. t. 52.

C o lo c y n th is  f r u â u  ro tu n d o  m a jo r . Bauh. Pin. 
313. Tournef. 107. Raj.Hift. 642. C o lo c y n th is . 
J. B. 2. p. 232. Dod. Pempt. 665. Cam. epit 
982. C o lo cy n th is  f .  cu cu r b itu la  a m ara c a th a r tic a .  

Lob. Ic. 645-
Cette plante eft remarquable par la forme de

fon feuillage, &  fur-tout par la pulpe très-amère 
8c  violemment purgative de fes fruits. Sa racine 
pouffe des tiges grêles , anguleulès , hériffées de 
poils courts, rameufes, 8c étalées lur la terre, 
Ses feuilles font pétiolées , profondément laci
niées , à finuofités &  découpures obtufes , vertes 
en deffus , blanchâtres 8c  couvertes de poils courts 
en deffous. Les fleurs font petites , axillaires , 
folitaires, &  jaunâtres. Aux femelles fuccèdent 
des fruits globuleux , de la groffeur du poing , 
glabres , verdâtres , jaunâtres dans leur maturité, 
affez légers , à écorce mince , dure ou coriace , 
8c  qui contiennent une pulpe fpongieufe, blan
che , d’une amertume infupportable.

Cette plante croît dans les Ifles de l’Archipel 
8c dans le Levant, fur les côtes maritimes : on la 
cultive au Jardin du Roi. 0 . ( v. v . ) On nous 
apporte d’Alep la pulpe de fon fruit , dépouillée 
de fon écorce , 8c  defféchée. Cette pulpe eft fon- 
gueufe , comme membraneufe, blanche, légère , 
âcre , 8c  très-amère au goût. C’eft un purgatif 
violent, hydragogue &  emménagogue. On s’en 
lert dans l’apoplexie, la léthargie, en un m ot, 
dans les cas prefque défefpérés -, 8c  l'on ne doit 
l’employer qu’avec la plus grande circonfpedion , 
à caufe des effets dangereux qu’il peut produire.

9. C o n c o m b r e  d’Arabie , C u cu m is p ro p h eta -  
rum . Lin. C u cu m is f o l i i s  c o rd a tis  q u in q u e lo b is  d e n -  
t ic u la t is  o b tu jis  , p o m is  g lo b o fis  fp in o fo -m u r ic a t is . 
Lin. Amœn. Acad. 4* p- Hsq. Hort. t. 9. 
Blackw. t. 589.

C o lo c y n th is  p u m ila  e c h in a ta  A r a b ic a  , j i  r ii3 
d u o d e c im  lu t e is &  v ir id ib u s  v a rieg a ta . Shaw. Air. 
164. A 11 c u cu m is  n°. 48. Forsk. Ægypt. 168.

Cette efpèce a fes tiges menues , ftr'ices 5 char
gées de poils courts 8c  diftans , longues d’un pied 
or demi, &  étalées fur la terre -, fes feuilles font 
pétiolées , en cœur , découpées au-delà de moitié 
en trois lobes , dont les deux latéraux font plus 
ou moins profondément bilobés. Ces feuilles font 
verdâtres , un peu rudes au toucher , denticulées 
dans leur contour, à nervures poftérieures hif- 
pides , &  ont leurs finus &  leurs lobes obtus. Les 
fruits font globuleux, 8c  hériffés de tous côtés 
de fpinules diftantes les unes des autres. Cette 
plante croît dans l’Arabie : on la cultive àu Jardin 
du Roi. ( v . v . )

10. C o n c o m b r e  d’Afrique, C u cu m is  A f r i c a -  
n u s. L. F. C u cu m is p o m is  o v a lib u s  e c h in a tis  ,  f o l i i s  
p a lm a tis  f n u a t i s  , c a u le  a n g u la to . Lin. f. Suppl.
4 *3 -

C u cu m is A f r ic a n u s  e c h in a tu s  m in o r. Herm. 
Farad. 133. t. 134. Raj. Hift. 3. p. 334.

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède -, mais elle s’en diftingue principale
ment par fes feuilles , dont les lobes font pointus. 
Ses tiges font nombreufes , grêles, cannelées , 
&  couchées fur la terre. Ses feuilles font pétio
lées , palmées , quinquefides, à découpures un 
peu finueufes 8c  pointues. Les fleurs font jaunâ-
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très ; les mâles font portées fur des pédoncules 
filiformes 8c un peu velus. Les fruits font ovoïdes, 
légèrement oblongs , &  hériffes de toutes parts. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
&  nous a été communiquéepar M. Sonnerat. (y. f.)

I I .  C o n c o m b r e  d’Amérique, Cucumis angu- 
ria. Lin. Cucumis foliis palmato-finuads , pomis 
globofis echinads. Lin.

Anguria Americana, fruclu echinato eduli. 
Tournef. 107. Mil!. Diél. t. 33. Cucumis anguriœ 
folio latiore afpero , fruclu minore candido , fpi- 
nulis obtufis muricato. Sloan. Jam. 103. Cucumis 
fylvejlris Americanus , anguriœ folio , fruclu ovi 
fgurâ 6’ magnitudine } fpinojîs tuberculis muri
cato. Pluk. Tab. 17O. f. 3. Cucumis fubhirfutus 
minor , foliis profundè finuads , fruêtibus muri- 
cads. Brown. Jam. 353.

Ses tiges font anguleufes &  hifpîdes -, Sloane 
dit quelles acquièrent cinq ou fix pieds de lon
gueur. Les feuilles font pétiolées , palmées , pro
fondément fmuées , rudes au toucher. Les fleurs 
font jaunes , axillaires, petites comme celles de 
Bryone. Aux femelles luccèdent des fruits ovoï
des , blanchâtres , &  par-tout hériffes de petites 
pointes fpinuliformes. Cette plante croît à la 
Jamaïque. Q - Ses fruits fon bons à manger.

Obfervadon. Nous n’avons point fait mention du 
Cucumis anguinus de Linné , ni de fon Cucumis 
Maderafpatanus , parce que nous avons découvert 
que le premier avoit le limbe des corolles cilié , 
& n ’étoit qu’une variété du.Trickofanth.es anguina, 
voyc[ A nguine , &  que nous ignorons s’il exifle 
un vrai Concombre que l’on puiffe rapporter au 
fécond -, mais nous favons que la plante de Pluknet, 
Tab. 170. f. a. efl une véritable Bryone -, voye£ ce 
genre , efpèce n°. 4. Il nous paroît vraifemblable 
qu’il exifle encore beaucoup d’efpèces de Con
combres que nous ne connoiffons pas, 8c qu’on 
peut y rapporter:

Le Caca-palam. Rheed. Mal. 8. Tab. 4*
Le Caipa-fchora. Rheed. Mal. 8. Tab. 5.
Le Mullen-belleri. Rheed. Mal. 8. Tab 6.
Le Cattu-picinna. Rheed. Mal. 8. Tab. 8.
U E rima pavel. Rheed. Mal. 8. Tab. la .  qu’il 

faut peut-être réunir avec
Le Guarera-oba. Pif. Braf. 264.
Le Covel. Rheed. Mal. 8. Tab. 14.

&c.

 ̂ CONCORDANCE ou SYN O N YM IE -, la 
Concordance efl un objet très-important en Bota
nique -, elle confifte à indiquer lesdifférens noms 
qu’une même plante a porté dans les divers Ou
vrages des Botanifles , afin de pouvoir confulter 
ces Ouvrages , &  de profiter des connoiffances 
qui s’y trouvent répandues. On conçoit en effet 
que fans une bonne Concordance , les travaux 8c 
les obfervations de tous ceux qui ont écrit fur les 
plantes depuis plufieurs ficelés , feroient entière
ment perdus ou fans profit pour la Botanique.

Les Anciens fe contentoient le plus fouvent de 
noms génériques qu’ils alfignoient aux plantes : 
ceux qui par la fuite ont commenté leurs écrits, 
ont appliqué diverfement les noms des plantes 
donnés par les Anciens , parce qu’ils manquoient 
de deferiptions fuffifantes 8c de figures : enfuite , 
les premiers Auteurs qui fe font attachés à décrire 
les plantes qu’ils découvroient , ont donné à ces 
plantes des noms tout-à-fait arbitraires, c’eft-à- 
dire imaginés fans s’affujettir à aucun principe : 
de ces caufes naquit , comme on le fa it , la con- 
fufion, &  l’on cefla entièrement de s’entendre.

Gafpard Bauhin employa quarante années de 
travail pour établir une Concordance dans les 
noms donnés aux plantes par fes prédéceffeurs , 8c 
l ’Ouvrage précieux qui contient le réfultat de tant 
de recherches , en un m ot, fon Pinax > fut porté 
à une fi grande perfedion , qu’on efl encore forcé 
d’y avoir recours lorfqu’on veut confulter les 
écrits des Anciens. La citation de cet Ouvrage eft 
par conféquent un objet indifpenfable pour la 
Concordance.

Depuis G. Bauhin , les Botanifles entraînés 
chacun par une diverfité de principes dans la com- 
pofition des genres qu’ils ont établis , ont fouvent 
changé des noms reçus , 8c par-là donné lieu à 
beaucoup de difficultés dans l’étude de la nomen
clature ; néanmoins , comme ces Botanifles n’ont 
pas perdu de vue la néceffité d’une Concordance , 
prefque tous ont joint plus ou moins des fynony- 
mes aux nouveaux noms qu’ils ont donnés -, &  il 
en eft réfulté que , malgré la multiplicité des 
noms qu’ils ont introduit, les Botanifles, depuis
G. Bauhin, n’ont jamais ceffede s’entendre comme 
les Anciens.

A u d i, quoiqu’a&uellement un Pinax nouveau 
pourroit être regardé comme un ouvrage utile, 
il n’eft pas d’une néceffité abfolue comme à l’épo
que des Bauhins. Nous croyons même que dans 
un ouvrage comme ce Diélionnaire , après la cita
tion de cinq ou fix des fynonymes les plus effen- 
tiels pour chaque plante déjà connue , ceux qu’on 
pourroit ajouter feroient la plupart de peu d’uti
lité &  peut-être fuperflus , fur-tout fi l ’on entre- 
prenoit de citer quantité de Flora 8c à'Hortus , 
dans lefquels on ne trouve pour chaque plante qui 
y eft mentionnée, qu’une phrafe fouvent prife 
ailleurs , 8c point de defeription ni d’obfervation 
quelconque. Nous penfons delà que la citation 
de ces ouvrages , maintenant très-nombreux, ne 
feroit qu’embarraffer &  groiïir fans profit le nou
veau Pinax qu’on effayeroit de compofer.

Nous terminons cet article en obfervant quo 
comme les noms des plantes chez les Botanifles 
jufqu’à Linné , n’ont été exprimés que par des 
phrafes deferiptives , on efl forcé de rapporter ces 
phrafes dans la Concordance qu’on établit pour 
chaque efpèce ; mais ce léger inconvénient eft 
fouvent compenfé par le jour que la plupart de ces 
phrafes répandent fur les caraâères des plantes



qu’elles concernent. Nous difpofons en général 
les fynonymes par ordre d’ancienneté , de forte 
que les plus modernes fe trouvent les derniers •, 
8c nous les citons en férié continuée, afin de 
ménager l’efpace. Voyeq N o m e n c l a t u r e .

CONDORI , A D E N A N T H E R A  , genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Légumineufes , qui a des rapports avec le Cam- 
pêche &  le Myroxylon, 8c qui comprend des 
arbres exotiques à feuilles ailées ) 8c à fleurs dif- 
pofées en grappes ou en épis.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , 
petit, &  à cinq dents -, a0. cinq pétales campa
nules , lancéolés , demi-overts en étoile-, 30. dix 
étamines libres , dont les filameiis portent des an
thères arrondies , chargées chacune d’une glande 
globuleule fi tuée extérieurement vers Ion fofnmet -, 
40. un ovaire fupérieur, oblong , furmonté d’un 
jfiyle aufll long que les étamines , à fligmate 
fimple.

Le fruit eft une gouffe alongée , appktie , mem- 
braneufè , qui contient plulieurs femences arron
dies &  diffames.

E s p e c e s .

I .  C o n d o r i  à graines rouges , Adenanthera 
pavonina. Lin. Adenanthera folies decompofitis 
utrinqùe glabris. Lin. Fl. Zeyl. 160. Burin. Ind. 
IOO. •

Mandsjadi. Rheed. Mal. 6. p. i y  Tab. 14. Raj. 
Hift. I7)T. Crifiapavonis ar'oor ,foliis fubrotundis 
altcrnis , fore Jpicato , &c. Burm. Zeyl. 79.

/3. Corallarïa parvifolia. Rumph. Amb. 3. p. 
373. t. 109.

C ’efl un arbre élevé , dont les rameaux font 
glabres , 8c qui a le bois rouge vers le cœur. Ses 
feuilles l’ont deux fois ailées, compofees de quatre 
ou cinq paires de pinnules qui foutiennent des 
folioles elliptiques, glabres des deux côtés, mol
les, vertes en deiTus , d’une couleur plus claire 
en deffous. Les fleurs font petites, &  difpofées 
aux fommités des branches , fur des grappes me
nues qui ont la forme d’épis. Il leur iuccède des 
gonfles longues de huit ou neuf pouces, fur une 
largeur de près d’un pouce , d’un brun noirâtre 
loriqu’elles font sèches, &  qui contiennent des 
graines dures, liffes , 8c d’un beau rouge.

Cet arbre efl commun fur la côte de Malabar -, 
îl ne fleurit qu’à l’âge de vingt ans , 8c vit environ 
aoo années. Son bois eft employé journellement à 
divers ouvrages à caufe de fa dureté. Le Peuple 
du Malabar mange fes graines cuites ou réduites 
en farine -, les Orfèvres s’en fervent pour pefer les 
ouvrages d’or 8c d’argent, à caufe de l’égalité de 
leur ro'ds ; ils les employent aulïi humeélées 
dans l’eau &  pilées avec le Borax , pour recoller 
les morceaux briles des yafes de prix»

76 C O N
La plante 16 femble diflinguée de la première 

par les folioles de fes feuilles , qui font pointues 
&  d’un verd glauque : elle croît à la Chine &  
dans les Moluques.

a. C ondori  à graines noires , Adenanthera 
faleata. Lin. Adenanthera foliis decompofitis fiub- 
tus tomentofis. Lin.

Clypearia alba. Rumph. Amb. 3. p. 176.1. I l ï .
Le tronc de cet arbre foutient une cîme large 

8 c étalée prefqu’en ombelle. Ses feuilles font deux 
fois allées , compofées de beaucoup de pinnules , 
qui portent chacune dix à vingt-cinq paires de 
folioles petites, elliptiques , d’un verd foncé en 
deffus , blanchâtres 8 c cotonneufes en deffous. Les 
fruits font des gouffes applaties, très-minces, un 
peu arquées en faucille, 8 c longues de quatre 
pouces ou davantage , fur un pouce à peine de 
largeur. Ces gouffes renferment des graines oblon- 
gues ou elliptiques , 8c qui acquièrent une cou
leur noirâtre.

Cet arbre croît aux Moluques , dans les lieux 
plats bien expofés au foleil , &  dans les parties 
claires des bois ou dans les forêts qui n’ont point 

t  d’épaiflTeur. Son bois efl léger , 8c d’un blanc un 
peu rouffeâtre : on en fait des boucliers.

Obferv. L’Arbor cœli de Rumphe (Amb. 3» 
p. 1 0 y  t. 13a. ) n’efl point de ce genre , comme 
Linné l’a foupçonné -, fes fleurs font monoïques , 
&  les femelles ont trois à cinq ovaires qui le chan
gent en autant de fruits plats &  monofpermes. 
Nous en ferons mention au mot L a n g i t . Le Cly
pearia rubra de Rumphe (Amb. 3. Tab. l i a . )  
8c fon Fumis convolutus ( Amb. 5. Tab. 37* f»I-) 
paroifient avoir des rapports avec le genre du 
Condori , dont ils font peut-être des efpèces.

CONDRILLE , Ch o N D R I L I A  ; genre de 
plante à fleurs compolees , de la famille des Semi- 
flofculeufes, qui a des rapports avec les Lamp- 
fanes 8c les Crépides , &  qui comprend des herbes 
à feuilles alternes, entières ou découpées , &  à 
fleurs remarquables par leur calice ferré 8c cylin
drique.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a un calice commun , caliculé , cylin
drique , compofé de deux rangs d’écailles , dont 
les intérieures font linéaires , parallèles , &  éga
les , 8c les extérieures très-courtes , ferrées , §£ 

> en petit nombre.
Cette fleur confifte en demi-fleurons, herma

phrodites , fouvent peu nombreux , dont la lan
guette efl: linéaire , tronquée , à quatre, ou cinq 
dents à Ion fommet , 8c qui font pofés fur un 
réceptacle commun tout-à-fait nud.

Le fruit confifle en plufieurs petites femences 
ovales ou oblongues , légèrement flrices , &  char
gées d’une aigrette de poils , quelquefoispédicu- 
lée , quelquefois feflïle ou preique feflile.

C O N



Caraâere difiinâif
Les plantes de ce genre diffèrent des Lainpfanes 

par l’aigrette de leurs femences , &  des Crépides 
par leur calice commun tout-à-fait ferré. Quant 
à celles que Linné nomme Prenanthes } nous ne 
croyons pas qu’il foit convenable de les féparer 
des Condrilles.

E s p e c e s .

* Fleurettes fur plufeurs rangs.
I. C ondrille effilée ou en jonc, Chondrilla 

juncea. Lin. Chondrilla foliis radiealibus runci- 
nads , caulinis linearibus integris. Lin.

Chondrilla juncea vifeofa arvenfis, quæ I. 
Diofcoridis. Bauh. Pin. 130. Tournef. 475. Chon
drilla juncea viminea arvenjîs. Tabern. Ic. 178. 
Chondrilla viminea vifeofa vinearum. Lob. Ic. 
2,33. Chondrilla viminaiibus virgis. Cluf. Hift. 1 . 
p. 14 4- Chondrilla. Hall. Helv. il0. 17.

Cette plante s’élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds. Ses feuiiles radicales font découpées , 
femi-pinnatifides , 8c éparfes en rond fur la terre -, 
elles lé flétrifl'ent' lorfque la plante fleurit. Ses 
tiges font droites , dures, velues inférieurement, 
glabres , rameufes , êc effilées dans leur partie 
lupérieure. Les feuilles caulinaires font petites, 
lancéolées-linéaires , font paraître les tiges pref- 
ques nues &  jonciformes. Les fleurs font jaunes ,

Eetites, portées fur des pédoncules fort courts.
es femences ont une aigrette pédiculée. On trouve 

cette plante fur le bord des champs &  dans les 
vignes , en France , en Allemagne 8c dans la 
Suiffe. ( v. v. ) On la dit apéritive.

1 . C ondrille élégante , Chondrilla pulchra. 
Fl. Fr. 87-8. Chondrilla foliis inferioribus lyra- 
tis j fuperioribus ample xicaulibus fagittatis fub- 
dentads , caule fupernè paniculato. N.

Chondrilla hieracii folio , annua. Tourn. 475. 
Hieracium pulchrum. J. B. 2. p. 1024. Morif. 
Sec. 7. t. 5. f. 13. Hieracium montanum alterum 
leptomacrocaulon. Col. Ecphr. 1. p. 248. M otif 
Sec. 7. t. 5. f. 37. Raj. Hift. 2.34. Crépis pulchra. 
Lia.

S:a tige eft haute de trois pieds , cannelée , 
feuillée, légèrement velue dans fa partie inférieure, 
glabre 8c panicuiée à fon fommet. Ses feuilles 
inferieures font longues de fix à fept pouces , lar
ges de dt ux pouces, un peu en lyre , 8c rétrécies 
en pétiole. Celles de la tige font amplexicauîes , 
fagittées , pointues, dentées vers leur bafe j elles 
font toutes un peu rudes au toucher. Les fleurs 
font petites, jaunes, pédonculées ,, difpofees en 
panicule ouverte &  terminale. Les calices font 
liffes , cylindriques , 8c  garnis à leur bafe de peti
tes écailles ferrées qui ne permettent pas de placer 
cette plante parmi les Crépides. L’aigrette des 
femences efl Ample &  feffile. On trouve cette 
plante en France 8c dans l’Italie. Q . (y . y. ) Elle 
efl: un peu glutineufe.

C O N
3. C ondrille  crépoîde, Chondrilla crepoïdes. 

Lin Chondrilla foliis fagittatis amplexicaulibus , 
caule fmplici , foribus Jubfejfîlibus lateralibus. 
Lin. Syft. Nat. 3 - p* 51 1 * $ub Chondrilla juncea.

Cette plante , félon Linné, pourrait être réunie 
aux'Crépides : fa tige efl: haute d’un pied &  demi, 
le plus fou vent très-limple , ffriée 8c purpurin® 
à fa bafe , parfemée de poils blancs &  rares. 
Ses feuilles reflemblent a celles du Turrids 
( Arabette velue n°. 3. ) -, elles font amplexicau- 
lfes , fagittées , oblongues , entières , glabres en 
deflus, &  chargées de poils blancs en leurs bords 
8c fur leur côte poftérieure , qui les tendent un 
peu rudes au toucher. Les inférieures font denti- 
culées. Les fleurs font latérales , alternes , à pé
doncules à peine, de la longueur du calice , &  
munis d’une ou deux bradées. Leur calice efl 
cylindrique, ftrié , parfemé de tubercules noires 
chargés chacun d’un poil blanc. Le calice inférieur 
efl très-court, à folioles en alêne 8c perflftantes. 
La corolle efl jaune, pourprée en délions , de la 
longueur du calice. Lin. 0 .  Le lieu natal de cette 
plante n’eft pas connu.

4. C ondrille  à tige nue , Chondrilla nudi- 
caulis. Lin. ChondrillaJ'capo nudo , foribuspani- 
culatis. Lin. Mant. 0,78.

Laâuca nudicaulis. Muer. inComrn. Gott. 177a. 
p. 73. t. 4, Chondrilla laâucacea j'oro julienfis. 
Raj. Hift. aa8 ?

Ses feuilles radicales font roncinées , obtufes à 
leur fommet , liftes , denticulées , ciliées ; les 
hampes font en petit nombre , droites , hautes 
d’un pied , cylindriques , glabres , paniculées , 
munies d’une ou deux feuilles très petites. Les 
fleurs font d’un jaune pâle -, leur calice eft cylin
drique , liffe , de huit pièces, embriqué inférieu
rement de folioles peu nombreufes qui ne per- 
fiftent point, mais tombent , félon. M. Murrai. 
Ces fleurs ont près de vingt-quatre demi-fleurons 
tous difpofés en couronne , &  à languette à cinq 
dents obtufas. Les ffyles font de la couleur des 
corolles , &  conflituent le difque de la fleur. Les 
femences l’ont noires , ont une aigrette velue 
8c feffile -, le réceptacle eft nud. Cette plante croît 
en Egypte , vers les Pyramides , &  dans l’ Amé
rique feptentrionale.

* * Fleurettes fur un feul rang.
•y. C ondrille  oflère , Chondrilla viminea* 

Chondrilla foliorum ramends cauli adnatis.
Chondrilla vifcoj'acaule foliis obduâo. Bauh. Pin. 

130. Raj. Hift. '111. Chondrilla viminea vifeofa 
Monfpeliaca. Bauh. Prodr. 68. Chondrilla faxa- 
dlis vifeoja , caule inemidophra. Col. Ecphr. T. 
p. 238. t. 240. laâuca vifeofa, caule foliis oF  
duâo. Tournef. 4 7 3 - M orif Sec. 7. t. 6 f. 10, 
Prenanthes viminea. Lin. Jacq. Auftr. t. 9.

Cette plante s’élève à un pied 8c demi ou deux 
pieds de hauteur -, fa tige eft grêle , cylindrique y 
glabre , blanchâtre , rameufe inférieurement J:

C O N j j



effilée , &  comme mxe dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles inférieures font grandes , lifles, pro
fondément pinnatifides , &  les pinnules de leur 
fomrnet font élargies, prefque haftées, 8c angu- 
leufes. Les feuilles fupérieures font fort petites , 
étroites, &  adnées ou collées fur la tige. Les 
fleurs font jaunes , prefque feffiles , &  difpofées 
latéralement le long de la tige &  des rameaux. 
Les écailles de leur calice inférieur font un peu 
embriquées. Les femences l'ont longues, d’un 
rouge brun, chargées d’une aigrette felîile. On 
trouve cette plante dans les lieux pierreux 8c fur 
le bord des vignes, en France , en Autriche , dans 
le Portugal, &:c. ( v. v. ) Elle eft remplie d’un 
fuc laiteux , très-vifqueux &  collant.

6. C ondrille  des murs , Cliondrilla muralis. 
Fl. Fr. 87-5. Chondrïlla foliis runcinatis ,  lobo
erminali angulato fubhaflato , flofculis quinis. N.

Chondrïlla J'onchi folio , fors luteo pallefcente. 
Tournef. 475- Sonchus lœvïs lacïniatus muralis , 
jparvis foribus. Bauh. Pin. 12,4» Moril. Sec. 7* 
t. 3. f. 14. Sonchus lœvior vulgaris. 2. Cluf, Flift. 
a. p. 146. Sonchus lœvis fylvaticus 4. Tabern. 
Ic. 194. Prenanthes. Hall. Helv. n°. 18. Fl. Dan. 
t. 509. Prenanthes muralis. Lin.

Cette efpèce a prefque le feuillage du Laiteron 
commun ou oléracé  ̂: fa tige eft haute de trois 
pieds , menue , aflez ferme, &  très-rameufe fupé- 
jrieurement. Ses feuilles font lifles , d’un verd foncé 
en deflus, d’une couleur glauque en deflous , dé
coupées en lyre ou roncinées ,  avec une lobe termi
nal , large , anguleux &  un peu hafté. Les fupé
rieures font amplexicaules , découpées moins pro
fondément , &  à lobe terminal lancéolé. Les fleurs 
font fort petites , d’un jaune pâle , n’ont que cinq 
demi-fleurons, &  viennent en panicule terminale 
fur des pédoncules rameux& capillaires. L’aigrette 
des femences eft Ample 8c portée fur un pédicule 
court. Cette plante croît en Europe , dans les 
lieux couverts 8c fur les vieux murs. © . (v. v.)

7. C ondrille  purpurine , Chondrïllapurpurea. 
Fl. Fr. 87-3. Cliondrilla foliis oblongo-lanceolatis 
deniiculatïs fubtus glaucis , foribus paniculatis , 
flofculis quinis. N.

Chondrïlla fonchifolio , fore purpurafeente ma
jor ( & minor. ) Tournef. 475. Lactuca montana 
purpuro-ccerulea 3 major ( & minor. ) Bauh. Pin. 
123. Sonchus montanus purpureus tetrapetalos. 
Col. Ecphr. 1. p. 245. Sonchus lœvïor , pannoni- 
cus 4 - purpureo fore. Cluf. Hift. 2. p. 147. Pre
nantes. Hall. Helv. n°. 19. Prenanthes purpurea. 
Lin. Jacq. Auftr. Vol. 4. t. 307.

C ’eft une plante d’un afpeâ agréable lorfqu’elle 
eft en fleur, &  qui s’élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds. Sa tige eft cylindrique , lifle , 
menue , aflez ferme , feuillée , ftmple dans fa moi
tié inférieure , garnie de rameaux fleuris 8c alter
nes vers fon fomrnet. Ses feuilles font oblongues- 
lancéolées, légèrement &  inégalement denticu-
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lées, vertes 8c lifles en deflus , d une couleur 
glauque en deflous. Elles font la plupart amplexi
caules , quoiqu’un peu rétrécies à leur baie. Les 
fleurs font d’un pourpre bleuâtre , pamculées , un 
peu pendantes , 8c n’ont que quatre ou cinq demi- 
fleurons. L’aigrette des femences eft l'effile. Cette 
plante croît dans les bois des montagnes de 1 Ita
lie , de la Suifle , de l’Allemagne &  de la France. 
Nous l’avons vue en abondance au Mont-d’or de 
l ’Auvergne. ( v. v.)

8. C ondrille  à feuilles menues , Chondrïlla 
tenuifolia. Chondrïlla foliis hneanbus integer- 
rimis.

Chondrïlla anguflifimo longifimo integroque 
folio. Juif. A6L 1709. Prenanthes dngufiïfolius , 
fore purpureo. Vaill. ASt. I 7 a i - P* 19 3. Prenan
thes tenuifolia. Lin.

Cette Condrille reflèmble tellement a la pré
cédente , qu’on pourroit la foupçonner n’en̂  etra 
qu’une variété j mais lès feuilles font fort étroi
tes , linéaires, pointues , {effiles , 8c la plupart 
très-entières. Elles font glabres ainfi que toute la 
plante, &  ont cinq ou ftx pouces de longueur, 
fur une largeur de quatre à ftx lignes. La tige eft 
grêle, lifle , * feuillée , haute de deux ou trois 
pieds -, elle fe termine par une panicule pyrami
dale , qui foutient quantité de fleurs femblabies à 
celles de l’efpèce ci-deflus , mais un peu plus peti
tes. Cette plante a été obfervéepar le P. Plumier 
dans le Dauphiné , près de la grande Chartreufe. 
{v. f. in herb. Jujf. j

9. C ondrille  élevée, Cliondrilla altifima. 
Chondrïlla foliis inferiorïbus trilobis j foribus pa
niculatis nutantïbus , fofculis quinis. N.

Sonchus elatus f. dendroïdes Virginianus ,  ari 
in modum auriculatis foliis , ramoffimus , fori
bus luteis parvis pentapetalis. Pluie. Alm. 355. 
t. 317. f. 2. Prenanthes Canadenfis altijfma, foliis 
variis , fore luteo. Vaill. AfcL I72I. p. 194- Pre- 
nanthes altiflima. Lin.

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
inférieures larges , pétiolées , anguleufes , la plu
part trilobées , prefque triangulaires , 8c qui ap
prochent un peu de celles de l'Arum ( voy. G ouet 
maculé ). Les feuilles caulinaires font ovales, 
pointues, entières ou bordées de quelques dents 
rares, &  rétrécies en pétiole à leur bafe. Les fleurs 
font jaunes, petites, penchées ou pendantes, 
8c difpofées en panicule fur des pédoncules ra- 
meux, axillaires &  terminaux. Leur calice infé
rieur eft fort petit •, l’aigrette des femences eft 
felfile. On trouve cette plante dans la Virginie 8c 
le Canada.

IO. C ondrille  paniculée , Chondrïlla panicu- 
lata. Chondrïlla ( prenanthes ) flofculis undenis , 
calycibus oclofidis, foliis lanceolatis / radicalibus 
indivïfs fubdentatis. Ard. Specim. 2. p. 36. t. 17- 
Prenanthes chondrilloides. Lin.

La tige eft paniculée-, les feuilles caulinaires 
font linéaires , très-pçtites, fttuées uniquement
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fous les ramifications y les radicales font lancéo
lées , pétiolées , nues, imperceptiblement den
tées. Cette plante croît dans l’Europe auftrale, Tf. 
Litin. L ’aigrette eft pédiculée.

I I .  C ondrille  du Japon, Ckondrilla Japo- 
nica. Ckondrilla (prenanth.es ) jïofculis quindenis, 
fuliis radïcalibus lyratïs , eau le fubnudo. Lin.

Prenanth.es Japonica. Thunberg. Jap. 30a.
Ses feuilles radicales reffemblent à celles de la 

Lampfane commune , font en lyre , un peu obtu- 
fes , à peine denticulées , nues ; fa tige eft panicu-, 
lée , munie de quelques feuilles lancéolées , pref- 
que nue à fa bafe. Les fleurs font jaunes , très- 
nombreufes , très-petites , portées fur des pédon
cules capillaires. Elles ont leur calice caliculé , 
&  environ quinze demi-fleurons. L’aigrette des 
femences efl fimple &  plus longue que le calice. 
Cette plante croît au Japon. L.

II. C o nd Ri lie  blanche, Ckondrilla alba. Chon- 
drilla (prenanth.es) flofeulis plurimis , floribus 
nutantibus fubumbellatis , foliis haflato-angulatis. 
Lin. Gron. Virg. 89.

Sonchus Nov’anglicanus , chenopodii foliis , 
radice bulbosâ, fanguineo caule , floribus racemo- 
fis candidijjimis. Pluk. Amalth. 195-

Cette Condrille paroît avoir des rapports avec 
l’efpèce n°. 9 -, mais fes fleurs ont beaucoup de 
demi-fleurons. Ses feuilles font haftées-anguleufes, 
un peu âpres au toucher. Les fleurs font penchées, 
prefqu’en ombelle. Toute la plante eft remplie 
d’un lait vifqueux. On trouve cette efpèce dans la 
Caroline, la Virginie, &  la Penfylvanie.

13. C ondrilie rampante , Ckondrilla repens. 
Ckondrilla ( prenanih.es ) repens , foliis trilobis. 
Lin- Amœn. Acad. 1. p. 331. t. iv . f. 2.3.

Ses tiges font filiformes, cylindriques, cou
chées , longues d’un pied , munies de petites raci
nes à leurs articulations.- Elles pouffent des feuilles 
alternes , glabres . pétiolées , diviiées au-delà de 
moitié en trois lobes obtus , dont les latéraux font 
quelquefois légèrement bilobés. Les rameaux font 
folitaires , axillaires , garnis de quelques feuilles 
lancéolées, denticulées qu entières. Us foutiennent 
deux mu quatre fleurs jaunes , droites , pédon- 
culées , compofées chacune de dix demi-fleurons. 
Cette plante croît dans la Sibérie.

14. C ondrillé  pinnée , Ckondrilla pinnata. 
Ckondrilla ( Prenanth.es ) fruticofa , foliis cum 
impari pinnatis jnulàjugis y foliolis linearibus in- 
tegerrimis , paniculâ compofltâ. Lin. f. Suppl. 3 4 7 -

Arbriffeau à rameaux un peu cylindriques &  
réfineux. Ses feuilles font rapprochées les unes des 
autres , pétiolées , longues de fept pouces , ou
vertes, recourbées, &  pinnées avec impaire. Leurs 
folioles , au nombre de dix à douze paires , font 
linéaires , très entières , &  menues. La panicule 
eft grande, compofée, &  garnie de fleurs jaunes, 
petites , à calices glabres. Cette plante croît dans 
l’Ifle de Ténériffe , parmi les rochers, f j  •

*  Prenanthes ( integra ) foliis oblongis integris

glabris, paniculâ coarctqtâ. Thunb. Jap. 300. 
Planta glabra y fores lutei.

* P renanthes ( debilis ) foliis ovatis integris , 
caule fubnudo erecto. Thunb. Jap. 30Q. Gaules fpi- 
thamœi pauciflori.

* Prenanthes ( Chitienfs ) foliis lineari-enfifor- 
mibus integris dentatifqueCPhnnb. Jap. 301. Planta 
glabra y flores paniculati cernui fecundi lutei.

* Prenanthes ( dentata) foliis oblongis dentatis 
glabris , caule paniculato. Thunb. Jap. 301. Folia 
caulina amplexicaulia y pedunculi fubumbellati.

* Prenanthes ( haflata ) foliis hajîatis amplcxi- 
caulibus dentatis ,  caule ramofo. Thunb. Jap. 301. 
Panicula fubrotunda y pedunculi breviflïmi.

* Prenanthes (humilis) foliis lyratïsy lobis 
obtufls , caule fubnudo , floribus terminalibus fub- 
ternis. Thunb. Jap. 302.. Caules palmarès.

* Prenanthes ( multiflora ) foliis pctiolatis run- 
cinatis y lobis acutis dentatis , paniculâ fafligiatâ 
diffusa. Thunb. Jap. 303. Caulis bipedalis , in- 
fern'e villofus.

* Prenanthes ( lyrata ) foliis runcinato-lyrads 
dentatis , paniculâ coarclatâ. Thunb. Jap. 3 ° 3 * 
Folia fubtus villofo-fcabra.

* P renanthes (Jquarrofa ) foliis fejjilibus run- 
cinads, laciniis recurvis dentatis. Thunb. Jap. 
303. Caulis carnofus Jimplex bipedalis ,  paniculâ 
thyrfo'ideâ.

CONE ( S t r o b i l u s ) y nom que l’on donne 
au fruit du Sapin, du P in , du Cyprès, &c. Le 
Cône eft un compofé d’écailles ügneufes ou co
riaces , fixées par leur bafe fur un axe commun 
dont elles s’écartent par leur partie fupérieure , &  
qu’elles entourent en fe recouvrant les unes les 
autres par gradation. Sous chacune de ces écail
les , on trouve une ou deux femences anguleufes , 
&  ordinairement garnies d’un feuillet mince ou 
d’une efpèce d’aîle , comme dans les Pins &  les 
Sapins.

On peut regarder le Cône comme une efpèce de 
péricarpe, puifque les écailles en font les fonc
tions, &  fervent d’enveloppes aux femences juf- 
qu’au tems de la maturité : mais fi l’on confidère 
le Cône dans le tems de la floraifon, alors c’eft 
un vrai chaton ou un réceptacle commun , autour 
duquel font difpofées, entre des écailles, de 
petites fleurs incomplettes.

La forme du Cône eft ovale ou un peu oblongue 
dans les Pins &  les Sapins \ celui du Thuya eft: 
court &  obtus , 8c celui des Cyprès eft arrondi &  
prefque orbiculaire.

CONFERVE , CoNFERVA  y genre de plante 
Cryptogame, de la famille des Algues , qui a 
des rapports avec les Byjfus &  les Vives, &  qui 
comprend des herbes aquatiques , compofées de 
fila.mens capillaires, affez longs , fimples ou ra- 
meux ou articulés , fur lefquels on trouve des 
tubercules inégaux ou de diverfes formes.



E s p e c e s .

* Filamens Jîmples , égaux , dépourvus d’arti
culation.

1 .  C o n f e r v e  des ruiffeaux , FJ. Fr. Conferva 
rivulans. Lin. Conferva filamentis fimplicifjimis 
cequalibus longijjimis. Fl. Dan. t. 88l. M.

Alga viridis , capillacco folio. Tournef. 569. 
Conferva Plinii. Lob. Ic. 2, p. 2.57. Byjfus paluf- 
tris confervoides j  non ramofa viridis , fericum 
referais , filamentis longis temnjjimis. Mich. Gen. 
2,1 o. t. 89. f. 7. Haü. Conferva fluviaûlis fcricea 
vulgaris 6' fluïtans. Dill. Mufc. 12. t. 2. f; I. 
Conferva. HalL Helv. n°. 2115.

Ses filamens font fort longs , très-fimples, pa
rallèles , aufii menus que des cheveux , cylindri
ques , liffes , foyeux , &  de couleur verte. Cette 
plante eft commune dans les ruiffeaux &  les foffés 
aquatiques. On la dit bonne dans les contufions 
&  les fra&ures. ( v. v. ) :,

2. C o n f e r v e  des fontaines , Conferva fonti- 
nalis. Lin. Conferva filamentis fimplicijjimis aqua- 
libus digito brevioribus. Lin. Fl. Dan. t. 651- f. 3 -

Conferva minima , byjji facie. Dill. Mufc. 14* 
«. 2. f. 3. Byjfus minima palujlris, 6’c. Mich. Gen. 
2.11. t. 89. f. 8. & byjfus palujlris fübobfcura , 
&c. ejufdem. t. 89. f. 10. eliam f. I I .  Conferva. 
Hall. Helv. n°. 2114.

Cette elpèce eft remarquable par fes filamens 
courts , fimples , égaux , difpoles en touffes hé- 
mifphériques , veloutées, &  d’un verd foncé ou 
noirâtre : les filamens font longs d’un pouce ou 
moins, &  femblent partir d’un centre commun. 
On trouve cette planta dans les fontaines, fur les 
pierres &  les autres matières qui s’y rencontrerit. 
Elle a Pafpeâ: d’un Byffus.

* * Filamens rameux & égaux.

3. C o n f e r v e  bulleufe , Conferva bullofa. Lin. 
Conferva filamentis cequalibus ramofis , aereas 
huilas includentibus. Lin.
, Alga bombyeina.. Bauh. Prodr. 155. Conferva 

palujlris bombyeina. Dill. Mufc. 18. t. 3* f- II- 
Mufcus aquaticus bombyeinus , tenuijjimis fila
mentis. Loef. Pruff. 173. Ic. 55. Conferva. Hall. 
Helv. n°. 212O.

Ses filamens font très-fins ,  rameux, 8c entre
lacés de manière qu’ils forment des floccons fem- 
blables à de la houatte , &  'dans lefquels s’arrê
tent communément des bulles d’air qui s’élèvent 
du fond de l’eau. Ces floccons font d’ un verd 
pâle , quelquefois blancs inférieurement, forment 
fouvent par leur abondante une couche etendue , 
molle , &  fort épailfe. On trouve cette plante 
dans les eaux flagnantes , les mares , les étangs , 
8cc. ( V .  v. ).

4. C o n f e r v e  des canaux , Conferva canalicu- 
laris. Iân. Conferva filamentis cequalibus bafin 
verjus ramofioribus. Lin.
1 Alga in tubulis aquam fontanam ducentibus.
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Bauh, Pin. 364. C o n fe r v a  rivuîorurti c a p ilt a c e a , 
d en fifjim e con ge ( lis  r a m u lis. Dill. Mule. 21. t. 4* 
f. 15. C o n ferv a . Hall.. Helv. n°. 2118.

Ses filamens font longs d’un pouce ou un petï 
plus , fins , rameux particuliérement vers leur 
bafe , ferrés &  entrelacés, formant une couche 
affez denfie , d’un verd obfcur un peu lu-ifant. On 
trouve cette C o n fe r v e  dans les canaux qui con- 
duifent les eaux des fontaines, dans les auges ou 
conduits des moulins à eau.

5. C o n f e r v e  amphibie , C o n fe rv a  a m p h ib ia . 
Lin C o n fe r v a  f i la m e n t is  cequ alibu s ra m ofis ,  e x f  cr

éa tio n s c o eu n tib u s in  a c u leo s . Lin. _
C o n fe rv a  a m p h ib ia  f ib r il lo fa  & fp o n g io fa . Dill. 

Mufc. 22. t. 4. f. 17. r
Ses filamens font rameux 8c entrelaces preL- 

qu’en forme d’éponge -, ils ont un peu de roideur, 
de forte que leurs extrémités femblent des fpi- 
nules dont les floccons paroiffent hériifés , fur- 
tout lorfqu’ils fe deffechent. Cette plante croit 
dans les foffés aquatiques , dans les endroits où 
l’eau féjourne par intervalle.

6 . C o n f e r v e  des rives , C o n fe r v a  litto r a lis> 
Lin. C o n fe r v a  f i la m e n t is  ceq u a lib u s ra m o fijjin iis  

e lo n g a tis  fe a b r iu fe u lis . Lin.
C o n fe r v a  m a r in a  c a p illa c e a  lo n g a  ra m o jijfim a .

Dill. Mufc. 23. t. 4. f. 19. Raj. byn. 59. ^
Cette C o n fe rv e  eft alongée , très-ramifiée com

me certaines efpèces de Varec ( F u c u s  ) , &  un 
peu rude au toucher. On trouve cette plante fur 
les bords de la mer ,  attachée fur les rochers.

7. C o n f e r v e  verd-de-gris, C o n ferv a  œ rugi-
n o fa . Lin. C o n ferv a  f i la m e n t is  ra m o fis  m o llib u s  

d ig ito  b rev io r ib u s v ir id ij j in i is . Lin.  ̂ .
C o n ferv a  m a rin a  c a p illa c e a  b rev is  v in d ijj itn a  

m o llis . Dill.M ufc. 23. t. 4. f. 20. C o n fe r v a . Scop. 
Carn. 2. n°. 1441.

Elle eft courte , molle , très-verte , ramihee 
en arbufte , &  a fes dernières ramifications capil- 
lacées, nombreufes , ramaffées comme par touffes 
ou par faifeeaux. On la trouve fur le bord de la 
mer, en Angleterre parmi les Varecs , 8c dans la 
Golfe de Venife.

8. C o n f e r v e  fourchue , C o n ferv a  d ich o to m a . 
Lin. C o n fe r v a  f i la m e n t is  cequalibus d ic h o to m is-L*

C o n ferv a  d ich o to m a  , f e t i s  p o r c in is  f i m i l i s .  Dill. 
Mufc. 17. t. 3. f. 9. Hall. Helv. n°. 2117-

Ses filamens font plufieurs fois fourchus, de 
l’épaiffeur d’une foie de cochon , &  ontjufqu’a 
un pied de longueur. On trouve cette efpèce en 
Angleterre , dans les foffés des prairies.  ̂ '

9. C o n f e r v e  à balais, C o n ferv a  J c o p a r ia .C o n 

f e r v a  f i la m e n t is  p r o life r is  fa j l ig ia t is  h ir tis . Lin.
C o n fe rv a  m a rin a  p e n n a ta . Dill. Mufc. 24. 4*

f. 23. F u c u s  fe o p a r ia  , p e n n a c h io  m a rin a . Bauh.
Pin. 366. ■ . . n

Ses filamens font rameux 8c munis de diftance 
en diftance de filets plumeux , difpofés par faif- 
ceaux ou comme en balais. Cette çfpece & H

iuivante



fuivante ont été obfervées pat M. Guettard , fur 
les côtes du Bas-Poitou.

IO. C onferve grillée , C o n fe r v a  c a a c e lla ta .  
Lin. C o n ferv a  f i l i s  ra m o fls ,  fd a m e tit is  a lté ra is  
b revib us m u ltip a r titis  d ig ita tis . Lin.

C o n ferv a  m a rin a  c a a c e lla ta . Dill. Mufc. 24. 
t. 4. f. 22.

Elle a un peu l’afpeâ du F u c u s  h ir fu tu s  : fes 
filamens font rameux &  garnis dans toute leur 
longueur de filets très-courts, fort rapprochés, 
fafciculés, &  recourbés en dedans, de manière 
qu’ils laiffent un peu de jour entr’eux &  leur tige 
ou filet commun. On trouve cette plante fur les 
bords de la mer, en Europe, ( v . f )

* * Filameas anajlomofés entdeux.

C O N

t II- C onferve  réticulée , C o n ferv a  r e ticu la ta . 
Lin. C o n ferv a  f l a m e n d s  r e ticu la to -c o a d u n a tis . L.

C o n ferv a  r e ticu la ta . Dill. Mufc. 20. t. 4. f. 14, 
Raj. Hift. 1852. Guett. Stamp. 1. p. 45. Hall. 
Helv. n°. 2119. C o n ferv a  r e ticu la ta  c rifp a . Pluk. 
Alm. 113. t. 24. f. 2. Morif. Hift. 3. p.‘ 644. Sec. 
IJ. t. 4. f. 4. M u jc u s  a q u a iicu s  b o m b y cin u s r e ti-  

fo r m is . Loef. Pruff. 73. Ic. 54.
Ses filamens font très-fins , unis en réfeau 

c’eft-à-dire difpofés en lame réticulaire, prefque 
lemblable à de la toile d’araignée, d’un verd 
pâle , &  fouVent flottante fur l'eau. On trouve 
cette plante dans les mares , 8c  fur le bord des 
ruifleaux qui coulent avec lenteur, ( v . f )

* * * * F ila m e n s  n o u e u x  &  a r tic u lé s .

. ,Ia* Con™ e des rivières, C o n ferv a  f l u v ia -
t il is . Lin. C o n ferv a  f i l i s  Jim pliciJJim is fe d fo r m ib u s  
r e d is ,  g e n ic u lis  c r a jjio n b u s  a n g u la tis . Lin.

C ora llin a  f l u v i a t i l i s ,  n on  r a m o f i .  Vaill. Par. 
40. t. 4. f. 5 C o n ferv a  f lu v ia t i lis  n o d o fa  , f u c u m  
cem ulans. Dill. Mufc. 39. t. 7. f. 48.

3. C o n ferv a  f lu v ia t i l is  lu b r ic a  f e t o f a ,  e a u ife d  
fa c ie .  Dill. Mufc. 39. t. 7. f. 47.

Ses filamens font fimples , dongs d’environ fix 
pouces, noueux 8c  articulés dans toute leur lon
gueur , d’un verd pâle ou jaunâtre, caftans, & 
naiflent en forme de faifeeau fur une petite plaque 
qui leur tient lieu de racine. Leurs articulations 
reifemblent, félon Vaillant , à des bobines enfi
lées , ou à des phalanges creufées par les deux 
bouts. On trouve cette plante dans les rivières , 
attachée fur les pierres au fond des eaux.

13. C onferve  gélatineufë , C o n ferv a  g d a d -  
n ofa. Lin. C o n ferv a  f i l i s  ram ofls m o n ilifo r m ib u s  , 
a r tic u lis  g lo b o fjs  g e la tin o fis . Lin.

C o ra llin a  p in g u is  ra m o fa  v ir id is . Vaill. Parif. 
4°- t- 7 - fi 6. C o n ferv a  fo n ta n a  n o d o fa  ,  fp e r m a d s  
ranarum  in fta r  lu b r ic a  m a jo r  &  f u f e a .  Dill. Mufc. 
ÿ ’f  7 - fi 41. etia m  f. 43. 44. 45. C o n ferv a . Hall. 
_ielv. n°. 1124. C h a r a  b a tra ch o fp erm a . Weif. 
Giypt. 33. c. fig.

B o ta n iq u e . T om e I I .

Cette efpèce eft compofée de quantité de fila
mens rameux , longs d’environ deux pouces, arti
culés , &  verdâtres , ou rougeâtres , ou d’un brun 
pale. Les articulations font petites , fort rappro
chées les unes des autres,  gélatineufes, gîobu- 
leufès, 8c  paroiffent enfilées comme les grains 
d’un collier. On trouve cette plante dans les ruif- 
feaux &  les fontaines.

14. C onferve  capillaire , C o n ferv a  c a p illa r is  
Lin. C o n fe r v a  f i l i s  g e n ic u la d s  f im p lic ib u s  , a r ti
c u lis  a ltern a tim  co m p refjîs . Lin.

C o n ferv a  f i la m e n t is  lo n g is  g e n ic u la d s  f im p lic i 
b u s. Dill. Mufc. 2J. t. 5. f. 2J. C o n ferv a  g e n ic u -  
la ta  m in im a . Pluk. Alm. 113. t. 84. f. 9. Morif 
Hift. 3. p. 644. Sec. i j .  t. 4. f. 3.

Elle a fes filamens fimples , capillaires, tranf- 
parens , verdâtres, articulés , le plus fouvent con
tournés ou entrelacés , &  à articulations alter
nativement comprimées. On la trouve dans les 
étangs & les foffés aquatiques.

IJ. C onferve  coralline , C o n ferv a  c o r a llin a .  
Lin. C o n ferv a  f i l i s  g e n ic u la d s  d ich o to m is . Lin. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 1438.

C o n ferv a  m a rin a  g e la d n o f a ,  c o r a llin æ  in fla r  
g e n ic u la ta  , craffior (  &  ten u io r. ) Dill. Mufc. 33. 
t. 6. f. 36 &  37.

Cette C o n ferv e  nous paroît avoir beaucoup de 
rapports avec l’efpèce n°. 13. Elle eft blanche &  
rougeâtre , &  a fes filamens rameux , fourchus à 
leur fommet, &  à articulations nombreufes , pe
tites , plus étroites à leur bafe. On la trouve dans 
la mer , en Europe.

16. C onferve  chaînette,  C o n fe r v a  ca ten a ta . 
Lin. C o n ferv a  f i l i s  g e n ic u la d s  » a r tic u lis  c y lin - 
d r ic is . Lin.

C o n ferv a  ra m o fa  , g e n ic u lis  lo n g io r ib u s ca te- 
n a tifo r m ib u s. Dill. Mufc. 27. t. 5. f. 27.

iVes filamens font rameux , compofés d’articu
lations cylindriques , légèrement diftantes ,  8c  
qui forment comme de petites chaînes par leur 
diipofition. Elle croît dans la mer de l’Europe 
auftrale 8c de l’Amérique méridionale.

17- C onferve  polymorphe , C o n ferv a  p o ly -  
m orpha. Lin. C o n ferv a  fila m en tis  g e n ic u la d s  , ra -  
m is f a f c ic u l a d s .  Lin. Fl. Dan. t. 395.

C o n ferv a  m a r in a 'g e n icu la ta  n ig r a p a lm a ta . Dill. 
Mufc. 32. t. 6. f. 3 j.' a. b. c. C o r a llin æ  a jjin is  f  
m u fe u s  corallo 'id es ,  m u ld fid o  c a p illa c e o  f o l i o  , 

p a lm ite s  p e la g ica  n ig ra . Pluk. Alm. I I 9. t. 47. 
fi 10.

Elle eft rameufe, articulée, noirâtre , &  re
marquable par fes dernières ramifications ramafi- 
fées en faifeeau ou en éventail. On la trouve dans 
la mer en Europe. La plante de Barrelier ( le. 
1301.) que Linné cite fous cette efpèce, eft un 
véritable F u c u s  que nous poftedons en herbier.

_ C o n f e r v e  errante», C o n ferv a  v a g a b u n d a . 
Lin. C o n ferv a  f i la m e n t is  g e n ic u la d s  f le x u o f is  ,  rar 
m is r a m u lifq u c  b rev io r ib u s. Lin.
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Con fer va marina, tricha des , lance infiar ex- 

pan fa. Dill. Mufc. 30. t. 5. f. Raj. Syn. 6o._
Ses filamens font très - ramifies, diffus , at ti- 

culés , fins, à rameaux fort courts , &  a articu
lations peu apparentes. On trouve cette Conferve 
dans la mer en Europe , où elle flotte librement 
dans l ’eau. J’en poflede une variété dont les der
nières ramifications font plus alongées 6 c plus
lâches, ( v ./ i)  , t? ^ e

io . C o n f e r v e  pelotonnée , Fl. Fr. Conferva
pïomerata. Lin. Conferva filamcntis geniculatis , 
ramulis- brevioribus niultijidis. Lin, El. Dan. t. 
651. f. 4 .

Conferva fondnatis ramojiffima glomeratim con- 
délia. Dill. Mufc. 48. t. 5. f. 31. Conferva minar 
r amofa. Motif. Sec. 15. t. 4. f. a. fa ill. Panf. 40.

Ses filamens font articulés , longs,  tres-rameux 
&  touffus -, leurs dernières ramifications font 
courtes , nombreufes, 8 c comme ramaffées pat 
paquets. On trouve cette plante en Europe , dans 
les fontaines , les ruilfeaux, &  les foliés aqua
tiques.

ao. C o n f e r v e  de roche , Conferva rupeprts. 
Lio. Conferva filamcntis geniculatis ramofijjîmis 
viridibus. Lin. Gunn. Nor. a t. 3. f- 3.

■ Conferva marina trichodes ramofwr. Dill. Mule. 
a8. t. 5. f. 19. Conferva marina trichodes J. muf- 
cus marinas virens tenuifoliiis. Pluk. Mant. 53*
t. 18a. f. 6. j

Cette efpèce paroît avoir beaucoup de rapports 
avec la précédente : fes filamens lont tres-rameux , 
articulés , longs d’environ deux pouces , &  dil- 
pofés en touffe verte 8c très-fine; On la trouve 
en abondance fur les rochers maritimes de 1 Eu
rope. . .

a i.  C o n f e r v e  égagropile, Conferva cegagro- 
pila. Lin. Conferva jïlamentis geniculatis ramo- 
(ifjimis c centra confiertijjinils globum conflituenti- 
biis. Lin. Pâli. It. 1. p. 9. Hudf. Angl. 604.

Conferva globofa flamentis articulatis tamo- 
Çiffimis e centro prodeuntibus redis. L. Fl. Suec.
I 02-7* 1169. , l t  r C

Cette plante eft très-remarquable par la forme : 
fes filamens font articulés , très-rameux , ferrés , 
naiffent en très-grand nombre d’un centre com
mun , formant une boule verte-brune , de la grol- 
feur d’une noix. On la trouve dans les lacs du 
Dannemarck &  de la Suède : on l’a aulfi oblervee 
en Angleterre.

CONIFÈRES ( les), famille de plantes à fleurs 
ïncomplettes , à laquelle on rapporte plufieurs 
genres qui comprennent des arbres réfineux , la 
plupart toujours verds , à cime pyramidale d un 
très-bel afpeâ:, à feuilles fimples ,. feffiles , tres- 
menues, &  prefque toujours alternes ou falcicu- 
lées , à fleurs unifexuellés , très - petites &  en 
chaton , &  à fruits écailleux communément 
îi-aneux ou coriaces , &  qu’on appelle cône ( [ho- 
bllus ) J d’où cette famille a prisfon nom. Les
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principaux genres que comprend cette famille, 
l’ont :

Le Sapin,
Le Pin ,
Le Cyprès , 
Le Thuya, 
Le Génévrier 
L’I f ,
Le Filao , 
L’Uvette ,

Abies.
P  inus.
Cuprejfus.
Thuya.

, Jumperus. 
Taxas. 
Cafuarina. 
Ephedra.

Obfervation. Dans les Pins proprement dits , 
les écailles du cône font non-feulement ligneufes 
&  plus épaiffes à leur extrémité , mais elles ont 
conftamment un tubercule ou une callojité remar
quable fur leur dos un peu au - deffous de leur 
lbmmet ; au contraire, dans les Sapins 8c  les 
Mélèfes, que nous comprenons fous un même 
genre , les écailles du cône font minces à leur 
iommet, comme coriaces , 6c  conftamment très- 
liff’es fur leur dos. Ce caractère nous paroît diftin- 
guer fuffilamment les Pins d’avec les Sapins , indé
pendamment des différences remarquables qu’of
fre leur feuillage.

CONIZE , CoNYZA ; genre de plante à fleurs 
compofées , de la divifion des flofculeufes-corym- 
bifères, qui a beaucoup de rapports avec les 
Bacchantes , 8 c qui comprend des herbes, des 
arbuftes &  des arbrilfeaux dont les feuilles font 
fimples &  alternes , 8c dont les fleurs viennent 
communément en corymbe terminal.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a un calice commun oblong ou arrondi, 
&  embriqué d.’écailles pointues. Elle eft compofée 
de fleurons hermaphrodites , tubulés , quinque- 
fides , nombreux, placés dans fon difque , &  de 
fleurons femelles à limbe trifide , fitués à la cir
conférence. Tous ces fleurons font pôles fur un 
réceptacle nud , &  entourés par le calice commun.

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues , chargées chacune d’une aigrette fim- 
ple 8c l'effile.

Obfervation.

Les Conifes ne diffèrent des Bacchantes qu’en 
ce que leurs fleurons femelles ne font point mêles 
parmi les hermaphrodites ; mais ce caraélère eft 
fi mal circonfcrit, que peut-être feroit-il plus 
convenable de réunir ces deux genres. On les 
diftingue des Gnaphalium par leur calice non fea- 
rieux , &  dont les écailles ne font point arron
dies , 8c des Eupatoires , en ce que tous leurs 
fleurons ne font point hermaphrodites.

E s p e c e s .

* Tige herbacée.

I .  C o n i s e  vulgaire , Fl. Fr. Conyfa fquarrofa. 
Lin. Cony{a foliis lanceolatis acutis , caule hcr-



la c e o  co ry m b o fo  , c a ly c ib u s  J q u a rr o jis- Lin. Fl. 
Dan. t. 622,

Conyya m a jo r  v u lg a r is . Bàuh. Pin. 0.6 5. Tourn. 
454- Raj. Hifl. 292. C o n y ja  M a t t h i o l i , b a cch a ris  
M o n fp e lie n jiu m . Cluf. HiR. z ,  p. a i. B a c c h a r is  
M o n fp d ie n jiu m . Lob. Ic. 574. Blackw. t. 102. 
C o n y ja . Hall. Helv. n°. 135.

Sa tige eR haute de deux à trois pieds, droite, 
dure , velue, rougeâtre , &  ramifiée dans fa 
partie fupérieure en forme de corymbe. Ses feuilles 
l’ont ovales-lancéolées , légèrement dentées , d’un 
verd foncé ou noirâtre , un peu velues , 8c  pâles 
ou blanchâtres en deffous ; les radicales font gran
des , oblongues , molles, &  rétrécies vers leur 
bafe. Les fleurs font jaunâtres, rougeâtres en 
dehors, à calices rudes, &  difpofées en corymbes 
terminaux. Cette plante croît en Europe, dans 
les terreins fecs , fur le bord des bois &  le long 
des haies, cf. ( v, v . ) Elle ell vulnéraire, carmi- 
nativ.e, &  emménagogue. On prétend que fon 
odeur fait mourir ou chaffe les puces &  les mou
cherons.

2. C onise anthelmintique , C o n y fa  a n th e lm in -  
tica . Lin. C o n y fa  f o l i i s  la n c e o la to -o v a tis  fe r r a d s  

f e a b d s  , p e d u n c u lis  u n ifla r is  , ca ly cib u s fq u a r r o -  
f i s .  Lin.

C o n y fa  I n d ic a  , virgee aurece f o l i o  , f lo r e  m agno  
p u rp u ra ] cente. Vaill. Aél. 1719. S c a b io fa  co n y -  
[o id e s  , f o l i i s  la d s  d e n ta d s  , fem irie  am aro lu m -  
I r ic o s  en cca n te. Burm. Zeyl. 210. t. 95; C a ttu- 
feh ir a g a m . Rheed. Mal. 2. p. 39. t. 24. Raj. HiR, 
1443. C a la g eri, Enc.

# Cette plante s’élève à la hauteur de trois à 
cinq pieds ; fa racine , qui eR annuelle , pouffe 
une tige droite, dure , cylindrique , Rriée, pu- 
befeente vers fon fommet, &  pleine de moelle. 
Ses feuilles font alternes , ovales-lancéolées, poin
tues aux deux bouts , dentées en feie, rétrécies en 
pétiole , vertes , 8c  un peu âpres au toucher. Les 
fleurs font purpurines, affez greffes , viennent aux 
fommités fur des pédoncules fimples, latéraux 
&  terminaux. Leurs écailles calicinalesfont lâches, 
figulaires , &  les extérieures font un peu plus lon
gues que les autres. Tous les fleurons font her
maphrodites, félon M. Desfontaines ; leur nom
bre efl: d’environ vingt-cinq.

Cette efpèce croît naturellement dans l’Inde •, 
on la cultive au Jardin du Roi. Q .  ( v. v . ) Toutes 
fes parties font un peu amères ; on l’emploie pilée 
dans l’huile ou en décoélion dans l’eau , pour 
diffiper les rhumatifmes, les douleurs de la 
goutte , & les pullules du corps , en l’appliquant 
en fomentation : la poudre de fes femences fe boit 
dans l’eau chaude pour la toux, les coliques ven- 
teufes , les vers des enfa-ns , 8c  pour provoquer 
les urines.

3 - C onise cendrée , C o n y fa  c in erea . Lin. Co~ 
m a  f o l i i s  o v a tis  o b fu letè  c r e n a d s  ;  in fim is  ob tu -

J ’f  ? Ju m m is a c u d s  • p a n ic u lis  n u d is  ter m in a li-  
bus. N. I

C O N
S e n e c io  I n d ic a  , f o l i i s  t e n d s  c r e tia d s . Burm. 

Zeyl. 211.1. 96. f. 1. S e n e c io  A m b o in ic u s . Rumph. 
Amb. 6. p. 36. t. 14. f. 2. S e n e c io  I n d ie n s  a tr i-  

p l ic i s  f o l i o .  Morif. HiR. 3. p. 106. Sec. 7. t 17 
f. 7.

Sa tige efl haute d’un pied ou un peu plus 
gicle , pubelcente , 8c  paniculee \ le s  feuillesfont 
petites , un peu diffames , ovales , rétrécies en 
pétiole, ondées ou légèrement crénelées , molles, 
d’un verd cendré , &  prefque blanchâtres en def- 
fous. Les inférieures font obtufês , &îes fupérieu* 
res pointues. Les fleurs font petites, purpurines, 
dilj ôfées en panicules nues 8c  terminales, flir des 
pédoncules rameux, prefque capillaires. Les écail
les calicinales font aiguës -, l ’aigrette des femen
ces efl blanche , &  plus longue que le calice. 
Cette plante croît dans les Indes orientales , &  
nous a été communiquée par M. Sonnerat 
( * • / )  ’

4. C onise de Chine , C o n y fa  C h in e n fis , Lin. 
C o n y la  f o i n s  o v a tis  p e d o la d s  ince q u a lite r  fe r r a -  
d s  y ju n io r ib u s  J'ubtus to m en to fis y f o r i b u s  term i-  
n a lib u s f u b c o n g e f is .  N.

A n  eu p a to rïa  c o n y jf id e s  in teg ro  Ja co b eœ  f o l i o .  
Pluk. Tab. 87. f. f E  d a m  f o r t e  eu p a lo riu m  J a c o -  
beœ  in tegro  f o l i o  Pluk. t. 394. f. 6.

/3. E a d e m  f o l i i s  g la b rio r ib u s  , b a jl in  p e d o lu m  
a n g u fla d s . N .  (  v . J. ) E u p a to r ia  C o n y y fid es  M a -  
d e r a fp a ta n a , f o l i i s  g la b r is  , & c. Pluk. t. I77. f. 2.

Cette plante efl bien diflinguée de celle qui 
précède , par fes feuilles plus larges , 8c  par fes 
fleurs plus greffes , moins nombreufes , 8c  plus 
ramaffées. Sa tige efl haute d’un pied, droite, un 
peu rameufe, 8c  légèrement flriée. S e s  feuilles 
font ovales, pétiolées , irrégulièrement 8c  peu 
profondément dentées , vertes en deffus, 8c  d’une 
couleur cendrée ou blanchâtre en deffous. Les 
inférieures font ovales-obrondes ; les fupérieures 
ou les plus jeunes font plus pointues , 8c  ont leur 
furface inférieure prefque cotonneufe ou foyeufe. 
Les fleurs font d’un pourpre bleuâtre , 8c  ramaf
fées deux ou trois enlemble au fommet de chaque 
pédoncule , formant une panicule médiocre &  
peu garnie. Leur calice efl prefque glabre , à 
écailles embriquées 8c  pointues. On trouve cette 
plante dans les Indes orientales &  à la Chine ; 
on la cultive au Jardin ,du Roi. ( v .v . ) La plante 
0 nous a été communiquée par M. Sonnerat. Elle- 
n’a rien de commun , comme efpèce , avec la 
C o n ife  o d o ra n te  , où la rapporte M. Linné.

5. C onise lacérée , C o n y ia  la cera . B. C o n y ia  
f o l i i s  fu b ly r a d s  la c er is  t o m e n t o fs , jlo r ïb u s  n u ta n r  
d b u s. Burm. Fl. Ind. 180. t. 59, f. 1.

Sa tige efl fimple , cylindrique , cotonneufe , 
feuillée , &  haute d’un pied 8c  demi y fes feuilles- 
font alternes , obtufes, dentelées, &  finuées en 
lyre à leur bafe , fur-tout les inférieures qui font 
pétiolées. Elles font couvertes dsun duvet coton
neux pâle ou rouffeâtre. Les pédoncules font fort 
courts , le plus fouvent géminés dans les aiffelies

L H
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des feuilles fupérieures, &  difpofés en panicuîe 
ou en petites grappes au fommet de la plante. Les 
calices font velus, &  embriqués d’ecailles très- 
étroites &  en alêne. L’aigrette des femences efl 
blanchâtre, l'impie, 8c  n’efl pas plus grande que 
le calice. Cette plante croît aux Indes orientales , 
à Java -, nous en avons”vu des individus rapportés 
par M. Commerfon. ( v . f .  )

6. C onise axillaire, C o n y y i a x i l la r is .  Cony^a  
f o l i i s  o b o v a tis  in ceq u a liter  d e n tic u la tis  p e t io la t is  , 
r a cem is a x illa r ib u s  b a ji f o l i o j i s  : term in a it p a m -  

c u la to . N .
A n  eu p a to ria  C o n y T fid es  , intégra  Ja cob etz  

f o l i o  m o lli  &  in ca n o . Pluk. Alm. 140* t- 177*  ̂
(face C o n y y i b ifo lia ta . Lin.

Cette plante a des rapports manifefles avec la 
précédente -, mais fes feuilles font plus glabres 8c  
ne font point en lyre à leur bafe. Sa tige efl Am
ple , feuillée , légèrement flriée , pubefcente , &  
haute d’un pied &  demi ou deux pieds. Ses feuilles 
font alternes, ovoïdes , rétrécies en pétiole vers 
leur bafe , inégalement denticulées dans leur con
tour , molles, vertes , &  prefque glabres en def- 
fus , cendrées &pubefcentesou imperceptiblement 
cotonneufes en deffous. Les fleurs font petites , a 
calices velus &  rougeâtres, viennent fur des 
grappes axillaires plus courtes que les feuilles, 
8c  fur une panicuîe terminale un peu ramafîée. Ces 
grappes &  cette panicuîe font munies dans leur 
partie inférieure de quelques braélées véritable
ment alternes , quoique quelques-unes femblent 
quelquefois oppofées. Cette plante croît à l’Ifle 
de France &  dans l’Inde , &  fe trouve dans l’Her
bier de M. Commerfon. ( v . f .  )

7. C onise prolifère , C ony\a p r o lifé r a . C o n y y t  
ra m is a p ice  p r o life r is  , fo l i is  o v a tis  d e n ta to -a n g u -  
lo fis  in  p e t io la m  a n g ù jld tis  • c o ry m b is  c o n fe r t is  
te r m ih a lib u s . N.

A n  fo n ch u s v o lu b ilis  J a v a n u s . Rumph. Amb. 5. 
p. 2.99. t. 104. f. 1.

Ses rameaux font finement flriés , pleins de 
moelle , rudes au toucher, feuilles, terminés par 
tin corymbe ramalfé & prefque fe fille. Ils font 
munis vers leur fommet de quelques autres ra
meaux plus petits &  velus , qui les font paroître 
prolifères. Les feuilles font allez petites , ovales , 
pointues , bordées de dents anguleules &  inéga
les , rétrécies fubitement en pétiole , vertes &  
prefque glabres en delfus , grifeâtres êc  chargées 
de poils courts en deffous. Les écailles calicinales 
font en alêne, comme dans la C o n ife  c e n d r é e • 
mais les fleurs font ramafiees prefque comme dans 
la C o n ife  de Chine , &  l’aigrette des femences , 
dont la couleur efl blanche , n’efl que de la gran
deur du calice. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Java , &  nous a.été communiquée par M. Sonnerat. 
( r . f )

8. C onise hétérophylle , C o n y ia  h etero p h y lla . 
Cnny\a f o l i i s  a li is  fu b c o r d a tis  , a li is  r o lu n d io r i- 
l u s  ; fo r ib u s p a n ic u la t is .  N.

C O N
A n  puant-curundala. Rheed. Mal. 10. t. 64* 

Mala. Raj. Hift. 5. p.. 155.
Cette plante femble fe rapprocher de la Conife 

cendrée par fon port -, mais elle en diffère beau
coup par la forme de fes feuilles. Sa tige efl ra- 
meufe5 finement ftriée , chargée de poils très- 
courts , feuillée , 8c haute d’environ un pied &  
demi. Ses feuilles font aflez petites , un peu da
tantes , pétiolées , les unes prefqu’en cœur &  on
dées ou obtufément anguleules , les autres obtufes 
8c même arrondies. Files font cendrees en deî- 
fous , &  de la grandeur de l’ongle du doigt. Les 
fleurs font petites , difpolèes en panicules termi
nales*, les écailles calicinales font aiguës &  pur
purines à leur fommet. L’aigrette des femences 
eff blanche 8 c un peu plus grande que le calice. 
Cette plante croît dans l’Inde , &  nous a été com
muniquée par M. Sonnerat. ( v. f  )

9. C o n i s e  pubigère, Cony\a pubigera. Lin. 
Cotiy^a foliis oblongis fubdentads fubpetiolatis , 
pedunculis lanatis fubtrifloris. Lin. Mant. 113.

Sortehus volubilis. Rumph. Amb. 5* P* 2,99* 
t. 103. f ia .

Ses rameaux font herbacés 8c chargés ae poils 
rares -, les feuilles font alternes , oblongues, en 
coin à leur bafe , un peu pétiolées, vertes des 
deux cotés , parfemées de poils rares , non rudes, 
8c munies de trois ou quatre dents aiguës. Les 
pédoncules font laineux, chargés de deux à 
quatre fleurs, naiffent des aifielles des feuilles 
fupérieures &  du fommet des rameaux. Les cali
ces font aufil laineux avant leur épanouiffement. 
Cette plante croît naturellement dans l’Inde. Lin.

10 . C o n i s e  amplexicaule, Cony\a ampleéci- 
caulis. Conyyt foliis oblongo-ovaûs dentatis am- 
plexicaulibus , peduneuks unifions N.

An Conyyi minor, Indice orientalis, Nelapu 
Malabarorum , Pluknetii. Raj. Suppl. 15a.

B. Eadem humiliar , caule fuperné ramofjfimo , 
foliis fubcrifpis ; minimo fore. N.

Cette plante eff haute de fept ou huit pouces , 
à tige menue , prefque glabre , 8c rameufe -, fes 
feuilles font amplexicaules , oblongues-ovales , un 
peu pointues , vertes des deux côtés , &  bordées 
de dents aiguës 8c inégales. Ces feuilles font pref- 
qu’entiérement glabres •, néanmoins il fe trouve 
des individus dont les feuilles.font bordées de poils 
lâches ainfi que la tige. Les pédoncules font uni- 
flores , latéraux &  terminaux } les fleurs font flof- 
culeufes , globuleufes comme celles de VInula 
pulicaria. L. &  ont leurs écailles calicinales ve
lues &  en alêne. La plante ii n’a que quatre à cinq 
pouces de hauteur , efl plus abondamment velue, 
plus rameuie , 8c efl remarquable par fes fleurs 
extrêmement petites. Cette elbèce croît dans l’In
de , 8c nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
( v. f. ) C ’efl peut-être VErigeron obliquant de L,

i l .  C on i s e  balfamifère , Cony[a balfamifera. 
Lin. Cortŷ a foliis lanceolads fubtus lomentofs 3 
pétioles edam dentatis. Lin. Burm. Ind. 178.



N

Canyon odorata. Rumph. Amb. 6. p. 55. t. 2,4. 
f. 1. Clul. Exot. 92. Cony^a arbor Zeylanica , 
fubrotundo folio maxime tomentofo. Pluk. Amalth.
64. Burm. Z,eyl. 74.

Cette efpèce a entièrement l’afpeâ: d’un Eri^e- 
ron par fa fructification ; mais les fleurs font flof- 
culeufès. Sa tige s’élève à la hauteur de quatre à 
fix pieds , fèmble ligneulë , &  fe divifê en ra
meaux redreflfés , feuilles , &  cotonneux vers leur 
fommet. Ses feuilles font grandes , lancéolées , 
profondément dentées à leur bafe , où elles pa- 
roilfent pinnatifides , très-molles , cotonneufcs & 
blanchâtres ou cendrées en deffous. Les fupérieu- 
res font entières. Les fleurs viennent fur des grappes 
paniculées au fommet des rameaux. Les pédon
cules ê c  les calices font couverts d’un duvet co
tonneux très-fin , d’un blanc grifeâtre. Les écailles 
calicinales font étroites &  en alêne -, l’aigrette des 
femences eft rouffeâtre , &  point plus grande que 
le calice. Cette plante croît dans les Indes orien
tales. { v . f . )

Son odeur efl: aromatique , 8c approche de 
celle de la Sauge : on l’emploie dans les bains 
chauds &  dans les fomentations contre la para- 
îyfie. Ses feuilles fraîches ou sèches mêlées parmi 
les alimens , fortifient l’ëflomac , 8c rétablirent 
l’appétit.

12. C o n i s e  a feuilles d’Anferine , Cony^a chc- 
nopodifolia. Confia foliis ovato-deltoïdeis ince- 
qualiter ferratis môllïbus , racemulis caulem & 
ramulos terminantibus. N.

/?. Eadem foliis latioribus ovaîo - fubrotundis 
baf fubincifis. N.

Cette plante a , comme la plupart de celles qui 
precedent, l’afpeâ d’un Erigeron : fa tige efl her
bacée , rameute , feuillée , velue dans ta partie 
fupérieure ; fes feuilles (ont alternes , pétiolées , 
ovales-deltoïdes , fortement &  inégalement den
tées , velues dans leur jeuneflfe , prefque glabres 
dans leur entier développement , &  aflez fem- 
blables a celles de l’Anférine des murs , n°. 4 , 
mais beaucoup plus molles. Les fleurs font blan
châtres y fetfiles, &  ramaffées quatre ou cinq 
enfemble au fommet des rameaux 8c  de la tige. 
Les écailles calicinales font linéaires , très-étroi
tes , velues , &  prefqu’égales. Les bradées font 
couvertes de poils fins, couchés &toyeux. M. 
Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle de 
Bourbon, { v . f . )

13. C on ise  trinerve , Conynyi trmervis. Cony^a 
foliis ovato-lanceolatis , integerrirnis glabris tri- 
nerviis ; cauliriis altérais y rameis fuboppojîtis. N.

Sa tige efl glabre , feuillée , pleine de moelle , 
&  munie de quantité de rameaux latéraux 8c  
axillaires. Ses feuilles font ovales-lancéolées , 
pointues , entières , glabres , liftes , à trois ner
vures , 8c à pétioles très- courts. Celles de la tige 
font alternes , 8 c celles des rameaux font le plus 
fouvent oppolees. Les fleurs viennent enpanicule 
nue 8c médiocre au fommet de la tige 8c  des i

C O N
rameaux. Leur calice efl glabre & embriqué 
d écailles ovales ; l’aigrette des femences efl rouf
feâtre 8c  plus longue que le calice. Cette plante a 
été découverte au Bréfil par M. Commerfon. 
( v. f .  ) Elle paroît s’élever à la hauteur d’un pied 
&  demi ou deux pieds.

14.  C on i s e  ferrulée , Cony^a fe r r u la ta . Conyiyt 
f o l i i s  o v a to -la n c e o la tis  b a f  la tio r ib u s  acut't f e r — 
r a tis  p e t io la tis  fu b g la b r is  , co ry m b is  ra m o tîs  ler- 
m in a lib u s. N .

N a r l p a t s j a .  Rheed. Mal. 10. t. 62. Rai. 
Suppl. 155.

La tige de cette plante efl dure , pleine de 
moelle, cylindrique, rameufe, prefqu’entiére- 
ment glabre, &  haute de deux à trois pieds. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , ovales-lancéo- 
lées , pointues , plus larges à leur bafe , bordées 
de dents aiguës , glabres 8c  à trois nervures. Les 
fleurs viennent fur des corymbes un peu lâches &  
rameux, qui terminent les branches. Leur calice 
efl glabre 8c  embrique; l’aigrette des femences 
efl un peu rouffeâtre. Cette efpèce a été obfervée 
au Bréfil par M. Commerfon. { v .  f . )  S es  feuilles 
reffemblent à celles de la C o n ife  g lu tin e u fe  , mais 
elles font plus larges 8c  plus courtes : elle naroît 
ligneufe.

î f .  C on i s e  de Madagafcar , Cony^a M a d a -  
g a f e a t ie n f s .  Cotiy^a. f o i n s  la u ceo la to  - lin ea r ib u s  
ra riter  fe r r a t is  g la b ris  , p a n ic u lâ  cy m ofâ  lu x a  
term in a it. N. s

Cette efpece différé de celle qui précède par 
fe s  feuilles étroites-lancéolées, un peu pétiolées 
tout-a-fait glabres, 8c bordées de.dents rares. 
Elles ont trois à quatre pouces de longueur, fur 
une largeur de quatre ou cinq lignes. Les fleurs 
font petites , a calice glabre , court, embriqué i 
elles viennent en panicule lâche , corymbiforme 
8c  terminale. Les femences ont une aigrette un 
peu ferrugineufte. Cette C o n ife  croît dans l’Ifle de 
Madagafcar. Commerfon. { v . f . )

16. C o n i s e  fétide , C o n y [a  fe e t id a .  Cotiy^a  
f o l i i s  la n ceo la tis  f e r r a t o - d e n ta t is , co ry m b is g lo m e-  
r a tis  , c a ly c ib u s  p u r p u r a fe e n tib u s . N.

C o n y ia  A m e r ic a n a  fr u t e fe e n s  fœ tid i j jim a . Vaill. 
À&. 1719-, p. 299. Dill. Elth. 106. t. 89. f. io j. 
B a c c h a r is  fe e t id a . Lin. ?

b’es tiges font hautes de deux à trois pieds , la 
plupart Amples, flriées , feuillées, &  légère
ment pufiefeentes. Ses feuilles font alternes, lan
céolées , pointues aux deux bouts , prefque pé
tiolées , dentées , &  couvertes d’un duvet fort 
court. Elles ont près de trois pouces de longueur. 
Les fleurs font pourprées , courtes , un peu glo- 
mérulées , 8c dilpofées en corymbe médiocre & 
terminal. Leur calice efl embriqué d’écailles lan
céolées , purpurines dans leur partie fupérieure. 
L’aigrette efl blanche, rougeâtre à fori extré
mité , 8c  à peine plus longue que le calice. On 
trouve cette plante dans la Virginie, la Caroline ,
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( v .  fi.)  le s  feuilles inférieures font grandes 
éc ovales-lancéolées.

17. C onise  auriculéë , Cony\a aurita. L. F. 
Conyqa foliis dentato - fnuatis , auriculis J'ubde- 
currentibus. Lin. f. Suppl. 3 7̂*

Ses feuilles radicales font plus grandes que .es 
autres, plus roides , très-glabres , ovoïdes , à 
veines rouges , grolAérement dentees , &  ondees 
.entre leurs dentelures. Les feuilles de la tige font 
oblongues , prefque lancéolées , molles ,  velues , 
dentées à leur l’cmmet, lïnuées dans leur milieu , 
prefque pinnées à leur baie , un peu decui rentes , 
à bord par-tout dentelé. Leurs pinnules , au nom
bre de deux ou trois de chaque cote , font folia
cées 8c ouvertes. La tige eft haute d’un pied , 
droite, roide , rougeâtre, velue, munie de ra
meaux droits 8 c Amples. Les fleurs viennent au 
fommet de la plante , font blanches, pédoncu- 
Jées, &  difpofées diverfement. Leur calice eft 
ovale , compofé de folioles linéaires , ouvertes à 
leur fommet , dont les extérieures font plus lar
ges , &  les intérieures rapprochées en cylindre. 
Les fleurons font fort petits • les rayons font aufîï 
très-petits 8c linéaires. Les flyles font longs 8c 
droits. Cette plante croît dans les lieux un peu 
humides des Indes orientales. Son odeur appro
che de celle de la Stachide fétide , mais elle eft 
plus agréable. Linné ajoute que cette plante tient 
le milieu entre les Bacchantes &  les Conifes.

18. C onise à feuilles de Pin , Conyiyi Fini fo 
lia. C onyx a foins üneanbus firictis margine repli- 
catis fubtus tomentofs , panicula fafigiata. N.̂

EÙchryfum peregrinum angufiifolium , totâ in- 
canâ lanugine objitum, fofculis fpadiceis in api- 
ccs crinitos defnentibus , calycefpeciofo candido. 
Seb. Muf. I. p. 38. Tab. 2.3. f. 3. An Canyon ca- 
nefcens. Lin. f. Suppl. 367.

Sa tige eft ftmple , ftriée , feuillée 3 blanchâ
tre ou cendrée , &  haute de douze à quinze pou
ces. Ses feuilles font linéaires, droites , oe la lon
gueur du doigt, larges d’une ligne , verdâtres en 
deffus, blanches 8c cotonneufes en deffous, &  à 
bords repliés comme dans le Romarin. Les fleurs 
font purpurines , 8 c difpofées en panicule corym- 
biforme , un peu ramaffée &  terminale. Leur ca
lice eft court , embriqué d’écailles lancéolées &  
velues. L’aigrette eft blanche , plus longue que 
le calice , &  déjà très-apparente pendant que les 
fleurons fubfiftent, ce qui fait paraître les fleurs 
plumeufes , 8c leur donne un afpeft très-agréable. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
8 c nous a été communiquée par M. Sonnèrat. 
( v . f . )

19. C onise blanche , Cony^a candida. Lin. Co- 
ny\a foliis ovalis tomentofs , floribus confertis , 
pedunculis lateralibus terniinaïibufque. Lin. Mill. 
P ift. n°. 3.

Conyiyi cretica fruticofa , folio molli candi- 
difimo tomentofo. Tournef. Cor. 33. Conyiafaxa- 
tilis folio flaginis. Buxb. Cent. 2. p. 2.3. t. 17.

U  C O N
Â fer tomentofus luteus verbafei folio. Bocc, Sic.
60. t. 31. f. a. Jacob ce a cretica incana, &c. Barrel. 
Ic. 2,17. A fe r  Ragufnus , folio verbafei. Zan. 
Hift. 33.

Cette efpèce eft toute blanche 8c cotonneufe , 
comme la Centaurée deRagufe n°. yx. ce qui lui 
donne un alpeél agréable. Sa racine , qui eft groffe 
comme le doigt , longue &  lïgneufe , poulie une 
tige haute de fept ou huit pouces , un peu grêle , 
feuillée , &  cotonneufe. Ses feuilles font ovales , 
pétiolées , entières , molles , cotonneufes &  très- 
blanches. Les fleurs font jaunes , 8c ramalfées au 
nombre de deux ou trois feulement au fommet 
des pédoncules , dont les uns font latéraux 8c les 
autres terminaux. Les calices font courts , embri* 
qués , cotonneux , à folioles lâches ou un peu 
ouvertes , 8c ont fouvent une feuille florale à 
leur bafe. On trouve cette plante dans l’Ifle de 
Candie. Tp. ( v . f . )  Linné dit qu’elle varie à fleurs 
radiées , dont les demi-fleurons font courts &  
recourbés.

ao. C onise  à feuilles d’Olivier. Cony\a olece- 
folia. Conyqa foliis lanccolatis integerrimis utrin- 
que tomentofs 3 caulibus fmplieibus apice corym- 
bofis. N.

Conyqa orientalis gumïla incana} olece folio. 
Tournef. Cor. 33.

Sa racine pouffe deux ou trois tiges très-me
nues , hautes de fept ou huit pouces , Amples, 
feuillées , 8c cotonneufes. Ses feuilles font épar- 
fes , lancéolées , un peu émouffées à leur fommet, 
entières , blanches 8c cotonneufes des deux côtés. 
Elles n’ont pas un pouce de longueur, &  font 
larges de trois à quatre lignes. Les fleurs viennent 
au fommet de chaque tige fur des pédoncules 
écailleux , cotonneux 8c difpofés en corymbe un 
peu ferré. Le calice eft oblong , embriqué d’é- 
cailles ovales , prefque glabres , fur-tout les inté
rieures. L’aigrette eft rouffeâtre , Ample , fefïïle , 
8c plus longue que le calice. Tournefort a trouvé 
cette plante dans l’Arménie. ( v. f.  )

2 j. C onise piquante, Cony\apunguens. Conypa 
foliis tricufpidatis fubulatis pungentibus, caule 
paniculato angulofo glabro. N.

C onyx a niemphitica juniperi folio tricufpidi fee- 
pius auriculato , foribus aureis. Lipp. MIT. 24» 
Vaill. Aét. 1719. p. 301.

Cette plante s’élève à environ un pied de hau
teur; elle pouffe quantité de rameaux très-grêles, 
anguleux, glabres , paniculés prefque comme 
dans le Cichorium fpinofum. L. Ses feuilles font 
alternes, rares , en alêne, 8c compofées de trois 
piquants à peu-près de la nature de la tige , dont 
deux latéraux font fort courts , 8c celui du milieu 
beaucoup plus long , reffemblant en quelque forte 
à une feuille de Genevrier. Les fleurs terminent 
les grands &  les petits rameaux , font folitaires , 
droites , à fleurons jaunes, &  à calice turbiné 
ou oblong , embriqué d’écailles très - glabres , 
ovales, dont les intérieures font mucronées. Le
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réceptacle eft nud ; l’aigrette eflfim ple, feffile , 
rouffeâtre , de la grandeur du calice. Lippi a 
trouvé cette plante fur les montagnes , aux envi
rons du Caire. ( v. f. in htrb. Jujf. ) A la bafe de 
la plupart de fes feuilles on trouve , entre les deux 
piquans latéraux , deux très -  petites oreillettes 
qui le courbent pour embraffer la tige.

* *  Tige ligneufe.
1 1 . C onise fordide, Conŷ a fordida. Lin, Co- 

ry{a foliis linearïbus integerrimis, pedunculis 
longis triforis, caule fujfruticofo. Lin. Mant. 466.

Elichryjum fylvejlre angujîifolium, capitulis 
conglobatis. Bauh. Pin. 2.64» Tournef. 453. Stce- 
chadi citrinœ affnis , capitulis parvis raris , &c. 
J. B. 3. p. 156. Raj. Hifl. 2.83. Agératum aliud 
quorumdam. Dalech. Hift. 77B. ed. Gall. 1. p. 
671. Stcechas citrina fpuria , longioribus foliis. 
Barr. Ic. 368 8c 277. b J

Cette efpèce approche beaucoup de lafuivante ; 
mais les fleurs font un peu plus petites , 8c ordi
nairement ramaffées trois enfemble au fommet de 
chaque pédoncule. Elle forme un fous-arbriffeau 
dont les tiges font très-menues, blanches , co- 
tonneufes , feuillees , 8c longues d’environ un 
pied. Ses feuilles font très étroites , linéaires , en
tières , molles , cotonneufes &  blanchâtres parti
culièrement en deffous. Les pédoncules fontlongs, 
grêles , cotonneux ,  8c chargés de deux ou trois 
petites  ̂ fleurs à calices coniques , embriqués , 
rouffeattes ou bruns , 8c qui ont leurs écailles un 
peu fcârieufes à leur fommet. Cette plante croît 
dans le Languedoc , en Italie , dans les lieux 
pierreux 8c fur les murs. J). (v . f . )

2.3. C onise de roche , Fl. Fr. Cimŷ a faxatilis. 
L. Conŷ a foliis linearïbus fubdentatis , pedun- 
c u lis 1° ngijfimis unifions , caule fujfruticofo. Lin.
. Tlicliryfum fylvefre latifolium , flore magno 
( oiparvo ) Jîngulari. Tournef. 45a. Eelichryjum 
capituliŝ  Jingularibus brevibus. Morif. Hifl. 3. 
p. 87. Sec. 7. t. 10. f. 16. Hclichryfum faxadle, 
Jîngulari capitula amplo ,  angufio Jicechadis folio. 
Bocc. Muf. 14a. t. 104. Chryfocoms ladfolia ma
jor ( & minima ) , flore Jîngulari. Barre!. Ic. 4 a j. 
426. Helichryfo fylveftri faillis. Bauh. Prodr. 123.

Eadem f o l i i s  b rev io rib u s fp a th u la tis . N, Co- 
nyja r u p e fr is . Lin. Mant. 113. C ony{a  to m en -  
t o j a , p o h i f o l i i s  c r e n a tis . Shaw. Afr. n°. 176. 
t* Î76. Mala. Conyra tomentofa. Forsk. Æevnt 
n°. 75. ex D. Vahl. hYP

C’efl un fous-arbriffeau d’environ un pied de 
hauteur , dont fes tiges font menues , rameufès , 
cotonneufes , blanchâtres, &  un peu couchées 
dans leur jeuneffe. Ses feuilles font étroites 
hnéaires-lancéolées , longues d’un pouce &  demi * 
larges de deux lignes , vertes en deffus , blanches 
j v v e '̂°US 1 ^  &arn ês de dents peu fenfibles 8c 
alitantes. Les Peurs font jaunâtres, fblitaires fur 

e ongs pédoncules , Sc ont leur calice ovale, 
embriqué d’écailles oblongues, légèrement fea-
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neufes à leur fommet. Cet écailles deviennent 
lâches a mefure que la floraifon eft avancée. Cette 
plante croit parmi les rochers, dans la Pro
vence, 1 Italie , la Carinthie , la Paleftine, & c 
Un la cultive au Jardin du Roi. -5 . ( v .v . )  La 
plante /3 fe trouve en Efpagne, dans l’Afrique bo
réale , 8c en Arabie. ( v. y; in herb. Jujf. ) 

i f  C onise argentée , Canyon argentea. Convia 
ju in s ovatis tomentofo-fericcis fcmi-amplexicau- 
Ubus , fo n b u s fejfhbus terminalibus cancre fus. N.

Elle eft abondamment couverte d’un duvet co- 
tonneux , foyeux &  argenté , qui lui donne l’af- 
pett d un Cmaphalium ■ mais elle en eft diftinrmée 
par Ion calice. Sa tige eft ligneufe , cylindrique^ 
cotonnëufe , impie &  feuillée ; fes feuilles font 
epar,es , nombreufes , femi-amplexicauies ova
les ,  mohes, cotonneufes &  foyeufes des deux 
cotes Les fleurs font terminales , feffiles , ramaf- 
lees deux ou trois enfemble, affez groffes à 
fleurons jaunes &  plus courts que le calice. Les 
écaillés calicinales font étroites , droites , coton- 
neufe? &  barbues. Cette plante a été trouvée 
dans I ifle de Bourbon par M. Commerfon. T>.
C V ’ J " ) ês morceaux ifolés que nous avons re
gardes comme des tiges de cette plante , n’en font 
peut-etre que des rameaux ; leur longueur eft 
de lept ou huit pouces.

V f  1 Go3ÎISE à feuil(es de Peuplier , Convia Po- 
puhjoha. Conyyi fruticofa, foliis cordatis vetïo- 
la.ti.s toffn to jis  integerrimis , calycihis hemifphce-

Arbriffeau dont les rameaux font courts roï- 
des , épais , noueux , cotonneux, ftriés 8 c feuil
les vers leur fommet. Ses feuilles font pétiolées 
en cœur, pointues , entières , cotonneufes parti
culièrement en deffous , où elles font blanches 
avec des nervures rameufes. Elles reffemblent un 
peu a celles du Sidaperiplo ci folia. L. mais elles 
font plus larges &  moins alongées. Les fleurs font 
groffes, a calice hémifphérique, cotonneux 8c 
embriqué , &  à fleurons nombreux ; elles vien
nent cinq à fept enfemble au fommet de chaque 
ram ^ u, portées fur des pédoncules Amples 4 
epailhs Tous les calices , anguleux, cotonneux \ 
ongs d un pouce, &difpofés en corymbe. L’ai

grette des femences eft un peu rouffeâtre , plus 
grande que le calice, &  a fes filamens un peu* 
roides. Cet arbriffeau croît à l’Ifle de France &  
fe trouve dansl’Herbier deÇommerfon. "5 . (v.f,)  

2.6. C onise odorante, Cony^a odorata. Lin.
C°nyla fruticofa , foliis ovatis petiolatis fubdenta- 
tl% tof f ent°fo> floribüs corymbofs aggregatis 7 
calycibus hemifphœricis. N. 7

Cony{a arborefeens purpurea,  verbafei folio  
ondulato. Plum. Spec. 9. Burm. Amer. t. 97 
Folium fcparatum. Tournef. 455. Cony^a major
S \ Z V aV  J aa ClariS f l 0oriblls pnrpureis midis.bioan. lam. Hift. 1, p. n 5 g, t_ y x

è. Eadem foliis dentatis ,  magis viridibus. N
Lony ia arborefeens purpurea, folio verbafei den-
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tato. Plum. Spec. 9. Burm. Amer. t. 97. Tour- 
nef. 455.

C ’eft un arbriffeau de quatre ou fix pieds de hau
teur , dont la tige efl droite , de l’épaiffeur du 
pouce, à écorce grifeâtre , &  à rameaux coton
neux &  feuilles, Ses feuilles font ovales ou ovales- 
oblongues, pétiolées, les unes entières , les autres 
légèrement dentelées , molles , cotonneufes par
ticuliérement en deffous , &  d’un verd cendré ou 
blanchâtre. Elles font longues de quatre ou cinq 
pouces, fur plus de deux pouces de largeur. Les 
fleurs font purpurines, difpofées en corymbes 
denfes, compotes &  terminaux , fur des pédon- 
cutes courts &  cotonneux. Les calices font hémif- 
phériques , embriqués d’écailles cotonneufes , 
courtes, & unpeu obtufes. Les fleurons herma
phrodites occupent le difque de la fleur , &  les 
femelles font en affez grand nombre à fa circonfé
rence. Cette plante croît dans l’Amérique méri
dionale , dans des lieux humides ; on la cultive au 
Jardin du Roi. ~f) . ( v. v. ) Son odeur efl un peu 
forte y mais agréable.

27. C onise en arbre, Conyryi arborefcens. Lin. 
Çonyigi foliis ovatis integerrimis acutis fubtus 
tomentojis , fpicis recurvatis fecundis , braâeis 
rcflexis. Lin. Mill. Diét. n°. 9.

Eupatorium arborcfcens , floribus ccerulcis• PL 
Spec. IO. Burm. Amer. t. 130. f. a. Tournef. 456. 
Conyiyi frutïcofa , flore pallidè purpureo , capitu
las è lateralibus ramuloruni fpicatim exeuntibus. 
Sloan. Jam. Hifl. I. p. 2.57. Raj. Suppl. 155. 
Eupatorium ereclum hirfutum, foliis oblongis ru- 
gojîs, floribus fpicatis , per ramulos terminales 
declinatis , urio verfu difpojîtis. Brown. Jam. 313.

Cette plante a des rapports avec la Bacchante 
du Bréfil n°. 8 ; mais on l’en diflingue par fes 
feuilles pointues, &  par la difpoûtion de fes 
fleurs. C’efl un arbriffeau de quatre ou cinq pieds, 
dont la tige efl droite , rameufe dans fa partie 
fupérieure , &  dont les rameaux font cotonneux 
vers leur fommet. Ses feuilles font ovales-lancéo- 
lées , pointues, entières , ridées , vertes en deffus, 
pâles , pubelcentes &  nerveufes en delfous. Elles 
ont deux ou trois pouces de longueur , &  font 
portées fur des pétioles très-courts. Les rameaux 
qui portent les fleurs font réfléchis , recourbés , 
&  reffemblent à des épis feuilles , difpofés enpa- 
nicule terminale. Les fleurs l’ont d’un violet pâle , 
felhles , &  difpofées fur leurs rameaux en longue 
férié unilatérale. Les feuilles florales font réflé
chies. On trouve cet arbriffeau dans l ’Amérique 
méridionale. J) . ( v. f  in herb. Jujf. )

2,8. C o n i s e  feorpioïde , Conŷ a feorpioïdes. 
Çony\a frutïcofa foliis ovato-lanceolatis pctiolatis 
integris Icevibuŝ  fpicis fecundis revolutis nudis. N.

Cette plante r.effemble tellement à celle qui pré
cède , qu’on peut la foupçonner n’en être qu’une 
variété ; mais fe? feuilles l'ont îiffes en deffus , &  
prefque glabres en deffous. Elles font alternes , 
pétîolées, oyaies-îaneéolées ou ovales-poi^tues ,
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vertes en deffus , pâles en deffous , &  longues de 
deux à trois pouces. Les fleurs font felliles, uni
latérales , dilpofées fur des grappes linéaires , 
nues , &  recourbées en queue de l'corpion. Leur 
calice efl embriquë d’écailles lancéolées , dont les 
intérieures font un peu velues près de leur fommet. 
L’aigrette efl blanche &  feffile. Certe plante croît 
au Bréfil. Commerl'on. T? • ( v. f  )

19. C onise à feuilles de Coignaffier, Conŷ a 
frutïcofa. I.in. Conyjyi foliis ovatis integerrimis 
obtufis , floribus fejjïlibus alternis , ramulis flexuo- 
Jis. Lin.

Coni^rtfrutefcens, cydonice folio. Plum. Sp.9. 
Burm. Amer. t. 95. f. I . Tournef. 455.

C ’eft un petit arbriffeau qui s’élève àpeu-près 
comme le Romarin , mais dont les rameaux font 
plus longs &  plus grêles. Ces rameaux font gar
nis de feuilles nômbreufes, alternes , pétiolées , 
ovales, obtufes , entières , ondées , &  couvertes 
d’un duvet cotonneux &  blanchâtre. Les fleurs 
viennent fur les rameaux lupérieurs : elles font 
axillaires , folitaires , fefilles , &  purpurines. Les 
rameaux fleuris font fléchis en zig-zag. On trouve 
cette plante dans l’Amérique méridionale, f) .

30. C onise  lobée , Cony^alobata. Lin. Conytyi 
foliis inferioribus trifidis fuptrïonbus ovato-lan
ceolatis obfolete (erratis , floribus corymbofïs. Lin.
Mill. D iâ. n°. 4.

Conyiyi arborefeens , lutea , folio trifido. Plum. 
Spec. 9. Burm. Amer. t. 96. Tourn. 455. Virga 
aurea major f. doria , folio Jinuato hirfuto. Sloan. 
Jam. Hifl. I. p.a6o. t. I 5 a . f i  4. Raj. Supp. 167.

&. Eadem foliis omnibus indivijis. C'onyça. 
Surian. Herb. n°. 945.

Sa tige efl ligneufe ^pleine de moelle , rameufe, 
flriée, &  haute de fix à douze pieds. Ses feuilles 
font alternes , grandes , décurrentes fur leur pé
tiole , &  à trois lobes, dont celui du milieu efl 
beaucoup plus grand. Elles font vertes , un peu 
âpres au toucher, &  ont environ un pied de lon
gueur. Les fleurs font jaunes , nômbreufes , &  
difpofées en corymbe aux fommités de la plante. 
Elles ont leur calice cylindrique &  embriqué, 
&  leur réceptacle chargé de longues paillettes. 
Cette plante croît à la Martinique &  à St. Do- 
mingue , près des ruiffeaux &  dans les lieux ma
récageux. I7 . (v. f  in herb. Jujf. ) Elle varie à 
feuilles entières. Les paillettes de fon réceptacle 
la rapprochent des Athanaifies.

31. C onise appendiculée, Conŷ a appendi- 
culata. Cony\a frutïcofa , foliis lanceolatis ferra- 
tis fubtus tomentojis bajî appendïculatis. N.

Cette plante paroît le rapprocher beaucoup de 
l’efpèce n°. ir .  par les découpures de la baie de 
fes feuilles -, mais fes fleurs font fort différentes , 
&  la plante même en efl très-diflinguée par fou 
afpeél. Ses rameaux font ligneux, tuberculeux , 
cotonneux vers leur fommet -, fes feuilles l’ont lan
céolées , dentées en feie , pétiolées, vertes en 
deffus, cotonneufes &  très-blanche? en deffous,

:* &
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&  appendiculées à leur baie, c’eft-à-dire munies 
de quelques découpures étroites fur leur pétiole , 
en manière d’appendice comme dans la précé- 
dente. Ces feuilles ont près de quatre pouces de 
longueur , fur un pouce ou un peu plus de lar
geur. Les fleurs font jaunes, noinbreufes, vien
nent en corymbe compofé 8c terminal , 8c ont 
leur calice 8 c leurs pédoncules cotonneux. On 
obferve des bradées linéaires fur les divifions des 
pédoncules communs. Cette plante a été décou
verte dans Pille de Bourbon par M. Commerfon. 
Ses fleurs ont des demi-fleurons très-courts à leur 
circonférence. J ). ( v . f . )

32. C onise glutineufe, Cony[a glutinofa.H. R. 
Cony[a fruticofa , foliis lanceolatis ferrads utrin- 
que viridibus , junioribus vifcofs. N.

C’eft un arbriffeau de quatre ou cinq pieds , 
rameux , &  qui a des rapports avec le précédent , 
quoiqu’il foit glabre &  que fes feuilles ne foient 
point appendiculées. Ses rameaux font lâches, 
redreffés , cylindriques , légèrement flriés , 8c 
feuillés vers leur fommet. Ses feuilles font pétio- 
lées, lancéolées , pointues , dentées en fcie , ver
tes des deux côtés , luifantes , &  très-vifqueufes 
dans leur jeuneffe. Les fleurs font jaunes, affez 
petites , nombreufes , viennent en corymbe com
pofé au fommet des rameaux. Leur calice eft gla
bre, arrondi, 8 c embriqué d’écailles ovales 5 ces 
fleurs ont à leur circonférence des demi-fleurons 
très-petits &  peu apparens. Cet arbriffeau eft cul
tivé depuis 177a au Jardin du Roi ; il eft origi
naire de l’Ifle de France, "fr . ( v. v. ) Il efl tou
jours verd , &  fleurit tous les ans au printems ou 
vers le commencement de Pété. Ses femences ont 
une aigrette blanche , courte 8 c fefîile.

33. C onise à feuilles de Saule , Cony^a falici- 
folia. Conyipi fruticofa , foliis lanceolato-lineari- 
bus integerrimis , fupernè viridibus fubrugojis , 
Jubtus tomentofis venojis. N.

0. Eadem foliis linearibus angujîijjimis. N. Le 
Bois de Setiil de Bourbon. Juif. Herb.

Cet arbriffeau reffemble au précédent par fon 
port &  la difpofition de fes fleurs. Ses rameaux 
font tuberculeux dans leur partie nue , feuillés 8c 
un peu cotonneux ou laineux vers leur fommet. 
Ses feuilles font lancéolées-linéaires , pointues , 
étroites a leur bafe , très-entières , vertes  ̂ affez 
glabres 8c un peu ridées en deffus avec un fîllon 
longitudinal, cotonneufes , blanchâtres &  vei- 
neufes en deffous» Elles reffemblent par leur afpeâ 
a celles du Salix viminalis. L. Les fleurs font affez 
petites , nombreufes , glomérulées par paquets , 
viennent en corymbe compofé &  terminal fur des 
pédoncules un peu cotonneux. Leur calice eft em- 
'•rique , à écaillés intérieures plus longues 8c très,- 
glabres , les extérieures étant courtes &  pubef- 
centes ou cotonneufes. L’aigrette des femences eft 

lanche , fimple &  fefîile. Cet arbriffeau croît 
aux Ifles de Erance 8c de Bourbon , où M. Com- 

Botanique. Tonie II,
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merfon l’a obferve. J), ( v . f . )  Ses feuilles font 
rapprochées les unes des autres.

34. C o n i s e  à feuilles de Laurier , Conypilau- 
rifolia. Conyigi fruticofa , foliis oblongo-lanceo- 
latis bafi in petiolum anguflatis fubintegerrimis ? 
corymbo terminali compofto & patulo. N.

f. Eadem foins verjus apicem laiioribus. N.
Il paroît , d’après les morceaux que nous avons 

vus , que cette plante forme un arbriffeau affez 
grand , &  peut-être un arbre : fes rameaux font 
ligneux , pleins de moelle , cylind iques, prefque 
glabres , 8c feuilles dans leur partie fupcrieure, 
•Ses feuilles font eparfes, longues-lancéolées , ré
trécies vers leur bafe en manière de pétiole , en-J 
tieres ,  d un verd obfcur en deffus avec des ner
vures latérales obliques , &  légèrement pubef- 
centes, fur-tout dans leur jeuneffe. Elles font 
longues d’environ fix pouces , fur un pouce ou un 
peu plus de largeur, &  ont quelquefois leur bord 
imperceptiblement crénelé par érôfion. Les fleurs 
font nombreufes , globuleufes, viennent en co
rymbe ample , compofé &  terminal, fur des pé
doncules chargés de poils courts &  laineux. Les 
écailles calicinales font ovales-lancéolées &  pref
que glabres ; 1 aigrette des femences eft rouffeâ- 
tre. Cette plante a été découverte dans rifle  de 
Bourbon par M. Commerfon. J), ( v . f . )  Elle pa- 
roit fe rapprocher du Baccharis arborea de Linné. 
La plante 0 a fes feuilles glabres , plus larges vers 
leur fommet, &  fes fleurs plus petites ; l ’aigrette 
des femences eft aufli rouffeâtre , mais plus lon
gue. C’eft peut-être une efpèce diftinéle.

35. C onise corne-de-cerf, Coniqa coronopus. 
Cony[a fruticofa vifcofa , foliis lineari-lanceolatis 

ferratis , ferraturis oblongis furfum verfis , florin 
bus globofs corymbofs terminalibus. N.

C’eft un arbriffeau qui paroît vifqueux à peu- 
pres comme le Conyyi glutinofa , n°. 32 , mais 
qui en eft bien diftingué par la forme de fes 
feuilles. Elles font rapprochées, fituées vers le 
fommet des rameaux , linéaires-lancéolées , rétré
cies &  entières dans leur moitié inférieure , pro
fondément dentées vers leur fommet, à dente
lures oblongues , un peu diftantes 8 c tournées en 
haut. Elles font glabres , &  ont deux pouces &  
demi ou trois pouces de longueur. Les fleurs font 
globuleufes, affez petites, 8c difpofées en co
rymbe terminal. Leur calice eft glabre , arrondi,
&  embriqué. M. Commerfon a trouvé cet arbrif
feau dans l’Ifle Rodrigue. J). ( v. f. )

36. C onise a feuilles de Poirier , Conyigi pyri- 
folia. ConyTyi fruticofa , foliis ovatis acuminads 
fubdentads glabris , corymbopaniculato laxo. N .

Ses rameaux font glabres , ligneux 8c feuillés ; 
fes feuilles font alternes , pétiolées , ovales-poin- 
tues , glabres , les unes prefqu’entières , 8c les 
autres munies de dents rares, petites &  aiguës. 
Les fleurs viennent en corymbe lâche 8c paniculé. 
Elles font blanchâtres , &  ont un calice glabre , 
court 8c embriqué. L ’aigrette des femences eft
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ferrugineufe êc plus longue que le calice. Cette 
efpèce croît dans Fille de Java. Commerfon. J). 
( v f. )

37. C o n i s e  à feuilles d’Héliotrope , Conyqa 
M.liotropïfolia. Conyqa fruticofa , joins fefilibus 
oblongis integerrimïs jubtomcntojîs , corymbo vil- 
lofo terminait, floribus congejhs. N.

Ses feuilles l'ont fefliles, oblongues, lingui- 
formes , entières , d’un verd brun ou obfcur , cou
vertes d’un duvet cotonneux &  rouffeâtre des deux 
côtés. Elles font rapprochées les unes des autres 
au fommet des rameaux , &  ont quatre à cinq 
pouces de longueur , lur un pouce de large Le 
corymbe eft terminal, médiocre , à pédoncules 
velus , chargés chacun de quatre à fix fleurs ra- 
maffées. Le calice eft compolè d’écaiîîes linéaires 
&  velues -, l ’aigrette des femences eft ferrugineufe 
ou rougeâtre , &  plus longue que le calice. Cette 
efpèce a été trouvée dans Lifte de Bourbon par 
M. Commerfon. J) . (y. f. )

38. C o n i s e  à feuilles d’Amandier, Conyqa 
amygdalin :. Conyqa fruticofa, foliis petiolatis ova= 
to-lanceolaùs ferratis fubtomeritofis , floribus co- 
rymbofs. N.

Ü. Eadcm foliis fubfejjllibus , utrinque tomen- 
tofo-fericeis. N.

Les feuilles de cet arbriffeau font pétiolées , 
ovales-lancéolées , dentées en fcie , d’ un verd gri- 
feâtre , &  chargées de poils courts un peu coton
neux. Elles n’ont qu’un pouce de largeur, font 
très-veineufes en de flous, &  reflemblent un peu à 
celles de l’Amandier , ou de la Sauge officinale 
panachée. Les fleurs viennent en corymbe termi
nal, font un peu ramaflees fur les pédoncules. 
Elles ont un calice prefque glabre , court , ernbri- 
qué d’écailles lancéolées, à bords un peu fca- 
riehx. Le réceptacle eft nud , l’aigrette eft Ample , 
fellile, &  un peu rouffeâtre. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Bourbon , fur la montée de la plaine 
des Caft’res. Commerfon. J) . ( v. f. ) La plante à 
croît auffi. dans l’Ifle de Bourbon -, fes rameaux 
font plus cotonneux -, fes feuilles font couvertes 
d ’un duvet blanchâtre prefque foyeux , qui lui 
donne un afped agréable. f? . ( v. f. )

39. C o n is e  émouffée , Cony\a retufa. Coniqa 
fruticofa , foliis ovato-cunciformibus retuf s exti- 
mo margitis crenatis pubefcentibus y floribus glo- 
bofs corymbofîs tcrminalïbus axillaribufque. N.

Alix falfîfolia. Commerf. Herb. Mff. n°. 1 . 
p. a;O. &  ïcon. Vulgairement la Saliette , la bien 
falée.

Sa tige eft ligneufe , haute d’un pied &  demi 
ou-deux pieds-, elle pouffe latéralement beaucoup 
de rameaux cylindriques , nuds 8c raboteux dans 
leur partie inférieure , pubefcens &  feuillés à leur 
fommet. Les feuilles font éparfes &  ramaflees en 
rofettes au fommet des rameaux ; elles font ovales- 
cunéiformes , obtufes &  groffiérement crénelées 
en leur bord fupérieur, entières vers leur bafe , 
un peu épaifles ; fucculentes ? pubefcentes, &  à

trois ou cinq nervures longitudinales. Les fleurs 
font globuleufes , flofculeufes , blanchâtres , &  
difpofées en .corymbe fur des pédoncules rameux 
&  pubefcens. Elles ont un calice hémifphérique , 
embriqué , à écailles ovales , dont les intérieures 
font un peu fcarieufes 8 c à bords lacérés -, beau
coup de fleurons hermaphrodites dans leur difque ; 
deux ou trois rangées de fleurons femelles à leur 
circonférence , &  un réceptacle nud. Les femen
ces des fleurons hermaphrodites ont une aigrette 
Ample &  fellile.

Cette plante croît dans l’ifle de Bourbon, fur 
les bords efcarpés de la plage, entre la rivière du 
rampart de Langevin. Elle fleurit en Août &  Sep
tembre Commerfon. f ) . (v. f .  ) Ses feuilles ont 
une faveur falée allez agréable , &  peuvent fervir 
comme celles de la Bacille , confltes au vinaigre.

40. C o n is e  à feuilles de Melaftome , Coriy â 
Melaftomoïdes. Conyqa fruticofa , foliis fe ff  libus 
ovatis dentatis trinerviis , fupra nudis 6’ rugofs , 
Jubtus tomentofo-fericeis. N.

C’eft une belle efpèce , bien diftinguée par la 
forme de fes feuilles, &  qui paroît ligneufe ; 
mais les rameaux que nous avons vus font pleins 
de moelle , &  feuillés dans leur longueur. Ses 
feuilles font alternes , felliles, ovales , dentées, 
à trois ou cinq nervures , comme dans les feuilles 
de Melaftom.es , glabres &  un peu ridées en def- 
fus , cotonneufes &  prefque foyeufes en deflous. 
Ces feuilles ont un pouce &  demi de longueur. 
Les fleurs font ramaflees en corymbe denfe &  
terminal. Les folioles calicinales font linéaires- 
pointues , prefqu’égales , à bords légèrement fca- 
rieux. L’aigrette eft Ample , fellile , rouffeâtre , 
un peu plus longue que le calice. M. Commerfon 
a trouvé cette plante dans l’ifle de Bourbon. J).

41. C onise  à feuilles de Gremil, Conyqa lithof- 
permifolia. Conyqa fruticofa humillima , foliis 
lanceolatis apice dentatis , utrinque pilofs , con- 
fcrtis , fquamis calycinis interioribus aridis. N.

C ’eft un arbufte qui ne paroît s’élever qu’à la 
hauteur de quatre à cinq pouces. Sa tige fe divil’e 
en quelques rameaux feuillés à leur fommet. Ses 
feuilles font rapprochées les unes des autres, 
lancéolées , un peu dentées à leur fommet, rétré
cies vers leur bafe , prefque trinerves, 8 c cou
vertes des deux côtés de poils blancs &  couchés , 
comme dans le Gremil des champs , ou dans le 
Myofotis fcorpioides arvenfs. L. Elles font lon
gues de près d’un pouce 8c demi. Les fleurs font 
difpofées en corymbe un peu gloméruléau fommet 
de chaque rameau. Les pédoncules font très- 
velus &  munis de quelques bradées étroites. Les 
calices ont leurs écailles extérieures velues, &  
les intérieures glabres , arides &  fcarieufes. Ces 
écailles font linéaires pointues. Cette plante croît 
fur le fommet des plus hautes montagnes de Fille 
de France. Commerfon. T). ( v. f. )

42. C onise thuyoïde, Çony\athuyaides. Conyqa
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fruticofa , foliis amplexicaulibus ovato-acutis ca
ri tiati s comprejjîs diftickè imbricatis , floribus Jbli- 
tariis feflilibus & lateralibus. N.

C ’eft une plante tout-à-fait fingulière par la 
forme &  la difpoütion de fes feuilles, &  qui a 
en quelque forte l ’afpeét d’un Thuya. Sa tige eft 
ligneufe , haute d’un pied 8c demi, cylindrique , 
cotonneufe vers fon fommet, &  garnie dans fa 
partie fupérieure de beaucoup de rameaux difhi- 
ques , qui vont en diminuant de longueur vers le 
fommet de la plante, comme dans les Fougères. 
Ces rameaux font couverts dans toute leur lon
gueur de feuilles petites , nombreufes , amplexi- 
caules , ovales - pointues , concaves , cannées , 
comprimées latéralement , &  embriquées fur 
deux rangs oppofés. Ces feuilles font velues en 
dedans, &  tellement ferrées , que les rameaux 
qui les portent reffemblent à des trelfes applaties. 
Les fleurs font fefliles , folitaires , latérales , 8c 
fortent des ailfelles des feuilles. Leurs écailles ca- 
licinales font oblongues , liffes , peu nombreu- 
fès ; les femences ont une aigrette feflile , fimple 
&  rouffeâtre. Cette plante croît au Pérou, où 
M. Joffeph de Jufiieu l ’a découverte. . ( v. f. 
en fr. )

4 3 - C o n i s e  cuprefliforme , Conŷ a cuprefli- 
formis. Conŷ a fruticofa glabra , foliis minutis 
obovatis carinatis quadrifariam imbricatis , flori
bus folitariis terminalibus. N.

Cet arbufte , d’une forme toute aufti fingulière 
que celle de l’efpèce ci-deffus , relfemble au C y
près par fon port &  fon feuillage , 8c aux Atha- 
nafies par fes fleurs cylindriques ; mais leur ré
ceptacle eftnud, &  leurs femences ont une aigrette 
de poils. Sa tige eft ligneufe , allez épaiffe , roide , 
fe divife en rameaux nombreux , tous redrelfés , 
glabres, ramifiés , menus ,  8c feuilles. Tous les 
rameaux font couverts dans toute leur longueur 
de feuilles très-petites , ovales , obtufes, glabres , 
carinées , concaves intérieurement, nombreufes, 
ferrées, embriquées fur quatre rangs, &prefque 
ffmblables à celles du Cyprès commun , ou du 
-uniperus phcenicea. L. Les fleurs font flofculeu- 
fe s, jaunes , folitaires , fefliles, terminent les 
petits rameaux , 8c ont leur calice cylindrique , 
glabre , embriqué d’écailles obtufes , dont les 
intérieures font les plus longues. Cette plante a 
ete découverte dans les terres de Magellan par 
M. Commerfon. . (v. f .)  Elle s’élève à deux 
°u trois pieds ; elle eft remplie d’une vifcofité 
îefineufe qui la rend luifante, 8c lui donne une 
odeRr balfamique.

4 4 * C onise  à feuilles de Lycopode , Conyjyi 
ycopodioïdes. Conyça fruticofa , foliic fubulatis 

imbricatist a dp refis , floribus folitariis tsrmina- 
hbus. N.

C eft un arbufte de fix à fept pouces de hau- 
teur , dont la tige eft roide , ligneufe , pouffe des 
rameaux droits, feuilles , la plupart fafeiculés , 
&  en quelque forte femblables à ceux du Lycopo-
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dium felago. L, Les feuilles font en alêne , droi
tes , embriquées , &  ferrées eu appliquées contre 
les rameaux qui en font couverts dans toute leur 
longueur. Ces feuilles font longues de trois lignes y 
glabres &  convexes fur leur dos avec deux filions 
latéraux, concaves ou canaliculés en leur face 
interne. Les fleurs font terminales, folitaires, 
fefliles, 8c de couleur blanche ou citrine. Le 
calice eft embriqué d’écailles en alêne, femblables 
aux feuilles , mais plus petites. Le réceptacle eft 
nud ; l’aigrette eft blanche , fimple , fefïile , à 
filets tortillés &  comme crépus. M. Commerfon a 
trouvé cette plante dans r ifle  de Bourbon , le long 
des bords de la rivière de Ponteau 8c dans fon 
lit même, fur les rochers. T) . ( v . f )

4L C o n is e  bryoïde, Conŷ a bryoïdes. Conyqa 
fruticofa profirata , foliis linearibus confcrtis fub- 
tus incanis , ramulis flore fefjili terminât!s. N.

Sous-arbriffeau fort petit , dont la tige fe divife 
en plufieurs branches courtes, couchées , munies 
de racines fibreufes , &  terminées par quantité de 
petits rameaux redreffés , feuilles &  ferrés en 
touffe prefqn’à la manière des Bryum. Les feuilles 
font petites, nombreufes  ̂ fort rapprochées les 
unes des autres , linéaires, vertes en deffus, blan
ches &  cotonneufes en deffous. Celles des rameaux 
fleuris n’ont qu’une ligne 8c demie de longueur j 
les jeunes rameaux ftériles en portent de pref- 
qu’une fois plus longues. Les fleurs font fefliles , 
jaunes, folitaires, fituées au fommet des rameaux. 
Leur calice eft prefque cylindrique , embriqué 
d’écailles oblongues , dont les intérieures font 
prefque glabres , 8c renferme fix à huit fleurons : 
le réceptacle eftnud ; les femences ont une aigrette 
feffile , de la longueur du calice. M. Commerfon 
a trouvé cette plante au Magellan , fur la côte des 
Patagons. f ) . {v. f )

46. C o n is e  à feuille en coin, Conŷ a cuneifolia. 
Confia fruticofa glabra , foliis cuneiformibus ver- 

fus apicem dentatis , floribus axillaribus & termi
nalibus fubcongeflis. N. An erigeron tricuneatum. 
Lin. f. Suppl. 368.

C ’eft un arbriffeau très-rameux , glabre , vif- 
queux , &  qui paroît avoir des rapports par fês 
feuilles avec le Baccharis halimifolia. L. mais fes 
feuilles font beaucoup plus petites : elles font 
fefliles , cunéiformes , à cinq ou fept dents à leur 
fommet ,  vertes &  glabres des deux côtés. Les 
fleurs font fefliles ou prefque fefliles , les unes 
axillaires dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
8c les autres glomérulées &  comme par bouquets 
au fommet des rameaux. Leur calice eft ovale, 
glabre, embriqué d’écailles ovales-pointues, un 
peu fearieufes &  comme frangées ou ciliées vers 
leur fommet. L’aigrette des femences eft rouffeâ- 
tre 8c plus longue que le calice. M. Commerfon a 
trouvé cette plante près du Monte-Video , 8c dans 
le Magellan. J) . (v. f .  )

47. C o n i s e  de Magellan, Cony^aMagellanica. 
Cony\a fruticofa glabra , foliis minimis ovaio*
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cuneàformibus obfoletè tndentàds s floribus la fe
rait b us folitariis rarnufculos terminandbus. N.

Cette efpèce , très-voifine de la précédente par 
les raoports , paroît ne former qu’un arbufle fort 
bas , très-ramifié , diffus , &  remarquable par la 
pctiteffe de fes feuilles , qui furpaflent à peine en 
grandeur celles du Serpolet, Ces feuilles fontnom- 
breufes , fort rapprochées les unes des autres , 
cunéiformes , obtufes , &  à trois dents émouffées 
à leur fommet. Les fleurs font ovales , folitaires , 
terminent les rameaux les plus petits -, ce qui les 
fait paroître latérales. Elles font feffiles , &  ont 
leur calice embriqué d’écailles ovales. M. Com
me rfon a trouvé cet arbufle au Magellan. J?.
C v - ./• )

48. C o n i s e  à feuilles de Myrte , Cony{a Myr-
Imites. Cony{a frudcofa folïis lanceolads biden- 
tads , floribus globofis nunuds Jubcongejlis termi- 
nalibus. N’.

Cette plante fe rapproche beaucoup des deux 
efpèces précédentes, mais on l’en diflingue aifé- 
inent par la forme de fes feuilles. C ’efl un arbrif- 
feau très-rameux , à rameaux menus , feuillésvers 
leur fommet, 8c légèrement anguleux. Ses feuilles 
font petites , nombreufès , lancéolées , allez fem- 
blables à celles du petit Myrte commun , &  mu
nies la plupart d’une dent de chaque côté ou d’un 
angle quelquefois émouffé. Les fleurs font très- 
petites ,  prefque fefTïles , ovales ou globuleules , 
&  difpoféeè aux fommités comme par bouquets 
un peu ramafles. Leur calice eft embriqué d’écail
les ovales , pointues , à bord fupérieur légèrement 
cilié. Cette plante croit à St.-Domingue, &  y a 
été obfervée par M. Thierry ,  qui en a envoyé des 
morceaux à M. Thouin. . ( v. f. )

49. C o n i s e  à feuilles linéaires , Conyiyi ïinea- 
rifolia. Cony[a frudcofa glabra , foins linearibus 
fubintegerrimis verfus bafim anguftat's , racemulis 
brevibus folio fis terndnalibus.fi.

C ’efl un petit arbrifTeau très-rameux, glabre, 
qui reffernble beaucoup par fes fleurs aux trois 
efpèces ci-deffus , mais qui en eft bien diflingue 
par le caraâère de lès feuilles. Ses rameaux font 
grêles, feuilles, &  légèrement {triés vers leur 
fommet. Les feuilles font linéaires , rétrécies vers 
leurbafe, 8 c très-entières ou munies quelquefois 
d’une ou deux petites dents vers leur fommet -, 
elles ont environ un pouce de longueur , fur une 
largeur de deux lignes. Les f  eurs font fèffiles ou 
prefque {effiles, difpofces en petites grappes feuil- 
îées qui terminent les grands &  les petits rameaux. 
Leur calice eft glabre , oblong , embriqué , 8c a 
fes écailles imérieuresiinéaires-lancéolées , a bords 
blancs 8c fcarieux. L’aigrette eft rouffeâtre &  de 
la longueur du calice M. Contmerfon a trouvé 
cette plante dans l’Ifle de Bourboiv f? . ( v. f .  ) 

50. C o n is é  à feuilles de Buis , Convia Buxi- 
folia. Convia frudcofa glabra , ramis (Iricds  ̂foliis 
oblongo-ovads ititegcrrimis , floribus lateralibus 

fejjilibus. N.

Conyryi frutefcens buxifolia odorata, almifl- 
quillo vulgô. Jof. Juif. Cat. Mff. n°. 55.

ArbrifTeau qui , d’après l’épaiffeur des branches 
que nous avons vues , paroît s’élever au moins a 
trois ou quatre pieds. I l eft entièrement glabre ,
&  a fes rameaux droits, ferrés , un peu effiles, 
anguleux, tuberculeux , &  feuilles vers leur 
fommet. Ses feuilles font éparfes , rapprochées 
les unes des autres , prefque {effiles , oblongues- 
ovales , rétrécies vers leur bafe, entières , 8c un 
peu émouffées à leur fommet ; elles n’ont que fix 
ou fept lignes de longueur. Les fleurs font laté
rales , axillaires , folitaires &  fefTïles. Leur calice 
eft embriqué d’écailles ovales-oblongues , légère
ment ciliées par le haut. L’aigrette eft fimple , 
feffile &  blanchâtre. Cet arbrifTeau aétéobfervé 
au Pérou par M- Jofeph de Juffieu. Jp . ( v. f. )

51. C onise éricoïde, Conyiaericoides. Cony\a 
frudcofa , foins linearibus laterihus revoluds jub- 
tus tomentofs , floribus globofis folitariis ramulos 
terminandbus- N.

Cette plante forme un arbufle rameux , afTez 
fort , &  qui a le feuillage du Fhylica ericoides. L. 
Ses rameaux font cotonneux dans leur partie fupé- 
rieure. Les feuilles font petites-, ■ nombreulès , 
rapprochées les unes des autres , éparfes , ouver
tes , linéaires, glabres en defTus , cotonneufesen 
leur face inférieure, &  à bords repliés en deffous. 
Les fleurs font folitaires, feffiles , terminent les 
petits rameaux des côtés , de forte qu’elles gar- 
nifTent les branches dans leur longueur , paroiffent 
latérales &  terminales. Les écailles calicinales 
font linéaires , à peine embriquées , &  les exté
rieures font cotonneufes fur leur dos. L’aigrette 
desfemences efl fimple, feffile , &  rouffeâtre. M. 
Jofeph de Juffieu a obferyé cet arbufle au Pérou. 
f ) . ( v . f e n f r . )

51. C onise à feuilles d’Arboufier, Conyiaarbu- 
tifolia. Conŷ a frudcofa foliis ovatis venofis argutè 
dent ad s conferds , floribus fejjilibus terniinahbus 
gfobofis. N.

C ’efl un arbufle haut d’un pied &  demi ou peut- 
être davantage , glabre , dont les rameaux font 
droits , la  plupart fafciculés , feuilles dans leur 
partie fupérieure , &  nuds vers leur bafe avec des 
cicatrices des anciennes feuilles , d’où part en 
defcendant de chaque côté , une ligne décurrente. 
Les feuilles font feffiles, cparfes , rapprochées les 
unes des autres , ovales , rétrécies en coin à leur 
bafe , veineufes , affez glabres , bordées de dents 
pointues , 8c en quelque forte fèmblables à celles 
du Vinetier commun , mais plus petites , ou a 
celles du Vaccmium vids idæa.h, ( Airelle n°. 9O 
quoique plus dentées. Les fleurs font affez grof- 
fes , globuleufes , feffiles , terminales , 8c rarnaf- 
fées plufieurs enfemble. Le calice eft embrique 
d’écailes ovales - lancéolées-, leur réceptacle efl 
nud, &  l’aigrette des fémence's efl fimple , feffile 
&  d'un roux brun. Cette plante a etc trouvée au 
Pérou par M. Jofeph de Juffieu. J>. ( v. f. enjfr. )
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* * * Tige allée.
C o n i s e  effilée, Conŷ a virgata. Lin. Conyqa 

foliis decurrentibus lineari - lanceolatis ferratulis 
fubtus tomentojîs , fpicis Iaxis plùribus, N.

Coiiŷ a altéra , foliis helenii angu(lis , alato 
caule. Plum. Sp. cj.Burm. Amer. t. 98. f. 1. Canyon 
angufiifolia fubincana , caule alato 3 fpicâ multi
pliai , florïbus inferioribus ternatis , fuperioribus 
p'aucioribus. Brown. Jam. 318. Helycryfim caule 
alato , florïbus fpicatis. Sloan. Jam. Hift. I. p. 
2.06. t. 152. f. 5. Gnaphalium virgatum. L, Amœn. 
Acad. 5. p. 405.

Sa racine efl napiforme , ligneufe , blanche , * 
couverte d’une écorce noirâtre -, elle pouffe une 
tige droite , haute d’un pied 8c demi ou deux 
pieds , aîiée , 8c en partie blanchâtre. Les feuilles 
l’ont alternes , décurrentes , linéaires-lancéolées , 
finement dentelées, vertes &  glabres en deffus , 
blanchâtres 8c cotonneufes en deffous. Elles font 
longues de cinq à lix pouces. Les fleurs font d’un 
blanc pourpré , fefliles , viennent fur des épis 
lâches fitués au fommet de la plante. Les pédon
cules des épis latéraux naiffent des atffelles des 
feuilles fupérieures. Les calices font oblongs , 
embriqués d’écailles aiguës &  grifeâtres. Cette 
plante croît à St. Domingue , à la Jamaïque , 8c 
dans la Caroline. Tf.

54. C o n i s e  alopécuroïde , Conyqa alopecuroï- 
des- Conyqa foliis decurrentibus ovatis ferrulatis 
fubtus tomentofis , fpicâ terminali deri/â bajîinter- 
ruptâ. hf.

Conyqa alopecuroides, helenii folio , caule alato. 
Plum. Spec. 9.M ff. Vol. 4. t. 46. Burin. Amer, 
t. 98. f. 1. Surian. Herb. n°. 641 &  659. Vaill. 
Herb. Cat. Mff. p. 876.

ï- Eadem glomerulis forum omnibus diftand- 
lus. N. Cony[a. Surian. Herb n°. 547. An Cony\a 
decurrens. Lin.

Cette plante efl un peu plus élevée que l’efpèce 
ci-deffus , 8c a fes feuilles plus larges, &  fes 
fleurs plus ramaffées. Sa racine efl:. napiforme ou 
fufiforme , ligneul'e, blanche en dedans , noirâ
tre en dehors, longue de trois ou quatre pouces , 
&  dépourvue de fibres ; elle pouffe quelques tiges 
droites , ailées, rameufes , hautes d’environ deux 
pieds , à ailes vertes d’un côté , blanches 8c 00- 
tonneufès de l’autre. Les feuilles font alternes , 
un peu diflantes , décurrentes , légèrement den
telées , vertes , glabres, 8c un peu ridées en 
deffus , blanchâtres 8c cotonneufes en deffous. Les 
inférieures font ovales-lancéolées -, les fupérieu
res l’ont courtes 8c Amplement ovales-pointues. 
Les fleurs font fefliles , ramaffées , &  difpofées 
au fommet de la tige &  des rameaux en épi denfe 
alopécuroïde , comme dans le Lagopus. ( Trifo
lium arvenfe. L. ) , mais qui efl: interrompu à fa 
bafe, où les paquets de fleurs font féparés. Les 
calices font cotonneux à leur bafe , ~Sc embriqués 
d’écailles dont les intérieures font plus longues

8c glabres vers leur fommet. Le réceptacle efl 
nud -, l ’aigrette des femences efl feflile 8c un peu 
longue.

On trouve cette plante à la Martinique ,  dans 
les prés qu’on nomme Savonnes. M. Commer- 
fon l’a obfervé au Bréfil. ip. ( v. f  in h. Jujf. ) 
Il efl remarquable que , quoiqu’elle foit molle , 
elle n’efl: point broutée par les befliaux. Surian 
dit que fa racine efl diurétique 8c lithontripti- 
que. La plante 0 n’cn paroît qu’une variété qui 
s’en diftingue particuliérement en ce que lès 
paquets de fleurs auflï fefliles , font tous fort 
écartés les uns des autres , 8c ne forment point 
l’épi. Elle croît aux Antilles, {v. f )

55. C o n is e  à épi , Conyqa fpicata. Conyqa 
caule fimplici fujfrudcofo , foliis decurrentibus 
ovato - lanceolatis ferrulatis fubtus tomentofs , 
fpicâ terminait densâ & integra. N.

Sa tige efl: haute d’un pied 8c demi ,  droite , 
fimple , fous-ligneufe , ailée , &  flriée de verd 8c 
de blanc , fes aîles courantes étant cotonneufes en 
deffous. Ses feuilles font alternes, décurrentes , 
lancéolées, vertes &  glabres en deffus, blanchâ
tres 8c cotonneufes en deffous. Elles ont trois à 
quatre pouces de longueur, fur une largeur de 
flx à huit lignes. Les fleurs font fefliles , toutes 
ramaffées , 8c difpofées au fommet de la tige en 
un épi denfe , alopécuroïde , entier , blanchâtre ,  
long de deux à trois pouces. Les calices font cou
verts d’un coton épais, 8c embriqués d’écailles 
étroites-lancéolées ,  velues , dont les intérieures 
font les plus longues. Les fleurons hermaphrodites 
font mélangés avec des fleurons femelles ; le ré
ceptacle efl nud -, l’ aigrette des femences efl: 
fimple 8c feflile. On trouve cette plante dans l’A 
mérique méridionale. ( v. f. in herb. Jujf. )

56. C o n i s e  geniflelloïde, Conyiyi geniflelloi- 
des. Cony\a caulïbus fujfruticofis aphyllis alatis 
fubglabrïs y ah s ardculadm interrupds , fquamulâ 
brevi terminads y foribus fejflibus laterahbus 
alternis. N.

Canambaya. Marcgr. in Pif. 78 1 Conyqa genif 
tellce facie. Jof. Juff. Cat. M ff n°, 61. &  Icon. 
Tigna indis.

fi. Conyqa genifiellce facie , elatior, t iticlo ri ce 
fimilis. Jof. Juff. Cat. Mff. n°. 57 *

C’efi: un arbufle rameux, prefqu’entiérement 
glabre , &  qui a l’afpeâ de la Genifielle ( Genifta 
fagittalis. L. ) Ses tiges ont depuis un pied jufqu’à 
trois pieds de longueur. Elles font garnies longi
tudinalement d’aîles ou de membranes courantes , 
interrompues de diftance en diflance , prefqu’ en 
forme d’articulation , chacune d’elles fe prolon
geant plus d’un côté que de l’autre , &  fur un plan 
oppofé à celui de l’articulation voifine. Ces aîles 
font vertes &  prefque tout-à-fait glabres des deux 
côtés. On obferve à leur fommet, furie cô té , 
une petite écaille ou languette pointue , peu re
marquable , &  qui femble n’être qu’une ébauche 
ou qu’un pétiole des feuilles qui manquent. Les
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fleurs font feffiles , latérales, alternes, vien
nent dans la partie fupérieure de la plante , &  
font fituées aux articulations , chacune dans 1 ail- 
felle de la petite languette qui s’y trouve. Leur 
calice eft arrondi, prefque glabre, &  embrique 
d’écailles ovales - pointues ou ovales - lanceolees. 
L’aigrette des femences eft fimple , iellile , 8c
r.ouffeâtre» ,, „

Cette plante croît au Pérou -, elle eft commune 
dans la Province de Tacunga, où M. Jofeph de 
JuJJieu l ’a obfervée. On s’en fert pour teindre en
ve rd . • ( v. / .  ) . r

C o n i s e  a r t i c u l é e ,  Conyqa articulata. to 
ny za fruticofa ramofifiima interrupte alata , foliis 
oblongo-ellipticis articulis brevwnbus, flonbus 
paniculads. N.

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède , 8c forme un arbufte très-rameux, 
qui n’a qu’un pied ou un pied &  demi de hau
teur. Sa tige eft lïgneufe, grifeâtre  ̂ fe divife en 
beaucoup de rameaux ramifiés , ailés , glabres , 
verds , &  glutineux vers leur fommet. Les aîles 
courantes font interrompues de diftance en dif- 
tance comme dans l ’efpèce ci-deffus , mais elles 
font plus étroites. A  chaque articulation de ces 
rameaux, on obferveune petite feuille elliptique- 
qblongue ,  beaucoup plus courte que l’articulation 
même , très-glabre , 8c dont les bords décurrens 
forment l ’articulation inférieure. Les fleurs font 
d’un blanc jaunâtre, prefqueglobuleufes, fefliles, 
fouvent glomérulées , 8c difpofées aux fommités 
comme par épis nombreux en panicule terminale. 
Le calice eft embriqué , 8c a les écailles obtufes. 
Çet arbufte croît au Monte-Video , dans le Para
g u ay, où M. Commerfon l’aobfervé. T? . ( v . f  )

58. C onise fagittale , Cony\a fagittalis. Co- 
tiyqa decurrentibus lanceolatis denticulatis
fcabriufculis utrinque viridibus , fioribus glome- 
ratis in apicïbus ramulorum. N. r

Sa tige eft aîlée comme dans les deux prece
dentes -, fes feuilles font alternes j décurrentes , 
lancéolées , &  ont deux à trois pouces de lon
gueur. Les fleurs font ramaffées trois à cinq en- 
femble aux fommités de la plante» Leur calice eft 
court, à écailles ovales &  un peu pubefcentes-, les 
fleurons font nombreux ; l’aigrette eft fimple &  
plus longue que le calice. M. Commerfon a auiu 
trouvé cette efpèce au Monte-Video, (v. f - )

Efpeces douteufes & non fujfijaniment connues,

* Conyqa (fca.bra) foliis oblongis fubdentatis 
(ejfilibus feabris , pedunculis unifions elongatis. 
Lin. Mant. 113.

* Cony\a ( afierdides ) foliis lato-lanceolatis 
fubferratis , corollis radiatis , calycibus Jquarro- 
(is. Lin.

* Cony\a ( tortuofa ) caule tortuofo fruticofa , 
foliis ovato • oblongis integerrimis * racemis re- 
flexis. Lin.
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* C o n y ia  ( h ir fu t a ) f o l i i s  o v a lib u s  in te g e r r im is  

f e a b r is  Ju b tu s h ir fu t is . Lin. Mill. Di£t n°. 18. 
f  C o n y [a  o d o ra . Forsk. Ægypt. 148- n°. 7 4 '
Le C o n y ra  l in i f o l ia  de Linné , paroît être la 

même plante que notr e A f i e r  d ra c u n cu lo 'id esn 0. I f

O b fe r v a tio n .

On voit par cet expofé des efpeces que nous 
rapportons à ce genre , que le nombre en eft fort 
confidérable ; nous croyons même qu’il en exifte 
encore d’autres qui ne nous font pas connues. 
Néanmoins nous devons nous attendre que parmi 
les plantes que nous venons de rapporter au genre 
'des C o n i\ e s . &  que nous n’avons vues que sèches , 
il pourra s’en trouver plufieurs dont les fleurons 
font tous hermaphrodites , &  q u i, d'après cela ,  
devront être rangées parmi les E u p a to ir e s  ( v o y e 1  
ce o-enre ) -, c’eft ce que l’obfervation fur le vivant 
déterminera avec facilité.

Quant à celles de nos Conifes qui ont des rap
ports très-voifins avec les plantes déjà nommées 
Bacchantes , nous convenons que nous n’avons 
eu aucun égard à cette confidération en les nom
mant étant très-convaincus que le genre B a c -  

c h a r is  de Linné, eft fort mal diftingué de fou 
genre C o n y [a .

En n’ayant plus d’égard aux divifions faites par 
Linné , nous obfervons qu’on pourroit former avec 
tous les B a c c k a r is  8c  les C on yq a  connus , deux 
genres affez diftin&s d’après la confidération du 
calice. Dans le premier ., on comprendront toutes 
les plantes à calice d’E r ig e r o n  , c’eft-à-dire à 
calice non véritablement embriqué , mais ayant 
des folioles linéaires &  prefqu’égales fur plufieurs 
rangs. Ce genre renfermerait la plupart de nos 
C o n y fe s  herbacées ( comme les n°. a , 3 y 5 ■> ^ y
7 9', IO, I I ,  la .....) 8c  nos B a c c k a r is  Æ g y p -
t ia c a  8c  h ie r a c ifo lia . On comprendrait dans le 
fécond les plantes à calice d’Eupatoire, c’eft-a— 
dire à calice diftinâement embriqué , 8c  1 on rap
porterait à ce genre toutes les Conifes 8c  les 
Bacchantes qui n’ont pas le caraftère du premier.

CONJUGUÉES ( feuilles) ; on nommu ainfi, 
parmi les feuilles compofées , celles dont le pé-« 
tiole très-fimple foutient une feule paire de folio
les oppofées, comme dans 1 e  Z y g o p h y llu m  f a b a -  
g o . L. &  l’on appelle bijugées, trijugées , &c. 
( f o l i a  b iju g a ta  , tr iju g a ta  , 8c c . ) cellee qui font 
fotmées par deux ou trois conjugaifons , c eft-à- 
dire deux ou trois paires de folioles  ̂ oppofées, 
comme dans plufieurs CafTes , Acacies^ 8c c .

CONNARE, C o N N A R U S  ; genre de. plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Ralfa- 
miers, qui a des rapports avec le Langit &  le 
Pongelion , 8c  qui comprend des arbres exoti
ques à feuilles alrernes , ternées ou pinnées , 8c  à 
fleurs difpofées en panicule,
; „■ J f  • : ■; /
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , 
perliftant, divifé au-delà de moitié en cinq décou
pures droites , un peu pointues ; 1 °. cinq pétales 
oblongs , égaux , 8c  plus grands que le calice ,* 
3°. dix étamines, dont les filamens alternative
ment grands &  petits, font comme connés par 
paires à leur baie, &  portent de petites anthères 
arrondies -, â f . un ( ou cinq ) ovaire fupérieur , 
oblong , velu , fe terminant en un flyle fimple , 
à ftigmate applati horizontalement.

Le fruit eft une ( ou peut-être cinq ) capfule 
oblongue , étroite ou en pointe aux deux bouts , 
un peu applatie fur les côtés, boffue fur le dos., 
bivalve , uniloculaire , 8c  qui contient une feule 
femence.

E s p e c e s .

ï .  C onnare  à cinq flyles , C o n n a ru s p en ta g y -  

n u s . C onnarus- f o l i i s  o m n ib u s t r ifo lia tis  , f o l i o l i s  
o v a tis  a c u tis  J'ubtus v en o jis  ,• j lo r ib u s  p e n ta g y -  
n is . N.

R h u s  Z e y la n ic u s  t r i fo l ia tu s  , p h a fe o li  f a c ie  , 
J lo r ib u s  c o p io jls  f p ic a t is .  Burm. Zeyl. 199. t. 89. 
Conf. Pluk. t. 2.67. f. 3. A n  C on n a ru s m on o-  
c a rp o s . Lin.

Nous poffedons dans notre Herbier desrameaux 
fleuris d'un arbre que nous croyons pouvoir rap
porter avec une forte d’affurance au R h u s  cité du 
T h e fa u r a s  Z e y la n ic u s  , 8c  qui , vrailemblable- 
ment n’efl pas le C o n n a r u s m o n o ca rp o s  de Linné, 
puifque les fleurs ne font point monogynes.

Ses rameaux font roides, cylindriques , gla
bres , 8c  feuillés. Ses feuilles font alternes , 8c  
compofées chacune de trois folioles ovales, arron
dies , pointues ou acuminées , entières , glabres , 
un peu fermes ou coriaces , 8c  finement veineufes 
en deffous. Les fleurs font petites , nombreufes , 
paniculées , 8c  difpofées au fommet des rameaux 
ainfi que dans les aiffelles des feuilles fupérieures. 
Leur calice efb velouté en dehors,- 8c  leurs pif- 
tils , au nombre de trois à cinq , font velus , 
courts , 8c  comme réunis inférieurement , fe ter
minant chacun en un flyle moins long que les 
étamines , à ftigmate applati ou tronqué. Le fruit 
ne nous eft point connu ; &' comme B u r m a n e  
n’en a donné ni figure , ni defcription , nous pré
fumons que la fynonymie qu’il joint à fa plante , 
appartient plutôt à l’efpèce qui fuit. Si au lieu 
d une feule capfule monofperme, cette efpèce en 
produit trois à cinq dans chaque fleur , comme 
paroît l’indiquer le nombre des ovaires , l’affi
nité prochaine de cet arbre avec le Langit ( A r b o r  
c œ U . Rumph. Amb. 3. t. 13a. ) feroit alors très- 
frappante. Ce Con/nare croît à Madagafcar , dans 
1 ïnde , &  nous a été communiquée par M. Son
nerai. . ( v . f .  )

2.. C onnare  pinné , C o n n a r u s  p in n a tu s . C o n 
n arus f o l i i s  a l i is  t r i f o l ia t i s  , a lï is  p in n a to -q u in a -

C O N
t is  / f o l i o l i s  
n is . N.

c  o  N
o b lo n g o -o v a lib u s  ; flo r ib u s

9 Ï
m o n o g y -

P e r im -c u r ig il . Rheed. Mal. 6 . p. 43 . t. 24.
Cette plante nous paroît entièrement du même 

genre que la précédente, malgré fa différence 
iingulièredans le nombre des piftiis. Ses feuilles , 
quoiqu’un peu plus oblongues , ont le même af- 
peét, la meme confiffance ,%les mêmes nervures, 
<crc font res unes ternees , 8c les autres quinées fur 
chaque pétiole. Les fleurs viennent aux l'ommités 
des rameaux en panicules terminales &  axillaires. 
Elles font blanches , un peu plus grandes que dans 
la première , ont pareillement leur calice velouté 
en dehors, cinq petales oblongs , dix étamines 
grandes. &  petites , 8c un ovaire conique , velu , 
chargé d un flyle de la longueur des étamines. 
Les fruits , que nous n’avons vus que naiffans, 
font des capl'ules oblongues , pointues aux deux 
bouts , un peu applaties fur les côtés en manière 
de gouffe, uniloculaires , 8c  monofpermes. Cet 
arbre croît dans les Indes orientales, 8c  nous a 
été communiqué par M. Sonnerat. T? • ( v. /] )

3. C onnare d Afrique , C o n n a ru s A  fr ic  a n u s . 
C o n n a r u s f o l i i s  te r n a tis  , f o l i i s  o v a tis  u tr in q u e  
a c u tis  f é t u s  n e rv o fis  , f o r i b u s  p a n ic u la t is  m on o-  
g y n is . N.

Ce C o n n a re  , quoique trifolié comme l’efpèce 
n°. I , en diffère par fes fleurs monogynes , &  par 
la forme de fes folioles , qui font a fiez grandes &  
ont quatre à cinq pouces de longueur. Ces foholes 
font ovales , pointues , glabres , liffes en deffus , 
nerveufes &  veineufes en deffous. Les fleurs font 
nombreufes, viennent en particule compofée , 
oblongue , &  terminale. Les caplules font oblon
gues , prefque cylindriques , boffues ou renflées 
d’un côté , pointues aux deux bouts , pédiculées , 
glabres , uniloculaires , bivalves , 8c  monofper
mes. Cet arbriffeau croît en Afrique , à Siera-
Leona. T? • ( v. f .  ) D .  S m e a th m a n . h erb .

$
CO  N NE ES (feuilles); on nomme feuilles 

connées ( f o l i a  c o n n a t a )  , celles qui étant oppo- 
fées deux à deux , font tellement unies à leur 
baie , que-chaque paire ne paroît compofée que 
d’une feule feuille percée par la tige. Les feuilles 
des Cardères , des foin mi tes du Chèvrefeuille des 
jardins , &  de la plupart des plantes de la famille 
des (Sillets , font fënfiblement connées.

C O N O B E aquatique , Co n o b a  aquatica, 
Aubl. Guian. 639. t. 2.58.

Plante de la famille des Perfonnées , qui paroît 
avoir des rapports avec la*Linderne &  les Véro
niques. Ses tiges font herbacées , couchées , ra- 
meufes, quadrangulaires, feuilléès , &  à angles 
tranchans& comme allés. Les feuilles font oppo
sées ,- amplexicaules , réniformes &  ondulées. 
Les fleurs font bleues, axillaires, pédonculées , 
8c  fohtaires ou oppofées deuxàüeux.

Chaque fleur a 1°, un calice monophylle, divifé



en fon bord en cinq dents pointues , 8c munie à 
fa bafe de deux folioles oblongues , aiguës &  
oppofées -, 2°. une corolle monopétale labiée , 
ayant fa lèvre fupérieure relevée 8c échancrée, &  
l’inférieure à trois lobes ; 30. quatre étamines 
didynamiques , à anthères fagittées ; 40. un ovaire 
fupérieur , arrondi, furmonté d’un ftyle menu 
chargé de quelques poils, à ftigmate à deux lobes.

Le fruit eft une capfule arrondie, uniloculaire, 
quadrivalve , &  qui contient plufieurs femences 
menues, oblongues 8c fillonnées, attachées à un 
placenta central.

Cette plante croît dans la Guiane fur le bord 
des ruilfeaux , &  s’étend fur l ’eau , ou fe répand 
fur les herbes voiûnes. Elle fleurit &  fructifie dans 
le mois de Juin.

CO NO CARPE , Co n o c a r p u s  ; genre de 
plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Chalefs, 8c qui comprend des arbres &  arbrif- 
feaux exotiques à feuilles fimples 8c alternes , 8c 
à fleurs ramaffées en boules, difpofées fur des 
grappes axillaires &  terminales.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a 1°. un calice petit, fupérieur, 
monophylle , &  à cinq découpures pointues ; 2°. 
cinq étamines droites à anthères arrondies ; 3 0. un 
ovaire inférieur,' comprimé , chargé d’un ftyle 
droit, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfule fort petite , ovale, un 
peu comprimée , à bords minces &  tranchans , 
monofperme , &  <jui ne s’ouvre point. Quantité 
de ces capfules font ramaffées , ferrées &  embri- 
quées , en un cône globuleux, de la groffeur d’un 
gros pois.

E s p e c e s .

1. C onocarpe droit, Conocarpus erecla. Lin. 
Conocarpus erecla ,  foliis lanceolads. Lin.

Conocarpus ereâa ,  foliis oblongis. Jacq. Amer.
78. t. 5a. f. I. 8c Piét. p. 42. t. 78. Conocarpus 
manghana arbor curajfavica , foliis falignis. Ca- 
tesb. Car. 2. t. 33. Alnus maritima myrtifolia 
coriariorum. Pluie. A lm .l8.t. 24°' f- 3- Alnifruclu 
laurifolia arbor maritima. Sloan. Jam. Hift. a. 
p. 18. t. 161. f. 2. Raj. Dendr. i l .  Innominata. 
Plum. Mff. 5. p. 117. Burm. Amer. t. 144. f. 2.

Arbre droit, rameux, &  qui s’élève à environ 
trente pieds de hauteur. Ses feuilles font alter
nes , lancéolées, pointues, très-entières , glabres, 
un peu pétiolées , &  ont fouvent près de leur 
pétiole deux glandes latérales, concaves 8c peu 
apparentes. Les fleurs font petites, ramaffées en 
têtes globuleufes d’un verd jaunâtre , portées fur 
des pédoncules cotonneux, &  difpolëes en grap
pes. Ces têtes de fleurs reffemblent à de petits 
çhatons dont la groffeur furpaffe à peine celle d’un 
pois médiocre. Les capfules font ombiliquées 8c 
pubefçentes à leur fommet, 8c embriquées en
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forme de cône obrond ou ovoïde. Cet arbre croît 
à la Jamaïque, aux Antilles , &  dans d’autres 
régions de l ’Amérique méridionale , fur les bords 
de la mer. . ( v. f  )

2. C onocarpe  couché , Conocarpus procum- 
betis. L Conocarpus procumbens , foliis obovatis. 
Lin. Jacq. Amer. 79. t. 52. f. 2.

Ce Conocarpe n’eft peut-être qu’une variété du 
précédent ; mais il ne forme qu’un arbriffeau très- 
rameux, 8c  qui eft prefqu’entiérement couché, 
s’accommodant aux inégalités des rochers fur les
quels il croît. Ses feuilles font alternes , ovoïdes , 
entières , luifantes, un peu pétiolées , 8c garnies 
vers leur bafe de chaque côté, d’une petite glande 
oblongue. Ces feuilles ont un pouce ou un pouce 
8 c demi de longueur. Les fleurs font pentandri- 
ques 8c hexandriques , reffemblent d’ailleurs en 
tout à celles de l’efpèce précédente, mais elles 
font plus petites. Cet arbriffeau croît dans l’Ifle 
de Cuba , fur les rochers maritimes. f ) .

Obferv. Peut-être feroit-il plus convenable de 
placer ce genre dans la divilion des Juliferes , où 
l’on trouve des exemples de fruélification pref- 
qu’analogues ; comme on le voit dans le Charme, 
qui a pareillement l’ovaire inférieur , 8c  le fruit 
ombiliqué a fon fommet. Quant au Conocarpus 
racemofa de Linné ,  nous en ferons mention à 
l’article M a n g lie r  ( voye[ ce mot) , le regardant 
d’un genre différent du Conocarpe.

CONORI jaunâtre , CoN o h o r ia  flavefcens» 
Aubl. Guian. 239. Tab. 95.

Arbriffeau dont le tronc haut de trois ou quatre 
pieds, pouffe à fon fommet un grand nombre de 
branches éparfes, noueufes &  rameufes. Ses feuil
les font oppofées , un peu pétiolées , ovales , 
pointues , entières , liffes , vertes en deffus , 8c  
rouffeâtres en deffous. Les plus grandes ont fïx 
pouces de longueur , fur une largeur de près de 
trois pouces. Les fleurs font jaunâtres , naiffent 
en épi à l ’extrémité des rameaux, entre deux 
feuilles terminales. Chaque épi eft entouré par le 
bas de quelques écailles, &  fes fleurs font alter
nes, à pédoncule court, muni dans fon milieu de 
deux petites écailles oppofées.

Chaque fleur a 1°. un calice divifé profondé
ment en cinq parties lancéolées 8c  aiguës ; 2°. cinq 
pétales ovales-oblongs , droits, fe recouvrant par 
leurs bords , difpofés en tube , à fommet pointu 
&  ouvert ou réfléchi , 8c  attachés au réceptacle 
du piftil ; en outre , cinq feuillets droits, lan
céolés , concaves , oppofés aux pétales , 8 c plus 
courts qu’eux,* 30. cinq étamines moins longues 
que les pétales, à filamens très-courts, attachés 
chacun au bas des feuillets , &  foutenant une 
anthere droite &  oblongue ; 4°* nn ovaire fupé
rieur , arrondi , chargé d’un ftyle menu &  flé- 
xueux , à ftigmate en- tête.

Le fruit n’eft pas connu.
Cet arbriffeau croît dans le forêts de la Guiane ;

il
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G O N
\\ fleurît en Septembre. Les Galibis le nomment
Conohorié.

C O N S O U D E  , SYMPHYTTJM;  genre de 
plante à fleurs monopétalées ,  de la famille des 
Borraginées, qui a des rapports avec les Melinets 
&  les Pulmonaires , &  qui comprend des herbes 
à  feuilles Amples &  alternes , 8c  à fleurs difpofées 
en épi ou en bouquet court.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleuf offre I*. un calice divifé au-delà 
de moitié en cinq découpures lancéolées 8c  poin
tues -, a0, une corolle monopétale campanulée, à 
îube court, &  à limbe tubuleux, ventru , un 
peu plus large que le tube inférieur, ayant fon 
bord découpé en cinq dents courtes , 8c  muni 
intérieurement de cinq écailles lancéolées, aiguës, 
conniventes en forme de cône -, 3°. cinq étamines 
couvertes par les écailles de la corolle , alternes 
avec ces écailles , &  dont les filamens attachés à 
la corolle , foutiennent des anthères droites, 
Oblongues &  pointues -, 4°. quatre ovaires fupé- 
rieurs, au milieu defquels s’élève un flyle fili
forme aufli long que la corolle, à ftigmate Ample.

Le fruit confifte en quatre graines nues , poin
tues , luifantes , Atuées au fond du calice.

E s p è c e s .

I .  C onsoude officinale , Symphytum officinale. 
Lin. Symphytum foliis ovato-ïanceolatis decurreti- 
tibus. Lin. Hall, Helv. n°. éoo. Ludw. ÈéL t. 8o. 
Sab. Hort. Vol. 1 .1 . 30. Blackw. t. a j i .  Fl. Dan.
t, 664.

Symphytum confolida major. Bauh. Pin. 159. 
Tournef. 138. Symphytum magnum. J. B. 3. 5 93 - 
Bod. Pempt. 134. Confolida major. Raj. Hifl. 
JOJ. Vulg. la grande. Confonde.

&. Idem flore albo velpallidè luteo.
La racine de cette plante efl: épaiffe , oblon- 

gue , blanche intérieurement, noirâtre en dehors, 
garnie de fibres , &  remplie d’un fuc vilqueux. 
Elle pouffe des tiges hautes de deux pieds , rameu- 
fès, velues , ailées, 8c  feuillées dans toute leur 
longueur. Ses feuilles font grandes , ovales-lan- 
céolées , décurrentes, d’un verd foncé , velues &  
un peu rudes au toucher. Les fleurs font rouges 
ou purpurines, d’un blanc jaunâtre dans la va
riété £ , 8c  difpofées auxfommités fur des épis mé
diocres , un peu courbés en croffe. Ces fleurs font 
tournées d’un même côté , &  la plupart penchées 
Gu„pendantes. On trouve cette plante dans les prés 
humides de l ’Europe, 1p. ( v. v. )

Elle efl: vulnéraire , incraffante , aftringente 8c  
anti-dyffentérique. Sa racine efl: propre pour la 
phthyfie , pour les fluxions de la poitrine , pour le 
crachement de fang , pour confolider les plaies, 
pour les fraétures- 8c diflocations , &  pour les 
hernies.

1. C onsoude tubéreufe , Symphytum tubero- 
Bo tunique. Tome II.
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fum. Lin. Symphytum foliis femi-decurrendbus , 
fummis oppofitis. Lin. Jacq. Obf. 3. p. ta. t. 63» 
Auflr. t. 225. Sabb. Hort. 1. t. 31.

Symphytum majus ( 6' minus ) ,  tuberofa radie e. 
Bauh. Pin. 2,59. Tournef. 138. Symphytum tube- 
rofum. Cluf. Hifl:. 2,. p. 166. Dod. Pempt. 134,’ 
Lob. Ic. 584. Raj.Hifl:. 505.

Sa racine eflrameufe, noueufe , tubéreufe , &  
blanche en dehors , en quoi elle diffère de celle 
de la précédente , qui efl: noirâtre extérieurement. 
Sa tige s’élève beaucoup moins, &  eft moins 
ailée que dans la Confonde officinale. Ses feuilles 
font plus petites, à peine fèmi-décurrentes -, fes 
fleurs font d’un jaune pâle , à diviflons calicinales 
un peu étroites 8c  aiguës. Les feuilles fupérieures 
ou qui Ce trouvent à la bafe des épis, font pref- 
qu’oppofées. Cette Confoude croît dans les Pro
vinces méridionales de la France , en Efpagne , 
&  dans l’Autriche : on la cultive au Jardin du Roi*
1p. ( V .  V .  )

3. C onsoude du Levant, Symphytum orientale? 
Lin. Symphytum foliis ovatis fubpetiolatis. Lin. 
Mill. Diél. n°. 3.

Symphytum orientale , folio fubrotundo afpero ,  
fo r s  cÆruleo. Tournef. Cor. 7. Buxb. Cent. 5.

Ü. Idem foliis cordatis , mferioribus longe péda
la ti s. N. Symphytum Conflantinopolitanum barra- 
ginis folio <S’ facie , flore albo. Tournef. Cor. 7. 
Jtin. 1. p. 524. t. 524.

Sa tige efl: haute d’un pied ou un peu plus , 
aftguleufe, non aîlée , un peu rude au toucher , 
8c garnie de quelques rameaux dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font ovales, arrondies, 8c pref- 
qu’en cœur à leur bafe , un peu pointues à leur 
fommet, légèrement velues , &  à pétioles courts ; 
les fupérieures font prefque feffiles. Les fleurs font 
bleues, penchées ou pendantes , difpofées fur des 
épis courts, terminaux, arqués en queue de fcor- 
pion. Cette plante croît dans la Natolie. 1p . ( v . f l )  
La variété $ a fes feuilles cordiformes, pétiolées , 
8c même les inférieures ont des pétioles un peu 
longs.. Ces pétioles font creufés en gouttière. On 
trouve cette Confoude aux environs de Conftan- 
tinople.

COPAIER officinal , Co PAl FER A offlcinalisl 
Lin. Copaiva. Jasq. Amer. 133. Tab. 86. Pî£t. 67. 
t. 123. Copaiba. Marcgr. Braf. 130. Pif. Braf.
I l 8. Raj. Hifl. 1593.

Arbre élevé , d’un beau port, &  qui intérefle 
par le fuc réfineux qu’il produit, qu’on nomme 
dans les boutiques Baume de Copahu. Ses plus 
petits rameaux font fléchis en zig-zag &  recou
verts d’une écorce affez glabre , d’un brun grifeâ- 
tre. Ses feuilles font alternes, ailées, à trois ou 
quatre paires de folioles ovales-lancéolées, entiè
res , plus étroites d’un côté que de l’autre, ter
minées par une pointe émouffée, luifantes, un 
peu coriaces , &  alternes , excepté les terminales. 
Ces folioles ont un pétiole court, &  font longues
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de deux à trois pouces. Les fleurs font blanches , 
viennent fur des grappes paniculées 8c axillaires , 
aux fommités des branches.

Chaque fleur confifte i en quatre pétales ova
les-lancéolés , concaves, pointus, &  ouverts-, 
2,°, en dix étamines dont les filamens un peu plus 
longs que la corolle, 8c  courbés vers le ftyle , 
portent des anthères oblongues 8c  vacillantes j 
3 en un ovaire fupérieur , arrondi , applati , 
pédiculé , ayant un fryle filiforme , courbé , de la 
longueur des étamines , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfule ovale , pointue à fon 
Commet, bivalve, &  qui contient une femence 
ovoïde , munie d’une enveloppe pulpeufe.

Cet arbre croît dans leBréfil, dans laGuiane, 
8c  aux environs de T o lu  , à trente lieues de Car- 
thagêne. fj . Dans les chaleurs de l’été , on fait 
dans le tronc de cet arbre une incifion profonde 
ou un trou avec une tarière , &  il en découle une 
liqueur huileufe &  réfineufe, qui eft d’abord lim
pide comme l’huile diftillée de térébenthine , qui 
devient enfuite plus épaifle &  d’un blanc jaunâ
tre. Cette liqueur eft connue fous le nom de B a u 
m e d e  C op ah u. Son goût eft âcre, amer , aroma
tique -, fon odeur eft pénétrante , 8c  approche de 
celle du bois de C a la m b ou rg . ( Voye\[ l ’art, A g a i - 
rocHE<). Le baume de Copahu eft adouciffant, 
peéloral, très-déterfif , 8c  excellent pour confoli- 
der les plaies. Il arrête la dysenterie & les autres 
flux de ventre, les fleurs blanches , &  la gonor
rhée. On prétend qu’il peut guérir les phthilies 
naiffantes, qu’il eft bon dans la fupprefuon des 
règles, &  qu’il appaifc les douleurs néphrétiques.

Le bois du C o p a ïer  eft d’un rouge foncé , &  eft 
recherché des Menuifiers pour en faire des meu
bles ou pour des ouvrages de Marqueterie.

COPROSME, Co p r o s m a  ■ genre de plante 
à fleurs monopétalées , qüi nous paroît fe rappro
cher par fes rapports des Chirones , de la famille 
des Gentianes, 8c  qui comprend deux efpèces, 
qui font des plantes exotiques encore très-peu 
connues.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font hermaphrodites ou unifexuelles 
fur diftérens individus.

Chaque fleur hermaphrodite offre 1°. un calice 
très-petit, inférieur , perfiftant, monophylle , &  
à cinq dents pointues-, a0, une corolle monopétale 
campanulée , turbinée , beaucoup plus grande 
que le calice , à limbe divifé en cinq à fept décou
pures droites &  aiguës -, 30. cinq à fept étamines, 
dont les filamens capillaires portent des anthères 
droites , oblongues , &  fagittées -, 40. un ovaire 
fupérieur , obîong , chargé de deux ftyles filifor
mes , plus longs que la corolle, un peu cohérens 
à leur bafe, enfuite divergens , &  à ftigmates 
fimples.

Le fruit eft une baie ovale-globuleufe , qui
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contient dans fa pulpe deux femences écartées, 
ovales, appiaties d’un côté, &  convexes de l’autre.

E s p e c e s .

I. C o p r o s m e  luifante, C op rofm a lu c id a . F„ 
C o p r o fm a  p e d u n c u lis  c o m p o fïtis . Forft. Gen, p, 
138. n°. 69. Lin. f. Suppl. 178.

C’eft une plante très-glabre , qui reffemble à la 
Phyllis par fon afpeét. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées, ovales, entières, pointues aux deux 
bouts. Les ftipules font intermédiaires, folitaires , 
pointues. Les pédoncules font axillaires, folitaires, 
oppofés, munis de deux feuilles, 8c  divifés en 
pédoncules terminés par des têtes de fleurs. Le 
calice 8c  la corolle font verdâtres. Les ftyles font 
fort longs 8c faillans hors de la fleur. Cette plante 
croît dans la nouvelle Zélande.

a. C o p r o s m e  fétide, C o p ro fm a  fo c tid iffim a . F. 
C o p ro fm a  f lo r ib u s  f o l i t a r i i s .  Forft. Gen. p. 138. 
Lin. f. Suppl. 178.

Il n’a encore été publié aucun détail fur les ca
ractères du port de cette efpèce : on fait feulement 
que fes fleurs font folitaires, 8c  qu’elle a une 
odeur fort puante. Elle croît auffi dans lanouyelle 
Zélande.

COQUELUCHIOLE , Co r n u c o p k e  ; genre 
de plante unilobée, de la famille des Graminées , 
qui a des rapports avec les Vulpins , 8c qui com
prend des herbes remarquables par l’enveloppe 
particulière qui environne leurs fleurs.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L’enveloppe eft monophylle , infundibuliforme 
ou en godet, à bord crénelé ou entier , 8c  envi
ronne plufleurs fleurs.

Les baies font uniflores, &  chacune d’elles con- 
fifte 1°. en unebâle calicinale à deux valves oblon
gues 8c  égales,- 2.°. en une bâle interne univalve , 
de la grandeur de la bâle calicinale s 30. entrois 
étamines à filamens capillaires &  à anthères oblon
gues-, 40. en un ovaire fupérieur , turbiné , chargé 
de deux ftyles capillaires, à ftigmates en vrille.

Le fruit eft une femence turbinée , convexe 
d’un côté ,  applatie de l’autre , 8c enveloppée dans 
la bâle florale.

E s p e c e s .

1. CoQUELUCHioiE de Smyrne , C ornucopiœ  
c u c u lla tu m . Lin. C ornucopice f p ic â  m u tic â , cu cu llo  
cren a to . Lin.

Cornucopice. Hort. Cliffort. 4 9 °- Haffelq. It. 
45a. J u n c u s  c la v a tu s  v a g in a tu s  p o ly c e p h a lu s . Pet. 
Gaz. t. 73. f. 5. G r a m e n  o r ien ta le  v ern u m  in  udis  
p r o v e n ie n s , ca p itu la  in f le x o . Scheuch. Gr. 117* 
t. 3. f. I.

Les tiges de cette graminée font menuesgéni- 
culées, coudées à leurs articulations , un peu ra- 
meufes , &  munies de feuilles étroites , glabres, 
dont les gaînes font enflées en forme d’utricules
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©blongues. Des games fupérieufes fortent deux 
ou trois pédoncules Amples , longs d’un pouce ou 
un peu plus , arqués, qui vont en s’épaifliffant vers 
leur extrémité , &  le terminent par un cornet 
infundibuliforme dont les bords font crénelés. Ces 
cornets font un peu penchés , &  renferment quel
ques baies uniflores &  fans barbes , qu’on apper- 
Çoit par la faillie légère qu’ils font hors de leur 
enveloppe commune. Cette plante croît aux envi
rons de Smyrne.

1 . C oqueLuchiole alopécuroïde, C orn u cop iœ  
a lo p ecu ro ïd es  Lin. C o rn u co p iœ  f p i c â  a r ifla tâ  ,  cu-  
c u llo  h em ifp h œ rico  recep tâ . Lin. Mant. 2.9.

Cette plante reffemble beaucoup au Vulpin des 
prés. Ses tiges font amendantes , lilfes , munies 
de feuilles glabres , &  terminées par un épi ovale, 
lâche , dont les baies font loutenues par des pédi
cules fort courts. La bâle calicinale eft bivalve , 
égale , ovale, pointue ; la bâle florale eft uni- 
valve , de la longueur de la bâle externe , 8c fe 
trouve oppofée à une barbe ouverte , du double 
plus longue que la fleur. La gaine de la feuille 
îupérieure efl: ventrue comme dans la plupart des 
Alpifles. Ce qu’il y a de remarquable dans cette 
plante , c’eft une enveloppe en forme de godet 
ou de gondole hémilphérique , à bord très-entier , 
de la confiflance de la feuille , 8c  qui ,• comme 
un calice commun , environne la bafè de l’épi. 
Cette efpèce croît dans l’Italie.

COQUEMOLLIER d’Amérique, T h e o p h r a jla  
A m e r ic a n a . Lin. E r e f la  f o l i i s  a q u ifo li i  lo n g ifjim is .  
3?lum. Gen. 8. Burm. Amer. t. Ii6 . L e  p e t i t  C o -  
q u em o llier . Nicolf. St. Dom. p. 0.13.

Le tronc de cet arbriffeau efl: droit, nud, très- 
fimple , feuillé à fon fommet à la manière des Pal
miers, 8c  haut de trois à quatre pieds. Les feuilles 
font lancéolées , longues d’un pied ou d’un pied 
8c  demi , larges de deux pouces , fermes, . 
coriaces , glabres , un peu finuées, 8c bordées 
de dents épineufes. Elles forment au fommet de la 
tige une touffe remarquable , compofee de trois 
ou quatre verticillesfort rapprochés-, 8c  les feuilles 
de chaque verticille font communément rangées 
&  relevées , de manière qu’elles forment en quel
que forte des badins ou des vafes fort élégans. 
Du fond de la rolette fupérieure des feuilles , naît 
une petite grappe chargée de beaucoup de fleurs 
d’un jaune rougeâtre, 8c de grandeur médiocre.

Chaque fleur offre I". un calice monophylle , 
petit, perfiflant, quinquefide , à découpures &  
afinuofités obtufesj 2.°. une corolle monopétale , 
campanulée , ou prefqu’en roue , quinquefide , 8c  
obtufe en fes finus 8c  en fes découpures -, 30. cinq 
étamines plus courtes que la corolle ; 4°- un ovaire 
fupérieur, ovale, chargé d’un ftyle court, en 
■ alêne , à ftigmate aigu.

Le fruit efl une groffe capfule globuleufe , pul- 
jeufe, uniloculaire, 8c qui contient plufieurs
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femences ovales-arrondies, allez greffes, attachées 
autour d’un placenta central.

Cet arbriflèau croît à St. Domingue , dans les 
Mornes 8c  dans les Savannes incultes, p y . ( v . f  

f a n s  f l .  ) Ses fruits -font de la grolfeur d’une 
pomme médiocre , d’un jaune de fâfran , à peau 
grenue ou ridée, contiènnent des femences char
nues , dures , &  d’un rouge vif. On mange la 
pulpe de ces fruits ; elle efl: rafraîchiffante 8c  affez 
agréable.

O b ferv . Le P. Nicolfon parle d’un autre C o q u e -  
m o llie r  qui s’élève à plus de vingt pieds de hau
teur , 8c dont les feuilles font fans dentelures. On 
le n o m m e  g r a n d  C o q u e m e llie r  ou T u -te-m o q u es»  
( Hift. de St. Dom. p. i l 3. ) Les caraélères que 
lui affigne le P. Nicolfon , nous portent à le regar
der comme une fécondé efpèce-de ce genre, qui 
a jufqu’à-préfênt échappé aux recherches des Bo- 
taniffes.

Les C o q u em o lliers  nous paroiffent avoir des rap
ports avec les S tr y c h n o s  , le R o u h a m o n  ., les C a 
laos , le H a lie r ia  , V A n a ffe r  , &c. &  doivent 
conftitueravec ces genres, une leélion remarqua
ble dans la famille des Sapotilles.

COQUERET , Vh y s a i i s  ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la famille des Solanées, 
qui a des' rapports avec les Belladones , ( voyep  
ce mot ) , &  quî comprend des arbuftes 8c  des 
herbes à feuilles Amples 8c alternes , à fleurs 
axillaires , 8c  à fruits renfermés dans des calice» 
véficuleux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
ventru , perfiflant, divifé jufqu’à moitié en cinq 
découpures pointues -, z°. une corolle monopétale 
en roue., à tube court, à limbe prefque plane , 
partagé en cinq découpures larges 8c un peu 
pointues j 30. cinq étamines moins longues que la 
corolle, dont les filamens courts , rapprochés , 
portent des anthères droites &  conniventes -, 40 un 
ovaire fupérieur, arrondi, chargé d’un ftyle de 
la longueur des étamines , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une baie globuleufe , biloculaire , 
petite , enfermée dans un calice enflé , véficuleux , 
fermé , ordinairement coloré 8c pentagone. Cette 
baie contient plufieurs femences applaties 8c  roni- 
formes.

E SP e c ES.

* P la n te s  v iv a c e s .

I. C oqueret fomnrfère , P h y fa lis  fo m n if e r a .  
Lin. P h y fa lis  c a u le  f r u t ic o fo  , ( ra m is  réélis ) f i o -  
n b u s  c o n fe r t is . Lin. Mill. Diét. n®. 6.

A lk e k e n g i  fr u c lu  p a rv o  v e r t ic illa to . Tourn. I JT. 
Solariu m  fo m n ife r u m  v er tic itta tu m . Bauh. Pin. 166. 
S o la n u m  v e r t ic il la tu m . J. B. 3. p. 6lO. S o la riu m  
fo m m fc r u m  a n tiq u o r u m . Alp. Exot. p. 70. S o la i
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n u m  fo n in ifc r u m . Ouf. Hifr, z .  p. 8 J. Dod. Pempt. 
45 5■ S o la riu m  , & c . Barrel. îc. Ï49.

8. E a d e n i  r a m is  f le x u o f ls .  N .  P o e v e t t i . Rheed. 
Mal. 4. t. 5 5" P h y fa l is  f le x u o f a .  Lin.

Cette plante eft haute d’un pied &  demi ou 
deux pieds : fes tiges font ligneufes, divifces en 
rameaux droits , feuilles , ‘cotonneux 8c  d’un blanc 
grifeâtre. Ses feuiiies font irrégulièrement alter
nes , pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, en
tières , molles, &  pubefcentes fur-tout dans leur 
jeuneffe. Elles ont rarement plus d’un pouce de 
largeur. Les fleurs font petites, d’un jaune fort 
pâle ,à calice cotonneux, àpédoncules fort courts , 
&  ramalfées trois à cinq enfemble dans les aif- 
felles des feuilles. Les fruits font enfermés dans 
des calices un peu véficuleux, ovales-pyramidaux, 
anguleux , 8c  d’un verd jaunâtre ou rougeâtre. On 
trouve cette plante dans les régions auflrales de 
l ’Europe , 8c  dans le Levant ; on la cultive au 
Jardin du Roi. 'q . (v. v. ) Elle eft un peu narco
tique -, fes fruits font très-diurétiques. La variété 8 
a les rameaux fléchis en zig-zag , lès feuilles un 
peu plus larges &  diftiques -, &  fes fleurs fort 
petites. Mais ces caractères varient tellement dans 
les individus que nous avons obfervés , que nous 
ne croyons pas convenable de diftinguer cette 
plante comme une efpèce particulière. Elle croit 
dans les Indes orientales, ~f) . ( v . f .  )

a. C oqueret en arbre , P h y fa lis  a r h o re fc e n s .  
Lin. P h y fa lis  c a ille  fr u t ic o fo  , f o l i i s  o v a tis  p i lo -  
J îs  , f lo r ib u s  fo l i t a r i is  , c o r o llïs  r ev o lu tis . Lin.

P h y  fa lis  f o l i i s  ov a to  - la n c e o la tis  in ieg er rim is  
o p p o fît is  , ca u le  fr u t ic o fo . Mill. Diét. t. 2.06. f. z .

C’eft un arbrifFeau qui s’élève a la hauteur de 
quatre ou cinq pieds -, fa tige fe divife en quelques 
rameaux droits , un peu tortueux, à écorce gri
feâtre , &  feuillés à leur fommet. Les jeunes pouf
fes font un peu cotonneufes. Les feuilles font ova
les , un peu pointues , ondées ou obtufément 
anguleufès , pétiolées , d’un verd ohfcur en deffus, 
grifeàtres & un peù cotonneufes en delïbus , fur- 
tout dans leur jeuneffe. Elles font larges d’un 
pouce ou un peu plus, 8c  dilpofées alternative
ment , mais géminées aux infertions , l’une grande 
8c l’autre petite. Les fleurs font petites , jaunâtres 
en leur limbe, brunes intérieurement par taches 
oblongues , à calice un peu cotonneux , à pédon
cules Amples pour la plupart, courts , 8c  difpoles 
plufieurs enfemble dans les raiffe!les des feuilles. 
Cet arbrifîeau croît dans les environs de Campê- 
che, 8c eft cultivé au Jardin du Roi . ( v. v . )

3. C o q u e r e t  de Curaçao 5 P h y fa lis  C u ra ffa -  
v ic a . Lin. P h y fa lis  c a u le  f r u t ic o f o  , f o l i i s  o v a tis  
t o m e n t o fs ■ Lin.

Solariu m  v efîca riu m  cu ra ffa v icu m  , fo la n o  a n ti-  
q u o ru m  f ï n i i l e f o l i i s  o r ig ctû î fu b  in c  u n is . Morif. 
Hift. 3. p. 5,7. Pluk. Alm. 13a. t. m .  f. 5.

Ce C oq u eret s’éiève à la hauteur d’un pied , 8c  
a beaucoup de rapports avec le fuivant ,, mais il 

Ît moins glabre ? &  fa tige perfifle deux ou trois
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années. Ses feuilles font ovales, pétiolées , ondées 
en leur bord , pâles , grifeâtres , très-légérement 
cotonneufes , &  conformées à peu-près comme 
celles de l’Origan. Les inférieures font foiitaires. 
Les fleurs font campanulées, médiocres, jaunâ
tres , axillaires  ̂ foiitaires , 8c à pédoncules Am
ples. Cette plante croît dans l’Ifle de Caraçao , 
8c  eft cultivée au Jardin du Roi. I f ;  ( v .  v . )

4. C oq ueret  de Penfylvanie, P h y fa lis  P e r i-  

fy lv a n ic a . Lin. P h y fa lis ' f o l i i s  o v a tis  fu b r e p a n d is  
n u d in fc u lis  , f lo r ib u s  u n ic o lo r ib u s  , ca-uls h erba- 
ceo . N.

P h y fa lis  r a d ice  p e r e n n i , c a u le  p r o cu m b en te  3 
f o l i i s  o v a tis  a cu tè  d e n ta tis  ,  p e t io l is  lo n g iflim is . 
Mill. Diét. n°. 3. A lk e k e n g i  V ir g in ia n u m  p eren n e  
m a ju s  ,  f lo r e  lu teo  a m p lo  , fr u c lu  m in im o . Rand. 
Aét. Angl. 399.

Ses tiges font la plupart droites , hautes d’un 
piedj un peu flexueufes, rameufes, verdâtres, 
chargées vers leur fommet d’un duvet rare fort 
court &  à peine cotonneux. Les feuilles font pétio
lées , alternes y ovales , ondées ou à dents angu- 
leufes 8c  obtufes , prefque glabres , vertes en 
deffus , &  d’une couleur pâle en deffous. Les fleurs 
font foiitaires , naiffent dans les bifurcations des 
rameaux 8c  dans les aiffelles des feuilles fupérieu- 
res , &  ont leurs pédoncules un peu plus longs 
que les pétioles. Elles font jaunes , non tachées y 
&  ont leur limbe orbiculaire avec cinq dents 
imperceptibles. Les étamines font de la couleur 
de la corolle -, le calice efl un peu enfoncé à l’in— 
fertion du pédoncule. Cette plante croît dans la 
Virginie : on la cultive au Jardin du Roi. T f .  
( v. v . )  S es  baies font globuleufes , petites , de la 
groffeur d’un pois , rouges. L.

5. C oqueret  vifqueux , P h y fa lis  v lfc o fa . Lin. 
P h y fa lis  f o l i i s  g e m in is  r é p a n d is  o b tu fls  fu b to m e n -  
t o f s  , c a u le  herbaceo fu p e r n è  p a n ic u la to . Lin. Mill. 
Diét. n°. 1 .  Jacq. Hort. vol. a. t. 136.

A lk e k e n g i  b o n a r ien fe  repens , b a cca  tu r b in a ta  
v ife o fa .  Dill. Elth. II. Tab. 10. f. 10

Ses tiges font hautes d’un ou deux pieds , herba
cées, cylindriques, un peu anguleufes, rameufes &  
paniculées dans leur partie fuperieure. Les feuilles 
font pétiolées , ovales, ondées , &  couvertes, ainfi 
que les tiges , d’un duvet laineux , fin , verdâtre , 
8c peu apparent. Les fleurs font axillaires, foli- 
taires , à pédoncules courts , penchées, jaunâtres 
avec des taches d’un jaune fale dans leur milieu. 
Les étamines l’ont de la couleur de la corolle. Les 
baies font ovoïdes , orangées , munies d’une petite 
foffette à leur fommet, pleines d’un fuc vilqueux 9 
8c  enfermées dans des calices vefficuleux , angu
leux , 8c  jaunâtres. Cette plante croît dans la Vir
ginie 8c  à Buenos-Ayres. T f .

6. C oqueret alkekenge ou  C oqueret  offici
nal , P h y fa l is  a lk e k e n g i. Lin. P h y fa l is  f o l i i s  g em i
n is  in te o r ïs  a c u tis  , ca u le  herb a ceo  in fe r h è  fu b r a -  
m o fo . Lin.

A lk e k e n g i  o jfic in a r u m . Tournef. 1 51. S o la n u tn



C O Q
v e fc a r iü m . Bauh. Pin.- 166. Dod. Pempt. 454. 
S o la riu m  h a lic a c a b u m  v u lg a re. J. B. 3. p. 609. Raj. 
Hift. 681. Lob. Ic. 262. A lk e k e n g i. Blackw. t. 
ï6 i. P h y fa lis . Hall. Helv. n°. 777.

Cette plante s’étend beaucoup, mais ne s’élève 
qu’à la hauteur d’un pied ou d’un pied &  demi. 
Sa racine , qui eft rampante , poulie des tiges 
herbacées , feuillées , & rameufes. Ses feuilles 
font pétiolées , ovales, pointues, entières ou légè
rement ondées , 8c  géminées aux inlertions. Les 
fleurs l’ont d’ un blanc pâle ou jaunâtre , folitaires , 
axillaires , 8c foutenues £af des pédoncules plus 
courts que les pétioles. Les calices fe renflent 
pendant la maturation du fruit, &  acquièrent une 
couleur rouge éclatante.

On trouve cette plante dans les vignes 8c  les 
v lieux ombragés de la France, de l’Allemagne , 
de l’Italie &  du Japon. T p . ( v . v .  ) Son fruit palfe 
pour un puiffant diurétique ■, il eft en outre rafraî- 
chiffant &  légèrement anodin. Trois ou quatre 
de fes baies font excellentes dans la rétention 
d’urine, dans la colique néphrétique , 8c  dans 
l’hydropiüe. On les employé ordinairement en 
décoétion , &  quelquefois léchées &  pulvérifées.

7. C oqueret  du Pérou , P h y fa lis  P e r u v ia n a » 
Lin. P h y fa lis  pubefe-ens ,  f o l i i s  c o rd a tis  in teg er-  

r im is . Lin.
C’efl une plante qui reflemble beaucoup au 

D a t u r a  m etel. L. ( Foyq St r a m o i n e . ) Sa tige 
( qui perfifte dans les ferres pendant la mauvaite 
faifon) eft élevée , à rameaux divergens , &  char
gée , ainfi que les feuilfos , d’un duvet fin 8c  très- 
mou. Ses feuilles font en cœur &  entières ; les 
fleurs font folitaires, pendantes , jaunes avec cinq 
taches brunes qui paroiflent en dedans &  en 
dehors , 8c ont leur orifice velu. Cette efpèce 
croît dans les environs de Lima. T p . f  T? •

*  * P la n t e s  a n n u e lle s .

8. C oqtjeret anguleux , P h y fa l is  a n g u la ta . 
Lin. P h y fa l is  ra m o jijjim a  , r e m is  a n g u la d s  g la -  
b ris , f o l i i s  o v a tis  d e n ta tis . Lin. Mill. Diét. n°. 10.

A lk e k e n g i  I n d ic u m  m a ju s . Tournef. 151. S ola -  
num  v e fc a r iü m  In d ic u m . Bauh. Pin. 166. H a lic a -  
eabum  f. S o la n u m  I n d ic u m . Cam. Hort. 70. t. 17. 
Bauh. Hift. 3. p. 609 Barrel. Ic. 151. A lk e k e n g i  
In d ic u m  g la b ru m  , ch en o p o d ii f o l i o . Diil. Elth. 
13. t. 12. f. 12.

(8. A lk e k e n g i  I n d ic u m  g la b ru m  , "ca p fic i f o l i o .  
Dill. Elth. ia. t. 11. f. i l .

Ses tiges font hautes d’un pied 8c demi ou- 
davantage, herbacées , tendres , pleines de lue , 
auguleufes , glabres , 8c  très-rameufes. Ses feuil
les font pétiolées , ovales, pointues , bordées de 
dents anguleufes 8c  inégales , d’un verd matte , 
8c glabres fans erre luifantes. Les fleurs font peti
tes, axillaires, folitaires, d’un jaune pâle avec 
cinq taches rouffeâtres à leur orifice , 8c  ont leurs 
anthères bleuâtres. Le calice du fruit eft une 
veffie en cône pointu, à dix angles , &  pendante.

C O Q ic i
Cette plante croit dans les Indes occidentales 8c  
orientales, 8c  eft cultivée au Jardin du Roi. 0 .  
( v . v . )  La variété /3 en eft diftinguée par fes 
feuilles entières.

9. C oqueret  pubefeent , P h y fa lis  p u h efeen s. 
Lin. P h y fa l is  r a m o fjjim a  , f o l i i s  v i l lo f 0- v i f c o f s  , 

f lo r ib u s  p e n d u lis . Lin.
A lk e k e n g i  V ir g in ia n u m  , f r u d u  lu teo . Tournef. 

151. Fewill. Peruv. 3. p. 5. t ,  I .  S o la n u m  v e jî
c a r iu m  V ir g in ia n u m  p ro cu m b en s a n n u u m  ,  f o l io  
la n u g in o fo . Morif. Hift. 3 p. 527. Sec 13. t. 3. 
f. 24. C am aru . Pif. Braf. 223. I n o t a - in o d ie n . 
Rheed. Mal. 10. p. 139. t. 7 0 . S o la n u m  v e f c a - 
r iu m  a n n u u m  p r o cu m b en s. Barrel. Ic. 152.

g. A lk e k e n g i  B a r b a d e n fe  n a n u m  , a illia r iœ  
f o l i o .  Dill. Elth. 10. t. 9. f. 9.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé
dente, mais on l’en diftingue facilement par le 
duvet dont elle eft garnie , 8c par les taches d’une 
couleur foncée qui font à l’orifice de fes fleurs. 
Ses tiges font fucculentes, pubelcentes, angu
leufes , très-rameufos dans leur partie fupérieure , 
8c hautes d’environ un- pied &  demi. Ses feuilles 
font ovales, un peu en cœur, pétiolées , bor
dées de dents anguleufes, d un verd matte ou 
fombre , molles , 8c  pubefeentes. Les fleurs font 
axillaires, aflfez petites, jaunâtres avec des taches 
d’un pourpre brun fonce, &  foutenues par des 
pédoncules velus longs de trois à cinq lignes. Le 
calice du fruit eft pentagone , renferme une baie 
globuleufe qui én remplit la capacité. On trouve 
cette plante dans les deux Indes, &  particuliére
ment dans la Virginie : onia cultive au Jardin du 
R of 0 .  ( v. v . )

10. C oq ueret  de Philadelphie , P h y f a l is  P h i -  
la d e lp h ica . P h y f a l is  r a m o fjjim a  g la b ra  , f o l i i s  
o v a tis  r e p a n d o -d e n ta tis  , p e d u n c u lis  p e l io l is  m u lto  

b re v io r ib u s. N.
A n  P h y ja l i s  c a u le  h erb aceo ra m ofo  , f o l i i s  

ov a to  - la n c e o la tis  , argute d e n ta tis . Mill. Di&. 
t. 206. f. I.

Cette plante eft très-diftinguée du C o q u eret de 
Penfylvanie n°. 4. Elle en diffère par fa durée , 
par fes fleurs plus grandes 8c fortement tachées à 
leur orifice , &  fur-tout par les pédoncules plus 
courts que les pétioles. Sa tige eft haute d’un pied, 
herbacée , glabre , &  divifée en rameaux ouverts» 
Ses feuilles font ovales pointues , ondées, à dents 
anguleufes , inégales à leur bafe , glabres , d’un 
verd fonce , &  portées fur des pétioles auffi longs 
quelles. Les fleurs font axillaires , folitaires , 
beaucoup plus grandes que celles de toutes les 
efpèces ci-delfus , jaunes avec cinq taches brunes 
à leur orifice , à limbe plane orbiculaire de huit ou 
neuf lignes de diamètre, 8c à pédoncules longs- 
de trois à quatre lignes. Ces fleurs font penchées 
ou pendantes, très-remarquables , 8c  donnent à 
la plante un- afpeét agréable. Ce C o q u eret a été 
cultivé en 1784 au Jardin du Roi ; nous le croyons 
originaire de l’Amérique feptentrionak. 0 .



i l .  C o q u e r e t  nain , Phyfalis minima. Lin, 
P hyfaits ramoffiima , pcduticulis fruRiferis jolio 
villojü longioribus. lin.

holanum veficarium Indicum minimum. Herm. 
Lugd 569. t. 571. Sabb. Horr. 1. t. 64. Pee- 
inotu-inodun. Rheed. Mal. 10. p. 540. t. 71.

Cette plante reffemble au Coqueret pubefcent ; 
mais iès feuilles 8c les fleurs font plus petites , 
&  lès tiges moins ép ailles & moins anguleufes, 
s’élèvent à peine au-delà d’un pied, bes feuilles 
font prefqu’en cœur, pointues , un peu anguleules 
ou üentecs , à pétioles allez longs , verdâtres , 
molles, &  légèrement pubelcentes. Les fleurs font 
petites, axillaires, jaunâtres avec cinq taches 
brunes, à limbe médiocrement ouvert , &  à an
thères bleuâtres. Ce Coqueret croît dans les Indes, 
8c eft cultivé au Jardin du Roi. Q . ( v . v . )

ia. C o q u e r e t  de Barbade , Phyfalis Barbct- 
denjîs. Jacq. Phyfalis ramojîjjima , foliis cordatis 
villofis ,  calycibus fruclefcentibus pendulis ovatis 
acutis pcntdgonis fructu majoribus. Jacq. Mifcell. 
y. 2. p. 359. Icon. rar.

Ses tiges font hautes de deux ou trois pieds , 
rameufes, cylindriques , velues, creufes , 8c  
feuillées. Les feuilles l'ont plus grandes que dans 
les efpèces qui précèdent ; elles font pétiolées , 
cordiformes , pointues , velues , molles , les unes 
entières , 8c  les autres munies vers leur bafe de 
quelques dents ou de quelques angles peu remar
quables. Ces feuilles ont deux pouces &  demi de 
largeur. Les fleurs font axillaires , folitaires, 
jaunes avec des taches brunes à leur orifice, &  
font foutenues par des pédoncules plus courts que 
les pétioles. Les calices des fruits font ovales, 
pointus , pentagones , veïïiculeux, pendans , &  
plus grands que les baies qu’ils enveloppent. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi : nous la 
croyons originaire des Antilles. 0 .  ( v. v. )

13. C o q u e r e t  à feuilles de Stramoine , Phy- 
falis daturafolia. Phyfalis ramofa glabra , foliis 
ovatis acutis fnuato-angulatis , calycibus fruclef
centibus acutangulis. N.

Alkekengi amplo flore violaceo. Few. Peruv. 
70.4. t. 16. Alkekengi calyce profundè divifo Jîcco. 
A à. Petrop. 1761. p. 319.

Ses tiges font hautes de trois pieds, glabres , 
droites, épaiffes, creufes, obtufémentanguleufes , 
garnies vers leur fommet de rameaux anguleux 
8c  ouverts. S e s  feuilles font alternes , glabres , 
plus grandes que dans les autres efpèces, ovales- 
pointues , décurrentes fur leur pétiole , anguleu
fes , & à finus ou angles rentrans obtus. Elles 
ont fouvent plus de quatre pouces de largeur. Les 
pédoncules viennent au côté des pétioles, font 
foiitaires , nuds, courts &  uniflores. Le calice eft 
ovale , pentagone , à cinq angles comprimés, &  
divife profondément en cinq folioles ovales-en- 
cœur &  mucronées; la corolle eft campanulé, à 
limbe droit, un peu plilfé , 8c à cinq lobes mé
diocres 8c  obtus. Sa couleur eft bleuâtre 3 8c  fon

C O Q
j fond eft blanc avec tinq taches bleues en étoile. 

Les étamines ibnt beaucoup plus courtes que la 
corolle , &  ont leurs filainens portés fiir des 
écaillés velues , qui recouvrent l ’ovaire. Le fruit 
eft une baie sèche , à cinq loges, couverte par 
un calice pentagone , à cinq angles tranchans, 
8 c dont les divilions ou folioles iont en cœur , 
arrondies , mucronées , veineufes , &  jointes par 
leurs bords. Cette plante croît au Pérou , &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. Q . ( v. v. ) On peut, 
fi l’on veut , en faire un genre particulier, que 
l ’on diftinguera du Coqueret par. la profondeur des 
divilions du calice , par la baie élargie des éta
mines , 8c par les cinq loges des fruits qui ont 
chacune un placenta épais adhérant d’un côté à 
la cloifon.

14. C oqueret d’Inde , Phyfalis Indica. Phy
falis ramofa glabra , foliis ovato-lanceolatis inte- 
gris lœvibus , calycibus fruclefcentibus acutangu1 
lis. N.

Alkekengi Indicum minimum fruclu luteo. Tour* 
nef. 1 51 . Solanum veficarium minus , bacca lutea* 
Barrel. Ic. 112,9. Bocc. Muf. 1. p. 63. t. 51, 
Halicacabus Indiens. Rumph. Amb. 6 .  p. 6Q. 
t. 26. f. 1.

Cette efpèce reflfemble entièrement à la précé
dente par fes fruits ; mais elle eft plus petite , &  
s’en diftingue particuliérement par la forme de 
fes feuilles ̂ qui font tout-à-fait lèmblables à celles 
de XAlkehengi Indicum glabrum , capfici folio de 
Dillen (Hort. Elth. 12,. t. 11. f. i l .  ) Ses rameaux 
font menus ,  fléchis en zig-zag, glabres , &  obtu
fément anguleux. Ses feuilles font pétiolées, ova- 
les-lancéolées ou ovales-pointues , entières , quel
quefois ondées inégalement, glabres , &  très- 
lilfes. Les fleurs ne nous font point connues -, les 
calices des fruits font profondément divifés en 
cinq parties prefqu’en cœur , mucronées, glabres, 
veineufes , &  rapprochées en forme de veffie pen
tagone , &  à cinq angles tranchans. Les baies 
contenues dans ces calices font globuleufes , &  
jaunâtres 'dans leur maturité. Cette plante croît 
dans les Indes orientales , &  nous a été com
muniquée par M. Sonnerat. (v . fi. ) Elle prouve 
que la précédente peut être réunie aux Coi 
querets. *

15. C oq ueret  c o u c h é ,  Phyfalis proflrata. 
Domb. Phyfalis ramofffima proflrata hifpida, 
foliis fubovatis obfolet'e angulatis bajï inaquali- 
bus, corollis campanulatis calyce duplo majori
bus. N.

C ’eft une efpèce très-remarquable, qui relfem- 
ble au Nolana proflrata par fon port, 8c aux 
Campanules par fes fleurs. Ses tiges lont herba
cées , fucculentes , couchées fur la terre, rameu- 
fes , cylindriques, hériffées de poils blancs, 8c 
longues d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles font 
alternes, prefqu’ovales , médiocrement anguleu
fes , irrégulières à leur bafe, molles, verdâtres, 
glabres dans leur entier développement, 8 c por-



tées fur de longs pétioles hifpides. Les fleurs font 
pedonculées , axillaires ,  d’an violet bleu , &  de 
la grandeur de celles de la Campanule gantelée 
îî°. i.6 , dont elles ont l’alpeéfi

Ces fleurs ont un calice blanchâtre , mono- 
phylle , à cinq divifions pointues , à dix angles 
hifpides &  colorés ; une corolle campanulee, 
pliffee , deux ou trois fois plus grande que le 
calice , légèrement hifpide , à cinq divifions mé
diocres , Ôe ftriée -à fa bafe intérieure de petites 
lignes d’un pourpre brun -, cinq étamines deux fois 
moins longues que la corolle , à filamens barbus 
&  à anthères droites , oblongues, &  de couleur 
bleue -, un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
flyie de la longueur des étamines, dont le ftig- 
mate efl: à deux lobes médiocres &  connivens.

Le fruit eft une baie sèche , globuleufe , ren
fermée dans le calice devenu véficuleux.

Cette plante a été découverte au Pérou par 
M. Dombey , qui en a envoyé des graines au Jar
din du Roi. Q . ( v. v. ) Elle fe rapproche des 
Belladonnes par 1a corolle ; mais elle tient nécef- 
fairement aux Coquerets par les fruits.

C O R D I f  O R M E S  ( feuilles ) y on nomme 
feuilles cordiformes ( folia cordiformia , cordata ), 
celles qui font un peu en pointe à leur fommet, 
&  échancrées à leur bafe , de manière qu’elles 
imitent à peu-près la forme d’un cœur. Les feuilles 
du Tilleul , de la Violette , & c. font cordiformes.

C O R E T E , Co r c h o r u s  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Tilleuls , qui 
a des rapports avec les Héliâères , &  qui com
prend des herbes &  des arbriffeaux à feuilles Am
ples &  alternes , &  à fleurs petites, latérales , 
difpofées communément par petits bouquets ou 
failceaux oppofés aux feuilles.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur a i° . un calice de cinq folioles 
étroites-lancéolées , pointues , droites , 8c cadu
ques -, 1°. cinq pétales oblongs , obtus, étroits 
vers leur bafe , droits , de la longueur du calice ; 
3°. des étamines nombreufes , un peu plus courtes 
que les pétales , à filamens capillaires , à anthères 
petites 8c arrondies -, 40. un ovaire fupérieur , 
oblong , fillonné , à ftyle nul ou fort court, 
Sc terminé par un à trois ftigmates Amples ou 
bifides.

> Ee fruit eft une capfule oblongue , à deux à 
cinq valves , divifée intérieurement en deux à cinq 
loges , 8c qui contient des femences nombreufes 
&  anguleufes.

E s p e c e s .

I . C orete potagère , Corchorus olitorius. Lin. 
Corchorus capfulis oblongis ventricojvs , foliorum 

ferraturis infimis fetaceis. Lin. Mill. D id. n°. I .  
Forsk. Ægypt, p. i q i , n°. 12,,

C O R
Corchorus f .  melochia. J. B. 1. p. 9S2. Tournef. 

259. Corchorus Plinii. Bauh. Pin. 317. Lob. ïc. 
505.Raj. Hift. 1068, Melochia. Alp. Ægypt. 45. 
t. 30. Bona. Corchorus. Comm. Hort. 47. t. i l .

C’efl une plante herbacée dont la tige eft cy
lindrique , glabre, lifïe , un peu rameufe , 8c 
haute d’un pied ou d’un pied &  demi. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales ou ovales-lan- 
céolées, dentees , vertes , glabres, ayant les deux 
dentelures inferieures terminées chacune par un 
filet. Les ftipules font Amples , fétacées , rouges 
à leur bafe. Les fleurs font petites , d’un jaune 
rougeâtre , portées fur des pédoncules longs d’une 
ligne & dsm ie, munis de trois écailles en alêne. 
Les caplules font fufiformes , Adonnées , droites , 
longues de deux pouces , à cinq loges , &  à cinq 
valves, dont les bords font ondes 8c comme 
crépus.

Cette plante croît naturellement dans l’Afie , 
l ’Afrique &  l ’Amérique ; on la cultive au Jardin 
du Roi. Q . ( v. v. ) Ses feuilles ne font point tri- 
nerves, comme le dit Linné, à moins qu’on ne 
veuille confidérer que la première paire de ner
vures latérales part du fommet du pétiole ainfi 
que la côte moyenne. Les Egyptiens cultivent 
abondamment cette elpèce dans leurs jardins , 8c 
ils en font beaucoup ufage parmi leurs alimens ; 
les Indiens la mettent aufii au nombre de leurs 
plantes potagères. On prétend qu’en général c’efl: 
un manger plus agréable que fain. On lui attribue 
quelques vertus médicinales , &  on la dit émol
liente , adoucilfante , &  peétorale.

1. C orete  triloculaire , Corchorus trilocularis. 
Lin. Corchorus capfulis înlocularibus trivalvibus 
triquetris : angulis bifidis[cabris , foliis oblongis s 
ferraturis infimis fetaceis. Lin. Mant. 77. Jacq, 
Hort. Vol. 1. t. 173. Corchorus ceftuans. Forsk. 
Ægypt. p. 101. n°. 13.

Ses tiges font droites , liffes, hautes d’un pied , 
cylindriques , &  verdâtres ; les ftipules font peti
tes 8c fétacées ; les feuilles font alternes, pétio
lées , lancéolées, marquées de lignes, nues, rudes 
au toucher en deffous, ondées} dentées , &  à 
dents fétacées. Les pédoncules font courts, bifides 
ou biflores , &  prelqu’oppofés aux feuilles. Les 
calices font anguleux; les pétales font jaunes &  
étroits. Les capfules font linéaires, en prifme à 
trois côtés , rudes au toucher , munies d’ une raie 
ou cannelure fur chaque angle , &  à fommet Am
ple 8c obtus. Cette plante croît dans l ’Arabie. 0 .

3. C orete à trois dents , Corchorus tridens„ 
Lin. Corchorus capfulis linearibus tcretiufculis fca- 
bris , foliorum ferraturis infimis fetaceis. Lin, 
Mant. 5 6<5.

Corchorus Americanus anguflo barbato folio . 
Pluk. t. ra7 .fi 4* Corchorus Americana foliis & 
fruclu anguftioribus. Tournef. 1 59.

*  Corchorus trilocularis. Burm. Ind. 123. t. 37, 
f. 2.

Selon Linné, la tige de cette plante efl lifïe y
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verte -, fes flipules font divifées en trois parties 
fétacées j fes feuilles font lancéolées, marquées 

'de lignes , ondées , dentées , à dents fétacées. 
Les capfules font linéaires, rudes au toucher. Les 
flyles font au nombre de trois , très-divergens 8c 
bifides. Cette plante croît dans l’Inde. L.

Obferv. M. Sonnerat noûs a communiqué une 
plante de l’Inde qui nous paroît reffembler au 
Corchorus trilocularis de M. Burmane , 8c que 
nous avons diftinguée par une étoile, parce qu’elle 
femble un peu différente de la plante citée de 
Pluknet. Ses feuilles font linéaires-lancéolées, den
tées , à pétioles courts, &  à deux barbes à leur 
bafe. Les capfules font linéaires , viennent deux 
ou trois enfemble fur des pédoncules fort courts, 
8c font terminées par trois pointes divergentes 
qui ne paroilfent pas bifides, ( y. f  ) On cultive 
au Jardin du Roi , fous le nom de Corchorus Sens- 
galenfîs , une plante qui paroît fe rapporter du 
Corchorus tridens dont il s’agit ici. Ses feuilles 
font d’un verd un peu glauque, 8c conformées 
tomme celles de la figure de Pluknet , ç’efl-à- 
dire moins linéaires que celles de Corchorus de 
M. Burmane. Ses capfules font linéaires, &  ter
minées par trois dents. ( v. v. )

4. C o r e te  à feuilles de Charme, Corchorus 
œftuans. Lin. Corchorus capfulis oblongis trilocu-  
laribus trivalvis fexfulcatis fexcufpidatis , foliis 
cordatis ; ferraturis injîmis fetaccis. Lin. Mant. 
565. Mill. Diét. n°. 1. Jacq. Hort. 1. t. 85.

Corchorus Amcricana , carpini folio , fruclu 
longiore. Tournef, 2.59" Alcea cibaria f  corcho
rus Amcricana , carpini foliis fextuplici capfulâ 
longiore. Pluk. t. 12.7. f. 3. Triumfetta fubvïUofa, 
&c. Brown. Jam. 131. t. 0,5. f. I.

Cette plante s’élève à la hauteur d’un pied ou 
environ -, fa tige eft cylindrique , dure , chargée 
de poils courts peu apparens, d’un verd fouvent 
teint de pourpre, &  munie de rameaux ouverts. 
Ses feuilles font pétiolées , en cœur - ovales ou 
oblongues, vertes , &  bordées de dents pointues , 
avec deux filets fétacés aux dentelures inférieures, 
mais qui manquent fouvent. Les fleurs font peti
tes , jaunes, latérales, géminées, 8c à pédon
cules courts. Les capfules font linéaires, à fix 
angles, fouvent géminées , longues de deux pou
ces , &  à fix pointes à leur fommet, qui ne de
viennent diftin&es que dans la maturité. Cette 
plante croît dans les pays chauds de l’Amérique : 
on la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ) Elle a 
beaucoup de rapport avec la Corete trilocuîaire.

5. C orete  à angles tranchans, Corchorus acu- 
tangülus. Corchorus capfulis prifmatico-cuncatis 
acutangulis tridentatis ,  foliis ovatis bafi fubuni- 
feto/is , petiolis hifpidis. N.

Lifimachia non pappofa melijfophylla Maderaf- 
patenfs. Pluk. Tab. 44. f- 1.

C’efl une efpèce bien diflinéle par la forme de 
fes capfules j fa tige eft cylindrique , rameufe, 
wn peu grêle ,  haute d’un pied ou un peu plus, &
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Velue ou hîfpide, particuliérement dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font alternes , ovales , les 
unes arrondies ,  les autres un peu pointues , den
tées , &  portées fur des pétioles hifpides. Elles ont 
fouvent une de leurs dents inférieures terminée 
par un filet fétacé. Les ftipules font étroites, féta
cées, longues de cinq où fix lignes. Les fleurs font 
petites , latérales, géminées, à pétales oblongs 
un peu étroits, 8c à pédoncules très-courts , mu
nis chacun de trois écailles fétacées fouvent plus 
longues que la fleur qu’elles environnent. Les cap
fules ont à peine un pouce de longueur-, elles font 
prifmatiques , rétrécies en coin vers leur bafe , 
à cinq angles tranchans, dont deux font un peu 
plus faillans que les trois autres, &  à trois poin
tes bifides à leur fommet. Cette plante croît dans 
l ’Inde , 8c nous a été communiquée par M. Son
nerat. ( v. f  ) Les capfules ont en quelque forte 
l’afpeêt de gros doux de girofle.

0. C o r ï t e  capfulaire , Corchorus capfularisi 
Lin. Corchorus capfulis fubrotundis deprejjis rugo- 

f s  , foliorum ferraturis infimis fetaccis. Lin. Mill* 
Di6b n°. 3.

Alcea olitaria f. corchorus Americanus, prêt* 
longis foliis  , capfulâ Jlriatâ fubrotundâ brevi. 
Pluk. Alm. 18. Tab. 2.5$. f. 4. Ganja fativa. 
Rumph. Amb. 5. p. a ia . t. 78. f. I.

Cette plante diffère beaucoup de toutes leS 
Coretes qui précèdent par fa grandeur 8c par la 
forme particulière de fes Capfules. Sa tige efl 
haute de cinq à dix pieds, droite , cylindrique , 
glabre , &  rameufe. Ses feuilles font pétiolées, 
ovales-lancéolées , dentées , minces , d’un verd 
pâle en deffus , grifeâtres ou glauques en deffous , 
&  ont à leur bafe deux filets fétacés qui naiffent 
de leurs dentelures inférieures. Les plus grandes 
font longues de cinq à fix pouces. Les fleurs , 
félon Linné, ont leurs folioles calicinales conca
ves , courbées en dedans, ponéluées à l’extérieur 
&  plus courtes que la corolle ; leurs pétales font 
échancrés. Les capfules font courtes, arrondies, 
flriées, ridées, à cinq valves &  à cinq loges. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. 0 .  
On fait macérer fes tiges dans l ’eau , comme le 
Chanvre , 8c l’on tire de leur écorce une filafle 
dont on fait beaucoup ufage , principalement à la 
Chine.

7. C o r e t e  fafciculaire , Corchorus fafcicularis. 
Corchorus capfulis cono'ideis lanatis fafciculatis 
fubfef/ïlibus , foliis oblongo - ellipticis petiolatis 
bafi muticis. N.

Euphrafiœ affinis Indiana , mclijfœ turcicce 
foliis alternis, capfulis pubefcenùbus trifariam 
junclis , 8c. Pluk. Amalth. 85. Tab. 439. f. 6.

C’efl une efpèce bien remarquable par fon port, 
&  par les caraêlères de fes fruits. Sa tige efl 
grêle , cylindrique , prefqu’entiérement glabre , 
un peu rameufe , effilée, &  longue d’un pied ou 
deux pieds. Les feuilles font alternes , pétiolées, 
elliptiques-oblongues, dentées, &  à bafe dépour
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vue de filet fétacé. Elles n’ont pas un peuce de 
largeur, &  leurs pétioles font un peu velus. Les 
ftipulesfont fimples, étroites-lancéolées. Les fleurs 
font petites , jaunâtres , prefque feffiles, laté
rales ., &  difpofées par bouquets oppofés aux 
feuilles. Les folioles calicinales font étroites-lan
céolées &  moins longues que les pétales. Les 
capfules font longues de cinq ou fix lignes , droi
tes , conoïdes , laineufes , trivalves , cannelées , 
&  ramaffées quatre ou cinq enferpble par faif- 
ceaux prefque fefTiles , fitués dans prefque toute 
la longueur de la plante , à l’oppofition des feuil
les. Cette efpèce croît dans les Indes orientales , 
&nous a été communiquée par M. Sonnerat. {v. f )  
Les capfules font à fix loges polyfpermes. Les 
femences font anguleufes &  noirâtres.

8, C o r e t e  laineufe , Corchorus hirfutus. Lin. 3 

Corchorus frutefcens , foliis ellipticis tomentojîs 
crenatis , capfulis ovato-oblongis lanuginojîs um- 
bellatis. N.

Guargima frutex chamœdrifolia, fruclu lanu- 
ginofo major minor. ) Blum. Gen. 36. Burm. 
Amer. Tab. 104. Corchorus hirfutus. Jacq. Amer. 
165. &  Piét. p. 81. t. 157. Hort. v. 3. p. 57. 
Mil!. Diét. n°. 8. Corchorus Americanus lanugi- 
nofus, folio chamœdryos , fliquâ tricapfulari 
lanuginofâ & fubafperâ. Breyn. Pr.

Arbriffeau de deux ou trois pieds , dont les 
rameaux font alternes , cylindriques , •& couverts 
d’un duvet cotonneux d’un blanc rouffeâtre. Ses 
feuilles font pétiolées , elliptiques , bordées de 
crenelures un peu anguleufes , cotonneufes des 
deux côtés , mais plus abondamment en delfous. 
Elles font longues de près de deux pouces , fur un 
pouce de largeur ou un peu plus. Les pédoncules 
communs font oppofés aux feuilles, delà longueur 
des pétioles , folitaires , cotonneux , &  chargés 
chacun de cinq ou üx fleurs pédiculées , difpofées 
en ombelle. Elles ont un calice cotonneux à l’ex
térieur , &  leurs pétales jaunes, à peine de la 
grandeur du calice. Les capfules font ovales-oblon- 
gues , légèrement arquées , &  abondamment lai
neufes. On trouve cet arbriffeau dans l’Amérique 
méridionale, "fj. ( v . f )

9. C o r e t e  hériffée , Corchorus hirtus. Lin. 
Corchorus capfulis oblongis cauleque pilofis , foliis 
oblongis œqualiter fcrratis. Lin. Jacq. Hort. v. 3.
t- 5?-

Corchorus folio ulrrti, major. Plum, Spec. 7. 
Burm. Amer. t. 103. f. 2.

S a tige eft haute d’un pied &  demi, rameufe, 
cylindrique , un peu grêle , dure , verte , &  hé- 
riffée de poils féparés. Les feuilles font pétiolées , 
ovales , ou ovales-lançéolées , dentées en fç ie , 
inégales à leur bafe , comme celles de l’Orme , &  
à pétioles hifpides. Les ftipules font étroites &  
fortement hifpides , ainfi que les pédoncules 
les calices. Les pétales font jaunes , oblongs ; 
l’ovaire eft tout couvert de poils blancs, cou
chés ,  ou qui regardent en haut, 8c le ftyle çft 
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terminé par deux ftigmates droits 8t  rapprochés. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale, 
&  eft cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. )

10. C o r e t e  filiqueufe , Corchorus filiquofus* 
Lin. Corchorus capfulis linearibus comprejjïs bival- 
vibus ,  foliis lanccolatis ccqualiter ferratis. Lin. 
Mill. D iâ . n°. 7. Jacq. Hort. v. 3. t. 59.

Corchorus folio ulmi , minor. Plum. Spec. 7. 
Burm. Amer. t. 103. f. I. Corchoro ajjïnis cha- 
mœdryos folio , flore ftamineo , feminibus atris 
quadrangulis duplici ferie difpofitis. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p. 145. t. 94. f. 1. Raj. Suppl. 516. 
Coreta foliis minoribus ovads crenatis , floribus 

fngularibus. Brown, Jam. 147.
Cette efpèce s’élève à peine aufli haute que la 

précédente -, néanmoins Sloane dit qu’en Améri
que elle acquiert trois à quatre pieds de hauteur. 
Sa tige eft droite ,  menue , cylindrique, dure, 
prefque ligneufe, paniculée, &  un peu pubef- 
cente. Ses feuilles font ovales-lancéolées, dentées, 
plus petites que dans l’efpèce ci-deffus , dépour
vues à leur bafe de dentelures alongées en filet,  
&  foutenues par d’affez longs pétioles pubefcens 
d’un côté. Les pédoncules font uniflores, naiffent 
à côté des feuilles, &  font munis de trois écailles 
ftipulaires , aiguës 8c peu apparentes. Les ovaires 
font chargés de poils courts ; les capfules font 
linéaires , un peu comprimées , prefque glabres ,  
&  bivalves. Cette plante croît dans l’Amérique 
méridionale : on la cultive au Jardin du Roi. f ) . 
( v. v. ) Linné dit que les fleurs qu’elle produit 
au printems font fans pétales, tétrandriques , &  
à calice de quatre folioles ; mais que celles d’au
tomne ont un calice de cinq folioles, cinq pétales , 
8 c beaucoup d’étamines.

11. C orete du Japon, Corchorus Japonicus, 
Thunb. Corchorus capfulis rotundis glabris , foliis 
duplicato-ferratis. Thunb. Fl. Japon. 217.

Teito , vulgo jamma buki. Kæmpf. Amœn. 
p. 844. Jamma buki alter. Kæmpf. Ibid. 845. 
Flore pleno.

Sa tige eft ligneufe , haute de deux pieds on 
davantage , glabre •, fes rameaux font alternes ,  
demi-ouverts, effilés , glabres , &  anguleux. Les 
feuilles viennent plufieurs enfemble fur des bour
geons alternes -, elles font pétiolées , prefqu’eri 
cœur , ovales , acu minées , doublement dentées , 
&  à dents aiguës prefque fétacées. Ces feuilles 
font nerveufes, velues principalement fur leurs 
nervures poftérieures , &  ont depuis un demi- 
pouce jufqu’à un pouce &demi de grandeur. Leur 
pétiole eft long d’une ligne. Les fleurs font ter
minales , folitaires, à pédoncules courts, &  
d’une couleur jaune ou orangée. Cette plante croît 
naturellement au Japon , &  y  eft cultivée pour 
la beauté de fes fleurs. Elle fleurit en Lévrier &  
dans les mois fuivans. J} .

* Corchorus ( tomentofus ) capfulis oblongis 
lanatis ■ foliis tomentofis. Thunb. Fl. Jap. 22.8, 
Specïes divcrfa à corchoro hlrfute Linnœi.



CORÏ 5 CoRIus. Rumph. Amb. 3. p.48.1.27.
Kore , ekore , kole , & ayk&le Indorum.

C’eft un arbre encore très-peu connu , dont 
Rumphe'a donné une figure , mais ians détails , 
&  qui nous paroît pouvoir être rapporté à la 
famille des Euphorbes, dans le voifinage des Cro- 
tons. Son écorce efb roufleâtre &  laiteule -, les 
feuilles font alternes , lancéolées , pointues aux 
deux bouts, entières, &  portées lur des pétio
les couverts , ainfi que le sommet des rameaux , 
d’un duvet cotonneux roulfeâtre. Les fleurs vien
nent au l'ommet des branches fur de petites grap
pes axillaires-, elles produilènt des noix ovales , à 
pointe moufle 8c  oblique , &  qui renferment trois 
noyaux oblongs &  trigônes. Cet arbre croît dans 
les Moluques -, fon bois eft blanc, pelant , dur, 
folide , Si employé par les Indiens à divers ufages. 
Rumphe fait mention d’un autre Corï , qu’il 
nomme femelle , dont les feuilles font plus lon
gues , & dortt les fruits viennent fur des grappes 
qui ont près d’un pied de longueur.

CORIANDRE, CORIANDRUM ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Ombellifères , qui a des rapports avec i’Æthufe , 
&  qui comprend des herbes dont les feuilles l’ont 
composes & une ou deux fois allée s , 8c  dont les 
fleurs produilènt des femences Iphériques.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L’ombelle univerfelle eft médiocre , plane , com- 
pofée d’un petit nombre de rayons ouverts n’a 
qu’une foliole pour collerette -, les ombelles par
tielles foutiénnent des fleurs plus ou moins irré
gulières , dont celles du centre avortent le plus 
louvent -, elles ont une collerette de trois folioles 
tournées en dehors , au moins dans l’efpèce prin
cipale.

Chaque fleur confifte en cinq pétales échan- 
crés , &  ordinairement inégaux -, en cinq étamines 
dont les anthères font arrondies ; en un ovaire 
Inférieur, chargé de deux ftyles diftans , à ftig- 
mates en tête.

Le fruit efi globuleux , 8c  compofé de deux 
femences Iphériques , appliquées l’une contre 
l’autre.

E s p e c e s .

1 . C oriandre  cultivée , Coriandrum fatïvum. 
Lin. Coriandrum fruclibus globojîs. Lin. Mil!. 
D ia. n° I. Hall. Helv. nP. 764.

C o n a n d r ü m  n id ju s . Bauh. Pin. 1*8. Riv. t. 70. 
Tourne!. 3'6. C o n a n d r ü m . Lob. Ic. 7 0 )- Cam. 
epit. 513. J. B. 3. part. a.,p. 89. Raj. Rift. p. 470. 
Bla kw. t. 176. I udw. Ed. t. 37. Garf. t. 2.32,.

La tige de cette plan’te eft droite, glabre , quel
quefois fimple , plus fouvent rameufè , &  haute 
d’environ deux pieds. Ses feuilles inférieures font 
deux fois ailées, 8t  compofées de foliolés aflez 
larges, ovales ou arrondies, lobées &  dentées
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dans leur contour. Toutes les autres feuilles font 
découpées très-menu; elles ont un pétiole court, 
à bords membraneux, 8c  qui embrafle la tige 
par fa bafe. Les fleurs font blanches, légèrement 
teintes de rouge , &  difpofées en ombelles termi
nales radiées, les fleurs extérieures de ces ombelles 
étant grandes &  très-irrégulières. Ces fleurs ont 
un calice propre très-apparent ; l’ombelle univer
felle eft compofée de cinq à huit rayons. Les 
collerettes partielles font triphylles , &  ne dépaf- 
fent point les ombellules.

Cette plante croît naturellement en Italie, & 
eft cultivée dans les jardins. Q . ( v. v . ) Son odeur 
eft défagréable , mais celle de lès femences sèches 
eft un peu aromatique &  même aflez fuave. Ces 
lèmences qui font feules cfufage, paflentpour fto- 
machiques & carminatives. On les couvre de lucre 
chez les Çonfifeurs pour en faire de petites dra
gées ; les Brafleurs en mettent quelquefois dans 
la biere , pour lui donner un bon goût.

2. C oriandre  didyme , Fl. Fr. C o n a n d rü m  
te jlicu la tu m . Lin. C o n a n d r ü m  fr u c lib u s  d id y m is. 
Lin.Mill. Diêl. nü. 2.

C o r ia n d ru m  m i n u s , te jlic u la tu m . Bauh. Pin. 
158. Tournef. 316. Pluk. Alm. 120. Tab 169. 
f.- 2. C o ria n d ru m  m in u s od o ru m . J. B. 3- P- 9 1* 
C o ria n d ru m  a lteru m  m in u s  o d oru m . Lob. Ic. 706.

ë>. C o r ia n d ru m  jy lv e j lr e  fœ ù d ijfirn u m . Bauh. Pin. 
158. C o ria n d ru m  jy lv e j lr e  m y co n i. Dalech. Hift. 
p. 736. S e  g u . Véron. 1 .  p 28.

Cette eïpèce diffère confidérablement de la 
précédente -, fon odeur eft plus puante : toutes fes 
fleurs font petites 8c  prelque régulières. Sa tige 
eft rameufe , anguleufe , 8c  ne s’eiève que jufqu à 
un pied &  demi ; fes feuilles font une ou deux 
fois ailées , &  leufs folioles font toutes partagées 
en découpures étroites &  pointues. Les ombelles 
font petites, fouvent fimples ; les femences font 
géminées, didymes ou lcrotiformes inférieure
ment , prelque cohérentes vers leur fommet, un 
peu ridées, mais fans ftries. Gn trouve cette plante 
dans les champs des régions auftrales de l’Europe. 
O- ( v. v. )

CORINDE , Ca r d i o s p e r m u m  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Malpighies , oui le rapproche des Paullinies par 
fes rapports , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes , ailées &  découpées , à pédoncules axil
laires munis de vrilles , 8c à fruits enfles 8c  véfi- 
culeux-

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre l°. un calice de quatre folio
les ovales-, concaves , perfiftantes , &  dont deux 
oppofées font plus grandes que les deux autres ; 
2°. quatre pétales, ovales- obtus, alternes avec 
les folioles du calice , & de la grandeur des deux 
plus grandes folioles calicinales ; en outre , qua
tre. folioles pétaiiformes , droites , inégales, rap-
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prochées en cylindre autour des parties génitales, 
plus courtes que les pétales mêmes auxquels 
elles font attachées , 8c formant à leur fommet 
par leur difpofition , comme un mufle à deux 
lèvres ; 30. huit étamines dont les filamens rap
prochés en faifceau , &  prefqu’aulîi longs que les 
folioles pétaliformes qui les environnent, portent 
de petites anthères ovales; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , trigône , chargé de trois iîyles courts , à 
fligmates limples.

Le fruit confiüe en trois capfules enflées 8c 
connues , qui forment une veille triangulaire , à 
angles tranchans, 8c  ayant un fiîlon fur chaque 
face. Chaque capfule ou loge contient une femence 
globuleufe , liffe, marquée à fa baie d’une tache 
cordiforme très-remarquable.

E s P E  C E  i.
I .  C o r i n d e  g l a b r e ,  C a rd io fp erm u m  h a lic a c a -  

bum . Lin. C a r d io fp er m u m  f o l i i s  la v ib u s . Lin. Mill. 
Di&. n°. 2.

C o r in d u m  a m p h o re  f o l i o  , fr u c lu  m a jo re. Tour- 
nef. 431. P ifu m  v e fic a r iu m  , fr u c lu  n igro  , a lb â  
m a cu la  n o ta to . Bauh. Pin. 34 3 ' H e lic a c a b u m p e r e -  
g rin u m  m u ltis  , fiv e  co r  in d u m . J. B. 2,. p. 173. 
H a lic a c a b u s  p er eg rin u s. llod. Pempt. 455" P ifu m  
c o r d a tu m . Lob. Ic. 2. p. 67. H a lic a c a b u s  p e r e g r i
n u s. Rumph. Amb. 6. p. 61. t. 24. f. 2. Vulgaire
ment le P o is  d e m e r v e ille .

,£. C o rin d u m  am pl'iore f o l i o , fr u c lu  m a x im o .  
Tournc-f. 431. U lim ia . Rheed. Mal. 8. t. 53.

7 .  C o r in d u m  fr u c lu  &  f o l i o  m in o ri. Tourn. 431.
C’eft une plante remarquable par la forme par

ticulière de les fruits , &  dont le feuillage a en 
quelque forte l’afpeèl de celui du Perfil. Ses tiges 
font longues de trois ou quatre pieds, menues, 
rameulès , glabres , cannelées , feuillées , foibles , 
8c  incapables de fe foutenir fans appui. Les feuilles 
font alternes, ailées , glabres, vertes, à pinnules 
ou folioles ovales-lancéclées , incifées ou lobées , 
&  dentées. Les pédoncules font axillaires , fili
formes , munis près de leur fommet de deux 
vrilles limples , oppofées , 8c  portent chacun plu- 
fïeurs petites fleurs blanches difpofées en ombelle 
trifide ou quadrifide. Les rayons de ces ombelles 
font biflores ou triflores , &  longs de quatre ou 
cinq lignes. Les fruits font des veflies trigônes , 
triangulaires, courtes, verdâtres, &  prelque gla
bres. Cette plante croît dans les Indes, 8c  efl 
cultivée au Jardin du Roi. Q .  ( v . v . ) Ses feuilles 
font quelquefois légèrement pubefeentes.

1 . C o r in d e  cotonneufe , C a rd io fp erm u m  c o 
r in d u m . Lin. C a rd io fp erm u m  f o l i i s  fu b tu s  to m en -  
tofis . Lin.

C a r d io fp e r m u m  v illo fu m  , f o l i i s  in c ijîs  o b t u fs  , 
p e tio lîs  b rev ib u s . Mill. Diâ.

Cette C o r in d e  reflemble à la précédente par fon 
port • mais les capfules &  la furface inférieure 
de  ̂fes feuilles font cotonneufes. Les pédoncules 
qui naiffent entre les vrilles , portent dix ou o n zo
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fleurs , perfiflent après la chiite de lafruftifica- 
tion, &  acquièrent une roideur remarquable; les 
caplules font ferrées. Cette plante croît dans le 
Bréfil.

CORINOCARPE à feuilles glabres, Co r i- 
NOCARPUS lævigata. Forft. Gen. p. 32. n°. 16. 
Lin. f. Suppl. 156.

C’efl une plante ligneufe dont les feuilles font 
alternes , pétiolées, ovoïdes ou cunéiformes, pref- 
qu’échancrées, entières, veineufes , &  très gla
bres. Les fleurs font blanches , difpofées en pani- 
cule terminale , feflîle , grande , 8c  ridée.

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
oblongues , concaves , 8c  caduques ; i ° .  cinq pé
tales droits , arrondis , étroits vers leur bafe, &  
plus grands que le calice ; en outre , cinq folioles 
pétaliformes , étroites, alternes avec les pétales , 
munies à leur bafe d’une glandeglobuleufe ; 30. cinq 
étamines non faillantes hors de la fleur , 8c  dont 
les filamens attachés à la baie des pétales, por
tent des anthères droites &  oblongues ; 40. un 
ovaire fuperieur , globuleux, chargé d’un ftyle 
court, à fligmate obtus.

Le fruit eit une noix alongée en maffue , con- 
. tenant un noyau oblong. Cette plante croît dans 
la nouvelle Zélande, p ) .

C O R I O P E  ou CORÉOPE , Co r e o p s is  ; 
genre de plante à fleurs compofées , de la famille 
des Corymbifères, qui a des rapports avec les 
Rudbèques 8c les Verbéfines , &  qui comprend 
des herbes la plupart à feuilles oppofées , 8c  à 
fleurs en corymbe terminal.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun compofé de deux 
rangs de folioles oblongues , dont les intérieures 
font plus larges , &  communément à bord un peu 
coloré. Elle efl radiée , &  coniïfte en quantité de 
fleurons hermaphrodites, tubuleux &  à cinq divi- 
fions , placés dans' fon difque ; 8c en plufleurs 
demi-fleurons femellës un peu Ûiflans , à languette 
grande, ouverte, formant fa couronne. Tous ces 
fleurons &  demi-fleurons font-pofés fur un récep
tacle chargé de paillettes.

Le fruit confifte en plufleurs femences orbicur 
lées , convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
ayant une protubérance tranfverfale du fommet 
à la bafe , entourées d’un bord membraneux , 8c  
munies de deux cornes à leur fommet. Les denii- 
fleurons de la circonférence ne donnent point de 
femences.

Car acier e dlfiinclif.

Les Conopes ne font diftinguées des Verbéfines 
qu’en ce que leurs demi-fleurons font flériles. Leur 
calice n’eft point cylindrique comme pelui des 
Zinnia ; leurs femences n’ont point un rebord à 
quatre dents, comme celui des Rudbèques.
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E s p e c e s .
T. C oriope à feuilles menues, Coreopfis verd- 

cillata. Lin. Coreopjïs foliis decompofito-pinnatis , 
laciniis jiliformibus. N.

Coreopfis foliis verticillatis linearibus multifi- 
dis. Gron. Virg. 131. Chrÿfanthèmurn marianum , 
fcdbiofœ tcnuijjimè divif.s foliis , cid intervalle 
êonfcrtis. Pluk. Mant. 48. t. 344. f. 4. A n  chry- 
fanthemum Marylandicum ferulaceum. Raj. Suppl. 
2.29.

Cette plante n’a aucunes parties véritablement 
verticiîlées; elle efl glabre; à peine haute d’un 
pied &  demi , &  remarquable par la ténuité' de 
les feuilles. Sa tige efl droite , flriée &  feuillée -, 
fes feuilles font oppofées , feffiles , décompofées 
ou prefque deux fois ailées , à découpures me
nues, capillaires ou filiformes , courbées en divers 
fens. Les fleurs l'ont jaunes, radiées, à dil’que 
brun , terminales, &  ont un calice court  ̂dont les 
folioles extérieures font étroites , lâches, 8c  moins 
longues que les autres. Cette plante croît dans 
la Virginie &  à la Louifiane -, elle efl: cultivée au 
Jardin du Roi. 'çpi. (v. v. ) Le froid la fait aife- 
ment périr. Il en exifle une variété à tiges fort 
grêles &  à demi-fleurons alongés, étroits , &  
pointus, ( v .  f )

a. C oriope  à feuilles de Dauphinelle , Coreop
fis Delphinifolia. Coreopfis foliis tripartito-pinna- 
tis , laciniis linearibus fuperne canalïculalis. N.

Ceratocephalus Delphinii foliis* Vaiil. A cl. 1710. 
Ehret. Piéi. t. 9. f. r.

Quoique cette efpèce ait de grands rapports 
avec la précédente , elle s’en diflingue conflam- 
ment par Ion feuillage 8c  par fon al’peci. Sa tige 
efl droite , haute d’un pied &  demi , glabre, 
flriée , &  feuillée. Ses feuilles font oppofées , 
connées , feffiles , partagées à leur bafe en trois 
parties pinnées , à découpures étroites , linéaires , 
droites, ouvertes horizontalement, &  un peu 
canaliculées en deffus comme celles des Dauphi- 
neîles. Les fleurs font terminales, à fleurons bruns 
formant un difque un peu faillant, à demi-fleu
rons jaunes , pointus , entiers ou bifides. Les écail
les extérieures du calice font lâches , étroites, 8c  
obtufes. Cette plante croît dans la Virginie : on 
ja cultive au Jardin du Roi. Tp ( v. v. }

3. C oriope  tripière , Coreopfis trlpteris. Lin. 
Coreopfis foliis caulinis pinnatis , fuperioribus 
ternatis ; foliolis lanceoldto-lmearibus. N.

Chryfanthemum Virginianum, folio acutïore 
laevi trifoliato f. folio anagyridis. Moril. Hifi. 3. 
p. xi. Sec. 6. t. 3. f. j 4. Raj. Suopl. 215-.

Ses tiges font hautes de trois ou quatre pieds, 
droites , cylindriques, glabres, feuillées , &  mu
nies près de leur fommet de quelques rameaux 
oppofés. Ses feuilles font oppofées , la plupart 
pmnées à cinq folioles lancéolées-linéaires, gla- 

1 bres , &  pointues. Les fupérieures font ternées, 
8c celles qui font les plus élevées ou fur les pédon
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cules, font tout-à fait Amples. Les fleurs font 
jaunes , à difque brun , terminales, folitaires fur 
les pédoncules, &  difpofées en corymbe lâche. 
Leur calice efl le même que dans les précédentes ; 
les demi-fleurons font pointus, entiers ou à deux 
dents. Cette plante croît dans les lieux ombragés 
8c  humides de la Virginie ; on la cultive depuis 
long-tems au Jardin du Roi, où elle contribue à 
l’ornement du parterre. Tp. (  v. v. )

4. C o r io pe  auriculée y Coreopfis auriculata. 
Lin. Coreopfis foliis integerrimis ovads : inferio- 
ribus ternatis. Lin. Gron. Virg. 131.

Chryfanthemum hirfutum Virginianum , auri- 
culato dulcamarœ folio , odopetalon. Pluk. Alm, 
101. t. 83. f. 5. &  t. 242. f. 4. Raj. Suppl, axa* 
Chryfanthemum Virginianum trifoliatum humilius , 
obtufîoribus foliis hirfutis. Moril, Hift. 3. p. 20. 
Sec. 6. t. 3. f. 45.

Cette efpèce a un afpeél alfez agréable lors
qu'elle efl en fleur, parce que fes demi-fleu
rons font larges 8c  d’un beau jaune. Ses tiges font 
hautes d’un pied 8c demi ou deux pieds, cylin
driques, légèrement velues, feuillées, effilées, 
&  un peu rameufes vers leur fommet. Ses feuilles 
font oppofées , connées, ovales avec deux petites 
folioles à leur bafe, qui les font paroître auricu- 
lées, glabres en delî’us , légèrement velues en 
delfous ainfi que fur leurs pétioles , qui font cana- 
liculés. Les fupérieures font très - entières. Les 
fleurs font terminales , affez grandes , d’un beau 
jaune même en leur difque , 8c  ont huit demi- 
fleurons larges &  à cinq dents. Le rang extérieur 
des folioles du calice efl ouvert , prefqu’en forme 
de collerette, &  l’intérieur efl un peu coloré. 
Cette belle efpèce croît dans la Virginie, &  efl 
cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. ) Les feuilles 
fupérieures font plus pointues que les autres.

5. C o r io p e  lancéolée , Coreopfis lanceolata. 
Lin. Coreopfis foliis lanctolatis integerrimis cilia- 
ris. Lin. Mill. Di6L n°. a.

Bidens fuccifce folio , radio amplo laciniato. 
Dill. Elth. 55. t. 48. f. 56, B  dens Caroliniana, 
forum radits latifjimis infigniter dcntatis , fcmine 
alato per maturitatem convoluto. Mart. Cent. 26. 
t. 26.

Sa racine pouffe plufieurs tiges couchées à leur 
bafe , vedreffées ou obliques, feuillées dans leur 
partie inférieure , &  longues d’un pied 8c  demi ou 
deux pieds. Ses feuilles radicales font alongées , 
étalées fur la terre , un peu épailfes , rétrécies 
vers leur bafe , ciliées, &  refemblent à celles 
de la Scabieufe fuccife -, celles de la tige font lan
céolées , connées 8c pareillement ciliées. Les pé
doncules font nuds . glabres , longs , &  terminés 
chacun par une grande fleur jaune , dont les demi- 
fleurons font larges &  la plupart à quatre dents. 
On trouve cette belle efpèce dans la Caroline, o*.

6. C o r io p e  bidentoïde , Coreopfis Leucantha. 
Lin. Coreopfis foliis quinato-pinnatis ferraiis glu- 
bris 3 radio forum diverfi colore, N.
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Coreopfis Leucanthema. Lin. Amœn. Acad. 4. 
y. 191. Bidens pentaphylla , flore radiato. Plum. 
Spec. IO. Burin. Amer. t. 53. f. 2. Conf. Coreopfis 
coronata. Lin. Soufouti. Herb. Sur. n°. 338.

Cette plante a tout-à-fait l ’afpeél d’un Bidens, 
8c peut-être en eil-elle mal-à-propos diflinguée. 
Sa tige efl haute de trois ou quatre pieds , tétra
gène , à côtés oppofés un peu en gouttière. 
Ses feuilles font oppofées , pinnées , la plupart 
compofées de cinq folioles glabres , ovales , 
pointues ,  &  dentées. Les fleurs font pédon- 
-culées , forment une grappe terminale peu garnie. 
Leur difque efl jaune , médiocre -, &  leur cou
ronne efl formée d’environfix demi-fleurons blancs, 
à languette affez grande , ovale , terminée par 
trois petites dents. Les femences ont le caraêlère 
de celles des Bidens. Le P. Plumier a trouvé cette 
plante à St. Domingue. ©, ( v.f. )

7. C oriope odorante , Coreopfis odorata. Co
reopfis foliis ternatis ferratis glabris , radio forum 
diverfi colore. N..

Bidens Americana triphylla , angelicœ folio , 
flore radiato. Plum. Spec. 10. Burm. Amer. t. 53. 
f. I. Conf. Coreopfis chryfantha. Lin.

Comme le P. Plumier , dans fes manufcrits , 
dit expreffément pour cette plante ainfi que pour 
celle qui précède, que les fleurs ont le difque 
jaune &  les demi-fleurons très-blancs, nous avons 
été obligés de rejetter le nom &  le caraélère fpé- 
cifique que Linné a donné à cette ef’pèce : elle a 
suffi entièrement l’afpeû d'un Bidens : fa racine , 
qui efl odorante , blanchâtre &  fibreufe , pouffe 
une tige haute d’environ trois pieds ,• glabre , qua- 
drangulaire, fongueufe à l’intérieur, &  odorante. 
Ses feuilles font oppofées , compofées la plupart 
de trois folioles ovales/, pointues ,  glabres , &  
dentées. Les pédoncules font terminaux , 8c por
tent chacun une fleur radiée , affez femblable à 
cçlle de notre Camomille, à difque jaune, &  à 
demi-fleurons très-blancs. Les femences font oblon- 
gues, noirâtres, terminées par deux pointes cro
chues , &  difpofées prefqu’en demi-fphère. Cette 
plante efl commune à la Martinique , fur le botd 
des chemins &  dans les prés. Elle a une odeur 
agréable qui approche de celle de notre Angéli
que ; elle forme un fourrage que les chevaux 
aiment beaucoup. VL

8. C oriope  blanche , Coreopfis alba. Lin. Co
reopfis foliis fubternatis cuneatis ferraüs. Lin.

Coreopfis fcandens , foliis, ferrads ternato-pin- 
natis , receptaculo nudo. Brown. Jam. y il. Chry- 
fanthemum Americanum, cïceris folio glabro , bel- 
lidis majoris fore Herm. Parad. 124. t. 124. 
Pluk. Alm l o i . t. 160. f  3. Raj. Hifl. 3. p. 2.28.

Ses tiges font longues d’un pied 8c demi, grê
les , foibles , incapables de fe foutenir fans appui, 
feuiilées, &  rameufes. Ses feuilles font com
pofées de cinq &  plus fouvent de trois folioles 
petites , glabres , ovales-cunéiformes &  dentées. 
Les fleurs font pédcnculées , terminales, radiées,

C O R
&  ont l’afpeél de celles de la grande Marguerite 
des prés. Les demi-fleurons font blancs, affez 
larges, comme tronqués à leur fommet, &  au 
nombre de huit ou environ ; ils prennent quelque
fois une teinte purpurine. Le difque de la fleur 
efl d’un jaune orangé. Les femences fe rapprochent 
de celles des Bidens par leur caraétère. On trouve 
cette plante dans Plfle de Ste.-Croix, l’une des 
Antilles. 1lp.

9. C oriope rampante , Coreopfs reptans. Lin. 
Coreopfis foliis ferraüs ovatis , fumniis ternatis ; 
caule repente. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 407.

Verbefina foliis inferioribus fimplicibus oppofi- 
tis , fuperioribus pinnato - ternatis. Brown. Jam. 
319. Chryfanthemum irifoliatum fcandens , flore 
luteo ,  femine longo rofirato bidente. Sloan. Jam. 
Hifl. I. p. 261. t. 154. f. 2. 3. Raj. Suppl. 230.

Ses tiges font longues , rampantes , &  garnies 
de feuilles oppofées. Les feuilles inférieures font 
Amples , &  les fupérieures font compofées de trois 
folioles ovales , pointues , profondément dentées , 
vertes , 8c prefque glabres ou munies de quelques 
poils rares. Les rameaux font axillaires , alternes 
&  redreflés. Les fleurs ont les folioles extérieu
res de leur calice ouvertes. Les femences font 
oblongues, menues, 8c à deux cornes. Cette plante 
croît à la Jamaïque.

10. C oriope  à feuilles alternes , Coreopfis alter- 
nifolia. Lin. Coreopfis foliis lanceolatis ferraüs 
alternis petiolatis decurrentibus. Lin. Mill. Diél, 
n°. 1. Jacq. Hort. v. 2. t. 110,

Corona folis altiffma, caule alato. Tourn. 490. 
Chryfanthemum Canadenfe bidens , alato caule. 
Morif.Blef. 253. Raj. Hifl. 337. ChrYfantkemum 
Virginianum alato caule , bidens altiffimum , folio 
afpero , flore minore feroüno. Moril’. Hifl. 3. p*
25. Sec. 6 . t, 7. f. 75 8c 76. Chryfanthemum Vir~ 
ginianum , caule alato , ramofus , flore minore. 
Pluk. Alm. 100. t. 159. f. 3.

Cette plante diffère beaucoup des autres efpèces 
de ce genre par fon afpeét, &  a un peu le port 
de 1 ’Helenium autumnale. Sa racine pouffe des 
tiges hautes de cinq à fept pieds , droites, Am
ples , fermes , cylindriques à leur bafe , allées &  
feuiilées dans la plus grande partie de leur lon
gueur. Ses feuilles font alternes, éparfes , lancéo
lées , dentées , rudes au toucher, rétrécies à leur 
bafe ,  &  décurrentes. Elles ont environ cinq pon
ces de longueur. Les fleurs font jaunes , radiées , 
viennent en corymbe terminal , fur des pédoncules 
un peu cotonneux. Leur calice efl polyphylle, 
prefque Ample ; les demi-fleurons font diftans , à 
deux dents à leur fommet. Cette ei'pèce croît dans 
le Canada &  la Virginie : on la cultive au Jardin 
du Roi. ( v. v. )

11. C oriope  à baies , Coreopfis baccata.~L.'F„ 
Coreopfis foliis ovatis ferraüs , feminibus bacci- 

formibus. Lin. f. Suppl. 380.
Sa tige efl haute de huit pieds, droite 8c her

bacée elle efl garnie de feuilles oppofées , pcd© •
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îées , ovales , dentées en foie, &  trînerves. Les 
fleurs lent jaunes , radiées , pédonculées , 8c dit- 
pofées aux fommités louvent trois enfemble. Leur 
calice eft compofé de feize folioles lancéolées , 
recourbées , 8c de la longueur du difque. Les 
demi-fleurons font ftériles,, plus longs que le 
difque ,• &  à trois dents à leur fommet. Les l'emen- 
ces font nues, fans aigrette, prefque globuleu- 
fes, bacciformes , contiennent une graine noire 
preique tétragône. Ces femences font fltuées fur 
un réceptacle convexe , chargé de paillettes. Elles 
forment par leur alfemblage un fruit globuleux, 
..qui a l ’afpeél: du fruit d’une Ronce. Cette plante 
croît à Surinam j elle femble le rapprocher des 
Baillières parla nature de fes fruits.

CORIS de Montpellier, Co r i s  Monfpelienfs. 
Lin. Sauv. Monfp. 46. Eorsk. Eft. p, v. n°. 60.

Coris ccerulea maritima. Bauh. Pin. 280. Tour- 
nef. 652,. Coris Monfpejfulana purpurea. J. B. 3. 
p. 4 3 4 - Coris qucrumdam. Cluf. Hift. 1 . p. 174. 
Coris Monfpeliaca. Lob. Ic. 402. Symphytum pe- 
træurn. Cam. epit. 699.

C ’eft une petite plante de la famille des Lifïma- 
cTiir.s , remarquable par les pointes épineufes de 
fes calices, &  qui reflemble à une Bruyère par 
fon feuillage. Sa racine pouffe plulieurs tiges plus 
ou moins droites , longues de cinq à huit pouces , 
cylindriques , cendrées ou rougeâtres , fameufes, 
8c abondamment garnies de feuilles dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font éparfes, nom- 
breufes , petites, linéaires, étroites , 8c la plupart 
très-entières-, les fupérieures font bordées de dents 
aiguës 8c lpinuliformes dans les individus non 
cultivés. Les fleurs font rouges ou d’un pourpre 
bleuâtre, prefque feiïiles , 8c difpofées au fommet 
des tiges en bouquets ferrés ou en épis ovales afîez 
agréables à voir.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
un peu ventru , à cinq dents, &  couronné de 
pointes épineufes -, a0, une corolle monopétale irré
gulière , à tube de la longueur du calice , &  à 
limbe partagé en cinq découpures oblongues, 
échancrées 8c inégales -, 30. cinq étamines un peu 
moins longues que la corolle , &  à anthères arron
dies-, 4°. un ovaire fupérieur , globuleux, chargé 
d’un ftyle de la longueur des étamines , à ftigmate 
fimple un peu épais.

Le fruit eft une capfule arrondie, fituée au fond 
du calice , uniloculaire , à cinq valves , &  qui 
contient plufieurs femences petites &  ovoïdes.

Cette plante croît dans les lieux fablonneux &  
maritimes de 1.Europe -auftrale : on la cultive au 
Jardin du Roi. jp. ( y. v. ) Elle fleurit en Mai.

CORISPERM E, Co RI s p e r m i t  M ; genre de 
plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Arroches, qui a des rapports avec le Cératocarpe 
8c .les Salicornes , &  qui comprend des herbes à
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feuilles alternes , Sc à fleurs axillaires , fefliles 8c 
de peu d’apparence. >

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleura i°. un calice de deux folioles 
oppofées , minces, concaves , comprimées latéra
lement j a 0, une à cinq étamines , dont les fila- 
mens de la longueur du calice, portent chacun 
une anthère arrondie-, 30. un ovaire fupérieur, 
comprimé , chargé de deux ftyles , à ftigmates 
Amples,

Le fruit eft une femence nue , elliptique , ap- 
platie, légèrement convexe d’un côté, 8c entourée 
d’un rebord mince.ou tranchant.

E s p e c e s .

I . C orisperme  à feuilles d’Hyfcpe , Corifper- 
muni Hyjfopifolium. Lin. Corifpermurn floribus 
lateralibus ,  braclis linearibus dorfo glabris , femi- 
nibus apice emarginatis. N.

Corifpermurn Hyjfopifolium. Juif. A  cl. 1712. 
p. 244. t. 10. Corifpermurn foliis alternis. Saur. 
Monfp. 52 ?

Sa tige eft à peine longue d’un pied , rameufe, 
dure à la bafe, pubefeente vers fon fommet, un 
peu rougeâtre inférieurement, marquée de raies 
ou ftries verdâtres , 8c feuillée dans toute fa lon
gueur. Ses feuilles font alternes , linéaires, en
tières, longues de deux pouces ( dans la moitié 
inférieure de la tige ) , large d’une ligne , diftin- 
guées par une nervure blanche &  par leurs bords 
un peu membraneux, 8c vont en le rapprochant 
&  en diminuant de longueur vers le fommet de 
la plante , fans perdre leur reffemblance avec les 
feuilles inférieures. Les fleurs font axillaires , foli- 
taires, fefliles , &occupent la moitié fupérieure 
de la tige &  de fes rameaux, fans former des épis 
particuliers , comme dans l’efpéce fuivante. Les 
femences font évidemment échancrées à leur fom
met , comme les filiques des Tabourets &  des 
Pafferages. Cette plante a été cultivée au Jardin 
du Roi , où nous l ’avons obfervée : nous la croyons 
originaire des environs d’Agde en Languedoc. Q .  
(v. y. ) On ne peut la confondre avec la fuivante, 
comme l’a fait Gmelin qui vraifèmblablement ne 
l’a point connue.

a. C o r is p e r m e àépisrudes, Corifpermurn fquar- 
rofum. Lin. Corifpermurn fpicis lateralibus & ter- 
minalibus fquarrofs , braÈleis brevibus ovatis mu- 
cronatis fubvillofs. N.

Rhagroflis femine paflinaceœ. Buxb. Cent. 3» 
p. 30. t. 55. Mala & forte 56. Corifpermon gla- 
brum majus, longijfimis foliis, Amm. Rutb. p. 
158. Corifpermurn. Gmel. Sib. 3. p. 10.

i8. Idem ? fpicis gracïliorïbus plerïfque termina- 
libus. N.

Cette efpéce eft bien diftinguée de la précé
dente par fon port , par fes épis de fleurs, &  fur- 
tout par fes braélées qui ne reffemblent point aux 
feuilles. Sa tige eft très-rameufe , paniculée,  fié-
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clile en zig-zag, cylindrique, prei'que glabre, 
d’un verd teint ou un peu rayé de pourpre, à 
rameaux inférieurs prei'que couchés , &  haute 
d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles font alter
nes , linéaires, entières , glabres, longues d’envi
ron deux pouces , &  à-peu-près également diftan- 
tes entr’elles. Les épis font axillaires 8c terminaux, 
longs d’un pouce ou un peu plus , allez rudes au 
toucher , embriqués de bradées courtes, ovales , 
pointues , concaves , verdâtres , à bords blancs 
&  membraneux , 8c chargées de poils lâches. Les 
fleurs font feiïlles dans les aiffelles de ces bradées, 
leurs femences ne font pas fenllblementéchancrées 
à leur fommet. Cette plante croît dans la Tartarie 
8c la Sibérie : onia cultive au Jardin du Roi. ©. 
(v. v. ) La plante 0 a les tiges menues , panicu- 
lées &  pubeicentes vers leur fommet, &  les épis 
plus grêies , un peu plus lâches , &  la plupart ter
minaux : elle nous a été communiquée par M. 
l’Abbé Pourret , qui l ’a obfervée près de la mer, 
dans les environs de Narbonne. ( v. f  )

3* C orisperme  du Levant, Corifpèrmtim orien
tale. Corifpermum foliis longis angujüs linearibus , 
fummitatibus floriferis fubpaniculatis. N.

Cette Conjperme n’a point fes fleurs difpofées 
fur des épis bien diftinds, comme l’efpèce qui 
précède -, &  ne les a point fituées dans la moitié 
de la longueur de la tige , comme dans la première 
efpèce de ce genre. Ses tiges font grêles , effilées, 
rougeâtres à leur baie , munies de beaucoup de 
rameaux redreffés , 8c hautes d’environ un pied. 
Elles font pubefcentes dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font alternes , linéaires , plus étroi
tes que dans les efpèces ci-deffus, fouvent plus 
longues , &  vont un peu en fe rétréciffant vers leur 
bafe. Les fleurs viennent aux fommités de la 
plante ; elles font un peu disantes , les unes pref- 
que terminales , les autres feffiles dans les aiffelles 
des bradées , qui font petites,, oblongues, &  ve
lues. Cette plante croît dans le Levant, d’où 
M. André en a envoyé des graines au Jardin du 
R°i. ©. ( v. v. ) Ses fleurs font rarement monan- 
driques.

CORNARET ,. Ma r t y n i a  y genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Perfon- 

'nées-, qui a des rapports avec le Touretïa 8c les 
Bignones , •& qui comprend des herbes vivaces &  
annuelles , dont les feuilles font fimples , oppo- 
fées ou alternes , &  dont les fleurs font grandes , 
belles, difpofées en grappes ou terminales, ou 
qui naiffent des dichotomies de la tige.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur ofFre I °. un calice ou monophylle, 
ouvert jufqu’en bas d’un côté, avec deux appen
dices étroits fitués à fa bafe , ou fimple &  à quatre 
ou cinq divifions plus ou moins profondes ;2.! ,une 
corolle monopétale, campanulée ou infundibuli- 
forrne , à tube ventru ou cylindrique , &  à limbe '
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irrégulier , évafé en quatre ou cinq lobes arron
dis, inégaux , dont l’inférieur efl onde &  plus 
grand que les autres ; 30. quatre étamines fertiles 
non failiantes hors de la corolle , 8c dont les iila- 
mens un peu courbés, portent des anthères rap
prochées ou conniventes, 8c un cinquième filament 
fort court, dépourvu d’anthère ; 40. un ovaire 
fupérieur, ovale-oblong, chargé d’un flyle fim
ple , à ffigmate à deux lobes.

Le fruit efl une caplule ligneufe, ovale-coni
que, terminée par une corne ou pointe crochue 
plus ou moins iongue , ridée à l ’extérieur avec 
quatre filions longitudinaux , à bords du fil on 
extérieur dentés ou frangés , s’ouvrant par fon 
fommet en deux valves qui ne le féparent qu’im- 
parfaitement, uniloculaire à fa baie, 8c à cinq 
loges dans le relie de fa longueur, la cinquième 
loge fe trouvant fituée entre les quatre autres. 
Ces loges contiennent plufieurs femences ovales , 
un peu comprimées , à fuperficie toute chagrinée 
ou raboteufe.

Observation.
Le cara&ère effentiel de ce genre réfide dans 

la flruélure des fruits , qui efl remarquable 8c 
très- particulière ; &  ne doit point fe tirer de la 
confidération foit du calice , foit du tube de la 
corolle , parce que ces parties offrent dans ce genre 
très-naturel , des différences q u i, dans les efpé- 
ces , rentrent les unes dans les autres.

Nous fupprimons dans ce Didionnaire le genre 
Cmniolaria de Linné , parce que , des deux plan
tes qui s’y trouvent rapportées, la première ( Cra- 
niolarïa fruticofa ) , efl un véritable Gefnera , 
dont les fleurs ont l ’ovaire inférieur, &  dont le 
fruit efl couronné &  à deux loges ( voy. Gesner) 3 
&  la fécondé ne peut nullement être féparéc des 
Cornarets, dont elle a les véritables caraéières.

E s p e c e s .

IhCoRNARET vivace, Ivïartynia perennis. Lin, 
Martynia calyce fimplici peutaphyllo, foliis oppu- 
fins ferratis fuperne lucidis. N,

Martynia foliis ferratis. Efort. Cliff. 31a. t. ig. 
Martynia perennis , folio fubrotundo rûgofo , fore 
cceruleo , radice dentarics. Ehret. Piél. t. 9. f. 1.

La racine de cette plante efl noueulè ou en 
forme de collier , .& reffemble à celle de la Den
taire; elle pouffe une tige droite , prefque fimple , 
haute d’un pied ou environ , feuilice , verte , 8c 
parfemee de petites taches rouges. Ses feuilles 
lontoppofées , pétiolées , ovales , prefqu’èn cœur , 
régulièrement dentées, glabres, vertes , boflè- 
lees , 8c très-luifantes en deffus, d’une couleur 
glauque 8c quelquefois rougeâtre en défions. 
Leurs pétioles l'ont légèrement connés. Les fleurs 
font bleues , camranuiees , pédonculées, axillaires 
8c terminales, Cette plante croît dans l’Améri
que méridionale, aux environs de Carthagêne : 
on la cultive au Jardin du Roi. 7£, (v . v. ) Sa-
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tige eft légèrement hifpide ; l ’ovaire n’eft point 
inférieur.

2. C ornaret  anguleux, Martynia angulofa. 
Marty nia calyce Jimplici pentaphylïo , foliis oppo- 

fitis cordatis angulatis villofo-vijcojis. N.
Martynia annua villa fa & vifcofa , folio fubro- 

tundo , flore magno rubro. Mart. Cent. 4 
Ehret. Piél. t. I. f. I.

Comme Linné a confondu mal-à-propos cette 
efpèce avec la luivante , qui en eft fort diftin- 
guée , &  qu’il a caraéterile les feuilles de celle-ci 
dans la phrafe diftinélive , &  le calice ainfi que 
le fruit de l’autre dans fa defcription , nous igno
rons à laquelle de ces deux plantes on peut rap
porter fort' Martynia annua.

La tige de celle dont nous traitons ici, eft cylin
drique , fiftuleufe , rameufe , velue , &  haute 
d’un pied &: demi -, elle eft garnie de feuilles oppo
sées , pétiolées, en cœur, anguleufes , fur-tout 
les fupérieures , qui font pointues à leur l’ommet. 
Çes feuilles font verdâtres, molles, &  chargées 
de poils très-vifqueux , ainfi que les autres parties 
de cette plante. Les fleurs naiffent dans les dicho
tomies de la tige , en grappe courte , munie de 
bradées ovoïdes , concaves, nombreufes, &  légè
rement teintes de violet en dehors. Ces fleurs 
font campanulées , penchées ou pendantes , blan
ches avec de larges taches d’un beau pourpre, ou 
d’un violet cramoift en leur limbe. Il leur fuc- 
çède des capfules courtes, enflées , longues d’un 
pouce feulement , terminées par une pointe fort 
courte, recourbée en crochet, &  qui ne renfer
ment qu’un petit nombre de femences. Cette 
plante croît dans l’Amérique méridionale ; elle a 
été cultivée au Jardin du R o i, de graines envoyées 
de la Vtra-Crux , par M. Thyeri. 0 . ( v. v. ) Ses 
fleurs ont un afpéd trés-agréable.

3. C ornaret  à feuilles alternes, Martynia 
dlternifolia. Martynia calyce duplici ; interiore 
monophyllo , foliis alternis cordato - fubrotundis 
integerrimis , capfulce rofiro longijjîmo incurva. N.

Martynia caulo ramofo , foliis cordato-ovatis 
pilofis. Mill. Did. n°. I. &  le. t. 286. Martynia 
caule petiolifque fifiulofis , floribus bibracieatis. 
Gouan. Hort. 303. Probofcidea. Schmid. Ic. 1 .12.

Cette efpèce eft bien diftinguée de la précé
dante par la corne longue &  très-remarquable qui 
termine fes fruits , &  par la forme &  la pofition 
de fes feuilles. Sa tige eft cylindrique , hftuleufe , 
velue, rameufe, difFufe, &  haute d’un pied ou 
un peu plus. Ses feuilles font alternes ( au moins 
la plupart), cordiformes , obtufes , entières, 
molles , d’un verd grifeâtre , grandes, portées 
fur d’afîez longs pétioles , &  chargées , ainfi que 
les autres parties, de poils trés-glutineux. Les 
fleurs viennent en grappes terminales ; elles font 
eaihpanulées, blanchâtres , marquées de points 
orangés dans leur intérieur , &  ont quelques raies 
jaunes dans leur parois inférieure &  interne. Leur 
iplicë eft cqmme double \ l’interieur eft mono-
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phylîe, ouvert d’un côté jufqu’àf fa bafe , &  à 
cinq lobes courts (k. obtus •, ^extérieur eft com- 
pofé de deux folioles étroites qui adhèrent a la 
bafe du calice intérieur. Le fruit eft une capfule 
ligneufe , oblongue , ridée, frangée en fon fillon 
antérieur , 8c terminée par une corne arquée , 
crochue, &  longue d’environ quatre pouces. Cette 
plante eft cultivée depuis long-tems au Jardin du 
Roi : nous la croyons originaire de l’Amérique 
méridionale. 0 .  ( v. v. ) Le ftigmate eft irritable , 
&  fe ferme lorfqu’on le touche : la capfule eft fi 
dure ,  qu’en ne peut l’ouvrir qu’en s’expofant à 
endommager les femences. Lorfqn’elle eft à demi- 
ouverte , elle repréfënte deux cornes arquées d’un 
afpeét affez fingulier.

4. C ornaret  fpathacé , Martynia fpathacea. 
Martynia calyce duplici : interiore monophyllo fpa- 
thaceo , foliis oppojids cordaio-palmatis angulatis,

Craniolaria annua. Lin. Jacq. Amer. 1 7 3 ’ t-HO. 
&  P id. p> 86. t. 166. Martynia annua villofa 
(y vifcofa, aceris folio , fore albo , tubo longijjirna. 
Ehret. Pid. I. f . 2.

Cette plante , très-diftinde de celles qui précè
dent comme efpèce , n’offre aucune différence que 
l’on puiffe employer avec raifon pour la féparer 
des Cornarets -, fon fruit court , prefque fembla- 
ble à celui de l’efpece n°. 2 ; fon calice évidem
ment analogue à celui del’efpèce çi-deffus, quoi
que plus alongé -, &  la longueur de fon tube, 
dont l ’efpèce qui fuit femble offrir un exemple , 
font des caradères dont on ne doit faire ufage 
dans ce genre que pour diftinguer les efpèces.

La tige de celle dont il s’agit eft herbacéç., 
haute de deux pieds, cylindrique , nçmeufe , 
difFufe, &  par-toutcouvertede poils très-vifqueux. 
Ses feuilles font grandes , pétiolées , oppofées , 
en cœur à leur bafe , palmées , à cinq lobes angu
leux &  pointus. Les fleurs viennent en grappe 
dans les dichotomies de la plante &  aux fommités 
des rameaux. Elles ont un calice double -, l’exté
rieur de deux folioles oblongues, &  l’intérieur 
d’une feule pièce , ovale-oblong , fpathacé, s’ou
vrant d’un côté dans toute fa longueur. Leur ca • 
rolle eft blanche , infundibuliforme , à tube cy ï 
lindrique , grêle , 8c fort long , à limbe campa  ̂
nulé, évafé, irrégulier, Remarqué à fon orifice 
de trois taches d’un noir pourpre. Cette plante 
croît en Amérique , dans les environs de Cartha- 
gêne. 0 .  Sa racine eft blanche , grqflë, charnue , 
cylindrique , un peu rameufe , &  d’une faveur 
douce. Les hab.itans du pays la fervent fur la 
table, dépouillée de fon écorce &  cuite avec la 
viande de bœuf, ou ils la confifent aufucre, 8c 
en font ufage dans le deffert.

5. C ornaret  à longues fleurs , Martynia lon~ 
gifora. Lin. Martynia caule Jimplici , foliis orbi~ 
culatis répandis. Lin.

Sa tige eft haute de deux pieds , droite , 8c 
un peu rude au toucher. Ses feuilles font oppQ- 
fées , pétiolées, orbiculaires, ondée? &  trinerve?.

Les
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•Les fleurs font axillaires, folitaires , portées fur 
des pédoncules courts. Au bas de chaque pédon
cule , à la place des ftipules , on remarque une 
glande ou une cupule contenant un globule qui 
iêmble muni d’un ffcyle court &  d’un ftigmate. 
Les fleurs ont un calice très-petit &  à cinq dents -, 
une corolle à tube fort long, aminci dans fon 
milieu , renflé en deffus à fa bafe -, un ovaire fupé- 
rieur ,  chargé d’un ftyle aufli long que le tube , 
à deux ftigmates linéaires &: roulés en dehors. 
Le péricarpe eft muni à fa bafe de chaque côté, 
d’une petite dent épaiffe, &  la pointe ou corne 
qui le termine efl: à peine apparente. Les femen- 
ces font petites. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance. Q .

CORNIFLE , Ce  RA TOPHYLL u m  ;  genre 
de plante de la divifion des Naïades , qui a des 
rapports avec le C h a ra  8c  le M y r io p h y llu m  , &  
qui comprend des herbes aquatiques dont les 
feuilles font verticillées , linéaires &  fourchues , 
&  dont les fleurs viennent dans les ailfelles des 
feuilles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les C o rn ifies portent des fleurs unifexuelles, 
monoïques , c’eft-à-dire des fleurs mâles 8c  des 
fleurs femelles fur le même individu.

Chaque fleur mâle a un calice divifé en huit à 
dix fegmens pointus , 8c  feize à vingt étamines 
dont les filamens très-courts portent des anthères 
©blongues , droites &  faillantes hors du calice.

Chaque fleur femelle a aufli. un calice à beau
coup de divifions pointues , 8c  contient un ovaire 
ovale , comprimé , dépourvu de ftyle , à flïgmate 
obtus &  oblique.

Le fruit eft une capfule ovale , acuminée , uni
loculaire , 8c  monofperme.

E s p e c e s .

I .  C o r n if l e  âpre , Fl. Fr. C era to p h y llu m  d e -  
m erfum . Lin. C era to p h y llu m  f o l i i s  d ic h o to m o -b ig e-  
m in is ,  fr u c lib u s  tr ifp in o jis . Lin.

C erato ph y llu m  afp erum  a q u is  im m erfu m . Yaill. 
Far. 33, H y d ro ccra to p h y llu m  f o l i o  a fp ero  q u a 
tu o r  corn ibu s a rm a to. Vaill. A£L 1719. p. a l. t. a.
f. I. M ille fo liu m  a q u a ticu m  cortiutum . Raj. Hift. 
I91. E q u ije tu m  f u b  a q u a  repens , f o l i i s  b ifu r c is .  
Loef. Prulf. 67. t. la . D ic h o to p h y llo n . Dill. Giff. 
p. 149. t. 7. C era to p h y llu m . Hall.FIelv. n°. I 599.

La tige de cette plante eft cylindrique, lon
gue , rameufe , &  garnie dans toute fa longueur 
par les vertieilles de feuilles qui font très-rap- 
prochés, fur-tout aux extrémités des rameaux , 
où ils forment des paquets denfes d’un verd foncé. 
Ces feuilles font affez nombreufes ( environ huit) 
^chaque verticilie , &  chacune d’elles eft à demi- 
oivifée en deux branches formant la fourche, & 
garnies de dents épineufes qui les rendent rudes 
au toucher -, quelques-unes font deux fois four- 

B o ta n iq u e . T o m e  I L
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chues. Les capfules font chargées de trois cornes. 
On trouve cette plante dans les étangs, les rivières 
&  les folies aquatiques de l’Europe. ( v. v . )

2. C o r n i f l e  douce, Fl. Fr. C erato ph y llu m  
fu b m e r fu m . Lin. C era to p h y llu m  f o l i i s  d ic h o to m o — 
tr ig e m in is  , fr u c lib u s  m u tic is . Lin. Fl. Dan. t. 510.

C era to p h y llu m  Iceve , a q u is  im m erfu m . Vailî. 
Par. 32. H  y d rocera  top h y llu  m  f o l i o  lœ v i oclo cor
n ib u s a rm a to . Vaill. Aét. 1719. p- 2J» t. 2. f. 2.

Cette plante reffembie beaucoup à la précé
dente • mais fes feuilles font plus fines, prefque 
capillaires , moins rudes , plus profondément four
chues , &  n’ont que des fpinules rares à peine 
apparentes. Les capfules font lilfes , &  non à trois 
cornes , comme dansl’efpèce ci deffus. On trouve 
cette plante dans les mêmes lieux que celle qui 
précède -, nous la croyons conftamment diftincle.
( v . v . )

CORNOUILLER, Co r n u s  ; genre de plante 
de la famille des Chèvrefeuilles , qui a des rap
ports avec les Viornes &  les Sureaux , 8c  qui 
comprend des arbriffeaux 8c  des herbes à feuilles 
Amples communément oppofées , &  à fleurs en 
ombelles munies d’une collerette de quatre folio
les , ou plus fouvent, en corymbes rameux dé
pourvus de collerette.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice très-petit, 
fupérieur, caduc, &  à quatre dents -, 2°. une 
corolle prefque polypétale , divifée jufqu’à fa bafe 
en quatre fegmens lancéolés , pointus , ouverts , 
8c qui adhèrent légèrement enfemble inférieure
ment-, 30. quatre étamines dont lesfllamensun 
peu plus longs que la corolle , portent des an
thères ovales 8c  vacillantes -, 40. un ovaire infé
rieur , arrondi, furmonté d’un ftylè de la lon
gueur de la corolle , à ftigmate un peu épais , 
obtus &  comme tronqué.

Le fruit efl une baie arrondie ou ovoïde, ombi
liquée , &  qui contient un noyau offeux &  bilo- 
culaire. Chaque loge du noyau renferme une 
amande oblongue.

E s p e c e s .

* F le u r s  en  o m b elle  m u n ie  d ’ u ne co llere tte  de  
q u a tre  fo l io le s .

I .  C o r n o u il l e r  mâle, C orn u s m a fc u la . Lin. 
C o rn u s arbo rea  , u m b e llis  in v o lu cru m  ceq u a n d b u s. 
Lin. Mill. Diét. n°. 2. Hall. Helv. n». B15.FL. 
Fr. n°. 1066-1.

C o rn u s fy lv e jlr is  m as. Bauh. Fin. 447. Tourn., 
641. Duham. Arb. I. p. 182. t. 74. C orn u s. Cluf. 
Hift. p. 12 &  13- Lob. Ic. 2. p. 169. C o rn u s m a s. 
Raj. Hift. 1 536. Blackw. 1 .121. Garf. t. 233. f. A. 
L e  C o r n o u iller  m â le  d es b o is .

#. C orn u s h o rten jïs  m a s. Bauh. Pin. 447. Tour- 
nef. 641. Kniph, Cent. 1. t. 18. L e  C o r n o u iller  
m âle c u l t iv é , ou V A c u r n ie r ,
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y. Cornus hortenjis mas , fructu cerœ coloris. 
Bauh. Pin. 447. Duham. Arb. î .  p. iBx. Le Cor
nouiller cultivé a fruits jaunes.

C’eft un arbre de moyenne grandeur , très- 
raraeux, donc le hois.eft dur, 8c qui eft remar
quable en ce que Tes fleurs paroiffent tous les ans 
avant le développement des feuilles. Ses rameaux 
font légèrement térragônes vers leur font met. Ses 
feuilles font oppofées , ovales , pointues , entiè
res , à pétioles courts , chargées de quelques poils 
en deffous , &ç garnies de nervures parallèles 8c 
convergentes. Les fleurs parodient dès la fln de 
Février, font jaunâtres, forment de petites om
belles compofées de dix à quinze rayons très-courts, 
un peu velus , 8c uniflores. Ces ombelles ont cha
cune une collerette de quatre folioles ovales, 
pointues, concaves, &  prefqu’aufli longues que 
les rayons. Les fruits font des baies ovoïdes ou 
en forme d’olive , communément d’un beau rouge 
dans leur maturité , quelquefois de couleur de cire 
ou jaunâtres, &  d’une faveur douce un peu acerbe. 
Cet arbre croit naturellement dans les bois &  les 
haies de l ’Europe. T j. ( v. v. ) Ses fruits , qu’on 
nomme Cornouilles ou Cornioles , font bons à 
manger , 8c ont une vertu aftringente : on les 
mange cruds ou on les confît au fucre pour les ren
dre plus agréables. Son bois eft propre à faire des 
cerceaux , des échalas , &c.

Comme cet arbre loufFre lecifeau , on peut le 
mettre en paiiffade ou lui faire prendre telle figure 
qu’on veut. Il réuffit très-bien à l’ombre.

2. C ornouiller  à fleurs , Cornus Florida. Lin. 
Cornus arborea involucro maximo •foliolis obcor- 
datis. Lin. Mill. DiÇL n°. 3.

Cornus mas Virginiana ; flofculis in corymbo 
digefiis a perianthio tetrapetalo alto radiatim cinc- 
tis. Pluk. Alm. 120. Tab. 26. f. 3. Catesb. Car. 1. 
t. 27.

Ce Cornouiller forme un arbriffeau d’un afpeâ 
très-agréable, remarquable par les belles colle
rettes de fes ombelles, qui femblent autant de 
fleurs particulières , &  intéreffant par fon beau 
feuillage. Il s’élève en France à cinq ou fix pieds 
de hauteur , mais il paroît s’élever davantage dans 

- fon pays natal, puifque Catesbi dit que fon tronc 
acquiert huit ou dix pouces de diamètre. Ses 
feuilles font oppofées, plus grandes que dans 
l ’efpèce ci-deffus, ovales , pointues ou acuminées , 
pétiolées , vertes en deffus , &  d’une couleur glau- 

, que ou blanchâtre en deffous, Les fleurs font 
petites, jaunes, difpofées prefqu’en têtes ou en 
petites ombelles ferrées , foiitaires &  terminales. 
Sous chaque ombelle eft une grande collerette , 
large de deux pouces ou davantage , formée de 
quatre folioles planes, colorées , prefqu’en cœur, 
ouvertes, qui s’accroifïent infenfiblement, &  ref- 
femblent aux pétales d’une belle fleur particulière. 
Ces folioles ont à leur fommet yne pointe très- 
courte , un peu cotonneufe , pincée latéralement 
8 c réfléchie en deffous, ce qui les fait paroître

échancrées 8c cordifcrmes. Les baies font rouges, 
de forme ovale , &  de la groffeur des fruits de 
l’Aubépine -, elles font difpofées deux à fix enfem- 
ble , 8 c fort ferrées les unes contre les autres , en 
grappes courtes ou en forme de bouquet.

Cet arbriffeau croit dans les bois de la Virginie; 
on le cultive au Jardin du Roi. . (v . v. ) Ses 
belles collerettes font ou blanches ou rougeâtres. 
Il mérite d’être employé à l’ornement des bofquets,.

3. C ornouiller  du Japon , Cornus Japonica. 
Thun-b. Cornus arborea ; umbellis involucrum fupe- 
ranùbus , fotiis ferratis. Tliunb. Fl. Jap. 63•

Midfeit. jatmnafinira. Kæmpf. Amœn. Exot, 
p. 787. Japonice , jafu furni.

Sa tige eft haute de cinq ou fix pieds , droite , 
arborefcente, munie de rameaux oppofes , ftriés , 
glabres 8< grifeâtres. Ses feuilles viennent au fom- 
met des rameaux ; elles font oppofées , pétiolées , 
ovales, acuminées, dentées, entières à leur bafe , 
nerveufes , pâles en deffous, glabres &  larges de 
deux pouces fur trois pouces de longueur. Les fleurs 
font blanches , viennent en ombelles compofées , 
terminales , divifëes en trois à cinq rayons très- 
ouverts, La collerette de chaque ombelle eft for
mée de quatre folioles lancéolées, aiguës, cadu
ques , 8 c beaucoup plus courtes que l’ombelle 
même. Les fleurs ont quatre étamines plus courtes 
que la corolle, 8 c attachées à fa bafe ; &  un ovaire 
fupérieur, chargé d’unftyle très-court, à ftigmate 
trigône. Il leur luccède des fruits rouges , ovales , 
comprimés , pointus , munis du ftyle qui perfifte , 
glabres, &  de la groffeur d’un petit pois. Leur 
chair eft un peu épaiffe , légèrement acide, 
recouvre un noyau dur , lenticulaire , qui con
tient une amande dure &  blanche. Cet arbriffeau] 
croît au Japon ; il nous paroît s’éloigner des au
tres efpèces de ce genre par plufieurs caractères 
effentieîs.

4. C ornouillér  herbacé ou de Suède , Cornus 
Suecica. Lin, Cornus herbacea ramis binis. Lin, 
Fl. Lapp. 65. t. 5. f. 3. Fl. Dan. t. 5. Mill. D i&  
n°. 8.

Periclymenum humile. Bauh. Pin. 302. Chamœ- 
pericfymenum. Cluf. Hift. p. 60. Raj. Hift. p. 65?• 
Cornus pumila \erbdçea , chamcepericlymenum
dida. Dill. Elth. 10S. t. 91.

Cette efpèce n’eft qu'une herbe qui refte toujours 
fort baffe , mais dont les fleurs font allez belles , 
la collerette de leur ombelle étant grande, colorée 
&  pétaliforme. Sa racine eft menue , rampante, &

• fibreufe ; elle pouffe quelques tiges droites , herba
cées , hautes de cinq à fept pouces , feuillées, & 
munies communément d’une couple de rameaux 
courts dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font 
oppofées , prefque l’effiles , ovales , pointues, en
tières , glahres , à cinq nervures parallèles te 
convergentes. Les fleurs font petites , difpofees en 
une ombelle fimple , petite , foutenue par un 
pédoncule qui naît du fommet de la tige entre les 
deux rameaux. Sous cette ombelle eft une grande

C O R



&  belle collerette de quatre folioles ovales, blan
ches , ouvertes horizontalement, &  qui donnent 
à l’ombelle l’apparence d’une feule fleur à quatre 
pétales. Les baies font rouges , globuleufes , pédi- 
culées, renferment un noyau à deux loges. Cette 
plante croît dans la Suède , la Norvège , la Rulïïe 
&  l’Angleterre. M. Lemonnier la cultive dans fon 
jardin. T p . f v .  v . )

5. C ornouiller  nain de Canada, C orn u s Ca~ 
n a d en fis . Lin. C o rn u s h e r b a c e a , ra m is n u l l is ■ Lin. 
Amœn. Acad. i.p . 2.57.

P y r o la  a lfin es  f l o r e , B rafliliaria . Bauh. Prodr. 
100. Pin. . 191. Burf. x. 106.

Sa racine eft menue, rameufê , fibreufe, 8c  
vivace ; elle pouffe une tige Ample, herbacée , 
haute de Ax à huit pouces , nue dans fa partie 
inférieure , munie de deux feuilles oppofées dans 
fon milieu , &  de quelques autres paires de feuilles 
rapprochées &  Atuéesàfon fommet, à la manière 
des feuilles de la Parifette ( herba p a r is  ). L’om
belle de fleurseftterminale , jaunâtre, folitaire, 
portée fur un pédoncule filiforme , long d’un à 
deux pouces. On trouve cette efpèce dans le Cana
da. 7p . Linné dit que fa collerette eft plus longue 
que dans l’efpèce qui précède.

* * F le u r s  en  c im e ou grappe om belliflorm e dépour
v u e  d e co llere tte .

6. C ornouiller  fanguin, C ornu s fa n g u in e a .  
Lin. C ornu s a r b o r e a , c y m is  n u d is  , fr u c tu  n ig ro  , 

f o l i i s  u tr in q u e  v ir id ib u s . N.
C ornus fc e m in a . Bauh. Pin. 447. Tournef. 641. 

Duham. Arb. I . p. 182. t. 75. Lob. ïc. 2. p. 169. 
Tabern. Ic. 1046. V ir g a  J ’a n g u in ea . Dod. Pempt. 
78a. C orn u s. Hall. Helv. n°. 816. Mill. Diél. n°. 1 .  
PI. Dan. t. 481. Vulgairement le  S a n g u in  ou. B o is  
p u n a is .

|3. C orn u s fc e m in a  f o l i i s  v a rieg a tis . Tournef. 
641 . Duham. Arb. I. p. 182. L e  S a n g u in  à  f e u i l le s  
p a n a ch ées.

C’eft un arbriffeau très-rameux , qui s’élève fur 
quelques tiges à la hauteur d’environ dix pieds : 
les rameaux font longs, droits, &  recouverts 
d’une écorce liffe , qui devient en vieilliffant, 8c 
lur-tout pendant l’hiver , d’un rouge vif tirant fur 
îâ  couleur de fang. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées , ovales , pointues , entières , à nervu
res convergentes, vertes des deux côtés , 8c légè
rement velues en deffous dans leur jeuneffe. Les 
fleurs font blanches, paroiffent, ainfl que dans les 
efpcces fuivantes , après le développement des 
feuilles , forment des cîmes ou corymbes en om
belle , fans collerette, dont les rayons font ra- 
tneux , 8c  qui naiffent ordinairement au fommet 
des petits rameaux des côtés. Les fruits font 
ronds, petits , noirâtres dans leur maturité, 
amers , flryptiques , &  huileux. On trouve cet 
arbriffeau dans les bois &  les haies de l’Eu
rope } &  felonXinné , de l’AAe 8c  de l’A^nérique 
leptentrionale. J ) ,  { v .  v . )

C O R
Cet arbriffeau, pour être commun , dît le Baron 

d e T f c h o u d i , n’en eft pas moins propre à la dé
coration des bofquets ; il doit entrer dans la com- 
pofltion de ceux de Juin , où fa haute ftature lui 
afTIgne une place dans les fonds &  fur les derrières 
des maflifs. On tire de fon fruit une huile ptopre 
à brûler. Ses jeunes rameaux peuvent fuppléer 
l’OAer , pour attacher la Vigne contre l’échalas  ̂
R o { . La variété j3 a fes feuilles bordées d’un blanc* 
jaunâtre bien tranché fur leur verd, ce qui la rend 
affez agréable à la vue.

7. C ornouiller  blanc , C ornits a lba. Lin. C o r 
n u s  arborea ,  c y m is n u d is  ,  fr u c tu  albo  , f o l i i s  
a m p lis  n erv o fls  fu b t u s  a lb icd rtttb u s. N.

C o rn u s fy lv e f lr is  , fr u c tu  a lb o . Amm. Ruth. 
p. 198. t. 32. Mill. D ia. t. Ï04. C ornus ( F a r ta -  
r ic a  ) arborea  , f o l i i s  o b lo n g o -o v a tis  n erv o fls  in -  

f e r n e  a lb is  , f lo r ib u s  cory m b o fîs te r m in a lib u s . Mill. 
D ia. n°. 7.

Ce C o r n o u ille r  eft très-diftingué du précédent 
par foii afpea , par fon port, 8c par les caraélères 
de fes feuilles &  de fes fruits ; il forme un arbrif
feau qui s’élève en buiffon à la hauteur de Ax à 
neuf pieds , &  dont les rameaux font liffes , ver
dâtres , parfemés de quelques points tubercu
leux , 8c  fouvent recourbés. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées , ovales ou ovales - oblon- 
gues , pointues , beaucoup plus grandes que dans 
l’efpèce qui précède, très - glabres des deux 
cotes, vertes en deffus, d’un blanc glauque en 
deffous avec beaucoup de nervures faillantes. Les 
fleurs font blanches, viennent en cime plane , 
ombdliforme, nue, affez grande , &  terminale. 
Leurs anthères font blanchâtres , &  le bourrelet 
ou l’anneau charnu qui fe trouve à la baie de leur 
ftyle eft de couleur pourpre. Ses fruits font glo
buleux , 8c  d’un blanc tranfparent dans leur matu
rité. Cette efpèce croît dans le Canada &  la 
Sibérie: on la cultive au Jardin du Roi. D • (y . v .) 
L’hiver, fes rameaux ont leur écorce d’un rouge 
de corail très-brillant. Cet arbriffeau mérite par 
fon beau feuillage 8c  par fes belles cîmes de fleurs, 
d’être employé à la décoration des bofquets d’été.

8. C ornouiller  ridé, C o rn u s ru g o fa . C o rn u s  
a r b o r e a , c y m is  b ib ra clea tis  , f o l i i s  o v a to -fu b ro -  
tu n d is  a c u m in a tis  r u g o fls  fu b t u s  n erv o fls  &  a lb i-  
c a n tib u s. N.

C o rn u s V ir g in ia n a . Hort. Reg.
Arbriffeau de Ax à huit pieds, dont les rameaux 

ont une écorce verte, parfemée de toutes parts 
de très-petites taches oblongues &  d’un pourpre 
brun. Ses feuilles font oppofées, pétiolées , lar
ges , ovales-arrondies , acuminées , ridées &  d’un 
verd brun en deffus, d’une couleur glauque &  
blanchâtre en deffous, avec beaucoup de nervures 
latérales convergentes très-faiïlantes , &  d’autres 
nervures tranfveries prefque réticulées. Elles ont 
trois pouces &  demi de largeur, &  font char
gées de quelques poils Ans en deffous. Les fleurs 
font blanches, viennent en cîme plane, ombelli-
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forme &  terminale. Chaque ombelle eft munie 
en deffous de deux filets fétacés , oppofés, pen- 
dans , fitués prefqu’à la bafe ou dans la partie 
moyenne de deux des rayons de l'ombelle. Les 
étamines font blanches &  plus longues que les 
pétales. Les baies font globuleufes , confervent 
long-tems le ftyle , avortent la plupart en France , 
&  nous ont paru le colorer d’un pourpre noirâ
tre en mûrilfant. Cet arbrilfeau eft cultivé depuis 
quelques années au Jardin du R oi, &  paffe pour 
originaire de ia Virginie. T? . ( v . v . ) Ses feuilles 
larges , ridées , &  prelque femblables à celles du 
V ib u r n u m  la n ta n a  de Linné -, fes rameaux tachés 
ou tiquetés, &  les bradées fétacées de fes om
belles , le diftinguent facilement des autres efpè- 
ees. Il eft moins agréable à la vue que l’efpèce qui 
précède. Ses jeunes feuilies font un peu coton- 
neufes en deffous.

9. C o r n o u i l l e r  à feuilles alternes, C orn u s  

a lte r n ifo lia . H. R. C o rn u s f o l i i s  a lle r  m s . Lin. f. 
Suppl. 125.

A n  co rn u s f o l i i s  c itr i  a n g u fiio r ib u s . Duham. 
Arb. I. p. 183. n°. i l .  &  Amm. Ruth. p. 2.00. 
t. 33.

C’eft un fait bien fingulier de trouver dans ce 
genre une elpèce à feuilles alternes ; il eft vrai que 
celle-ci , qui eft dans ce cas , n’a pas fes feuilles 
difpofées alternativement en égales diftances , car 
^lles font rapprochées par places de diftance en 

d̂iftance fans être néanmoins véritablement oppo
sées, 8c  quelques-unes même font réellement ifo- 
lées fur les rameaux. Cet arbriffeau s’élève à la 
fiauteur de cinq à fix pieds , fur une tige droite , 
garnie dans fa partie fupérieure de rameaux lâches 
Üc ouverts. Ces rameaux font cylindriques, à 
écorce très-liffe, verdâtre, d’abord teinte d’un 
pourpre violet, 8c  parfemée de points rares , 
oblongs &  grifeâtres. Les feuilles font ovales ou 
ovales-lancéolées , pointues , entières , pendantes , 
portées fur d’affez longs pétioles , liffes , &  d’un 
verd brillant par-deffus , blanchâtres 8c un peu 
glauques en deffous avec des nervures latérales 
convergentes. Leé fleurs font blanches , viennent 
en cîme très-lâche , plane , ombelliforme 8c  ter
minale. Leurs étamines font blanches 8c plus lon
gues que la corolle. A ces fleurs fuccèdent des 
baies globuleufes, d’une couleur violette dans 
leur .maturité. Cet arbriffeau eft cultivé depuis 
plus de quinze ans au Jardin du Roi : nous le 
croyons originaire de Sibérie. 7} . (v. v .)

10. C o r n o u i l l e r  à g r a p p e s ,  C o r n u s 'r a c e m o fa .  
C o rn u s arborea  , f o n b u s  r a c e m o jis , f o l i i s  o v a to -  
îa n c e o la t is  l'czvïbus fu b t u s  g la u c is  , ju n io r ib u s  f u b -  
p u r p u ra fc e n tib u s ' N.

C orn u s c it r i fo l ia . Hort. Reg. C o r n u s novœ  B e l-  
giæ  qu oru m d a m . A n  corn o  f  ém incé f i m i l i s  arbu f-  
c u la  F lo r id a n a . Pluk. Amalth. 66. f. 385. f. I. 
M a la .

d. E a d e m  ra cem is j ie r i l ib u s  f o l i i - f e r i s .  N.
Cette elpèce eft remarquable par fadifpofition
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de fes fleurs, &  forme un arbriffeau d’un afpeêl 
agréable , très-rameux, &  qui s’élève à ftx ou 
fept pieds de hauteur. Ses rameaux font affez 
droits, cylindriques , à écorce cendrée du grifeâ- 
tre , &  les plus jeunes font glabres , d’un verd 
rouffeâtre 8c légèrement anguleux. Ses feuilles 
font oppofées, pétiolées, ovales-lancéolées , poin
tues aux deux bouts , liffes &  d’un beau verd en 
deffus, glabres &  d’un glauque blanchâtre en 
deffous avec quelques nervures latérales conver
gentes. Les plus jeunes ou celles du fommet des 
rameaux font teintes d’un pourpre obfcur. Les 
fleurs font blanches , viennent aux fommités en 
grappes courtes, droites, obtufçment coniques, 
compol’ées de pédoncules glabres 8c rameux. Les 
étamines font d’un blanc jaunâtre , &  le bourrelet 
de la bafe du ftyle prend une couleur pourpre 
plus ou moins foncée. Cet arbriffeau eft cultivé 
au Jardin du Roi • nous le croyons originaire de 
l ’Amérique feptentrionale J) . (v. v. ) Lavariété 3 
eft remarquable en ce que les ramifications de fes 
pédoncules fontftériles &  terminées par des feuilles. 
Les fruits de cette elpèce font lphériques& blancs 
dans leur maturité.

II.  C o r n o u i l l e r  élancé , Cornus (Iricla. Cor~ 
nus arborea , cymis parvis nudis convexis , anthe- 
ris cœrulefcentibus • ramis longisfirictis ,  rumulis 
apice fufco-purpureis. N.

Cornus Canadenfis. Hort. Reg.
Ce Cornouiller forme un arbriffeau très-rameux, 

qui s’élève à la hauteur de quinze à feize pieds , 
&  qui eft remarquable par fes rameaux droits, 
longs, élancés , très-glabres , Si d’un pourpre brun 
vers leur fommet, où ils font un peu anguleux. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées, lancéolées, 
très - acuminées, glabres &  luifantes des deux 
côtés, vertes en deffus , &  d’une couleur plus 
claire en deffous fans être blanchâtre. Celles du 
fommet des rameaux font teintes d’un pourpre 
brun plus ou moins foncé. Les fleurs font blanches, 
ont leurs anthères bleuâtres , viennent fur les 
rameaux des côtés en cimes médiocres , non appla- 
ties en ombelles, mais convexes ou légèrement 
en grappe. Cet arbriffeau eft cultivé au Jardin du 
Roi : nous le croyons originaire de l ’Amérique 
feptentrionale. L>. ( v. v. ) Sa grandeur , la cou
leur de fes anthères , &  le luifant de fes feuilles 
en deffus &  en deffous , le diftinguent fuffifamment 
des autres efpèces de ce genre. Ses rameaux font 
finement pcnéhiés.

12̂  C o r n o u il l e r  à fruits bleus , Cornus cceru- 
lea. Cornus fruticofa , cymis parvis planis termi- 
nalïbus rfructibus cceruleis ; foliorum nervis pedun- 
culifque v illofo-fer rugineis. N.

Cornus Americana fylvefîris , dôme fie  æ fm ilis, 
bacca cærulei coloris elegantijjima. Pluk. Alm. 
L2.I. Tab. 169. f. 3* Cornus amomum quorumdam. 
Cornus ferruginea. Hort. Reg,

3. Cornus \ minor. H. R.) fruticofa • cymis nudis 
planis , foliis ovatis acutis utrinque viridibus*
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Cette efpèce ne s’élève communément qu’à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds ; fes rameaux font 
un peu velus vers leur fommet -, ils font garnis 
de feuilles oppofées y pétiolées, ovales-lancéolées , 
acuminées , vertes des deux côtés , à pétioles &  à 
nervures poflérieures chargées de poils rouflëâti'es 
plus ou moins abondans. Les fleurs font blanches , 
ont leurs pédoncules &  leur calice couverts de 
poils ferrugineux, leurs étamines blanchâtres &  
feulement de la longueur de la corolle, &  vien
nent en cimes planes , ombelliformes, médiocres 
8 c terminales. Il leur fuccède des fruits globu
leux , d’un beau bleu ou d’un violet bleuâtre dans 
leur maturité. Cet arbriffeau croît naturellement 
dans l’Amérique feptentrionale : on le cultive au 
Jardin du Roi. f j  . ( v. v. )

*  Cornus ( fericea ) arborea , cymis nudis ,foliis 
fubtus fericeis. Lin. Mant. 199.

COROLLE ( Co k o z z a  ) , efl le nom que l’on 
donne en Botanique à cette partie de la fleur la 
plus apparente , ordinairement colorée, brillante , 
fouvent odorante , 8c d’une texture délicate , qui 
environne immédiatement les organes fexuels, 
c’efl-à-dire les étamines &  le piflil.

Selon Linné , la corolle efl un produit du liber 
de la plante à l’extrémité du pédoncule , comme 
le calice , félon lui , n’efl qu’un produit du pro
longement de l’écorce du pédoncule. Mais cet 
illuftre Botanifle convient ( P kilof. Bot. p. 6 i. ) 
que cette diflinétion n’offre que des limites très- 
incertaines ; car la corolle des Liliacées, des 
Hellébores , des Anémones , &c. devroit, félon ce 
principe , être regardée comme un calice. Cepen
dant fi , félon le fëntiment de MM. Adanfon &  
de Juffieu, l’on convient de regarder la corolle 
des Liliacées comme un véritable calice , il fera 
au moins difficile de dire que le populage , les 
Hellébores, les Clématites , les Anémones , &c. 
n’ont qu’un calice &  point de corolle.

Dans les fleurs complettes, la détermination 
de la corolle n’éprouve aucune difficulté -, en effet, 
tont le monde s’accorde à reconnoître une corolle 
au Liferon, à l’CEillet, à la Bourrache ; mais dans 
les fleurs incomplettes , cette détermination de
vient prefqu’arbitraire. C ’eff ainfi que Tournefort 
prend pour corolle dans le Juncus, YAmaranthus , 
le Salfola , le Tamnus , & c. les parties que Linné 
nomme calice -, tandis que d’un autre côté Tour
nefort donne le nom de calice dans le Rumex y 
le JBuxus, YEmvetrum , &c. à des parties que 
Linné prend pour leur corolle-, en un m ot, l ’en
veloppe immédiate des organes fexuels dans cer
taines plantes , comme les Rhubarbes , les Phy- 
tolacea , &rc. porte le nom de corolle dans Linné y 
&  celui de calice chez d’autres Botanifles mo
dernes.

Je crois que , pour éviter l ’arbitraire , autant 
quùl efl poffible dans la détermination du nom
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que l’on doit donner à cette partie intéreffante 
des fleurs , qui environne immédiatement les éta
mines &  le piflil , il faut, dans les cas femblables 
à ceux que je viens de citer , employer la confé
dération des Congénères , jufqu’à ce que l’on con
vienne généralement d’un principe qui puilfe offrir 
une règle sûre pour tous les cas , comme celui 
que j ’ai déjàpropofé dans ma Flore Françoife.

La principale fonélion de la corolle me paroit 
être de garantir les organes effentiels de la fruéli- 
fication dans leur jeuneffe contre ce qui pourroit 
les endommager , &  de favorifer le développe
ment de ces organes précieux. En effet, fuppofons 
les étamines 8c piflils deflitués de tout abri, le« 
variations de l’atmofphère , les pluies , les brouil
lards, &  d’autres caufës femblables , feront un 
obflacle perpétuel à la formation 8c à l’accroifië- 
ment de ces organes fi déliés , fi foibies : c’ell 
pour parer à ces divers inconvénients qu’ils ont 
été pourvus d’enveloppes, dont l’emploi efl de 
protéger leur enfance , 8c de fermer pendant un 
certain tems tout accès à l’adion des corps exté
rieurs.

Ces enveloppes en effet ne s’ouvrent que quand 
les parties qu’elles garantifloient ont acquis affez 
de confiflance , pour n’avoir plus rien à craindre 
de l’impreffion des fluides environnans ; &  non- 
feulement ces fluides ceflfent alors d’être pour elles 
autant d’ennemis, mais plusieurs même , par leurs 
impreffions fafutaires , tels que le mouvement de 
l’air &  le contaél de la lumière , ne peuvent que 
féconder puiflamment la nature , &  mettre le der
nier fceau aux préparatifs de cette opération vivi
fiante , qu’elle femble avoir amenée à fon point 
par une fuite d’attentions délicates &  recherchées.

La couleur plus ou moins vive de la plupart des 
corolles, n’efl point, en général, l ’effet dired 
d’une organifation particulière favorable à cette 
couleur, ni d’une partie cohérente effentiellement 
différente de celles des autres parties de la plante j 
mais cette couleur provient de l ’altération de la 
matière colorante même , qui fubit des change- 
mens plus ou moins prompts &  confidérables dans 
ces parties , où les fucs nourriciers propres à les 
conferver, ne fë portent bientôt plus avec la même 
affluence.

On fait en effet que dans la plupart des autres 
parties des plantes, la couleur naturellement verte 
de ces parties , paffè infenfiblement au jaune , au 
rouge 5 8 c même au violet plus ou moins foncé , 
lorfque la végétation rallentie ou fufjtendue par 
une caufe quelconque, permet à leur matière 
colorante de s’altérer , de fubir une fermentation 
qui change alors fa nature en changeant 8 c la pro
portion de fes principes conflitutifs ,  8 c leur de* 
gré de combination ou d’adhéfion. F oyq  l’article 
C o u l e u r .

Or , ce qui arrive dans ce cas aux feuilles , aux 
écorces des rameaux , &  aux fruits d’un grand 
nombre de plantes, qui fë peignent alors de diyejf-
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fes couleurs fouvent admirables par leur vivacité , 
a aufli lieu pour la corolle de la plupart des fleurs, 
Sc précifément par la même caufe. Cette partie , 
dont l’utilité ne dure qu’un inflant, qui eft celui 
où elle favorife le développement des organes pré
cieux qu’elle renferme ; cette partie , dis-je , n’eft 
point ouverte alors &  comme fa prefence eft 
néceffaire dans ce moment, la nature lui fournit 
des fues affez abondans pour la conferver &  la 
faire développer proportionnellement à l’aceroif- 
fement des organes qu’elle enveloppe ; ce qui fait 
que fa couleur eft encore verte comme celle de 
la plante même. Mais bièntôt le fervice qu’elle 
rendoit devient inutile, il pourroît même être nui- 
fible , s’ il étoit prolongé -, alors la nature l’aban
donne , &  tend à s’en débarraffer -, les fibres de 
cette corolle fe roidiffent, &  acquièrent une élaf- 
ticité qui la force de s’ouvrir -, fes vaiffeaux s’obf- 
truent a fa bafe -, les lues s’altèrent par l’inaction, 
par le défaut de réparation aux pertes occafion- 
nées par ,l ’effet même de la vie : la matière colo
rante fubit divers changemens modifiés félon la 
nature des principes de la plante , 8c on dit alors 
que la plante s’épanouit.

Cet inflant peut bien être celui où les organes 
effentiels de cette fleur ont acquis le degré de 
vigueur 8c de perfeétion néceffaire pour remplir 
leur fonction ; mais la corolle , qui efface alors tout 
ce que la peinture a jamais étalé de plus brillant 
à nos regards , ne doit point être regardée pour 
cela comme dans un état de perfeétion réelle -, c ’efl 
au contraire une partie fouffrante, dans un état 
de dépériffement/une partie qui languit, fe deffé- 
che &  approche de fa deffruétion.

La corolle eft en général, de toutes les parties 
végétales , celle qui fournit les caraétères les plus 
sûrs , les pfiis aifés à obferver, &  les plus favora
bles pour diftinguer les plantes. Auffi, Tournefort 
gyant fu employer la confidération de cette partie 
dans la compofition de fa méthode, lui a-t-il 
donné un avantage généralement reconnu fur toutes 
celles qui exiftoient auparavant -, avantage qu’elle 
auroit même confervé fur les fyftêmes &  les mé
thodes imaginées par la fuite , fi on l’eût fimpli- 
fiée &  corrigée daus fes parties défeélueufes.

On confidère dans la corolle fa forme , fa régu
larité , fes divifions , le nombre de fes pièces , 
le lieu de fon infertion , 8c enfin fa couleur.

On défigne ordinairement fous le nom de pé
tale [petalum ) , les pièces tout-a-fait diftinétes 
dont eft compofée la corolle d’un grand nombre 
de fleurs : ainfi une corolle formée de quatre 
pièces, comme celle des Crucifères, des Pavots, 
des Câpriers, & c. eft dite à quatre pétales-, par 
6ù l’on voit que le mot pétale peut exprimer même 
la corolle entière, lorfqu’elle eft d’une feule pièce ; 
ç’eft pourquoi l’on nomme : -

Monopétale ( monopetala ) toute corolle qui 
eft formée d’une pièce unique, c’eft-à-dire dont 
jes divifions, fi elle en a , ne font point prolon
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gées jufqu’à fa bafe , de manière qu’on peut Fen- 
lever en entier du lieu de fon infertion : telle eft 
celle du Liferon , de la Campanule , &  de toutes 
les plantes à fleurs labiées 8c perfonnées.

Polypétale ( polypetala ) , toute corolle qui eft 
compoiëe de plufieurs pièces , c’eft-à-dire dont 
les divifions font prolongées jufqu’à 1a bafe , au 
point que l ’on peut les détacher les unes après les 
autres du lieu de leur infertion , fans déchirer la 
corolle. Les Rofes, les Œillets , les Pivoines, les 
Giroflées, & c. ont leur corolle polypétale.

On appelle régulière ( regularis , œqualis ) , 
toute corolle , foit monopétale , foit polypétale , 
dont les divifions font uniformes , fèmblables en- 
tr’elles , 8c préfentent un enfemble très-fymmé- 
trique , comme dans le Cifte , le Fraifier , la 
Bourrache ; 8c on nomme irrégulière ( irregula- 
ris , inœqualb ) , toute corolle ,̂ foit monopétale, 
foit polypétale , dont les divifions ou les pièces 
diffèrent les unes des autres , 8c, ne préfentent 
qu’un enfemble irrégulier , comme la corolle de 
la Violette , du Haricot , du Lamion , du Bafi- 
lic , &  c.

On a donne le nom de limbe ( limbus ) , au bord 
fupérieur de la corolle ou des pétales : le limbe 
eft prefqu’entier dans la corolle du Liferon , &  il 
eft denté ou déchiré dans celle de l’Œillet.

Onglet ( unguis ) , éft le nom que porte la 
partie qui termine inférieurement chaque pièce 
d’une corolle polypétale : les onglets font fort 
longs dans les Œillets , les Silenes , les Cucubales, 
& c. &  fort courts dans les Renoncules , les Pa
vots , les Pivoines , &c.

Lame ( lamina ) , eft le nom de l’épanouiffe- 
ment ou de la partie fupérieure de chaque pétale : 
la lame des pétales eft fendue en deux dans la 
Morgeline, le Cucubale ; elle eft dentée dans 
l’Œ illet, &  obtufe dans ŸAgrajlema.

On nomme évafement ou orifice ( faux ) , l’en
trée , l ’ouverture ou la gorge de la coro lie ; il 
eft étroit &  très-refferré dans l’Androface , le 
Grémil, êc libre ou très ouvert dans la Pulmo
naire , le Liferon, 8cc.

La corolle monopétale régulière confidérée rela
tivement à fa forme , fe nomme :

Campanulée ( campanulata ) , lorfqu’elle ref- 
femble aune cloche, comme celle du Liferon, 
de la Campanule , de la Belladone.

Infundibuliforme ( infundibuliformis ) , lorf
qu’elle reffemble à un entonnoir , c’eft-à-dire , 
lorfqu’elle eft conique à fa partie fupérieure , &  
terminée inférieurement par un tube , comme dans 
les Nidages, les-Primevères , les Bnglofes , 8cc.

Tubulée ( tnbulata) , lorfqu’elle eft formée par 
un tuyau un peu alongé qu’on nomme tube, 
comme toutes les infundibuliformes , le Trache- 
lium , le Getiùana Centauriiwi minus.

Hypocratériforme ( Hvpocrateriformis ) ,  lorf
qu’elle reffemble à la Soucoupe des Anciens, c’eft- 
à-dire qu’elle s’évafe fupérieurement en maniéré
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de foucoupe ordinaire, &  qu’elle fe termine par 
un tube , comme dans l’Androface , VRottoma , 
le Samolus.

En roue ( rotatâ) , lorfqu’elle reffemble à une 
roue ou à une molette deperon, c’eft-â-dire quelle 
eft applatie fupérieurement, &  n’a point de tube 
bien i'enfible , comme dans la Bourrache , le Mou
ron , la Lifimachie, les Mollènes.

La corolle monopétale irrégulière confidérée 
relativement à fa forme , fe nomme :

En mafque ou labiée ( ringens } labiata ) , lorf- 
que fon limbe forme deux lèvres , l ’une fupérieure 
&  l’autre inférieure. La Méliffe , la Pédiculaire , 
le Lamium ont leur corolle labiée. La lèvre fupé
rieure imite fouvent un cafque , &  porte alors le 
nom de Galea.

A éperon (calcarata) , lorfqu’elle porte à fa. 
baie un prolongement en manière de corne que 
l ’on nomme éperon 3 comme dans l-’ Utriculaire , 
la Graffette ; pluûeurs Mufliers , &c.

On dit d’une corolle polypétale régulière, 
qu’elle eft :

Cruciforme ( cruciformis ) , lorfqu’elle eft 
eompofée de quatre pétales difpofés en croix, 8c 
que de plus fes étamines font au nombre de fix. 
On appelle plantes crucifères ( voye[ ce mot ) , 
celles dans lefquelles la corolle eft cruciforme.

Rofacée ( rofacea ) , lorfqu’elle eft eompofée de 
plufieurs pétales égaux difpofés en rofe, comme 
dans les Ciftes , les Millepertuis, les Fraifters , 
les Pruniers, &c.

Si l’on confidère le nombre des pétales dont la 
corolle eft eompofée , on dit qu’elle eft :

A  deux pétales ( dipetala ) , comme dans la 
Circée ; à trois pétales ( tripetala ) ,  dans les Flû
teaux , les Fléchières -, à quatre pétales ( tetrapt- 
tala ) , les Chélidoines , les Pavots , les Cruci
fères ; à cinq pétales ( pentapetala ) , les Ombel- 
lifères , les Géranions ; à fix pétales ( hexapetala) , 
le Lys , la Tulipe , les Vinetiers, & c.

Quant à la corolle polypétale irrégulière , on la 
nomme papilionnacée (papiUonnaceaJ , lorfqu’elle 
eft eompofée de quatre ou cinq pétales dont la 
forme &  la dilpofuion la rendent à-peu-près fem- 
blable à celle du pois commun; comme celles 
des Geffes , des Bugranes , des Cytifes , & c. 8c 
alors on nomme :

Etendart ( vexillum ) le pétale fupérieur qui eft 
plié en dos d’âne, ou quelquefois tout-à-fait relevé 
&  étendu-, carène ( carina) le pétale inférieur 
qui repréfente l’ayant d’une nacelle , &: qui ren
ferme prefque toujours les étamines 8c le piftil ; 
la carène eft quelquefois eompofée de deux pièces : 
les ailes ( alœ ) , les deux pétales latéraux dont 
la bafe eft un onglet, &  qui portent ordinaire
ment d’un côté près de leur bafe , un oreillette 
qui les fait paroitre bifides inférieurement. Voyeq 
le mot pAÏIIIONNACÉE.

La oorolle fait fon infertion de trois manières ; 
file s’insère fur l’oyaire , &  alors on la nomme *
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fupérieure ( corolle fupera ) , comme dans les 
Rubiacées , les Chèvrefeuillesi les M yrtes, les 
Ombelliféres , les Compofées. Elle s’insère fous 
l’oyaire, &  alors onia nomme inférieure ( corolla 
inféra ) , comme dans les Ciftes , les Crueifères , 
les Lifimachies, les Perfonnées , & c. Elle s’insère 
fur le calice , 8c dans ce cas elle eft prefque tou
jours polypétale , comme dans les Rofiers , les 
Potentilles , les Poiriers , les Salicaires, & c.

CO RO N ILLE, Co r o n  i l i a ; genre déplanté 
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi- 
neufes, qui a des rapports avec les Ornithopes &  
les Sainfoins , 8c qui comprend des herbes 8c de 
petits arbrifleaux dont les feuilles font alternes , 
ordinairement ailées avec impaire, &  dont les 
fleurs le plus fouvent diipofées en ombelle fimple 
ou en manière de couronne , produifentdesgouffes 
articulées,

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a i°. un calice monophylle , fort 
court , campanulé, prefque tronqué , &  dont le 
bord eft a cinq dents, dont deux fupérieures rap
prochées , 8c trois inférieures plus petites ; a°. une 
corolle papilionnacée , eompofée d’un etendart 
prefqa’en cœur , relevé ,  à onglet un peu faillant 
hors du calice , de deux ailes rapprochées , obtu- 
fes, plus longues que la carène, s’ouvrant en 
defl’us , &  d’une carène montante &  pointue ; 
3°. dix étamines diadelphiques , montantes , à 
filamens un peu élargis à leur fommet, &  à an
thères petites &  fimplés ; 40. un ovaire fupérieur , 
cylindrique , terminé par un ftyle fétacé, mon
tant , à ftigmate petit 8c obtus.

Le fruit eft une gouffe alongée , grêle , ordinai
rement cylindrique , articulée , partagée par des 
cloifons tranfverfales, & qui contient une femence 
oblongue dans chaque articulation.

E s p e c e s .

I. C oronilie des jardins , Coronilla emerus. 
Lin. Coronilla fruticofa , pedunculis fubtrifloris , 
corollaram unguibus calyce triplo longioribus ; 
caule angulato. Lin.

Emerus cœfalpini. Tournef. 65O. Colutea fili- 
qüofaf fcorpio'ides major. Bauh. Pin. 397. Colutea 
fcorpio'ides I. elatior. Cluf. Hift. 97. Colutea'fear- 
pioides. Cam. epit. 541. Raj. Hift. 92.3. Emerus. 
Duham. Arb. i .  a i 5. t. 90. Mill. D iâ. n°. 1. &  
fc. t. 132.. f. 1. Coronilla. Hall. Helv. n°. 389. 
Vulgairement le Séné bâtard , le Securidaca des 
Jardiniers.

ê, Emerus minor. Tournef. 650. Mill. Diéh 
n°. a. 8c le. t. 13a. f. a. Colutea fcorpio'ides. I. 
humilior. Cluf. Hift. 97.

C’eft un petit arbrifleau fort jo li , très-rameux , 
diftus , en buiffon , garni de beaucoup de feuilles 
d’un beau verd , &  qui s’élève à la hauteur de trois 

1 à cinq pieds , fur des tiges foibles ou imparfaite-

C O R



ment droites. Ses rameaux font verdâtres 8c un peu 
anguleux vers leur fommet. Ses feuilles font alter
nes , compofées la plupart de fept folioles, ver
tes , glabres , un peu en cœur , portées fur un 
pétiole commun canaliculé. Les fleurs font-jaunes , 
rougeâtres ou comme tachées de fang fur le dos 
de leur pavillon, 8c difpofées environ trois enfem- 
ble fur des pédoncules axillaires. L’onglet qui fou- 
tient leur pavillon eft une fois au moins plus 
grand que le calice. Les goufles font grêles, cylin
driques , à articulations peu apparentes. Cet ar- 
briffeau croît naturellement dans les Provinces 
méridionales de la France , dans la Suiffe, l ’Italie, 
&  l’Autriche : on le cultive dans les jardins , 8c 
on l’emploie à la décoration des parterres. Depuis 
le mois de Mai jufqu’en Oéfobre , ileftprefque 
toujours chargé de fleurs ; il conferve fes feuilles 
jufqu’aux gelées, f) . ( v. v. ) Ses feuilles paffent 
pour laxatives.

2. C oronil le  glauque , Fl. Fr. Coronilla 
glauca. Lin. Coronilla fruticofa , foliolis feptenis 
obtufijjîmis mucronads ; internis è caule dijland- 
bus , flipulis lanceolads. N.

Coronilla maridma , glauco folio. Tournef. 650. 
Colutea fcorpio'ides maridma, glauco folio. Bauh. 
Pin. 397. Prodr. 157- Coronilla fruticofa , legu- 
minibus crafioribus. M ill. Diét. t. 289. f. 2.

Sa tige efl ligneufe, haute d’environ trois pieds , 
8c fe divife en beaucoup de rameaux verdâtres 
ou un peu rougeâtres , 8c plus ou moins coudés à 
chaque nœud. Les ftipules font très-petites 8c 
lancéolées. Les feuilles font compofées de fept 
folioles cunéiformes , très-obtufes ou tronquées à 
leur fommet avec une petite pointe , d’un verd un 
peu glauque , &  inférées fur un pétiole commun 
élargi &  caliculé. Ces folioles font un peu char
nues , 8c les inférieures font diftantes de la tige -, 
ce qui diftingue particuliérement cette efpèce de 
la fuivante. Les fleurs font jaunes , difpofées dix 
à douze enfemble en couronne , fur des pédoncules 
plus longs que les feuilles. L’odeur très-marquée 
qu’elles exhalent (le  jour feulement) plaît aux 
uns 8c déplaît à d’autres. Cette plante croît dans 
les lieux maritimes des Provinces méridionales de 
la France , 8c eft cultivée au Jardin du Roi. f) .
( v. v. )

3. C oronille  couronnée , Coronilla coronata. 
Lin. Coronilla fruticofa , foliolis novenis obova- 
tis , internis cauli approximads , fîipulâ oppofiti- 

folia bipardta. Lin. Jacq. Auftr. Vol. 1. t. 95.
Colutea fcorpio'ides altéra. Cluf. Hift. 1. p. 98. 

Colutea fcorpio'ides qucedam , &c. J. B. I. Part. 2. 
p. 38a. Coronilla montana.Riv. t. 207. Coronilla. 
Hall. Helv. n°. 388.

Cette Coronille efl: moins élevée que la précé
dente , &  ne fait pas , comme elle , un arbriffeRu 
à tige &  rameaux perfiftans. Sa racine, qui efl: 
épaiffe , ligneufe 8c fibreufe , poutte plufieurs 
tiges droites , hautes d’un pied 8c dem i, peu 
fameufes  ̂ dures, glabres, verdâtres, feuillées t
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8c ligneufes dans leur partie inférieure. Ses feuilles 
font alternes, compofées la plupart de onze folioles 
ovoïdes, glabres , d’un verd glauque , 8c dont 
les deux inférieures font tout-à-fait rapprochées 
de la tige. Les ftipules fbnt oppofées aux feuilles, 
petites, marcefcentes , &  embraffent la tige à 
leur bafe. Les fleurs font jaunes , viennent en cou
ronne environ vingt enfemble , fur des pédoncules 

. droits , nuds , plus longs que les feuilles , 8c qui 
naittent des aiffelles fupérieures-, les onglets des 
pétales font un peu faillans hors du calice , qui efl: 
court , en cloche évafée, 8c à dents diftantes ; le 
fommet des pétales , 8c principalement de la ca
rène, a une teinte verdâtre. Les gouttes font com- 
pofées de trois ou quatre articulations oblongues 
8c un peu anguleufes. Cette plante croît dans les 
régions auftrales de l’Europe ; elle a été cultivée 
au Jardin du Roi. Tf ou J) . ( v. v. )

4. C oronille  ftipulaire , Coronillafîipularîs. 
Coronilla fruticofa , foliolis undenis glauciffimis 
glabris ; internis à caule remotis , flipulis fuve- 
rioribus majoribus fubrotundis mucronads. N.

Colutea fcorpio'ides odorata. Alp. Exot. 16 8c 
17. Coronilla. Mill. DiéL t. 2.89. f. I. Bona. Co
lutea fcorpio'ides humilior , fihquis & feminibus 
crajjioribus. Morif. Hifl. 1. p. 122.. Sec. 2. t. la. 
f. 9. Mala. Coronille couronnée. Fl. Fr. 635. n°. 9. 
A n  coronilla argentea. Lin. A n  coronilla valen- 
tina ejufd. & coronilla. Mill. Diét. t. 107.

Cette efpèce efl: fort jolie , a un feuillage très- 
glauque ,  8c fe diftingue de toutes les autres par 
les larges ftipules de fes fommités, mais qu’on 
ne retrouve point lorfqu’elle eft en fru it, parce 
qu’elles tombent de bonne heure. Sa tige s’élève 
à un pied 8c demi ou deux pieds; elle eft droite , 
glabre, ligneufe dans fa partie inférieure, &  
divifée en beaucoup de rameaux alternes , glau
ques , feuillés , fléchis en zig-zag, qui la font 
paroître paniculée. Les feuilles font compofées de 
neuf ou onze folioles , prefque cunéiformes, char
nues , glabres, très-glauques ou bleuâtres , &  
dont la terminale eft plus grande que les autres; 
les folioles inférieures de chaque feuille ne font 
point difpofées contre la tige à la bafe de leur 
pétiole commun; mais on trouve à la naittance 
de chaque pétiole , fur-tout dans les parties fupé
rieures de la plante , deux ftipules oppofées, lar-' 
ges , ovales-arrondies , mucronées , 8ç très-diffé
rentes des folioles des feuilles. Les fleurs font 
d’un beau jaune, odorantes, 8c difpofées en cou
ronne au nombre de huit ou dix fur chaique pé
doncule. Les gouttes fbnt affez épaiffes , 8c diftin- 
guées en quatre à fix articulations ovales. On 
trouve cette plante dans la Provence , l’Italie, &  
dans l’Ifle de Crête : on la cultive au Jardin du 
Roi. J) . ( v. v. ) Elle n’a point fes feuilles foyeu- 
fes, comme Linné le dit de fon Coronilla argen
tea. Les fynonymçs que Linné joint à fon Corol- 
lina valendna , ne conviennent point à cette 
efpèce )-
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5. C oronilie en jonc, Coronilla juncea. Lin. 

Coronilla fruticofa, foliis quinatis ternadfque 
lineari-lanceolads fubcarnofls obtufls. Lin. Mill. 
Diét. n°. 9.

Coronilla caule getùfiœ fungofo. Tournef. 650. 
Colutea caule geniflæ fungofo. J. B. I. Part. 1 . 
p. 383. Dorychnium luteum, &c. Barrel. Ic. 133
& J3 4 - „ 1

Cette Coronilie eft bien diftinguée des autres 
par fon port &  par le caraélère de fes feuilles. Ses 
tiges font droites, hautes de deux pieds , ligneufes 
inférieurement , fongueufes , 8c divifées en beau
coup de rameaux très-droits, menus, effilés en 
manière de joncs, verds , &  comme nuds ou très- 
peu garnis de feuilles. Les feuilles font alternes , 
diffames , compofées la plupart de cinq folioles 
petites , oblongues , un peu charnues , difpofées 
par paires diftantes , 8c à paire inférieure écartée 
de la tige. Les fleurs font jaunes, viennent fix 
ou fept enfemble en petites couronnes pédoncu- 
lées, qui terminent les rameaux de la tige. Il 
leur fuccède des gouffes menues, articulées, 
légèrement comprimées, &  munies dans leur lon
gueur de deux petits rebords oppofés. On trouve 
cette plante en Efpagne &  dans les Provinces mé
ridionales de la France : on la cultive au Jardin 
du Roi. T). ( v. v. ) Elle reffemble à un petit 
Genet par la forme 8 c la difpofltion de fes tiges.

6. C o r o n i l i e  à petites feuilles,, Coronilla 
minima. Lin. Coronilla fujfrudcofa procumbens , 
foliolis novenis ovatis , flipula oppofltifolia emar- 
ginata , leguminibus angulads nodoiïs. Lin. Jacq. 
Auftr. Vol. 3. t. V ]I.

Coronilla minima. Tournef. 650.Ferrumequi- 
num , filiquis in fummitate. Bauh. Pin. 349. Poly- 
galon cortufl. J. B. a. p. 351. Lotus Enneaphyllos. 
Dalech. Hift. 510. Coronilla. Hall. Helv. n°. 390.

£. Eadem caulibus eredioribus fruticoforibus.
N. Coronilla f .  colutea minima. Tournef. 6 JO. 
Lob. Ic. 1. p. 87. Polygala valentina. Cluf. Hifl. I. 
p. 98. Colutea parva Jpecies , &c. J. B, I. p. 383. 
Non ejl Coronilla valentina Litinœi.

Cette efpèce eft remarquable par la petiteffe de 
fes folioles , &  par fa couleur glauque grifeâtre 
qui approche de celle de la Rue. Ses tiges font 
longues de fix à neufpouces , nombreufes, rameu
ses , diffufes , ligneufes à leur bafe , &  en partie 
couchées fur la terre, où elles forment des touffes 
fort jolies qui ont le port de celles du Lotier cor- 
nicüfé. Ses feuilles font compofées de fept ou neuf 
folioles petites, ovales-cunéiformes, obtufes avec 
une très-petite pointe , d’un glauque clair, &  dont 
la paire inférieure eft tout-à-fait rapprochée de la 
tige. Les ftipules font fort petites , oppofées aux 
teuilles, 8c bifides ou à deux dents à leur fom- 
met. Les fleurs font jaunes avec une teinte verdâtre 
a l’extremité de leurs pétales , &  difpofées huit à 
dix enfemble en couronne , fur des pédoncules 
beaucoup plus longs que les feuilles. Les gouffes 

B-otanique. Tome IJ.

font pendantes ,  8 c ont trois ou quatre articula
tions ovales-oblongues , légèrement angüleufes,

La variétéë> aies tiges un peu moins couchées 
&  un peu plus ligneufes; elles forment des touffes 
très-rameufes, garnies de beaucoup de feuilles 
d’une couleur femblable à celle de la R ué, &  
hautes d’environ un pied. Ses ftipules font petites , 
oppofées aux feuilles, &  bifides à leur fommet. 
Cette plante n’a certainement rien de commun 
avec le Coronilla v-alentina de Linné , repréfenté 
dans Mill. à la Tab. 10 7 , &  beaucoup mieux 
dans le même Ouvrage à la Tab. 189. f .  r. Plante 
remarquable par fes ftipules larges &  arrondies , 
8c dont nous avons traité à l ’efpèce n*\ 4 de ce 
genre.

On trouve cette Coronilie en France , en Italie, 
en Efpagne , 8cc. fur les collines sèches &  incul
tes : on la cultive , ainft que fa variété , au Jardin 
du Roi , où elle fleurit dans les mois de Mai 8c  
Juin, . ( v. v. )

7. C o r o n i l i e  à ga in es, Coronilla vaginalis. 
Coronilla fujfrudcofa minima, foliolis fubundenis 
obovads , infimis à caule rem'otis , Jdpulis oppo- 
fitifoliis monophyllis emarginads vaginantïbus. N .

A n  polygala montana Italica . flore aureo. 
Barrel. Ic. 721.

C ’eft une petite plante affez femblable pour le 
port à l’efpèce qui précède , mais dont les folioles 
font plus obrondes , &  ne font point fituées fur les 
pétioles communs jufqu’auprès de la tige. Les 
ftipules font affez grandes ,  oppofées aux feuilles „ 
folitaîres ou monophylles , échancrées , &  con
caves ou en capuchon imitant une gaine lâche. Lea 
pédoncules font terminabx, foutiennent cinq à 
huit fleurs jaunes difpofées en couronne , 8c dont 
les onglets des pétales font faillans hors du calice. 
Cette Coronilie nous a été communiquée par M. 
V a hl, qui l’a obfervée dans l’Italie. f>. ( v . f )

8. C oroni lie  bigarrée. Fl. Fr. Coronilla varia. 
Lin. Coronilla herbacea , leguminibus ereeds tere-  
tibus torofs , foliolis plurimis glabris. Lin.

Coronilla herbacea , fo re  varia. Tournef. <5 JO. 
Mill. Diél. t. 106. Riv. Tetr. t. 94. Hedyfarum 
purpureum. Tabern. p. j lé .  Securidaca dumetorum 
major, flore vario , fliquis ardculads. Bauh. Pin* 
349. Securidaca 1. altéra fpecies. Cluf. Hift. 2,. 
p. 237. Coronilla. Hall. Helv. n°. 387.

j?. Eadem flore albo.
Les tiges de cette plante font herbacées, lon

gues d’un pied &  demi , rameufes , cannelées , 
glabres , couchées &  étalées fur la terre. Ses 
feuilles reffemblent un peu à celles du Sainfoin ; 
elles font ailées avec impaire , compofées de huit, 
à dix paires de folioles glabres , ovales-oblongues, 
un peu obtufes avec une très-petite pointe à leur 
fommet, &  de couleur verte. La paire de folioles 
inférieures eft un peu rapprochée de là  tige ; les 
ftipules font peties , lancéolées, &  ouvertes. Les 
fleurs font raffemblées environ douze enfemble en 
couronnes agréablement mélangées de rofe, de
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blanc 8c de violet. Ces couronnes font portées 
par des pédoncules axillaires aufli longs 8c même 
plus longs que les feuilles. Les onglets des pétales 
font un peu faillans hors des calices. On trouve 
cette plante fur le bord des champs en France, 
en Allemagne , 8c dans d’autres parties de l’Eu
rope. ©. (v. v. ) On prétend qu’elle efl: un bon 
fourrage pour les befliaux -, l’Abbé Pluche l ’a 
prifepour le Sainfoin commun (Sped. de la Nat. 3. 
p. 2.3. )

9. C oronïlle  à gouffes plattes, Coronilla fecu- 
ridaca. Lin. Coronilla herbacea, leguminibus fal-  
cato-gladiatis , foliolis plurimis. Lin.

Securidaca lutea , major. Bauh. Pin. 348. Tour- 
nef. 3JJ.. Securidaca fore luteo , Jiliquâ lata 
oblongâ. J. B. 1. p. 345* Raj. Hift. 92,1. Securi- 
daca vera. Cluf. Hifl. 1. p. 2.36. Hedyfarum pri- 
mum. Dod. Pempt. 546. Hedyfarum f  Jecuridaca 
major. Lob. îc. z. p. 76.

Sa racine pouffe des tiges herbacées, flriées, 
creufes, rameufes , longues d’un pied ou un peu 
plus , 8c couchées fur la terre/ Ses feuilles font 
alternes , ailées avec impaire , compofées de fept 
ou huit paires de folioles , vertes, glabres , oblon- 
gues, &  très-obtufes ou tronquées à leur fommet. 
Les fleurs font jaunes, difpofées huit à douzeen- 
femble en couronnes portées fur des pédoncules 
axillaires, flrics &  hilpides vers leur bafe. Les 
fruits font des gouffes redreffées , longues de deux 
pouces , applaties , un peu arquées en manière de 
labre , munies d'une gouttière fur leur dos , à 
pointe en crochet, 8c à articulations contenant 
des femences plattes &  quarrées. Cette plante 
croît en efpagne, dans les champs , &  efl: cultivée 
au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. ) Lefoir, iesfolioles 
font rapprochées ou conniventes en deffus , 8c un 
peu inclinées vers la bafe du pétiole.

10. C o r o n ï l l e  de Crête , Coronilla Cretica. 
Lin. Coronilla herbacea leguminibus quinis créais 
teretïbus articulâtes , foliolis undenis. Lin. Mill. 
DiéL n°. 7. J2cq. Hort. t. l ’y.

Corollina Cretica herbacea , fore parvo purpu- 
rafeente. Tournef. Cor. 44.

Ses tiges font herbacées , menues, anguleufes, 
liftes , amendantes , rameufes , 8c longues d’un 
pied ou environ. Ses feuilles font compofées de 
onze à quinze folioles très-obtulès, prefqu’en coin , 
glabres , vertes , à impaire non plus grande que 
les autres Les flipules font petites, étroites ou 
lancéolées , 8c ouvertes. Les fleurs font purpuri
nes , petites , difpofées environ cinq enfemble en 
ombelle , fur des pédoncules axillaires un peu 
hilpides vers leur bafe. Les gouffes font droites , 
cylindriques , grêles , 8c légèrement articulées. 
Elles l’ont un peu courbées, principalement vers 
leur fommet. Cette plante croît dans l’ Ifle de 
Candie, &  efl cultivée au Jardin du Roi. 0 .  
( v . v . )

11. C o r o n ïl l e 'globuleufe , Coronilla globo fa,
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Coronilla herbacea, umhellis globo f s , leguminibus 
plurimis pendulis teretibüs articulatis. N.

Coronilla Cretica herbacea , fore magno can- 
dido. Tournef. Cor. 44. HediJ'arum argenteum.
P. Alp. Exot. p. 314.

Cette efpèce reffemble à la précédente ; mais fes 
fleurs font beaucoup plus grandes &  bien plusnom- 
breufes. Ses tiges font herbacées, ftriées, glabres 
&  rameufes. Ses feuilles l'ont compofées de onze r 
ou treize folioles glabres , obtufes, &  un petf 
plus grandes que celles de i ’elpèce ci deffus. Les 
flipules font petites, ovales-pointues. Les fleurs 
font affez grandes, d’un beau blanc, 8c difpofées 
vingt à trente enfemble en ombelles denfes glo- 
buleufes , dont les pédoncules naiffent aux l’om- 
mités dans les aiffelles des feuilles. Les aîies de la 
corolle font obtufes , 8c prefqu’aulfl longues que 
l’étendard dont les bords font repliés en deffus. 
Les gouffes font menues, articulées, glabres, pen
dantes , terminées par un ftyîe fetacé &  en cro
chet. On trouve cette plante dans l ’Ille de Candie, 
dans les champs cultivés. ( v. f  )

12.. C o r o n ï l l e  grimpante, Coronilla fcaridens. 
Lin. Coronilla caule J'candente faceido. Lin.

Coronilla fcaridens pentapkylla. Plum. MIT. 
Burm. Amer. 98. t. 107. f. 3.

Sa racine, qui efl rameul'e , fibreufe , &  répan
due au large dans la terre, pouffeplufieurs larmens 
menus , fort longs , qui grimpent 8c s’étendent 
fur les haies &  les arbriffeaux voiflns. Ses feuilles 
font alternes, ailées à cinq folioles elliptiques, 
longues d’un pouce , tendres , &  d’un verd jau
nâtre. Les flipules font géminées &  pointues. Les 
pédoncules font axillaires, au nombre de deux dans 
chaque aiffelle, portent chacun une fleur jaune 
affez grande, &  font chargés dans toute leur 
longueur de très-petites bradées flipulaires &  
aiguës. Les gouffes font un peu longues , cylin
driques &  articulées. Le P. Plumier a obièrvé 
cette plante à la Martinique : elle croît aufli dans 
la Guiane. Aubl.

* Coronilla ( argentea ) frudeofa , foliolis un- , 
dénis fericeis , ext'imo majore. Lin. quid ?

COROSINAM. Rheed. Mal. 9. p. 133. t. 68» 
Campanula Indica anomala , foliis in caule ex 
adverfo b mis ; capfulis oblongis frïatis. Raj. SuppL 
388. n°. 16.

Plante des Indes encore peu connue , de la 
famille des Perfonnées , &  qui paroît le rappro
cher des Columnées par fes rapports. Sa tige efl 
haute de flx ou fept pouces , velue , herbacée , 
feuillée , &  un peu roide j fes feuilles font oppo- 
fees , lancéolées, entières , 8c velues ou ciliées en 
leurs bords. Les fleurs viennent aux fommités fur 
des pédoncules peu apparens 8c fort courts. Elles 
ont une corolle monopétale , infundibuliforme , 
à orifice enflé , 8c à limbe divifé en cinq lobes 
arrondis , ouverts &  un peu inégaux j quatre éta
mines cachées dans la corolle, 8c dont les anthères
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o nt velues ; un ovaire fupérieur chargé d’un ftyle 
ftmple. Les fruits font des capfules oblongues ,  
biloculaires &  polyfpermes.

COROSSOL ou COROSSOLIER , A n o n a  ;  
genre de plante à fleurs polypétalées , de la 
famille des Anoties , qui a beaucoup de [rapports 
avec les Magnoliers, 8c qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles Amples &  alternes , 8c à fleurs 
folitaires, auxquelles fuccèdent des fruits pul
peux , polyfpermes, 8 c la plupart écailleux ou 
tuberculeux en dehors.

C a r a c t è r e  c é n é r  i 'q u e.

Chaque fleur confifle i°. en un calice de trois 
folioles ordinairement petites , concaves j arron
dies ou en cœur , &  acuminéesy a n. en fix pétales 
arrondis ou oblongs , &  dont trois intérieurs font 
plus petits que les autres ; 30. en un grand nom
bre d’étamines fort petites , qui environnent &  
cachent en grande partie le piflil, &  dont les fila- 
itnens très-courts 8c inférés au réceptacle, por
tent de petites anthères droites , quadrangulaires , 
qui femblent tronquées à leur fommet, 40. en un 
ovaire J'upérieur, arrondi, porté fur un difque 
obrond , dépourvu de flyle , 8c chargé d’un grand 
nombre de fligmates obtus, qui le recouvrent 
entièrement.

Le fruit eft une groffe baie arrondie , turbinée, 
ou prefqu’en cœur , à écorce fouvent écailleufe, 
tuberculeufe , ou réticulée , &  qui renferme beau
coup de femences ovales-oblongues , dures , dil- 
pofées orbiculairement, &  nichées dans une pulpe.

E s p e c e s[

t C o r o sso l  à fruit hérifle , Anona muricata. 
Lin. Anona filiis  ov ali-lanceolads glabris ni liais 
planis , pomis muricatis. Lin.
. Anona muricata, pomis cordato-oblongis 
incurvis. N. Anona muricata. Jacq. Obf. 1. p. 10. 
t. .5. Merian. Surin, t. 14. Anona maxima filiis  
lads fplendendbus , fruâu maximo viridi conoide q 
tuberculis f. fpinulis innocentibus afpero. Sloan.
am. Hift. a. p. 166. t. l lÿ .  Anona Indica , fruclu 

conoide viridi fquamis velud aculeato. Pluk. Alm. 
ï 3a- t- 1 3 1 - f  2.- Guanabanus fructufie viridi lutef- 
<A nfi-> molliter aculeato. Plum. Gen. 43. &  Mff. 6 . 
-lab. 112. Sur. Herb. 65. 8c 168.
0. Anona muricata, pomis rotundioribus. N. Gua- 
anus fructu aureo 6’ molliter aculeato. Plum. Gen. 

43- Mffl 6. t. 114. Sur. Herb. n°. 68. Burm. Am.
a • I43. f. 1. Vulg. le Cachiman ,  le Cacliiman- 

tier y la Pomme de Canelle.
Le Corojfol a. efl: un arbre qui acquiert la gran- 

eui Sc la forme d’un Poirier médiocre lorfqu’il 
croit dans un efpace libre , 8c qui ne forme qu’un 
ar riffeau lorfqu’il fe trouve refferré 8 c gêné par 

autres arores voifins. Son bois eft blanchâtre, 
peu de dureté , &  recouvert d’une écorce d’un 

î̂ls ^L"un* L’extrémité fles rameaux ou le bour-
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geon pointu &  terminal qui renferme de jeunes 
feuilles, efl: d’une couleur orangée. Les feuilles 
font oyales-oblongues , poinrues , entières , pétio- 
lées , glabres , luifântes , d ’un verd foncé en def- 
fus , 8c d’un verd pâle en deflous ; elles ont quatre 
à cinq pouces de longueur. Les pédoncules font 
uniflores , folitaires , épais , deviennent ligneux , 
8 c naiflënt la plupart fur les vieux rameaux 8c 
même fur le tronc. La fleur efl: grande , d’un blanc 
jaunâtre ; elle a un calice de trois folioles petites 
8 c perüftantes ; 8c fix pétales dont les trois exté
rieurs font très - grands , en cœur , acuminés , 
épais , coriaces , &  ouverts , &  les trois intérieurs
un peu moins grands 8c obtus. Le fruit eft une baie 
en cœur-oblong, un peu courbée , à écorce d’un 
verd jaunâtre , 8c par-tout hériffée de pointes 
molles ou non piquantes. Sa chair eft blanchâtre 
fucculente , odorante, de la confiftance du beurre , 
bonne à manger , &  d’une faveur douce avec une 
légère acidité. Cet arbre croît dans l ’Amérique 
méridionale, f? • ( v. f. ) On en mange les fruits 
lorfqu’ils font bien mûrs , ils font même très-efti- 
mes des Creoles j mais ils ne plaifènt pas pour 
l’ordinaire aux Européens nouvellement arrivés. 
La manière ufitée de manger ce fruit, eft de l’ou
vrir avec les mains , ,8 c d’en prendre la pulpe avec 
un cuiller , ou d’en porter les morceaux à la bou
che : on jette l’ écorce , qui a une faveur défagréa- 
ble 8c une odeur approchante de la Térébentine.

Le Corojfol ü a des feuilles plus grandes , légè
rement pubefcentes en deffous, &  à nervures laté
rales plus droites , bien parallèles , &  plus remar
quables. Ses fruits font plus arrondis , jaunes dans 

.leur maturité , 8c ont une chair blanchâtre / fon
dante , d’une faveur aromatique &  comme fucrée, 
parfumée d’une petite odeur d’ambre & de canotier 
fort agréable. Ses fruits font plus gros que le 
poing , 8c contiennent des femences oblongues , 
affez dures , & qui reffemblent à de petits haricots 
bruns. Peut-être que ce Corojfol eft une efpèce 
conftamment diftin&e. Il eft très-comrnun dans 
les Antilles, f} . ( v. f. en feuilles ).

1. C o r o s s o l  à fruits écailleux , Anona fqua~ 
mofa. Lin. Anona filiis  oblongo-lanceolads lœvi- 
bus,  pedunculis glabris jubrnultifloris oppojïti- 

filiis  , fructibus ubtuje J'quamads. N.
Atamaram. Rheed. Mal. 3. p. a i. t. 2.9. Anona 

f i l i is  odorads minoribus ,  fruciu conoide fqua- 
mofi parvo dulci. Sloan. Jam. Hift. a. p. ié8. t. 
2.17. Anona tuberoja,, Rumph. Amb. i .  p. 138. 
t. 46. Guanabanus fruttu Jubcceruleo. Plum. MIT. 6. 
t. 113 ? Anona Jquamofa. Jacq. Obf. 1. p. 13, 
t. 6. f. 1.

C’eft un petit arbre qui rarement s’élève au-delà 
de douze à quinze pieds, dont le bois eft blan
châtre , affez dur , l’écorce brune ou verdâtre , &  
la cîme médiocrement garnie. Ses feuilles font 
alternes, peu écartées les unes des autres, pétio- 
lées , oblongues-lancéolées , pointues , glabres , 
un peu luifântes &  d’un verd foncé en defliis, d’une
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couleur plus claire ert deffous, &  même un peu 
glauques ou bleuâtres dans leur jeunefle. Elles 
font longues de quatre à fix pouces , &  ont rare
ment deux pouces de largeur. Les pédoncules lont 
glabres, latéraux , oppolés aux feuilles , folitaires 
ou plus fouvent deux ou trois enfemble fur une 
baie commune plus ou moins élevée. Ils portent 
chacun une fleur allez petite, verdâtre en dehors, 
d’un blanc jaunâtre à l’intérieur , 8c d’une odeur 
un peu défâgréable. Ces fleurs ont un calice ex
trêmement petit, à trois divilions arrondies avec 
une petite pointe , trois pétales extérieurs , longs 
prefque d’un pouce , étroits, épais , triangulaires 
ou prîfmatiques , 8c concaves à leur bafe , 8c trois 
pétales internes , fort petits, à peine apparens , 
&  ovoïdes. Les fruits font ovales-obronds ou obtu- 
fément coniques , un peu enfoncés comme les 
pommes à l’inlërtion de leur pédoncule , verds ou 
noirâtres dans leur maturité , 8c à fuperficie com- 
pofée de mammelons obtus , convexes en dehors , 
embriqués , &  qui la font paroître comme écail- 
leufe ou toute boflelée. La chair de ces fruits eft 
blanchâtre , fondante , prefque fëmblable à de la 
bouillie , d’une faveur douceâtre , fort agréable , 
&  d’une odeur fuave. Cet arbre croît dans les pays 
chauds de l’Amérique , aux Indes orientales &  
dans les Moluques. f? • (v. f .  )  Ses fruits font efti- 
més , fort recherchés y 8c fe mangent avec délices j 
ils font très-rafraîchiffans.

3. C orossol du Pérou, A n o n a  ch er im o lia . H.
R. A n o n a  f o l i i s  e v a lib u s  m o llib u s  Ju b tu s p u b e f-  
c e n tib u s  ;  j  u n ie  f i l  u s to m en to fo  -  fe r r u g in e is  , p e -  
d u n c u lis  tom en tofis f lo r e  fu b b r e v io r ib u s . N.

A n  g u a n a b a n u s perfeœ  f o l i o  , f lo r e  in tu s  a lb o  
e x tu s  v ir e fce n te  , fr u c tu  n igrica n teJ 'q u a m a to  , vu lgo  
t \ z r im o lia .  F e w .  Peruv. 1 .  p. 2.4. t. 17. Trew. 
Ehret. t. 49.

Ce Corojpol paroît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent -, néanmoins il en diffère confi- 
dérablement par la forme de fes feuilles, &  peut- 
être par beaucoup d’autres caraétères. C ’eît un 
arbre d’environ douze pieds, dont l’écorce eft 
grifeâtre ou cendrée -, fes rameaux font lâches , 
chargés de très-petits points qui les rendent un 
peu âpres au toucher , 8c les plus jeunes font 
pubefcens ou m,ême cotonneux &  rouffeâtres à 
leur fommet. Ses feuilles font alternes, un peu 
grandes , ovales , pointues , molles , glabtes , 
&  d’un beau verd en deffus , pâles &  pubefcentes 
en deffous , avec des nervures velues &  rouffeâ
tres. Elles font longues de cinq pouces ou davan
tage , fur une largeur de deux pouces & demi ou 
trois pouces. Les fleurs naiffent vers, le fommet des 
rameaux , font latérales , folitaires , &  portées 
î'»ir des pédoncules fimples longs de quatre ou cinq 
lignes , & couverts d’un duvet ferrugineux, ainO 
que le calice &  le côté extérieur des pétales dans 
1 eur jeuneffe. Le calice eft petit, à trois folioles 
ou divifions pointues , larges à leur bafe. La co
rolle conlifte en fix pétales corniculés, concaves
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â leur bafe en forme de cuiller, ayant leur cavité 
tachée d’un pourpre noirâtre 5 les trois extérieurs 
de ces pétales font beaucoup plus longs que les 
autres, &  ont leur corne affez étroite , charnue , 
prefque cylindrique, d’un roux verdâtre en dehors , 
blanchâtre en dedans , 8c longue d’environ un 
pouce. Les trois pétales intérieurs font aufii un 
peu. corniculés , &  n’ont que deux lignes &  de
mie de longueur. Les fruits font arrondis , pref
que gros comme le poing, d’un verd clair, ap~ 
platis ou un peu enfoncés à l’infertion de leur 
pédoncule , &  ont leur fuperficie légèrement écail- 
leufe. Leur chair eft blanche , fondante , imper
ceptiblement fibreufe , d ’une faveur douce , fu- 
crée , vineufe , très-agréable , 8c d’une odeur 
fuave. Cet arbre croît au Pérou -, il efLcultivé au 
Jardin du R o i, où nous l ’avons vu fleurir. f>.
( v. v. ) Son fruit paffe pour un des meilleurs du 
pays : on lui donne communément la préférence 
fur Y Ananas.

4. C o r o s s o l  réticulé , Anona reticulata. Lin. 
Anona foliis lanceolatis, fruclibus ovatis reticu- 
lato-areolatis. Lin. Mill. Di£L. n°. I.

a. Areolœ angulares fubpentagonœ. Anona 
reticulata. Jacq. Obf. I. p. 14. Tab. 6; f. a. 
Anona , 6’c. Catesb. Carol. a. p. 86. Anona. 
Rumph. Amb. I. p. 136. t. 45. Vulgairement le 
Cceur de bœuf.

/?. Areolæ fquamofo-rotundatœ. Anona maxima 
foliis oblongis angufiis , fruédu maxirno luteo co- 
ndide , 6’c. Sioan. Jam. Hift. a. p. 1 6 7 .1 .116. 
Raj. Dendr. 77. Anona-maram. Rheed. Mal. 3. 
p. 23. t. 30. & 3 1 .

C ’eft un arbre beaucoup plus élevé, plus étalé 
&  plus touffu que les précédens : fes feuilles font 
lancéolées ou oblongues-lancéolées , &  pointues •, 
les pédoncules font uniflores , folitaires , &  por
tent des fleurs d’un verd jaunâtre. Ces fleurs ont 
un calice très-petit, à trois folioles en cœur-arroflv 
dies &  acuminées -, fix pétales , dont trois exté
rieurs font oblongs , corniculés , épais , con
vexes fur leur dos , munis d’un angle à leur face 
interne , 8c concaves à leur bafe , 8c trois inté
rieurs plus petits que le calice même.

Le fruit eft une baie prefque toujours plus 
groffe que le poing , en cœur-arrondie ou l'em- 
blable en quelque forte à un cœur de bœ uf, à 
écorce glabre , réticulée par des lignes qui, en fe 
croifant, forment des aréoles anguleufes 8c pref
que pentagones, Lorfque ce fruit eft mûr , il eft 
d’un jaune fale , quelquefois un peu rougeâtre, 
prend à la fin une couleur brune , &  fe corrompt 
en peu de tems. Sa chair eft blanche, molle , 
peu odorante , &  prefqu’infipide. Cet arbre croît 
naturellement dans l’Amérique méridionale, . 
( v . le fr. f. ) La plante S nous femble fe rappro
cher beaucoup de l’efpèce n°. 8.

5. C o r o s s o l  de marais, Anona paluflns- Lin, 
Anona foliis oblongis obtufiufculis glabris jfrüÇ' 
tïbus areolads. Lin.
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A n o n a  u llg in o fa  , f o l i i s  n it id is  o v a tis  , f r u c l /- 

bus a r e o la tis  o d o m tis . Brown. Jam. 256. A n o n a  
a q u a tica  , f o l i i s  la u r in is  a tr o -v ir e p d b u s , fr u c lu  
m inore c o llo ïd e  lu teo . Sloan. Jam. Hifl 2. p. 169. 
t. 228. f. 7 . Raj. Hifl. 3. Dendr. 78. A n o n a  A m e -  
r ic a n a  , ju x t a  flu v io ru m  in n a fc e n s  , p y r ifo r m i  

f r u S u .  Pluk. Alm. 32. t. 240. f. 6 .
0. A n o n a  fr u c lu  Iccvi p u n S a to  , ca rn e  r u b ef-  

cente. Aubl. Guian. 614. t. 247.
Cet arbre s’élève à trente ou quarante pieds, 

félon S to a n e  , &  efl peu touffu. S e s  feuilles font 
ovaîes-oblongues , obtufes avec une pointe par
ticulière, M'es , glabres, coriaces, vertes 8c 
luifantes. Ses fruits font plus petits que ceux du 
précédent ; ils font arrondis-en-cœur , à écorce 
glabre, d’abord verte, enfuite jaunâtre , &  réti
culée par des lignes qui fe croifènt. Leur pulpe 
efl jaune ou d’une couleur orangée , peu favou- 
reufe, &  a néanmoins une odeur &  une faveur 
qui participent en quelque forte de celles de 
l’Orange. Ce C o r o ffo l croît dans les lieux aquati
ques &  marécageux de l’Amérique méridionale. 
t>; On prétend que fon bois efl fi doux , fi pliant, 
meme lorfqu’il efl féché , que les gens du pays 
l ’employent au lieu de liège pour boucher les 
bouteilles 8c les callebaffes. La plante 0 a fes fruits 
M es, pon&ués, à chair rougeâtre, 8c bons à 
manger.

6.  C o r o s s o i  a fruits g l a b r e s ,  A n o n a  g la b ra . 
Lin. A n o n a  f o l i i s  la n c e o la to -o v a tis  , fr u c h b u s  co- 
no'idibus g la b ris . Lin.

A n o n a  m a x im a  , f o l i i s  la d s  , fr u c lu  m a xim o  
luteo c o n o 'id e , c o rtice  g la b ro . Catesb. Car. 2. 
p. 64. t. 64. A n  A n o n a  g la b ra . Forsk, Ægypt.
102. n°. 16.

P- A n o n a  f r u c lu  v ir id i  laevi , p v ri in v er  f i  fo rm a . 
Catesb. Car. 2. p. 67.
v O’efl un petit arbre qui s’élève , félon Catesbi, 
a environ ieize pieds de hauteur. Ses feuilles font 
ovales-lancéolées , glabres , épaiffes , &  de la 
Lorme de celles du Citronnier. Le fruit efl en cône 
court, obtus , gros , &  a fon écorce liffe &  d’un 
verd jaunâtre. Sa pulpe efl de la confiflance d’une 
poire mûre , &  enveloppe plufieurs lemencçs bru
nes. On trouve cet arbre dans la Caroline, fj . Son 
fruit efl bon à manger , fort doux , mais un peu 
infipide, il fert de nourriture aux lézards 8c à 
plufieurs autres animaux fkuvages. Le fruit de 
1 A n o n a  g la b ra  de Forskale efl globuleux, de la 
groffeur du poing , 8c femblè , dit cet Auteur , 
compofé de globules ; ce qui nous fait préfumer 
que fon écorce n’eft point liffe comme celle des 
fruits du C o ro ffo l cité de Catesbi.

La plante 0 porte des fleurs latérales, folitaîres, 
pendantes , &  conformées à peu-près comme 
celles du C o ro ffo l n°. I. Elles ont trois pétales ex
térieurs , grands , cordiformes, pointus , verdâ
tres , &  trois intérieurs arrondis, blancs, 8c 
moins grands que les autres. La fleur paroît trian
gulaire lorfqu’elle efl entièrement ouverte. Le

fruit reffembîe â une poire renverfée ,x&  il efl de 
la taille d’une des plus greffes ; il efl couvert d’une 
peau verte , liffée, qui renferme une pulpe fem- 
blable à celle d'une poire trop mûre , &  plufieurs 
femences coniques d’ un brun foncé , éloignées les 
unes des autres dans le fruit. Ce C o ro ffo l forme 
un arbriffeau de dix à douze pieds , à rameaux 
flexueux , munis de feuilles ovales-lancéolées, &  
qui reffemblent à celles du Laurier. Il efl origi
naire des Ifles St. Domingue , Ilatera , Andros  ̂
&c. On n’en voit pas au-delà du tropique fepten- 
trional.

7. C o r o s s o l  trilobé, A n o n a  tr ilo b a . Lin. 
A n o n a  f o l i i s  la n ceo la c is  , f r u c lib u s  t r if id is . Lin. 
MilL DiÊt. n°. 8. &  le. t. 35.

A n o n a  fr u c lu  lu te feen te  Icevi fe r o tu m  a r ie tin u v i  
r e feren te . Catesb. Car. 2. p. 85. t. 8J. Trew. 
Ehret t. 5. Duham. Arb. 1. p. 56. t. 19 8c 20. 
Vulgairement l ’A f jim in ie r .

Cette efpèce forme un arbriffeau de dix à douze 
pieds , dont le tronc efl gros comme la jambe, 
&  qui perd fes feuilles tous les hyvers. Ses ra
meaux font glabres, pouffent des feuilles alternes , 
grandes , un peu pendantes , lancéolées, élargies 
vers leur fommet , pointues , glabres, &  d’un 
affez beau verd -, elles font longues de fept à neuf 
pouces, 8c ont trois pouces ou un peu plus dans 
leur plus grande largeur. Leur pétiole efl canali- 
culé , &  n’a que trois ou quatre lignes de lon
gueur. Les fleurs paroiffent prefqu’en même tems 
que les feuilles ou peu de tems après leur déve
loppement ; elles naiffent fur les rameaux latéra
lement , font portées fur des pédoncules fimples 
longs d’un demi-pouce , &  quoiqu’entiérement 
épanouies , elles font d’abord verdâtres, &  fe 
teignent enfuite d’un rouge obfcur ou noirâtre. 
Ces fleurs ont un calice de trois folioles ovoïdes; 
fix pétales , dont trois extérieurs font larges 9 
ovales-arrondis &  ouverts , &  trois intérieurs plus 
petits , prefqu’en fpatule , un peu concaves à leur 
bafe , &  ridés d’une manière particulière un peu 
au-deffous de leur concavité. Les fruits font divi- 
fés julqu’à leur bafe en deux ou trois lobes ovoï- 
des-oblongs , obtus, prefqu’en forme de Concom
bre , à écorce liffe 8c d’une couleur jaunâtre. 
Chaque lobe contient environ douze femences 
ovoides-oblongues , un peu cylindriques , légère
ment courbées, liffes , longues de huit ou neuf 
lignes , &  diipofées en deux rangées dans une 
fubflance charnue &  jaunâtre.

Cet arbriffeau croît naturellement dans la Ca
roline , 8c dans d’autres parties de l’Amérique 
fèptentrionale. On le cultive en pleine terre era 
France , en Angleterre , &c. dans les jardins des 
Curieux. . ( v. v. ) On peut l ’employer a la dé
coration des boiquets du printems. L’odeur dé- 
plaifante de fon fruit, dit M. Duhamel, fait qu’il 
n y a que les bauvages qui puiffent en manger ÿ 
néanmoins on s’y accoutume peu à peu. On "pré
tend même que fa chair efl agréable- 8 c laine 5



lifi  C  O R
mais que la peau, qui s’enlève facilement, îalffe 
aux doigts l’imprefiion d’ un acide fi vif,  que fi 
l ’on n’a pas l’attention de les laver fur-le-champ , 
&  qu’on les porte par inadvertance aux yeux , 
il y caufe une inflammation accompagnée d’une 
démangeaifon infupportable. Ce ÇoroJJbl le plaît 
à l’ombre dans les terres graffes 8c humides. Son 
bois efl fouple , pliant , &  fort dur.

8. Ç orossol d’Afie, Ânona Aflatica. Lin. 
Anona foliis lanceoiatis glabris nitidis llneatis. 
Lin. Hort. Cliff. 222. Fl. Zeyl. p. ioo. n°. 225.

Anona fylvejiris. Burm. Thez. Zeyl. a i. Alugas 
Zeylanenflum. A n  guanabanus fruclu purpureo. 
Plum. Spec. 43. &  Burm. Amer. t. 143. f, a.

Ce Corojfol fe rapproche beaucoup par fes rap
ports de l ’efpèce n°. a -, mais il a fes feuilles plus 
longues, plus lilfes, &  différemment nervées. 
jSes rameaux font flexueux &  un peu velus à leur 
fommet ; Linné dit qu’ils font un peu rudes au 
toucher, par l’effet des petits points dont ils font 
couverts. Les feuilles l’ont oblongues-lancéolées , 
glabres des deux côtés , lilfes , luifantes , avec 
des nervures latérales, faillantes en deffous, 8 c 
parallèles comme dans les Goyaviers , &qui pro- 
duifent des filions en delfus. Ces feuilles font 
longues de fix à huit pouces , &  ont deux pouces 
ou un peu plus de largeur. Les fleurs font petites , 
affez femblables à celles du Corojfol à fruits écail
leux, 8c ont leurs pédoncules velus , ainft que 
leur calice &  le dehors de leurs pétales. Cette 
.efpèce croît dans l’Ifle de Ceylan. . ( v.f .  ) 
Burmane dit que la racine do ce Corojfol s’em
ploie à Ceylan pour teindre en rouge.

9. Ç orossol fauvage , Anona paludofa. Aubl. 
Anona foliis villofs J'upra viridibus fubtus rufef- 
centibus , fruclu luteo tuberculato. Aubl. Guian. 
p. 6 lI. Tab. 246.

Guanabanus fruclu turbinato minori luteo. Barr. 
Fr. Equinox. p. 53. Vulgairem. le petit Corojfol, 
ou petit Cœur de bœuf.

Cette efpèce efl remarquable par le duvet rouf- 
feâtre &  abondant qui couvre le deffous de fes 
feuilles. C’efl un petit arbre dont le tronc s’élève* 
à quatre ou cinq pieds , fur cinq à fix pouces de 
diamètre. Son écorce efl liffe 8c rouffeâtre -, fon 
bois efl blanchâtre , peu compati & aromatique. 
Le tronc pouffe à fon fommet plufieurs branches , 
les unes droites , les autres inclinées -, elles font 
chargées de rameaux grcles , velus &  rouffeâtres. 
Les feuilles font alternes, ovales - oblongues , 
pointues, entières, vertes en delfus avec des poils 
rares couchés, cotonneufes & rouffeâtres en def
fous , avec des nervures latérales &  parallèles, 
8c beaucoup de petites veines tranfverfales entre 
ces nervures. Ces feuilles cnt un pétiole fort 
court. Les fleurs najffent folitaires ou deux enfem- 
ble à l’aiffelle des feuilles fur des pédoncules 
fipiples '• elles ont fix pétales verdâtres , ovales- 
ppintus , dont trois extérieurs font épais , coria
ces, velus, &  un peu plus grands que les trois
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intérieurs, qui font de la même forme. Tous ces 
pétales font attachés par un onglet large au- 
delfous du calice.

Le fruit efl une baie ovoïde , jaune, à écorce 
mince , hériffée de pointes charnues. Safubflance 
qui efl fucculente , fondante &  blanchâtre, ren
ferme un grand nombre de femences ovales-oblon- 
gues ,  lilfes , brunes , un peu comprimées , 8c 
ombiliquées à leur bafe.

Ce Corojfol croît dans les prés humides de la 
Guiane, fleurit en Novembre , &  fruêlifte dans le 
mois d’Avril. . ( v. f  en feuilles ). Son fruit efl 
bon à manger.

10. Ç o r o s s o l  à feuilles longues , Anona lon~ 
gifolia. Anona foliis oblongis angujiis mucrona- 
tis glabris ; fruclu rubro punclato & reticulato. N.

Anona longifolia. Aubl. Guian. 615. t. 248. Le 
Pinaioua des Indiens.

Cet arbre a beaucoup de rapports avec le Co
rojfol des marais n°. 5 ; mais fes feuilles font plus 
étroites 8c prefque feffiles. Les fleurs font plus 
grandes, rougeâtres, 8 c ont les trois pétales 
intérieurs un peu alongés &  charnus. Le fruit efl 
prefque rond , gros comme une pomme de rei
nette , extérieurement pointillé &  gerfé en divers 
endroits : fa peau efl mince, couvre une chair 
rouge , délicate , 8c vifqueufe. On trouve cet 
arbre dans la Guiane, au bord de la Crique des 
Galibis. Son fruit efl de très-bon goût -, les In
diens le mangent avec délice. J) f  v.f. enfeuill.)

1 1 .  Ç o r o s s o l  à petites fleurs , Anona ambo- 
tay. Aubl. Anona foliis amplis ( ovatis acutis) 
fubtus villofs & rufefeentibus. Aubl. Guian. 616. 
t. 249.

Arbriffeau- d’environ huit pieds, dont les tiges 
font rameufes , tortueufes , 8 c dont l’écorce a un 
goût piquant &  aromatique. Ses feuilles font 
grandes, ovales-pointues, fermes , vertes &  gla
bres en delfus, rouffeâtres &  cotonneulês en def
fous , &  portées fur des pétioles velus 8 c fort 
courts. Les jeunes pouffes font pareillement velues 
&  rouffeâtres. Les fleurs font très-petites , axil
laires, folitaires, velues &  verdâtres. Cet arbrif- 
feau croît dans les' forêts de la Guiane. Il efl 
nommé Ambotay par les Galibis. Ils en emploient 
l’écorce en décoétion pour guérir les malingres ,  
qui font des ulcères malins. Aublet confirme cette 
propriété par fa propre expérience.

12. Ç orossol à grandes fleurs , Anona gran- 
difora. Anona foliis ovatq- lanceoiatis glabris 
venofts , maximo flore. N.

Anona foliis maximis. Commerf. Herb.
Ses rameaux font cylindriques , ponêlués , &  

feuillés ' vers leur fommet. Ses feuil1 es font gran
des , alternes, difliques , peu écartées les unes 
des autres , ovales-lancéolées , glabres , veineu- 
fes , un peu 'coriaces , &  portées fur des pétioles 
très-courts. Elles ont fix à fiept pouces de longueur 
ou peut-être davantage , &  reftembfent un peu 
à celles du Champac {Ifichelia). Les pédoncule?
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font très courts, épais , axillaires , folitaires , &  
fitués quelquefois fur la partie nue des vieux 
rameaux. Iis portent chacun une très-grande fleur 
qui peut avoir près de quatre pouces de diamètre 
lorfqu’elle eft épanouie. Son caliceeft court, pu- 
befcent, &  légèrement divilé en trois lobes
arrondis avec une petite pointe. Les trois pétales 
extérieurs font oblongs-elliptiques, un peu con
caves vers leur fammet, à bords veloutés , &  
longs de deux pouces fur prefqu’un pouce de lar
geur ; les trois intérieurs lbnt lancéolés, pointus, 
un peu moins longs que les autres , &  aufli à 
bords veloutés ou cotonneux. Le fruit efl: médio
cre , ovoïde , à écorce glabre, légèrement ponc
tuée ou chagrinée. Il contient desfemences oblon- 
gues, pointues, tranchantes du côté intérieur , 
avec deux faces applaties , convexes 8c plus épaif- 
fes fur leur dos; ces femences font difpofées en 
petit nombre dans la longueur du fruit , &  en 
veloppées d’une pulpe médiocre. Cette efpèce croît 
à Madagafcar 8c dans l’Ifle de Bourbon , où 
M. Commerlon l’a obfervée. “5 . ( v . f ) Les péta
les intérieurs paroifTent plus colorés que les autres.

13. C o r o s s o l  amplexicaule , A n o n a  a m p le x i-  
ca u lis . A n o n a  f o l i i s  co rd a to -o b lo n g is a c u tis  d ift i-  
chis a m p lex ica u lib u s. N.

Cette efpèce eft bien diftinéle par la forme 8c 
la difpofition de lès feuilles , &  produit des fleurs 
prefqu’auflï grandes que celle qui précède. Ses 
rameaux font ligneux , cylindriques , roides , gla- 
btes meme dans leur jeuneffe, grifeâtres inférieu
rement d’un pourpre noirâtre à leur extrémité ,
&  feuillés dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font alternes , diftiques 5 rapprochées les unes 
des autres , amplexicaules , arrondies 8c en cœur 
à leur bafê , oblongues , pointues, très-glabres 
des deux cotés , un peu coriaces, yeineufes, 8c 
glauques en deffous, principalement lorfqu’elles 
j°nt jeunes. Elles ont quatre à cinq pouces de 
longueur , &  font larges de deux à trois pouces. 
Les pédoncules font axillaires , courts, glabres &  
umflores. Les fleurs ont un calice de trois folioles 
ovales un peu pointues ; fix pétales très-grands 

ont trois extérieurs font oblongs-elliptiques,
trois intérieurs un peu plus petits font lancéolés!

I ous ces pétales font plus épais à leur bafe, &  y 
ont intérieurement une concavité oblongue-<poin- 
tuep teinte d’un pourpre noirâtre. Cette plante 
croit à l’Ifle de France &  à Madagafcar, où Com
merlon l’a obfervée. 73 . { v . f . )

14. C orossol à crochets ;  A n o n a  u n c in a ta .
i.ona f o l i i s  o b lo n g o -la n ceo la tis  g la b r is  n it id is  

u n c.n is  o p p o jitifo liis  p e d u n c u life r is . N.
A n  m o d ir a -v a lli, Eheed. Mal. 7. p. 87. t. 46. 

Lo n g -yen . ex Herb. Juif. D. P o iv r e .

B p e d u n c u lis  f m p l i c i b u s  a r c u a lis . ex
tierb. Commerfonii.

Ce C o ro jfo l eft remarquable parles crochets 
tnguliefs qui portent les pédoncules des fleurs,
' qui reffemblent prefqu’aux épines ftipulaires

C O R ‘L J
8 c  crochues de V H u g o n ia . Ses rameaux font 
ligneux , cylindriques , glabres &  un peu fléchis 
en zig-zag. Ils font garnis de feuilles alternes , 
lancéolées ou cblongues-lancéolées, acuminées 
glabres des deux côtes , luifantes, &  à pétioles 
courts. Elles font longues de cinq à fept pouces 
fur deux pouces à peine de largeur. Les pédon! 
cules font uniflores, longs de flx lignes , &  portés 
chacun fur un crochet particulier incliné, pref- 
que roulé en fpirale, un peu comprimé , &  qui 
naît communément à l’oppolé, d’une feuille. La 
fleur eft alfez grande, 8c a un calice de trois 
folioles ovales-pointues, beaucoup plus courtes 
que la corolle ; flx pétales ovales lancéolés, d’un 
rouge brun dans leur partie fupérieure , à onglets 
larges , cotonneux , concaves intérieurement 8c 
munis d’un étranglement ou rétréciflement parti- 
ticulier entre leur onglet &  leur lame. Les trois 
pétales extérieurs font un peu plus grands que les 
autres. Les fruits font ovales-obronds , de la grof- 
feur d’une noix munie de fon brou , à écorce liffe 
légèrement ponèhiée, &  renferment des femences 
oblongues, en nombre médiocre , difpofées dans 
la longueur de la baie , comme dans l’efpèce 
n , l'i. Cette plante croit à l’Ifle de France { au 
moins la variété (3) , à Madagafcar , &  dans les 
indes orientales; elle nous a été communicmée 
par M. Sonnerat. T ) ,  { v . f  )

15. C o r o s s o l  à douze pétales , A n o n a  d o d e- 
ca p eta la . A n o n a  f o r  dm  s te rm in a lib u s d od 'ecap e-  
ta lis  ) fr u c tu  fu b tu r b in a to  Jq u a m o fo  n on  d e h iP  
cen te . N .  J

M a g n o lia  a m p lif im o  f o r e  a lb o , f r u c lu  cceruleo  
Plum. Gem 38. t. 7. &Mff. Vol. 6. t. 90 8c 91.

Cette efpèce reffemble entièrement à un Ma- 
gnolierpar la forme de les fleurs ; mais Ion fruit 
que nous avons vu chez M. de Juiïîeu , a le ca’ 
ra&ère des C o ro ffo ls , 8c ne s’ouvre point comme 
celui des Magnohers , dont les graines, après 
leur fortie des capfules, pendent &  font fouterues 
par des filets.

C efl un arbre vaflè 8c élevé comme notre' 
Noyer commun, dont le tronc efl droit, épais 
ïameux, &  qui a le bois blanchâtre 8c folide!
Ses rameaux • font feuillés à leur fommet. Ses 
feuilles font amples , éparlês , rapprochées en 
rofettes terminales ; elles font ovales-oblongues 
entieies, d un beau verd , &  a pétioles courts.
Les fleurs font terminales , folitaires, fort gran
des , odorantes, blanches , &prefque femblables 
par la forme &  la blancheur de leurs pétales, à 
celles du N y m p h œ a  a lb a . L. Les pétales font 
ovales-oblongs, charnus , ouverts en rofe. Le 
fruit eft ovale-turbiné ou en maflue , plus gros 
que le poing, dur, bleuâtre, à fuperficie régu- 
liéii rient crevafTee en lambeaux qui paroifTent des 
écaiîies épaifles , chagrinées au-dehors, partagées 
par un flilon a la partie intérieure de leur fom- 
met , dent la pointe eft un peu rejettée à l ’ex- 
terieur. Dans la iiibftancsdec© fruit font nichées'



p lu A e u r s  fe m e n c e s  o b l o n g u e s ,  r e c o u v e r t e s  d ’ u n e 
c h a ir  r o u g e . L e  P .  P lu m ie r  a  o b fè r v e  c e t  a rb r e  
d a n s  F i l l e  d e  la  M a r t in iq u e  ; i l  f le u r it  &  fru â tif ie  

d a n s le  m o is  d e  M a i .  .

C O R R I G I O L E  des rives, Fl. Fr. C o R R l-  
CJoLA littoralis. Lin. Fl. D a n . n°. 334.

Polygoni vel liniflolia per terrain flparfla ,  flore 
flcorpioid.es. J. B . 3. p. 379. T o u r n e f .  B o t .  Par.
I. p. 218. Polygotium littoreum minus , floflcuhs 
fpadiceo -  albicantibus. Bauh. Pin. 281. Prodr. 
131. Morif. H if t .  2. p. 593- Sec- 5- *9 - f- *•
Polygoniflolia vulgaris. Vaill. Par. 162. Anthylhs 
liniflolia ,  flore albo , polygono'ides. Barr. Ic. 532. 
Çorrigiola. H a l l .  H e lv .  n°. 842.

(3. Eadem floliis latioribus ,  ramis Iaxis nudiufl- 
cplis. N .  Çorrigiola telephiiflolia. D .  P o u r r e t .  _ 

C ’e f t  u n e  p la n te  à  f le u r s  p o ly p é ta lé e s  ,  q u i  a  
b e a u c o u p  d e  ra p p o r ts  a v e c  le  Telephium ,  &  q u i  a 
d e s  f l ip u le s  fe a r ie u fe s  c o m m e  le s  T r ia n t h e m e s ,  
o u  le m b la b le s  à  c e l le s  d es P a r o n iq u e s  8c d e s  R e -  
t io u é e s . S e s  t ig e s  fo n t  h e r b a c e e s  , lo n g u e s  d e  c in q  
à  n e u f '  p o u c e s  ,  tr è s -m e n u e s  ,  g l a b r e s , ra m e u fe s  , 
c o u c h é e s  &  d ifp o fé e s  en  r o n d  fu r  la  te r r e .  E l le s  
f o n t  g a r n ie s  d e  f e u il le s  a lte r n e s  , o b l o n g u e s , 
r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe  ,  é m o u ffé e s  à le u r  f o m m e t , 
g l a b r e s ,  8c d ’ u n  v e r d  g la u q u e .  O n  o b f e r v e 'à  la  
b a fe  d e  c h a q u e  f e u i l le  u n e  c o u p le  d e  f l ip u le s  f o r t  
p e t i t e s ,  a r g e n té e s  &  tr a n fp a re n te s . L e s  f le u r s  
f o n t  b la n c h e s  , e x tr ê m e m e n t  p e t ite s  , &  ra m a ffé e s  
e n  b o u q u e ts  g lo m é r u ié s  a u x  e x tr é m ité s  d e s  r a 

m e a u x  8c d e s  t ig e s .
Chaque fleur a l 0, un calice de cinq folioles 

ovales , concaves , vertes , à bords blancs &  fça- 
r;eux , &  perfiflantes ; 2°. cinq pétales ovales1, à 
peine plus grands que le calice ; 30. cinq éta
mines plus courtes que les pétales-, 40. un ovaire 
fuperieur , ovale , trigône , dépourvu de flyle , 
&  chargé de trois ftigmates obtus.

' Le fruit eft une femepee nue , ovale, trigône , 
8c  environnée par le calice, qui eft alors con- 
njvent.

O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  d an s d e s  lie u x  f a b l o n -  
n e u x  , v o if tn s  d e s  ru iffe a u x  , d es to r r e n ts  o u  de 
l a  m e r , en  F r a n c e  ,  en  A lle m a g n e  &  d a n s la  
S u iffe . O .  (  v. v. ) E l le  f le u r it  en  A u t o m n e  ; fe s  

p é ta le s  fo n t  t r è s - b la n c s .

C O R T U S E  , ÇoRTUSA -, g e n r e  d e  p la n te  à 
f le u r s  m o n o p é ta lé e s , d e  la  fa m ille  d e s  L i f t m a -  
c h ie s  , q u i  a  b e a u c o u p  d e  ra p p o rt?  a v e c  le s  A n -  
droflaces , 8c q u i c o m p r e n d  d es h e r b e s  d o n t  le s  
f ç u i l le s  fo n t  ra d ic a le s  , 8c d o n t le s  f le u r s  v ie n n e n t 

e n  o m b e lle  a u  f o m m e t d ’ u n e h a m p e  nue-

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle 9 
çampanulé , perfiftant, à demi-divifé en cinq dé
coupures lancéolées, Amples ou à trois dents à 
Içur fqmmet -, 2°. une corolle monopétale un peu
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plus grande que le calice, enroue, a tube fort 
court , à oriftee un peu enfle fous le limbe for
mant un léger bourrelet au-dehors, &  à limbe 
partagé en cinq découpures ovales ; 3°- clnq éta- 
mines dont les anthères droites &  oblongues font 
un peu faillantes hors de la fleur-, 4°- un ovaire 
fuperieur, ovale , chargé d’un flyle plus long que 
les étamines, à ftigmate Ample.

Le fruit eft une capfule ovale-conique , unilo
culaire , qui s’ouvre par fon fommet en cinq val
ves , 8c qui renferme des femences petites 8c nom- 
breufes.

E s ï  e c e s.

C O R

I. C ortuse d e  M a t t h i o le  , Cortufla Matthioli. 
L in .  Cortufla calycibus corolla brevioribus. L in .

Auricula urfi fl. Cortufla Matthioli. Tourn. J2T. 
Sanicula montana latiflolia laciniata. Bauh. Pin» 
243. Cortufla. J. B. 3. p. 499. Cortufla Matthioli. 
Cluf. Hift. I. p. 307. Allion. Fl. Pedem. I. p. 93» 
t. 5. f. 3.

La racine de cette plante eft Abreufe , pouffe 
pluAeurs feuilles en cœur, arrondies , incifées 
légèrement en lobes anguleux & dentés, vertes 
8c un peu luifantes en deffus , d’un verd pale en 
deffous, 8c portées fur des 'pétioles velus. Ces 
feuille s reffemblent un peu à celles de l’Heuchera 3 
8c viennent en touffe , ou font la plupart cou
chées çn rond fur la terre. Il naît du milieu des 
feuilles une ou pluAeurs hampes droites , Amples, 
velues, hautes de cinq à fept pouces , plus lon
gues que les feuilles , 8c qui foutiennent une om
belle de Ax à dix rayons, ayant a fa bafe une 
petite collerette de trois folioles ovales-cuneiior- 
mes 8c dentées.- Chaque rayon de l’ombelle porte 
une fleur ordinairement d’un beau rouge ou pur
purine , quelquefois blanche , dont les diviAons 
calicinales font fouvent terminées par trois dents, 
&  qui a fa corolle un peu plus grande que le ca
lice. Ces fleurs ont une odeur agréable. On trouve 
cette plante dans les lieux ombragés des monta
gnes de l’Italie , de l’Autriche, 8c dans la Sibérie : 
on la cultive au Jardin du Roi. (v . v .)  Ses 
feuilles font chargées de poils courts qui les ren
dent un peu âpres au toucher -, elle fleurit à la 
An d’Avrih On la dit propre à appaifer les dou
leurs des articulations 8c des nerfs. Elle eft un 
peu aftringente.

a .  C ortuse de G m e lin  ,  Cortufla Gmelini. L in . 
Cortufla calycibus corollam excedentibus. L in .

A m œ n . 2, p, 313. Gmel. S ib , 4. p. 7 9 - 43; ^
Cette plante eft plus petite que celle qui pré

cédé , 8c ne nous paraît qu’imparfaitement diftin- 
guée 4es Androfaces. Sa racine , qui eft Abreufe , 
pouffe beaucoup de feuilles petiolees , £n cœur- 
obtufes pu réniformes , crénelées t  vertes , un peu 
velues , petites , &  qui ont l’afpeét de celles de la 
Dorlne ( Chryfloflplenium ). Les hampes font nues, 
plus longues que les feuilles , hautes d’environ 
quatre poucçs , 8c  fe terminent per hne PetltP 
v  pnibella
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o m b e lle  q u i n ’a q u e  t r o is  o u  q u a tr e  ra y o n s . L a  
c o l le r e t t e  c o n fif le  en d e u x  o u  tr o is  f o l io le s  o v a le s ,  
p o in t u e s , &  f o r t  p e t ite s .  L e s  f le u r s  o n t  la  c o r o l le  
b la n c h e  ,  un  p e u  p lu s  c o u r t e  q u e  le  c a l i c e  , à 
o r ific e  é t r o i t , &  à  l im b e  p a r ta g é  en  c in q  d é c o u 
p u res o b tu fe s . L e s  é ta m in e s  n e  f o n t  p o in t  T aillan tes 
h o rs  de la  c o r o l le .  L a  c a p fu le  efl: p r e fq u e  g lo b u -  
le u fe . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s la  S ib é r ie .  Tfi.

C O R Y M B E ,  ( C o r y m b u s ) ;  on  n o m m e  
a in fi u n s  d ilp o f it io n  d e  f le u r s  d o n t le s  p é d o n c u le s  
p a rte n t g r a d u e lle m e n t  d e  d iffé re n s  p o in ts  d ’un 
a x e  ou  p é d o n c u le  c o m m u n  ,  &  a r r iv e n t  to u s  à  la  
m ê m e  h a u t e u r , o ù  ils  f o r m e n t  u n  n iv e a u  fe m - 
b la b le  à c e lu i  de, l ’ o m b e lle .  L e s  f le u rs  q u i  o n t  
c e t te  d ifp o f it io n  ,  fo n t  a p p e llé e s  f le u r s  en  c o -  
r y m b e  (flores corymbofi )  ,  te l le s  fo n t  c e l le s  d e s  
A c h illé e s  , d e  la  S p iré e  à  f e u il le s  d ’ O b ie r  , &  d e  
la  p lu p a rt d e s  C r u c if è r e s .  L e  c o r y m b e  r e lfe m b le  
à  l ’o m b e lle  p a r fo n  fo m m e t a p p la ti  ; m a is  i l  en  
d iffè re  p ar l ’in fe r t io n  g r a d u é e  d e  fes  p é d o n c u le s . 
C e  q u e  le s  B o ta n ifte s  a p p e lle n t  f le u r s  en  n iv e a u  
( flores fafiigiati )  , fe  r a p p r o c h e  f i  fe n fib le m e n t  
d u  c o r y m b e , q u e  je  n e  c r o is  p as d e v o ir  en  d o n n e r 
une d é fin it io n  à p a r t .

C O R Y M B I F E R E S  ( le s  )  ; fa m ille  d e  p la n te  
à  fleu rs' c o m p o fé e s  , d e  la  d iv if io n  d e s  S y n g é n é -  
fiq u es tu b u le u fe s ,  &  q u i c o m p r e n d  u n  a ffez  g r a n d  
n o m b re  d e  g e n re s  a u x q u e ls  on  r a p p o r te  d es p la n 
te s  à fleu rs f lo f c u le u fe s  o u  r a d ié e s ,  d o n t le s  f fy le s  
o n t p re fq u e  to u jo u r s  d e u x  f f ig m a t e s  , &  q u i  le  
p lu s fo u v e n t fo n t  d ifp o fé e s  en  c o r y m b e .

E n  g é n é r a l , le s  C o r y m b if è r e s  o n t  le u r  c a lic e  
co m m u n  c o u r t  o u  h é m ilp h é r iq u e  ,  &  tr è s - fo u v e n t  
le u rs  fleu rs  r a d ié e s  &  le u r  r é c e p ta c le  n u d . C e s  
p la n tes fo n t n o m m é e s  d ifc o ïd e s  (  plantes difeoi- 
deœ )  p ar p lu fie u rs  B o ta n ifte s .  N é a n m o in s , c o m m e  
i l  e f l  d iffic ile  de fé p a re r  n e t te m e n t le s  C o r y m b i-  
feres des C y n a r o c é p h a le s  p a r  un c a ra é tè re  f im p le  
&  b ien  c i r c o n f c r i t , n o u s p ré fe n te ro n s  le  ta b le a u  
de ces d eu x  f a m ille s  au  m o t  Syngénésiques- 
t u b u i e u s e s  -, voye£ c e t  a r t ic le .

C O R Y M B I O L E , Co r y m b i u m  ; g e n r e  de 
p lan te  à fle u rs  c o m p o fé e s - fy n g é n é f iq u e s ,q u i  p a ro ît  
fe ra p p ro ch e r  d es A r m o f e l le s  (  Seripbium )  par fes 
rap p orts , Sc q u i c o m p r e n d  des h e r b e s  à  f e u ille s  
A m p le s , g r a m in é e s  , 8c à f le u r s  fa fc ic u lé e s  o u  en 
c o ry m b e  fe rré  &  te rm in a l.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

5 Y e s  fleu rs  fo n t  fé p a ré e s  le s  u n e s des a u tr e s  , &  
n on t ni r é c e p t a c le  c o m m u n  , n i c a l ic e  c o m m u n  , 
co m m e p r e fq u e  to u t e s  le s  a u tr e s  p la n te s  à fle u rs  
com p o fées.

C h a q u e  f le u r  a  i ° .  u n  c a l ic e  a lo n g é  , p r if m a t i-  
q u e  ,  a n g u le u x  ,  in fé r ie u r  , m u n i à fa' b a fe  d e  d e u x  
ou  tr o is   ̂é c a ille s  b e a u c o u p  p lu s  c o u r te s  q u i le  
io n t p a ro itre  c a ly c u lé  , & c o m p o f é  d e  d e u x  fo l io le s  
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longues droites, conniventes en tube, concaves 
intérieurement 3 convexes &  anguleufes fur leur 
dos , tronquées ou un peu dentées à leur fommet ; 
a0, une corolle monopétale &  régulière, à tube 
court, &  à limbe partagé en cinq découpures 
oblongues &  ouvertes ; 30. cinq étamines un peu 
moins longues que la corolle , &  dont les fiia- 
mens attaches a fon tube , portent des anthères 
oblongues , droites , réunies en cylindre ; 40. un 
ovaire inférieur à la corolle, velu , muni d’un 
flyle fimple , à ftigmate bifide.

Le fruit efl une femence oblongüe , laîneufe , 
&  enveloppée dans le calice , qui tient lieu de 
péricarpe.

E s p e c e s .

I. C crymbioie graminée, Corymbiumgrami* 
tieuni. Corymbium fbliis linearibus nervofls gla- 
berrimis ereclis , corymbe glabro flricto. N.

A n  Corymbium filiforme. Lin. Suppl. 392,.
Du collet de fa racine, qui efl: abondamment 

chargé de poils laineux , naît une tige fimple , 
haute de huit ou neuf pouces ^glabre , enve
loppée a fa bafe par cinq ou fix feuilles droites 3 
tres-étroites, linéaires , flriées, Jégérement cana- 
liculees, tres-glabres, 8c la plupart un peu moins 
longues que la tige. Elles ontine ligne, &  quel
ques-unes même , une ligne &  demie de largeur; 
ce qui fait qu’on doit plutôt les nommer linéai
res que filiformes. La tige , depuis fa partie 
moyenne jufqu’a fon fommet, eft chargée de 
quelques autres feuilles alternes , amplexicaules , 
dont les deux ou trois inférieures font oblongues,
&  les autres deviennent fi courtes à mefure 
qu’elles font plus elevées , qu’elles ne reffemblent 
plus qu’à des écailles. Chaque ramification du co
rymbe très-ferré qui termine la tige , foutient 
des fleurs fafciculées, légèrement purpurines , 
droites, a calice prifmatique 8c très-glabre. Cette 
plante croit au Cap de Bonne-Efpérance , &  nous 
a été communiquée par M. Sonnerat , ainfi que 
les deux fuivantes. ( v . f l  )

1. C o r y m b i o i e  feabre, Corymbium feabrum.
L. Corymbium fbliis linearibus canaliculads fub- 
glabris , caule bracleis calycibufque villofo-J'ca- 
bris. N.

Corymbium foliis ad radicem longiflîmis lyra- 
tis. Burm. Afr. 189. t. 70. f. I. Bupleurifolia 
femine pappofo s valerianoïdes umbellata , cauli- 
culo feabro. Piuk. Afin. 73. Tab. ip l .  f. 5.

Cette plante nous paroît très - diflinguée de 
celle qui précédé par la forme de fes feuilles &  
par les poils courts &  abondans dont fa tige &  
fes parties fuperieures font couvertes. Le collet de 
fa racine efl: épais , comme bulbeux , abondam
ment laineux, pouffe une tige rougeâtre , cylin
drique , hériffée de poils courts, &  qui s’élève 
j'ufqu’à la hauteur d’un pied. Ses feuilles radicales 
font linéaires , canaliculées, junciformes, légè
rement ftriees ,  8 c prefqu’entiérement glabres.
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Elles font plus courtes que la tige , &  aufii étroi
tes que celles de l ’efpèce ci-deffus. Les fleurs font 
difpofées en corymbe , par faifceaux tres-ferrés, 
droits &  terminaux. Leur calice 3 qui eft un peu 
en maffue , eft fcabre &  hériiTé de poils courts , 
ainü que les écailles de fa baie , les pédoncules , 
les bradées, &  même la tige dans toute fa lon
gueur. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. TfS. ( v . f . )  Ses feuilles font beaucoup 
moins ftriées ou nerveufes que dans les autres 
efpèces.

3. C orymbiole  glabre , C orym b iu m  g la b ru m . 
Lin. C ory m b iu m  g la b err im u m  , f o l i i s  en fifo r m ib u s  

p la n is  n e rv o jls . Lin. f. Suppl. 392,1
B u p le u r o  j im ilis  p la n ta  Æ t h io p ic a  a d  c a u liu m  

n o d o s  to m en to fa . Pluk. Alm. 73. t. 1 7 1 .  f. 4. 
Conf. B u p leu r o  a jfin is  p la n ta  u m b e llife r a  B r e y n i i .  

llaj. Hift. 3. p. aéo.
Cette efpèçe a fes feuilles radicales beaucoup 

plus larges que les précédentes , &  fon corymbe 
plus lâche &  plus ample. Le collet de fa racine 
( a in fi que la bafe des feuilles ) eft abondamment 
garni de poils laineux -, il pouffe des feuilles 
enüformes, planes , très-nerveufes , glabres ^lon
gues de fept à neuf pouces, &  larges de cinq à 
iix lignes. La tige eft prefque cylindrique , glabre, 
très-iiffe , haute d’environ un pied , &  munie de 
feuilles courtes, pointues, amplexicaules , gla
bres , un peu velues dans leurs ailfelles, fur-tout 
les inférieures. Les fleurs viennent en corymbe 
lâche, un peu ample , terminal, &  très-glabre. 
Les calices font un peu grêles , cylindriques, 
falciculés , rougeâtres à leur fommet , &  ont à 
leur bafe deux ou trois petites écailles oblongues 
&  ferrées. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. % .  ( v .  f  ) Ses feuilles reffemblent 
un peu à celles du G la d io lu s  p lic a tu s . L. .

* C o ry m b iu m  ( v i l lo fu m  ) v il lo fo - la n a t u m , f o l i i s  
c a u lin is  a m p le x ic a u lib u s  , f u b u la t is  r e d is  p la n is . 
Lin. f. Suppl. 39a.

CORYPHE , C o R Y P H A  ■ genre de plante 
unilobée , de la famille des P a lm ie r s , qui a des 
rapports avec le Latanier &  le Rondier , &  qui 
comprend des arbres exotiques dont les feuilles 
font palmées ou en éventail , &  dont les fruits 
font des baies monofpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Le pédoncule commun qui compofe chaque 
régime , produit plufieurs fpathes alternes , am- 
plexicaulés &  monophylles , d’où naiffent des pa- 
nicules de fleurs hermaphrodites.

Chaque fleur confifte 1°. en un calice court, à 
trois divifions ;a ° , en trois pétales ovales-poin- 
tus , concaves , demi-ouverts, &  plus longs que 
le calice-, 30. en fix étamines, dont les fila- 
mens aufii longs ou un peu plus longs que les 
pétales , portent des anthères prefque fagittées , 
courtes &  vacillantes -, 4°. en un ovaire fupé-

ijo COR
rieur , conique, chargé d’un ftigmate obtus &
pubefcent..

Le fruit eft une baie fphérique , glabre , con
tenant un noyau globuleux, offeux, qui renferme 
une amande à chair blanche &  un peu ferme.

E s p e c e s .

I. C oryphe de Malabar, C o ry p h a  u m bracu - 

l i fe r a . Lin. C o ry p h a  f r o n d ib u s  p in n a to -p a lm a d s  
p lic a t is  , p e t io lis  c ilia to -jp in a fis  , fp a d ic e  ered o . N.

P  a im a  m o n ta n a  , f o l i o  p lic a t i l iJ la b e ll i fo r m i  
m a x im o  , f e m e l  ta n tu m  fr u g ife r a . Raj. Hift. 1367. 
C o d d a -p a n n a . Rheed. Mal. 3, p. I. t. I. ad 12. 
L e  T a l ip o t  d e C ey la n .

Le tronc de ce'Palmier s’élève droit jufqu’à la 
hauteur de foixante à foixante-dix pieds, fous la 
forme d’un cylindre lifTe , égal dans fa longueur, 
couronné par un faifceau de huit à dix très-gran
des feuilles qui lui forment une cime en parafol 
d’environ quarante pieds de diamètre. Ces feuilles 
font extrêmement grandes , réellement pinnées , 
mais à folioles pliffées &  jointes enfemble par 
leur partie inférieure , de manière qu’elles paroif- 
fent prefque palmées ou en éventail. Leur pétiole , 
qui eft aufti long qu’elles, eft bordé de petites 
dents épineufes, s’élargit un peu à fon fommet, 
qui eft triangulaire &  fe termine par une côte 
mince qui donne attache aux deux rangs de plis 
ou de folioles. Ces folioles ne font féparées que 
vers les deux tiers de leur longueur, &  laiffent 
échapper entr’elles un filet qui faifoit leur union.

Ce n’eft que vers l’âge de trente-cinq à qua
rante ans , que cet arbre commence à porter fleurs 
&  fruits 5 il n’en porte qu’une feule fois, &  dépé
rit enfiiite peu à peu. Du fommet de fon tronc 
au milieu de fes feuilles , s’élève à la hauteur de 
trente pieds , un f p a d ix  ou pédoncule commun 
très-droit, en cône alongé , entièrement couvert 
d’écailles ferrées &  embriquées, &  qui produit 
latéralement des rameaux Amples, alternes, pa
reillement couverts d écaillés. Dans cet état, ce 
pédoncule muni de fes rameaux Amples , a en 
quelque forte l’afpeét d’un Candélabre ou chan
delier à bras , très-remarquable par fa grandeur. 
Les écailles qui le couvrent renferment chacune 
une gaine elliptique , comprimée , entière comme 
une gaine de coûteau , percée par le dos , vers 
fon extrémité , d’un trou par où lort une panicule 
dont les ramiflcations foutiennent des épis cylin
driques , pendans , couverts d’un grand nombre 
de fleurs feffiles &  blanchâtres. Ces panicules 
font nombreufes , de forte que lorfqu’elles font 
entièrement développées , le pédoncule ou régime 
commun parolt alors ramifié d’une manière admi
rable.

Aux fleurs fuccèdent des baies fphériques d’en
viron un pouce &  demi de diamètre , liffes , ver
tes , à chair fucculente -, graffe -, un peu amère , 
contenant un noyau globuleux , allez gros , blanc, 
qui renferme une amande à chair ferme.

C O R



Cette plante croît au Malabar , dans l’Inde y 
8c dans rifle de Ceylan , aux lieux pierreux &  
montagneux. Ses fruits font environ quatorze mois 
à mûrir, 8c un feul arbre en produit plus de
2,0000. Ses feuilles font fi grandes, qu’une feule 
peut couvrir quinze ou vingt hommes , &  les dé
fendre de la pluie. Les Indiens s’en fervent pour 
couvrir leurs maifons, en font des tentes , des 
parapluies 8c des parafols capables de mettre à 
couvert pîufieurs perfonnes. C’eft de ces feuilles 
que font compofcs les livres des Malabares : ils 
écrivent deffus en y traçant avec un ftylet de fer , 
des caraétères qui , pénétrant fur leur épiderme 
fupérieur , deviennent ineffaçables. Les noyaux 
de fes fruits fe tournent &  fe poliffent pour faire 
des colliers qui , peints en rouge , imitent beau
coup le corail. Les gaînes ou fpathes de fes fleurs 
encore tendres , rendent , lorfqu’on les coupe, 
une liqueur qui, féchée &  durcie au foleil, eft 
un vomitif employé par les femmes groffes pour 
faire fortir l’enfant mort, 8c dont d’autres abu- 
l'ent quelquefois pour fe procurer l ’avortement.

O b ferv . Le P  a im a  th eb a ica  , Pocock. Orient. I. 
p. o,8l , paroît être de ce genre , &  avoir beau
coup de rapports avec le C oryp h e de M a la b a r .

1 .  C o r y p h e  à feuilles rondes , C oryp h a r o tu n -  
d ifo lia . C orypha fr o n d ib u s  o r b ic u la tis  p a lm a to -  
p e lta lis  r a d ia tim  p lic a t ilib u s  , p e t io l is  c ïl ia to -  
fp in o jîs  , fp a d ic e  p en d u lo . N.

S a rïb u s. Rumph. Amb. I. p. 4a. t. 8.
Ce Palmier diffère beaucoup de celui qui pré

cède , par la forme de fes feuilles &  par fes régi
mes , &  nous fournies affurés de fon exiftence , 
en ayant vu un très-beau pied dans la ferre de 
l’Empereur à S c h o e n b r u tin , près de Vienne en 
Autriche. Rumphe dit que fon tronc eft plus gros 
&  plus élevé que celui de 1 ’ A r e c  ,* il eft pareil
lement droit &  égal dans fa longueur , mais plus 
uni, fes anneaux circulaires étant moins aoparens. 
Sa cime eft couronnée par un faifceau lâche , 
cempofé d’une dixaine de feuilles très-belles à 
voir, 8c d’une forme particulière. Leur pétiole , 
qui eft long de près de ftx pieds , un peu cana- 
liculé , 8c bordé de petites dents épineufes, fou- 
tient un difque ou limbe orbiculaire, compofé 
d’un grand nombre de plis palmés, qui partent 
d’un centre commun , divergent de toutes parts 
comme des rayons , &  fe féparent dans leur partie 
fupérieure en folioles pointues , entre lefquelles 
fe trouve un filet qui tombe de bonne-heure. Ces 
belles feuilles ont trois à quatre pieds de diamè- 

^ tre. L’individu vivant de S ch o en b r u n n  eft encore 
fans tige , &  vraifemblablement n’a point encore 
fruélifié. Selon Rumphe , les pédoncules qui por
tent la fructification , naiflènt pîufieurs d’entre 
les feuilles , font pendans , longs d’environ trois 
pieds , rougeâtres , &  forment des grappes com
poses ou des panicules obîongues. Ces grappes 
foutiennent des baies fphériques , à peine de la 
groffeur d’une baie de piftolet , d’abord d’une

belle couleur orangée , &  qui noirciflènt enfuite 
dans peu de tems. Ce Palmier croît dans les 
Moluques, aux lieux fablonneux. J) . ( v . v . ) On 
fait avec fes feuilles des parafols 8c de grands 
éventails , &  on s’en 1ère comme de papier pour 
envelopper des fruits , du tabac , &  divers autres 
objets , parce qu’il eft facile de les plier 8c de les 
déplier à volonté. La moelle de fon tronc eft une 
forte de fagou que l’on peut manger -, on emploie 
fon bois à pîufieurs ufages auxquels fa dureté le 
rend propre.

3. C o r y p h e  de Caroline , C oryp h a m in o r . Jacq. 
C orypha f r o n d ib u s  p a lm a tis  f la b e lh fo r m ib u s  p l i -  
c a tis  fu b b if id is  f i l i s  in te r je c lis  p a u c is  , f i ip id b u s  
in er m ib u s. Murr. Jacq. Hort. 3. p. 8. t. 8.

S a b a l Adanf. Fam. p. 495. Vulg. le  P a lm ie r  
n a in  d es m a r a is .

Cette elpèce refte naine , reffemble au Cha» 
m eerops par fon afpeét; mais fes feuilles font plus 
grandes , &  leur pétiole n’eft point épineux. Ses 
racines, qui font fibreufes, partent d’un collet 
épais, comme bulbeux , compofé de gaînes de 
feuilles qui s’enveloppent les unes les autres. Du 
fommet de ce collet s’élèvent pîufieurs pétioles 
longs d’un pied ou d’un pied &  demi, liffes , 
comprimés , un peu en gouttière, &  qui foutien
nent des folioles palmées ou en éventail, pliffées , 
8c  jointes enfemble dans leur partie inférieure. 
Il naît d’entre ces feuilles ou à côté de leur faif
ceau , mais du même collet , une hampe droite , 
fimple, haute d’un pied 8c demi , garnie de 
gaînes alternes , écailleufes , ftriées, sèches danâ 
leur partie fupérieure , qui fe terminent en pointe 
d’un côté. Cette hampe produit dans 1a partie 
fupérieure, des grappes rameufes , alternes , mé
diocres , dont les ramifications portent des fleurs 
blanchâtres , qui ont les caractères de ce genre. 
A ces fleurs fuccèdent des baies fphériques , un 
peu plus groffes qu’un pois , noires dans leur ma
turité , 8c monofpermes. Ce Palmier croît dans 
les lieux marécageux de la Caroline , &  eft cultivé 
au Jardin du Roi : il y fleurit quelquefois , mais 
il n’y donne point de fruit, p) . { v .  v . )

* C orypha  ( u ta n  ) fr o n d ib u s  p a ln ia tis  f la b e l-  
l ifo r m ib u s  f i l i s  in te r je c lis  , p e tio lis  c d h a lic u la t is  

fp in o f is  , fp a d ic e  erecto p a n ic u la to . N. L o n ta r u s  
fy lv e f ir is . Rumph. Amb. I .  p. 53. Tab. I I .  B a c c a t  

fiphcericce m onofiperm ee.
* C orypha  ( l ic u a la ')  f r o n d ib u s  p a lm a t is , f o l i o -  

l is  lin e a r ib u s  n erv o fis  a p ice  p rœ m o rfis , p e t io lis  
b a fi fp in o f is  , fp a d ic e  erecio f lr ic lo . N. L ic u a la .  
Rumph. Amb. 1, p. 44. Tab. 9. B a c c œ  m o n o fp er- 
vue o liv tzfo r m es.

COSSE -, on nomme ainfi les deux panneaux 
qui forment la gouffe ( voyep ce mot ) ou le fruit 
des Légumineuses. Les bords des C o f e s  font 
réunis par des futures longitudinales, 8c les femen- 
ces font attachées à la future fupérieure par un 
cordon ombilical. Les deux c o jfe s  qui compolent



la gouffe des pois , des fèves , des haricots, 8 cc. 
font connues de tout le monde.

COSSIGNI , CossiNIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Balfamiers , 
oui a des rapports avec le Fiépris &  le C u p a n i , 
&  qui comprend des arbriffeaux exotiques à feuilles 
.alternes, ternées ou ailées avec impaire, &  à 
fleurs naniculées aux fommités des rameaux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre 1°. un calice profondément 

divifé en cinq parties ovales , concaves, cotonneu- 
fes en dehors , perfiftantes , 8c réfléchies fous le 
fruit-, z°. quatre ou cinq pétales ovales, légère
ment onguiculés, inférés au réceptacle, très- 
ouverts , &  plus grands que le calice : 30. fix 
étamines , dont les filamens fétacés aufil longs ou 
un peu plus longs que les pétales , portent des 
.anthères ovales-oblongues ; 40. un ovaire fupé- 
rieur , arrondi, obtuiëment trigône , furmonté 
d’un ffyle firnple, à ftigmate entier 8c comme 
tronqué.

Le fruit eft une capfule ovale, enflée , trigône, 
cotonneufe , divifée intérieurement en trois loges 
difpermes, 8c s’ouvrant à fon fommet en fix val
ves. Les femences font globuleufes &  noirâtres.

E s p e c e s .
I. C ossigni à trois feuilles , CoJJinia tr ip h y ü a .  

CoJJinia f o l i i s  tern a tis  j'u b tu s  to m en to jis  , f o l i o l i s  
o b lo n g is  o b tu jis . N.

CoJJinia tr ip h y lla . Commerf. Herb. Mff. 8c le.
C ’eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 

fix à huit pieds, 8c dont les rameaux font cylin
driques &  cotonneux vers leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , compofées de trois folioles oblon- 
gues , obtufes à leur fommet, entières , rétrécies 
vers leur bafe, vertes 8c un peu feabres en deffus , 
cotonneufes &  d’un blanc fale ou prefque rouf- 
feâtre en deffous , &  portées fur un pétiole com
mun un peu long. La foliole impaire eft d’un quart 
plus longue que les deux latérales. Les fleurs font 
blanches , médiocres , difpofees fur des grappes 
les unes axillaires &les autres terminales , &  qui 
forment une panicule aux fommités de la plante. 
Elles ont un calice à cinq divifions-, quatre péta
les , 8c fix étamines. M. de Commerfon a obfervé 
cet arbriffeau dans l’Ifle de Bourbon , au fommet 
du Mont du R em p a rt. Il fleurit 8c fruélifie dans 
le mois de Mai. . ( v . f .  ) Les calices , les pé
doncules 8c les pétioles font cotonneux.

1. C ossigni pinrié , CoJJinia p in n a ta . CoJJinia 
f o l i i s  p in n a iis  , f o l i o l i s  qu 'm is la n c e o la d s  fu b tu s  
to m en to fis . N.

CoJJinia p in n a ta . Commerf. Herb. Mff. 8c le. 
Vulgairement le  B o is  d e f e r  d e J u d a s .

Cet arbriffeau reffembîe au précédent par fon 
port ; mais fes feuilles font conftamment ailées à 
cinq ou quelquefois fèpt folioles oblongues, lan
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céolées , 8c  prefque feffiles , portées fur un pétiole 
commun. Ces folioles font entières , vertes , pref
que glabres &  un peu feabres en deffus , coton
neufes 8c blanchâtres en deffous. Les pétioles, 
les pédoncules &  le fommet des rameaux , font 
couverts d’un coton court un peu roaffeâtre, Les 
fleurs viennent fur de petites panicules axillaires 
8c terminales, aux fommités des branches. Elles 
font blanches , petites , 8c ont un calice coton
neux , à cinq divifions profondes -, cinq pétales 
qui tombent aufiitôt qu’ils font épanouis ; &  fix 
étamines plus longues que les pétales. Les cap- 
fuîes font cotonneufes , &  chargées très-fouvent 
du ffyle de la fleur. Cette efoèce croît à l’Ifie 
de France, où M. de Commerfon l’a obfervée. 
' h - ( v . f )

O b fe r v . Ce genre a été dédié par M. de Com- 
merfon à M. de Coffigni, habitant de l’Ifie de 
France , l’un des plus zélés Cultivateurs de cette 
Ifie , 8c qui eft très-verfé dans l’Hiftoire naturelle 
&  la Chymie , Amateur diftinguédes beaux-arts , 
8c  Auteur d’un Traité fur l’Indigoterie.

CO TELET, C i t h a r e x y i  z t m  • genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Gatiliers, qui a des rapports avec les Volcamers 
8c les Durantes , 8c qui comprend des arbres ou 
arbriffeaux exotiques à feuilles fimples &  oppo- 
fees , 8c à fleurs difpofees en épis terminaux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre l°. un calice monophylle 
campanule , court, à cinq dents ou tronqué en 
fon bord , 8c perfiftant; z°. une corolle monopé
tale, infundibuliforme , à tube plus long que le 
calice , à limbe ouvert en roue , &  partagé en 
cinq découpures oblongu-es , velues en deffus , & 
prefqu’égales; 30. quatre étamines didynamiques, 
non faillantes hors du tube de la corolle;, dont 
les anthères font droites &  oblongues , &  en 
outre un filament fterile ; 4®. un ovaire fupérieur , 
arrondi , chargé d’un ffyle moins long que le 
tube de la corolle , à ftigmate en tête obtufé.

Le fruit eft une baie arrondie , légèrement 
comprimée, uniloculaire, &  qui contiem deux 
offelets à deux loges.

E s p e c e s .

I. C o t e i e t  cendré, C ith a r e x y lu m  cin ereu m . 
Lin. C ith a r ex y lu m  ( ra m is  teretib u s  ) ca ly cib u s  
d etita tis . Lin. Jacq. Amer. 185. t. 118. 8 c  Piâ. 
p. 9a. t. 178.

C ith a r e x y lo n  f r u t ic o fu m  , c o rtice  c in e r e o , f o l i i s  
o b lo n g o -o v a tis  o p p o jitis , p e t io lis  m a r g in a tis  p ed a -  
t is  , J lo r ib u s  f p ic a ü s .  Brown. Jam. 164. C ith a 
r ex y lu m  a rb o r la u r ifo lia  A m è n e  an a  , f o l i o  ruai 
v e n is  leste c a n d ic a n d b u s . Pluk. Alm. 108. t. 162. 
f. I. J a fm in u m  a rb o refeen s racem ofum . , f o l i i s  
la u ri. Plum. M ff 6. p. 6a. Burm. Amer. Tab. 157. 
f. 1 ,  Vulg. le  B o is  C o te le t ou le  B o is  de G ü it a jd ,
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£. C ith a r e x y lu m  q u a d r a n g u la r e . Lin. Jacqï 
Amer. 186. Hort. t. aa.

C’eft un arbre de quinze à vingt pieds , d’un 
beau feuillage , &  dont les branches font recou
vertes d’une écorce cendrée. Ses rameaux font 
glabres , feuillés, cylindriques , félon Linné , mais 
véritablement tétragônes dans les individus vivans 
que nous avons obfervés. Ses feuilles font oppo- 
l'ées , ovales-oblongues , pointues aux deux bouts, 
entières, d’un beau verd , luifantes en deffus, 
un peu veineufes en deffous avec quelques poils 
laineux dans les aiffelles de leurs nervures. Elles 
font portées chacune fur un pétiole jaunâtre , 
muni de chaque côté, près de Ion infertion dans 
la feuille ,  de deux ou trois glandes concaves &  
mellifères. Les épis font terminaux, fimples , longs 
de fept à neuf pouces , folitaires ou quelquefois 
accompagnés de deux ou trois autres plus petits 
qui naiffent à leur bafe. Ces épis portent des 
fleurs nombreufes , affez petites , blanches , odo
rantes , à pédoncules propres fort courts , &  dont 
le calice eft denté en fon bord. Les corolles font 
barbues à leur orifice. Les fruits font des baies 
irrégulièrement arrondies , rouges ou noirâtres 
dans leur maturité. Cette plante croît à la Mar
tinique 8c à St. Domingue : on la cultive au Jar
din du Roi. . ( v .  v . )

1. C otelet  à fleurs en queue , C ith a r ex y lu m  
caud atum . Lin. C ith a r e x y lu m  r a m is  teretib u s  , 
ca ly cib u s tru n c a tis . Lin.

C ith a r ex y lo n  fr u t ic o fu m  , f o l i i s  f u b e l l ip d c is  , 
p e tio lis  p e d a t i s ,  c a ly c ib u s  tru n c a tis  , f p i c i s  ter-  
m in a lib u s lo n g io r ib u s. Brown. Jam, 265. t. 2.8. f. 1.

Cette efpéce a les feuilles moins grandes &  
moins pointues que la précédente ; elles font 
même quelquefois obtufes ou tout-à-fait ovoïdes. 
Les fleurs font difpofées comme dans l’efpèce 
ci-deffus , en longs épis fimples 8c terminaux -, 
inais leur calice efl: entier ou tronqué en fon bord. 
Selon Linné , les rameaux de cette plante font 
cylindriques. On trouve ce C o te le t à la Jamaïque. 
L> • On cultive au Jardin du Roi un arbriffeau 
que nous n’y avons pas vu fleurir , mais qui nous 
paroît pouvoir fe rapporter à cette efpèce, Ses 
feuilles font pubefcentes en deffous , fur-tout 
dans leur jeuneffe, ont outre leurs nervures beau
coup de veines réticulées , &  varient à bord en
tier ou denté dans leur partie lupérieure. Elles 
font luifantes en deffus , 8c la plante qui les porte 
a d’ailleurs tous les caractères d’une efpèce de 
ce genre.

COTONNEUSE ( feuille, tige, &c. ) ; on dit 
dune tige quelle efl cotonneufe ( c a u lis  to m en -  
tofus ) , loçfqu’elle efl couverte d’un duvet dont 
les filamens font mous , &  tellement entrelacés 
les uns dans les autres , qu’on ne peut les diftin- 
gner feparément, &  que leur abondance donne 
û la plante un alpefl: cotonneux 8c blanchâtre.

La tige de prefque tous les G n a p h a liu m  efl gq- 
tonneufe.

C O T O N N I E R ,  G o s s ÿ P I U m  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Malvacées , qui a des rapports avec les Fromagers 
&  les Quetmies , &  qui comprend des herbes ou 
des arbriffeaux exotiques , dont les feuilles font 
alternes , lobées ou palmées, &  dont les fleurs 
grandes, belles , remarquables par leur ample 
calice extérieur, produifent des fruits extrême
ment- intéreffans dans quelques efpèces , par la 
grande utilité du duvet laineux qu’ils contiennent.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Chaque fleur offre I Q. un calice double, donc 

l’extérieur plus grand que l’intérieur , efl divifé 
julqu’à fa bafe en trois grandes folioles planas , 
prelqu’en cœur, entières ou dentées , tandis que 
l’intérieur efl monophyîle , cyathiforme , 8c à 
bord obtufément quinquefide -, 2.0. cinq pétales 
grands , un peu en cœur , planes , ouverts , 8c  
cohérens à leur bafe -, 30. un grand nombre d’éta
mines , dont les filamens réunis inférieurement 
en une colonne pyramidale , &  libres fupérieu- 
rement, adhèrent à la corolle par leur baie , &  
portent de petites anthères réniformes ; 40. un 
ovaire fupérieur, ovale ou arrondi , furmonté 
d’un ffyle auffi long ou plus long que les étami
nes , dont il traverfe la colonne à trois ou qua
tre ffigmates épaifiïs.

Le fruit efl une capfule arrondie ou ovale , 
pointue à fon fommet, s’ouvrant par trois ou 
quatre valves , 8c divifée intérieurement en trois 
ou quatre loges. Chaque loge contient trois à 
fept graines ovoïdes , enveloppées chacune dans 
un floccon de duvet affez long 8c très-fin, qu’on 
nomme co to n . Ces floccons fe gonflent 8c débor
dent de toutes parts lorfque la capfule s’ouvre 
par la maturité.

E s p e c e s .

î .  C otonnier  herbacé, G o jfy p iu m  herbaceum *  
L. G o jfy p iu m  f o l i i s  q u in q u e lo b is  fu b tu s  u n ig la n -  
d u lo jis  .  lo b is  r o tu n d a tis  m u cru n a tis , ca ly ce  ev- 
teriore J e r r a to . N.

X y lo n  f.  g o jfy p iu m  h erb aceum . J. B. I. p. 343. 
Tournef. 101. G o jfy p iu m  fr u t e jc e n s  f e m in e  a lb o ,  
Bauh. Pin. 430, G o jfy p iu m . Cam. epit. 2.03, 
Lob. Ic. 650. Dod. Pempt. 66.

C’eft une plante herbacée qui s'élève à un 
pied 8c demi ou deux pieds de hauteur, fur une 
tige dure , comme ligneufe , cylindrique , rouf- 
feâtre ou rougeâtre inférieurement, velue ou hif- 
pide dans fa partie fupérieure avec beaucoup de 
petits points noirs , &  munie de rameaux courts. 
Les feuilles font à cinq lobes courts, élargis, 
arrondis avec une petite pointe , vertes , molles , 
&  portées fur des pétioles hilpides, ponéîués , 
longs de deux ou trois pouces. Elles portent fur



leur dos une glande verdâtre , peu remarquable , 
ütuée fur la nervure du milieu vers l’a baie. Au 
bas de chaque pétiole , on remarque deux ftipules 
lancéolées , oppofiées, &  légèrement arquées. 
Les pédoncules naiffent dans les aiflelles des feuil
les fupérieures , 8c portent chacun une fleur jau
nâtre , allez femblabie à celle d’une Quetmie 
< hibifcus ) 3 remarquable par les trois folioles 
larges peu alongces êc fortement dentées de l’on 
.calice extérieur.

Ce Cotonnier croit en Candie , en Chypre , 
dans îa Syrie , &  aux Indes -, on le cultive dans 
ces régions , ainii qu’a IVIaltne oc en Sicile , les 
individus de cette efpèce actuellement vivans au 
Jardin du R o i, proviennent de graines envoyées 
d’Alep par M. André. Il y en a auffi de fembla- 
foles ( mais encore jeunes) envoyées d’Afrique 
par M. Des font aines. 0 . ( v. v. ) Linné dit que 
fes feuilles n’ont point de glandes fur leur dos-, 
peut-être qu’il n’a fait cette obfervation que fur 
le fec , où en effet les glandes font à peine appa
rentes -, mais la plante dont nous venons de par
ler bien certainement celle dont nous avons
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donné la fynonymie,
On fait que c ’eft le duvet précieux que con

tient la capfule de cette plante, qui la rend fi 
intéreffante , qu’on peut dire qu elle eft une des 
plus utiles produCions de la nature. En effet, ce 
duvet , qu’on nomme coton , eft recueilli avec 
foin dans le tems de la maturité du fruit , c’eft- 
à-dire , lorfque la capfule qui le contient eft ou
verte , &  que fes floccons la débordent de toutes 
parts : on l’expofe pendant quelque tems aufoleil, 
enfuite on le fépare de la graine par le moyen 
d’un moulin convenable , qu’on nomme moulin 
à pajfer le coton , &  il forme alors foit.brut,
( c ’eft ce qu’on nomme coton en laine ) , foit 
filé , une branche de commerce des plus confidé- 
rables , par l’emploi très-connu qu’on en fait dans 
prefque toutes les parties du monde.

a. C otonnier velu , Gojfypium hirfutum. Lin. 
ÇoJJypium foliis quinquelo'bis fubtus■ uniglându- 
lofis y ramulis petiolijque pubefcentibus ( calyce 
çx ter tore fubintegro. N. ) Lin. _

Xylon Americanum prœjlantijfimum , femme 
virefcente. Tournef. lo i .  Gojfypium frutefcens 
pentaphyllos ex infula Bcirkouthenjî• Pluk. Alm. 
17a. 1 . 199. f. 1.

Selon la figure qu’en a donné Pluknet , ce 
Cotonnier a fes feuilles à cinq lobes pointus , dont 
celui du milieu eft plus grand que les autres ,  &  
fa fleur eft remarquable par lbn calice extérieur 
â trois folioles entières ou très-peu^dentées. Nous 
avons ajouté ce dernier caractère à la phrafe dif- 
rinCive de Linné , parce qu’elle n’offre rien qui 
ne convienne parfaitement à l’efpèce ci-deffus , 
fes rameaux &  fes pétioles étant velus , &  fes 
feuilles à cinq lobes avec une glande fur le dos. 
Pluknet dit que cette plante produit un coton 
foveux, très-blanc , &  qui ne le cède à aucun
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autre. On prétend que fes capfules font prefque 
de la groffeur d’une pomme , &  qu’on en retire 
plus de profit que d’aucune autre efpèce. Ce Co
tonnier croît dans les pays chauds de l’Améri
que. ©. cr” .

3. C otonnier des Barbades, Gojfypium Bar- 
badenfe. Lin. Gojfypium foliis trilobis integerri- 
mis , fubtus triglandulofis. Lin.

Gojfypium frutefcens annuum , folio trilobo , 
Barbadenfe P-luk. Alm. 172.» Tab. 188. f. I.

Ce Cotonnier a fes feuilles a trois lobes entiers 
&  pointus -, Linné dit qu’elles ont trois glandes, 
fur leur dos -, ce qui paroît conftituer le principal 
caractère de cette efpèce ,  encore très-peu con
nue. Elle croît naturellement aux Barbades,
"fr . On fait avec les graines du coton à Cayenne, 
des émulfions pectorales 8c rafraîchiffantes. On 
en tire auffi de l ’huile à brûler. Aubl. Guian. 
70>. Voye{ la dernière efpèce de ce genre , n°. 8.

4. C otonnier des Indes , Gojfypium Indicum. 
Gojfypium foliis fubtrilobis fubtus eglandulofis , 
lobis cuneatis brevibus , fruclu conico. N.

Gojfypium f .  capas. Rumph. Amb. 4- P- 3 3 * 
Tab. îa.

Rumphe dit que c’eft un arbriffeau médiocre 
qui s’élève à dix ou douze pieds , &  dont la tige 
fubfifte pendant quelques années. Nous trouvons, 
d’après les morceaux que nous a communiqués 
M. Sonnerat , ce Cotonnier très - différent du 
Cotonnier herbacé, n°. 1. Ses rameaux font pubef- 
cens 8c un peu lanugineux vers leur fommet -, fes 
feuilles font médiocres &  même petites, fur-tout 
les fupérieures ,* elles font pétiolées , la plupart à 
trois lobes courts ,  ovales-pointues, &  paroiffent 
n’avoir aucune glande fur leur dos. Leurs pétioles 
font velus, ainfi que les nervures de leur fur face 
inférieure qui, le plus fouvent, eft parfemee de 
petits points noirs. Les fleurs font affez grandes, 
à pédoncules courts , 8c ont les trois folioles 
de leur calice extérieur quelquefois entières , 
quelquefois dentées à leur lbmmet, &  leurs pé
tales jaunâtres , munis d’une tache d’un pourpre 
brun à leur bafe. Les capfules font ovales-coni
ques , pointues , &  s’ouvrent en trois ou quatre 
valves. Selon Rumphe , elles contiennent des grai
nes arrondies , noirâtres , enveloppées d’un coton 
très-blanc qui leur eft fort adhérent. Ce Coton
nier croît naturellement dans les lieux humides 
des Indes orientales -, il y  eft abondamment cul
tivé dans plufieurs endroits. ©. t f .  8c . ( v .f  ) 
Il diffère du Cotonnier herbacé par fes capfules 
oblongues , &  par fes feuilles dont les lobes, 
communément au nombre de trois , ne font point 
arrondis avec une très-petite pointe.

5. C otonnier, en arbre , Gojfypium arboreurn. 
Lin. Gojfypium foliis paimatis , lobis lanceolatis , 
caule fruticofo. Lin. ,

Xylon arboreurn. J. B. I. p. Tourn. IOI. 
Gojfypium arboreurn , caule Idvi. Bauh. Pin. 43 ’̂ 
Gojfypium arboreurn gotnem fegicir. Alp. Æg* 3 •
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C u d u p a riti. Rheed. Mal. i. p. 5$. t . j i .  GoJJy- 
p iu m  kerb a ceu m  f .  X y lo t i  M a d e r a jp a te n fe  ru b i-  
cu n d o  flo r e  p en ta p h y llœ u m . Pluk. Alm. 172. t. 
1B8. f. 3. A n  G oJJypium  rubrum . Forsk. Ægypt. 
n°. 88<

Ce C o to n n ie r  fe diftingue facilement de tous 
les autres par les lobes alongés 8c comme digités 
de les feuilles , par les fleurs totalement colorées 
d’un rouge brun , &  par les trois folioles de leur 
calice extérieur, qui l'ont entières ou quelquefois 
terminées par trois dents. Il forme un arbrilfeau 
de dix à quinze piede, dont les rameaux font 
glabres , excepté àleurfommet, où ils font munis 
de poils fort courts. Ses feuilles font pétiolées , 
palmées , à cinq lobes lancéolés , digités , à 
iïnus fouvent un peu obtus avec un petit angle 
particulier , &  à nervure poftérieure &  moyenne ,  
munierd’une glande plus ou moins remarquable. 
Leur pétiole eft un peu velu , ainfi que leurs ner
vures dorfales ■ les ftipules font petites , étroites 
& en alêne. Les pédoncules font courts, Tolitai- 
res , portent chacun une affez grande fleur d’un 
pourpre brun, remarquable par les folioles pref- 
quentières de leur calice extérieur , 8c par leur 
ftyle, qui eft beaucoup plus long que les éta
mines. Les. capfules font ovales-pointues, s’ou
vrent par trois ou quatre valves , &  contiennent 
dans chaque loge trois ou quatre femences enve
loppées d’un coton blanc fort abondant &  d’une 
excellente qualité.

Cet arbrilfeau croît dans l’Egypte , l’Arabie , 
dans l’Inde , &  même dans l’ILIe de Celebes : 
voici en effet ce qu’on lit à ce fujet dans V H i f o i r e  
des V o y a g es  , ( V o l .  10. p . 460. ) a On voit dans 
le Royaume de Macalfar , des vaftes pleines , qui 
ne font couvertes que de C o to n n iers  -, 8c cet ar- 
brilfeau s’y diflingue auffi par des propriétés fin- 
gulières. Ses fleurs , au lieu d’être jaunes comme 
dans les autres contrées de l’Afie &  de l’Afrique, 
y font d’un rouge couleur de feu , longues , cou
pées comme le Lys , 8c très-agréables à la vue , 
mais fans aucune forte d’odeur. Aulli lorlque la 
fleur eft tombée , le bouton devient aufli gros 
qu une noix verte , &  donne un coton qui paire 
pour le plus fin de l ’Inde. J ) .  ( v .  f . )

6. C otonnier  à feuilles de Vigne , G oJJypium  
v itifo liu m . G oJJypium  f o l i i s  p a lm a tis  q u in q u e lo b is  
a cu tis  fu b tu s  u n ig la n d u lo fis  , ca ly ce  ex terio r e  pro

fo n d e  la c in ia to . N.
GoJJypium  la t ifo liu m . Rumph. Amb. 4. p. 37.
13* G oJJypium  a rb o reu m . Merian. Surin, t. 10 . 

G oJJyp ium frutefcen s a n n u u m  , f o l i o  v it is  d m p lio re  
q u in q u efid o . Pluk. Alm. 17a. 1.1$3. f. 1  ?

On reconnoît facilement ce C o to n n ie r  à la forme 
de fes feuilles ; néanmoins il relfemble tellement 
au fuivant par fon calice extérieur , que nous ne 
fommes pas très-certains que ces deux arbrilfeaux 
foient conftamment diftinâs. Ses rameaux font 
prefque glabres, ainfi que les pétioles des feuilles, 
&  chargés de points tuberculeux. Ses feuilles font

grandes , palmées, profondément découpées en 
cinq lobes ovales - lancéolés très-pointus. Elles 
font glabres en defius , un peu velues en deffous 
avec une glande fur une de leurs nervures. Les 
fleurs font grandes, jaunâtres, tachées de pour
pre à leur bafe interne, 8c ont un calice intérieur 
ample , lacinié ou profondément divifé en décou
pures longues &  aiguës. Ce C o to n n ier  croît dans 
l’Ifle de Célebes , eft cultivé à l’Ifle de France , 
8c vraifemblableinent dans plufieurs contrées de 
l’Amérique méridionale , &  nous a été communi
qué par M. Sonnerat. ( v . f .  )

7 - C oto nnier  a trois pointes, G oJJypium  tr i-  
c u fp id a tu m . G oJJypium  f o l i i s  tr i lo b is  a c u tis  fu b t u s  
u n ig la n d u lo f is , p e t io l is  p e d u n c u lifq u e  v i l l o f s  , 
c a ly ce  e x ter io r e  p r o fo n d e  la c in ia to . N.

A n  G oJJypium  r e lig io fu m . Lin. S e d  n o n  f y n o - 
nym a.

Ce C o to n n ier  a les feuilles beaucoup moins 
divifées que le précédent, &  nullement palmées : 
c’eft un petit arbrilfeau de trois à quatre pieds , 
dont les rameaux font un peu velus vers leur 
fommet, &  chargés de petits points noirs ainfi 
que les pétioles des feuilles, qui Ibnt pareillement 
velus. Les feuilles inférieures font entières : les 
autres font larges, un peu en cœur à leur bafe „ 
&  divifées a leur C om m et en trois angles écartés 
ou trois lobes courts 8c pointus. Ces feuilles font 
vertes , prefque glabres , 8c ont une glande fur 
une de leurs nervures dorfales. Les fleurs font 
grandes, d’un blanc de foufre avec une teinte 
rofe ou purpurine vers leur bord , quelquefois en
tièrement blanchâtres , 8c ont leur ftyle terminé 
par un ftigmate épais , oblong, tétragône , un 
peu tors en fpirale , 8c ponélué fur les faces. La 
colonne des étamines eft hériffée dans toute fa 
longueur par la partie libre de leurs fiiamens. Le 
calice extérieur eft compofé de trois grandes « 
folioles en cœur, nerveufes, divifées à leur fom
met en découpures profondes &  très-aiguës. Les 
capfules font courtes , ovoïdes , pointues , con
tiennent un coton doux &  très-blanc , mais fort 
adhérent aux graines. Ce C o to n n ier  eft cultivé auü 
Jardin du Roi -, nous le croyons originaire des 
pays chauds de l’Amérique, fy . ( v .  v . )

8. C oto nnier  glabre, GoJJypium  g la b r u m ,  
G oJJypium  ra m is  p e t io lifq u e  g la b ris  , p u n â is  v e r o • 
tu b e r c u lo fs  v a ld è  fc a b r is  ; f o l i i s  p r o fo n d e  trilobis- 
a c u tis  fu b tu s  f o b t r ig la n d u lo fs .  N .

A n  GoJJypium  la t ifo liu m . Murr. Comm. Gott> 
1776 . p. 32. t. 1.

Je ne fais s’il convient de rapporter ce C o to n 
n ie r  au GoJJypium  B a r b a d e n fe  de Linné : quelques- 
unes de fes feuilles ayant trois glandes en̂ deffous 
d’autres n’en ayant que deux , &  plufieurs autres 
n’en étant munies que d’une feule. Mais il me 
paroît bien diftingué des autres efpèces , &  par
ticuliérement de celle qui précède, en ce qu’il 
eft glabre , &  que fes rameaux &  fes pétioles font 
chargés depoints noirs, tuberculeux ? &  qulles
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rendent fort rudes au toucher. Ses feuilles font 
grandes , larges , glabres &  d’un verd un peu 
foncé. Les intérieures font ovales-pointues 8c en
tières -, toutes les autres font profondément divi- 
fées en trois lobes très-pointus. La tige eft ligneufe, 
paraît s’élever en arbre à plus de quatre pieds de 
hauteur. Cette plante eft nouvellement cultivée 
au Jardin du R oi, n’y a point encore fleurie , 8c  
eft originaire des Antilles, J-). ( v . v . ) Pluknet 
repréfente allez bien ( Tab. 188. f. 2. ) Les points 
tuberculeux de notre plante ; mais la Tienne eft 
à cinq lobes, &  la nôtre feulement à trois. Celle- 
ci ne feroit elle qu’une variété de notre efpéce 
n°. 6 ?

O b fe r v a d o n . .

On prétend qu’il, exifte dans le Royaume de 
Siam un C o to n n ier  qui produit un coton rouffeâ- 
tre ou rougeâtre , d’une fineffe extrême , &  qu’on 
dit être d’une qualité fupérieure à celle des autres 
cotons. Ce C o to n n ie r  ne nous paraît point encore 
connu des Botaniftes , &  doit être différent des 
efpèces que nous venons de mentionner , vu 
qu’elles produifent toutes un coton fort blanc , 
même celles qui croilfent aux Indes orientales &  
dans les Moîuques.

On cultive aux Antilles un C o to n n ie r  analogue 
à celui dont il s’agit, &  qu’on y nomme en effet 
C o to n n ier  d e S ia m . Il eft remarquable en ce qu’il 
produit un coton rouffeâtre ou d’une belle cou
leur de chamois &  très-fin. On en fait des bas 
d’une fineffe extrême, &  qui font préférables aux 
bas de foie par leur achat &  leur beauté. Il s’en 
fabrique néanmoins fort peu , parce que cet ou
vrage cQnfomme beaucoup de tems,

COTULE , C o t z / I A ;  genre de plante à fleurs 
çompofées , de la divifion des Corymbifères, qui 
a des rapports avec les Camomilles &  les Ana- 
çycles , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes j fimples ou découpées, 8c à fleurs ter
minales, flofculeufes ou radiées, remarquables 
par les fleurons de leur difque à lim b e q u a d r ifid e .

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a un calice commun court, poly- 
phylle , &  prefque ifimple ou quelquefois un peu 
çmbriqué ; elle eft çompofée de beaucoup de fleu
rons hermaphrodites ., tubuleux , tétrandriques , 
à limbe quadrifide , placés dans fon difque , &  
de plufieurs fleurettes femelles , foitfans corolle, 
Toit à corolle ligulée ,  fituées à fa circonférence. 
Tous ces fleurons & les fleurettes femelles font 
pôles lui; un réceptacle commun le plus fouvent 
dépourvu de paillettes.

Le fruit confifte §n plufieurs femences nues , 
munies d’un rebord , fituées fur le réceptacle 
commun , 8c environnées par le calice de la fleur.

O b fe r v a tio n .

i-e genre que nous expofons ic i, d’après Linné,
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8c dont le principal carâétère confifte dans la 
confidération des fleurons quadrifides du difque 
de chaque fleur, raffemble ,  félon nous , diverlès 
plantes qui ne fe trouvent point liées entr’elles 
par les plus grands rapports -, le caraôère qui les 
réunit ne méritant pas de faire loi pour conltituer 
un genre , à moins qu’on ne l’affocie à quelqu’au- 
tre qui reftreigne fon univerlalité. C’eft pourquoi 
nous ometterons ici les huit efpèces à feuilles 
oppofées , parce que nous les regardons comme 
des B id e n s  ou S p ila n th u s  dont les femences ne 
font point véritablement nues.

E s p e c e s .

1 . C otuze  anthemoïde , C o tu la  anthem o'ides. 
Lin. C o tu la  f o l i i s  p in n a to  - m u ltif id is  d ila tâ tis  , 
c o r c llis  ra d io  d e flitu t is . Lin. Hort. C1 ifl. 417. 
Mill. Dift. n°. I.

A n a n th o c y c lu s  c h a m œ m eli f o l i o .  Vaill. A6I.17I9. 
p. 289. Dill. Elth. 26. t. 23. f. 25. C h ry fanth e- 
m u m  e x o ticu m  n u d u m  , f o l i i s  coron op i. Pluk. Alm. 
l©r.- Tab. 274. f. 6. T a n a c e tu m  h u m ile . Forsk. 
Ægypt. 148. D. Vahl.

H A r te m if ia  ( n ilo t ic a  ) f o l i i s  b ip in n a tis  , caule  
, e re B iu f c u lo , p e d u n c u lis  f o l i t a r i is  u n if io n s  n u d is  

f i l i fo r m ib u s  lo n g itu d in e  fo l io r u m . Lin. Spec. ed. 2. 
p. 1188. Amœn. Acad. 4. p. 289.

C’eft une petite plante herbacée , qui a des 
rapports avec l’Anacycle de Crête , &  dont la tige 
plus ou moins droite, eft un peu rameufe, feuillée, 
chargée de poils blancs vers fon fommet, &  lon
gue de trois à cinq pouces. Ses feuilles font alter
nes , pinnatifides, élargies vers leur fommet, à 
pinnules ou découpures dentées , vertes &  prefque 
glabres dans leur entier développement. Les pé
doncules font fimples , portent chacun une fleur 
globuleufe , flofculeufe, penchée , 8c de couleur 
jaune. Le calice eft compofé de deux ou trois 
rangs d’écailles oblongues , obtufes , &  de même 
grandeur. Le réceptacle eft nud. Cette plante 
croit dans l’Ifle Ste. Hélene, en Efpagne  ̂ &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. Q .  ( v .  v . )  La variété 0 
croît en Egypte.

2. C otule doréç, C o tu la  au rea . Lin. C otula  

f o l i i s  p in n a to -fe ta c e is  m u ltifid is  y f lo r ib u s  f lo fc u - 
lo jîs  c e r n u is . N,

C o tu la  f o l i i s  p in n a d s  fe t a c e is  , c a u lïb u s  p ro-  
c u m b e n tib u s . Loefl. It. 163. p. 221. Fl. Arag, 124.

Cette plante paroît fe rapprocher de l’Anacy- 
cîe dorée par fon afpeft y Tes tiges font en partie 
couchées , &  munies de feuilles pinnées , multi- 
fides , &  à découpures fétacées. Les fleurs font 
jaunes , flofculeufes, penchées ,, 8c ont leur ré
ceptacle nud. On trouve cette plante en Lfpagne, 
dans l’Europe auftrale. Q . Son pdeur eft aroma
tique &  très-fuave.

3. C otui e  corne-de-çerf, C o tu la  cora n op ifp -  
lia . Lin. C o tu la  f o l i i s  la n ce o la to  - lin ea r ib u s am 
p le  x ic a u lïb u s  d e n ta d s  , f o r ib i i s  f o f c u l o f i s .  Lin.

1 Fl. Dan. t. 341.
A n a n th o cy clu s
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Ananthocyclus coronopi folio. Vaill, A£t. 1719. 
Dill. Elth. 27. t. 23. f. 26. Chryfanthemum exo- 
ticum minus , azpzre aphyllo , chamcemeli nudi 

facie. Breyn. Cent. 156. t. 76. l?e/fcy annua , 
capitula luteo aphyllo , coronopi fo lio , caulibus 
procumbentibus. Herm. Lugdb. 86. Morif. Hiflr. 3. 
p. 30. Sec. 6. t. 6. f.

Cette efpèce efl: tout-â-fait glabre, &  bien 
diftinguée des autres par les gaînes de fes feuilles 
&  par la forme de fes têtes de fleurs. Ses tiges 
font longues de quatre à fix pouces r cylindri
ques , très-liffes , tendres, feuillées ,  rameufès , 
&  en partie couchées. Ses feuilles font alternes , 
lancéplées-linéaires , dentées de chaque côté vers 
leur bafe , quelquefois élargies &  profondément 
incifées à leur fommet, très-glabres, luifantes , 
un peu charnues , &  remarquables en ce qu’elles 
embraffent la tige par une gaîne complette, lon
gue d’une à deux lignes. Les pédoncules font 
longs., nuds , terminaux, portent chacun une fleur 
jaune , flofculeufe , orbiculaire , à calice com
mun prefque plane &  un peu enfoncé à l’infertion 
du pédoncule. Cette plante croît naturellement en 
Afrique, 8 c maintenant , à ce qu’on prétend , 
dans les lieux aquatiques de l ’Ooft-frife, près 
d’Emden ; on la cultive au Jard. du Roi. ©. (v. v.)

4. C otule à feuilles de Tanaifie , Cotula Ta- 
nacetifolia. Lin. Cotula foliis tripinnatis ; lacinulis 
acutis , caule ereâo , floribus flofculofls çorym- 
bofis. Lin. Berg. Cap. 242. O bf 1.

Millefolium camphoratum aurcum Monomota- 
penfe. Pluk. Mant. 130. Amalth. 1 4 7 . Tab. 430. 

A  7-
Cette Cotule reffemble à une Athanafle par 

l ’afpeél 8 c la difpofition de fes fleurs. Sa tige efl 
droite, munie de feuilles tripinnées, à décou
pures aiguës , &  fe termine par un corymbe ra- 
meux qui foutient des fleurs flofculeufes. Les fleu
rons du difque font quadrifides ; à peine trouve- 
t-on quelques fleurs femelles à la circonférence. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 0 .

5. C otule à ombelles , Cotula umbellata.L. F. 
Cotula foliis lanceolatis hirfutis , caule erecto ,

floribus umbellatis. Lin, f. Suppl. 378,
Ses tiges font hautes d’un pied 8c demi , droi

tes , cylindriques, velues ; elles font garnies de 
feuilles alternes, rapprochées ,  étroites-lancéo- 
îées , velues en deffus &  en deffous , prefque de 
la longueur du d oig t, &  affez femblables à celles 
du Protea argente a. L. Les pédoncules font velus, 
munis de quelques écailles ou braélées alternes , 
viennent au nombre de cinq en ombelle termi
nale , &  portent chacun une fleur flofculeufe , à 
difque hémifphérique, de la grandeur de l’ongle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

(>. C otule foyeufe ,  Cotula fericea. L. F. Co
tula foliis fupradecompofltis tomentofis linearibus.
L - f .  S u p p l. 3 7 7 .

Sa racine  ̂ qui efl: vivace^, pouffe des tiges J 
herbacées, courtes, Amples, blanches, coton- ' 

Botanique. Tome IJ,

neufes , 8c touchées fur la terre, Ses feuilles font 
pétiolées, furcompofées ou découpées comme 
celles de l’Abflnthe, à découpures linéaires, blan
ches, cotonneufes 8c foyeufes. Les pédoncules font 
terminaux , folitaires , longs’, nuds , portent cha
cun une fleur jaune, flofculeufe , femblable 5 
celle de la C o tu le  corne de cerf. Son calice efl: 
hémifphérique , à écailles prefqu'égales, obtufes 
&  fcarieufes à leur fommet. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. TfS.

7. Cotule pilulifère , C o tu la  p i lu l i f e r a . L. F* 
C o tu la  f o l i i s  b ip in n a t is  , c a p itu lis  g lo b o fls  , c a u le  
ereéîo. L. f. Suppl. 378.

Sa tige efl droite ,  à panicule prefqu’en niveau 
ou corymbiforme ; fes feuilles font bipinnées , 
bijuguées, reffemblent à celles de la Tanaifie ; fes 
fleurs font globuleufes , flofculeufes, à fleurons 
quadrifides. Cette plante croît au Cap de Bonne-' 
Efpérance.

8. Cotule turbinee, C o tu la  tu rb in a ta . Lin. 
C o tu la  recep ta cu lis  f u b t u s  in f la t is  tu r b in a tis  , f l o r i 
b u s r a d ia n s . Lin. Hort. ClifF. 417. Milh DiéL 
n°. 2.

C k a m œ m d u m  Æ th io p ic u m  la n u g in ù fu m . Breyn. 
Cent. 148. t. 73. Morif. Hift. 3. p. 36. Sec. 6. 
t. 12. f. 14. C o tu la  A f r ic a n a  ,  c a ly c e  eleganttl. 
caejio. Tournef, 496.

Cettê  C o tu le  efl: remarquable par le renflement 
particulier du fommet de fes pédoncules. Sa ra
cine , qui efl fibreufe , pouffe des tiges menues, 
lanugineufes ou chargées de poils blancs ,  un peu 
rameufes , &  longues de quatre ou cinq pouces. 
Ses feuilles font alternes , bipinnées, élargies vers 
leur fommet, un peu velues , &  à découpures 
pointues prefque comme dans la Millefemlle. Les 
pédoncules font terminaux , grêles , nuds , longs 
de deux pouces , uniflores, &  renflées à leur 
fommet de manière qu’ils forment fous chaque 
fleur un réceptacle turbiné ou en cône renverfé, 
creux, liffe , flrié , d’un verd glauque , dont le 
bord efl: couronné par les écailles du calice. Ces 
écaillés font ovales , petites , &  prefqu’égales en-* 
tr’elles. Le difque de la fleur efl jaune, &  les 
demi-fleurons qui forment fa couronne font fort 
courts , ovales , blancs en deffus , &  rougeâtres 
en deffous. Cette plante croît dans l’Afrique , 8c  
efl cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v, v . )

9 * C otule du Cap, C o tu la  C a p en jis . Lin. Ca- 
tu la  f o l i i s  p in n a tis  fu b c a r n o fis  te r e tiu fc u lis  ; itijw. 
m is  fu b b ip in n a t is ,  f lo r ib u s  r a d ia tis . Lin. Mant* 
287.

C h a m æ m elu m  A f r ic a n u m  a n n u u m  , p e t a l i s f l o 7, 
ru m  b rev ib u s m a g ifq u e  fp a r f ls . Raj. Suppl. 124. 
C k a m œ m d u m  leu ca n th em u m  c r a jjio r ib u s  f o l i i s  è  
C ap . B .  S p e i. Pluk. Mant. 45. Seb. Muf. 1. t. 1 6 . 
f. 2. M a tr ic a r ia  A f r ic a n a .  Berg. Cap. 296.

Cette plante a l’afped d’une Camomille , &  
reffemble au M a t r ic a r ia  C k a m o m illa  de Linné : 
fes tiges fontnombreufès, très-rameufes, diffufes * 
affes liftes , &  longues de fept ou huit pouces. Ses
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fe u i l le s  f o n t  p k in é e s  ,  u n  p e u  c h a r n u e s , g l a b r e s , 
n o n  p o n c tu é e s  , à  c ô t e  lé g è r e m e n t  a p p l a t i e ,
&  à  d e n ts  c y l in d r iq u e s  d o n t  le  f o m m e t  e ft  b r u n  
o u  p o u rp r é . L e s  f e u i l le s  d e  la  b a ie  o n t  le u r s  d e n ts  
la té r a le s  p in n a tif ïd e s . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  te r m i
n a u x  , u n  p eu  l o n g s ,  f t r ié s  ,  8c  u n if lo r e s  -, le  
c a l ic e  e ft  e m b r iq u é , 8c lé g è r e m e n t  fc a r ie u x  ; le  
d if q u e  d e  la  f le u r  e ft  j a u n e , c o m p o fé  d e  fle u ro n s  
q u a d r if id e s  , û tu é s d u r  u n  r é c e p t a c le  d e m i- o v a le .  
L e s  d e m i- fle u r o n s  fo n t  é c a r t é s , p r e fq u e  p é d ic u 
le s  , n e u tr e s  , b la n c s  ,  &  m a r q u é s  d e  l ig n e s .  O n  
tr o u v e  c e t t e  p la n te  au  C a p  d e B o n n e - E lp é r a n c e . Q .

10 . C ô t u l e  v i fq u e u f e  ,  C o tn la  v i fc o fa . L in . 
C o tu la  f o l i i s  ly ra to  - p in n a tis  , f o r i b u s  r a d ia tis .  

L in .  H o r t .  C l i f f .  4 1 7 .
Jac'obœ a A m er ic a n a - o d o ra ta  v ifc o fa  , f lo r u m  

f a d i i s  b rev ijjlm is  a lb is . H o u le .  MfT.
L e s  t ig e s  d e  c e t t e  p la n te  fo n t  in c lin é e s  o u  un 

p e u  c o u c h é e s  , &  lo n g u e s  d e  fe p t o u  h u i t  p o u c e s , 
b'es f e u il le s  fo n t  en l y r e ,  fin u ée s  en  m a n iè r e  d ’ a î le  , 
d é c o u p é e s  c o m m e  c e lle s  d u  S e n e ç o n  ,  v e lu e s  &  
y i fq u e u fe s .  L è s  p é d o n c u le s  fo n t  c o u r ts  , p o r te n t  
d e s  f le u r s  r a d ié e s  , à d e m i- f le u r o n s  tr è s -m e n u s  , 
8c  q u i  o n t  le u r  r é c e p t a c le  n u d  &  c o n iq u e . O n  
t r o u v e  c e t t e  p la n te  a la  Vera-Crux.

1 1 .  C ô t u l e  é l a n c é e ,  C o tu la f lr ic ta . L in . C o 
tu la  f o l i i s  p in n a t if id is  p la n is  m id is  p u n M a tis , ca u le  
ereclo  f ir ic lo  , f o r i b u s  r a d ia t is . L in . M a n t .  2 8 7 .

L id b e c k ia  p ectin a ta . B e r g .  C a p . 30 6. t. 5. f . 9*
E l le  r e f fe m b le  b e a u c o u p  à u n e  M a r g u e r it e  

X L e u c a n th e m u m  )  p a r fa  f le u r  , 8c un  p eu  à 
V H ip p ia  p ar fo n  f e u i l la g e .  S es t ig e s  fo n t  a ffez  
d r o i t e s ,  f o ib le s  , h e r b a c é e s , h a u te s  d e  tr o is  p ie d s 
o u  d a v a n t a g e , ( d e  c in q  p ie d s  fé lo n  L in n é  ) ,  p r e f 
q u e  g la b r e s  , f e u i l lé e s  ,  c o u v e r te s  d ’ u n e n é b u lo -  
f i té  g la u q u e  a in fi q u e  t o u t e  la  p la n te  , 8c le  p lu s  
f o u v e n t  f im p ie s  -, fes  f e u i l le s  f o n t  a lte r n e s , f e f l i l e s , 
o b lo n g u è s  , p in n a tif id e s  , p e é H n é e s ,  p la n e s  , c i 
l ié e s  , m o lle s  , g la u q u e s  , p o n é tu ée s  , &  à  d é c o u 
p u re s  o b tu fe s  a v e c  u n e  t r è s - p e t it e  p o in te . L e s  f le u r s  
f o n t  te rm in a le s  , f o l i t a i r e s ,  r a d ié e s  , a ffe z  g r a n 
d e s  ,  &  o n t  le u r  c a l ic e  c o m p o fé  d e  d e u x  ra n g s  
d ’ é c a i l le s  la n c é o lé e s  , a ig u ë s  ,  é g a le s  , &  lé g è r e ?  
m e n t  c i l ié e s .  O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  a u  C a p  d e  

B o n n e -E fp é r a n c e . (  v . f .  )  M . G e ls  la  c u lt i v e  d an s 
fo n  ja r d in  d e p u is  peu-, e l le  n ’a  p o in t  e n c o r e  f le u 
r i .  S o n  o d e u r  a p p ro c h e  d e  c e l le  d e  la  M a t r ic a ir e .

T? • ( v \ v 0
■ i a .  C ô t u l e  à c in q  l o b e s ,  C o tu la  q u in q u d o b a :  

X. F .  C o tu la  ca n ltb iis  e r e â is  , f o l i i s  q u in q u elo b is  
fu b t o m è n to fs . L . f .  S u p p l. 3 7 7 .

S es  t ig e s  fo n t  afTez d r o i t e s ,  ( im p ie s ,  u n  p e u  
p u b e fe e n te s  ; lè s  fe u ille s  fo n t  p é t i o l é e s , a lte r n e s  ,  
à  c in q  lo b e s  , b la n c h â tr e s  8c  u n  p e u  c o to n n e u fe s  
en  d e ffô u s  , à lo b e s  é g a u x  , d e m i-o v à le s  8c m u c r o -  
n és. L e s  p é d o n c u le s  , au  n o m b r e  d e  u n  o u  d e u x  , 
f o n t  d r o i t s , lo n g s  ,  u n if lo r e s  , &  m u n is  d ’ u ne 
p e t i t e  b r a d é e  la n c é o lé e .  L a  f le u r  e ft  d e  la  g r a n 
d e u r  d e  c e l le  d e  la  M a t r ic a ir e  , 8c a  le s  é c a ille s  
d e  fo n  c a l i c e  é g a le s  8c p u b e fe e n te s . C e t t e  p la n te

i 38 C O T
Croît au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e  : e lle  a  d e  f i '  
g r a n d s  ra p p o r ts  a v e c  la  p r é c é d e n te  ,  q u ’ on  p o u r -  

r o i t ,  d e  L u n e  8c l ’ a u tr e  ,  e n c o n f t i t u e r  un g e n r e  

p a r t ic u l ie r .

C O T Y L E D O N S  ou L O B E S  ; o n  n o m m e  a in fi 
le s  p a r t ie s  d e  la  fe m e n c e  q u i  fo n t  d if t in g u é e s  d u  
g e r m e  o u  r u d im e n t  d e  la  p la n te  q u ’ e lle s  e n v e lo p 
p e n t ,  &  q u i ,  d an s le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  des 

v é g é t a u x  ,  f o n t  a u  n o m b r e  d e  d e u x .
L e s  lo b e s  d o n t  i l  e f t  q u e ft io n  fo n t  d e u x  corp s 

c h a r n u s  a p p liq u é s  l ’ un fu r  l ’ a u tr e  , m a is  q u i  ne fe 
t ie n n e n t  r é e l le m e n t  q u e  p a r u n  p o in t  c o m m u n  , 
p la c é  t a n t ô t  l a t é r a l e m e n t , t a n tô t  v e r s  le u r  e x tré 
m it é  , &  a u q u e l  a b o u tif fe n t  le s  v a if fe a u x  q u i  por
t e n t  la  n o u r r itu r e  a u  g e r m e - , v a if fe a u x  d o n t les 
r a m if ic a t io n s  n o m b r e u fe s  fo n t  d ifp e r fé e s  d an s leu r 
fu b fta n c e .

C e s  c o r p s  ,  q u e  l ’o n  p e u t  r e m a r q u e r  fa c i le m e n t  
d an s l a F ê v p  , le  H a r i c o t ,  la  fe m e n c e  d e  C o u r g e  ,  
& c .  à  c a u fe  d e  le u r  g r o s  v o l u m e , fe  d é ta c h e n t 
a ifé m e n t  a p rè s  q u e  l ’ o n  a  e n le v é  la  tu n iq u e  q u i 
le s  e n v e lo p p e  5 i ls  f o n t  o r d in a ir e m e n t  c o n v e x e s  à 
l ’ e x t é r ie u r  , a p p la tis  d u  c ô t é  o ù  ils  fe  t o u c h e n t ,  

un p e u  c o n c a v e s  v e r s  le  p o in t  o ù  f e  f a i t  le u r  
r é u n io n . L a  f u b fta n c e  d e  c e s  c o r p s  e f t  fa r in e u fe  ,  

m u c ila g in e u fe  8c fe r m e n t e f c ib le  d an s le s  G r a m i
n ée s  ,  le s  L é g u m in e u fe s  ,  & c .  E l le  e f t  c o m m e  c o r
n é e  d a n s le s  R u b ia c é e s  , le s  O m b e lle s  , & c .  C e s  
c o r p s  f o n t  te l le m e n t  n é c e ffa ir e s  s  la  je u n e  p lan te  
p e n d a n t l ’a é le  d e l à  g e r m in a t io n  (  voye{ c e  m o t  ) ,  
8c d a n s le s  p re m ie rs  te n is  q u i  la  f u i v e n t ,  q u ’ on 
p e u t en  q u e lq u e  fo r te  le s  c o m p a r e r  a u x  m a m e lle s  

d e s  a n im a u x ,  fo ü r n iffa n t  c o m m e  e l le s  le s  p re
m ie rs  fu c s  n u tr it i fs  q u e  r e ç o i t  la  p la n te  , 8c périf- 
fa n t c o m m u n é m e n t  b i e n t ô t ,  lo r f q u ’ e l le  fe  tr o u v e  
en  é ta t  d ’ en  t ir e r  d ir e f te m e n t  &  fu ffifa m m e n t de 
l a  te r r e  p a r  le  fe c o u r s  d e  fe s  r a c in e s . T a n t ô t  ces 
lo b e s  , a p rè s  a v o ir  fe r v i  a u x  p re m ie rs  d é v e lo p p e -  
m en s d u  g e r m e  , r e l i e n t  d a n s la  te r r e  o ù  b ie n tô t  
ils  p é r iffe n t -, &  t a n t ô t  a u  c o n t r a i r e ,  i ls  fo rten t 
d e  te r r e  a v e c  la  p la n tu le  q u ’ils  a c c o m p a g n e n t , &  
fe  c h a n g e n t  a lo r s  en  u n e  f o r t e  d e  fe u il le s  q u ’ on 
n o m m e  f e u il le s  fé m in a le s  (  o u  q u e lq u e f o is  coty
lédons) , 8c q u i d if fè r e n t  p r e fq u e  tp u jo u r s  des 
a u tr e s  fe u il le s  d e  la  p la n te . C e s  fe u il le s  fém in a les 
n’ o n t , c o m m e  le s  lo b e s  d e  la  fe m e n c e  , q u ’ un 
u fa g e  m o m e n ta n é  ; e lle s  d e v ie n n e n t  en  e ffe t  in u 
t ile s  à m e fu re  q u e  la  p la n te  s’ é lè v e ,  &  c e ffa n t  a lors 
d e  r e c e v o ir  le s  fu c s  n o u r r ic ie r s  q u e  la  ra d icu le  
tr a n fm e t im m é d ia te m e n t  à la  p e t ite  t i g e , e lles 
fe  d e fs è c h e n t &  p é r if fe r t  in fe n fib le m e n t.

D a n s  le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d e s  p la n te s  c o n n u e s , 
le s  fe m e n c e s  o n t , c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  d it  ,  deux 
lo b e s  o u  cctylcdons b ie n  d i f t in f ts  ; m a is  dans les 
L i l ia c é e s  , le s  G ra m in é e s  8c le s  P a lm ie r s  , on  n ’ en 
o b fe r v e  q u ’ un f e u l ,  8c F p n  c r o i t  q u e  le s  M o u ffe s  

8c le s  L ic h e n s  en  f o n t  a ü fo lu m e n t  p r iv é s . C e tte  
c o n fid é r a t io n  n é a n m o in s  n e  n o u s  p a r o ît  pas p ro

p re  à  fo u r n ir  u n e  p r é m iè r e  d iv if io n  o u  u n e  cla,01~
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f ic a t îo n  p a rm i le s  v é g é t a u x , â  c a u fe  d e  la  tro p  
g r a n d e  in é g a l i t é  d e s  tr o is  c o u p e s  q u ’ e l le  p ro d u i-  
r o i t ,  l ’ u n e ! d e  c e s  tr o is  c o u p e s  c o m p r e n a n t en  
-effet p lu s  d e s  t r o is  q u a r ts  d e s  p la n te s  c o n n u e s. 
C ’e ft  p o u r q u o i  n o u s  n e  fa ifo n s  u fa g e  d e  la  c o n fi-  
d é ra tio n  d o n t  i l  s ’a g i t , q u e  p o u r  d é te r m in e r  n o tr e  
c in q u iè m e  d a l l e  ,  q u i e f t  tr è s -n a tu r e lle  ,  &  q u e  
T a d m iflio n  d e  to u t  a u tr e  p r in c ip e  d é m e m b r e r a it  
n é c e lfa ire m e n t. (  Voyeq le  m o t  C lasse. )

C O T Y L E T  ou C O T Y L I E R  ,  Co t y l é d o n  ; 
g e n re  d e  p la n te  d e  la  f a m ille  d e s  J o u b a r b e s  , q u i  
a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r ts  a v e c  le s  Craffules ,  &  q u i  
co m p ren d  d e s  h e r b e s  o u  d e s  a r b u fte s  d o n t le s  
fe u ille s  f o n t  c h a r n u e s  &  fu c c u le n t e s  , &  d o n t  le s  
fleu rs  fo n t  r e m a r q u a b le s  p a r  le u r  c o r o l le  m o n o 
p é t a le ,  c e  q u i ,  d a n s la  fa m ille  d o n t  e lle s  f o n t  
p a rtie  ,  fo r m e  u n e  p a r t ic u la r i t é  t r è s - f in g u lie r e .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  f le u r  o f fr e  1 ° .  u n  c a l ic e  m o n o p h y lle  , 
c o u r t ,  &  à q u a t r e  o u  c in q  d e n ts  p o in tu e s  ; a 0, u n e  
c o ro lle  m o n o p é ta le  ,  c a m p a n u lé e  o u  in fu n d ib u li-  
io rm e  , 8c  d o n t le  l im b e  e ft  à  q u a t r e  o u  c in q  d é 
c o u p u res ; 3 ° .  h u i t  o u  d ix  é ta m in e s  , d o n t  le s  f i la -  
m ens d e  la  lo n g u e u r  d e  la  c o r o l le  , &  a tta c h é s  à 
fa  b a fe  ,  p o r te n t  d e s  a n th è r e s  en  t ê t e  a r ro n d ie  ; 
4°. q u a tr e  o u  c in q  o v a ir e s  f u p é r ie u r s , c o n iq u e s ,  
a y a n t c h a c u n  à le u r  b a fe  e x te r n e  u n e  é c a il le  c o n 
c a v e  ,  &  fe  te r m in a n t a u fti c h a c u n  e n  un  f t y l e  d e  

la  lo n g u e u r  d e s  é t a m i n e s ,  à  f t ig m a t e s  fim p le s  
c o u rb é s  en  d e h o r s .

L e  fr u it  c o n fif te  en  q u a t r e  o u  c in q  c a p fu le s  
o b lo n g u e s , v e n tr u e s  , p o in t u e s ,  u n iv a lv e s  ,  u n i
lo c u la ir e s ,  &  q u i s ’ o u v r e n t  io n g itu d in a le m e n t p a r  
le u r  c ô té  in té r ie u r . C e s  c a p fu le s  c o n tie n n e n t  d e s  
fe m e n ce s  p e t ite s  8c  n o m b r e u fe s .

E s p e c e s .

*  Fleurs quinquefi.des.

1. C otylet o r b i c u l é ,  Cotylédon orbiculata 
L in . Cotylédon fo liis  orbiculads carnojïs planis 
integerrimis , caille fruticofo. L in .

Cotylédon Africanum frutefcens incanum , orbi- 
sulatis foliis. H e r m . L u g d b .  3 4 9 . t .  S t i . M o r i f .  
H U I. 3 . p. 4 7 4 .  S e c .  1 2 .  t .  7 .  f .  3 9 .

C ’ e ft  u n  a r b u fte  d e  d e u x  o u  tr o is  p ie d s ,  d o n t  la  
t ig e  e f t é p a i l f e ,  f r u t e f c e n t e ,  r a m e u f e ,  à  é c o r c e  
b la n c h â tre . S es ra m e a u x  fo n t  g a r n is  d e  fe u ille s  
o p p o fé e s ,  a r r o n d ie s  ,  u n  p eu  en  c o in  à  le u r  b a fe  , 
p la n e s , c h a r n u e s  , 8c  d ’u n  b la n c  g la u q u e  a v e c  
u n e te in te  d e  p o u rp r e  en  le u r  b o r d . I l  n a ît  d u  
fo m m e t de la  t ig e  un  p é d o n c u le  lo n g  d ’un p i e d , 

d ’ u n  L ia n e  g la u q u e  ,  ra m e u x  à  fon  e x t r é 
m ité  ,  &  f o u t ie n t  u n e  p a n ic u le  d e  d ix  à  q u in z e  
fleu rs  c a m p a n u ié e s ,  r o u g e â tr e s  in t é r ie u r e m e n t ,
&  d ’ une c o u le u r  p â le  en  d e h o rs . C e t t e  p la n te  
c r o it  au C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e  ,  8c e ft  c u lt iv é e  
au Ja rd in  d u  R o i .  , (  v. v, )

1. C otylet  à feuilles cylindriques , Cotylédon 
teretifolia. Cotylédon foliis fubteretibus car no f s  
obtvtfls bafi anguflioribus ,  caule craffo frutef
cente. N.

Cotylédon Africana teretifolia ,  fo r e  pulcherri- 
mo. T o u r n e f .  9 0 . Sedum A  fricanum teretifolium ,  
flore hemerocallidis. M o r îf .  H i f t .  3 . p . 4 7 4 .  S e c ,  
12. t. 7 .  f. 40. P lu k .  T a b .  223. f. 1. Cotylédon 
acaulon , &c. B u r m . A f r .  43. t. 19. f. 1. Petiv* 
G a z . t. 8 9 . f. 2. A n  Cotylédon fpuria. L in .

L a  t ig e  d e  c e t t e  e fp è c e  e f t  à  p e in e  h a u te  d ’ u n  
p ie d  ,  é p a iffe  ,  f r u t e f c e n te  ,  &  u n  p e u  r a m e u fe  ; 
le s  f e u il le s  fo n t  d e  la  lo n g u e u r  &  d e  l ’ é p a iffe u r  d u  
d o i g t ,  p re fq u e  c y l in d r iq u e s  ,  c h a rn u e s  , o b tu fe s  
à le u r  fo m m e t fan s b o r d  c o lo r é  c o m m e  d a n s i ’e£> 
p è c e  fu iv a n te  , &  r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe . L a  
h a m p e  e ft  te r m in a le  , lo n g u e  d ’ un p ie d ,  fe  r a m ifie  
en  c o r y m b e  , 8c fo u t ie n t  d e s  f le u r s  p e n d a n te s  ,  
r o u g e â tr e s  in t é r ie u r e m e n t ,  f o r t  b e lle s  ,  &  d o n t  
le  l im b e  e ft  r é f lé c h i  en  d e h o rs . O n  tr o u v e  c e t t e  
p la n te  en  A f r iq u e  , d an s le s  l ie u x  p ie r r e u x  &  
fa b lo n n e u x  v o if in s  d e  la  m e r. .

3 . C otylet o n g u l é ,  Cotylédon ungulata. Co
tylédon fo liis  oblongis c-arnofs femi-cylindricis 
canaliculatis apicemargitie callofo & purpureo dif- 
tiriclis. N .

Cotylédon fo liis  anguf is oppoftis cum limbo 
purpureo ,  ferib u s pendulis. B u r m . A f r .  5 4 . t. 2 2 ,  
f. I.

L in n é  p a r o ît  c o n fo n d r e  c e t t e  e fp è c e  a v e c  la  
p r é c é d e n te  fo u s  fo n  Cotylédon fpuria ; m a is  c e l le - c i  
s ’ en  d if t in g u e  a ifé m e n t  p a r  la  fo r m e  d e  fes  f e u i l le s  
8c p a r  le  b o r d  p o u rp re  t r è s - r e m a r q u a b le  q u i  f e  
t r o u v e  à  le u r  fo m m e t . S a  t ig e  e f t  c h a r n u e  , f r u 
t e f c e n t e  ,  d e  l ’ é p a iïfe u r  d u  p o u c e  , lo n g u e  d ’ e n 
v ir o n  u n  p ie d  ,  &  m a r q u é e  d e s  c ic a t r ic e s  d e s  an 
c ie n n e s  fe u i l le s  ; c e  q u i  re n d  fa  fu p e r f ic ie  i n é g a l e .  
S a  p a r t ie  fu p é r ie u r e  &  fes r a m e a u x  p o r te n t  d e s  
f e u ille s  o p p o fé e s  ,  d e  la  lo n g u e u r  d u  d o i g t ,  c h a r 
n u e s  , d e m i- c y l in d r iq u e s ,  c a n a lic u lé e s  e n  le u r  
f a c e  i n t e r n e ,  c o n v e x e s  f u r  le u r  d o s  , v e r d â t r e s ,
&  m u n ie s  à  le u r  f o m m e t d ’ un b o r d  p o u rp r e  d e m i-  
c ir c u la ir e .  L e s  f l e u r s ,  fé lo n  B  u rm a n e  ,  f o n t  r o u 
g e s  ,  p e n d a n te s  ,  p o r té e s  fu r  u n  p é d o n c u le  te r m i
n a l ,  r a m if ié  à  fo n  fo m m e t . C e t t e  p la n te  c r  o î t  e n  
A f r i q u e ,  &  e f t  c u lt i v é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  q j „
(  v. v. ) I l  en  e x i f t e  u n e  v a r ié té  à  f e u i l l e s  p lu s  
p e t i t e s ,  c o n fo r m é e s  d e  la  m ê m e  m a n i è r e ,  &  
d ’ u n e  c o u le u r  g la u q u e  a v e c  le  f o m m e t  b o r d é  d e  
p o u rp r e . (  v. v. )

4  C otylet tuberculeux, Cotylédon tubercu- 
lofa• Cotylédon caule craffo tuberculis femi-globo- 
fïs obvallato ,  foliis oblongis carnofs fpa rfs acu- 
tis » pedunculis calycibufque fcabris. N .

A n  Cotylédon fquamato caudice , fo liis  oblongo• 
acutis ,  floribus magnis creclis rubris. B u r m . A f r .  
45. T a b .  20. f. I.

i?. Cotylédon foliis linearibus folitariis ,  flori
bus virentïbus ventricofs. B u r m . A f r .  5 1 .  t .  a i .  £ j .

S a  t ig e  e ft  é p a i l f ç ,  c h a r n u e ,  f r u t e f c e n te  . d ’ une
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couleur cendrée , haute de fix pouces ou davan
tage  ̂ &  a , fur-tout vers fon fommet, des tuber
cules demi-globuleux , épars , munis chacun d’une 
feuille inférée dans leur centre , ou de la cicatrice 
d’une feuille tombée. Les feuilles font longues 
de deux à trois pouces , l'effiles , prefque cylin
driques , pointues , un peu canaîiculées en leur 
face interne , droites , 8c d’un verd prefque glau
que. Elles font éparfes au fommet du tronc prin
cipal , &  alternes fur la tige des fleurs , comme 
dans la figure de la plante 3. M. l ’Héritier , qui 
a vu les fleurs de la plante dont nous traitons , dit 
qu’elles font droites 8c allez femblables à la plante 
citée de Bnrman, ( Afr. t. 20. £ 1. ) Ce C o ty le t  
croît dans l’Afrique, 8c eft cultivé depuis peu au 
Jardin du Roi , où il n’a point encore fleuri. .
( v* v- )

5. C o tylet  hémifphérîque , C o ty léd o n  h em if-  
p h æ r ic a . Lin. C o ty léd o n  f o l i i s  jé tn i-g lo b o fls . Lin. 
Hort. Ciiff. 176. Mill. Diél. n°. 4.

C o ty lé d o n  C a p a ijls  , f o l i o  fe n u - g lo b a to . Dill. 
Elth. 112. t. 95. f. III .

Ses tiges font rameufes dès leur bafe , char
nues , frutefeentes, courbées , tortueules, 8c s’élè
vent à peine a îa hauteur d’un pied. Ses feuilles 
font éparfes ou imparfaitement oppofées , char
nues , demi-globuleulès , à furface inférieure con
vexe , la fupérieure étant prefque plane. Elles lont 
d’un verd grifâtre , parfemées de petits points 
blancs , &  n’ont pas tout-à-fait un pouce de lon
gueur. Le pédoncule eft terminal, long de fix à 
neuf pouces , nud , muni de quelques écailles 
alternes 8c fort petites , verdâtre, fimple, &  
Cylindrique ; il porte fix ou fept fleurs obîon- 
gues , droites , prefque fefliles , difpofées en épi 
terminal. Cette plante croît en Afrique, 8c eft 
cultivée au Jardin du Roi. . ( v. v. fa n s  f l . )

6. C o tylet  denté, C o ty lé d o n  (erra ta . Lin. 
C o ty lé d o n  f o l i i s  o v a lïb u s  c r e n a tis  , ca u le  fp ic a t o .  

Lin. Mill. Diéx. n°. 3.
S e d u m  c reticu m  f a x a d l e  la d fo liu m  , f lo r e  p u r p u 

r a ]  ven te. Tourncf. Cor. 19. C o ty lé d o n  c re tic a  , 
f o l i o  cb lo n g o  f im b r ia to . Dill. Elth. 113- t. 95. 
f. m .

Sa racine , qui eft oblongue êc  fibreufe , poulie 
une eu plüfieurs tiges fimples &  feuillées dans 
leur partie inférieure. Ses feuilles font éparfes , un 
peu épaiffes , planes , &  dentées ou crênulées en 
leurs bords. Celles du bas font plus larges , ova
les , nombreufes , &  rapprochées prelqu’en ro- 
fette ; les autres font un peu oblongues , 8c moins 
rapprochées. Les fleurs font rougeâtres , forment 
un épi compofé , oblong 8c terminal, 8c ont leur 
corolle divifée un peu au-delà de moitié , quoi
que mouopétale. On trouve cette plante dans 
'l’îfle de Crète , 8c félon Linné, dans la Sibérie.

7. C otylet  de Sibérie, C o ty lé d o n  fp in o fa . Lin. 
C o ty léd o n  f o l i i s  o b lo n g is j 'p in o fo -m u c r o n a d s , c a u le  
fp k a to . Lin, Spec. Ri. 61 Murr. Comat. Gott, 
I 7 j 6 .  p. 33. t. 5.
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C r a jfu la  ( fp in o fa  ) ca u le  fltn fllic if lîm o  , f o l i i s  

m u cr o n a d s  , f lo r ib u s  f e j j i l ib u s  la te r a lib u s . Lin. 
Mant. 388. Reich. I. p. 771. C r a jfu la  f o l i i s p l a -  
n iu fc u h s  m u c r o n a d s  , ca u le  e r e â o  f m p l ic i j j im o  , 
flp icâ  f m p l i c i .  Gmel. Sib. 4. p. 173. Tab. 67. £2.

M. Murrai affûte que cette plante eft unvérita- 
ble C o ty lé d o n  , 8c non un C r a jfu la  : elle paroît en 
effet reffembier un peu à la précédente par fon 
port. Sa tige eft droite , très-fimple , haute d’en
viron un pied , quelquefois beaucoup moins éle
vée , 8c feuillée dans toute fa longueur. Ses feuilles 
radicales forment une rofette arrondie, comme 
celles des Joubarbes ; les caulinaires font éparfes, 
fort rapprochées , 8c prefqu’embriquées en fpirale 
dans la longueur de la tige. Les unes &  les autres 
font oblongues , ou applaties, charnues , glau
ques , parlëmées de très-petits points rougeâtres , 
&  fe terminent par une pointe aiguë 8c fpinulifo.r- 
me. Les fleurs font latérales , axillaires , fefliles, 
blanchâtres , difpofées trois à cinq dans chaque 
aiffelle des feuilles , de manière qu’elles forment 
un long épi fimple 8c feuille. On trouve cette 
plante dans la Sibérie.

8. C o tylet  ombiliqué, Fl. Fr. 697. C otyléd on  
o m b ilic u s. C o ty lé d o n  f o l i i s  c u c u lla to -p e lta d s  cre
n a tis  , f lo r ib u s  p e n d u lis  , b rà clc is  m in im is  integris  

l in e a r ib u s . N.
C o ty lé d o n  m a jo r . Bauh. Pin. 285. Tournef. <)0• 

C o ty léd o n  v e r a , r a d ice  tu b ero fâ . J. B. 3. p. 683. 
Raj. Hifl. 1878. C o ty léd o n  u m b ilic u s  v e n a i s .  Clui. 
Hifl. 2. p. 63. C o ty lé d o n . Dod. Pempt. 131. Se
d u m  lu teu m  m u ra le  j 'p ic a tu m  , f o l i o  u m b ilica to  
r o tu n d o . Morif. Hifl. 3. p. 470. Sec. 12. t. 10. £ 4. 
C o ty lé d o n  u m b ilic u s . /3. Lin. Garf. t. 634 * S o n a .  
Vulgairement le  N o m b r il  d e  V é n u s .

Sa racine eft tubéreufo , charnue , blanche; elle 
pouffe uns tige droite , haute de fept a dix pou
ces , tendre, cylindrique , glabre , 8c munie de 
quelques rameaux courts. Ses feuilles radicales 
font nombreufes, pétiolées, arrondies, la plu
part ombiliquées , concaves , crénelées en leurs 
bords , liffes, verdâtres , charnues 8c lucculentes. 
Celles de la tige font alternes, plus petites , moins 
arrondies , prefque cunéiformes &  un peu lobées. 
Les fleurs font affez petites , d’un verd jaunâtre, 
nombreufes , pédicuîées, pendantes , &  difpofees: 
en épi. Les bradées qui font à leur bafe font étroi
tes , entières , &  très-petites. Les divifions de la 
corolle font peu profondes, courtes , mucronées , 
8c concaves,. On trouve cette plante dans les lieux 
pierreux &  fur les vieux murs, en France , en 
Angleterre , en Efpagne 8c dans le Portugal *. on 
la cultive au Jardin du Roi. . (v. v .)  Ses feuilles, 
font anodines , rafraîchiffantes , &  paffent en ou
tre pour diurétiques. On s’en fert contre les du
retés des mamelles : on peut les fubftimer à celles 
de la Joubarbe.

9. C o tylet  de Portugal, C o ty lé d o n  lu fita n ica . 

C o ty léd o n  f o l i i s  c u c u lla t is  fu b r o tu n d ia  cren atis t
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fioribus ereclis ad medium quinquefidis } braâcis 
dentato-pinnatifidis. N .

Cotylédon radice tuberofa longa repente. M o r if .  
P r æ l.  2 .57. R a j ,  H i f t .  1 8 7 8 .  T o u r n e f .  9 0 . Cotylé
don flore luteo ,  radice repente majus. D o d a r t .  
M e m . 2 .6 5 .1 .  73. Sedum luteum umbilicatum fpi-  
eatum ,  radice repente majus. M o r i f .  H i f t .  3 . 
p . 4 7 1 .  Cotylédon umbïlicus. a .  L in .

C e t t e  e fp è c e  e f t  f o r t  d if fé r e n te  d e  c e l le  q u i p ré 
c è d e  ,  8c n e  d o i t  p o in t  lu i  ê tr e  ré u n ie  c o m m e  
v a r ié té .  S a  r a c in e  e f t  é p a iffe  ,  r a m e u f e , r a m 
p a n te  ,  m u n ie  d e  f ib r e s  m e n u e s . L e s  f e u il le s  r a d i 
c a le s  fo n t  u n  p e u  p lu s  g r a n d e s  q u e  d a n s l ’ e fp è c e  
c i-d e ffu s  , a r r o n d ie s ,  c r é n e lé e s  , u n  p e u  en  c a p u 
c h o n  , m a is  p o in t  o u  p r e fq u e  p o in t  o m b iliq u é e s  , 
le u r  p é t io le  s’ in fé r a n t la té r a le m e n t  d an s u n e  é c h a n 
c ru r e . E l le s  f o n t ,  c o m m e  d a n s  la  p r é c é d e n te  , 
liffe s  ,  fu c c u le n te s  8c c h a r n u e s  } 8c fie f lé t r if f e n t  
lo r fq u e  la  t i g e  fie d é v e lo p p e . C e t t e  t i g e  e ft  d r o it e  , 
h a u te  d ’ un p ie d  , c o m m u n é m e n t f im p le  , r o u g e â 
tr e  , &  m u n ie  d e  f e u i l le s  a l t e r n e s ,  a r ro n d ie s -  
o v a le s ,  d e n t é e s ,  p é t io lé e s  , &  b e a u c o u p  p lu s  p e 
t i t e s  q u e  le s  f e u il le s  r a d ic a le s .  L e s  f le u r s  fo n t  ja u 
nes , d r o ite s  o u  o b l i q u e s ,  ja m a is  p e n d a n te s ,  à  
p é d o n c u le s  c o u r ts  ,  8c à  c o r o l le  d iv i le e  ju f q u ’ à  
m o it ié  en  c in q  d é c o u p u r e s  la n c é o lé e s  8c a ig u ë s .  
C e s  fle u rs  fo n t  d ifp o fé e s  en  ép i te r m in a l q u i  p a r o ît  
fe u il le  ,. a y a n t  à  le u r  b a fe  d e s  b r a é té e s  a ffez  g r a n 
d e s  , o y a le s - c u n é ifo r m e s  ,  d e n té e s  f o r t e m e n t , o u  
p re fq u e  p in n a tif id e s . C e t t e  e fp è c e  c r o î t  d a n s le  
P o r t u g a l  ,  &  e ft  c u lt i v é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  rJfI 
(  v .  v . )  S es f e u i l le s  r e f t e n t  v e r te s  p e n d a n t l ’ h i v e r ,  
&  fe  fa n e n t en M a i .

1 0 .  C o t y l e t  d ’E fp a g n e  , Cotylédon Hifpanica. 
L in . Cotylédon fôliis oblongis fubteretibus ,  fio- 
ribus fafciculatis (  infundibuliformibus ) .  L in . 
L o e f l .  I t .  t .  1 .

Cotylédon maritima ,  fedi folio  ,  flore carneo , 
fbrofâ radice. T o u r n e f .  9 0 . Cotylédon Hifpanica , 
fedi teretifolio , fo r e  umhellato rubro. M in u a r t . 
S c h e d . 3 . Cotylédon paluflris ,  fedi folio  ,  fioribus 
rubris longioribus. S h a w . A f r ,  I 7 7 .

C e t t e  e fp è c e  e f t  r e m a r q u a b le  p a r  fe s  lo n g u e s  
f le u r s ,  & r e f f e m b i e a u  Sedum album ( v o y . O r p i n ) 

p a r fo n  f e u i l la g e .  S a  r a c in e  e f t  f ib r e u fe  ,  p o u ffe  
u n e  t ig e  lo n g u e  d e  c in q  p o u c e s ,  c y l in d r iq u e  , 
m o n ta n te  8c d iv ifé e  fe u le m e n t  à  fo n  fo m m e t . L e s  
fe u il le s  f o n t  a l t e r n e s , o b lo n g u e s  , un  p eu  c y l i n 
d r iq u e s  , a p p la t ie s  e n  d e f f u s ,  f e lî ï le s  ,  ro u ffe â tr e s  
&  c h a r g é e s  d e  p o ils  c o u r ts  a in fi q u e  to u t e s  le s  
a u tre s  p a r tie s  d e  la  p la n te . L e s  f le u r s  lo n t  lo n g u e s ,  
f a f c ic u lé e s ,  -d ifp o fées en  c o r y x n b e  te rm in a l -, e lle s  
o n t  u n  c a l ic e  c o u r t , p r o fo n d é m e n t d iv ifé  en c in q  
d é c o u p u re s  é tr o ite s -  p o in tu e s  , u n e  c o r o lle  in fu n - 
d ib u lifo r m e  , à  tu b e  l o n g  d ’un p o u c e , u n  p eu  
v e lt ï  8c ro u ffe â tr e  en  d e h o r s  , &  à l im b e  p o u rp r e  , 
p a r ta g é  en c in q  d é c o u p u re s  p la n e s  &  p o in tu e s. 
O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  en E fp a g n e ,, d a n s l ’A f r iq u e  

b o r é a le  &  d an s le  L e v a n t .  c p - ( v - f )
1 1 .  C o t y l e t  h ifp id e  ,  Cotylédon hifpida. Co

tylédon fo liis  carnofis glaucis ovato-oblongis te re
dit feuh s , fioribus campanulads fubcorymbofîs tir» 
minalibus. N .

Cotylédon m uf[onia. O r t e g .
C e t t e  p la n te  a q u e lq u e s  ra p p o r ts  a v e c  l ’e fp è c e  

q u i  p ré c è d e  m a is  e l le  en  e f t  f o r t  d if t in g u é e  p a r  
la  fo r m e  8c la  d ifp o f it io n  d e  le s  f le u r s  ; e l le  a en 
t iè r e m e n t  l ’a f p e â  d ’un Sedum , &  e l le  e ft  c h a r g é e  
d e  p o ils  b la n c s  é c a r té s  q u i  la  fo n t p a r o ît r e  h ilp id e . 
S a  t ig e  e f t  g r ê l e  , h a u te  d e  q u a tr e  o u  c in q  p o u c e s , 
f o ib le  , c y l in d r iq u e  ,  p o u rp r é e  in fé r ie u r e m e n t  ,  
h i fp id e  8c r a m if ié e  en  c o r y m b e  d an s fa  p a r t ie  fu p é -  
r ie u r e . S es  f e u i l le s  f o n t  a lte r n e s  , fe f i i ie s  , c h a r 
n u e s  ,  d ’un  v e r d  g la u q u e  ,  la  p lu p a r t  g la b r e s  ,  u n  
p e u  c y l i n d r i q u e s ,  o b tu fe s  ,  lo n g u e s  d e  t r o is  à  
q u a t r e  l ig n e s  , 8c fe m b la b le s  à c e l le s  du  Sedum 
album , m a is  p lu s  é p a iffe s . L e s  f le u r s  fo n t  p e t i t e s ,  

c a m p a n u lé e s  ,  b la n c h e s  a v e c  d es f t r ic s  r o u g e â tr e s  
en  d e h o r s  ,  te r m in a le s  , d r o i t e s ,  8c fo l ita ir e s  fu r  
c h a q u e  p é d o n c u le .  L e u r  c a l ic e  e ft  c o m p o fé  d e  
c in q  f o l io le s  o u v e r te s  e n  é t o i le  , o b lo n g u e s  , ap 
p la t ie s  in té r ie u r e m e n t ,  c o n v e x e s  fu r  le u r  d o s  , &  
h ifp id e s . L a  c o r o l le  n ’ a q u e  tr o is  l ig n e s  d e  lo n 
g u e u r  ,  8c fo n  l im b e  e ft  à c in q  lo b e s  o b tu s  8c 
o u v e r t s .  L e s  é ta m in e s  fo n t  u n  p e u  p lu s  c o u r te s  
q u e  la  c o r o l le  ,  8c o n t  le u r s  a n th è r e s  ja u n e s .  C e t t e  
e fp è c e  c r o î t  d a n s l ’E fp a g n e  ,  8c e f t  c u lt iv é e  a u  
J a rd in  d u  R o i.  0 .  (  v . v. )

*  *  Fleurs quadrifdes.

1 2 .  C o t y l e t  p in n é  , Cotylédon pinnata. Coty
lédon fo liis  quinato-pinnatis ,  folio lis obovatis cre- 
natis ,  crenis filamentofo-harbatis ,  floribus longis 
pendulis quadrifidis. N .

$. Eadem crenis foliorum nudis. N .  Craffuvia 
fioripendia. C o m m e r f .  H e r b .

T r è s - b e l le  p la n te  g r â f f e ,  f u c c u l e n t e ,  to u jo u r s  
v e r te  , 8c  q u i  .s’ é lè v e  à tr o is  o u  q u a t r e  p ie d s  d e  
h a u te u r .  S a  t ig e  e ft  d e  l ’é p a iffe u r  d u  d o i g t ,  q u a -  
d r a n g u la ir e  f u r - t o u t  d an s fa  p a r t ie  in fé r ie u r e  , p a r-  
fe m é e  d e  p o in ts  8c d e  l ig n e s  p o u rp re s . S es f e u il le s  
fo n t  o p p o fé e s  ,  p in n é e s ,  la  p lu p a r t  à  c in q  fo l io le s  ; 
le s  fy p é r ie u r e s  fo n t  t e r n é e s ,  &  c e l le s  du  f o m m e t  
fo n t  A m p le s  ,  la n c é o lé e s  &  e n tiè r e s . L e s  f o l i o le s  
d e s  fe u il le s  c o m p o fé e s  f o n t  g r a f f e s ,  fu c c u le n te s  , 
o v o ïd e s  o u  o v a le s - o b lo n g u e s , à g r o ffe s  c r ê n e lu r e s  
o u  d e n ts  a n g u îe u fe s  , 8c à c r ê n e lu r e s  b a r b u e s  &  
f i la m e n te u fe s . L e s  f ila m e n s  d e  c e s  c r ê n e lu r e s  ref».^ 
f e m b le n t  .à d e  p e tite s  r a c in e s . L e s  f le u r s  fo n t  ja u 
n e s ,  t u b u le u f e s , lo n g u e s  d ’ un p o u c e  &  d e m i , q u a -  
d r i f id e s , o é ia n d riq u e s  ,  p e n d a n te s ,  &  d ifp o fé e s  
a u  fo m m e t d e  la  t ig e  en  u n e  a m p le  p a n ic u le  r a 
m e u fe . L e  c a lîc e  e f t  m o n o p h y l l e ,  l i f f e ,  o b tu s  o u  
u n  p e u  v e n tr u  à  fa  b a fe  ,  8c  à  q u a t r e  d é c o u p u r e s  
p o in tu e s . Q u a t r e  d e s  é ta m in e s  f o n t  u n  p e u  p lu s  
lo n g u e s  q u e  le s  q u a tr e  a u tr e s . C e t t e  b e lle  p la n t e  
c r o ît  à l ’ I f le  d e  F r a n c e  , 8c n o u s  a  é té  c o m m u n i
q u é e  p ar M . S o p n e r a t . (  v , f .  )  L a  v a r ié té  g a  f e s  

f o l io le s  u n  p e u  c o n c a v e s  8c  à  c r ê n e lu r e s  n u es. O n



regarde cette plante comme vulnéraire, anodine 
&  rafraîchiffante.

13. C otylet laçinié, Cotylédon laciniata. Lin. 
Cotylédon foliis laciniatis, floribus fubereâis collo 
angufiads quadrifidis. N.

Cotylédon afra , folio crajfo lato laciniato , 
floficulo aureo. Boerh. Lugdb. I. p* 2.88. t. 2.88. 
Telephium Africanum angufliori folio , flore au- 
ràntiaco. Pluk. Alm. 36a. t. 228. f. 3. Telephium 
Indicum. Bont. Jav. 13a. Telephium fempervivum. 
Raj. Suppl. Luz. 6. n°. 18. Petiv. Gaz. t. 95* 
n°. 384/Planta anads. Rumph, Amb. 5. p. 27$. 
t. 95.

Cette plante a des rapports marqués avec celle 
qui précède, &  en eft néanmoins extrêmement 
diftinguée à tous égards. Elle s’élève à la hauteur 
d’un pied 8 c demi ou deux pieds , 1 ur une tige 
cylindrique, fucculente, &  de l’épailfeur du doigt. 
Ses feuilles font oppofées ,  charnues , grades, 
laciniées ou profondément pinnatifides ,  à décou
pures lancéolées &  dentées. Celles du fommet, 
ou qui naiffent à la bafe des pédoncules , font 
entières 8c linéaires-lancéolées. Les fleurs font 
jaunes , beaucoup plus petites que dans l’efpèce 
ci-delfus, non pendantes , &  difpofées en panicule 
terminale. Leur calice eft divifé prefque jufqu’à 
fa bafe en quatre découpures lancéolées. La corolle 
eft un peu ventrue à fa bafe, fe rétrécit vers fon 
orifice en forme de col de bouteille , &  a fon 
limbe partagé en quatre divifions ovales 8c ouver
tes. Les étamines font au nombre de h u it, dont 
quatre un peu plus grandes , ont leurs anthères à 
l ’orifice du tube de la corolle. Cette plante croît 
dans les Indes orientales , 8 c eft cultivée au Jardin 
du Roi. f ) . ( v. v. ) Elle eft rafraîchiffante, 8 c a 
les mêmes vertus que la Joubarbe.

14. C otylet d’Egypte, Cotylédon JfLgypüaca.
H. R. Cotylédon foliis fubrotundis concasis obfio- 
lete crtnatis , floribus paniculato- cymofis erecds 
quadrifidis. N.

Cotylédon deficiens. Forsk. Ægypt. 89 , n°. 73.
Ses tiges font cylindriques , montantes, &  hau

tes d’un pied 8 c demi. Ses feuilles font oppofées , 
charnues , 8 c d’un verd pâle. Les inférieures font 
arrondies , concaves , entières , 8 c un peu pétio- 
lées ; celles de la partie moyenne de la tige font 
ovoïdes &  légèrement crénelées ; les fupérieures, 
qui font les plus petites , font un peu Ipatulées. Les 
fleurs font droites , rougeâtres en leur limbe , 
d’une couleur pâle en dehors , prefque femblables 
à celles de l’efpèce qui précède, &  difpofées en 
une panicule refferrée , en niveau , 8c terminale. 
La plupart font quadrifides ; il s’en trouve néan
moins quelques-unes à cinq divifions, &  confé- 
quemment décandriques. Le calice eft divifé juf
qu’à la bafe en quatre découpures étroites 8c poin
tues. Cette plante croît dans l’Egypte , 8 c eft 
cultivée au Jardin du Roi . ( v. v. ) M. l’Héri
tier en a fait faire une très-bonne figure qu’il n’a

i 4 i  C O U
p o in t  e n c o r e  p u b lié e . L e  Cotylet f tu v a n t  n’ en  e ft  

p e u t - ê t r e  p a s t r è s -d if t in g u é .
*  Cotylédon (  nudicaulis ) foliis fpathulato« 

ovatis , floribus cymofis quadrifidis. M u r r .  Coty
lédon integra. M e d ic .  in  C o n tr a . P a la t .  V o l .  3» 

p . 2C0. t .  9 .

Efpeces imparfaitement connues.

*  Cotylédon (  papillaris ) foliis oppofids teretU 
ovatis ,  floribus corymbofis. L in . f .  S u p p l. 2 4 a .

*  Cotylédon ( mamillaris ) fo liis  altérais tereti- 
ovatis ,  floribus altérais fubfefiilibus. L in .  f .  S u p p l.

24a.
* Cotylédon (  triflora )  fo liis  obovads integris s 

floribus fubpedunculads ternis. L in . f. S u p p l. 2 4 1 .
*  CoLyledon (  cacalio'ides )  foliis tcredbus ,  flo

ribus corymbofis ,  caule frudcofo. L in .  f .  S u p p l. 
2 4 2 . Flores lutei référant cacaliam.

* Cotylédon (  redculata )  frudcofa  ,  fo liis  tere- 
tibus ,  floribus redculato-corymbofis. L in .  f ,  S u p p l. 
2 4 2 .  Refert fiadcem redculatam.

* Cotylédon (paniculata ) frudcofa , fo liis  oblon- 
go-ovads fejfilibus ,  panicula divaricata racemofd.  
L in . f .  S u p p l, 2 4 2 ,

*  Cotylédon (mucronata. N .  )  fo liis  lads finuofis 
in aculeum definendbus,  floribus ereâis. B u r m ,

A f r .  4 4 . t .  1 9 .  f .  2 .

C O U B L A N D E  f r u t e f c e n te  ,  C o u B L A N D IA  
frutefccns. A u b l .  G u ia n . 9 3 7 .  T a b .  3 5 6 .

A r b r i l f e a u  q u i  a  le  p o r t  8c en  q u e lq u e  f o r t e  le s  
f r u it s  d ’un Sophora ,  m a is  q u i  en d if fè r e  c o n fid é -  
r a b le m e n t  p a r  le  c a r a c tè r e  d e  fe s  f le u rs . S o n  t r o n c  
s ’ é lè v e  à  c in q  o u  f ix  p ie d s  ,  e f t  r e c o u v e r t  d ’u n e  
é c o r c e  g r i fà t r e  8c r a b o te u f s  ,  a  le  b o is  b la n c h â 
tr e  ,  8c p o u ffe  à  fo n  f o m m e t  p lu fie u r s  b r a n c h e s  
ra m e u fè s . S e s  f e u il le s  fo n t  a l t e r n e s , a ilé e s  a v e c  
im p a ir e , 8c  c o m p o fé e s  d e  c in q  f o l io le s  o v a l e s ,  
p o in tu e s  , e n t iè r e s  ,  lif fe s  , v e r te s  ,  d ifp o fé e s  p a r  
p a ire s  fu r  u n  p é t io le  c o m m u n  m u n i à  f a  b a fe  d e  
d e u x  ft ip u le s  p e t ite s  &  c a d u q u e s . D e  l ’a i l fe l le  des 
fe u il le s  &  d e  l ’e x t r é m ité  d e s  r a m e a u x  n a ilfe n t  d es 
é p is  c o u v e r t s  d e  f le u r s  b la n c h e s .

C h a q u e  f le u r  a  i ° .  u n  c a l i c e  m o n o p h y lle  , d o n t 
le  b o r d  e ft  à  q u a t r e  p e t ite s  d e n ts  , &  d o n t la  b a fs  
e f t  m u n ie  d ’ u n e p e t i t e  é c a i l le  ; 2 0. u n e  c o r o l le  
m o n o p é t a le ,  à  tu b e  o b l o n g ,  a t ta c h é  à  la  p a r o i 
in te r n e  8c in fé r ie u r e  d u  c a l i c e , &  à  l im b e  p a r ta g é  
en  q u a tr e  p e t its  lo b e s  p o in tu s  ; 3 0. p lu s  d e  v in g t-  
c in q  é ta m in e s  , d o n t le s  f ila m e n s  lo n g s  ,  u n is  e n -  
fe m b le  p a r  le  b a s ,  &  a t ta c h é s  a u  f o n d  d u  c a l ic e  ,  
p o r te n t  d e s  a n th è r e s  ja u n e s  &  o v o ïd & s  ; 4 0. un 
o v a ir e  f u p é r i e u r ,  o b l o n g ,  c h a r g é  d ’ u n  f t y l e  d e  la  

lo n g u e u r  d e s  é ta m in e s  , à  f t ig m a t e  o b t u s .
L e  fr u it  e f t  u n e  g o u ffe  a lo n g é e  ,  n o u e u f e ,  t e r 

m in é e  p a r u n e  p o in te  , à  n œ u d s a r ro n d is  &  é c a r té s  
le s  u n s d es a u tr e s  ,  &  q u i  c o n t ie n t  u n e  fe m e n c s  
fp h é r iq u e  d a n s c h a q u e  n œ u d .

O n  tr o u v e  c e t  a r b r ilfe a u  d a n s l ’I f l e  d e  C a y e n n e  Ç 
e f t  ç n  f le u r  en  f r u i t  d an s p r e fq u e  to u s  les

C O U



c o u
m o rs d é l ’ a n n é e . S e s  f le u r s  o n t  d e s  r a p p o r ts  a v e c  
c e l le s  d es A c a c ie s  , &  m ê m e  fe s  g o u f f ’es -, m a is  fo n  
fe u i l la g e  en e f t  f o r t  d i f f é r e n t ,  à  c a u fe  d e  la  f o l io le  
im p a ire  d e  fe s  fe u i l le s .

C O U É P I  d e  la  G u i a n é ,  Co u e p i a  Guianenjis. 
A u b l .  G u ia n  5 1 9 ,  T a b .  2 0 7 .

C ’e ft  u n  tr è s -g r a n d  a r b r e  à  f le u r s  p o ly p é ta lé e s -  
ic o fa n d r iq u e s  ,  8c q u i  n o u s  p a r o ît  p o u v o ir  ê tr e  
r a p p o r té  à la  f a m il le  d e s  P r u n ie r s .  S o n  tr o n c  a 
e n v ir o n  fo ix a iîte  p ie d s  d e  h a u te u r  ; fo n  é c o r c e  e f t  
g r i fe  ,  l i f fe  -, fo n  b o is  e ft  r o u g e â tr e  , d u r  &  p e fa n t . 
S a  tê te  e ft  fo r m é e  p ar u n  g r a n d  n o m b r e  d e  b ra n 
c h e s  to r tu e u fe s  ,  r a m e u fe s  , q u i  fe  r é p a n d e n t en  
to u s  fen s. S e s  f e u i l le s  fo n t  a l t e r n e s , o v a le s  , p o in 
tu e s  ,  m i n c e s , g l a b r e s , e n t iè r e s  , o n d é e s  à  le u r  
b o r d , lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s  8c d e m i , 8c p o r 
té e s  fu r  d e s  p é t io le s  c o u r ts  c h a r g é s  d e  p o ils  ro u x . 
L e s  f le u r s  n a if fe n t  p a r  b o u q u e ts  à  l ’ e x t r é m it é  d e s  
ra m e a u x .

C h a q u e  f le u r  a  i ° .  u n  c a l ic e  m o n o p h y lle  ,  t u r 
b in é  o u  in f u n d ib u l i f o r m e , à / tu b e  u n  p eu  c o u r b é  , 
re n flé  à  fa  p a r t ie  f u p é r ie u r e  ,  &  à  b o r d  p a r ta g é  
en c in q  d é c o u p u re s  o v o ïd e s  ; a 0, p lu fie u r s  p é ta le s  
q u ’Aublet n ’a  p o in t  v u s ,  p a r c e  q u ’ ils  é to ie n t  
to m b é s  ; 3 0. u n  g r a n d  n o m b r e  d ’é ta m in e s ,  d o n t 
le s  fila m e n s  l ib r e s  ,  lo n g s  , &  c h a r g é s  d ’ a n th è re s  
f o r t  p e tite s  , n a iffe n t d ’un d ifq u e  o u  a n n e a u  c ir c u 

la ir e  q u i c o u r o n n e  l ’ e n tr é e  d u  c a l i c e ’, 4°* u n  o v a ir e  
f u p e r ie u r , o v a le  , a m in c i o u  c o m m e  p é d ic u lé  à 
fa  b a fe  ,  c h a r g é  d ’ un f t y l e  f i l i fo r m e  ,  lo n g  , 
c o u rb é  , à  f t ig m a t e  a ig u .

L e  fr u it  e f t  u n e  g r o f fe  n o ix  (drapa)  o v a l e ,  
d o n t l ’ é c o r c e  é p a iffe  , f i b r e u f e , p re ft|u e  l ig n e u f e  
o u  c o r ia c e  8c t o u t e  c r e v a f f é e ,  r e c o u v r e  u n e  c o q u e  
m in c e  ,  c a f f a n t e , d a n s l a q u e l le  e f t  u n e  a m a n d e  
o v a le - o b lo n g u e  ,  a m è r e  , q u i  fe  p a r ta g e  en  d e u x  
l o b e s ,  &  e ft  r e c o u v e r te  d ’ u n e  m e m b r a n e  r o u f-  
fe â tre .

C e t  a rb re  c r o î t  d a n s le s  fo r ê t s  d e  la  G u ia n e  , 
é lo ig n é e s  d e  t r e n te  l ie u e s  d e s  b o r d s  d e  la  m e r  -, i l  
e f t  a p p ellé  Couépi p a r  le s  G a l ib is .  J) . (v . le fr . ) 
I l  a  ta n t d e  ra p p o r ts  a v e c  le  Coupi ( v o y .  c e  m o t  9 ,  
q u e  l ’ on  d e v r o it  p e u t - ê t r e  l e  r a p p o r te r  au m ê m e  
g e n re .

C O U L E Q U I N  o m b i l i q u é ,  Ce c ROPIA pel- 
tata. L in . A m œ n . A c a d .  5. p .4 1 0 .  L o e f l .  I t .  2 7 a .  
J a c q . O b f .  2 . t .  4 6 .  f i  4 .

Ambaiba. M a r c g r .  B r a f .  9 1 .  P i f .  B r a f ,  1 4 7 .  
Ambaiba amplijjimo folio digitato , caudice & 
ramis excavatis. B a r r . F r a n c . E q u in . 1 0 . Ydruma 
oviedi. S lo a n . H i f t .  1 .  p . 1 3 8 . t .  88 . f. 3 .  & t .  8 9 . 

N ie r e m b . N a t .  33°* Ficus Surihamenjis ,  multi- 
Jido folio , fupernâ parte admodum fcabro ,  overfâ 
denfâlanugme molli. P lu k ,  A lm . 1 4 6 . t. 2 4 3 . fi 5. 
Ficus daclyldides major (  & minor. )  , folio fubtus' 
argenteo. P lu m , C a t .  2 1 .  M ff , i l 5. t .  7 .  Coilota- 
palus. Bro'wn. J a m . n i .  V u l g .  le Bois-trompette.

G  e ft  un  a r b r e  à  f le u r s  in c o m p lê t te s  8c en  c h a -
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to n  , q u i p a r o ît  a v o ir  d e s  r a p p o r ts  a v e c  le s  M û 
r ie r s  ,  le s  O r t ie s  &  le s  F i g u i e r s .  S o n  tr o n c  e ft  
d r o i t , h a u t  d ’e n v ir o n  t r e n te  p ie d s  , fu r  un  p ie d  
d ’ é p a iffe u r  , c r e u x  ,  à  a n n e a u x  o u  c o m m e  a r t ic u lé  
d a n s  t o u t e  fa  l o n g u e u r , r u d e  a u  t o u c h e r , d é p o u r v u  
d e  r a m e a u x  , o u  n ’ en a y a n t  q u ’ à fo n  f o m m e t , q u i 
e f t  f e y i l lé .  S e s  fe u i l le s  v ie n n e n t  en  fa i lc e a u  o u  
b o u q u e t  te r m in a l.  E l le s  f o n t  g r a n d e s  , o m b i l i 
q u é e s  , p a lm é e s  ,  la r g e s  d ’un p ie d  o u  d a v a n ta g e  ,  
v e r t e s  &  fc a b r e s  en  d e f f u s ,  b la n c h â t r e s  8c c o to n -  
n e u fe s  en  d e ffo u s  , p o r té e s  fu r  d e  lo n g s  p é t io le s  
q u i  s ffn s è r e n t en  le u r  fa c e  in fé r ie u r e  , 8c d iv ifé e s  
p ro fo n d é m e n t  en  n e u f  o u  d ix  lo b e s  o v a le s - o b lo n g s . 
L e s  f le u r s  fo n t  d io ïq u e s  , d ’ u n e  c o u le u r  h e r b a c é e  ,  
n a if fe n t  fu r  d es c h a to n s  g r ê le s  ,  c y l in d r iq u e s  , fa f-  

c i c u l é e s , e n fe r m é e s  d a n s  le u r  jc iu ïe f fe  d a n s d e s  
fp a th e s  o v a le s -p o in tu è s  8c c a d u q u e s .

L e s  c h a to n s  m â le s  fo n t  e m b r iq u é s d ’é c a ille s  tu r-  
b in é e s  ,  u n  p e u  té t r a g è n e s  ,  m u n ie s  d e  d e u x  o u 
v e r tu r e s  ,  8c  c h a c u n e  d e  c e s  é c a i l le s  p o r te  d e u x  
é ta m in e s  d o n t  le s  f ila m e n s  t r è s - c o u r t s ,  &: f itu é s  

a u x  o u v e r tu r e s  d es é c a i l le s  ,  fo u  tie n n e n t d e s  a n 
th è r e s  o b io n g u e s  8c té tr a g è n e s .'

L e s  c h a to n s  fe m e lle s  f o n t  e m b r iq u é s  d ’ o v a ir e s  
n o m b r e u x  , c o m p r im é s - té tr a g ô n e s  , o b t u s ,  m u n is  
c h a c u n  d ’ un f t y l e  f o r t  c o u r t ,  à  f t ig m a t e  en  tê te  , 
la c in ié  o u  d é c h ir é .

L e s  f r u its  fo n t  d e s  b a ie s  c o n fo r m é e s  c o m m e  le s  
o v a i r e s ,  u n i lo c u la i r e s ,  &  q u i r e n fe r m e n t  c h a 
cu n e  u n e  fe m e n c e  o b lo n g u e  8c c o m p r im é e .

C e t  a r b r e  c r o ît  à  la  J a m a ïq u e , à  S t. D o m i n g u e , 
d a n s la  G u ia n e  , 8c d an s d ’a u tr e s  p a r tie s  d e  l ’ A m é 
r iq u e  m é r id io n a le . . (y. f .)  Ses b a ie s  f o n t  b o n n e s  
à  m a n g e r  &  f o r t  r e c h e r c h é e s  d es N è g r e s  j le s  
E u r o p é e n s  en  f o n t  m o in s  d e  c a s . L e  b o is  d e  c e t  
a r b r e  e ft  lé g e r  ,  f o r t  te n d re  &  p o r e u x  ; le s  A m é 
r ic a in s  s’en  f e r v e n t  p o u r  a llu m e r  d u  fe u  fan s le  
fe c o u r s  d u  b r i q u e t ,  c ’ e ft -à - d ir e  du  c a i l lo u  8c d e  
l ’ a c ie r .  P o u r  c e l a , i ls  p r a t iq u e n t  un  p e t i t  tr o u  
d a n s c e  b o is  ,  &  i ls  y  e n fo n c e n t  u n  m o r c e a u  d e  
b o is  d u r  &  p o i n t u , q u ’ils  fo n t  to u r n e r  a v e c  b e a u 
c o u p  d e  v îte f f e .  C e t t e  a g it a t io n  fu ffit  p o u r  a llu m e r  
le  b o is  d u  Coulequin o u  fa r a c in e  q u e  i ’ o n  e m p lo ie  
p lu s  p a r t ic u liè r e m e n t  à  c e t  u fa g e .  t

I l  p a r o ît  q u ’ i l  e x if te  d e u x  e fp è c e s  o u  v a r ié té s  
d u  Coulequin ; m a is  d o n t le s  d iffé re n c e s  n e  fo n t  
p a s  e n c o r e  b ie n  c o n n u e s . L e  P . P lu m ie r  le s  d if t in -  
g u e  p a r  la  g r a n d e u r  , 8c le  P .  N ic o l f o n  r e c o n n o ît  
u n  Bois-trompette f r a n c  , &  un  b â ta r d . P e u t - ê t r e  
q u e  VAmbaitinga d e s  B r é filie n s  e f t  u n e  e lp è c e  d e  
c e  g e n r e . L a  f e u i l le  d e  c e lu i- c i  e ft  d ’ u n  v e r d  fo n c é  
en  d e ffu s  , d ’un v e r d  p â le  en  d e f f o u s ,  8c  te l le m e n t  
r u d e  a u  to u c h e r  ,  q u ’o n  p e u t  l ’e m p lo y e r  à  p o l ir  
c o m m e  la  l im e .

C O U L E U R  d e s  P la n te s .  O n  f a i t  q u e  le s  P la n 
te s  , en  g é n é r a l , f o n t  c o lo r é e s  d ’ u ne m a n iè r e  
r e m a r q u a b le , 8c q u e  le u r  c o u le u r  n ’ e ft  p a s  la  
m ê m e  dan s to u t e s  le u r s  p a rtie s  , n i en  t o u t  te m s  la  

m ê m e  dans c h a c u n e  d e s  p a r tie s  q u i  le s  c o m p o fe n t .
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Nous ne nous arrêterons pas ici à peindre tous 

les agrémens que nous procure l’admirable variété 
de couleurs qu'on obferve dans les végétaux, 8c  
principalement dans certaines de leurs parties ; 
mais nous remarquerons feulement, comme nous 
l’avons fait dans notre Flore Françoife ( Vol. I. 
p. 124. note b. ) , que la diverfité dont il eft quel- 
tion n’eft point due à des matières colorantes 
effentiellement différentes entr’elles ; qu’elle dé
pend au contraire de l’état où fe trouve , loit dans 
chaque plante , foit dans chaque partie des plan
tes , la matière colorante propre des végétaux , 
laquelle , dans des circonftances convenables , eft 
fufceptiblede produire des effets infiniment varies, 
par les fuites des diftérens degres de fermentation 
qu’elle éprouve alors , &  qui 1» çhangent propor
tionnellement. ,

La couleur verte nous paroît celle qui eu natu
relle aux végétaux , ou au moins aux parties vivan
tes des végétaux qui jouiffent alors d’une végéta
tion complette : elle eft le produit d’une matière 
colorante particulière qui fe forme pendant la 
végétation , au moyen d’un contaâ de lumière 
fuffifante , effentiel à fa formation -, matière que 
l’on fait être quelquefois diffoluble dans 1 eau, 
mais qui, le plus fouvent, ne 1 eft que dansl ef- = 
prit-de-vin, à la manière des fubftances réfineufeS;

O r, lorfque la matière colorante verte dont il 
s’agit, fe trouve dans une plante ou dans une 
partie de plante qui ceffe de végéter , ou qui lan
guit , ne recevant plus fuffifamment de nourriture, 
alors’ cette matière fubit des altérations propor
tionnées dans la eombinaifon de lès principes 
conftitutifs ; ce qui change fa nature &  fes pro
priétés colorantes. Dans cette circonftance, la cou
leur verte de la plante , ou de la partie de plante 
dont il eft queftion^ difparoît infenfiblement, &  
fe change en une autre couleur qui eft relative au 
degré d’altération qu’a fubi la matière colorante 
du végétal cité , &  a la nature du fuc propre de 
ce végétal, qui a influe fur la quantité ou fur la 
promptitude de cette altération. Nous efpérons 
faire voir dans un Ouvrage particulier fur différens 
objets phyfiques, auquel nous travaillons depuis 
long-tems , que l’altération que fubit la matière 
colorante végétale dans le cas dont nous venons 
de parler , a diminué l’intimité d’union des prin
cipes conftituans de cette matière, 8c  a mis fon 
feu-fixé ( fon phlogiftiquç ) dans un degré de dé- 
couvrement &  de moindre eombinaifon, qui lui 
permet de réfléchir la lumière dans un autre état 
qu’auparavant, &  conféquemment de colorer dif- 

-féremment la matière dont il fait partie.
En effet, la tige &  les feuilles des plantes her

bacées , la tige d’un arbre naiffant, les jeunes 
rameaux des arbres 8c  leurs feuilles bien nourries , 
les fruits avant leur maturité , la plupart des fleurs 
avant leur épanouiffement -, en un mot , toutes les 
parties vivantes &  végétantes des plantes fuffi- 
^runent exjpofées au çpntad dp la lumière ? font
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oit général d’une couleur verte plus ou moins 
foncée , parce que le parenchyme de ces parties , 
ou au moins de leur ecorce , contient la matière 
colorante végétale dans fon état parfait. Mais 
l’écorce du tronc &  des groffes branches des ar
bres , celle de leurs rameaux pendant l’hiver, les 
feuilles prêtes à tomber des arbres ou arbriffeaux 

'qui s’en dépouillent tous les ans, les fruits mûrs 
ou qui approchent de leur maturité , les parties 
des fleurs épanouies qui tombent avant le deve-* 
loppement du fruit, &c. n’ont point alors la cou
leur verte dont nous venons de parler, parce que 
ces parties languiffent, ne reçoivent prefqueplus 
de nourriture , &  que leur végétation eft confi- 
dérablement diminuée ou même prefqu'anéantie.

Il eft un phénomène digne de notre attention , 
&  quilans doute formeroit un coup-d œil attrayant 
pour nous, fans l’expeélative affligeante de la 
dégradation de la nature c’eft lorfqu à 1 entree  ̂
ou vers le milieu de l’automne , la iraicheur de 
l’atmofphère, qui s’accroît par degrés , condenfe 
les liqueurs, rallentit ou même fufpend tout-à- 
fait la végétation : alors la partie colorante des 
végétaux q u i, comme nous 1 avons d it, eft natu
rellement verte , &  qui fe trouve en abondance 
dans les feuilles des arbres &  des autres plantes,: 
s’altère, fe décompofe infenfiblement, 8c  parcourt 
différentes intenfités de couleurs que les principes 
falins développent, 8c  rendent plus ou moins 
brillantes.

On fait en effet que , dans cette cïrconftance * 
les feuilles des Peupliers , des Tilleuls, de plu- 
fieurs Erables, &c. paffent au plus beau jaune ; 
que celles des Cornouillers , des Sorbiers , des 
Sumacs , de la Ronce, de la Vigne, 8 c c. fe pei
gnent d’un rouge extrêmement vif : il n’eft point 
de Botanifte qui n’ait remarqué cette même cou
leur dans les feuilles de YHypericum pulchrum, 
du Géranium Robertianum , du Polygonum con« 
valvulus. Fl. Fr.

Les belles couleurs particulières des feuilles ou 
des portions de feuilles de certaines plantes , 8c 
qu’on nomme panachures, font dues à une caufe 
à-peu-près femblable ; ce font des parties malades , 
ou qui, par une caufe quelconque , ne font nour
ries qu’imparfaitement. Aufii lorfqu’une plante à 
feuilles panachées eft mife dans un bon terrein où 
elle pouffe avec vigueur, elle perd infenfiblement 
toutes fes panachures, &  reprend fon état naturel 
&  la verdeur propre à fon feuillage.

Nous ayons fait voir au mot Corolle, que les 
brillantes couleurs de la plupart des fleurs ne 
font dues pareillement qu’a un état de langueur , 
de defféchement &  de dépériffement des pétales, 
qui permet à la matière colorante de çes parties , 
de fubir les changemens capables de produire les 
couleurs vives qui les parent avec tant d’eclat.

Nous remarquerons encore ici le jnetue effet a 
l’égard des fruits. Tant qu’ils fe naumffent &  
qu’ils s’açcroiffent, leur couleur naturelle eft 
■ * ' 1 ' ' çonftammens



•coriftamifieïit verte -, mais lorfqu’entièremeftt dé
veloppées , les l'emences de ces fruits ont acquis 
toutes les qualités, qui les rendent propres à ger
mer &  à produire une nouvelle plante -, alors le 
péricarpe qui les enveloppe, &  qui jufques-là avcit 
-été néceffaire à leur confervation &  à leur déve
loppement , ne leur eft plus d’aucune utilité -, il 
nuiroit même à leur germination, s’il perfiftoit 
trop long-tems. Or , dès ce moment,  la nature 
tend à le débarraffer de ce péricarpe ; les lues 
nutritifs cellènt de lui parvenir , &  la vie qui 
l ’abandonne , le livre au pouvoir delà fermenta
tion , s’il eft épais 8c pulpeux , ou aux fuites du 
delîechement, s’il eft membraneux ou ligneux. En 
effet, dans le premier cas , il finit par éprouver 
tine fermentation putride qui le conduit à une 
entière deftruélion ; 8c dans le fécond , la roideur 
8c l’élaftîcité qui réfultent du delféchement , le 
forcent de fe fendre &  de s’ouvrir par un certain 
nombre de pièces ou valves , afin de donner iffue 
aux l’emences auxquelles il n’eft plus utile. Or , 
dans l ’un 8c l’autre de ces cas , la matière colo
rante , naturellement verte que contient ce péri
carpe , fubit des changemens remarquables qui 
donnent naiffance aux diverfes couleurs obfervées 
dans les fruits mûrs. On voit donc clairement que 
le péricarpe d’un fruit en maturité , &  la corolle 
.d’une fleur épanouie , font deux parties parfaite
ment dans le même cas , que toutes deux deve
nues inutiles, ceffent par degrés de recevoir la 
nourriture capable de les conferver dans un état 
de pleine végétation -, qu’elles languiffent ; que 
bientôt leurs lues fermentent -, qu’enfin leur ma
tière colorante s’altère proportionnellement, &  
démontre , par les vives couleurs dont elle peint 
communément ces parties , les changemens ccn- 
iidérables qu’elle a été forcée de fubir.

Des caractères qu’offrent les couleurs.
C’eft maintenant une opinion prefque généra

lement adoptée en Botanique, que la couleur des 
fleurs n’offre que des caraélères très-variables , 
dont on ne doit faire aucun cas -, &  M. Linné , 
qui a répandu ce préjugé, eft la caufe que dans 
beaucoup d’Ouvrages de Botanique, compofés 
d’après les principes , l’on trouve , pour quantité 
«e plantes rares , de longs détails fur les particu
larités de leur fruélification , pendant qu’on y 
omet avec aff’eélation la citation de la couleur des 
fleurs.

Ï1 eft très-vrai que dans beaucoup de plantes la 
couleur des fleurs eft extrêmement variable , 8c 
qu’il ne faut point la citer comme caraélère dil- 
tinélif ; mais auflx  ̂ dans beaucoup d’autres plan
tes , la couleur des fleurs eft très-confiante, 8c ' 
peut être employée comme un caractère certain.
E importe donc , pour l’avancement de là Botani
que de proferire toute loi générale qui diminue 
.mal-a-propos les reffources que nous offre la na
ture pour la diftinélion des Plantes. Or , il en eft 
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du caraélère dont je parle maintenant, comme de 
beaucoup d’autres  ̂ qui n’ont de valeur certaine 
que dans l’obfervation qui conflate le cas où l ’on 
peut les employer , &  celui où l’on doit les né
gliger abfolument, Le nombre des étamines, par 
exemple, dont Linné fait tant de cas , puifqu’ii en 
fait le fondement des principales divifions de fon 
fyftême , offre , à la vérité , un caraélère confiant 
dans la plupart des Liliacées , des Borraginées , 
des Labiées , des Ombellifères , 8cc. tandis qu’il 
ne fournit qu’un caraélère extrêmement variable 
dans le Corifpermum , le Blitum , 1 ’AlJîne , le 
Laurus , YEuphorbia, le Géranium , & c. Faut-il 
donc abandonner la confidéfation du nombre des 
étamines ? Non : il faut l’employer comme carac
tère , lorfque Pobfervation indique qu’il eft conf- 
tant 3 8c le négliger , lorfqu’elie indique le con
traire.

Je puis prouver que toutes les autres parties des 
plantes offrent pareillement chacune des caraélères 
très-variables dans certains cas , &  des caraélères 
sûrs 8c bien conflans dans beaucoup d’autres -, de 
forte que par-tout les caraélères qui méritent 
véritablement d’être employés , font ceux q u i, 
fondés fur une considération quelconque, auront 
été conftatés par l’obfervation.

Ainfi , je conviens que la couleur des fleurs eft 
très-variable dans les Oreilles-d'ours , les Ané
mones , &c. & c. mais cette couleur eft très- 
conftante dans les Aneths , les Fertiles, les Inities,
& c -, &  lorlquelle offre des variations , elles ont 
toujours des limites bien décidées que l’on peut 
affigner pour caraélères : ainfi , dans l ’Anémone 
des bois n°. 24 , 8c la. Pâquerette ordinaire, la 
couleur pourra bien fe nuancer du blanc au rouge j, 
mais jamais on ne la verra dégénérer en jaune : 
enfin, l ’Anémone à fleurs jaunes n°. 0,5 , n’ac- 
quierra point, dans quelque circonftance qu’on 
l ’expofe, des fleurs rouges, ni bleues , ni vio
lettes. En vain fe flatteroit-on, par toutes fortes de 
tentatives , d’obtenir un Ranunculus acris à fleurs 
bleues , ou les demi-fleurons d’une Aftère, de 
couleur jaune. Qui eft-ce qui a jamais vu la fleur 
d’un Pommier , ou d’un Pêcher , ou d’un Ceri- u' “ 
fier , &c. fe colorer en jaune , &  la fleur d’un /Jff/ 
Millepertuis , du Genet d’Efpagne , ou du C ytife^ */ 
des Alpes , acquérir une couleur rouge , ou bleue-V̂ Ti *- 
ou violette? La couleur des fleurs , en général^*; rS 
n’eft donc pas aufft variable qu’on a cherché à le-ff 
faire croire 3 &  nous ne balançons pas à dire qu’on 
doit la citer dans toute delcription Botanique 
que même, dans certains cas, on peutl’employerT'frS^ 
comme un bon caraélère diftinéüf. i

i C O U M A R O U odorant, C o U M A R O U N A  
odorata. Aubl. Guian. 740. Tab. 796.

C ’eft un arbre de la famille des I égumineufes ,
&  qui eft remarquable par les fruits charnus , 
renfeimant chacun une femence aromaticrue. Son 
tipnç s’élève à feixante &  même julqu’à quatre?

T
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vingts pieds , fur environ trois pieds 8c demi de 
diamètre -, fon écorce eft dure , lifîe , blanchâtre ; 
fon bois eft compaét, dur , blanc à l’extérieur , 
8c de couleur brune intérieurement. Ce tronc 
poufle à fon fommet un grand nombre de groffes 
'branches rameufes , tortueufes , qui s’élèvent &  
s’étendent en tous fens. Les rameaux font garnis 
de feuilles alternes , ailées , compofées de deux 
ou trois, folioles de chaque côté, portées fur un 
pétiole commun roufTeâtre , canaliculé en déliais , 
long d’environ quatorze pouces, &  terminé par 
une longue pointe. Les folioles font alternes , 
ovales-oblongues , entières , acuminées , fermes , 
lifTes &  verdâtres. Les fleurs font d’un pourpre 
violet, &  difpofées en grappes axillaires &  ter
minales.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, tur
biné , pourpré, coriace , &  divifé en trois par
ties , dont deux fupérieures fort larges , concaves , 
8 c l’inférieure très-courte 8c obtuïè -, a°. une co
rolle à cinq pétales inégaux , attachés fur la paroi 
interne 8c  inférieure du calice , dont trois font 
relevés , larges , marqués de veines violettes , 8c  
deux font inclinés &  plus courts -, 30. huit éta
mines dont les fïlamens réunis dans leur partie in
férieure en une gaîne inférée à la bafe du calice, 
font libres à leur lommet, &  portent de petites 
anthères arrondies -, 40. un ovaire fupérieur , 
obîong , comprimé, renfermé dans la gaîne des 
étamines , furmonté d’un ftyle courbe , à ftigmate 
obtus.

Le fruit eft une gouflTe ovale-oblongue , acu- 
minée , jaunâtre , épaifle, charnue , filandreufe , 
uniloculaire , 8c  qui, fous une coque dure 8c  
fragile , contient une femence ovale-oblongue , 
d’une odeur aromatique qui approche de celle 
des amandes amères , mais qui eft plus agréable 8c  
plus forte.

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guiane , 8c eft nommé C ou m arou  par les Galibis 
8c les Garipons. Ils enfilent fes amandes , &  s’en 
forment des colliers pour fë parfumer. Les Créoles 
en mettent dans leurs armoires pour les préferver 
des infeéèes, &  leur communiquer une bonne 
odeur. Ils emploient l’écorce &  le bois intérieur 
du tronc aux mêmes ufages qu’on emploie le 

■ G a y a c  , dont ils lui donnent le nom.

COUMIER de la Guiane, C o u M A  G u ia n e n -  
f i s .  Aubl. Guian. Suppl. 39. Tab. 391. F ic u s  f o l i o  
c itr e i  a u â io r e  ,  v ir id i. Bar. Franc. Equinox. 51 .

Arbi-e laiteux &  réfmeux , dont la fruélification 
eft encore incomplettemment connue. Son tronc 
s’élève à plus de trente pieds, 8c  a environ deux 
pieds de diamètre. Son écorce eft grife , épaifle 
8c rend abondamment, parincifion, un fuc lai
teux qui fe fige , fie durcit en peu de temps, &  fe 
change en une réfine qui a beaucoup de rapport 
à l’ambre gris. La cîme de cet arbre eft branchue 
8c  fort rameufe -, les rameaux font triangulaires ,
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8c  portent à chaque nœud trois feuilles , du centre 
delquelles fartent deux , trois ou. quatre bour
geons : à melure qu’ils s’alongent, les feuilles 
inférieures tombent ; ce qui forme des nœuds à 
l’endroit où elles étoient attachées. Ces feuilles 
font ovales , pointues, entières , glabres , d’un 
beau verd en deflus, un peu pâles en defibus , 8c  
à pétioles courts, creufés en gouttière.

Les fleurs ne font pas connues : les fruits for- 
tent de l’aiflelle des feuilles qui tombent, naiflent 
en faifeeaux plufieurs enfemble , portés chacun 
fur un long pédoncule. Ce font des baies globu- 
leufes , un peu applaties à leur fommet, d’une 
couleur roufTeâtre , 8c  qui contiennent, dans une 
pulpe ferrugineufe , trois à cinq femences arron
dies 8c un peu comprimées.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane & 
dans l’Ifle de Cayenne : il eft nommé Courna par 
les Galibis , 8c  P o ir ie r  par les François. La chair 
de fes fruits eft remplie d’un fuc âcre Sc laiteux 
avant fa maturité-, mais en mûriffant, elle devient 
fondante , un peu pâteufe, &  d’un goût fort 
agréable. Les Nègres portent ces fruits dans les 
marchés de Cayenne , 8c les Créoles en ornent 
leurs defl’erts, les mettant au nombre des bons 
fruits du pays.

C O L TP I  de la Guiane, A c i O A  G u ia n e n fs. 
Aubl. Guian, 698. Tab. 280.

C’eft un arbre très-élevé , qui paroît avoir de 
grands rapports avec le C o u é p i, ( voye[ ce mot ). 
Son tronc a environ foixante pieds de hauteur, 
&  trois ou quatre pieds de diamètre. Son écorce 
eft grife , lifTe ; fon bois eft très-dur , pefant, 
d’un blanc tirant fur le jaune -, &  fa cîme eft for
mée d’un grand nombre de branches épaifles, 
tortueufes , rameufes. Ses rameaux font garnis de 
feuilles alternes , ovales , pointues , lifTes , vertes , 
fermes, &  portées fur des pétioles courts qui ont à 
leur bafe deux ftipules petites 8c  caduques. Les 
fleurs font violettes , &  naiflent par bouquets ou 
corymbes rameux aux extrémités des rameaux.

Chaque fleur confifte I °. en un calice mono
phylle , tubuleux , charnu , blanc , renflé vers 
fon fommet, qui Te partage en cinq découpures 
arrondies , dont trois font plus grandes que les 
autres; 1 °. en cinq pétales oblongs , obtus, dont 
trois relevés font plus grands , &  deux petits font 
inclinés, &  qui tous s’insèrent en un difique cir
culaire qui couronne l’orifice du calice, étant 
alternes avec fes divifions ; 30. en onze ou douze 
étamines , dont les filamens réunis dans leur partie 
inférieure en une membrane charnue , qui eft 
attachée au difique entre deux petits pétales , font 
libres dans leur partie fupérieure, inégaux , & 
portent chacun une petite anthère arrondie ; 4°- en 
un ovaire fupérieur , arrondi , velu , pofe fur la 
bafe de la membrane des étamines , tenant à une 
côte Taillante ( efpèce de pédicule décurrent ) , 
qui part du fond du calice , Tuf-monté d’un ftyle
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f i l i f o r m e ,  c o u r b é  v e r s  fo n  f o m m e t , à  f t ig m a t e  
a ig u .

L e  f r u i t  e f t  u n e  g r o f le n o i x  o v a le  , d o n t l ’é c o r c e  
é p a if fe , c o r i a c e ,  p r e fq u e  l i g n e u f e , l îb r e u f e ,  t o u t e  
c r e v a ffé e  &  d e  c o u le u r  b ru n e  , r e c o u v r e  u n e  
c o q u e  m in c e  ,  c a f t a n t e ,  d a n s la q u e l le  e ft  u n e 
a m a n d e  q u i  le  p a r t a g e  en  d e u x  lo b e s  r e c o u v e r ts  
d ’u ne m e m b r a n e  r o u ffe â tr e .

O n  tr o u v e  c e t  a r b r e  d a n s le s  b o is  d e  la  G u ian e-, 
l ’a m an d e  d e  fe s  f r u i t s  e f t  d ’ un b o n  g o û t , p lu s 
a g r é a b le  q u e  c e lu i  d e s  c e r n e a u x . L e s  C r é o le s  o n t  
c o u tu m e  d ’ en  m e tt r e  fu r  le u r s  ta b le s  ,  &  l ’e f t i -  
m e n t c o m m e  un  tr è s -b o n  f r u i t .  O n  p e u t  t ir e r  
d e  c e t te  a m a n d e  u n e h u ile  d o u c e  c o m m e  c e l le  des 
a m an d es o r d in a ire s . C e t  a rb r e  f le u r it  en  M a i  ; 
fon  fr u it  p a r o ît  d a n s le s  m a r c h é s  au  m o is  d ’ A o û t .

C O U P O U I  a q u a t i q u e ,  C ou  p o u  I  aquaàca. 
A u b l.  G u ia n . S u p p l. 1 6 .  T a b .  3 7 7 .  Coupoui-rana 

• des Garipons.
G ra n d  a r b r e  d e  la  G u ia n e  ,  d o n t le s  f le u r s  n e  

fo n t p as e n c o r e  c o n n u e s , &  q u i , p a r  le  c a r a c tè r e  
d e  fes f r u it s  ,  p a r o ît  fe  r a p p r o c h e r  d es Eugenia, 
dan s la  f a m ille  d es M y r t e s .  I l  a  le  b o is  m o u  & : 
b la n c ,  &  l ’ é c o r c e  d e  fo n  tr o n c  v e r d â tr e . L e s  b r a n 
c h e s  fo n t  é p a r fe s , n u e s , &  n ’ o n t  d e  f e u il le s  q u ’à 
le u r  e x tr é m ité . C e s  f e u i l le s  fo n t  o v a le s -o b lo n g u e s  , 
p o in t u e s ,  é c h a n c r é e s  à  le u r  b a f e ,  e n t iè r e s ,  &  
p o r té e s  fu r  d e  lo n g s  p é t io le s .  E l le s  fo n t  lif fe s  en  
d e f lu s ,  u n  p e u  a p re s en  d é fio n s  , &  o n t ju f q u ’à 
u n  p ie d  d ix  p o u c e s  d e  l o n g u e u r ,  f u r  u n e  la r g e u r  
d ’en viro n  n e u f  p o u c e s .

L e  fr u it  , q u i n ’ é t o it  p as e n c o r e  p a r fa ite m e n t 
m u r lo r fq u ’ A u b le t  l ’a  o b ië r v é  , n a ît  à l ’e x tr é m ité  
d e s  b ra n c h e s  e n tr e  le s  fe u ille s .  S a  fo r m e  a p p r o -  
c h o k  de c e l le  d ’ un c itr o n  i il  é t o i t  v e r d , &  c o u 
ro n n é p a r c in q  lo b e s  d u  c a l ic e  j i l  n e r e n fe r m o it  
q u ’ une fe u le  a m a n d e .

C O U R A N T E S  ou D É C U R R E N T E S  ( f e u i l le s ) ,  
folia decurrentia. O n  d it  q u e  d e s  fe u il le s  fo n t  
c o u r a n te s ,  lo r fq u e  le u r  b a fe  fe  p r o lo n g e  fu r  la  
t ig e  o u  fu r  le s  r a m e a u x  , &  q u ’e l le  y  fo rm e  u n e  
fa ill ie  ou  u n e  e fp è c e  d ’a ile  c o u r a n te  lo n g it u d in a 
le m e n t. L e  Verbajcum thapfus, le s  O n o p o r d e s  
q u a n tité  d e  C h a r d o n s  ,  & c .  o n t  d e s  f e u il le s  c o u 
ra n tes.

C O U R A T A R I  d e  la  G u i a n e ,  C o u r a t a r i  
Guianenjîs. A u b l .  G u ia n . 7-24. T a b .  2 9 0 . Coura
tari, Balata blanc , &  Maou des Nègres.

A r b r e  fo r t  é le v é  ,  d o n t  la  f r u â i f i c a t i o n  e ft  in - 
c o m p le tte m e n t  c o n n u e  ,  m a is  q u i e ft  re m a r q u a b le  
p a r la  fo rm e  a lle z  p a r t ic u liè r e  d e  fo n  f r u it .  L e  
tr o n c  de c e t  a rb re  a  p lu s  d e  fo ix a n te  p ied s d e  
ra u teu r ,  &  e n v iro n  q u a t r e  p ie d s d e  d ia m è tr e  ; fon  

e c o rc e  e x té r ie u r e  e f t  g e r c é e  -, l ’ in té r ie u r e  e ft  c o m - 
p o ie e  d e  p lu fie u r s  f e u i l le t s  m in c e s  q u i  fe  fé p a r e n t ,

q u i , en  fe  d e f lc c h a n t  , d e v ie n n e n t d ’ une c o u -  
«nr d e  c a n n e lle .  S o n  b o is  e ft  b la n c h â tr e  à la  c ir -
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c o n f é r e n c e ,  &  r o u g e  v e r s  le  c e n tr e . L e s  b r a n c h e s  
q u i  te r m in e n t le tr o n c  fo n t  en g r a n d  n o m b r e ,  &  

fo r m e n t  u n e  tê te  c o n fid é r a b le .  S es  fe u ille s  fo n t  
a lte r n e s  , o v a le s  , a c u m in é e s  , e n t i è r e s , g l a b r e s ,  
un p eu  p é t io lé e s  , &  r o u g e â tr e s  d a n s le u r  je u n e lfe .  
E l le s  o n t  l ix  p o u c e s  d e  l o n g u e u r , fu r  u n e  la r g e u r  
d e  d e u x  p o u c e s  &  p lu s.

L e s  f le u r s  n e  f o n t  p o in t  c o n n u e s  : l e  f r u i t , 
q u ’A u b l e t  a  f o u v e n t  t r o u v é  fu r  la  te r r e  , e f t  u n e  
c a p lu le  l ig n e u fe  ,  o b lo n g u e ,  t r i g ô n e , à  tr o is  an 
g le s  o b tu s  , m a r q u é e  d e  l ig n e s  lo n g it u d in a le s  ,  

o p e r c u lé e  &  c o m m e  tr o n q u é e  à  lb n  fo m m e t. 
C e t t e  c a p fu le  e f t  fe r m é e  p a r  u n  p o in ç o n  (  p la c e n ta  
c e n t r a l  &  d é ta c h é  )  l ig n e u x  , t r ia n g u la ir e  , q u i  fe  
p r o lo n g e  ju f q u ’ a u  f o n d  d e  l a  c a p f u l e ,  &  p o r te  
f u r  c h a q u e  fa c e  d e s  g r a in e s  o b lo n g u e s  , a p p la tie s  ,  
b o rd é e s  d ’ u ne a i le  m e m b r a n e u fè . L a  t è t e  d e  c e  
p o in ç o n  e ft  c o n v e x e  ,  f i l lo n n é e  , m a r q u é e  d a n s 
fo n  m ilie u  d ’un p e t i t  t u b e r c u le  q u i  fo u t e n o it  l e  
f t y le  ; e lle  e f t  a r ro n d ie  , 8c fe r m e  e n t iè r e m e n t  
l ’ o u v e r tu r e  d e  la  c a p fu le .

C e t  a rb r e  c r o î t  d an s le s  b o is  d e  la  G u ia n e . T » .
( v. le fr. ) L e s  n a tu r e ls  d u  p a y s  fe  f e r v e n t  d e  fo n  
é c o r c e  ,  q u ’ ils  c o u p e n t  p a r  la r g e s  b a n d e s , d o n t i ls  
f o r m e n t  u n e  c o r d e  en  m a n iè r e  d ’a n n e a u  a u t o u r  
d e s  g r a n d s  a rb r e s  ,  &  p a r  le  m o y e n  de la q u e l le  ,  
en  fë  p la ç a n t  e n tr e  le  tr o n c  &  la  c o r d e  , ils  p a r 
v ie n n e n t à g r im p e r  ju f q u ’ a u  fo m m e t.

C O U R B A R I L  d i p h y l l e ,  H Y M E N Æ A  Cour- 
baril. L in . Hymetiœa. H o r t .  C l i f f .  4 8 4 . B ro v /n . 
J a m . a a i .  J a c q . A m e r .  P ié l .  p . 6 3 . t .  2 6 4 . f. 6 t .  
Quoad fruclum. M .

Courbaril bifolia , florepyramidato. P lu m . G e n . 
49* Ceratia diphyllos antegoana , &c. P lu ie . A lr n . 
9 6 . T a b .  8 2 . f .  3> Arbor Jiliquofa ex qua guintni 
animee elicitur. B a u h . P in . 40 4- Lobus wingande- 
caow. J. B . I .  2 . p . 4 3 6 . Arbor Jiliquofa ex Vir
ginia, lobo fufco feabro. B a u h . P in . 4 0 4 . R a j .  
H i f t .  1 7 6 0 .  Jataiba. P if .  B ra fl 1 2 3 .  &  M a r c g r *  
IOI.

C ’ e f t  u n  a rb re  r é f m e u x , d e  la  fa m ille  d es L é g u -  
m in e u fé s  ,  8c q u i  a  d e  t r è s - g r a n d s  ra p p o rts  a v e c  
le s  Cynometra , (  v o y q  c e t  a r t ic le .  ) C e t  a r b r e  ,  
d i t  P l u m i e r ,  e f t  u n  d es p lu s h a u ts  d e  l ’A m é r iq u e ,
&  d o i t  ê tr e  m is  a u  r a n g  d es p lu s u t i l e s , p a r c e  
q u e  fon  b o is  e ft  e x c e lle n t  p o u r  to n te s  fo r te s  u ’ o u -  
v r a g e s  , &  q u ’il d u re  lo n g -te m p s . E n  e f f e t ,  c e  
b o is  e f t  d u r  , f o l i d e , p re fq u e  r o u g e â tr e  , c o u v e r t  
d ’u n e é c o r c e  é p a if fe ,  r a b o te u fe  , r i d é e ,  &  d ’ un  
r o u x  n o ir â tr e . S es b ra n c h e s fe  ré p a n d e n t d e  t o u s  
c ô té s  a u  lo in  &  au la r g e  , fo n t  t r è s - r a m e u fe s ,  &  
g a r n ie s  d ’ un g r a n d  n o m b re  d e  fe u il lë s .  C e s  fe u if le s  
lo n t  a lte r n e s ,  p é t i o l é e s ,  b i n é e s , o u  comparées 
c h a c u n e  de d e u x  fo l io le s  o v a le s -I a n c é o lé e s  , p o in 
tu e s  , c o r ia c e s  , g la b r e s  , lu ifa n t e s ',  d ’un b e a u  
v e r d  , à c ô té s  in é g a u x ,  l ’ in té r ie u r  é ta n t  p lu s  é tr o it  
&  à b o rd  p eu  c o u r b é ,  &  l ’e x té r ie u r  p lu s  la r g e  
à b o rd  p r e fq u e  d e m i- c ir c u la ir e .  C e s  f o l io le s  fo n t  

longues d environ trois pouces,  p a r fe m é e s  dtj
T  ij
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très-petits points tranfparens, &  pjflÉ ufl pétiole 
propre , fort court &  un peu épaiffi. Les fleurs 
font légèrement-purpurines , &  difpofées en grappe 
pyramidale au Pommer des rameaux.

Chaque fleur offre , I®. un calice a quatre ou 
cinq divifions profondes &  un peu concaves ; 
a 0, cinq pétales ovales-oblongs, concaves , un peu 
inégaux,' &  plus grands que le calice -, 3°. dix éta
mines libres , à anthères oblongues -, 4 . un ovaire 
fupérieur , applati, rougeâtre, charge d un ltyle 
{ tortillé) , à fligmate Ample.

Le fruit eft une gouffé longue de fix pouces , 
large d’un pouce &  demi ou deux pouces, obtule , 
prelque cylindrique ou légèrement applatie fur 
les côtés , d’un brun rouffeâtre , un peu âpre &  
comme chagrinée à l’extérieur , à écorce epaifle , 
dure , ne s’ouvrant point, &  contenant dans une 
feule loge , quatre ou cinq femences ovoïdes, 
environnées de fibres &  d’une pulpe farmeuPe ,
douce &  jaunâtre. _

Cet arbre croît aux Antilles, dans la Guiane , 
&  dans d’autres régions de l’Amérique méridio
nale. T) . ( v. f. ) Aublet dit qu’il découle de Ion 
tronc &  de fes branches une grande quantité de 
gomme jaunâtre , tranfparente , difficile à fondre, 
&  qui a beaucoup de rapports avec la gomms- 
copai: cependant , ûjoute-t-il , la gomme qui eit 
connue fous ce nom eft produite par un autre
arbre. , .

La gomme , ou plutôt la refîne que produit cet
arb re, eft d’un jaune clair, tranfparente, d une 
odeur agréable , &  brûle comme le camphre. On 
croit que c’eft la même qui eft connue dans le 
commerce fous le nom de ré fine-animée occiden
tale. Le bois du Courbant eft propre à faire d ex- 
cellens ouvrages de charpente : on l’emploie a la 
conftruclion des arbres &  des rôles qui fervent 
aux moulins à fucre. Il fért auffi à faire de grandes 
roulettes d’une feule pièce , tant pour les cha
riots que cour les affûts de canon.

CO URGE, C u c u R B lT A  ; genre de plante 
monopétale 9 de la famille des Cucurbitacées, a 
laquelle il a donné fon nom ; qui a beaucoup de 
rapports avec les Concombres , dont il eft diftin- 
crué par les femences garnies d’un rebord parti
culier-, &  qui comprend des herbes rampantes 
munies de vrilles , à feuilles alternes, à fleurs 
axillaires , &  à fruits charnus &  fucculens. La 
plupart des plantes de ce genre font employées 
pour la nourriture &  autres uPages : c eft paimi 
elles que fe trouvent les plus fortes de leur famille , 
&  les plus gros fruits connus. Elles font en outte 

'très-intéreff,antes par le nombre prodigieux de 
races &  de variétés qu’on y obPerve, &  par les 
grandes différences qui fe rencontrent entre quel
ques-unes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font tontes unifexueiles ; mais les
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mâles &  les femelles fe trouvent réunies fur îd 
même individu -, ce que Linné nomme fleurs mo
noïques.

Chaque fleur mâle conftfte, i°. en un calice mo- 
nophylle , campanule , dont le corps fe confond 
avec la bafe de la corolle , &  dont le boid eft 
terminé par cinq dents en alêne ■, 20. en une co
rolle monopétale , adnee au calice , campanulée , 
nerveufe en dehors, à limbe partagé en cinq dé
coupures ovales-pointues , veinées, ridées, &  
comme crépues dans leur contour ; en outre , en 
une cavité particulière au centre de la fleur , re
couverte en partie-- par la baie des étam inesqui 
laiffent paroître trois ouvertures entre leurs fila- 
mens -, 30. en trois étamines courtes, dont les 
filamens attachés au calice, leparés à leur bafe ,
&  connés à leur Commet, fautiennent des anthè
res adnées , réunies en un corps oblong, obtus, 
marqué dans fa longueur de lignes lerpentantes „ 
un peu obliques &  interrompues..

La fleur femelle a i°. un calice &  une corolle 
comme la fleur mâle ; mais ce calice , qui eft 
caduc , eft porté fur l’ovaire •, a 0, une cavité orbi- 
culaire au centre de la fleur , dont le bord un peu 
Paillant en forme de bourrelet, eft muni de cinq 
ou lix petites dents fort courtes 1 3°- un ovahe 
inférieur, allez gros, chargé d’un ftyle court, 
cylindrique , divifé à fon iommet en trois patties 
fourchues , terminées chacune par un ftigmate 
épais , convexe , velouté , tourné en dehors , &  
contourné en une ligne rampante en zig-zag.

Le fruit eft une groffe baie ( ou pomme ) char
nue , fucculente , diviPée intérieurement en trois 
à cinq loges par des cloifons modes &  membra- 
neufes , &  qui renferme des femences nombreu- 
fes , applaties , elliptiques ou oblongues, entou
rées d’un rebord particulier très-remarquable.

Obfervation.
M. Duchéfne, qui a cultivé pendant plufieurs 

années les plantes de ce genre, dans la vue de 
conftater les effets des fécondations croiféës fur 
leurs différentes races , &  en a décrit &  deffme 
tous les fruits qu’il leur a vu produire , ayant bien 
voulu nous communiquer le travail intéreffant 
qu’il a fait fur cette matière, nous allons le pié- 
fenter prefqu’en entier dans cet article. Nous^n y 
avons fait que quelques changerons de peu d’im
portance -, les uns néceffaires feulement pour con
former le fond de ce travail aux principes que nous 
fuivons dans ia compofltion de ce Diélionnaire ; 
& les autres pour le refferrer autant qu’il eft poui- 
ble dans les bornes que nous nous Pommes pref- 
crites pour chaque article. On ohfervera que les 
numéros cités dans les defcriptxons , indiquent 
ceux des deffms coloriés que M. Duchelhe a faits 
d’après nature , deffms nombreux , bien farts , &  
qui , préPentés en 1779 à l ’Académie Royale des 
Sciences, à l’appui d’un Mémoire fort détaille 
dont cet article eft extrait} &  précédemment nus
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â Trîanon fous lejs yeux de Louis X V , Le trou
vent aujourd’hui, fuivant les intentions de Sa 
Majefté , dépofés dans le Cabinet des Eflampes de 
la Bibliothèque du Roi , où l ’on peut les confulter.

Sur les Courges.
«Toutes les efpèces de Courges font regardées 

eomme annuelles -, elles le font en effet, puilqu’elles 
produifent fleurs &  fruits en peu de mois ; mais 
dans les climats chauds dont elles font originai
res, elles doivent être annuelle s-perffi ante s ;  car 
les branches qui traînent à terre s’y enracinent 
par une grande partie de leurs nœuds , &  il en 
repoulfe fans ceffe de nouvelles , fouvent même 
après l’entière maturité des premiers fruits : ce 
qui n’arrive point aux efpèces purement annuelles.

Dans leur état naturel, ces plantes, d’une fubf- 
tance molle &  aqueufe , font de fautes lianes 
qui s’attachent à tous les corps qu’elles rencon
trent , en s’y accrochant par leurs vrilles , mais 
fans les entourer par leurs tiges, qui ne prennent 
aucune diredion fpirale. Ces vrilles nailfent à côté 
des pétioles, font rameufes , &  chaque branche 
qui s’alonge d’abord en aiguille très-peu courbe , 
fe contracte prefque fubitement &  fe tortille en 
vis ou en tire-bourre, d’abord à droite , puis à 
gauche , après huit ou dix révolutions , puis allez 
fouvent une fécondé fois à droite. Les fleurs naif- 
fent au contraire dans les ailfelles, &  font (le 
plus fouvent) folitaires. Toutes les parties de la 
plante font chargées de poils permanens , excepté 
lur le fruit où ils tombent lorfqu’il commence à 
groffir, 8c  en taillant la peau entièrement lilfe.

c o u
La nature de ces poils forme entre les efpèces des 
différences importantes ; car la figure des fruits 
les découpures des feuilles , Ta difpofition même 
des branches à s’élever ou à ramper, n’a rien de- 
confiant. En effet, ces plantes foumifes à la cul
ture depuis très-long-tems , fe font dénaturées 
de manière que les efpèces en font affez équivo
ques , 8c qu’il efl peu de genres dont l’Hiffoire 
foit plus confufe dans les livres des Botanifles. 
Fondé fur l’obfervation de la nature , j ’olèrai les 
préfenter ici d’une manière neuve, &  qui n’en 
fera pas moins exaéle, quoiqu’ellefemble choquer 
plufieurs principes reçus.

J’établis donc la diflindion des Courges (en trois 
efpèces principales; favoir , la Calebalfe, Cucur- 
bita leucantha ■ le Pepon , Cucurbita pepo ; la 
Pafteque , Cucurbita anguria. Duch. ) En quatre 
efpèces principales ; lavoir  ̂ la Calebalfe, Cucur
bita leucantha ; le Potiron , Cucurbita maxima * 
le Pepon, Cucurbita pepo ; 8c la Pafteque, Cucur
bita anguria. Mais je crois devoir divifer l’elpèce 
du Pepon ( en trois races particulières , qui font le 
Potiron , la Melonnée , 8c le Pepon polymorphe. ) 
En deux races particulières ; favoir , la Melonnée , 
Cucurbita-pepo mofchata , &  le Pepon polymor
phe , Cucurbita-pepo polymorpha. On verra que 
cette dernière race efl fingulièrement inconfiante 
&  qu’elle préfente cinq races fecondaires , fufcep- 
tibles de produire chacune des variétés fans nom
bre. Pour plus de clarté, voici le tableau des efpè
ces &  des races de Courges qui compofent cet 
article.

T A B L E A U  D E S  C O U  R G  E S.

I . La CALEBASSE ou COURGE â fleurs blanches, Cucurbita leucantha. Duch. Cucurbita 
çorollis patentijjimis fubjiellatis , feminibus apice truncato-emarginatis. Lam. N 

et. La C o u g o u r d e .
(8. La G o u r d e . 

y . La T r o m p e t t e .

1 . Le POTIRON ou COURGE â gros fruits, Cucurbita maxima. Duch. Cucurbita floribus catn- 
panulatis bafi interne latiufculis , limbo reflexo , fructu rotundo comprejjb. Lam.

. Le P o t i r o n  jaune.

. L e  gr os  P o t i r o n  verd.

. Le petit P o t i r o n  verd.

, 3- Le PEPON ou COURGE à limbe droit, Cucurbita pepo, Duch. Cucurbita floribus campahulatis " 
bafi interne anguflatis , limbo ereclo. Lam. *

A. La-M e lonnée, Cucurbita-pepo mofchata. Cucurbita-pepo folio molli, fructu mofehato. Larp„

*  Variétés dans la  figure ù  la  couleur du fr u it .

B. Le PüPON polymorphe, Cucurbita-pepo polymorpha. Cucurbita-pepo foins afperis. Lam,-

et. L ’O r a n g i n  &  les C o l o q u i n e l l e s . ( Fr. rond , p e t i t , à peau fine. )

£• La C o u g o u r d e t t e . ( F r .  oval e  ou p y r i f o r m e , à c oq u e  dure. )

V» La B a r b a r i n e , ( Fr. de diyerfe forme , bolfelé, à coque dure.).
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Les G iraumons  &  les C itrouilles. ( Fr. fouvent obîongs; afîez gros, à: â

s, L e T p a g i s s o n s . ( F r .  fo u v e n t  ap p îa tîs  ,  o rb icu la ires o u  tu rb in es , d iffo rm es o u  à 

p ro ém in en ces  d iv e r iè s . )

4. La PASTEQUE ou  COURGE laciniée, C u c u r b ita  a n g u ria . C u c u r b ita  c o r o llis  fu b r o ia  t i s ,  f e m k  

$libu& c o lo r a tis  , la c in ia to  f o l i o .  Lam.
«f. L a  P a s t è q u e  à ch a ir  r o u g e â tr e .
0. La P a s t è q u e  à chair blanchâtre. 
y. La P a s t è q u e  à chair ferme. Duch.

Ê x p o f d o n  d e s  E fp è c e s  &  d es R a c e s .

ï .  La C a l e b a s s e  ,  Courge à fleurs blanches, 
C u c u r b ita  le u c a n th a . Duch. C u c u r b ita  ( la g en a 
r ia  ) f o l i i s  fu b a n g u la tis  to m e n to jis  , b a fi  Ju b tu s  
b ig la n d u lo fis  , p o m is  lig n a  f i s .  Lin.

G. &  J. Bauhin indiquoient en deux mots les 
principaux cara&ères de cette efpèce , en la nom
mant f o l i o  m o lli , f lo r e  a lb o . Sa feuille prefque 
ronde, d’un verd pâle , eft molle , lanugineule , 
légèrement gluante &  odorante , &  a en deflous 
deux petites glandes coniques près de l ’infertion 
de fon pétiole. Sa fleur blanche eft fort évafée , 
prefqu’en étoile ou en roue, comme celle de la 
Bourrache , &  n’eft point folitaire dans chaque 
ailfelle comme celle du Pepon. Un troifième ca
ractère eft la figure de fa graine ; l ’amende en eft 
mince, &  la peau aflez épaiffe : le bourrelet du 
bord , au lieu de l ’entourer en ovale , forme fur 
les côtés des manières d'appendices femblables à 
celles du calice des Crucifères -, ce qui donne à 
ces graines une figure carrée. La pulpe du fruit 
eft fpongieufe, fort blanche -, la peau , d’abord 
d’un verd pâle , devient d’un jaune  ̂fale dans la 
maturité. Les fruits varient beaucoup , quant à 
la figure &  à la groffeur; cependant ces variétés 
fe peuvent rapporter à trois races principales ; 
favoir :

et, La C o u g o u r d e  , C u c u r b ita  la g en a r ia . J. B* 
2. p. 216. Tournef. 107. C u c u r b ita  la g e n a r ia , 
f lo r e  a lb o  , f o l i o  m o lli. Bauh. Pin. 3 13. Morif. 
Hift. 2. p. 23. Sec. I. Tab. 5. f. I. C u c u r b ita p r io r .  
Dod. Pempt. 648. L a  G o u r d e  d es P è le r in s  , la  
C o u rg e-b o u teille .

Ces dénominations annoncent la figure de fon 
fruit. Le côté de la queue ( du pédoncule ) fe trouve 
diminué non pas en forme de poire, mais en forme 
de cou alongé ou de gouleau de bouteille. D ’au
tres fois , cette partie voifine de la queue fe ren
fle , imitant en plus petit la figure du ventre , dont 
il ne refte féparé que par un étranglement C. 
B. a indiqué cette variété de Cougourde. Il s’en 
trouve d’autres à fruits marqués de taches foncées. 
(  C uc. la g e n a r ia  v a rieg a ta . Tournef. ) Cette dif- 
pofition qui annonce la force , femble indiquer 
que la Cougourde eft la race la plus près del etat 
de nature : ce qui eft d’autant plus probable , 
qu’elle eft aulli celle dont les fruits font les 
moins gros.

g. La G o u r d e  , C u c u r b ita  la t io r  , f o l i o  m o l l i , 
f o r e  a lb o . J. B. 2. p. 2.15. C u cu rb ita  m a jo r  f e f j i l i s , 
f lo r e  a lb o . Bauh. P in . 31a. C u c u r b ita  la t io r . Dod. 
Pempt. 669. Morif. Sec. I. t. 5. f. 2.

Je réferve avec le Poète La Fontaine ce nom de 
G o u r d e  pour la Calebafle à coque dure &  à gros 
fruits renflés. C ’eft elle dont les Nageurs novices 
font ufage fous le nom de Calebafle proprement 
dite , pour fe foutenir plus aifément à la furface de 
l’eau , en s’attachant à chaque ailfelle un de ces 
fruits fecs &  par conféquent plein d’air. C ’eft elle 
aufti qui a fait paffer dans nos Ifles d’Amérique le 
nom de CalebaJJier ( v o y e{  ce mot ) ,  à l’arbre qui 
porte les C o u is  , auxquels on a trouvé quelque 
relfemblance avec cette Calebalfe , qu’on nomme 
par cette raifon dans les mêmes Ifles Calebalfe 
d’herbe ,  de forte que bien des gens ignorent que 
le firop de Calebafle fe tire de la pulpe des Couis, 
&  non pas d’une efpèce de Courge.

C ’eft elle qui, par fa forme &  fa groffeur , a 
fait donner à la partie inférieure des a la m b ics  le 
nom de cu cu r b ite  : ce que je fais remarquer à caufe 
de l’erreur où font tombés quelques Copiftes de 
l’Ecrivain Mariana , en lui failant attribuer à un* 
citrouille, au lieu d’une cucurbite, ce qu’on rap
porte d’ Arnaud de Villeneuve , d’avoir voulu ten
ter de contrefaire la génération humaine au moyeij 
d’une matrice artificielle.

Cette race &rlafuivante ne diffèrent guère que 
du plus au moins -, elles fe trouvent prefque con
fondues par diverfës variétés intermédiaires , telle 
que celle que J. B^nommoit C u cu rb ita  lo n g a  pro
tu b éra n te  v en tre . (H ift. 2. p. a i 8. ) Sauvage ne 
les a point féparées -, il les diftingue toutes deux 
de la C o u r g e -b o u te ille  par les feuilles entières d® 
celle-là , &  dentelées dans les deux autres.

y. La T r o m p e t t e  , la Courge-trompette, Cu
cu r b ita  lo n g a , f o l i o  m o l l i ,  f lo r e  a lb o . J. B. 2. 
p. 2,14. Raj. Hift. 638. Morif. Hift. 2. p. 24. 
Sec. 1. t. 5. f. 3. Rumph. Amb. 5. p. 397* 
t. 144. C u c u r b ita  lo n g io r. Dod. Pempt. 669. & 
C u cu rb ita  A m e r ic a n a  ter  es &  b ic u b ita lis . Tournef, 
107. L a  Courge lon g u e.

Le grand alongement des fruits dans cette race 
dépend en grande partie de fa pofition -, pofés a 
terre, ils fe courbent fouvent en forme de faulx 
ou de croiffant, ou même fe renflent par les deux 
bouts en forme de pilon. Il s’en trouve aufii d®
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plus ou moins gros : ceiç-* qui le font le plus ont 
la coque plus tendre , &  la pulpe un peu plus 
charnue -, on les mange en Amérique 8 c dans la 
partie méridionale de l’Europe , même jufqu’à 
Lyon , où on les nomme Trompettes &  Citrouilles- 
trompettes. Il faut les cueillir comme les Con
combres bien avant leur maturité , à moitié de 
leur groffeur ou aux trois quarts tout au plus. 
Les Trompettes à fruit long 8 c étroit qui fe trou
vent en Afrique , 8c en ont été tranlportées en 
Amérique, ont la peau plus dure : lorfqu’elles font 
sèches , les Nègres , en les creufant , en font une 
forte d’inflrument de mufique, dont ils tirent le 
fon en frappant deffus l’ouverture avec la paume 
delà main , comme fur un cornet à jouer aux dés.

Il paroit que les CalebalTes ont été connues 
des Anciens ; il femble auffi que les Voyageurs en 
ont trouvé dans l’Amérique méridionale auffpbien 
qu’à Amboine 8c dans d’autres contrées de l ’Inde , 
8c que caeft depuis ce tems que le nombre de leurs 
races s’efl multiplié. On fait que , lorfque leurs 
fruits font bien fecs , leur peau efl dure &  comme 
ligneufe ; alors on les vuide , &  on en fait ( par
ticulièrement avec ceux de la Cougourde ) des 
bouteilles 8 c divers autres uflenfiles commodes , 
dont le fervent les "V oyageurs 8 c les pauvres gens.

a. Le Poti ron  , la Courge à gros fruits , Cu- 
curbita maxima. Duch. Melopepo fruSu maximo 
albo. Tournef. ioô. Cucurbita afpera , folio non 
fi{F° j fruBu maximo albo fejjili. J. B. a. p. aar. 
Pepo maximus indicus comprejfus. Lob. Ic. 641. 
Pepo comprejfus major. Bauh. Pin. 311. Cucur
bita pepo. «. Lin. ?

Le Potiron , très-fenfiblement différent des au
tres Courges comprifes fous l’efpèce du Pepon , 
s’en diftingue par fes fleurs plus évafées ou plus 
élargies dans le fond du calice, ayant un limbe 
réfléchi ou rabattu d’une manière remarquable , 
8 c par fes feuilles tres-amples , en cœur-arron
dies , fe foutenant fur leur pétiole dans une direc
tion prefque horizontale. Leurs poils moins roides

leur lubflance plus molle que dans les Pepons 
polymorphes , les rapproche en cela de la Melon- 
née. Toutes les parties de la plante font plus fortes 
ou plus grandes en proportion que dans aucuns 
Pepons ; le fruit , généralement plus gros &  plus 
confiant dans fa forme fphérique applatie, à côtes 
régulières, &  à renfonceiuens considérables à la 
te te &  à la queue ; la pulpe plus ferme &  cepen
dant juteufe &  fondante; la peau fine, telle que 

ans la plupart des Pafliffons : voilà tout ce qu’on 
peut dire pour caraâérifer les Potirons.

Mais quoiqu’il en exifte plufïeurs variétés , au
cune ne participe à la nature des Citrouilles, avec 
o quelles on les a fouvent élevés , entre-mêlés ; 

cette preuve négative fuffit-elle pour le regarder 
comme formant une efpéce diflinéie ? Je le laiiîe 
p et'*£*er- J’ai feulement voulu annoncer que le 

otuon n’entre point dans cette prodigieufe va

r ia t io n , d o n t  je  v a is  p réfen ter  le  ta b le a u  dans la  
r a c e  d es P ep o n s p o ly m o r p h e s . D u c h .

La figure gravée par Tournefort ( Inft. t. 34. ) 
repréfente très-bien le Potiron. Raj en avoir fait 

■ mention , mais fans l’avoir vérifié. Enfin , l’exif- 
tence de cette efpèce a été très-bien fentie depuis 
par Sauvages, qui dépeint fon fruit en deux mots ; 
S p h a r a  p o lis  com p rejjjs , m e r id ia n is  f u lc a t is .  
( Meth. Fol. p. n a .  n°. 209. ) C ’eff le premier 
Botanifle qui lui ait donné le nom de Potiron, Il 
y rapporte le M e lo p e p o  com p rejfu s C. B. proba
blement a tort. (Je ferais afîez du fentiment de 
Sauvages ,  le M e lo p e p o  com p rejfu s a lte r  , Lob. Ic. 
643  y me paroiffant reffembler tout-à-fait au Poti
ron ; il eil vrai que piufieurs PafiiJJ'ons , quoique 
beaucoup moins gros, ont la même.forme. L a m .J  
J ai cru , faute d’un nom plus précis , pouvoir 
conferver au Potiron le nom latin m a x im a  , qui lui 
convient, au moins quant à préfent ,  &  qui rap
pelle d’anciennes citations. Cette énorme grolfeur 
qu’acquiert communément le Potiron, donne lisu 
de croire que dans l ’état où nous l ’avons , il doit 
beaucoup a la culture. Il étoit nouveau dansile 
feizième fiecle, 8c on lui donne, comme à la 
Melonnée , le nom de C ou rge m a r in e  ou d 'o u tre
m er  , auffi-bien que celui de Courge d ’ in d e  : mais 
je n’ai pu rien trouver de plus fur fon origine. Les- 
variétés principales font :

et. Le P o t i r o n  jaune commun. Cette nuance 
de jaune efl toujours rougeâtre , quelque pâle 
qu’elle foit ; aufli s’en trouve-t-il qui font pref
que couleur d’airain. On obferve affez fouvent une 
bande blanchâtre dans le fond du fillon entre les 
côtes -, cet endroit efl le plus liffe’, &  le refie de 
la peau fujet à de légères gerçures 8 c cicatrices gri- 
fâtres , prend quelquefois de la broderie comme 
celle du Melon. J’en ai vu deux fur un même pied 
qui en étoient entièrement couverts -, mais cette 
variété n’a pas reparu dans fa poflérité. Le Potiron- 
jaune efl le plus gras, mais il efl auffi le plus 
creux. Il s’en trouve cependant fréquemment du 
poids de trente à quarante livres, de marc , &  

t quelquefois de plus de foixante. La couleur de la 
pulpe efl d’un beau jaune ; &  plus il efl v if , meil
leur il fe trouve au goût.

,8. Le gros Poti ron  verd. Ce verd efl toujours 
grifâtre &  quelquefois ardoifé. Il efl fujet aux 
bandes blanches , comme le Potiron jaune : fa 
chair varie auffi de couleur ; il- s’en trouve où le 
jaune approche du rouge orangé des Melonnées 
rouges. En général, les Potirons verds , un peu 
moins gros , font eflimés les meilleurs : ils fe gar
dent plus long-tems.
? y. Le petit P o t i r o n  verd : fous-variété qu’on 
diflingue , &  qui eil recherchée , parce que fon 
fruit fort applati, plus plein , 8c moins aqueux, 
fe conferve piufieurs femaînes de plus , &  dure , 
bon à manger , jufqu’à la fin de Mars.

3. Le P e p o n  , la Courge à limbe droit, Cucur
bita pepo. Duch, Cucurbita o v ife r a  ̂ Cucurbita



pepo. g. Cucurbita verrucofa ,  & Cucurbita Meîo- 
pepo. Lin.

L’efpèce du Pepon a , comme celle du Poti
ron , des fleurs campanulées &  de couleur jaune j 
anais la corolle , dans les Pepons , a Ion fond 
rétréci prefqu’en entonnoir , 8c Ion limbe n’efl 
jamais rabattu comme dans le Potiron. Dans l’ une 
&  P autre efpèce , les femences font elliptiques , 
non tronquées ni écliancrees a leur fommet , 8c 
(blanchâtres ou d’une couleur toujours plus pale 
que la chair du fruit qui les contient. Les deux 
aéaces principales que comprend l ’efpece du Pepon, 
font la Melonnée &  le Pepon polymorphe.

A. La M elonnée , Cucurbita-pepo mojchata. 
Ça Citrouille melonnée , la Citrouille mufquee.

La forme ovale des graines de la Melonnée, 
$a grandeur de lés fleurs, leur évafement en en
tonnoir , leur couleur jaune , la difpofition des 
branches, la figure anguleule des feuilles , les 
rapprochent des Pepons , tandis que la molleffe de 
çes mêmes feuilles , leur duvet doux &  ferré, la 
pâleur des fleurs en dehors, leur étranglement 
dans le bas du calice , l ’aiongement des pointes 
vertes extérieures du calice, &  le goût mufqué 
de la pulpe du fruit , lui donnent affez d’analogie 
«vecl’elpèce des Calebaffes. Cette pulpe efl aufli 
•plus sèche que celle des Giraumons , &  à fibres 
plus fines y ruais elle efl en même temps plus ferme 
que celle des Trompettes, &  tient en cela de 
celle des Pafliffons. Cette efpèce ? ambiguë par fa 
nature , paroît encore très-peu déterminée dans 
les Ouvrages des Botanifles.

Au refie , on obferve diverfes races dans cette 
efpèce , qui fe fubdivifent ainfi que celles des 
Pepons ( polymorphes ) , en un affez bon nombre 
de variétés , foit par rapport à la forme du fruit, 
applati, fphérique , ovale, cylindrique, en mafl’ue 
8 c en pilon , plus ou moins gros &  à côtes plus 
ou moins reffenties , foit par rapport à la couleur , 
d’un verd plus ou moins foncé à l’extérieur , &  
en dedans depuis le jaune foufre le plus pale ju s
qu’au rouge orangé. Le nom de Citrouille melon
née que lui donnent nos Créoles dans les Antilles , 
annonce allez le cas qu’ils en font. DansnosPro- 
vinces froides , les Melonnees ne reuffiffent qu’a
vec le fecours des couches chaudes , &  deman
dent autant de foins que les Pafleques. On en 
cultive en Italie &  en Provence , fous le nom de 
Citrouille mufquée.

Obferv. M. Duchefne préfume que cette Courge 
efl la même que le >Cucurbita major rotunda , 
flore luteo , folio afpero de G. B. ( Pin. ^1 1 . ) qui 
efl le Cucurbita indien rotunda de Dalechamp , 
{ Lugd. 616. ) ; mais les feuilles rudes au toucher 
de la plante de Bauhin &  de Dalechamp , nous 
portent à penfer différemment à cet égard.

- B. Le P epon polymorphe , Cucurbita-pepo po- 
lymorpha. Duch. Cucurbita ovifera , Cucurbita 
yerrucofa  ̂ Çucurbita pepo j8. & Cucurbita Melq-

p&po. Lin, Les Citrouflhs , les ' Giraumons , 
Paflijfons 6' les faujfes Coloquintes.

Le caraêtère de cette efpèce ( fecondaire ) fem- 
ble être l'inconfiance même •, il doit paroitrë 
difficile de le décrire , lorfqu’on fonge à la muta
bilité de fa figure dans prelque toutes fes parties. 
La grandeur des fleurs , leur forme régulièrement 
conique , la direction oblique ou preique droite 
8c jamais évafee (horizontale) de fes feuilles, 
leur couleur brune, leur aprete , qui relin-te d une 
part de leur fubflance caffante 8c sèche par elle- 
même , tandis que les côtes &  nervures en font 
très-aqueufes ; 8c de l’autre , oe la foirne des 
poils roides à fa bafe , tuméfiés , qui s y trouvent 
parfemés : voilà tout ce qu’on peut obferver de 
commun entre les plantes que je raffembleici foijs 
le nom de Pepon polymorphe..

Obfervations. >
Avant de déterminer les races, il paroît necef- 

faire de placer ici quelques obfervations q u i, fans 
être générales , font du moins communes a plu- 
fieurs.

I e. Les fruits dont le verd efl le plus noir , 
font ceux q u i, en môriffant, acquièrent la nuance 
de jaune la plus foncée.

1°. Le foleil-, qui colore en rouge ou en roux 
la peau de tant de fruits, détruit au contraire 
quelquefois la couleur de ceux-ci : de forte que 
l’épiderme devenant prefque tranfparente, le jaune 
pâle &  file de la partie boifeufe paroît à travers , 
&  rend le fruit d’une pâleur extrême du côté 
du foleil.

3°. La privation abfolue de lumière produit ce
pendant fon effet ordinaire , &  blanchit la partie 
inférieure du fruit qui pofe fur la terre ■, maisalois 
c’efl autour de cette tache terreflre que le verd 
efl le plus foncé , &  qu’il fe conferve le plus 
long-temps -, &  quand le fruit reçoit quelque blel- 
fure , il en arrive de même aux lèvres de la 
cicatrice.

4°. Outre ces altérations de couleur purement 
accidentelles, les Pepons en repréfentenç qu’on 
peut dire naturelles -, &  quoique les caufes n en 
l’oient pas également apparentes , on y obferve 
au moins certains rapports très-conflans. Lorfque 
le fruit efl panaché, c’efl toujours dans fon 
milieu , &  plus près de la queue que de la tete. Il 
refie cependant vers la queue une certilfure verte ; 
&  fi le panache occupe prefque tout le fruit, 
c’efl autour de la tête que le trouve la plus grande 
certiffure ; celle de laquelle étant alors redufe 
prefqu’à rien , à moins que le fruit ne foit entiè
rement jaune : ce qu’on peut regarder comme 
l’extrême du même affoibliffemenr.

5°. Le plus fou vent cette zone ou ceinture de 
panache décoloré , ne fait que la moitié, les deux 
tiers ou les trois quarts du pourtour du fruit •, 
les deux parties vertes de la tête 8c de la queue 
fç cQmqiumquent par une large bande ; quelques

fois,
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fois, au lieu d’une bande , il s’en trouve deux& 
même trois -, &  lors même qu’il n’y en a point , 
les zones vertes de la tête &  de la queue font des 
pointes en regard l’une de l’autre, comme pour fe 
rapprocher. Si l ’on vient à faire une coupe tranf- 
verfale du fruit, on obferve que ces parties vertes 
répondent aux trois cloifons qui portent les grai
nes ; &  cela dans une telle précifion, que iorfqu’on 
apperçoit quatre ou cinq de ces pointes au lieu de 
trois , on peut être affuré de trouver dans le fruit 
le même nombre de loges. Dans ces fruits , ainfi 
que dans les feuilles des plantes, les panaches font 
donc des fymptômes de raffoibliflement des par
ties qu’elleŝ  occupent , puifque celles qui fervent 
de canaux à la nourriture en font afteéèées les 
dernières. Au refte, il eft bon d’avertir quefije 
ne parle ici que de zônes vertes, c’eft parce qu’elles 
font plus apparentes en cet état -, dans l’extrême 
maturité qui rend jaunes toutes les parties vertes , 
elles fe diftinguent en ce qu’elles font d’une nuance 
de jaune plus foncée.

6°. Il paroît que ce doit être aufti à raifon d’une 
plus grande vigueur , dans la partie de la peau 
qui couvre les attaches des graines , que la zone 
verte de la tête eft plus grande en proportion que 
celle de la queue , puifque les graines, comme 
on l’a vu , pendent intérieurement de la tête à la 
queue. Cette obfervation a même beaucoup d’ana
logie avec la forme que prennent le plus fouvent les 
Pepons, lorfqu’ils s’alongent,* car alors ils font 
étranglés au milieu, &  beaucoup plus renflés vers 
la tête que vers la queue. Enfin la diminution 
d’épaifleur de la peau, dans les parties pana
chées, qui les fait quelquefois fe dertecher en 
creux , rend alors ce principe inconteftable &  
fenfible.

7°—Outre ces principales pointes, qui font en 
rapport avec l’interieur du fru it, les zônes vertes 
en font d’autres moindres , qui font en relation 
avec la ftruâure extérieure de la fleur &  d,e fes fup- 
ports, ce qui forme à ces zônes des circonfcriptions 
gaudronnees a d ix, douze, même k quatorze re
dents, fuivant que la fleur étoit à fix ou à fept divi- 
fions, ou feulement à cinq , ce qui eft le plus géné- 
,ral. Ces pointes indiquent donc le partage des vaif- 
feaux nourriciers , qui , fortis des cinq principales 
nervures de la queue , fe retrouvent fur le milieu 
des languettes du calice , &  des cinq^autres vaif- 
feaux , q u i, des cinq nervures intermédiaires &  
moindres de la queue, portent la nourriture aux 
pétales. Au refte , il eft bon d’avertir que ces dix 
pointes ne font fort fènfibles que fur les fruits 
plus gros, &  que fur les moindres, ce font les trois 
grandes qui dominent.

b°. La même impreftlon du partage des vaiffeaux 
nourriciers, fe retrouve encore dans les bandes 
colorées. En effet, dans tous les Pepons marqués 
de bandes , les cinq qui répondent par le haut à 
la nervure du milieu de chaque divifion du calice,
■ par le basaux cinq grortes côtes de la queue 
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font les pins reftenties, ta.nt par leur largeur &  
leur nettete , que par la vivacité de leur couleur j 
les intermédiaires font moins fenfibles en tout.

9°. Une autre obfervation plus étonnante, quoi
que tres-precife , eft: qu’il eft indifférent que ces 
bandes fe détachent en clair ou en brun fur le 
refte du fruit. Souvent il arrive que vers le milieu 
du fruit, c’eft en clair qu’elles fë deftinent, tan- 
dis qu aux deux bouts^ &  fur-tout du côté de la 
tete , elles font d’un verd noir , très-foncé. D ’au
tres fois, des fruits tardifs ont des bandes claires , 
tandis que celles des premiers fruits du même pied 
etoient foncées. Enfin , ce q u i, dans d’autres 
races , achevé ce preftige de couleur, c’eft qu’il 
fe voit des fruits où les bandes fe deftinent, je ne 
dis pas en clair , mais en vrai blanc de lait fur le 
r̂u,lt encore d’un jaune verdâtre, &

qu à mefure que le jaune du fond s’éclaircit, le 
blanc f̂e transforme en un verd des plus noirs.

Il n eft donc pas plus étonnant que dans d’au
tres races ce meme, blanc perfifte jufqu’à la par
faitê  maturité • ce n’eft qu’un jeu femblable à 
celui par lequel on voit perfifter le verd „ qui 
devroit lui-meme fe changer en jaune orangé. 
Toutes les couleurs ne tenant qu’à de très-légères 
différences dans la texture extérieure des corps, 
il paioit qu on peut bien attendre de la végéta
tion des changemens aufti grands &  prefque auflt 
fubits que ceuxqu’operent tant de procédés chi
miques des plus communs.

*Q°. Tout ce qui vient d’être dit pour les bandes 
a lieu pour les mouchetures, qui n’en font que 
des fragmens ; elles font plus ou moins grandes, 
plus ou moins liees , 8 c plus ou moins nombreu- 
feŝ  fur le fruit ; mais il eft néceftaire d’obferver 
qu’elles font toujours quadrangulaires ', tantôt en 
pa-rallélogrames couchés ou alongés, tantôt moins 
régulières , mais jamais arrondies , encore moins 
etoilées , comme le font les mouchetures de diyer- 
fes Pafteques.

i l 0. Un dernier effet du partage de ces vairteaux 
nourriciers des fleurs , fous la peau du jeune fruit , 
eft 1 inégalité d’accroiflement qu’il occafionne 
quelquefois au fruit mûr , lequel perd ainfi fa 
forme ronde , pour devenir ou Amplement à côtes, 
comme dans les Giraumons , ou à cornes, comme 
dans les Paftirtons.

ia°. Un autre état d’altération, eft ce qu’on 
nomme les verrues , &  qui feroit mieux défigné 
par le nom de bojfelures , puifque ce ne font point 
des excroirtances purement extérieures , mais des 
élevures de la coque, qui forment par dedans 
autant de creux correfpondans , quoique moin
dres en proportion , attendu que la coque y eft 
d’une plus grande épaifteur. Ces boflelures font 
de deux fortes : tantôt larges par le pied &  pea 
elevees , elles imitent les boutons paflagers pro
venus fur la peau par accident ; tantôt plus hautes 
&  étrang>ees par le pied , elles prennent la forme 
de loupes ) quelquefois elles s’accum ulât les unes
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fur les autres , comme fi elles manquement de 
place Et j’ai iieu de connoître que cette diffor
mité indique un véritable état de maladie , puil- 
que les fruits dans lefquels il fe porte à cet excès, 
n’ont aucune bonne graine , mais feulement quel
ques rudimens imparfaits.

13°. Sans être boffelés , quelques Pepons fe 
trouvent li triplement ondes-, ce l'ont ceux qui ont 
la coque la moins dure^ &  cependant la pulpe 
aqueufe -, car dans les Paffilfons qui ont la chair 
sèche 8 c ferme , la peau eft très-fine 8c en même 
temps fort unie.

140. Un dernier accident enfin , quoiqu’aflez 
i-are dans tous les Pepons , s’y retrouve cependant 
quelquefois ; c ’eft ce qu’on nomme la broderie 
dans le Melon : cette forte d’excroilfance écail-
leufe , d’un gris rougeâtre , ne tient qu’à la peau , 
&  pourvoit être mieux comparée aux verrues 
que les précédentes -, elle rend le fruit graveleux 
comme l ’écorce de quelques arbriffeaux , mais ce 
n’eff jamais qu’en partie , 8 c même par très- 
petites parties Cette broderie femble tirer fon 
origine de légères gerçures qui fe font à l’épider
me ; d’autres gerçures pénètrent la peau entière , 
&  préfentent feulement l’apparence d’une cicatrice 
eu plaie mal fermée.

Races des Pepons polymorphes.
a. L ’ O r a n g i n  &  les C o l o q u i n e l l e s  , Cucur- 

bita polymorpha Colocintha. Duch.
Pepo rotundus arantiiforma. Bauh. Pin. 3 II . 

Cucurbita minima lutea amara. J. B. 1 . p. 0,31. 
Cucurbiiula pilce palmaria? non multp major ro■*- 
tunda. J. B. 1. p. a i 8. Pepo fruclu minimo fphte- 
rico. Tournef. lo$. Cucurbita... magnitudine au- 
rantii J. B. a. p. aa6. & aliœ. J. B. Colocynthis 
pomijormis cortice maculato. Bauh. Pin. 3I4 > 
Les faujjes Oranges & les fautes Coloquintes.

Des feuilles médiocrement découpées , d’une 
longueur égale à celles de leur queue , &  à peu- 
près à l’écartement des nœuds -, les fleurs mâles 
&  femelles également diftribuées fur toute la 
plante , qui en acquiert une grande fécondité : 
le fruit de forme lphérique , d’un diamètre feu
lement double de celui de la fleur ; ce fruit , 
fort régulièrement à trois loges , très - abon
dant en graines affez greffes, fa pulpe jaunâtre , 
fibreufe , pourvu d’un peu d’amertume , fe defle- 
chant facilement, &  acquérant alors une odeur 
un peu mufquée : la peau formant une coque affez 
folide _, d’un verd noir dans fa fraîcheur, 8c dans 
fa maturité d’un jaune orangé très v if : tels font 
les caractères qui femblent déligner VOrangin 
comme la race la plus près de l’état primitif du 
Pepon.

Cette race eft en même temps affez confiante , 
fi ce n’eft dans fa groffeur , comme le n°. 5 , &  
dans fa couleur moins foncée , ou même toute 
pâle & q u i quelquefois demeure verte prefquetout 
l ’hiver ; mais par l’effet des fécondations croifées

j ’en ai vu naître les métis les plus fenfibîsment 
participans des Cit ouiiles , tels que numéros 
1 , a , f  s &  I , 6 , f , 8 c g , ou de certains Paf- 
tiffans.

Si l’on veut moins circonfcrirela race de l’Oran- 
gin ,-les Coloquinelles n’en feront que des varié
tés. Dans toutes , la peau ou coque eff beaucoup 
plus mince , auffi eft-elle fort lujette aux panaches 
8 c aux bandes claires. J’en ai vu de laétées comme 
dans les Cougourdettes. La pulpe allez mince 8c 
sèche dans la plupart des Coloquinelles, le trouve 
plus épaifle 8c plus fraîche dans quelques autres 
qu’on pourroit regarder comme tenant en cela 
des Paffilfons , 8c les montrant tels qu’ils ont dû 
être avant d’avoir éprouvé ces contraêlions régu
lières qui s’y rencontrent aujourd’hui.

ti. La C o u g o u r d e t t e  , Cucurbita polymorpha 
pyridaris. Duch.

Colocynthis pyriformis f. pepo amarus. Bauh. 
Pin. 313. Cucurbita f. colocynthis amara pyrifor- 
tnis variegata. J. B. a. l'jO. Etiam colocynthis 
oblonga. Bauh. Pin. 313. Tournef. 108. Cucur
bita.... oblonga vimdis. J. B. 1 . 2.19* Etiamcucur- 
bita.... pyriformis parva alba... <S’ alla. J. B. 
Etiam cucurbita ovifera. Lin. Mant. 12,6. Les 
fauffes Poires , les Coloquintes.lactees.

S’il eff parmi les Pepons une race franche qui 
puilfe être regardée comme une efpece particu
lière , c’eft bien celle de la Cougourdette ; très- 
conftante dans fa manière d’être principale, elle 
a plufieurs variétés qui s’en écartent fort peu ; 
il paroîtroit qu’elle ne fe rapproche des autres 
races que par l’effet de quelque fécondation 
croifée.

Les feuilles des Cougourdettes font un peu plus 
découpées , &  l’enfemble de la plante eff commu
nément plus grêle que dans l’Orangin : un terrein 
très-fumé lui donne plus de force, lan  ̂la déna
turer : les fleurs font les plus petites de toutes , 
auffi bien que les graines , dont la forme eff fort 
alongée -, auffi. celle du fruit l’eft-elle toujours  ̂
fouvent pyriforme , ou pour le moins en œuf, 
c’eff-à-dire ovale avec une pointe, la coque en 
eff cpaille &  folide : la pulpe fraîche d’abord, 
enfuite fibreufe 8c friable , très-blanche , &  dans 
la variété dominante, la peau d’un verd brun, 
marqué de bandes &  de mouchetures d’un blanc 
de lait.

Sous le n°. 14 fe trouvent de légères différen
ces de forme, de groffeur &  de panaches , qui ne 
peuvent porter le nom de variétés: I 4 v c j a r 
&  1 4,  'C, b , montrent la Cougourdette franche 
dans l’on extrême groff eur : d’ autres fenfiblement 
métis préfentent ou la forme des Coloquinelles 
1 4 , c , e , eu les boflelures des BarbarinesT4, 
t , b , ou la fubftance des Giraumons 23 , a ; mais 
les autres numéros de I 5 à a 8 , donnent de véri
tables variétés qui doivent toutes iè rapporter à 
la race des Cougourdettes. Une, n°. a8, fe dif* 
tingue par une exceffive longueur dans la queue
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quelques autres font plus ou moins décolorées , 
entr’autres le n°. 27 , qui a précifément la figùre 
&  la groffeur d’ un œuf de poule, &  qui répond 
ainfi le mieux au nom donné par Linné à la race 
entière, C u c u r b ita  o v ifc r a . D ’autres enfin font 
remarquables par des bandes vertes fur un fond 
pâle prefque blanc ; ce qui, comme on l’a vu , ne 
doit pas furprendre , puifqu’il exifle un Paftiffon 
qui préfente en lui-même ces-deux manières d’être 
en deux temps tout différons.

En femant des graines de fruits entièrement 
gris, tels que les numéros 2,9 &  31 , parmi des 
productions fort analogues , j’en ai obiervé quel
ques-unes qui remontoiént fenfiblement à leur état 
primordial de bandes laétées ; mais j’ignore fi 
c’étoit ou non par l’effet de quelque fécondation 
croilée.

y . La B a r b a r i n e  , C u c u r b ita  p o ly m o rp h a  v er-  
rucofa . C uc. v e r r u c o fa . C. B. J. B. Lin. Sp. M e l o - 
pepo v erru co fu s . Tourn. Sauv. etiam. C u c u r b ita  
tu rbin a tœ  m a jo r e s  a lb æ , C uc. m edia: m a g n itu d in is  
v a rieg a ti c o lo r is  &  a l i a .  J. B. JS arbarefq ue S a u v .

Avec une coque auffi dure que les Cougour- 
dettes, les Barbarines ont une difpofition pro- 
digieufe aux boffelures j ce qui fernble analogue 
au défaut de couleur de ces fruits, qui font la 
plupart entièrement jaunes ou panachés , 8c quel
quefois marqués de bandes vertes.

Généralement ces fruits font par comparaifon 
plus gros que les précédens ; cependant les numé
ros 32 , 33 &  34 n’avoient que la groffeur de 
l’Orangin ou d’une petite balle de paume ; leur 
coque étoit exceffiveraent dure &  d’une couleur 
de bois analogue à cette dureté : on y remarquoit 
des côtes relevées , mais très-peu de boffelures. 
Cette variété paroît fe reproduire affez conf- 
tamment.

Les Barbarines jaunes font beaucoup plus com
munes -, leur forme 8c leur groffeur varient beau
coup -, on en voit d’orbiculaires , de Iphériques 
ovales 8c d’alongées en Concombre. Le n°. 38 , 
outre des boffelures norobreufes , étoit charge de 
beaucoup de broderie de la nature de celle des 
IVIelons.

J’ai vu le n°. 37 produire des variétés affez 
diffemblables ; 37 e étoit auffi bien que 39 , fi 
abondant en boffelures , que les graines en étoient 
avortées ; 37 e avoit la peau très-pâle , mais la 
coque en étoit toujours ferme &  caflânte. Il fe 
trouve cependant quelques Barbarines entièrement 
décolorées , à peau tendre , pulpe juteufe , &  
très-agréable à manger : c’eft apparemment un 
effet de culture ; car dès la première génération , 
je l’ai vu reproduire de la Barbarine à coque 
ferme , auffi bien que d’autres à peau fine &  ten
dre ; &  à la fécondé génération il n’en reparut 
plus de tendres.

Le n°. 43 , qui fe trouvoit ovale , chargé de 
peu de boffelures , mais verd& marqué feulement
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vers la queue d’un très-grand panache jaune ? 
m’a produit des variétés nombreufes 8c allez dif
férentes : un feul 43 a  avoit fa forme , fa groffeur 
&fes boffelures, mais fans panache , &  des ban
des pâles y étoient l’enfibles -, deux autres préfen- 
toient le panache &  les boffelures -, 43 b étoit 
petit &  rond, 4 3/, long &  triple de groffeur ; 

-43 c > avec les mêmes couleurs &  la même forme 
ronde , n’avoit point de boffelures , auffi fa peau 
n’étoit elle prefque pas plus ferme que celle des 
Coloquinelles ; le n°. d  étoit un fruit de même 
nature, mais décoloré j le fruit n°. e à peau fort 
tendre, entièrement verd, ne préfentoit que la 
tache terreffre du jaune orangé le plus formé , 
tandis que dans les fruits/& g  on trouvoit des 
bandes pâles &  mouchetures nombreufes, la 
peau brillante &  les couleurs très-vives.

C ’eft à raifon de ces variations dont j’ai été 
témoin , que j’ai cru pouvoir affocier aux Barba- 
fines un petit Pepon n°. 44, plat, à coque dure 
&  boflelée , bandes &  mouchetures vertes , dont 
j ’ai élevé en deux générations quatre fruits, Puar 
prefque femblable 8c feulement double de grof
feur ; un autre beaucoup plus gros , bien rond , 
&  prefque fans boffelures ; un troiiième fans bof
felures , de forme plate , vifant à celle des Paf- 
tiffons -, 8c un dernier bien plus gros encore , mais 
fans boffelures , à peau beaucoup moins ferme , 
d’un verd jaune , marqué de mouchetures jaunes , 
fenfiblement métis de quelques Citrouilles de la 
colleétion.

Et de même du fruit décoloré, à peau ten
dre n°. 46 , j ’ai vu naître 46 a a y prefque fem
blable, mais plus verd 8c moucheté ; a , b 8c x  
beaucoup plus gros 8c alongé, à peau pâle, jau- „ 
natre dans l’un, fort blanche dans l’autre , 8c  
marquée de belles mouchetures &  larges bandes 
vertes.

Enfin , d’un autre fruit n°. 47 , médiocre en 
groffeur , à coque dure , boffelures nombreufes , 
mais peu élevées , marqué de bandes 8c mouche- 
tures vertes, que fa forme élégante m’avoit engagé 
à beaucoup femer &  reffemer ; pour un feul fruit 
femblable 8c un peu différent , j’ai vu dans une 
vingtaine d’autres les changemens les plus confi- 
dérables , dont la defcription féroit trop longue 
ici ; mais dont les différences de forme applatie , 
ronde ou alongée, de couleur jaune, verte ou 
pâle , mouchetée &  non mouchetée de boffelures 
plus ou moins fortes , ou de peau liffe &  même 
tendre, prouvoient d’une part la poffibilité 
que tous les Pepons ne forment qu’une feule 
efpèce , & de l’autre , l’influence de fécondations 
croifées ; enfin, l’inconfiance des races déjà mé- 
tiffes qui n’ont pas une forme décidéé.

' 5'. Les Giraumons &  les C itrouilles , C u
c u r b ita  p o ly m o rp h a  ob lo n g a .

P e p o  o b lo n g u s. Bauh, Pin. 31 r, Tournef. 105. 
P e p o  m a jo r  o b lo n g u s. Dod. P e m y ..  6 6  f .  C u c u r b ita  

f o l i i s  a fp cris  j .  Z u c c h a  , f lo r e  lu teo . J. B. 2. ai 8.
V ij



C u c u r b ita  p ep o  (3. Lin. P e p o  v u lg a r is . Raj. Hift. 
639. E tia rn  pepo V ir g in ia n u s .  Bauh. Pin 311. 
M a c o c k s  V ir g in ia tii . Raj. Hift. 641 , &c. Courge  
d e S t .  J e a n • Sauv. n°. 208. C o n co m b re  d 'h i v e r , 
C o n co m b re  d e M a lt e  ou d e B a r b a r i e , C itr o u ille  
ir o q u o ife  , 6>'c.

La difproportion qui fe trouve pour la taille entre 
certaines races de chiens , qui font prouvées ne for
mer qu’une efpèce , rendra fans doute moins cho
quante la propofition de ne regarder les Citrouil
les &  les Giraumons que comme de fimples races 
d’une même efpèce avec les plus petits d’entre 
les Pepons dont nous venons de parler. Il s’en 
trouve d’ailleurs de métis qui font nuance &  ren
dent le paffage infenfible : on en peut voir prin
cipalement à la fuite des Barbarines.

Les Giraumons pourroient fe diftinguer des 
Citrouilles par une pulpe ordinairement plus pâle 
&  toujours plus fine -, il paroît auffi qu’ils ont 
les feuilles généralement plus profondément dé
coupées que celles des Citrouilles, qui ne font 
Couvent qu’anguleufes ; mais ces différences légè
res étant d’ailleurs moins fenfibles que celles de 
la forme &  de la couleur du fruits nous ne ferons 
qu’une feule énumération des variétés que nous 
avons été à portée de reconnoître -, favoir :

1°. la  Citrouille verte n°. 48, à peau tendre , 
'fort luifante , chair très-colorée; je l’ai vue varier 
en jaune.

1 ° .  La Citrouille grife d’un verd pâle n°. 61 , 
d’une forme ovale un peu en poire.

30. La Citrouille blanche n°. 49 , décolorée 
&  en même temps fi molle , que fon poids lui fait 
perdre fa forme , qui eft auffi en poire. La graine 
m’en avoir été envoyée d’Allemagne : cette petite 
race s’eft trouvée affez confiante.

4°. La Citrouille jaune n°. 50 , également 
arrondie par les deux bouts, la plus commune à 
Paris , avant que le Potiron l’ait fait abandonner.

5°. Les Giraumons verds boffelés n°. 51 , énor
mes en groffeur &  égaux par les deux bouts, 
comme les Citrouilles.

6°. Le Giraumon noir n°. 52, effilé du côté de 
la queue , peau fort liffe , pulpe ferme -, je l’ai vu 
Beaucoup varier , &  produire des Giraumons d’un 
verd pâle , d’autres à bandes , &  d’autres totale
ment jaunes -, mais ceux qui ne cultivent que cette 
race ilblée, affurent l’avoir trouvée beaucoup plus 
confiante. Le n°. 53 repréfente un autre Girau
mon noir d’une forme contraire à la commune , 
c ’eft-à-dire effilé vers la t ê t e .  I l  en  é t a it  de même 
du n°. 1030 , plus gros , mais moins régulier. J’ai 
cependant vu cette forte de difformité reparoître 
dans une partie des individus provenus de fes 
graines , fur-tout dans ceux qui avoient le mieux 
conferve fa couleur , tandis que les jaunes étoient 
égaux par les deux bouts , ou effilés parla queue ; 
ce qui femble prouter combien les différences les 
plus légères fe reproduifent volontiers, &  mujti-
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plient les races , lorfque les fécondations croifées 
les font rentrer les unes dans les autres.

Une autre fous-variété qui fe trouve avoir pa
reillement quelque confiance , c’eft le panache 
en jaune , affeâant la partie voifine de la queue , 
comme on le voit dans les numéros 77 &  77 a a.

7y. Les Giraumons ronds numéros 58 Hc 59, 
tous deux d’un verd noir , le dernier auffi gros 
qu’un Potiron ; aucun des fruits élevés de fes 
graines ne s’eft trouvé auffi gros -, plufieurs étoient 
alongés •, d’autres ronds étoient marqués de ban
des &  de mouchetures pâles. Tel étoit auffi le 
n°. 60, remarquable par la prodigieufe extenfion 
qu’avoit prifê ce qu’on nomme l’œ il, &  où la place 
des ftigmates de la fleur fe trouvoit deffinée d’une 
manière très - extraordinaire ; j ’ai vu reparoître 
dans fa poftérité des fruits tout femblables aux 
précédens , plus ou moins alongés, entièrement 
verds, plufieurs à bandes, d’autres totalement 
jaunes , &  un d’eux 69 i  , finguliérement reffem- 
blant au n°. 61 , qui étoit une Citrouille grife, & 
avoit été élevé dans le même jardin : ebfervation 
de fécondation croifée , doublement intéreffante, 
en ce que les productions de cette Citrouille grife 
étoient pareillement entremêlées de fruits francs 
tout femblables à eux-mêmes , &  d’autres métis 
reffemblant évidemment au Giraumon à bandes 
n°. 60 , ou à fes diverfes variétés. Le fruit n°. 69, 
fort petit & à bandes , & fes productions, dont 
quelques-unes plus groffes, &  la plupart déformé 
ronde ,  femblent indiquer que les Giraumons ont 
dû conftituer dans l’origine une race franche , que 
les fécondations croifées ont enfuite rendue auffi 
inconftante que toute autre. La groffeur &  la 
forme de cette variété donne à penfer que c’eft 
la première pour laquelle on ait expliqué le nom 
de Giraumon , qui fignifie proprement une monta
gne tournante, c’eft-à-dire un rocher roulant.

8°. Les Giraumons ou Citrouilles à bandes, 
nommés depuis long-tems C on com b res de M a lte  
ou d e B a r b a r ie  , &  par d’autres , C itr o u ille s  ira -  
quoij'es : tels font les fruits repréfentés de 62^69 
avec les productions variées que j’en ai vu naître , 
jouant toutes de forme &  de couleur comme les 
précédens , &  rentrant dans leur même nature. 
Le n°. 63 ct étoit un individu monftrueux , remar
quable par une tige applatie , portant comme en 
bouquet trois fruits boffelés. Le n°. 64 a l ’étoit 
au contraire par une pulpe fi pleine &  une peau- 
ft ferrée , qu’elle étoit traverfée d’un affez grand 
nombre de gerçures en tous fens. On peut diftin
guer auffi des mouchetures très-fines & très-mul
tipliées dans le n°. 66 ; des bandes foncées dans le 
n°. 6.8 &  68 a , &  d’énormes boffelures dans ce 
dernier. Dans un autre produit du même numéro , 
les bandes foncées vers la tête &  vers la queue , 
&  claires vers le milieu du fruit, forment une 
nouvelle demonftratibn du peu d’importance de 
ces bandes.

Les Giraumons blancs n°. 7 1 ,7 2  , c’eft-à-dire
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d’un jaune pâle , appelés C o n co m b res d ’ h iv er  par 
plufieurs Cultivateurs , peuvent être regardés 
comme les plus dégénérés d’entre les précédens ; 
aufli font-ils communément plus petits. J’en ai vu 
remonter à l ’état de Giraumon à bandes , 8c d’au
tres allez confiantes.

10°. Enfin, le Giraumon verd tendre à bandes 
&  mouchetures, foit en foncé, foitenpâle , for
me une dernière variété qui a peu de confiance , 
comme on le voit dans les numéros 74 &  76 , &  
dans leurs produdions ; mais qu’il eft intéreffant 
de confidérer , attendu que cette couleur indique 
ordinairement ceux dont la pulpe eft la plus déli
cate à manger.

€. Le Pastisson , C ucu rb ita  p o ly m o rp h a  m elo -  
pepo. Duch.

M elo p ep o  c ly p e ifo r m is . Bauh. Pin. 31a. Tourn. 
I06. M elo p ep o n es la tïo r c s  c ly p e ifo r m e s . Lob. Ic. 
643. C u cu rb ita  m elop ep o. Lin. C u c u r b ita  c ly p e i

fo r m is  f .  S ic ilia n a  , & c . J. B. 1 .  2,2.4. E t ia m  cu~  
curbitœ  elypeatee &  a ffin es  o m n es , m elopepo c o m -  
p rejfu s a l t e r ( ? ) ;  C u cu rb ita  f e f f î l i s , & c ...  C ucur
bita v erru cofa  p a r v a .. . .  C u cu rb ita  c ly p e a ta ....  a d  
citru m  n on  n ih i l  a c ce d e n s  , &  alite. J. B. E tia m  
cucurbita  la g e n a r ia  , f o l i o  a fp ero  , m a jo r  C  m in o r. 
Tournef. 107. C u c u r b ita ....  fr u c lu  lon g o co llo  , 
&  cucurbita  la g en a m  ex p r im en s  , & c . J. B. 1 .  p. 
2.24. B o n n e t  d 'E le c te u r  3 B o n n e t  d e P r ê tr e  , C o u 
ronne im p éria le  , A r t ic h a u t  d e  J é r u fa le m  , A r t i 
c h a u t  d ’ E fp a g n e  , A r b o u j ie  d ’ A f ir a c a n .

En fuivant notrecomparailon des races de chiens 
&  des races de Pepons, celle du Paftiffon fe trou- 
veroit répondre à cette race rachitique &  diffor
me que l’on appelle le baffet à jambe tories.

L’état de contraélion qui affecte ces plantes fe 
dénote dans toutes leurs parties -, &  cette maladie 
héréditaire fe perpétue depuis plufieurs fiècles 
plus ou moins conflamment , mais fe reproduit 
toujours par le plaifir que l’on prend à reffemer 
les fruits les plus régulièrement déformés.

Ces fruits ont en général la peau fine comme 
les Coloquinelles , mais ordinairement plus molle, 
la pulpe plus ferme, blanche 8c affez sèche : ce 
qui fait qu ils fe gardent fort long-tems, quoiqu’ils 
perdent très-facilement leur queue. Les loges y 
font fréquemment au nombre de quatre 8c de 
cinq -, &  quant à la forme ,. il s’en trouve quel
ques-uns de ronds , pyriformes ou turbinés , mais 
plus fouvent encore dans les races franches,comme 
s’ils étoient ferrés par les nervures du calice -, la 
pulpe fe bourlbufFie &  s’échappe dans les inter
valles, formant tantôt dix côtes dans toute la lon
gueur , feulement plus élevées vers le milieu , 
tantôt des proéminences dirigées vers la tête ou 
vers la queue , qu’elles entourent en couronne. 
D’autres fois aufli le fruit fe trouve étranglé par 
le milieu , &: renflé aufiitôt en un large chapi
teau , comme dans un Champignon qui n’eft pas 
encore épanoui -, ou même enfin , il efl entière
ment applati en bouclier , quelquefois ga’udronné

inégalement , quelquefois régulièrement. Cette 
dernière forme , la plus éloignée de la nature eft 
au relie la. plus rare de toutes , 8c auffi celle qui 
fe reproduit le moins conflamment.

Une partie  ̂ des graines contenues dans ces 
fruits contractés, font elles-mêmes boffues ; toutes 
font fort courtes &  prefque de forme ronde , fui
vant la proportion qui s’obferve en général dans 
les Pepons , dont les fruits les plus longs ont 
aufîi les graines les plus alongées,

La même contraction affeCre la plante dès le 
commencement de fa végétation. Ses rameaux plus 
fermes par le rapprochement confidérable des 
nœuds , au lieu de ramper mollement , s’élancent 
de côté &  d’autre , quelques-unes même vertica
lement 8c ne s abattent enfin fur la terre qu’en- 
trainésparle poids des fruits. De-là réfulte fort 
naturellement un alongement au double 8c plus 
des pédicules des fleurs mâles, qui , fans cela, ne 
trouveraient pas de place pour s’épanouir , &  un 
alongement encore plus grand , des queues , des 
feuilles qui, ne pouvant fe foutenir dans un tel 
excès , fe courbent en diverfes ondulations , com
me fi elles commencoient à fe tortiller : la forme 
totale de la feuille fe trouve fort alongée, &  les 
angles en font moins fenfibles.

Mais l’état des vrilles eft ce qui a droit de paroî- 
tre le plus extraordinaire dans les Paftiffons. S’ub- 
fiftans aanŝ  les uns, quoique fans ufage , ainfi 
que Linné 1 avoit obfervé , ils font pour le moins 
fort diminués d’étendue ; dans d’autres, ils fe 
trouvent métamorphofés en de petites feuilles à 
queue tortillée , dont la pointe recourbée fè ter
mine par un petit bout de vrille d’un, de deux 
ou de trois filets, nefaifant qu’une ou deux révo
lutions , quelquefois moins ; dans d’autres enfin, 
on ne trouve a leur place que de très-courts rudi- 
mens â peine fenfibles.

La facilite de faifir 8c de décrire cette diffé
rence dans la végétation des Paftiffons , l’a fait 
regarder comme un caraCtere propre à en établir 
1 eipece : le Reformateur Linné n’en donne point 
d autre. Lefprit de fyftême avoit précédemment 
force le célébré Methodifte Rai à en former un 
genre à part , pour le porter avec le Giclet ( E la -  
teriu m  ) , dans une feélion féparée des Cucurbi- 
tacées à tiges non grimpantes. D ’un autre côté , 
Tournefoit s arrêtant au nombre des loges du 
fruit, lequeLeft toujours plus grand dans les Pe
pons orbiculaires , avoit établi fur le caraétèrede 
cinq loges , au lieu de trois , un genre où il pla- 
çoit les Paftiffons &  le Potiron dont nous avons 
fait notre fécondé efpèce. Dès le tems des Bau- 
hins , les Paftiffons avoient paru mériter un nom 
particulier ; mais ce fut mal-à-propos qu’on leur 
appliqua celui de M e lo p e p o  qui j dans Pline dé- 
ligne un fruit odorant &  qui ne paroît avoir rien 
de commun avec ceux-ci , que le petit caraéïère 
de quitter facilement fa queue : quant au nom de 
Paftiffon, qui eft d’ufage en Provence^ il dois



leur avoir été donné par rapport à leur forme, 
femblable à celle de diverfes pièces de pâtifterie.

A l’égard des variétés ou races fubalternes y h  

aux dilîérences dans la forme totale du finit c*. 
dans la proéminence &  la direction des cornes , 
on ajoute la préfence ou l’abfence des bandes 8c 
«les mouchetures , on lent aifément que leur nom
bre doit devenir aftez conliderable. Je ne puis 
mieux faire connoître leur diverlité &  préfenter 
leurs variations , qu’en rapportant ici un court 
expofé de mes obfervatibns lur les produéHons 
que j’ai vu naître de tout au plus f'ep.t ou huit 
différent fruits • favoir :

Nous fupprimons, pour ménager l’efpace &  
diminuer par-tout l ’étendue de nos articles 5 la 
citation d’un allez grand nombre de produirons 
fii vertes , que M. Duchefne a obtenues pai ia 
culture des Paftiffons; les leéfeurs curieux de les 
connoître j n’en peuvent prendre une meilleure 
idée qu’en confultant au Cabinet des iiftampes les 
dellins de M, Duchefne , &  l ’explication raifon- 
née qu’il y a joint.

Les P a ftifjb n s  barbàrins* Il eft n a tu re lle  des 
races monftrueufes foient celles qui reçoivent le 
plus d’imprelTion des fécondations  ̂ croifées : on 
vient d’en voir des preuves détaillées ; il paroit 
en outre que cette nature altérée s’eft trouvée 
fufccptible de tranfmettre plus conftarament ces 
.changemens qui failbienten quelque forte remon
ter la race vers fa forme primitive. Il exifte en 
effet quelques races fubalternes de Pepons que 
leur relTemblance avec une partie des métis que 
j ’avois vu fe former , m’a fait regarder comme
races métiftes. _ ,

J’appelle donc Paft'iftons barbarins certains 
Pepons" qui courent moins que les autres, & 
dont les fruits médiocres 8e alongés , ont des 
boftelures &  une peau jaune. J’en ai vu de deux 
fortes , qui femblent avoir été décrites par J. B.

Dans l’une , n°. 88 , la pulpe étoit aftez fibreufe, 
$ c  la coque fort dure j fa forme étoit celle d’une 
bouteille , comme j’ai dit en avoir vu une parmi 
mes Paftiftons métis. x

Dans l’autre, n». 83 &  84 , aftez gros &  a 
forme plus ou moins alongée , la coque etoit 
beaucoup moins ferme} 8c la pulpe plus fine , fait
bonne à manger. r

L e  P a fü jfo n  g ira u m o n é. Les; métis n°. 9a , dont 
j’ai parlé ci-deftuSj m’ont démentie la mee du 
Paftifton giraumoné , connu chez divers Cu
rieux . font les noms impropres de C on com bre de  
C a rêm e 8c de P o tir o n  d? E J  p a g n e  , 8c affez bien 
défigné par le nom plaifant de S e p t - e n - t o i f e ,  qui, 
outre fa fécondité , rappelle encore la végétation 
refterrée , analogue à celle des Paftiftons.  ̂Il fe 
trouve cependant quelques individus dans .eiqueis 
les branches s’alcngent ’ &  filent comme celles des 
Giraumons, tandis que dans quelques autres au 
contraire, elles font fi rentaffées que formant un 
épais buidbn , les fruits informes qui font dans le
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c e n tr e  , 8c q u i  n e n o u e n t q u e  f o r t  ta r d  r a c c o u r 
c is  &  t r è s - b o f f e k s  ,  o n t  g r a n d ’p e in e  à m û r ir  , &  
r e f ie n t  v e r d s  c o m m e  o n  f ie  v o i t  e n  9 3  b.

Dans d’autres individu#, les fruits de groffeur 
médiocre , ont une peau luifante 8c pâle , à peine 
marquée de bandes -, mais dans leur état de vi
gueur , les Paftidbns giraumonés font alongés en 
maftue , aftez gros , quelquefois chargés d’un 
petit nombre de groifes boftelures , 8c peints de 
belles bandes 8c de mouchetures d’un verd gai , 
l’ur un fond d’un jaune paille un peu verdâtre , & 
le ton Irais de ce dehors eft encore releve par la 
blancheur de la pulpe , lorfqu’on vient a entamer 
le fruit. Cette pulpe eft très-fine &  fe^conferve 
jufqu’au printemps , bien plus délicate a manger 
qu’aucun Giraumon.

J’ai vu naître quelques métis dans cette race , 
analogues à ceux du n°. 89 > 8c comme eux a 
peau verte panachée de jaune1, mais en général 
cette race m’a paru l’une des plus confiantes, 
comme des meilleures à cultiver.

4 .  La Pastèque , la C ourge laciniee , Cacur-  
b ita  a n g u ria . Duch.

C u cu rb ïta  c it r u l lu s . Lin. A n g u r ia  c itr u llu s  dicta . 
Bauh. Pin. 3 1 a .  Tournef. 1 0 6 . C itr u llu s  f o l io  
c o lo c y n tk id is  fe c lo  ,  fe m in e  n ig ro . J. B. 1. p. 131* 
A n g u r ia  I n d ic a . Rumph. Amb. ÿ. p. 400- t< 
f. I. A n g u r ia . Dod. Pempt. 664» C itr u llu s  offici- 
n a ru m . Lob. Ic. 640. J  ace f .  a n g u r ia . Pif. Braf. 
2 6 3 . L e  M e lo n  d ’ eau.

Tournefort avoit réuni à fon genre anguria  
deux Cucurbitacées d’Amérique , à fruits fort 
diffiérens , à raifon de leurs feuilles profondément 
docoupées. Le nom leur en a été confervé  ̂ par 
Linné. L’un eft fon C u c u m is  a n g u r ia , 1 autre 1 A n 
g u r ia  t r i fo l ia ta . Ce caraiere , reconnu fauti 
pour un genre , eft regardé du moins comme la 
différence principale de la Pafteque vis-a-vL de 
fes congénères. Elle eft , à la vérité , la plus appa
rente , mais non la plus eftentielle. En effet, 
il y a quelques Pepons à feuilles allez profondé
ment découpées ; mais le fuflbnt-elles encore bien 
plus, on reconnoîtroit toujours une Pafteque à 
la fubftance ferme 8 c caftante de fes feuilles &  a 
leur direction beaucoup plus verticale. Le finit 
aftez conftamment orbiculaire fe diftingueioit 
encore mieux par fa peau fine , mince , lifte o£ 
mouchetée de taches étoilees , comme celle e 
l’Ourfin de mer -, ce qui dénote dans le tiffu des 
fibres une affiliation toute différente de celle dea 
Pepons , dont les taches font toujours des para - 
lellogrames, Les bandes pâles des Pafteques lem 
font communes avec plufieurs Pepons-, leurs giai
nes aftez renflées ont le bourrelet fort petit, 
d’ailleurs , rouges ou noires , elles font toujours 
plus foncées en couleurs que la pulpe du fruit 3 

tandis que dans les trois efpèces precedentes, 
elles font au contraire beaucoup plus pales. En n 
cette pulpe , toujours fort co'iorce, eftfijuteue 
dans la plupart des Pafleques , qu’on peut
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fucer 8c les vuider comme un Coco , par une ou
verture faite à la peau. On remarque suffi dans 
la fleur que la corolle , moins évafée que celle des 
Calebafles, efl moins grande, moins campanulée , 
plus profondément découpée que dans les Pepons : 
elle eft auffi d’un jaune moins foncé.

Toutes ce s particularités placent affez natu
rellement la Pafieque à la fin du genre des Cour
ges du côté des Melons ,  comme la blancheur 8c 
la petiteffe de la CallebafTe femblent la placer à 
la tête , comme tenant des Briones 8c autres genres 
à petites fleurs.

Tournefort faifoit mention de cinq variétés de 
Pafleques -, la commune , femme nigro , 8 c affu- 
rément carne rubente ■ trois autres , carne flavef- 
cente femine nigro ; carne rubente, femine rubro 
majori & minori ; enfin une très-groffe nouvelle
ment venue des Indes. C. B. avoit dit en deux 
mots: « Corticis colore variât, qui aliis viret, 
» aliis fubcandidis maculis afperfus ■ caro aliis 
» rubens & dulcior ; aliis candida , femine colore 
» nigro , fu h o  ». Voilà encore ce qu’on obferve 
aujourd’hui. On voit dans J. Bauhin que le nom 
P athée a , Batecha , Albutheca d’Avicenne , vient 
de Badce , qui efl le nom Indien. Il cite bien les 
noms de Citrullum 8c Citreolum , comme d’ufage 
dans les boutiques , aufïi bien que celui de Con
combre citrin. Ils furent fans doute donnés aux 
variétés à pulpe de couleur citrine ; mais notre 
Citrouille eft un Pepon, comme on l’a vu. Sau
vages , en 1750 , donnoit encore à Montpellier les 
deux noms de Citrouille 8c de Pafieque. On en 
cultive dans la Saintonge une variété à chair 
ferme que l’on ne mange que fricaffée , 8c que , 
par cette raifon, l’on y appelle très-impropre
ment du nom de Concombre.

Au refie , le nom de Pafieque femble reflreint 
en Provence aux races dont le fruit efl le moins 
fondant, 8 c qu’on n’emploie que confits avec du 
vin doux, cuit en raffiné comme on fait les 
Poires en Bourgogne. On en cultive en Saintonge 
fous le nom de Concombre, 8c l ’on en mange fri- 
caffés de même.

Les plus fondans font nommés Melons d’eau ; 
les uns 8c les autres mûriffent allez mal aux envi
rons de Paris , même fur les couches.

Il paroîtroit par le nom Brafilien Jacé, attribué 
par Marggrave au Melon d’eau , que cette race 
étoit cultivée au Bréfil ; mais il efl fort poffible 
qu’elle y ait été portée par les Portugais. En effet, 
Profper Alpin en avoit vu en Egypte de telle 
groffeur, qu’un feul fruit faifoit la charge d’un 
homme, &  trois ou quatre celle d’un Chameau. 
Parkinfon, citoit de même , 8 c peut-être à tort , 
une Pafieque d’Amérique à pulpe ferme. Rai les 
citoit toutes quatre féparément, aulTi bien qu’une 
cinquième d’après Céfalpin , à pulpe lîgneufe &  
fi ferme, que le fruit rebondiiToit comme un 
ballon, plutôt que de fe bri-feh C ’efl en Italie 
qu on pourrait vérifier fi ce n’efl point une exagé

ration , &  déterminer les variétés de cette-efpèce 
plus exactement qu’elles ne l’ont été jufcm’ici!
Du ch.

* Cucurbita ( kifpida ) foliis anguLtis , caule 
petiolifque hifpidis. Tiiunb. fl. Jap. 32,2. Ko 
vulgo jungavo. Kæmpf. Amcen. p. g u .  Flores 
dcnfijjime pilofi y pilis ferrügineis. Thunb. Flores 
albi. Kærapf.

Ses fleurs blanches , fon fruit oblong-., 8 c fes 
feuilles limplement velues, nous font préfumer 
que cette plante doit fe rapprocher de l ’efpèce de 
la Calebaffe.

COURIMARI de la Guiane , Co u r i m a r i  
Guianenfs. Aubl. Guian. Suppl. 28. t. 384. Ouïe-  
mari arbor , citrei folio fplendente , cortice aite- 
riore foliato. Barr. Fr. Equin, p. 84. Oulernari 
Préfont. Maif. Rufl. de Cayenne.

C’efl un très-grand arbre dont le tronc efl porté 
fur des arcabas qui ont fix ou fept pieds de hau
teur , 8 c quelquefois quinze pieds de large vers 
le bas , où ils fe couchent dans la terre. Ce font 
des côtes applaties qui , en fe prolongeant &  
s’étendant, forment des triangles; ils ont fept ou 
huit pouces plus ou moins d’épaiffeur. Le tronc 
efl formé par la réunion de tous ces arcabas, du 
fommet defquels il s’élève. Ces arcabas font écar
tés les uns des autres, 8 c laiffent entr’eux un 
elpace plus ou moins grand, fuivant la direction 
qu’ils prennent &  l ’étendue qu’ils ont ; &  c’efl là 
où ordinairement les bêtes fauves fe retirent. Le 
tronc a environ quatre-vingts pieds de hauteur , 
lur quatre pieds de diamètre. Son écorce efl ger
cée , ridée , épaiffe , de couleur brune. Son bois 
efl blanc, tendre &  léger. Du fomme tdu tronc 
partent de groffes branches rameufes , 8c dont les* 
pouffes annuelles font long-tems marquées par un 
bourrelet ridé qui fe trouve à leur naiffance. Les 
nouvelles pouffes font velues , rouffeâtres , 8 c 
portent des feuilles alternes, ovales, entières, 
vertes &  liffes en deffus , velues &  rouffeâtres en 
deffous avec des nervures {'aillantes. Ces feuilles 
font longues d’environ cinq pouces, fur près de 
trois pouces de largeur , &  ont un pétiole cana- 
liculé , long prefque d’un pouce.

Les fleurs viennent fur des grappes courtes, 
axillaires , 8c font incomplettement connues : elles 
ont i°. un calice profondément divifé en cinq 
découpures pointues ( vraifemblablement ouvertes 
en étoile) ; 2°. cinq pétales lancéolés, alternes 
avec les divifions du calice ; 30. les étamines ne 
font point connues) ; 40. un ovaire fupérieur ....

Le fruit (qu’Aublet n’a~vu qu’avant fa maturité) 
efl fphérique , de la groffeur d’une Prune , &  
divifé intérieurement en cinq loges qui contiennent 
chacune une femence.

Cet arbre croît dans les bois &  dans les lieux 
humides de la Guiane. Les Naturels du pays tirenr 
de fon écorce intérieure des feuillets minces avec 
lefquels ils enveloppent le tabac pour fumer : c§



qui letïr tient lieu de pipe , &  s’ appelle Cigale ou 
Chironce. Ils font avec les arcabas, qu’ils amin
cirent , des planches , des pagayes qui leur tien
nent lieu de rames pour naviguer, des gouver
nails &  des pirogues.

COURONDI. Eric. Rheed. Mal. 4. p. 103. 
t. 50. Arbor indien , fruciu rotundo, corùce molli 
nucleum unicum nudum glandi Jîmilem continente. 
Raj. Hift. 1664.

Arbre élevé, dont le tronc efl: épais, le bois 
blanchâtre, l ’écorce noirâtre &  raboteufe , les 
rameaux nombreux &  pleins de moelle. Ses ra
meaux portent des feuilles oppofées, ovales-lan- 
céolées, felliles, fermes , glabres , luifantes , &  
ondées ou légèrement crénelées en leurs bords. 
Les fleurs font petites , d’un verd jaunâtre, reffem- 
blent un peu à celles de la Vigne , &  font dif- 
pofées trois à cinq enfemble par petits bouquets 
corymbiformes &  axillaires. Elles ont cinq pétales 
arrondis , des étamines nombreufes , &  un ovaire 
qui paroît fupérieur, Les fruits font des baies ron
des , purpurines, &  qui contiennent fous une 
chair épaiffe, molle &  couleur de fafran, un 
noyau prefque fphérique.

Cet arbre croît dans les lieux montagneux &  
pierreux du Malabar , aux environs de Paracaro. 
J1 efl toujours verd , &  fruélifie tous les ans vers 
les mois de Décembre &  Janvier. Le fuc de fes 
feuilles efl; aftringent, &  s’emploie pris chaud 
avec le petit lait pour guérir les diarrhées &  les 
dyffentsries.

C O U R O N N É - ,  on nomme fruit couronné 
( fruclus coronatus ) celui qui porte à fon fommet 
un ombilic formé par une impreflion qu’a laiffé 
la fleur, 8 c en même tems circonfcrit par les 
reftes du calice ou par le calice entier lorfqu’il 
efl: perflftant -, d’où il réfulre qu’une baie ou une 
capfule ne peut être couronnée que lorfque la 
fleur efl' portée fur l ’ovaire , c’eft à-dire, que 
l’ovaire efl inférieur. Les Myrtes , les Melafto- 
m es, les Grenadiers , les plantes de la famille 
des Rubiacées , 8cc, ont leur fruit- couronné. Les 
femences fans péricarpe font aufli nommées Cou
ronnées , lorfqu’elles font chargées du calice pro
pre de la fleur , comme dans les Scabieufes , 
l ’Œnanthe , & c.

COUROUPITE de la Guiane, Co u r o u P I T A  
Çuianenfîs. Aubl. Guian. 708. Tab. 182,.

Pequea Jive pekia. Pif. Braf. p. 141 ? Pekia 
fruciu maximo globofo , Couroupitoutoumou. Bar. 
Fr. Equinox. p. 92.. Gallice , Boulet de canon.

C ’efl un arbre qui s’élève à une grande hauteur, 
&  qui paroît avoir beaucoup de rapport avec le 
genre du Quatelé ( Lecythis. ) Son tronc a fouvent 
plus de deux pieds de diamètre -, fon écorce efl: 
épaiffe , gerfée , &  raboteufe , fon bois efl: blanc , 
ppugeâtre à l’intérieur ? 8c d’une foüdiçé médio
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cre-, c’efl: pourquoi il efl rarement employé. Au 
fommet du tronc naiffent des branches qui fe 
répandent en tous fens. Les rameaux font chargés 
de feuilles alternes , ovales-oblongues , pointues, 
entières , pétiolées , glabres , lifles , 8 c longues 
d’un pied fur quatre pouces de largeur. Les fleurs 
font grandes , belles , couleur de rofe , répandent 
une odeur fuave ,  &  naiffent en grappes droites , 
Amples, Atuées fur le tronc &  fur les branches. 
Les pédoncules propres ont chacun à leur bafe une 
écaille qui tombe de bonne heure , &  deux autres 
écailles Atuées près du calice.

Chaque fleur a i 0, un calice monophylle , tur
biné , &  partagé en Ax découpures concaves, 
charnues &  verdâtres ; a 0, une corolle divifée en 
Ax lobes fort grands , inégaux , dont deux fupé- 
rieurs plus grands &  redrelfés , &  quatre plus 
petits &  ouverts j ils tiennent tous par un onglet 
large 8 c charnu , à la bafe des diviAons du calice, 
&enfuite s’unilfent à un difque ou feuillet charnu 
qui couvre le fommet de l’ovaire , efl percé dans 
fon centre , garni d’étamines dans prefque toute 
fa furface , 8c s’alonge d’un côté en une languette 
large , ovoïde, convexe en dehors , recourbée fur 
le fond de la fleur , &  qui cache les étamines & 
le piftil; 30. un grand nombre d’étamines , dont 
les Alamens courts , charnus &  inférés fur le dif- 
que intérieur, portent des anthères oblongues, 
petites &  jaunâtres ; 40. un ovaire demi-infé
rieur , faifant corps en grande partie avec la bafe 
du calice , fe terminant par un mamelon angu
leux qui remplit l ’ouverture du difque , &  efl 
couronné par un fligmate à Ax rayons.

Le fruit efl: une capfule ronde, ligneufe , envi
ron de la groffeur d’un boulet de trente-Ax , brune 
&  raboteufe extérieurement, ayant dans fa partie 
fupérieure un rebord circulaire avec des reftes 
des diviAons du calice , &  au-deffus de ce rebord 
un opercule qui ne tombe point. Cette capfule 
efl enduite intérieurement d’une pulpe flbreufe , 
fous laquelle efl: une fécondé capliile globuleufe, 
mince , caffante , partagée dans fon intérieur en 
Ax loges par des cloifons membraneufes, 8c con
tenant dans chaque loge pluAeurs femences arron
dies , comprimées, nichées dans une pulpe fuc- 
culente.

C e t  a r b r e  c r o î t  d a n s la  G u ia n e  ,  &  y  p o rte  des 
f le u r s  8c d e s  f r u it s  d u r a n t p r e fq u e  to u t e s  le s  fa i-  
fo n s d e  l ’ a n n é e . L e s  C r é o le s  8c le s  N è g r e s  ont 
d o n n é  à fo n  f r u i t  le  n o m  d e  Boulet de canon, 
a u q u e l  i l  re f fe m b le  à b e a u c o u p  d ’ é g a r d s  -, q u el
q u e s -u n s  le  n o m m e n t Abricot fauvage. S a  pulpe 
in té r ie u r e  a  u n e  fa v e u r  a c id e  q u i  n ’ e ft  p o in t  défa- 

g r é a b le .

C O U S S A P I E R  ,  CoVSSAPOA.  A u b l.  G enre 
d e  p la n te  d e  la  f a m ille  d e s  F ig u ie r s  ,  q u i nous 
p a r o ît  a v o ir  d e s  ra p p o r ts  a v e c  le s  Jaquiers &  le 
Mithridatea, &  q u i  c o m p r e n d  d e s  a r b r e s  à  feuilles 
A m p le s  8c a lte r n e s ,  &  à  f le u r s  ra m a ffé e s  en boules

fphériques,
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c o u
fphériques  ̂ difpofées par petits bouquets axillai
res. Le cara&ère de ces fleurs n’eft point encore 
déterminé j M. A u b l e t  , qui a obfervé les CouJJ’a -  
p iers , en diftingue deux efpoces -, fa voir :

I. Le C oussapikr à large feuille, C ou jfa po a  
la t ifo lia . Aubl. Guian. 955. Tab. 36a. C o u jfa p o a  
f o l i i s  o v a lib u s , p e d u n c u lis  r a m o fis . N.

Le tronc de cet arbre s’élève à foixante-dix 
pieds , fur trois pieds de diamètre. Son écorceeft 
grisâtre 8c gercée -, fon bois eft rouffeâtre &  peu 
compaél. Il pouffe à fon fommet plufieurs bran
ches droites, écartées ,  un peu inclinées &  rameu- 
fes. Ses rameaux font garnis de feuilles alternes, 
ovales, entières, pétiolées, fermes, à nervures 
faillantes , liffes, vertes en deffus , &  rouffeâtres 
en deffous. Les plus grandes font longues de cinq 
pouces , fur trois pouces de largeur. Elles ont à 
leur bafe une ftipule longue &  caduque. L’ex
trémité de chaque rameau eft munie d’un bour
geon pointu , comme dans tous les Figuiers.

Les fleurs font ramaffées en têtes l'phériques, 
qui naiffent dans les aiffelles des feuilles fur des 
pédoncules rameux &  prefque en corymbe. .Les 
fruits font jaunâtres , &  confiftent chacun ên 
beaucoup de petites femences fixées fur un placenta 
fphérique &  pulpeux.

Cet arbre croît dans les grandes forets de la 
Guiane qui s’étendent au bord de la rivière de 
Sinémari. Il eft nommé C o u jfa p o u i par les Gali- 
bis , & fe trouve en fruit dans le mois de Novem
bre. L ecorce de fon tronc &  de fes rameaux en
tamée , & les feuilles coupées ou déchirées, laiffent 
couler un fuc jaunâtre.

a. Le Cous s a p i e r  à feuille étroite , C o u jfa p o a  
a n g u jiifo lia . Aubl. C o u jfa p o a  f o l i i s  o v a to -ob lon -  
g is fu b tu s  fe r r u g in e is  , fr u c tu  n igro g lo b o fo  f o l i -  
îa rio  p ed u n cu la to . Aubl. Guian. 956. t. 363.

Cette efpece diffère de la précédente par fes 
Veuilles plus obtufes , plus étroites par le bas , à 
nervures moins nombreufes , ( les plus grandes 
ont trois pouces de longueur, fur une largeur de 
fres de deux pouces ) , &  par fes fruits , qui font 
beaucoup plus gros, folitaires ou deux à deux, 
attachés chacun à un pédoncule ( fimple ) parti
culier. Cet arbre eft auffi nommé Coujfapoui ■ 8c 
il porte également fon fruit en Novembre.

COUSSARI violet, C o us s A R E A  v io la c e a .  
Aubl. Guian. 98. Tab. 38.

Arbriffeau de la famille des Rubiacées , &  qui 
paroît fe rapprocher du P a v e t ta  par fes rapports. 
Cet arbriffeau s’élève à la hauteur de fept à huit 
pieds. Son tronc a environ trois pouces de dia- 
nietre ; fon écorce eft grisâtre ; fon bois eft blanc 
&  dur. A deux pieds au-deffus de la terre , il 
pouffe des branches oppofées , chargées de ra
meaux également oppofés. Les branches 8c les 
rameaux portent des feuilles oppofées en croix, 
grandes , ovales , acuminées , entières , glabres , 
Pliantes, &  à pétioles courts. Les ftipules font 
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ovaïes-poîntues, oppofées 8c intermédiaires, c’eft- 
à-dire , fituées de chaque côté entre les infertions 
des pétioles. Les fleurs font blanches , naiffent au 
fommet des rameaux , 8c font ramaffées en petits 
bouquets corymbiformes , prefque l'effiles.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tur
biné ou en forme de coupe , &  à bord divifé en 
cinq dents -, a°. une corolle monopétale , à tube 
court attaché fur un difque qui couronne l’ovaire , 
8c à limbe partagé en quatre lobes lancéolés ; 
3°. quatre étamines , dont les filamens attachés à 
la paroi interne &  fupérieure du tube entre les 
divifions du limbe , portent des anthères oblon- 
gues ; 4°. un ovaire inférieur , arrondi, couronné 
par un difque, du centre duquel fort un ftyle 
terminé par un ftigmate à quatre ou cinq pointes.

Le fruit eft une baie ovoïde , ombiliquée , 
violette dans fa maturité , uniloculaire , 8c qui 
contient une femence arrondie , dure &  coriace»

Cet arbriffeau croît dans les grandes forêts de 
la Guiane , fleurit &  frudine dans le mois de 
Janvier. La pulpe de fes baies eft jaune , &  adhère 
à une coque qui renferme la femence.

/ V

COUTARDE épineufe, H y d r q z e a  fpinofa. 
Lin. Aubl. Guian. 2.81. Tab. Iio . Planta lacujiris 
f. palufîris fpinofa. Loefl, It. p. 399.

Cette plante a une racine ligneufe, rameufe &  
fîbreufe , de laquelle s’élève une ( ou plufieurs ) 
tige droite, haute de trois pieds , couverte d’un 
duvet vifqueux, 8c munie de petits rameaux alter
nes qui fe portent en différens fens. La tige &  
fes rameaux font garnis de feuilles alternes , lan
céolées , feffiles , pointues , couvertes d’un duvet 
gluant. Les plus grandes ont deux pouces 8c demi 
de lon g, fur cinq à fept lignes de large. De 
1 aiffelle de chaque feuille fort une épine rude , 
fort aiguë , vifqueufe , &  longue d’environ huit 
lignes -, à l’extrémité des rameaux naiffent de gros 
bouquets de fleurs bleues , munies chacune à la 
bafe de leur pédoncule ,  d’une foliole ou bradée 
écailleufe.

Chaque fleur a i°. un calice divifé jufqu’à 
fa bafe en cinq parties oblongues, étroites , poin
tues , velues , droites 8c inégales; a0, une corolle 
monopétale , en roue, à tube plus court que le 
calice , 8c à limbe ample, ouvert , partagé en 
cinq ou fix lobes arrondis qui fe recouvrent en 
partie par le coté ; 30. cinq ou fix étamines dont 
les filamens plus épais &  en cœur à leur bafe, 
attachés au tube de la corolle , courbés vers leur 
fommet, portent des anthères oblongues 8c vacil
lantes ; 40. un ovaire fupérieur , ovale , marqué 
d’une ligne de chaque côté, furmonté de deux 
ftyles un peu courbés en dedans ,  terminés chacun 
par un ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfule ovale , bivalve , bilo- 
culaire , environnée par le calice , 8c qui contient 
beaucoup de femences très-menues , embriquéea
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far un placenta double fixé dans chaque loge à la 
cloilbn qui les divifé.

Cette plante croît dans les lieux humides, ma
récageux , 8c aux bords des ruiffeaux , dans l’Ifle 
de Cayenne , où elle fe fait remarquer par la belle 
couleur bleue de Tes fleurs. Toutes les parties font 
fort amères : elle efl: en fleur dans prefque tous 
les mois de l ’année. .

C O U T O U B É E ,  C o u  T o u s e  A ;  genre de 
plante à fleurs monopétalées, qui paroît pouvoir 
fe rapporter à la faïnille des Lifimachies, &  qui 
comprend des herbes exotiques à feuilles Amples 
&  oppofées , 8c à fleurs difpofées en épi ou dans 
les aiffelles des feuilles.

C a r a c t è r e  s ê n î r i | ü e .
La fleur a 1°. un calice monophylle, divifé 

profondément en quatre découpures étroites & 
aiguës -, i ü. une corolle monopétale , hypocraté- 
riformë, à tube court, &  à limbe partagé en 
quatre lobes ovales-pointus , égaux &  ouverts ; 
3°. quatre étamines , dont les filarnens portés 
chacun fur un corps particulier en forme de capu
chon , &  attaché au tube de la corolle , lbutien- 
nent des anthères fagittées ; 40. un ovaire fupé- 
rieur ovale-oblong , «chargé d’un flyie plus long 
que le tube de la corolle, à ftigmate divifé en 
deux lames.

Le fruit efl: une capfule ovoïde éur.ïloculaire) 
qui s’ouvre en deux valves , &  qui renferme un 
placenta chargé de femences menues.

E s p e c e s .
I, C outoubée blanche , C ou tou bea  a lb a . C o u -  

to u b ea  f o l i i s  o b lo n g is  a c u tis  , f lo r ib u s  f p ic a t is .  N.
C o u to u b ea  fp ic a ta . Aubl. Guian. 72.. Tab. 27. 

G e n tia n a  v a lér ia n e s  h o r ten jis  f o l i o  , f lo r e  a lbo  
fp ic a t o .  Barr. Fr. Equinox. p. 54.

C’efl ùne plante annuelle, haute de trois pieds 
ou davantage, Sa racine , qui efl: rameufe 8c 
fibreufe, pouffe une tige droite , obtufément qua- 
drangulaire , &  feuiilée. Ses feuilles font oppo
fées ou quelquefois ternées , femi-amplexicaules, 
oblongues, pointues , entières , glabres , molles , 
8c  un peu charnues. Elles ont environ trois pou
ces de longueur , 8c un pouce de largeur dans leur 
milieu. Les fleurs font blanches &  difpofées fur 
des épis terminaux. Elles font prefque fefliles , 
oppofées à la bafè des épis , &  verticillées quatre 
à quatre dans leur partie fupérieurej; &  toutes 
ont à leur bafè trois petites écailles très-pointues.

Cette plante croît au bord des chemins &  fin
ie bord des ruiffeaux &  des rivières , dans la terre 
ferme de la Guiane. Elle efl: fort amère : on l’em
ploie avec fucces pour établir le cours des règles, 
pour guérir plufieurs maladies d’eftomac , qui dé
pendent du défaut de digeftion ou des obfiruétions 
des vifeères du bas-ventre , &  fpéciafement pour 
îuer les ye*s.

€ i  C O U
a. C outoubée purpurine , C ou to u b ea  purpurea, 

C o u to u b ea  ca u le  ra m o fo  , f b l i i s  a n g u flo -la n ceo la tis  
a c u tis  , f lo r ib u s  a x illa r ib u s . N.

C o u to u b ea  ( ra m o fa  ) f o l i i s  a tig u jlis  a cu m in a -  
tis , f lo r e  p u rp u ra feen te . Aubl. Guian. 74. Tab. 2.8.

Cette plante diffère de la précédente , en ce 
qu’elle efr branchue ; que fes feuilles font plus 
étroites , très-pointues, 8c diminuent de grandeur 
à mefure qu’elles approchent des extrémités des 
rameaux ; &  que fes fleurs font purpurines , axil. 
laires , &  oppofées deux à deux, c’effc-à-dire , foli. 
taires dans chaque aiffelle. Le fruit efl: plus large , 
plus renflé , 8c marqué d’un fillon de chaque 
côté dans fa longueur. Cette efpèce vient au bord 
des ruiffeaux 8c dans les déferts de la Guiane, 
fur-tout à Sinémari. Toute la plante efl: amère ; 
elle s’emploie aux mêmes ufages que la précédente.

CRAMBÉ, Cr a m e E  ■ genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des C r u c ifè r e s  , qui a 
des rapports avec les C a m tlin e s  , 8c qui comprend 
des herbes &  des arbuftes à feuilles alternes plus 
ou moins découpées , 8c à fleurs en panicule ter
minale , remarquables par quatre de leurs éta
mines , dont les filarnens font fourchus.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre, 1°. un calice de quatre 
folioles ovales-oblongues , lâches 8c caduques ; 
2°. quatre pétales cruciformes , ovales-obtus, 
ouverts , â onglets un peu plus courts que le ca
lice ; 30. lix étamines tétradynamiques , dont les 
quatre plus grandes ont leurs filarnens fourchus à 
leur fommet , l’une de leurs branches portant 
une anthère ovale -, en outre une glande fituce de 
chaque côté fur le réceptacle , entre la corolle 
&  les étamines longues j 40. un ovaire fupérieur, 
oblong , dépourvu de ftyle , à fligmate un peu 
épais.

Le fruit efl: une fllicule globuleufe, baccifor- 
rne , caduque , uniloculaire , 8c qui contient une 
femence arrondie.

E s p e c e s.
I. C rambÉ maritime , C ra m b e m a r itim e . Lin. 

C ra m b e f o l i i s  ca u leq u e  g la b ris  Lin. Fl. Dan. 316v
C ra m b e m a r itim a  , b raflicœ  f o l i o .  Tourn. 2.11. 

B r a fl ic a  m a r itim a  m onoflperm os. Bauh. Pin. 112. 
Raj. Hifl. 838. B r a flic a  m onoflperm os anglica. 
J. B. a. p. 830, B r a flic a  m a rin a  fly lv eftr is m ulti- 

f lo r a  , m o n o jp erm o s. Lob, ïc. 2.45. Vulgairement 
le  Chou m a rin .

C’efl: une plante glauque , qui a tout-à-fait 
l’afpeft d ’un Chou j mais qui ne s’élève qu’à la 
hauteur d’un pied 8c demi ou deux pieds , for
mant une touffe étalée. Ses feuilles font grandes, 
ovales , Années , frangées , crépues, liffes , glau
ques , charnues, à côtes épaiffes , 8c prefque ièm- 
blables à celles du Chou cultivé. Les fleurs font 
blanches , ont leurs pétales ovales arrondis, &.
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viennent au fommet de la planté fur des grappes 
rame aies &  paniculées. La tige , les rameaux &  
les pédoncules font liftes &  d’un verd glauque , 
comme les feuilles. Cette plante croît aux lieux 
maritimes de l’Europe tempérée &  boréale : on 
la cultive au Jardin du Roi. Tft. ( v. v. ) On pré
tend quelle eft vulnéraire, que fes feuilles &  fa 
iemence font propres pour faire mourir les vers , 
pour déterger &  confolider les plaies.

2. C rambé du Levant, Crambe orientales. Lin. 
Crambe foliis Jînuato-pirinatifidis feabris ? caule 
glabro paniculato. N.

Rapiftrum orientale , acanthi folio. Tournef. 
Cor. 14. Crambe. Mill. Diél. n°. 3, Pall. It. 3. 
P» 584. Buxb. Cent. 5. App. n°. 30.

Ses feuilles radicales font grandes , étalées fur 
la terre , oblongues, finuées , pinnatifides , den
tées, verdâtres , &  âpres au toucher. Les tiges 
font hautes de trois à quatre pieds , glabres, très- 
rameufes &  paniculées dans leur partie fupérieure. 
La pànicule qu’elles forment eft fort ample , très- 
fine , non feuillée , &  foutient une quantité pro- 
digieufe de fleurs blanches fort petites. Cette 
plante croît dans le Levant, 8c eft cultivée au 
Jardin du Roi. T p . ( v. v. ) Elle fleurit dans le mois 
de Juin ; fes panicules de fleurs ont un afpeâ affez 
agréable.

3. C rambé lacinié, Crambe laciniaia. Crambe 
foliis fubbipinnatis , pinnis laciniatis dentatis 
fubtus feabris , caule Icevi ramofîjjimo. N.

Crambe pannonica. H. R. Crambe ( Tataria ) 
foliis decompofito - multifidis. Jacq. Mifc. v. 2 .
P’ a74- t. 25.

Cette plante a des rapports manifeftes avec le 
Crambé du Levant ; mais fes feuilles font plus 
grandes & beaucoup plus découpées , &  fes tiges, 
quoique très - rameutes , ne forment point une 
pànicule aufli finement divifée. Ses feuilles radi
cales font amples , lifîes en deftiis , rudes en def- 
fous , bipinnées , laciniées , à découpures incifées 
&  dentées. Les tiges font laautes de trois pieds , 
liftes , rameufes , paniculées , &  ont leurs rami
fications terminées par des grappes courtes qui 
foutiennent des fleurs blanches , un peu plus gran
des que dans l’efpèce ci-defîus , &  dont les ovaires 
font pédicules. Cette efpcce croît dans la Hon
grie , &  eft cultivée au Jardin du Roi.^p. ( v. v. ) 
M. Jacquin penfe que c’eft le Tataria ungarica 
de Clufius, (Hift.a.p. 19t.) -, mais ladefeription 
que Clufius donne de fon Tataria , ne nous paroît 
pas convenir à notre plante ; car il dit que la tige , 
qui eft: ftriée , creule 8c noueufe , eft rude au 
toucher comme les feuilles -, que les feuilles cau- 
ïinaires font lanugineufes &  embraft'ent la tige 
par un pétiole élargi; que le fommet de la tige 
le termine en une ombelle qui reflemble à celle 
de la Berce, &  porte des fleurs affez femblables 
pour la forme &  la couleur, dont une grande 
partie font infécondes ; qu’enfin les femences font 
tort épaiftes, &  ne diffèrent pas beaucoup des
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greffes femences fillonnées du Cachrys libanotis. 
Or , toutes ces particularités font étrangères au 
Crambé dont nous traitons ; 8c comme nous con- 
noifîbns la confiance que méritent les deferiptions 
de Clufius , nous ne croyons pas qu’il s’efl par
tout trompé en décrivant fon Tataria, qui paroît 
être , avec beaucoup plus de vraifemblance , la 
même plante que notre Armarinte à feuilles de 
Panais , n°. 5.

4. C rambé d’Efpagne , Crambe Hifpanica. Lin. 
Crambe pilis brevibus undique feabra , foliis lyra- 
tis , lob0 terminali maximo fubrotundo. N.

Rapiftrum maximum roturidifolium monofper-  
muni. Corn. Canad. 147. t. 148. Motif. Hift. 2. 
p. Z6 6 . Sec. 3. t. 13. f. 1. Tournef. 211. Rapif
trum maximum monofpermum , gemma lutta , 
flore niveo. Barrel. l e .  387. Myagrum fphcerocar- 
pum. Jacq. Obf. 2. p. 20. t, 4 r. Crambe Hifpa
nica. Sabb. Hort. 4. t. 2.

Sa racine , qui eft blanche , fufiforme 8c fibreu- 
fe , pouffe une tige haute d’un pied 8c demi ou 
davantage , ftriée , rameufe dans fa partie, fu
périeure , fouillée , 8c chargée de poils courts, 
roides, tournés en bas, q.fi la fendent âpre 
au toucher. Ses feuilles font alternes , pétiolées , 
en lyre , remarquables par leur lobe termi
nal , large , arrondi, denté ou crenelé-, &  n’ont 
au-defious de ce lobe que deux appendices oppo- 
fés, prelque en forme d’oreillettes. Elles font aufli 
feabres &  chargées de poils courts. Les fleurs font 
blanches , difpofées en grappes effilées , un peu 
rameufes , &  terminales. Les calices font d’un 
verd jaunâtre; les filleules font fphériques , gla
bres &  monofpermes. Cette plante croît natu * 
rellement en Efpagne, 8c eft cultivée au Jardin 
du Roi. Q . (v. v. )

5. C r a m b é  à feuilles rudes, Crambe feabra. 
Crambe fruticofa , foliis ovatis inæ quali ter ferra- 
tis , b a f i  appendiculatis feabernmis, paniculâ laxa 
capillari. N.

Lygthfootia quorumdam.
Arbriffeau de quatre à fix pieds , dont la tige 

eft droite, peu rameufe , noueufe dans fa partie 
fupérieure , à écorce grifâtre affez unie , de la 
groffeurdu doigt, &  feuillée en fes fommités. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , ovales-pointues, 
bordées de dents très-inégales, le plus fouvent 
appendiculées à leur bafe , vertes, &  chargées 
de poils courts très-roides, qui les rendent fort 
rudes au toucher , &  quelquefois même piquan
tes. Les poils roides qui font fous les feuilles , fur 
les pétioles , &  vers le bas des pédoncules com
muns , reffemblent à de petites épines , &  font 
le crochet ou regardent en haut. Les fleurs font 
petites, blanches, &  difpofées en une pànicule 
ample, rameufe , terminale , extrêmement lâche , 
cempofée de ramifications-, capillaires , qui fou
tiennent des grappes très-mentaes. Les pédoncules 
font lîff'es &  un peu violets dans le voifinage des 
fleurs -, les filieules font petites , globuleufes , à
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fuperficie un peu réticulée, chargées d’une pointe 
moufle , &  monofpermes. Cet arbrifleau eff cul
tivé au Jardin du Roi -, je le crois originaire 
d’Afrique. J} . ( v. v. )

6. C rambé de Madère ,  Crambe fruticofa. L .F . 
Crambe fruticofa , foliis ovatis pinnatifidis fer
ra tis canis , racemis in panicula ejfufa dichotoma. 
Lin. f. Suppl. 299.

Myagrum arborefcens. Jacq. Mifc. Vol. 3. 
Icon. Rar.

Cette efpèce a , comme la précédente , fa tige 
ligneüfe, roide , 8c fes rameaux feuillés ; mais 
fes feuilles font un peu plus petites , &  remarqua
bles par leur couleur blanchâtre. Elles font alter
nes , pétiolées, ovales, profondément dentées ou 
pinnatifides , à découpures dentelées , &  à fuper
ficie chargée de poils courts &  blanchâtres , qui 
la rendent un peu rude au toucher. Les rameaux 
font terminés en une grande panicule lâche , com- 
pofée , dont les ramifications fe terminent par des 
grappes courtes , qui foutiennent des fleurs blan
ches un peu plus grandes que dans l’efpèce ci- 
defîus. M. Murrai dit que ces fleurs n’ont point 
de filamens fourchus , &  que les filicules qu’elles 
produifent font prefque à deux articulations. Cet 
arbrifleau croît dans l’Ifle de Madère , fur les 
rochers les plus élevés. ^  . ( v . f  )

CRANSON , Co c h i e  A RIA  , genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Crucifères , 
qui a beaucoup de rapports avec les Paflerages , 
&  qui comprend des herbes indigènes de l’Eu
rope , dont les feuilles font alternes , les fleurs 
en grappes terminales &  latérales , &  les filicules 
enflées, à fuperficie inégale ou hériflee d’afpérités.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre , l°. un calice de quatre 
folioles ovales, concaves, ouvertes , &  caduques -, 
2°. quatre pétales cruciformes , égaux , ovoïdes, 
une fois plus grands que le calice, &  ouverts -, 
30. fix étamines tétradynamiques , dont les an
thères font obtufes &  comprimées -, 40. un ovaire 
fupérieur en cœur ou ovale , à ftyle très-court 8c 
perfilfant , &  à fligmate obtus.

Le fruit eft une filleule en cœur , enflée , un 
peu échancrée , munie du ftyle , boflelée ou char
gée d’afpérites remarquables , à deux valves obtu- 
fes , &  partagée en deux loges par une cîoifon 
qui foutient le ftyle. Chaque loge renferme deux 
à quatre femences ovales-arrondies.

E s p e c e s .

I. Cranson officinal, Fl. Er. Cochlearia ojji- 
cinaîis. Lin. Cochlearia foliis radicalibus cordato-  
fu ir0tandis > caulinis oblongis fubjinuatis. Lin. 
Mill. Diét. n°. 1. Fl. Dan. t. 135. Ludw. Eét. 
t. 133= Al lion. Fl. Ped. 1. p. 253,

Cochlearia folio fubrotundo. Bauh. Pin. 110. 
Tournef. 215. Cochlearia. J. B. 2. p. 942. fig. 
JBona, Raj. Hifl. 822, Dod, Pempt» 594. Çochlea-
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r ia  b a ta v a . Lob. Ic. 293. Blackw. t. 1 1 J .  N a fiu f^  
tiu m . Hall. Helv. n°. 503. Vulgairem. H erb e au x
C u ille r s .

La racine de cette plante eft blanche, un pet* 
épaifle, alongée , &  garnie de fibres chevelues ; 
elle pouffe quelques tiges hautes de huit à dix 
pouces , glabres , tendres , légèrement anguleu- 
fes , rameufes, foibles , &  le plus fouvent incli
nées ou même couchées à leur bafe. Les feuilles 
radicales font nombreufes , portées fur de longs 
pétioles, arrondies , en cœur à leur bafe , M es, 
vertes , épaifles , fucculentes, 8c un peu concaves 
ou creufées en cuiller. Celles delà tige font pref
que feflîles ou à pétioles courts , &  un peu angu- ' 
leufes ; les fupérieures font amplexicaules, ovales- 
pointues, 8c ont une dent anguleufe de chaque 
côté. Les fleurs font blanches , 8c ramaflées au 
fommet des rameaux &  des tiges, en bouquets 
courts &  ferrés. Cette plante croît dans les lieux 
humides ou voifins de la mer , en France , dans 
la Suifle , &  dans les régions boréales de l’Eu
rope : on la cultive dans les jardins. ©. (v. v.)
Sa faveur efl âcre, piquante, amère, 8c fon 
odeur ( lorfqu’on l’écrafe ou qu’on la froifle) , efl 
pénétrante 8c un peu défagréable. Elle efl déter- 
five , incifive , très-diurétique, 8c un excellent 
anti-feorbutique. On prétend que fon fuc , appli
qué avec la plante pilée , guérit en peu de teins 
les taches du vifage.

2. C ranson. Danois , C o c h le a r ia  D a n ic a . Lin» 
C o c h le a r ia  f o l i i s  h a fta to -a n g u la tis  : om n ib u s del- 
to 'id ibu s. Lin. Fl. Dan. t. ICO. Mill. Diél. nu. 4.

C o c h lea r ia  A r e m o r ic a . Tournef. 215. Barrel. Ic. 
I20J. f. I. T h la f p i  h ed era ceu m . J. B. 2. p. 933. 
Lob. Ic. 615.

j3. C o c h le a r ia  D a n ic a  rep en s. Bauh. Prodr. 53.
y . C o c h lea r ia  m in o n  erecla . Bauh. Prodr. 53.
Ses tiges font longues de cinq à fept pouces, 

nombreufes , en partie couchées , la plupart fîm- 
ples , menues , flriées , rougeâtres , glabres , & 
difpofées en touffe. Les feuilles radicales 8c les 
caulinaires font haffées - anguleufes , ou ovales 
avec un angle de chaque côté à leur bafe. Les 
pétioles ne font point amplexicaules. Les fleurs 
font blanches, viennent en petites grappes ter
minales, 8c produifent des filicules ovales. On 
trouve cette platfte fur les bords de la mer , dans 
le Danemarck 8c en Suède. ©. g * .

3. C ranson dAngleterre , C o c h le a r ia  A n g lic a . 
Lvn. C o c h le a r ia  f o l i i s  o m n ib u s o v a to -la n ceo la tis. 
Lin. Fl. Dan. t. 329.

C o ch lea ria  f o l i i s  o v a to -la n c e o la tis  f în u a tis .Hudf. 
Angl. 248. Mill. Diét. n°. 2. C o c h le a r ia  f o l i is  
r a d ic a lib u s  la n c e o la tis  in teg er r im is  , c a u lin is  fu b -  

f in u a t is . Mill. Diél. C o c h le a r ia  f o l i o  (ïn u a to . Bauh. 
Pin. IIO. Tournef. 215. Raj. Hi(f.'823. C ochlea 
ria  B r ita n n ic a  f .  A n g lic a .  Lob. ïc. 294. Dod. 
Pempt. 594.

Ses feuilles radicales font nombreufes, ovales- 
lancéloées, pétiolées, les unes entières, les autres
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un peü finuées, épaiffes-, lùcculentes,  &  d’un 
verd brun. Il poulie entre ces feuilles quelques 
tiges menues, garnies de feuilles fefïiles, ovales- 
lancéolées, finuées, &  un peu diftantes. Les fleurs 
font blanches , viennent en bouquets terminaux. 
Cette plante croît naturellement en Angleterre , 
dans les lieux maritimes , particulièrement dans 
ceux que la mer couvre 8c abandonne fuccefïlye- 
ment. g*.

4. C ranson  de Groenland, C o c h le a r ia  G ro en -  
la n d ic a . I in. C o c h lea r ia  f o l i i s  r e n ifo r m ib u s  car-' 
nojîs in teg er r im is. Lin. Hort. Cliff. 498. Mill. Di£L 
n°. 3. Pall. It. 3. p. 34.

C o ch lea ria  m iu im a  rep en s in fu lce  a lh o lm iœ . Barth. 
Ad. 3. p. 143. t. 144. C o c h lea r ia  m in im a . Boerh. 
Lugdb. 1 .  p. 10.

Cette efpèce eft fort petite, &  a fes feuilles 
réniformes, charnues , 8c très-entières ; les radi
cales font petites , un peu convexes en deffous , &  
portées fur de longs pétioles. On la trouve dans la 
Norwège , dans l’Iflande , 8c dans le Groenland. 
0 .  On prétend qu’elle eft douce , bonne à man
ger en falade , &  un excellent anti-fcorbutique.

5. C ranson  corne-de-cerf, C o c h le a r ia  co ro -  
nopus. Lin. C o c h lea r ia  f o l i i s  p in n a t if id is  , c a u le  
deprejfu ( f i l i c u l i s  e c h in a to -c r ijïa tis . N. ) Lin. Fl. 
Dan. t. 2.0a.

N a jlu r tiu m  fy lv e fir e  , c a p fu lis  c r ifla tis . Tournef. 
2.I4-A m b r o fia  c a m p e fir is , rep en s. Bauh. Pin. 138. 
Coronopus R i ie ll i i  f .  n a jlu r tiu m  v erru co fu m . J. B.
2,. p. 919. Raj. Hift. 843* C ornu cerv i a lt e r u m , 
repens. Dod. Pempt. IIO. Lob. Ic. 438. C o ron o
p u s . Hall. Hely. n°. 50a. Blackw. t. 120. Allion. 
Fl. Pedem. n°. 934. P fe u d o -a m b r o fia . Cam. epit. 
596. L e p id iu m  J'quam atum . Forsk. Ægypt, 117.

Cette plante eft fl remarquable par la forme 
particulière de fes filicules , que plufieurs Bota- 
niftes modernes la féparent des C r a n fo n s , pour 
en faire un genre d part. Ses tiges font longues 
de fix à huit pouces , glabres , rameufes , feuillées , 
étalées & appliquées fur la terre , où elles for
ment des gazons fort arrondis. Ses feuilles font 
glabres , longues , ailées, &  compofées de pin- 
miles découpées. Ces pinnules vont en augmentant 
de grandeur vers le fommet de chaque feuille, 8c 
leur bord fupérieur eft particulièrement découpé 
&  femi -pinné. Les fleurs font blanches , fort pe
tites , &  difpofées en bouquets ou en grappes 
courtes &  latérales. Les filicules font réniformes , 
prefque bilobées , rudes , ridées , &  hériffées d’af- 
pérités remarquables difpofées en crête. Cette 
plante eft commune en Europe , dans des lieux 
incultes, fur le bord des chemins un peu humi
des. ©. ( v. v . )

6. C ranson de Roche , C ochlearia  f a x a t i l is .  
Fl. Fr. 502-4. C o ch lea ria  f o l i i s  in fe r io r ib u s  p etio -  
la tis  ovato ob lo n g is fu b fe r r a t is  , fu m m is fu b fe jj il i -  
bus h n g u la tis , f ï l ic u la  g lo b o ja . N.

T h la fp i  A lp in u m  m a ju s (  &  m in u s ) , ca p itu lo  
rotundo, Bauh. Pin. 107. Prodr, 48. &  49. n°. 6. 7.
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T h la f p i  A lp in u m  p etreeum  m y a g ro id es. Pon. Bald* 
Ital. 185. &  in Clul. p. 338. C o ch lea ria  p e r e n n is  
f a x a t i l i s  m in im a . Magn. Hort. 59» A ly jfu m . Hall. 
Helv. n°. 490. Allion. Fl. Pedem. n°. 887. 
M y a g r u m  f a x a t i le .  Lin.

E a d e m  f o l i i s  o m n ib u s  in teg er r im is  , c a u lin is  
la n c e o la tis  , b a fi a n g u fiis  fu b a m p le x ic a u lib u s . N.

Nous ne croyons pas qu’on puifle, avec rai- 
fon , féparer cette plante de ce genre , pour la 
placer parmi les Alyfies ( v o y e [  ce mot) dont 
elle n’a nullement le fruit. Sa tige eft haute de 
fix ou fept pouces , très-grêle , foible , glabre ? 
rougeâtre à fa bafe, &  rameufe à fon fommet. 
Ses feuilles radicales font ovales-oblongues , ré
trécies en pétiole à leur bafe , un peu rudes , gar
nies de quelques dents peu profondes , 8c cou
chées en rond fur la terre. Les feuilles inférieures 
de la tige font également rétrécies en pétiole à 
leur bafe ; elles font oblongues 8c entières ; les 
fupérieures font prefque linéaires &  fefïiles. Les 
fleurs font blanches , petites, pédiculées , &  for
ment au fommet de la plante une panicule peu 
garnie. Les filicules font prefque globuleufes. On 
trouve cette plante fur les côtes pierreufes &  
parmi les rochers, dans les Provinces méridionales 
de la France , dans les montagnes de l’Italie de 
la Suiffe, &c. Tfi. ( v. v . )

7. C ranson auriculé , C o ch lea ria  a u r ic u la ta . 
C o c h le a r ia  f o l i i s  o b lo n g is  b a fi fa g it ta t is  a u ricu la -  
t is  a m p le x ic a u lib u s , r a cem is  lo n g is  Ia x is  f im p li- 
c ib u s . N .

Cette plante eft entièrement glabre , &  femble 
tenir le milieu entre l’elpèce qui précède &  la 
fuivante. Sa tige eft rameufe dès fa bafe , grêle, 
foible , feuillée , &  haute de fix ou fept pouces. 
Ses feuilles font beaucoup plus grandes que dans 
l’efpèce ci-defîus. Les radicales font fpatulées,, 
entières , &  rétrécies en pétioles ; les caulinaires 
font oblongues , la plupart obtufes, élargies 8c  
munies de quelques dents anguleufes vers leur 
fommet , amplexicauîes , fagittées &  auriculées à 
leur bafe. Les fleurs font blanches, viennent en 
grappes fimples , longues , lâches 8c terminales. 
Elles produifent des filicules ovales-globuleufes 3 
chargées d’un ftyle extrêmement court. J’ai trouvé 
cette plante dans l’Auvergne, près du Cantal , 
dans des lieux incultes. ( v. v . )

8. C ranson dravier , Fl. Fr. C o ch lea ria  d ra ba. - 
Lin. C o ch lea ria  f o l i i s  la n c e o la tis  a m p le x ic a u lib u s  
d e n ta tis . Lin. Jacq. Auftr. v 4. t. 315.

L e p id iu m  h u m ile  , in ca n u m  a r v en fe . Tournef. 
216. D r a b a  u m b ella ta  f .  d ra b a  m a jo r  c a p itu lis  
d o n a ta . Bauh. Pin. 109. Morif. Hift. 1 .  p. 3 1 3 .  
Sec. 3. t. ai. f. I. M a la .  D r a b a  x. v u lg a r is . Cluf, 
Hift. 1 .  p. 124. A r a b is  f .  d ra b a  &  n a jlu r tiu m  
B a b y lo n icu m . Lob. Ic. 224.

Ses tiges font droites , hautes d’un pied ou un 
peu plus , ftriées , feuillées, &  prefque fimples. 
Ses feuilles font ovales-lancéolées, chargées en 
leurs bords de quelques dents un peu diftantes 3
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légèrement pubefcentes des deux côtés, d ’ u n  verd 
pâle ou blanchâtre , 8c amplexicaules avec deux 
petites oreillettes pointues. Les fleurs font petites , 
blanches , viennent fur des grappes courtes , dif- 
pofées en corymbe ou bouquet paniculé &  ter
minal. Leur filique eft enflée , &  reffemble à un 
cœur dont la pointe regarde en haut. On trouve 
cette plante dans Pïtalie , l’Autriche , les Pro
vinces méridionales de la France, & c. fut le bord 
des champs. T f.^ v . v. )

9. C ranson à feuilles de P aflel, Cochlearia 
glaftifolia. Lin. Cochlearia foins caulïnis obcor- 
dato-fagittatis amplexicaulibus. Lin. Mill. Diéb. 
a0. 6.

Cochlearia alttjjima , glaftifolio. T o u rn era i 5. 
Lepidiumgiafiifolium, BauU. Pin. 97* Alorif. Hift. 
2,. p. z. Sec. 3. t. a i .  f. 3 . Lepidium annuum. 
Dalech. Hift. 1197. Lob. Ic. 3a!. Lepidium non
repens. J. B. a. p. 941 ' . . v

Cette efpèce reffemble à un T ufritis , ou a 
l ’Arabette n°. 5. par fon port-, fa tige eft haute 
de trois à cinq pieds , droite , feuillée , cylindri
que, glabre, 8c prefque Ample ou-munie de ra
meaux courts. Ses feuilles inférieures font oblon- 
gues &  rétrécies en pétiole à leur bafe -, toutes 
les autres font en cœur-iagittees , amplexicaules , 
entières, montantes , à oreilles arrondies , gla
bres &  d’une couleur glauque ; les fupérieures 
font plus petites, plus étroites &  plus pointues 
que les autres. Les fleurs font blanches , petites , 
viennent fur des grappes courtes &  alternes , qui 
forment une paniculé alongée &  terminale. Les 
filicules font globuleufes. Cette plante croît dans 
les champs, aux environs de Ratisbonne : on la 
cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ) Toute la 
plante paffe pour déterfive, diurétique, lithon- 
triptique, &  anti-feorbutique.

10. C ranson ruftique , Fl. Fr. Cochlearia ar- 
moracia. Lin. Cochlearia foliis radîcalibus ovato- 
oblongis crenatis ereclis maxiniis , caulïnis incifo- 
pinnatifidis. N.

Cochlearia folio cuhitali. Tournef. a i 5. llapha- 
nus ruflicanus. Bauh. Pin. 96* Raphanus fylvefris 
jf. armoracia multis. J- B. a. p. 851. Raphanus 
rufiicanus crajfa radice , lapathi folio. Lob. Ic. 
320. Raphanus rufticanus. Garf. t. 488. Blackw. 
t. 41 5. Vulg. le grand Raifort, le Raifort fauvage.

Sa racine eft fort greffe, longue, blanche , 
rampante , d’un goût âcre très-piquant; elle pouffe 
des feuilles droites, fort grandes , pétiolées , 
ovales-lancéolées , crénelées , glabres , d’un beau 
verd, &  affez femblables par leur afpeét à celles 
de la Patience aquatique. Il s’élève d’entre ces 
feuilles une tige haute d’un pied &  demi ou deux 
pieds, droite , cannelée , 8 c rameufe feulement 
vers fon fommet- Les feuilles inférieures de la tige 
font profondément découpées , femi-pinnees, à dé
coupures obtufes-, les ftipérieures font ovales obîon— 
gués, un peu étroites, 8c Amplement crenelees. 
Çes fleurs fqnt blanches, petites , &  difpoiées
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par bouquets ou en grappes courtes , latérales & 
terminales. Les filicules font enflées &  prefque 
globuleufes. Cette plante croît en Europe, aux 
lieux humides &  fur le bord des ruiffeaux; on. 
en trouve en France, en Angleterre, dans la 
Suiffe , l’Allemagne, &c. T f .  { v .  v .)  Elle eft anti- 
feorbutique , diurétique , déterfive 8c eminéna- 
gogue. Les gens de la campagne mangent fa ra
cine comme celle du Radis ordinaire ; on l’em
ploie quelquefois dans les ragoûts j on la râpe & 
on la mange en place de moutarde, pour affai- 
fonner les viandes 8c réveiller l’appétit : c’eft ce 
qu’on nomme Q ram  ou M o u ta r d e  d es C a p u cin s.

C R A P A U . D I N E ,  Si d e r i t i s  ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
L a b ié e s  , qqi a beaucoup de rapports avec les 
S t a c h id e s , qui comprend des herbes 8c des 
arbriffeaux à feuilles Amples &  oppofées, 8c dont 
les fleurs difpofées par verticilles, ont leurs éta
mines cachées dans le tube de la corolle , &  font 
remarquables par les deux ftigmatos de leur ftyle, 
dont l ’un eft comme engaîné dans l’autre.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre , 1°. un calice monophylle, 
tubuleux, 8c dont le bord eft partagé en cinq 
dents aiguës &  prefque égales ; a0, une corolle 
monopétale labiée , à tube un peu plus long que 
le calice , 8c à limbe compofé d’une lèvre fupé- 
rieure droite , un peu étroite , &  échancrée ou 
bifide, &  d’une inférieure à trois lobes, dont celui 
du milieu eft plus large, arrondi , 8c fouvent 
crénelé -, 30. quatre étamines didynamiques, dont 
les filamens tout-à-fait cachés dans le tube de la 
corolle, portent des anthères arrondies &  didy- 
mesj 40. quatre ovaires fupérieurs , d’entre lef- 
quels s’élève un ftyle non faillant hors du tube , 
terminé par deux ftigmates inégaux , dont le plus 
élevé eft cylindrique , concave , &  l’inférieur, 
membraneux , plus court , embraffânt l’autre par 
fa bafe.

Le fruit confifte en quatre graines nues , ovoï
des , Atuées au fond du calice.

E s p e c e s ,

* B r a d é e s  n u lle s  ; les  v e r t ic ille s  f o n t  accom pagnés 
d e f e u i l l e s  n o n  d ift in g u ie s  d es a u tres.

I. C rapaudine des Canaries , S id e r it is  Catin- 
r ien fis . Lin. S id e r i t is  f r u t ic o f a  v i l l o f  a , f o l i i s  cor- 
d a to -o b len g is  a c u lis  p e t io la tis  , f p ic is  v e r t ic illa t is  , 
a n te  f lo r e fe e n t ia m  n u ta n tib u s  , ra m is d iv a riea tis . 
Lin. Mill. Diâ. n°. 9. Jacq. Hort. v. 3-1. 30.

S ta c h y s  C a n a rien fis  fr u t e fe e n s  , v e r b a fe i fo l io .
, Tournef. 186. S ta c h y s a m p lifflm i s v e r b a fe i  f o l i i s  ,
: flo r ib u s a lb is  p a r v is  n o n  g a le a tis  , fp ic â  h cto n ic a .
' Pluk. Alm. 356. Tab. 3aa. f. 4.

Arbriffeau dont la tige s’élève à la hauteur de 
trois ou q«atre pieds, 8c l ’ç  diyife à fon fommet



en pîufleurs rameaux ouverts , redreffés 8c feuilles, 
Ses rameaux font cotonneux, obtüfément tétra
gènes ; les feuilles font pétiolées , affez grandes, 
en cœur , pointu.es , crénelées , molles , épaiiTes, 
veloutées, verdâtres en deffus , cotonneufes &  
d’un blanc jaunâtre en deffous : elles vonten dimi
nuant de grandeur vers le fommet des rameaux , 
de manière que les fupérieures font petites, oblon- 
gues &  étroites. Les fleurs font blanches , ver- 
ticillées , viennent fix à douze par vertïcilles , &  
font difpofées fur un épi terminal, penché dans 
fa jeuneffe. Les calices font laineux, nerveux, 8c 
à cinq découpures courtes &  pointues. Cet arbriî- 
feau croît dans les Ifles Canaries -, on le cultive- 
au Jardin du Roi. f j  . ( y. v. ) Il eft remarquable 
par fon duvet cotonneux d’un blanc l'ale ou jau
nâtre , &  par fes feuilles , dont les inférieures ont 
trois pouces &  demi ou quatre pouces de largeur.

*2. C k a p a u d i n e  de Crète , Sideritis Cretica. 
Lin. Sideritis fruticofa tomentofa , foliis cordato- 
oblongis obtujis petiolatis , ramis divaricads, 
fpicis verticillatis. Lin.

Staçhys Canarienjîs frutefcens , verbafci folio. 
Comm. Hort. a. p. 197. t. 99 ? Raj. Suppl. 302..

Cet arbriffeau efl: un peu moins fo rt, moins 
élevé que le précédent, &  s’en diflingue particu
liérement par fon duvet cotonneux d’une grande 
blancheur. Ses rameaux font divergens , redreffés , 
feuilles, &  couverts d’un coton épais &  très- 
blanc. Ses feuilles font pétiolées, en cœur , cré
nelées, obtufes, cotonneufes des deux cô tés, 
épaiffes , douces au toucher , verdâtres en deffus, 
&  tres-blanches en deffous. Les fleurs font blan
ches , tubuleufes , courtes, à limbe médiocre à 
peine labié, verticillées environ huit enfemble, 
&  difpofées aux fommités fur un épi pendant , 
pédoncule, cotonneux, très-blanc, &  qui naît 
de la dichotomie des jeunes rameaux. Les calices 
font auffi cotonneux, très-blancs , &  à cinq petites 
dents obtufes. Cet arbriffeau croît dans l’Ifle de 
Candie , félon Linné : on le cultive au Jardin du 
Roi. La blancheur de ion duvet lui donne un 
alpeéî fort agréable. J). ( y. y. ) La figure citée de 
Commelin paroit convenir plutôt à l ’efpèce pré
cédente.

3. C r a p a u d i n e  de Syrie , Sideritis Syriaca. 
Rin, Sideritis flujfrudcofa iomentofo-lanata , foliis 
lanceolatis integerrimis , floribus verticiliatis. Lin. 
ÏYÎill. Diél. n° 6 . Sabb. Hort. 3. t. 40.

Cunila calycibus inermibus lanigeris- Hort. 
Cliff. 313. Sideritis C retic a tomentofa candidiflî- 
ma ) fore luteo < Tournef. Cor, 12.

£• S ta c h y s fru d co fo L ^  f o l i i s  la n c e o la to - lin e a r i-  
üus in teg errim is f e f i l i o n s .  Hort. Cliff. 310. S ta c h y s  
m inor Ita lie  a. B au h. Pin. 1 3 6 .  Tournef. 186. S ta 
chys. Dod. Pempt. 90. S ta c h y s lych no'id es in c a n a  
a n g u fd fo lia  , f lo r e  a u reo . flarrel. Ic. 1187. V ïlo -  
je l la  Syriaca.. Bauh. Pin. lo i .

C efl un fous - arbriffeau qui a l’afpeâ d’une 
au£e j ^  dont la tige , ligneufe dans fa partie
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Inferieure , pouffe des jets foi blés, fouillés, tétra- 
gônes, garnis d’un duvet fin , laineux ,  tranfpa- 
rent comme dans le Suivi a ceratophylla, &  qui 
s’ élèvent à la hauteur de deux pieds 8c demi, Ses 

. feuilles inférieures font pétiolées , ovales-oblon- 
gues , obtufes &  imperceptiblement crénelées • 
les fupérieures font lèffiles 8c très-entières ; les 
unes 8c les autres font blanchâtres, couvertes 
d’un coton laineux très-fin, font un peu ridées 
8c reffemblent à des feuilles de Sauge. Les fleurs 
font d’un blanc jaunâtre, labiées , à limbe médio
cre , viennent fix enfemble à chaque verticille 
fur de longs épis interrompus 8c terminaux. Les 
deux feuilies florales de chaque verticille font 
courtes , pointues , entières , élargies &  conca
ves. Les calices font laineux 8c à découpures très- 
pointues. Cette plante croît en Italie 8c dans le 
Levant : on la cuitive au Jardin du Roi. 79 . (y. y.}

4. C r a p a u d i n e  pe r f o l i é e ,  Sideritis perfoliata. 
Lin. Sideritis herbacea kifpido-pilofla , foliis flupe- 
rioribus amplexicauïibus. Lin. Mill. D ict n°.~2. 
Kniph. Cent. 8. n°. 86.

Siderids orientalis , plilomidis folio. Tournef. 
Cor. II . Stachis foliis oblorigis acuds ample x i-  
caulibus ferratis ; floralibus cordatis acuds inte
gerrimis. Roy. Lugdb. 318.

Cette efpèce a les feuilles radicales de la Sta- 
chide des Alpes, 8c en quelque forte le port du 
Phlomis herba vend.] Su tige efl herbacée, bran- 
chue , velue , tétragône, feuillée , 8c haute de 
deux pieds. Ses feuilles inférieures lont pétiolées , 
ovales-oblongues, molles , crénelées, &  chargées 
de beaucoup de poils fins un peu laineux. Les 
feuilles caulinaires font ovales-lancéolées, ridées , 
entières , oppofées, leffiles ,  amplexicaules , 8 c 
femblent perfoliées , c’eft-à-dire percées par la 
tige. Les feuilles florales font courtes, en cœur, 
pointues , entières, &  forment une collerette 
concave ou en baffln fous chaque verticille. Les 
fleurs font blanches , labiées , marquées de quel
ques lignes pourpres , prennent une couleur rouf- 
feâtre en fe flétriffant, viennent fix enfemble à 
chaque verticille, &  font difpofées fur des épis 
terminaux. Cette plante croît dans le Levant, 8c 
efl cultivée au Jardin du Roi. Tfi. (v. v. ) Les 
calices font cylindriques, à cinq dents droites 8c 
pointues.

5. C r a p a u d i n e  de montagne , Fl. Fr. Side
ritis montana. Lin. Siderids herbacea ebraâeata , 
calycibus corolla majoribus fpinofls , labio fupe- 
riore trifido. Lin.

Marrubiaftrum fideritidis folio , calyculis acu- 
leatis, flore flavo cum limbo atro-purpureo. Tourn» 
190. Sideritis montana , parvo flore nigro-pur- 
pureo , capite medio croceo. Column. Ecphr. I» 
p. 198. t. 196. Siderids montana parvo varioque 
flore. Bauh. Pin. 233. Raj. Hift. 565.

Ses tiges font longues d’un pied , Amples , quel
quefois un peu rameufes , velues ,■  8c inclinées ou 
couchées en partie fur I3. terre. Elles font garnies
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de feuilles &  de fleurs dans toute leur étendue.' 
Les feuilles du bas font ovales-oblongues , rétré
cies en pétiole , velues , 8c  un peu dentées vers 
leur fomuiet. Toutes les autres font petites , ova
les , entières , à trois ou cinq nervures longitu
dinales , 8c  terminées par une fpinule affez lènfi- 
ble. Les verticilles font axillaires, lâches , com- 
pofés chacun d’environ fix fleurs dont les calices 
font roides , nerveux , 8c  à divifions épineufes. 
Les corolles font jaunes , tachées de pourpre ou 
d‘un violet brun en leur bord , 8c  font conftam- 
ment plus courtes que le calice. Cette plante croît 
dans les montagnes des Provinces méridionales 
de la France &  en Italie ; on la cultive au Jardin 
du Roi. O* ( v. v. )

6 . C rapaudine fpatulée , Fl. Fr. S id e r it is  
R o tn a n a . Lin. S id e r it is  k erb a cea  e b r a c le a ta , f o l i i s  
fp a th u la t is  a p ice  d en ta tis  , c a ly c ib u s  fp in o j is  , 
la b io  fu p e r io r e  o v a to . N.

M a r r u b ia jlr u m  J id e r it id is  f o l i o  ,  c a ly c u lis  acu -  
le a t is  , f lo r e  c a n d ie  a n te. Tournef. 190. S id e r it is  
g e n u s  fp in o j is  v e r t ic il l is . J. B. 3* p« 4^8. S id e r i t is  
v e r t ic il l is  fp in o jis  , m in o r  p ro cu m b en s. Morif. 
Hift. 3. p. 388. Sec. II. t. ia. f. 5. S id e r it is . 5. 
Cluf. Hift. a.p. 40. S id e r it is . n°. IiiO .F l. Ara- 
goh. p. 171.

Ses tiges font ordinairement Amples, carrées, 
velues, couchées en partie , redrelfées lorfqu’elles 
fleurifltent , 8c  à peine longues d’un pied -, elles 
font garnies de feuilles dans toute leur longueur : 
les feuiÙes inférieures font alongées , fpatulées , 
rétrécies en pétièfe à leur bafe , obtufes , 8c  den
tées à leur fommet -, les fupérieures font plus 
courtes, ovales , pareillement dentées , 8c  fort 
rapprochées les unes des autres. Les fleurs font 
blanches , feffiles, difpofées fix à fix par verti
cilles axillaires dans prefque toute la longueur 
des tiges. Les calices font roides , piquans , ftriés , 
&  à cinq dents épineufes , dont une fupérieure eft 
©vale &  beaucoup plus grande que les autres. On 
trouve cette plante dans les lieux arides 8c  mon- 
tueux des Provinces méridionales de la France &  
en Efpagne : on la cultive au Jardin du Roi. <3*. 
( v. v . ) La corolle eft un peu plus grande que le 
calice , 8c  a fa lèvre fupérieure étroite.

7. C rapaudine noirâtre , S id e r it is  n ig r ic a n s .
H. R. S id e r it is  h erb a cea  eb ra clea ta  v i llo fa  , f o l i i s  
o v a to -fu b r o tu n d is  c r e n a tis  , c a ly c ib u s  fu b in e r m i- 

b u s. N.
A n  J id e r itis  ( eleg a n s  ) h erb a cea  eb ra clea ta  v i l 

lo fa  , ca u le  d i j f u f o , ca ly cu m  la c in iis  fu b c e q u a li-  
b u s fp in u lo jis . Murr. in Comm. Gott. 1778. p. 9 1 .  
t. 4. M a p p ia  f o l i i s  o v a ü s .to m e n to jis  , c o ro lla  a lb a  
cu m  lim b o  n ig r o . Fabric. Hort. Helm. ed. 1. 
p. 106.

Cette efpèce eft bien diftinguée des autres par 
fon feuillage. 8c  par le caraéfèce de fes fleurs. 
Sa tige eft herbacée , rameulè , diflufe , velue , 
feuillée dans toute fa longueur , &  haute d’en
viron un pied. Ses feuilles inférieures font pétio-
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lées, ovales , obtufes , crénelées , 8c  velues prin
cipalement en leur bord &  fur leur pétiole j 
les fupérieures font prefque (effiles , ovales-arron- 
dies, &  pareillement crénelées. Les fleurs font 
axillaires, prefque feftiles , petites , environ trois 
enfemble dans chaque aiffelle , formant des ver- 
ticilles beaucoup plus courts que les feuilles. Les 
calices font velus , à cinq dents affez égales, 
pointues , mais prefque point épineufes. La corolle 
eft à peine plus grande que le calice, d’un blanc- 
jaunâtre, &  remarquable par fon limbe très-noir. 
Cette plante eft cultivée depuis long-tems au Jar
din du Roi. ©. Ç v . v . )

*  * D e s  bractées d e n té e s  &  d ijlin g u é e s  d e s  autres 
f e u i l le s  , fo u s  les  v e r t ic il le s .

8. Crapaudine blanchâtre, Fi. Fr. S id er itis  
in c a n a . Lin. S id e r it is  f u jfr u t ic o fa  to m e n to fa y fo li is  
la r ic e o la to -lin e a r ib u s  in teg er r im is  , f lo n b u s  brac
te ifq u e  d etita tis . Lin. Gouan. Illuftr. j ô .

S id e r it is  H ifp a n ic a  erecla  , f o l i o  an guftiore. 
Tournef. 191. H y jfo p u s m o n ta n a  v e r t ic il la ta  ma
j o r .  Barrel. Ic. 2.39. Bocc. Muf. a. p. 77. t. 67. 
f. a.

La partie inférieure de cette plante eft une 
fouéhe un peu ligneufe , qui pouffe pkifieurs tiges 
ou efpèces de rameaji^droits, très-grêles , coton
neux, feuillés inférieurement, prelque nuds vers 
leur fommet, &  hauts de huit à dix pouces. Ses 
feuilles font longues d’un pouce , ont à peine une 
ligne de largeur, reffemblent à celles de la La
vande , 8c  font toutes cotonneufes, blanchâtres 
8c  très-entières. Les fleurs font jaunes , viennent 
en verticilles bien féparés , 8c font remarquables 
par là lèvre fupérieure de leur corolle, qui eft 
longue , étroite, 8c  redreffée. Les calices font 
blancs, cotonneux , 8c  à cinq dents épineufes j les 
bradées font dentées 8c  plus courtes que les cali
ces. Ce dernier caradère dîftingue fortement 
cette efpèce des fuivantes : elle croît dans les 
Pyrénées &  en Efpagne. J). ( v . v . )

9. C rapaudine à feuilles linéaires, S id er itis  

l in e a r ifo lia . S id e r it is  fu jfr u t ic o fa  p u b e fe e n s , fo l i is  
lin ea r ib u s a c u t is  fu b in te g e r r im is  , d en tib u s brac- 

tearu m  ca ly cu m q u e  f p in u lo jis . N.
S id e r it is  m o n ta n a  , h y jfo p ifo lia  , m in o r. Barrel; 

le. 172. A n  J id e r itis  H ifp a n ic a fr u te fe e n s  f  ligna- 

Jio r . Tournef. 192.
Cette plante lèmble tenir le milieu entre l’efpèce 

qui précède 8c  la fuivante t fa tige ou Touche un 
peu ligneufe inférieurement, pouffe des jets grê
les , feuillés, tétragônes, pubefeens , 8c  quelque* 
fois prefque glabres. Ses feuilles font étroites, 
linéaires , pointues , verdâtres , 8c  entières -, les 
inférieures ont quelques dents peu remarquables. 
Les fleurs font entièrement d’un blanc jaunâtre 
ou ocreufes , viennent par verticilles rapproches 
en épi glabre 8c  terminal. La lèvre fupérieure de 
leur corolle eft droite, un peu étroite , &  bifide. 
Les bradées font élargies, à dents profondes &



épineufes, &  ne font point plus courtes que les 
calices. On trouve cette plante en ETpagne -, elle 
a été cultivée au Jardin du Roi. J?. (v. v. )

10. C r a p a u d i n e  à feuilles d’Hylope , Sideritis 
Jiyjfopifolia, tin . Sideritis foliis lanceolatis gla- 
bris ( fubdentatis ) , bracleis cordatis dentato-fpi- 
nofis, calycibus œqualibus. Lin. Mill. Dift. n°. 3.

a. Sideritis foliis oblongo-ellipticis fubfpathu- 
latis obtufis crenaiis , verticillorurn fpica brevi 
integra 6' compacta. N. Sideritis Alpina Hyjfopi- 
folia. Bauh. Pin. 233. Tournef. 19 1. Sideritis Va- 
lerandi Doure\, brevi fpicâ. J. B. 3* 427~ Beto- 
nica. Hall. Helv. n°. 260.

P. Sideritis foliis lanceolatis acutis rariffime 
dentatis, verticillorurn fpicâ elongatd jubinter- 
ruptâ. N. Sideritis. 7- Cluf. Hift. et. p. •

Nous diftinguons ici deux plantes que nous 
poffedons en herbier, rapportées par la plupart des 
Botaniftes au Sideritis hyjfopifolia de Linné, &  
qui ne font peut-être que variétés l’ une de l’autre, 
quoiqu’elles paroiflent fort différentes. La pre
mière , dont on ne fauroit fe former une bonne 
idée, d’après la figure citée de J. B. , qui repré
fente fes feuilles trop étroites 8c point allez obtu- 
•fes , pouffe des tiges (impies , dures , un peu ve
lues , montantes, &  longues de fept à dix pouces. 
Ses feuilles font oblongues-elliptiques , fpatulées , 
obtufes , rétrécies en pétiole , vertes , velues fur 
leurs nervures &  en leurs bords , 8c reffemblent 
à celles du Veronica bcllidifolia. L. Les verticilles 
font ferrés , 8c rapprochés en un épi court, com- 
paâ , terminal , non interrompu , &  long d’un 
pouce ou un peu plus. La plante 3 a fes feuilles 
beaucoup plus étroites, pointues, vertes, &  la 
plupart très-entières, ou n’ayant que quelques 
dents rares. L’épi eft long de'deux ou trois pou
ces , &  compofé de verticilles diftincls ou un peu 
féparés les uns des autres. Dans l ’une &  l ’autre 
planteN, les dents des braétées 8c les divifions ca- 
licinales font terminées par des fpinules jaunâtres. 
On trouve ces plantes dans les Provinces méridio
nales de la France , en Efpagne 8c dans la Süiffe. 
T P fiv .f i)

11. C r a p a u d i n e  feordioide, Sideritis fcor- 
dio'ides. Lin. Sideritis foliis lanceolatis ( acute 
dentatis) fupra glahris , braâeis ovatis dentato- 
fpinofs , calycibus œqualibus. Lin^ Mill. Dict. 
n°. 5.

Sideritis foliis hirfutis profunde crenatis. Bauh. 
Pin. 233. Sideritis Monfpeliaca feordioides , flo- 
rïbus luteis. Lob. îc. 52$. Sideritis montana feor- 
dioïdes tomentofa. liztr. ïc. 1160. Betonica. Hall. 
Helv. n°. 261.

h- Eadem caule foliifque fubglabris. N. Side
ritis montana fcordio'ides glabra. Barrel. Ic. 343'

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente , mais elle eft plus abondamment ve
lue, &  toutes fes feuilles font dentées d’une ma
nière remarquable. Ses tiges font hautes de fept 
ou huit pouces, afcendantes , 8c prefque lanugi- 
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neufes. Ses feuilles font oblongues , rétrécies vers 
leur bafe , velues en leurs bords &  en leurs fur- 
faces , 8c bordées de dents allez profondes , mais 
un peu diftantes. Les verticilles font diftinéls , un 
peu velus , épineux , 8c diipofés en épi interrompu 
&  terminal. Les corolles lont jaunâtres dans tou
tes leurs parties. Cette plante croît en Efpagne , 
dans les Provinces méridionales de la France , 8c 
dans la Suifle -, on la cultive au Jardin du Roi. I f .
( v. v. ) La plante 3 eft prefque entièrement gla
bre. ( v. v. )

12. C rapaudine épineufe , Sideritis fpinofa. 
Sideritis fujfruticofa lanuginofa , foliis oblongis 
dentibus fpinofis , calycibus fruciefeentibus fauce 
lanato. N.

Sideritis dentibus foliorum fpinofis. D. Vahl. 
Herb.

Sa tige eft ligneufe , divilée , 8c noueufe dans 
fa partie inférieure -, elle poulie phifieurs jets ou 
rameaux droits , feuilles , lanugineux , 8c longs 
de quatre ou cinq pouces. Les feuilles font oblon
gues , un peu étroites , lanugineufes , blanchâ
tres , terminées par une pointe épineufe , 8c bor
dées de chaque côté de quelques dents aufft-epi- 
neufes &  très-remarquables. Les verticilles font 
rapprochés , &  difpofés en épi non interrompu , 
épineux, jaunâtre, &  terminal. Les bradées font 
nerveufes, prefque glabres, plus grandes que les 
calices , à divifions profondes 8c épineufes. Les 
calices qui contiennent le fruit ont leur orifice 
prefque fermé par quantité de poils laineux. La- 
corolle ne nous eft pas connue. Cette plante nous 
a été communiquée par M. V a h l, qui l’a trouvée 
fur la côte de Barbarie. H • ( v . f  )

13. C rapaudine velue ,  Sideritis hirfuta. Lin. 
Sideritis foliis lanceolatis obtufis dentatis pilofis , 
cautions hirfutis decumbentibus , fpicis interruptis 
fubfpinofis. N.

Sideritis hirfuta procumbens altéra minimum cre- 
nata. Bauh. Fin. 233. Tournef. I9I. Sideritis 4. 
Cluf. Hift. 2. p. 40.

La fouche de cette plante eft un peu ligneufe, 
couchée de divifée -, elle pouffe des jets ou ra
meaux grêles , afeendans , feuilles , velus , &  qui 
s’élèvent à la hauteur de quatre à fept pouces. 
Les feuilles font petites , oblongues , élargies vers 
leur fommet, obtufes , dentées , rétrécies vers 
leur bafe , velues, &  verdâtres. Les verticilles 
font écartés les uns des autres, &  forment un épi. 
terminal fort interrompu. Les bradées font en 
cœur , ovales , dentées, à peine épineufes. Les 
corolles ont la lèvre fupérieure droite , longue , 
un peu étroite , échancrée , &  d’un beau blanc, 
tandis que 1 inférieure , qui eft réfléchie , eft 
d’un jaune foufre. Cette plante croît en Efpagne , 
en Italie, &  dans le Languedoc-, on la cultive 
au Jardin du Roi. ou Tfi. ( v. v. ) Le Sideritis 
hirfuta procumbens de G. Bauhin, &  le Sideritis 
3 de Clufims , appartiennent à l’efpèce de Stachys 
que Linné nomme aflez mal-à-propos Stachys
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recla ,  -&  à l a quel l e  il at t ri bue encore plus m a l -  

à- propos  des  feuil les en cœur.  Voye\[ S t a c h i d e »

1 4 .  C r a p a u d i n e  la in e u fe  ,  Sideritis lanata. 
L in . Si demis fo liis  cor datis obtufis vdlofs  , caly- 
cibus muticis lanatis , fpicâ longâ, caule ereclo. L .

C e t t e  p la n te  e fb e n t iè r e m e n t  la in e u lë  , 8c h a u te  
d e  le.pt p o u c e s  • fa  t ig e  e f t  d r o it e  8c tr è s - fim p le . 
S e s  fe u il le s  fo n t  en c œ u r ,  o b t u f e s , p r e fq u e  f e f ll-  
îe s  , 8c lé g è r e m e n t  c ré n e lé e s . L ’é p i e ft  fe f li le  , 
te r m in a l , p lu s  lo n g  q u e  la  t ig e  m ê m e  , 8c c o m -  
p o fé  d e  v e r t ic i l le s  d if ta n s  ,  f o r t  la in e u x  , &  à fix  
fle u rs . l e s  b r a d é e s  fo n t  o v a le s  ,  lé g è r e m e n t  d e n 
té e s  , la in e u fë s  -, le s  c a l ic e s  ne fo n t  p o in t  é p in e u x  -, 
la  c o r o l le  e ft  d ’ un v i o l e t  n o ir â tr e  , &  d e  la  lo n 
g u e u r  d u  c a lic e .  O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s 
l ’ E g y p t e  , la  P a le ft in e .  Q .

I ) .  C r a p a u d i n e  c i l i é e ,  Sideritis dilata. T h .  
Sideritis kertacea , fo liis  ovatis ferratis,  braâeis 
dliatis. T h u n b .  F i .  Jap . 2 4 5 .

C e t t e  e fp è c e  e ft  v e lu e  , &  fe  d if t in g u e  f a c i le 
m e n t d e s  a u tr e s  p a r fe s  b ra é fé e s  c i l ié e s  &  n o n  
é p in e u fe s . S a  t ig e  e ft  h e r b a c é e  , d r o it e  , v e lu e  , 
t é t r a g è n e  , à  r a m e a u x  c o u r b é s  , 8c h a u te  d ’ un 
p ie d  o u  d a v a r t i g e .  S e s  fe u il le s  fo n t  p é t io lé e s  ,  
o v a le s  , p o in tu e s  , d e n té e s  , lo n g u e s  d ’ un p o u c e  
t o u t  au  p lu s , p â le s  e n  d e ffc u s  , &  p a rfu m é e s d e  
p o in ts  e n fo n c é s  en le u r  fu r fa c e  fu p é r ie u r e . L e s  
f le u r s  v ie n n e n t  fu r  d e s  é p is  te r m in a u x  , d r o i t s ,  d e  
l a  lo n g u e u r  d u  d o ig t  , m u n is  d e  b r a d é e s  a rro n 
d ie s  , a c u m in é e s , n e r v e u fe s  , c i l ié e s  &  e m b r i-  

q u é e s . V r a i f e m b la b le m e n t  c e t t e  p la n te  c r o î t  au  
J a p o n . •

• C R A S S U L E  ,  Cr a s s u z a  ; g e n r e  d e  p la n te  à 
f le u r s  p o ly p é ta lé e s  ., d e  la  f a m ille  d es Jbubarbes , 
q u i  a  d e s  ra p p o r ts  a v e c  le s  O r p in s  8c le s  C o t y -  
le t s  ,  &  q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  &  d e s  a r b u fte s  
d o n t  le s  fe u il le s  ( im p ie s  &  c o m m u n é m e n t  oppo-- 
fé e s  , fo n t  é p a iffe s  ,  c h a r n u e s  &  fu c c u lè n t e s  , 8c 
d o n t  le s  f le u r s  n a iffe n t le  p lu s  f o u v e n t  en  c îm e s  
o u  en  g r a p p e s  o m b e l l i f o r m e s  &  te r m in a le s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  f le u r  o ffre  i ° .  u n  c a l ic e  d e  c in q  f o l io le s  
la n c é o lé e s  , p o in tu e s  , d r o ite s  ,  8c p e r f ifta n te s  ;
2.°. c in q  p é ta le s  un p eu  p lu s lo n g s  q u e  le  c a l i c e  , 
r é tr é c is  d an s le u r  p a r tie  in fé r ie u r e  e n  o n g le t s  d r o its  
c o n n iv e n s  en  tu b e  , &  à la m e  o v a le  o u  la n c é o lé e , 
o r d in a ir e m e n t o u v e r te  en é t o i le  ; 3 0. c in q  é ta 
m in e s  un p eu  m o in s  lo n g u e s  q u e  la  c o r o l le  , &  
d o n t  le s  fila m e n s  in fé r é s  à la  b a fe  d e  c h a q u e  p é 
t a le  , p o r te n t  d es a n th è r e s  a r r o n d ie s  5 4 0. c in q  
o v a ir e s  fu p é r ie u r s  , o b lo n g s  , p o in tu s  , a y a n t  c h a 

c u n  à le u r  J a a fe  e x té r ie u r e  u n e  t r è s -p e t ite  é c a il le  
é c h a n c r é e  , 8c fe  te r m in a n t a u fti c h a c u n  en u n f t y le  
d e  la  lo n g u e u r  d e s  é ta m in e s  , à f t ig m a t e  o b tu s .

L e  f r u i t  c o n fif te  en  c in q  c a p fu îe s  d r o i t e s ,  o b lo n -  
g u e s  , p o in tu e s  , c o m p r im é e s  , s ’ o u v r a n t  lo n g i t u 
d in a le m e n t  p a r  le u r  c ô t é  in t é r ie u r  , &  c o n te n a n t  
d e s  fe m e n c e s  p e t ite s  &  n o m b r e u fe s .

17© C l i  À
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*  Tige frutefcente.

î .  C r a s s u i e  é c a r l a t e ,  Crajfula cocdnea. Lin, 
Crajfula fo liis ovatis pîanis cartilaginea^ dliatis 
bafi connato vaginantibus. L in . M a n t .  3 6 0 . M il], 
D ié t .  n ° . 1 .  8c I l lu f t r .  I c .  K n o r r .  D e l .  1 .  t. B . 2, 
B u c ’ h o z ,  t. a a ,

Cotylédon Africana frutefeens , flore umbellato 
cocdneo. C o n n u . R a r . 2 4 . t. 2 4 .  B r a d l. S u ce, 5, 
p . 7 .  t. 50. Cotylédon Africana  , flore carneo 
amplo. B r e y n . P r o d r .  3 . p. ^0. t. 20 . f. 1 .

C e t t e  e fp è c e  e ft  tr è s -a g r é a b le  à v o ir  lo r fq u ’ ella 
e f t  en  f le u r  : e l le  s ’é lè v e  à la  h a u te u r  d ’ un p ied  ou 
m ê m e  d a v a n t a g e ,  fu r  u n e  t ig e  d r o i t e ,  frutef
c e n te  ,  c y l in d r iq u e ,  m u n ie  d e  q u e lq u e s  ra m e a u x , 
8c c o u v e r t e  d e  f e u i l le s  dan s p r e fq u e  t o u t e  fa lon
g u e u r . S es  fe u il le s  fo n t  o v a le s  , p la n e s  , g la b res  , 
a  b o r d  c a r t i la g in e u x  lé g è r e m e n t  c i l ié  ,. oppofées 
en  c r o ix  , c o n n é e s  &  u n  p e u  e n g a în é e s  à leur 
b a fe  ,  8c te l le m e n t  ra p p r o c h é e s  , q u ’ e lle s  paroif- 
fe n t  e m b r iq u é e s  fu r  q u a t r e  r a n g s  o u  fu r  qu atre 
c ô té s  o p p o fé s . L e s  f le u r s  fo n t  g r a n d e s  , tubuleu- 
f e s ,  d ’ un r o u g e  é c a r l a t e ,  f e f l i l e s , 8c difpofées 
en  f a if c e a u  te r m in a l. L e s  p é ta le s  o n t  d e s  onglets 
lin é a ir e s  , r a p p ro c h é s  en  u n  tu b e  q u i a  au moins 
u n  p o u c e  d e  lo n g u e u r . L e s  f o l io le s  c a lîc in a le s  font 
d r o it e s  , l in é a ir e s - la n c é o lé e s  , p o in tu e s  , 8c légè
r e m e n t  c i l ié e s  o u  d e n te lé e s  c o m m e  le s  feuilles. 
C e t t e  b e lle  p la n te  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  d an s l ’A fr i
q u e  , &  f le u r it  d a n s l ’ é té . . ( y , v. )

2 . C r a s s u i e  ja u n e  , Crajfula flava. L in . Craj
fula fo liis  planis connato-perjoliatis lûcvibus , fia- 
ribus corymbofo-paniçulatis. L in . M a n t .  60.

Crajfula fo liis  teretibus , floribus in J ’umnio ra- 
morum luteis. B u r in . A f r .  5 7 . t .  2 3 . f. 2 . Sedum 
Africanum umbellatum , flore flavefeente, gla- 
brum. P lu k .  A lm .  3 4 0 . t. 3 1 4 .  f .  2 .

Eadem foliis margine cartilagineo-crcmilatis. 
A .  ( v .  / î ) Sedum Africanum umbellatum majus , 

fo liis  hirfutie Jimbriatis. P lu k .  A lm .  3 4 0 , t. 314.

f- 3-
8a t ig e  e ft  h a u te  d e  f ix  o u  fe p t p o u c e s ,  d r o ite , 

c y l i n d r i q u e , d iv ifé e  en d e u x  o u  tr o is  ra m e a u x  dans 
f a p a r t ie  f u p é r ie u r e ,  8c to u t e  c o u v e r t e  d e  fe u ille s , 
e x c e p té  a fa  b a fe  , o ù  e l le  n ’a  q u e  d es g a în e s  qui 
la  fo n t  p a r a ît r e  a r t ic u lé e .  S es fe u ille s  fo n t  lancéo
lé e s  , t r è s - p o in t u e s ,  t o u t e s  re d r e fT é e s , connées 
8c p e r fo lié e s  p a r p a ire s  fo r m a n t u n  p e u  là g s î n e à  
le u r  b a f e ,  f o r t  r a p p r o c h é e s  le s  u n es des au tres, 
8c p r e fq u e  e m b r iq u é e s  : e lle s  o n t  p rè s  d ’ un pouce 
8c d e m i d e  lo n g u e u r . L e s  f le u r s  fo n t  ja u n â t r e s , 
d r o i t e s ,  f a f c i c u l é ç s ,  p é d o n c u lé e s  , 8c difpofées 
en  c o r y m b e  ra m e u x  8c te rm in a l. L e s  p é ta le s  font 
d r o its  , la n c é o lé s  , &  u n  p eu  p lu s  lo n g s  que le 
c a l i c e ,  d o n t  le s  f o l io le s  (o n t lin é a ire s  8c-très- 
p o in tu e s . L a  p la n te  0 a fes  fe u ille s  la n c é o lé e s , 
c o n c a v e s ,  c o n n é e s ,  p e r f o l ié e s ,  &  p lu s  d if t in â e -  
m e n t f r a n g é e s  o u  c r ê n u lé e s  en le u r s  b o rd s. Les 

fleu rs, fo n t  d ’ un b e a u  j a u n e , à p é ta le s  d r o its  p o in t
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plus lo n g s  q u e  le  c a l i c e , 8c d ifp o fé e s  e n  ô o r y m b e  
ra m e u x  8c un  p e u  p lu s fe r r é .  C e s  d e u x  p la n te s  
c ro iffe n t au  C a p  d e  B o n n e - E fp é r a n c e , &  n o u s  o n t 
é té  c o m m u n iq u é e s  p a r JYI. S o n n e r a t . . ( v. f. )

3. C rassuie  g iv r e u f e  , Crajfula pruinofa. L in . 
Crajfula caule fruticofo dichotomo , foliis fubu- 
latis pruinofo-fcabris , floribus fubcorymbofis. L in . 
M a n t. 6 0 .

C’eft un arbufte haut d’un pied , dichotome , 
&  à rameaux cylindriques , d’un rouge de fang , 
parfemés, ainfi que toute la plante, de particules 
•criftallines qui reflemblent au givre ou à une ge
lée blanche. Ses feuilles fontoppofées , légèrement 
connées , linéaires , pointues , charnues , appla- 
ties en defl’us, de la longueur des entre-nœuds , 
8c givreufes. Les corymbes font petits , inégaux , 
terminaux , 8c portent des fleurs blanches dont les 
pétales font lancéolés &  ouverts. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Ffpérance. T? •

4. C rassuie  fcabre, Crajfula fcabra. Lin. Craf- 
fula foliis oppofitis patentibus connatis fcabris 
ciliatis, caule retrorfum Jcabro. Lin. Mi.ll. Diér. 
n°. 5.

Crajfula mefembryanthemi facie , foliis longio- 
ribus afperis. D i l l .  É l t h .  1 1 7 .  t .  9 9 . f .  1 1 7 .  Coty
lédon Africana frutefcèns , foliis afperis angufiis 
acumitiatis , flore virefeente. M a r t .  C e n t ,  1 4 .  t. 2 4 .

0. Eadem fquamis cartilagineis 6’ rotundatis 
undique fcabra , foliis brevioribus. N.

Cette plante a l’afpeét d’un Ficoïde , &  fa tigs 
hériflee d’afpérités ou de poils cartilagineux réflé
chis. Ses feuilles font oblongues , pointues , oppo- 
l'ées , connées , ouvertes ou même réfléchies , 8c 
chargées de toutes parts de petites afpérités blan
châtres. Les fleurs font d’un verd jaunâtre , 8c 
difpofées en cime ou en bouquet ombelliforme 
&  terminal. Le s anthères font couleur de fafran , 
&  foutenues par des filamens blanchâtres. On 
trouve cette plante au Cap de Bonne-Efjpér. ( v. fl )

Obferv. Je poflede des individus fecs qui paroif- 
fent appartenir à une variété de cette efpèce , &  
dont les afpérités dont toute la plante (la tige &  
les feuilles ) efl chargée, ne font que des écailles 
cartilagineufes , arrondies &  fort petites. La tige 
efl; ligneufe, tortueufe, rameufe , longue de cinq 
ou fix pouces, . ( v. f  )

5. C rassul-e capitée , Crajfula capitata. Craf- 
fula foliis linearibus acutis cartilagineo-ciliatis 
connato -vaginantibus , eaille fruticofo , capitulis 
congeflis fubternis terminalibus. N.

Conf. Crajfula cymoj'a. Lin,
Je ne fais fi cette plante diffère beaucoup du 

Crajfula cymofa de Linné -, je fuis en outre étonné 
de trouver dans la phrafe caraétériftique de cette 
elpèce , caule fruticofo , &  dans la petite deferip- 
tion qu’il y joint, caules annui. Ces contradidions 
trop fouv'eht répétées dans les Ouvrages de ce 
Botanifte célèbre, ne font pas favorables aux 
progrès de la Botanique.

La plante dont nous traitons efl: haute de fix
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o u  fe p t  p o u c e s , a fa  t ig e  l ig n e u fe  ,  d iv ifé e  en  
p lu fie u r s  r a m e a u x  d r o i t s , A m p le s  , fe u ille s  , 8c 
p r e fq u e  g la b r e s  , f u r - t o u t  v e r s  le u r  lo m m e t. C e s  
r a m e a u x  fo n t  c a n a lic u lé s  o u  u n  p e u  en g o u t t iè r e  
fu r  d e u x  c ô té s  o p p o f é s ,  8c o n t  d e s  p o ils  c o u r ts  
v e r s  le s  b o r d s  d e  c es  g o u t t i è r e s , ta n d is  q u ’ ils  fo n t  
g la b r e s  fu r  le s  a u tr e s  fa c e s ..  L e s  f e u i l le s  fo n t  o p p o - 
f é e s ,  c o n n é e s ,  l in é a ir e s  r p o i n t u e s ,  p la n e s  &  
m ê m e  c o n c a v e s  en d e flu s  , g l a b r e s ,  &  b o r d é e s  d e  
c i ls  c a r t i la g in e u x . E l le s  fo n t  lo n g u e s  d e  fix  à h u i t  
l i g n e s ,  &  lè m b le n t  a r t ic u lé e s  fu r  d e s  g a in e s  , d o n t  
on  t r o u v e  le s  r e lfe s  d an s la  p a r t ie  n u e  d e s  r a m e a u x  
8c fu r  la  t ig e .  L e s  f le u rs  v ie n n e n t en p e t ite s  t ê t e s  
fe r ré e s  , d o n t d e u x  o u  tr o is  f o n t  ra m a fle e s  au  fo m -  
m e t  d e  c h a q u e  ra m e a u . L e s  p é ta le s  f o n t  un p e u  
é t r o it s  8c p re fq u e  lin é a ir e s  d a n s le u r  p a rtie  fu p é -  
r ie u r e . C e t t e  Crajfule c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é 
r a n c e  , &  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M . d o n 
n e r a i.  Jy . (  v. f .  )

6. C rassuie f a fc ic u la ir e  , Crajfula fafcicularis. 
Crajf ila foliis lineari-lanceo latis cartilagineo-cilia
tis bafi vaginantibus , floribus fafciculatis tubu- 
lofls Jcfliltbus , limbo parvo Jlellato. N.

C e  q u i  re n d  c e t t e  Crajfule t r è s - f a c i le  à d if t in -  
g u e r  ,  e ’ e ft  q u e  fes f le u r s  r e f le m b le n t  p r e fq u e  e n 
tiè r e m e n t  à  c e l le s  d e  l ’ e fp è c e  n °. 1 ,  q u o iq u ’ un 
p e u  p lu s  p e tite s . L e s  f e u il le s  fo n t  l in é a ir e s - la n -  
c é o lé e s  , b o rd é e s  d e  c i ls  c a r t i la g in e u x  , d r o it e s  ,  
c o n n é e s  p a r p a ir e s ,  f o r m a n t  à le u r  b a fe  u n e  g a în e  
r e m a r q u a b le  , l â c h e , c o m m e  v e n tr u e  ,  8c lo n g u e  
d e  tr o is  l ig n e s .  L e s  f le u r s  v ie n n e n t h u it  o u  d ix  e n - 
fe m b le  , en  u n  fa ife e a u  feiT ile  , te r m in a l , e n v i
ro n n é  à fa  b a fe  d e  fe u il le s  f lo r a le s  , la n c é o lé e s  &  
c i l ié e s  : e l le s  fo n t  lo n g u e s  d e  n e u f  l i g n e s ,  8c le u r s  
p é ta le s  o n t  d es o n g le t s  lin é a ire s  ra p p r o c h é s  e n  
tu b e . L e  l im b e  e ft  p e t i t  &  o u v e r t  en é to i le .  L e s  
é ta m in e s  fo n t  d é  la  lo n g u e u r  du  t u b e ,  &  o n t  
le u r s  a n th è r e s  o v a le s - o b lo n g u e s .  L e  c a l i c e ,  q u i e ft  
u n e fo is  p lu s c o u r t  q u e  la  c o r o l l e ,  a fes d iv ifio n s  
la n c é o lé e s  , p o in tu e s  , 8c c i l ié e s  c o m m e  le s  f e u i l
le s . C e t t e  p la n te  c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e , 
8c n o u s  a é té  c o m m u n iq u é e  p ar M. S o n n e ra t. (y. f l)

7 . C rassuie p e r fo lié e  , Crajfula perfoliata. L in .  
Crajfula foliis lanceolato-fubulatis fefjilibus con
natis çanaliculatis fubtus convcxis. L in . M i l l .  D i ê L  
n °. 1 . 8c l e .  t .  10 8 .

Crajfula altijjima perforata. D i l l .  E l t h .  1 1 4 .  
t .  9 6 . f .  1 1 3 . A loë Africana caule J cens perfoliata 
glauca &  non Jpinofa. C o m m . P r æ l.  7 4 . 1 . 2 3 .

C e t t e  e fp è c e  e ft  g r a n d e  , d e  c o u le u r  g la u q u e  ,  
&  _s’ é lè v e  fu r u n e  t ig e  c y l in d r iq u e  , f e u i l lc e  8c 
p r e fq u e  A m p le  , à la  h a u te u r  d e  tr o is  p ie d s o u  
d a v a n ta g e .  S es fe u ille s  fo n t  la n c é o lé e s  , p o in 
tu e s  , f e i ï i le s , c o n n é e s  , c o m m e  p e r fo lié e s  , é p a if -  
fes , a fle z  ro id e s  , o u v e r te s  , u n  p e u  c o n c a v e s  eh  
d e flu s  , c o n v e x e s  en d e flb u s  , &  d e  c o u le u r  g la u 
q u e  -, e lle s  o n t  tr o is  à c in q  p o u c e s  d e  lo n g u e u r  ,  
fu r  un p o u c e  &  d e m i d e  la r g e u r  à l e u r  b a ie .  L e s  
fle u rs  fo n t b la n c h e s  . v ie n n e n t  en  b o u q u e t  g lo m e -  
r u lé  8c te rm in a l fu r  .u n  p é d o n c u le  lo n g  d e  q u a tr e
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pouces, prefque nud , lanugineux, &  qui fe 
divife à fon fommet en quelques ramifications 
fort courtes* Les pctaies l'ont oblongs , obtus , 
8 c une lois plus grands que le calice Cette plante 
croît dans l ’Afrique, &  eft: cultivée au Jardin du 
Roi f ) . ( v. v. )

8. C rassule fruticuleufe , Cnjfula frudculçfi. 
Lin. C’râ[fila foliis opppfds Jubulatis acutis paten- 
iibtisJubrccurvatis, caidi fruliccfo. Lin. Mant. 6 l.

/3. Crajfula ( cajf'ra ) caule fruticofo , foliis oppo
f d s  ful ulatis recurvads. Lin. Mant. 222.

S a tige eft fratelcente , haute d’un pied , un peu 
divifee , lille , de l ’épaiffeur du doigt , &  pouffe 
quelquefois des racines latérales. Ses feuilles font 
oppr ïees , feïïiles , en alêne , charnues , cylindri
ques ,  convexes des deux côtés &  plus fortement 
en deffus , mucronées , liffes , 8c très-ouvertes : 
elles ne font pas plus grandes que celles du Gené
vrier , &  les plus vieilles font un peu recourbées. 
Les pédoncules font terminaux , filiformes , foli- 
taires , beaucoup plus longs que les feuilles, munis 
d ’une ou deux paires de folioles , &  divifés pref
que en ombelle ; ils foutiennent des fleurs blan
ches , petites , campanulées , dont le calice eft 
droit &  de moitié plus court que la corolle , &  
dont les anthères font couleur de fangou brunes. 
Les ovaires font blancs &  fcabres. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. .

9. C kassule tétragône , Crajfula tetragona. 
Lin. Crajfula foliis fubincurvis jubulatis objbletè 
tetragonis patentïbus , caule éreclo arborefcente 
radicante. Lin.

Crajfula foliis fubulatts obfolete tetragonis. L. 
Mort. Cliff. I l 6. Spec. PI. 2. p. 404. Cotyledo- 
no'ides Africanum. Bradl. Suce. p 18. t. II. 
f. 41.

Cette efpèce s’élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds, &  forme un arbufte remarquable par 
la difpofition régulière de les feuilles ; fa tige eft 
droite , liffe, rouffeâtre , prend fouvent racine 
par des fibres latérales, defeendantes, &  fe divife 
en rameaux droits &  feuilles. Ses feuilles font en 
alêne , légèrement tétragènes , pointues , un peu 
arquées en deffus , vertes , glabres, très-ouver
tes , oppofees en croix, &  difpofées fur quatre 
rangées très - régulières. Elles font plus longues 
que les entre-nœuds , &  ont prefque l’épaiffeur 
d’ une plume à écrire. Le pédoncule eft grêle , 
nud , terminal , foutient une cime trifide , très- 
rameufe, en niveau, garnie de fleurs très-peti
tes , dont la corolle eft blanche, &  qui a des an
thères purpurines. Cet arbufte croit en Afrique , 
&  efl: cultivée au Jardin du Roi. p). ( v. v. )

10. C rassule à feuilles ferrées , Crajfula ob~ 
vallata. Lin, Crajfula foliis 'oppofds fublanceo- 
latis cultratis approximads. Lin. Mant. 61.

Cette Crajfule reffemble beaucoup à la fuivante^ 
tant parles bords tranchans'de fes feuilles, que 
par le caractère de fes fleurs -, mais elle s’élève 
beaucoup moins, &  a fes pouffes, 5 c fur-tout fes
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f e u i l le s  f o r t  fe rré e à  &  c o m m e  en taffe 'es le s  unes 
c o n tr e  le s  a u tr e s  d ’ u ne m a n iè r e  r e m a r q u a b le . Sa 
t ig e  , d iv ife e  d è s  là  b a fe  en  p lu fie u r s  ra m ifica tio n s 
fe u il lé e s  &  ferré es  e n tr e  e l l e s ,  n e  s’ é lè v e  q u ’ à la 
h a u te u r  d e  tr o is  o u  q u a t r e  p o u c e s . S e s  feu illes  
fo n t  o p p o fe e s  , p r e fq u e  la n c é o lé e s  , u n  peu  lin - 
g u i f o r m e s ,  à  b o rd s  tr a n c h a n s  o u  en c o u te a u  , un 
p e u  c o n v e x e s  en d e ffo u s  ,  fu r  t o u t  le s  p lu s v ie ille s  , 
im p e r c e p t ib le m e n t  c r é n e lé e s  &  m ê m e  un peu 
p u b e fe e n te s  d an s le u r  je u n e ffe . C e s  fe u ille s  fon t 
f o r t  r a p p r o c h é e s  le s  u n es d e s  a u t r e s , 8c o n t près 
d e  d e u x  p o u c e s  d e  lo n g u e u r  ,  fu r  u n e  la r g e u r  de 
c in q  à f ix  l ig n e s .  Je  n’ a i pas e n c o r e  v u  fes  fleurs : 
L in n é  d it  q u ’e lle s  n e s ’ o u v r e n t  p o i n t ,  q u e  leu rs 
p é ta le s  f o n t  b la n c s  , fp a tu lc s  ,  &  te rm in é s  par une 
p e t ite  p e in te  p a r t ic u liè r e  , c o m m e  d a n s l ’e fp èce  
q u i  fu it .  C e t t e  p la n te  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - 
E fp é r a n c e  , &  e f l  c u l t i v é e  a u  J a rd in  d u  R o i.  T>. 
C v. v . )

11. C rassule à feuilles tranchantes, C r a fu la  
c u ltra ta . Lin. C ra jfu la  f o l i i s  o p p o fd s  o b tu se ovatis 
in teg er r im is  fu b c u ltr a t is  o b liq u is  : p a r ib u s  conn atis  
r em o tis . Lin.

C ra jfu la  f o l i i s  o p p o fd s  o b tu se  o v a tis  integerri
m is  : h in c  a n g u flio r ib u s. L in . H o r t .  C l i f f .  496. 
S p e c . R I. 2 . p . 4 0 5 . M i l l .  D i d .  n °. 3 . Crajfula  
an a :  am p f e r  o d s  f o l i o .  I ) i l l .  E l t h .  I l  5. t. 9 7 .

S a  r a c in e  p o u ffe  q u e lq u e s  t ig e s  c y l in d r iq u e s ,  
c o m m e  a r t ic u lé e s  , f e u il lé e s  d a n s le u r  p a rtie  fapé- 
r ie u r e  , peu  r a m e u f e s ,  f o ib le s  , in c lin é e s  ou  cou
c h é e s  , à  m o in s  q u ’on  n e  le s  fo u t ie n n e  , &  lon
g u e s  d ’un  p ie d  o u  d a v a n ta g e . S es  fe u il le s  font 
o p p o fe e s  ,  e l l ip t iq u e s o u  o v a le s  o b lo n g u e s  , un peu 
c o n n é e s  &  r é tr é c ie s  à  le u r  b a fe  , p r e fq u e  p la n e s, 
f u r - t o u t  le s  p lu s  je u n e s  , v e r te s  ,  g la b r e s  , un peu 
l u i f a n t e s , o b liq u e s  ,  &  à b o r d s  tr a n c h a n s  en m a
n iè r e  d e  la m e  d e  c o u t e a u :  e lle s  fo n t  c h a r n u e s , 
r e f fe m b le n t un p eu  à c e l le s  d e  l ’ O r p in  re p r ife  , font 
m o in s r a p p r o c h é e s  q u e  d an s l ’ e fp è c e  c i-d e ffu s  , &  
o n t e n v ir o n  un  p o u c e  &  d e m i d e  lo n g u e u r  , fur 
u n e  la r g e u r  d e  n e u f  l ig n e s .  I l  n a ît  a u  fb-m m et de 
la  t i g e  un  p é d o n c u le  un p e u  l o n g , c y l in d r iq u e  ,

■ p re fq u e  n u d  , 8c q u i f o u t ie n t  u n e  p a n ic u le  o b lo n - 
g u e  , d o n t les r a m if ic a t io n s  a ffe z  c o u r te s  pbrtent 
d e  p e t its  b o u q u e ts  d e  f le u r s  b la n c h â tr e s . C es 
f le u rs  fo n t  p e t i t e s ,  n e s ’o u v r e n t  p o in t , 8c o n t une 
p e t ite  p o in te  p a r t ic u l iè r e  au  fo m m e t d e  ch a q u e  
p é ta le .  Cette p la n te  c r o ît  en A f r i q u e , &  e ft  c u l
t iv é e  au  Ja rd in  du  R o i .  f j  . (  v. v . f. f l .  )

1 2 .  C rassule p o r tu la c é e  , C ra jfu la  portulacea°  
C ra jfu la  f o l i i s  o v a lib u s  c a r n o fs  p c r tu la c e is  oppo-

f t i s  , c a u le  arboreo cra jjifjïm o . N.
C o ty léd o n  lu tca . H. R.
C e t t e  p la n te  a le  p o r t du  C la y to n ia  p ortulaca-  

r ia  ,  m a is  e l le  e ft  b e a u c o u p  p lu s g r a n d e  , 8c n’a 
p o in t  fes fe u il le s  o b t u f e s ;  e lle  s ’ é lè v e  à la  h au teu r 
d ’ e n v iro n  q u a tr e  p ie d s ,  fu r u n e  t ig e  d r o ite  , arbo
ré e  , p lu s  é p a iffe  q u e  le  b ras v e r s  la  b a fe  , 8c qui 
fe  d iv ife  dan s fa  p a rtie  fu p é r ie u r e  en  ram eaux 

c y l i n d r i q u e s ,  c h a r n u s  , g l a b r e s ,  p a n k u l e s ,  &

\



feuilles. Ses feuilles font oppofées , ovales , un 
peu pointues , à bords légèrement tranchans, 
charnues , fucculentes , un peu luifantes , 8c d’un 
verd jaunâtre. Elles ont un pouce de largeur , fur 
une longueur d’un pouce 8c demi ou un peu plus , 
&  font Couvent un peu arquées en deffus-, ce qui 
les rend prefque concaves. Les fleurs l'ont allez 
grandes , d’un rofe tendre ou couleur de chair , &  
dil’pofées en cîme ombeiliformc , pédonculée , &  
terminale. Le calice efl court &  à cinq divifions -, 
les pétales font étroits, linéaires-lancéolés , longs 
de quatre lignes , 8c ouverts en étoile. Les étami
nes, au nombre de cinq, font alternes avec les 
pétales ; les ovaires font fcabres ou chargés de 
poils courts à l’extérieur. Cette plante efl culti
vée depuis long-temps au Jardin du Roi -, nous la 
croyons originaire d’Afrique. . ( v. v. )

13. C rassule  à feuilles rondes , Crajfula coty
lédon. Jacq. Crajfula foliis fubrotundis carnojîs 
fupra pundatis, caule arboreo. Jacq. Mifc, v. a. 
p. 2.95. t. 19.

Cotylédon pundata. H. R.
Cette efpèce relfemble beaucoup par fon port 

au Cotylédon orbiculata ; fa tige efl droite, fort 
épailfe, arborée, ramifiée dans fa partie fupé- 
rieure , &  haute de deux pieds ou davantage. 
Ses rameaux font cylindriques, charnus , glabres , 
grifatres ou roulfeâtres, &  feuillés. Les feuilles 
font oppofées, arrondies ou orbiculaires , char
nues , d’une couleur glauque , bordées de pour
pre , &  parfemées en deffus de petits points ver
dâtres : elles font un peu convexes en deffous , &  
ont plus d’un pouce &  demi de diamètre. Cet 
arbriffeau efl cultivé au Jardin du Roi -, nous le 
croyons originaire de l’Afrique. J) . (v. v. fans fl. ) 
Les fleurs font d’un blanc rougeâtre , viennent 
en cîme paniculée &  terminale -, quelques-unes 
font quadrifides.

14. C rassule enfilée , Crajfulapcrfoffa. Craf- 
Jula foliis conndto-perfoliatis approximatis corda- 
tis pundatis glaberrimis margine purpureo. N.

Crajfula pundata. L. ex H. R. An Crajfula caule 
flaccido , foliis connatis cordatis Jucculentis , fto- 
ribus confertis. Mill. Di£t. n°. 7.

Cette Crajfule efl très-remarquable &  même 
fort différente des autres efpèces par la manière 
fmgulière dont fes feuilles font connées &  enfi
lées par les tiges. Or , comme Linné , dans la def- 
cription de fon Crajfula pundata , n’exprime point 
du tout ce caractère , &  qu’il dit d’ailleurs que 
les feuilles de fon Crajfula en queflion font difti- 
ques, ciliées, &  que les inférieures font oblon- 
gues, nous penfons qu’il n’a point connu notre 
plante, aucun de cescaraélères ne lui convenant. 
Nous fupprimerons néanmoins fon Crajfula punc- 
tata de la lifte des'efpèces , dans la crainte d’en 
grofftr le nombre par un double enmloi.

La racine de notre plante pouffe quelques tiges 
menues , cylindriques, dures , glabres , fimples 
longues de fix à dix pouces, feuillées , foibles,
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incapables de fe tenir droites fans fcutien , à caufe 
du poids des feuilles , &  qui perfiflent pendant 
l’hiver. Les feuilles font prefque en cœur, &  telle
ment connees , que chaque paire paroît n’être 
qu’une feule feuille elliptique , un peu pointue 
aux deux bouts, légèrement concave &  ponèluée 
en deflus , un peu convexe en défions , d’une 
conflflance épaiflé &  charnue , d’une couleur 
glauque, &  à bord très-glabre &  teint de pour
pre. Ces feuilles ou paires de feuilles font fort 
rapprochées les unes des autres, &  toutes.enfilées 
par la tige qui les perce par le milieu en manière 
d’axe. Les feuilles inférieures font plus petites que 
les autres. Cette plante croît en Afrique , &  efl 
cultivée au Jardin du Roi; nous n’avons pas en
core obfervé fes fleurs f ) . (  v. v. )

1 5. C rassüle lycopodioïde , Crajfulajycopo- 
dioïdes. Crajfula foliis parvis ovato-acutis margi- 
natïs quadrifariam imbricads caules r ai nofque 
totos obtegentibus. N.

Cette plante a un afpeCt fi particulier, qu’on 
la prendroit plutôt pour un Lycopode que pour 
une Crajfule. Ses tiges font hautes de fept à-dix 
pouces, un peu rameufes, allez roides, de la 
groffeur d’une plume à écrire , &  couvertes dans 
toute leur longueur , ainfi que les rameaux 3 de 
feuilles fort ferrées les unes contre les autres , 8c 
qui ne laiflènt aucun intervalle vuide. Ces feuilles 
font petites , ovales - pointues , convexes fur le 
dos, un peu applaties fur les côtés en forme de 
bord particulier, fefliîes, vertes, charnues, roi
des , &  embriquées exactement fur quatre côtés 
différens. Les tiges &  les branches de cette Craf 
fuie reffemblent en quelque forte à des treffes 
vertes &  tétragônes. Dans les ailfelles des feuilles 
dont on vient de faire mention , 8c entre leurs 
rangées  ̂ on obferve d’autres feuilles plus petites- 
&  imparfaitement développées. Cette plante fm
gulière efl cultivée depuis quelque temps au Jar
din du Ro i , ou elle n’a pas encore fleuri-, nous 
la croyons originaire d’Afrique. Ses tiges couver
tes de feuilles, font perfiflantes l’hiver comme 
dans toute autre faifon. ( v. v. ) Nous ignorons fi 
le Crajfula pyramidalis du Supplément de Linné' 
fils, diffère véritablement de notre plante.

16. C rassule lui fan te , Crajfula lucida. Craf- 
fuld foliis oppofids petiolatis fubcordatis te nui f i 
nie crsnatis fupernè lucidis, caulibus r an 10fis debi- 
libus & perennantibus. N.

Crajfula lucida quorumdam.
Cette plante efl très-glabre , 8c fe diflingue 

aifëment par fes feuilles, qui reffemblent prefque à 
celles de YAljîna media ( la  M'orgeline). Sa tige 
efl rameufe, glabre, foible , longue quelquefois 
d’un pied , &  a fes rameaux &  fa partie fupérieure 
verdâtres &  comme herbacés. Ses feuilles font 
oppofées , périolées , en cœur arrondi ou ovale „ 
charnues, fucculentes, finement crénelées, pla
nes en deffus avec un léger fillôn qui continue fur 
leur pétiole, 8c d’un yerd luifant qui efl très-
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remarquable dans leur jeuneflè : elles ont rare* 
ment plus de fix lignes de large. Les fleurs vien
nent en cîme pédonculée , ombelliforme , &  pref
que terminale : elles font petites , ouvertes en 
étoile , blanches intérieurement , purpurines en 
dehors, prennent en fe développant une teinte 
pourpre à l’intérieur , 8c ont leurs pétales étroits, 
pointus, bsaucoup plus longs que le calice. On 
cultive depuis peu cette plante au Jardin du Roi; 
je la crois originaire d’Afrique. ( v. v. )

17. C rassuie ptnnée , Crajfulapinnata. L. F. 
Crajfula foliis pinnatis, caule arboreo. Lin. f. 
Suppl. 19 r.

Arbriheau roulfeâtre, glabre, &  dont les ra
meaux font alternes. Ses feuilles font aufli alter
nes , ailées avec impaire, 8c compolëes de fept 
ou neuf folioles en cœur , pointues, très-entières , 
liffes , &  un peu pétiolées. Le* pétioles font un 
peu cpaiffis à leur bafe. Les fleurs font rouges, 
naiflènt fur des panicules axillaires, rouges , 8c 
■ plus courtes que les feuilles. Cette plante croît à 
la Chine. J ) .

* * Tige herbacée.

18. C r a s s u i e  centauroïde , Crajfula ccntau- 
jro'ides. Lin. Crajfula caule herbaceo brachiato, 
fo h  is cordatis jéjjilibus , pedunculis un.if.oris. Lin. 
éiAmœn. Acad. 6. p. 85. Mant. 361.

Fico'ides Africana annua centaurdides. Herm. 
Parad. 169.

Sa tige eft herbacée, haute de trois ou quatre 
pouces, menue, un peu cylindrique, branchue , 
8c prelque pubefcente. Ses feuilles font fefliles , 
le plus fouvent oppofées, ovales, pointues, char
nues , luifantes , 8 c marquées de points concaves 
en leur furface fupérieure. Les pédoncules font 
uniflores , axillaires, plus courts que les rameaux; 
les fleurs font d’un rouge jaunâtre. Cette plante 
croît dans l’Afrique. 0 .

19. C r a s su ie  dichotome, Crajfula dichotoma. 
Lin. Crajfula caule herbaceo dichotcmo, foliis 
ovato - lanceolatis , pedunculis uniforis. Lin. 
Amœn. Aead. 6. p. 86.

Sedum Africanum annuum , centaurii minons 
folio , fo re  aureo. Herm. Lugdh. 550. t. 553.

Cette Crajfule a beaucoup de rapports avec la 
précédente , mais fes feuilles font moins larges , 
.& fes fleurs font plus grandes : elle s’élève à la 
hauteur de quatre à cinq pouces. S  a racine, qui 
ofl: oblongue, blanche 8c fibreufe , pouffe une 
tige menue , herbacée , cylindrique, d’un verd 
pâle , Ample inférieurement , rameufe &  dicho
tome dans fa partie fupérioure. Ses feuilles font 
(Dppofees, ovales-lancéolées , &  un peu charnues. 
Les pédoncules portent chacun une feule fleur 
ouverte en étoile , jaune intérieurement, &  pur
purine en dehors. Chaque pétale efl: marqué à fa 
jbafe d’une tache cordiforme &  couleur de fano. 
0 n  trouve cette plante dans l’Afrique, Q .

/Crassuie  gl.omérulée, Crajfulaglomeratc*
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L in . Crajfula caule herbaceo dichotomo fcabro 
fo li is  lanceolatis ,  fo r ib u s  ultimis fafcieu la d s. L in , 
Mant. 6 0 .

Fico'ides A fr ica n a  mufcofa annua minima. 
H e r m . P a r a d . 1 7 0 .  Crajfula Jcleranthoides. B u rm . 
P r o d r .  8.

C e t t e  e fp è c e  n e  s ’é lè v e  q u ’à la  h a u te u r  d e  tro is  
p o u c e s ,  8c  i e lfe m b le  a u  M onda jb n ta n a ,  o u  au 
Linum  radiola  p a r fo n  p o r t . S a  t i g e  e f l  h e r b a 
c é e  , m e n u e  c o m m e  u n  f i l , c y l in d r iq u e  , p u rp u 
rin e  , t r è s - d ic h o t o m e , 8c fo r m e  u n e  to u ffe  p ar 
fes  r a m if ic a t io n s .  S e s  f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s ,  la n 
c é o lé e s  , f e f l i l e s ,  v e r t e s ,  un p e u  c h a r n u e s ,  très- 
o u v ë r te s  , &  p lu s  c o u r te s  q u e  le s  e n tre -n œ u d s . 
L e s  f le u r s  fo n t  p e t i t e s ,  d e  la  g r a n d e u r  d e  c e lle *  
d u  p o ly c a r p e  , 8c n a if lè n t  le s  u n es f o l ita ir e s  &  
p r e lq u e  fe f l i le s  d a n s le s  b if u r c a t io n s  d e  la  t ig e  , 
&  le s  a u tr e s  r a m a flë e s  d e u x  o u  t r o is  e n fe m b le  au 
fo m in e t  d e  c h a q u e  ra m e a u  ,  a y a n t  à  le u r  bafe  
d e s  b r a é té e s  d ifp o fé e s  c o m m e  en  c o l le r e t t e .  C e s  
b r a d é e s  , a in fi q u e  le s  d iv ilio n s  c a l i c i n a l e s ,  on& 
q u e lq u e s  p o ils  c o u r ts  v e r s  le u r  f o m m e t ,  q u i les 
f o n t  p a r o ît r e  Ic a b r e s  o u  h ifp id e s . L e s  p é ta le s  fon t 
o v a le s  , b la n c s  , 8c  b e a u c o u p  p lu s  c o u r ts  q u e  le  
c a l ic e .  C e t t e  p la n te  c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é -  
r a n c e  , 8c e f l  c u lt iv é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  Q .  (y. v.) 
L a  c o u le u r  r o u g e  d e  lè s  t ig e s  , &  le  v e r d  p refq u e  
lu ifa n t  d e  lè s  f e u i l l e s ,  la  r e n d e n t  a lfe z  a g ré a b le  
à v o ir .

a i .  C r a s s u i e  à feuil les m a i g r e s ,  Crajfula jlri- 
gofa. L in . Crajfula caule herbaceo erecio dicho
tomo , fo liis  obovatis ftr ig o fs  ,  pédoncules uni

f o r is .  L in .

Crajfula flrigofa. L in .  A m œ n . A c a d .  6 . p. 86. 
S p e c . P I . 1 .  p . 4 0 5 .

S a  r a c in e  e f l  a n n u e lle  ,  8c p o u ffe  u n e  t ig e  h e r 
b a c é e  ,  d r o it e  ,  d ic h o t o m e  , p r e fq u e  h i f p id e ,  &  
h a u te  d e  f lx  o u  fe p t  p o u c e s . S e s  f e u il le s  (o n t o p p o 
fé e s  , o v o ïd e s  , p e u  c h a r n u e s  , r a y é e s  ,  &  très- 
e n t iè r e s  ; le s  in fé r ie u r e s  f o u v e n t  fo n t  p é tio lé e s . 
L e s  p é d o n c u le s  fo n t  u n i f lo r e s , n a ilfe n t  p lu fle u rs  
a u x  lo m m ité s  d e s  ra m e a u x  ; le s  c a l ic e s  fo n t  peu 
c h a r n u s  ; le s  p é ta le s  fo n t  o v a le s  8c d e  la  lo n g u e u r  
d u  c a l ic e .  O n  tr o u v e  c e t t e  p la n t e  d a n s l ’A f r i 
q u e . Q .  -

2.a . C r a s s u i e  m u fe o ïd e  , Crajfula niufcofa.L in . 
Crajfula caule herbaceo profirato , fo li is  oppofitis 
ovaiis gibbis imbricads , fo r ib u s  Jéjjilibus folita- 
riis. L in . A m œ n . A c a d .  6 . p. 8 6 .

I l  le m b le  q u e  c e t t e  e fp è c e  a it  q u e lq u e s  r a p -  
. p o r ts  a v e c  n o tr e  Crajfule licopodio'ide n ° .  .15 ; m ais 

e l le  e f l  a n n u e lle  , &  L in n é  n e d it  p o in t  fes  fe u ille s  
e m b r iq u é e s  fu r  q u a t r e  c ô té s  d if lé r e n s . Ses tig e s  
fo n t  h e r b a c é e s  ,  c o u c h é e s , f i l ifo r m e s  , ra re
m e n t ra m e u fe s  , 8c c o u v e r te s  d e  fe u ille s . Ses 
f e u i l le s  fo n t  p e t ite s  ,  o p p o fé e s  , o v a le s  , c h a r
n u e s  , b o fiu e s  o u  c o n v e x e s  en  d e h o r s ,  fe f li le s  8c  
e m b r iq u é e s .  L e s  f le u r s  fo n t  tr è s -p e t ite s  , a x i lla i
re s  , f o l i t a ir e s  &  fe f li le s .  C e t t e  p la n t e  c r o ît  dans 
l ’ A fr iq u e .  Q ,
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1 3 .  C r a s s u l e  c i l ié e  ,  Crajfula dilata. L in .  

Crajfula fo liis  oppofitis ovahbus planiufculis dif- 
tinâis cihatis , corymbis terminaïibus. L in .  M i l l .  
D i t t  n °. 4 .

Crajfula caulefcens, fo liis  fempervivi cruciatis. 
D il i .  E l t h .  1 1 6 .  t. 9 8 . f . 1 1 6 .

.Sa r a c in e  e f l  m e n u e  &  f ib r e u fe  -, e lle  p o u lie  
u ne t ig e  c o u r t e , d iv ifé e  en  q u e lq u e s  r a m e a u x  
fe u ille s  , d o n c  q u e lq u e s -u n s  s ’ a lo n g e n t  en je ts  
c y l in d r iq u e s  ,  f o ib le s  , lo n g s  d e  n e u f  o u  d ix  p o u 
ces , 8c p a r e il le m e n t  fe u ii lé e s  , m a is  d o n t le s  
fe u ille s  fo n t  p lu s  é c a r té e s  e n tr e  e lle s . L e s  f e u il le s  
fo n t o p p o fé e s ,  o v a l e s ,  o b tu fe s  , p la n e s ,  u n  p e u  
e p a iffe s , v e r te s  8c g la b r e s  d e s  d e u x  c ô té s  , &  b o r 
d ées d e  c i ls  b la n c s  , o u  fr a n g é e s  d ’ u n e m a n iè r e  
re m a rq u a b le . L e s  f le u r s  fo n t  p e t ite s  , ja u n â tr e s  , 
&  ra m a ffé e s  en d e u x  o u  tr o is  p e t its  c o r y m b e s  te r 
m in au x. C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s l ’A f r i q u e .  7p.

14. C rassule g e n t i a n o ï d e , Crajfula gentia- 
noides. Crajfula fo liis  oppofitis ovato-acutis gla- 
bris ,  caule herbaceo fimplici apice dichotomo ,  pe- 
dunculis trichotomis. N .

Gendanella Æthiopica ,  floribus veluti in um- 
bellam fparfis , colore cœrulco. P lu k .  M a n t .  8 9 . 
T a b . 415* £ 8. Éona.

C e t t e  e fp è te  e f l  r e m a r q u a b le  p a r  fes  b e lle s  f le u r s  
cam p a n u le e s  , &  q u i  l'ont g r a n d e s  en  c o m p a r a ifo n  
de la  p la n te . S a  r a c in e  e f l  f ib r e u fe  , p o u ffe  u n e  
t ig e  h a u te  d e  d e u x  à t r o is  p o u c e s  , m e n u e  , fim - 
p le  , h e r b a c é e  , 8c f o u r c h u e  à fo n  C om m et : e l le  
efî: g a rn ie  d e  tr o is  p a ire s  d e  f e u ille s  o v a l e s , un 
peu p o in tu e s  , c o n c a v e s  en d e flu s  ,  f u c c u le n t e s  &  
tr è s - g la b r e s .  C h a q u e  b i f u r c a t io n  d e  l a  t ig e  fe  
d iv ife  c o m m u n é m e n t en  tr o is  p a r tie s  q u i fo u t ie n -  
nent tr o is  p é d o n c u le s  u n if lo r e s  , &  à la  b a fe  d e  
ces d iv ifio n s on  t r o u v e  p lu fie u r s  b r a d é e s  p e tite s  , 
é t r o i t e s , ra p p r o c h é e s  , &  d ilp o lé e s  p a r  p a ire s . 
L e s fleu rs  fo n t d ’un b le u  p â l e ,  a lle z  g r a n d e s ,  &  
d ilp o fées en  c îm e  o m b e ll i fo r m e  8c te r m in a le  -, 
e lles o n t un c a l ic e  m o n o p h y lle  , à  d e m i-d iv ifié  en  
cin q  d é c o u p u re s  é m o u ffé e s  à le u r  C om m et. U n e  
c o ro lle  m o n o p é ta le  , c a m p a n u lé e  , d iv ifé e  a u -d e là  
de m o itié  en  c in q  d é c o u p u r e s  r é tr é c ie s  v e r s  le u r  
b afe  , 8c o v a le s  d an s le u r  p a r t ie  fu p é r ie u r e  ; c in q  
etam in es m o in s lo n g u e s  q u e  la  c o r o l le  , à a n th è r e s  
arrondies-, c in q  o v a ir e s  o b lo n g s  , p o in tu s  , 1e te r
m in a n t c h a c u n  p a r  u n  f l y l e  d e  la  lo n g u e u r  d e s  
étam in es.

C e t t e  p la n te  c r o ît  d an s l ’ A fr iq u e  , &  n o u s  a é té  
c o m m u n iq u é e  p a r M . S o n n e r a t  : e l le  t ie n t  a u x  
C o t y le t s  par fa c o r o l le  , &  a u x  Craffules p a r  le  
n om b re d e  fe s  é ta m in e s .  Je la  c r o is  a n n u e lle .

C v- f  )
C r a s s u l e  f u b u lc e  , Crajfula fubulpta. L in . 

Crajfula foliis linearibus carti/agineo-ciliatis con- 
nato-vaginantibus ,  floribus (  fpicato-capitatis )  ter- 
fninàlibus , caule herbaceo. B e r g .  C a p .  8 3 .

Sedum Africanum unibellatum album. H e r m . 
u g d b . 5 >0. t. 5 5 a . S pirata Capsnfis comofa, fore  

alüo. P e t iy .  G a z o p h . t. 8 9 . f . 8*

C R A
S a  t ig e  e f l  h e r b a c é e  ,  d r o ite  , h a u te ' d e  fix  o u  

fe p t  p o u c e s ,  d iv i fé e  en  d e u x  o u  tr o is  ra m e a u x  , 
&  c o u v e r t e  p a r - t o u t  d e  g a în e s  d es fe u il le s  , q u i  
fo n t  d e  la  lo n g u e u r  d es e n tre -n œ u d s  , t r o n q u é e s ,  
8c c i l ié e s .  L e s  fe u il le s  fo n t  o p p o fé e s  , lin é a ir e s  ,  
c h a r n u e s  ,  é m o u ffé e s  à le u r  f b m m e t , a p p la tie s  
en d e f lu s  8c en  d e ffo u s  , &  b o r d é e s  d e  c i ls  c a r t i 
la g in e u x . E l le s  g a r n ir e n t  le s  t ig e s  &  lé s  r a m e a u x  
j u i q u ’ à  le u r  C o m m e t, &  o n t  e n v iro n  un p o u c e  d e  
lo n g u e u r . L e s  f le u r s  f o n t  ra m a ffé e s  en  t ê t e  te r m i
n a le  , p re fq u e  fe f f i le  , m u n ie  d ’ u n e c o l le r e t t e  p o ly -  

■ p h y l le  &  e m b r iq u é e . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  a u  
C a p  d e  B o n n e -E ip é r a n c e . © .  L e s  f le u rs  fo n t  d ’ u n  
r o u g e  é c a r l a t e , f é lo n  B e r g iu s  ; n é a n m o in s  H e iv  
m a n e  &  P e t iv e r  le u r  a t t r ib u e n t  â n e  c o u le u r  b la n 
c h e .  C e t t e  d if fé r e n c e  v ie n t  p e u t-ê tr e  d e  l ’é t a t  
(  v iv a n t  o u  fe c  )  d a n s le q u e l  c h a q u e  A u t e u r  le s  a  
o b fe r v é e s .  A u  r e f i e ,  i l  n ’e f t  p a s  ra re  d a n s c e  g e n r e  
d e  v o ir  d e s  f le u r s  d ’ un r e u g e  v i f  à l ’ e x t é r ie u r  
&  b la n c h e s  in té r ie u r e m e n t.

2.6. C rassule  à feuilles pointues, Crajfula 
acutifolia. Crajfula fo liis oppofitis carnofis tcreti- 
fubulatis glaberrimis patentibus ,  cytna par va pe- 
dunculata. N .

Crajfula fubulata quorutndam.
S a  r a c in e  p o u ffe  d e s  t ig e s  h e r b a c é e s ,  c y l in d r i

q u e s  , g la b r e s  , lo n g u e s  d e  tr o is  p o u c e s  , f e u i i lé e s ,  
&  u n  p e u  ra m e u fe s . S es  f e u il le s  fo n t  o p p o fé e s  ,  
u n  p e u  c o n n é e s  fa n s  f o r m e r  d é g a i n é s ,  c y l in d r i 
q u e s  , t r è s - p o in t u e s  , c h a r n u e s ,  g la b r e s  , o u v e r 
te s  , &  lé g è r e m e n t  a r q u é e s  en d e flu s  : e l le s  o n t  
f ix  o u  fe p t  l ig n e s  d e  lo n g u e u r . I l  n a ît  dan s la  p a r
t ie  fu p é r ie u r e  d e s  r a m e a u x  8c d e s  t ig e s  , un p é
d o n c u le  g r ê le  ,  p r e fq u e  n u d ., l a t é r a l , lo n g  d e  d e u x  
p o u c e s ,  q u i  lo u t ie n t  u n e c îm e  o m b e i l i f o r m e , .  
t r è s - p e t i t e  ,  8c C ou ven t d ic h o to m e . C e t t e  c îm e  
p o r te  d o u z e  à  d ix - h u it  f le u r s  b la n c h e s  , f o r t  p e ti
te s  , d o n t  le s  p é ta le s  fo n t  o v a le s  ,  u n  p eu  plus* 
g r a n d s  q u e  le  c a l i c e , 8c d o n t le s  a n th è r e s  lb n t  
d ’ un p o u r p r e  b ru n  a v a n t  d e  s ’o u v r ir .  C e t t e  p la n te  
e f l  c u lt i v é e  au  J a rd in  d u  R o i  ; n o u s  la  c r o y o n s  
o r ig in a ir e  d ’ A f r iq u e .  7p . (  v. v. )  S es  f e u ille s  a p 
p r o c h e n t  d e  c e l le s  d e  la  Crajfule tétragône n ° .  9 . 
p a r  le u r  fo rm e .

17 .  C r a s s u l e  à fe u il le s  a l t e r n e s , Crajfula 
alternifolia. L in . Crajfula fo liis  ferrato-dentatis 
planis altérais , caule fimphcijjimo ,  floribus petit 
dulis. J-in.

Crajfula foliis oblongo-acutis dentatis • fore ex 
alis folitario flavo. B u rin . A f r .  5 8 . t. 2.4. fi 1 .  Co
tylédon flore lu te o , media. H e r m . L t ig d b . 1 9 1 .

S a  r a c in e  p o u ffe  d e s  t ig e s  o u  d e s  r a m e a u x  f ir a -  
p le s  ,  r o u g e â t r e s ,  v e l u s ,  f e u i l l e s ,  &  lo n g s  d e  
d e u x  p ie d s. S es  fe u il le s  fo n t  a lte r n e s  ^ o v a l e s - l a n 
c é o lé e s  , tr è s -  p o in tu e s  , p la n e s  , 8c d e n té e s  ew 
le u r s  b o rd s . L e s  f le u r s  fo n t  ja u n e s  , a x illa ir e s  5 
fo l i t a ir e s  , un p eu  p é d o n c u lé e s ,  &  p e n d a n te s . O n . 
tr o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s l ’A f r iq u e .

28 . C rassule r o u g e â tr e  , F l .  F r ,  Crajfula ru- 
bais. L in . Crajfula fo liis  fujiforniibus fubdegrejjisy
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c y m a  q u a d n fïd a  fo l io fa  , f lo r ib u s  fe f jü ib u s  , f îc i-  
m in ib u s  r e f le x is . Lin. Fl. Dan. t. 82.

S e d u m  a r v en fe  , f lo r e  ru b en te . Bauh. Pin. 2.83. 
Prodr. p. 13a. n°. 9. Tourn. 263. tS ed u m m in im u m  
m o n ta n u m  , f o r e  p u r p u ra fc en te  p a r v o  , fe m m e  

jf 'e lla to . Raj. Hift. 692. S e d u m  a n n u u m  m in im u m  
f ie l la tu m  rub ru m . Magn, Monfp. 233. Ic. p. 237. 
S e d u m . Hall. Hely. n°. 960. S ed u m  r u b en s. Lin. 
Spec. p. 619.

Sa racine , qui eft un peu rameufe 8c fibreufe , 
poufle une ( quelquefois plufïeurs ) tige haute de 
trois à quatre pouces tout au plus, iïmple infé
rieurement, un peu .velue , rougeâtre , feuillée , 
8c garnie dans ha partie lupérieure de trois ou 
quatre rameaux demi-ouverts, dont les fommets 
font un peu recourbés. Les feuilles font alternes , 
éparles , oblongues , prefque cylindriques_, obtu- 
fes, charnues , fefiiles , 8c fouvent rougeâtres. 
Les fleurs font fefiiles , alternes , 8c fituées fur 
les rameaux : elles ont un calice un peu cou rt, 
légèrement velu vers fa bafe , &  à cinq divifions 
ovales - pointues -, cinq pétales lancéolés , très» 
pointus , une à deux fois plus longs que le calice , 
blancs, 8c marqués extérieurement d’une raie pur
purine qui les traverfe dans leur longueur. On 
trouve cette plante dans les lieux fablonneux &  
pierreux des régions auflrales de l’Europe. 0 .  
( v . /!) Je n’ai vu que cinq étamines.

29. C rassule verticiilaire, C ra ffu la  v e r d c i l-  
la r is . Lin. C ra ffu la  c a u le  herbaceo  , f o l i i s  p a te n -  
f ib u s  y f lo r ib u s  v e r t ic il la t is  a r ifla tis . Lin. Mant.

36x\
T il lc e a  erecla . Hort. Upf. 24. l i o n  e f i  C ra ffu la  

d iffu fa . Fl, GalL 722.-2.
Sa tige eft très-rameufe , diffufe , à rameaux 

oppofés &  de la longueur du doigt. Ses feuilles 
l ’ont oppofées, rapprochées ou ramaffées , feEiles , 
oblongues-ovales', bofiues , très-légèrement tuber- 
culeufes , feabres à leur fommet, &  ouvertes. 
Les fleurs font axillaires , fefiiles , 8c extrêmement 
petites : elles ont un calice- de la longueur de la 
corolle 8z en alêne ; cinq pétales point plus longs 
que le calice , lancéolés , acuminés , pareiffanr 
terminés par une barbe , &  rouges dans leur 
milieu ; des étamines très-courtes , à fommet rou
ge-, des fligmates rouges. Cette plante croît dans 
l ’Europe aufiraîe. 0 .  L in .

30- C rassule à tige nue , C ra ffu la  n u d ic a u lis .  
Lin. C ra ffu la  f o l i is  fu b u la t is  r a d ic a lib u s  , ca u le  
f iu d o . Lin. Mill. DicL n°. 6.

C ra ffu la  cefpitofa- lo n g ifo lia . Djll. Elth. 116.
t . 98. f. 115.

Sa racine , qui efl rameufe 8c fibreufe , pouffe 
un grand nombre de feuilles linéaires , étroites , 
en alêne , longues de trois ppuces ou quelquefois 
plus, couchées &  étalées en rond fur la terre : 
plies font fuccu lentes, prefque femi-cylindriques, 
8c d’un verd pâle. Du milieu de ces feuilles naît 
pne tige haute de fix pouces ou davantage , fim- 
plçj nue , n’ayant que deux 'ou trois articulations

munies chacune de trois ou quatre petites foliole* 
verticillées. Les fleurs font petites, d’une couleur 
herbacée , peu ouvertes , 8c ramaffées en plu» 
fleurs têtes affez compades , fituées les unes au * 
fommet de la tige , &  les autres un peu au-deffous 
prefque en vtrticille. Cette plante croît dans l’Afri
que , &  eft cultivée au Jardin du Roi. T p . ( v. v. )

31. C rassule à rofettes y Craffula orbicularis. 
Lin. Craffula farmends proliferis determinate fo- 
liofls , foliis patendffimis imbricads. Lin. Mant. 
361.

Craffula orbicularis repens, foliis fempervivi, 
Dill. Elth. 119. t. 100. f. 118.

Ses feuilles font radicales , très-ouvertes, em- 
briquées &  difpofées en rofettes affez fëmblables 
à celles de la Jonbarque , mais qui font plus ap- 
platies. Ces feuilles font ovale  ̂ ou ovales-oblon- 
gues , rétrécies légèrement vers leur bafe, un peu 
pointues , charnues , d’un verd clair ou pâle , & 
bordées de cils cartilagineux très-fins. Du collet 
de la racine naiffent latéralement plufïeurs jets 
filiformes, couchés , terminés chacun par une 
rofette de feuilles naiffantes , qui prend racine à 
fa bafe , multiplie la plante, 8c devient aufii fto- 
lonifère par la fuite. Les hampes qui portent les 
fleurs font droites , nues , munies de deux ou trois 
paires de folioles fort petites , 8c s’élèvent à la 
hauteur de quatre à cinq pouces : elles portent à 
leur fommet plufïeurs petits bouquets gloméru- 
lés , difpofés en épi court &  branchu , &  char
gés de petites fleurs, dont les pétales , d’un blanc 
rougeâtre , font une fois plus longs que le calice. 
Cette plante croît au Cap de BonnerEfpérance ,
8 c eft cultivée, au Jardin du Roi. . ( v. v. ) Ses 
fleurs ont une odeur affez agréable.

32. C rassule  tranfparente, Craffulapellucida. 
Lin. Craffula caule flaccido repente , foliis oppo- 
fîtis. Lin. Mill. Did. n°. 10.

• Craffula portulacœ facie , repens. Dill. Elth.
119. t. 100. f. 119.

S e s  tiges font cylindriques, glabres, d’ un rouge 
vif, prefque transparentes, affermies par un nerf 
intérieur de couleur rouge , couchées , rampan
tes , 8 c longues de fix à neuf pouces , ou meme 
d’un pied. Les feuilles font oppofées , ovales , un 
peu pointues , charnues , fucculentes , d’ un beau 
verd , finement 8c prefque imperceptiblement den- 
ticulées en leurs bords. Les fleurs naiffent du 
fommet des tiges &  des petits rameaux , fur des 
pédoncules courts: elles font d’un blanc pourpre, 
lblitaires ou deux ou trois enfémble , &  forment 
communément aux fornmités de petites ombelles 
remarquables. Cette plante croît dans l’Afri
que. 7 p .

33. C rassule  perforée , Craffula perforata. L.
E. Craffula foliis oppofito-perfoliads ovatis , caule 
(implici , floribus pedunculato-fubverdçillads. L.
F. Suppl. 190.

Ses tiges font très-fimples , cylindriques, rou
ges, nues, &  hautes d’un pied &  deirii. Les feuilles

font
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fo n t  o p p o fé e s ,  p e r f o lié e s  ,  en  c œ u r  o u  o v a l e s , u n  
peu p o in t u e s ,  à  b o r d  é g a l  o u  e n t i e r ,  l i f le s  ,  &  

v o n t en d im in u a n t d e  g r a n d e u r  à m e fu r e  q u ’ e lle s  
fo n t p lu s  é le v é e s . L e s  r a d ic a le s  fo n t  f o r t  r a p p r o 
c h é es  e n t r ’e lle s .  L a  g r a p p e  e f t  lo n g u e  &  te r m i
n ale  : e lle  e ft  g a r n ie  d e  f le u r s  p e t i t e s ,  g lo m é r u lé e s  , 
p ortées fu r  d es p é d o n c u le s  c o m m u n s  o p p o fé s  , q u i 
fê m b le n t fo u te n ir  d e s  v e r t ic i l le s  p é d o n c u lé s . O n  
tr o u v e  c e t t e  p la n te  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e .

3 4 . C r a s s u i e  en c o l o n n e ,  Crajfula columna- 
ris. L .  F .  Crajfula caule p ollica ri ,  fo li is  rotundis 
imbricatis , fa fcicu lo  fubrotundo terminali. L .  F .  
Suppl. 1 9 1 .

Euphorbium aphyllum rotundum 3fquam is crajfls 
imbricatis,  florum coma m ultiplici. B u r m . A f r ,  
1 9 . t. 9. f . 2 .

S a  t ig e  e f l  é p a i f f e , h e r b a c é e , d r o it e  ,  tr è s - f im -  
p le  , 8c  h a u te  d ’ un p o u c e  -, fe s  fe u ille s  fo n t  a r r o n 
dies , trè s  -  o b tu fe s  ,  c h a rn u e s  , e m b r iq u é e s  , &  
h o r iz o n ta le s . L e s  f le u r s  fo n t  ra m a ffé e s  en  fa if c e a u  
f e l î i l e , a rro n d i , 8c t e r m in a l : e lle s  o n t  u n e  c o r o l le  
.m o n o p étale  , tu b u le u fe  ,  à l im b e  p a r t a g é  en  c in q  
d iv ifio n s lin é a ir e s  8c  o u v e r te s  ; c in q  é ta m in e s  d e  
la  lo n g u e u r  d e  la  c o r o l l e ,  &  c in q  o v a ir e s  ra p 
p ro ch és. C e t t e  p la n te  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e -E fp é -  
rance.

3 5 . C r a s s u l e  à b o u q u e t  ,  Crajfula cymofa. B . 
Crajfula fo in s  linearibus cartilagineo-ciliatis cort- 
nato - vaginantibus ,  cyma compojîta terminali. 
B e r g . C a p . 8 4 .

Spircea Capenjïs ,  flo re fparfo. P e t i v .  G a z .
t. 89. f. 6.

Ses ra m e a u x  f o n t  h e r b a c é s  ,  c y l in d r iq u e s ,  ( im 
pies , g la b r e s  &  f o r t  lo n g s  ; i ls  f o n t  g a r n is  d e  
feu ille s  l in é a ir e s ,  p o in tu e s  , g la b r e s  d e s  d e u x  c ô 
tés , b o rd é e s  d e  c i ls  c a r t i la g in e u x  a rro n d is  , o p p o 
fées ,  c o n n é e s 8c en  g a în e  à le u r  b a f e ,  o u v e r te s  , 
lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s  ,  8c  q u i  v o n t  e n  d im i
nuan t de g r a n d e u r  v e r s  le  f o m m e t  d e  la  p la n te . 
L e s fleu rs  v ie n n e n t en c îm e  b if id e  ,  d e n fe  ,  é c a i l-  
le u fe  8c te r m in a le . C e t t e  p la n t e  c r o î t  d an s l ’ A 
fr iq u e .

Efpèces peu connues.
Crajfula ( barbata )  fo liis  connatis articulatis 

barbatis kemifphaericis imbricatis ,  caule fubro- 
tundo ,  floribus verticillatis. L in . f. S u p p l. 1 8 8 .

Crajfula (  dichotoma )  fo li is  connatis tereti- 
fubulatis integris remotis ,  caule fruticojb ereclo 
ramofo , corymlo compoflto. L in .  f .  S u p p l. 1 8 8 . 
D o u b le  e m p lo i d e  n o m  fp é c if iq u e .

Crajfula (  argentea )  fo li is  connatis ovatis inte
gris argenteis ,  caule teclo , corymbo fupra decom- 
pojito. L in . f .  S u p p l. 1 8 8 .

Crajfula ( vejlita )  fo li is  connatis delto'idibus 
obtufls , caule teclo ,  florïbus terminalibus capi- 
tatis. L in . f. S u p p l. 1 8 8 .

Crajfula.( corallina') fo li is  connatis deltoidibus 
obtufls ,  caule . teclo , floribus umbellatis. L in . f .  
Suppl. 18 8 .

Crajfula (  retroflexa )  fo liis  connatis oblongis 
botanique. Tom e I I .
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remous p la m s ,  caule J im p lic i , cyma compojîta 
pedicellis retrofradis. L in .  f .  S u p p l. 18 8 .

Crajfula ( deho'idea )  fo li is  connatis deltoidibus 
patulis a cu tis ,  caule teclo ,  floribus corymbo f s .  
L .  f .  S u p p l. 1 8 9 .  J

Crajfula  ( cor data ) fo li is  petiolatis cordatis 3 
caule fo lio fo  , floribus terminalibus fo litariis pe-- 
dunculatis. L in .  f .  S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula (  montana )  fo li is  connatis ovatis acu
tis ciliatis  , caule fubnudo  ,  floribus àggregatis.  
L .  f .  S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula ( m ollis  )  fo li is  connatis tereti-trique- 
tris glabris moïlibus , caule Jim plici ereclo , co
rymbo trichotomo , fuprave compoflto. L .  f .  S u p p l.

Crajfula (  crenulata )  fo li is  connatis lanceolà- 
tis punâato - crenulatis , caule fo lio fp  ,  corymbo 
decompoflto. L .  f, S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula  ( alpeflris )  fo liis  connatis ovatis acutis 
quadrifariam imbricatis , capitulis pedunculatis  ,  
caule foliofo. L .  f. S u p p l. 1 8 9 .

Cràjfula (pyramidalis) fo liis  connatis ovatis obta- 
f is  quadrifariam incumbentibus ,  capitulis fe ffili-  
bus. L .  f. S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula {Jpic ata ) fo li is  connatis , lineari-fubu- 
latis i fcapo fubnudo  , fpicaverticillata  : verticillis 
inferiorïbus remotioribus. L in . f .  S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula ( turrita ) fo liis  connatis quadrifariam  
imbricatis ovato - oblongis acutis ciliatis. L in ,  f* 
S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula (  rupeflris )  fo li is  connatis ovatis inte
gris g labris ,  corymbo fupradecompoflto. L in .  î f  
S u p p l. 1 8 9 .

Crajfula  (  thyrflflora )  fo li is  perfoliatis ovatis 
ciliatis patulis ,  corymbo compoflto attenuato. L in ,  
f .  S u p p l. 1 9 0 .

Crajfula (  capitella  )  fo liis  connatis oblongis 
cartilagineo-ciliatis patulis  , capitulis verticillatis* 
L in . f. S u p p l. 1 9 0 .

Crajfula  ( pubefcens )  fo li is  connatis ovatis 
acutis villofls ,  caule ramofo ,  floribus corymbo f is .  
L in . f .  S u p p l. 1 9 0 .

Crajfula (  cephalophora ) fo liis  connatis lineari-  
oblongis obtufls integris ,  capitulis lateralibus pe
dunculatis. Li n.  f .  S u p p l. 1 9 0 .

Crajfula (tomentofa  ) villofo-fcabra ,  fo liis  con
natis lanceolatis villofls ciliatis , caule fubnudo  
terminato fpicaverticillata. L in . f. S u p p l . '1 9 0 .

Crajfula (coty ledonis) fo liis  connatis oblongis. 
tomentofîs ciliatis , caule fubnudo  , floribus coryni- 
bofls aggregatis. L  in . f .  S u p p l. I 9 0 .

Crajfula (  tetta )  fo li is  connatis ovatis obtufls 
cinereo -  lamellofis , flcapo nudo ,  capitulo termi
nali. L in .  f. S u p p l. 1 9 0 .

C  R  E  N  É  E  m a r it im e  ,  CRENEA maritime: 
A u b l.  G u ia n . 52.3, t. 2 0 9 .

C ’ e ft  u n e  p la n te  d e  la  fa m ille  d e s  S a l ic a ir e s ,
8c  q u i  fe  r a p p r o c h e  d e s  Q u a d r e t t e s  (  R h exia )  p ar 

fe s  r a p p o r ts  ; e l le  p o u ffe  d e  fa  r a c in e  p lu fie u r s  tig es .



hautes de deux à trois pieds , noueufes, &  à 
quatre' angles a ilés, c’eft-à-dire , bordés d’un 
petit feuillet membraneux. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales-oblongues , obtufes^ rétrécies près 
de leur baie , prefque fefiiles } lifles ,  vertes , 
&  entières. Les fleurs font blanches naiffent à 
i’aiflelle des feuilles de chaque côté. Il y a fouvent 
deux pédoncules qui partent de la même aiffelîe ; 
ils font grêles, moins longs que les feuilles, 8c 
ie partagent à leur extrémité en deux ou trois pé
doncules très - petits , qui portent chacun une 
fleur, ils font garnis d’ une écaille à leurbafe, &  
dans leur partie moyenne , ils ont deux écailles 
oppofees.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylîe , per- 
fiftant, en forme de coupe , &  diyifé en Ion bord 
en quatre parties ovales-pointues ; 2°. quatre pé
tales blancs, arrondis , attachés entre les divi
sons du calice -, 30. quatorze étamines, dont les 
fliamens inférés fur la paroi fupérieure du calice 
au-delfous des pétales , font longs , blancs, s’in
clinent tous du même côté, &  foutier.nent des 
anthères jaunes 8c ovoïdes ; 40. un ovaire fupé- 
rieur , fphérique , furmonté d’un ftyle long , cour
bé , blanc , terminé par un ftigmate cblong , 
rouge &  un peu épais.

Le fruit eft une capfule ovale-pointue , renfer
mée en partie dans le calice ; elle eft à cinq loges 
remplies de femences très-menues.

Cette plante croît dans l ’eau faumâtre , fur les 
bords de la Crique fouilléé qui partage l’Ifle de 
Cayenne ; elle fleurit &  fruâifie dans le mois 
de Juin.

CRENELEE : on emploie ce terme lorfqu’on 
veut exprimer le caraétère de certaines feuilles 
confldérées relativement à leur bord : ainfi l’on 
nomme feuille crénelée ( fo liu m  crenatum  ) , celle 
dont le bord eft divifé par des dents arrondies 
ou obtufes. La Bétoine officinale, la Sauge des 
prés, le Lierre terreftre , &c. ont des feuilles 
crénelées.

CRÉPIDE ou CRÉPOLE , Cr é p i s  ; genre de 
plante à fleurs compole'es , de la divifion des fem i- 
fo fc u le u fe s  , qui a beaucoup de rapports avec les 
Epervières , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes 5 plus ou moins découpées , &  à fleurs 
terminales , remarquables par leur calice exté
rieur , qui eft lâche.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E ,
La fleur a un calice commun ca licu lé  ,  c’eft- 

à-dire double -, l ’intérieur étant fimple , -ovale ou 
conique , compofé d'écailles linéaires &  conniven- 
îes -, 8c l ’extérieur plus court , formé par des. 
écailles lâches , fouvent caduques.

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , dont la bafe eft un petit cornet 
s|u.i s’alopge d’un côté en. une languette linéaire

ï 7S C R E
tronquée , 8c à cinq dents. Ces demi-fleurons font 
pôles fur un réceptacle commun aud , &  forment 
par leurs languettes comme embriquées circulai- 
rement , une fleur compofée régulière.

Le fruit confifte en plufieurs .petites femences 
oblongues, munies d’une aigrette fimple ou plu- 
meufe.

E s p e c e s .

1. C répide à feuilles de Tabouret, Crépis bur- 
j i f o l ia . Lin. Crépis f o l i i s  p in n a tijid is  cren a tis , 
J'capo nudo p auçifioro. Lin.

H ieracium  ficu lu m  , burfœ pafîoris f o l io .  Bocc, 
Muf. 2. p. 147. t. 106 8c iia.Tournef. 471. Raj. 
Suppl. 142. H ieraciu m  m inus panorm itanum  , ci- 
ch o re ifo lio . Cup. Cath. 95. Suppl. 3.

Ses feuilles radicales font pinnatifides , créne
lées , étalées fur la terre , 8c reflemblent en quel
que forte à celles du Tabouret commun ou Bourfe 
à Pafteur. Les hampes font hautes de fix ou fept 
pouces^nues ou munies de quelques petites feuilles 
découpées , &  ne portent que deux ou trois fleurs 
allez petites. On trouve cette plante dans la Sicile 
&  dans l’Italie , aux environs de Nice. % .

2. C répide barbue, Fl. Fr. Crépis barbata. Lin. 
Crépis involucris calyce longioribus : fq u a m is fêta?  
ceis fp a rfis. Lin.

H iera ciu m p ro liferu m fa lca tu m . Bauh. Pin. 128. 
H ieracium  calice barbato. Colum, Ecphr. 2. p. 28. 
t. 27, Monf. Sec. 7. t. 4- f. ~$2. H ieracium  bœti- 
çum  m ajus. Herm. Parad. 185. t. 185.

Cette plante 11e s’élève pas beaucoup au-delà 
d’un pied ; la tige eft droite , fort rameufe , 8c 
comme prolifère, les rameaux nailfant par inter
valles prefque à l ’oppofé les uns des autres. Ses 
feuilles font lancéolées , verdâtres , prefque gla
bres , 8c dentées-, les caulinaires fônt étroites & 
en petit nombre. Les fleurs font d’un jaune fou- 
fre , 8c d’un noir pourpre dans leur centre ; elles, 
font très-remarquables par leur calice extérieur, 
qui eft plus grand que l ’intérieur, &  compofé 
de filets longs , fétacés, arqués en montant, &  
qui font paroi tre la fleur barbue : quelques- uns 
de ces filets font épars dans la partie fupérieure du 
pédoncule. Cette plante croît dans l ’Italie , la 
Sicile , les Provinces méridionales de la France, 
&  en Efpagne : o-n la cultive au Jardin du Roi. (fl. 
( v. v. )

3. C répide à veffies , Crépis veficaria. Crépis 
involucris ovatis glabris fc a r io fs  , flo ribus corymr 
b o fs  , f o l i i s  radicalïbus lyratis. N .

H ieracium  cichoro'ides veficarium . R.aj. Hift. 
235. Tournef. 47I. Cickorium  pratenfe hirfutum  , 
v efca riu m . Bauh. Pin. 126. Cichorium  fylvefire 
v e fc a r iu m  pratenfe. Col- Ecphr 1. p. 238. t. 237. 
H ieracium  pratenfe veficarium  , cichorii fo lio . Mo- 
rif.. Hift. 3. p. 6 ’) . Leontodon calyce toto ereBo , 
&c. Gmel. Sib. 2, p. 16. t. y. A n  Crépis veficaria. 
Lin.

La plante que je rapporte à cette efpèce , &
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que j ’ai vue vivante au Jardin du Rôî ,  a défi 
grands rapports avec la finvante , qu’on pourrait 
Soupçonner qu’elle n’en efi qu’une variété ; mais 
fa tige efi: ramifiée en corymbe, &  fes feuilles 
inférieures font en lyre à leur bafe ; ce qui la 
diftingue fuffifamment. Sa tige efi: haute d’un pied 
8c demi, lfriée , Jfcabre dans fa partie Supérieure , 
& ramifiée en corymbe. Les rameaux les plus 
longs font chargés de deux ou trois fleurs ; les 
autres font uniflores. Les feuilles inférieures ou 
radicales font oblongues , fortement découpées en 
lyre à leur bafe , élargies dans leur partie fupé- 
rieure, entières &  obtufes à leur fommet : elles 
reffemblent un peu à celles de la Chicorée. Les 
caulinaires font amplexicaules , pointues, munies 
de dents étroites à leur bafe. Les fleurs font jau
nâtres , terminales , à calice intérieur ovale-coni
que 8c  très-velu, &  à calice extérieur compolé 
d’écailles ovales , concaves , glabres , fcarieufes , 
&  qui font paraître la fleur véficuleufe dans fa 
jeuneffe. Les femences fe terminent en une longue 
pointe en alêne, qui foutient une aigrette fimple 
& plus courte. Cette plante croît naturellement 
dans l ’Italie, &c. Elle efi: cultivée au Jardin du 
Roi. ©. (v. v. )

4. C réeide des Alpes , Crépis Alpina. Lin, 
Crépis involucris fcariofîs longitudine ealycis }flo- 
ribus folitarüs. Lin.

Hieracium Alpirtum , fcongmerce folio. Tourn. 
47'1. Hieracioïdes ann.ua, endiviœ folio , capite 
tnagno. Vaill. Ac. 1721. p. 246,

Sa tige efi: haute d’un pied ou un peu plus , 
ftriée, feuillée , &  munie de deux ou trois rameaux 
fimples. Ses feuilles inférieures font alongées , 
fpatulées , dentieulées vers leur fommet, très- 
çntières & rétrécies vers leur bafe. Celles de la 
tige font amplexicaules, oblongues ou lancéo
lées , &  dentées vers leur bafe -, les fupérieures 
font très-pointues. Les fleurs font folitaires, 8c 
d’un jaune pâle : leur calice intérieur efi: velu , 8c 
l’extérieur efi: compole d’écaiîles lâches , glabres , 
sèches ou fcarieufês , 8c blanchâtres. L’aigrette 
des femences efi: fimple , 8 c plus longue que la 
femence 8c la pointe qui la foutiennent. Cette 
plante croît dans lés montagnes de l’Italie &  de la 
Provence : on la cultive au Jardin du Roi. Q . 
( v . v . )  Le calice intérieur efi: moins alongé que 
dans l’efpèce précédente.

5 .   ̂ C r é p i d e  b l an c h â t r e ,  Crépis albida. Vill. 
Crépis foliis runcinato-dentatis fubincanis, pedun- 
culis midis unifions , fquamis calvcinis margine 
albicantibus. N.

Crépis albida. Allion. Fl. Ped. n°. 800. Tab. 
32. f. 3. Hieracium foliis pinnatifdis bine hafia- 
tis , pedunculis longijjimis nudis. Gmel. Sib. 2.
P• 22. t. 8. f. 1.
x tacine pouffe pîufieurs tiges hautes de douze 
aquinze pouces, cylindriques, pubefeentes , divi- 
ees en deux ou trois rameaux fimples , &  munies 

dune feuille à chaque divifipn. Ses feuilles radi-

1 cales font oblongues, roncihées, dentées , élar
gies vers leur fommet, un peu épaiffes , blanchâ
tres , 8c chargées de poils courts. Ces feuilles , 
dans les individus que j ’ai obfervés, étoient un 
peu moins découpées que dans la figure citée de 
Gmelin ; mais elles feraient plus que dans celles 
de M. Allioni, Les feuilles caulinaires font ferai- 
amplexicaules ou fèfliles, quelquefois un peu 
rétrécies à leur infertion., pointues , &  munies de 
dents rares fouvent peu remarquables. Les pédon
cules ou rameaux font longs , nuds, terminés 
chacun par une affez groffe fleur d’un jaune pâle. 
Les écailles calicinalesfont verresdahsleur milieu , 
membraneufes 8c blanchâtres en leurs bords; les 
extérieures font ovales, lâches ; 8c les intérieures 
font lancéolées &  ferrées contre la fleur. Cette1 
plante a été découverte dans le Dauphiné par M. 
Viliars ; elle croît auffi dans les environs de Nice ? 
&  peut-être dans la Sibérie : on la cultive au Jar
din du Roi. Tp. ( v . v . )

6. C repide finuée , Crépis fin u a ta . Crépis f o l i i s  
p in nato  - fin u a tis  fu b fca b ris  , p ed un culis  n u d is  
u n if io n s , fq u a m is  ca licin is  exterioribus p a t e n t i f  

fim is . N.
Les feuilles radicales de cette plante reffem- 

blent beaucoup à celles du Statiàe fin u a ta  : elles 
font oblongues , prefque puînées , finuées ,  &  
chargées de poils courts qui les rendent un peu 
âpres au toucher. Les tiges font longues d’un 
pied ou un peu plus , munies de deux ou trais ra
meaux très-fimples , &  feuillées feulement à la 
naiffance de leurs rameaux 8c près de leur bafe. 
Leurs feuilles font plus courtes 8c plus profondé
ment découpées que les radicales. Les pédoncules 
ou rameaux font longs , nuds , garnis de quelques 
écailles ligulaires, 8c terminés chacun par une 
affez grade fleur d’un jaune pâle. Les écailles ca- 
licinales extérieures font vertes, non fcarieufes , 
très-lâches , 8c la plupart ouvertes horizontale
ment. Les femences font oblongues, f cabres , fe 
terminent par une pointe qui foutient une aigrette 
plumeufe. Cette plante croît fur la côte boréale 
de l’Afrique , d’où M. Desfontaines en a envoyé 
des graines au Jardin du Roi. Tfi. ( v .  v . )  Son 
aigrette plumeufe la rapproche des Scorfonnères , 
mais fon calice non fearieux dont les écailles exté
rieures font très-lâches, lui donne le caraâère des, 
Crépides.

7. C répide rouge , Crépis rubra. Lin. Crépis, 
f o l i i s  ample x ica u lib  us lyrato-runcinatis. Lin.

H ieracium  dem is leonïs fo l io  , flore [1  ave-ru- 
bente. Bauh, Pin, 127. Tournef. 469. H ieracium  
a p u lu m , f o r e  fuave-rubente. Col. Ecphr. I. p. 242. 
Morif. Sec. 7. f. 4* fi 3- Chondrilla  purpurafeens  
fœ tid a . Bauh. Prodr. 68. t. 68.

Ses tiges s’élèvent à peine à la hauteur d’un 
pied : elles font menues, flriées , peu rameufes , 
&  médiocrement garnies de feuilles. Ses feuilles 
font pinnatifides , roncinées, rétrécies vers leur 
bafe, &  terminées par un lobe élargi 8c anguleux.



Les caulinairés font felïïles ou femi-amplexicaules. 
Les fleurs font terminales, f'olitaires , affez gran
des,. &  entièrement d’un rouge tendre , qui les 
rend très-agréables à voir. Le calice intérieur eft 

• velu &  a fes écailles lancéolées-linéairesj l’extérieur 
eft glabre , un peu court, &  compofé d’écailles 
ovales-pointues. Les femences le terminent en une 
pointe qui foutient une aigrette fimple. Cette 
plante croît en Italie ; &  dans les montagnes de 
la  Provence-, on la cultive au Jardin du Roi. Q .
( v. v. )

8. C répide puante , Crépis fce d d a . Lin. Crépis 
f o l i i s  runcinato-pinnatïs hïrtis , p etïo lis  den tatis. 
Lin.

H ieraciu m  am ygdalas am aras olens 3 feu odore 
apuli fu averu ben tis. Tournef. 4^9' H ieraciu m  

lu te u m  , cichorii fy lv e f r is  fo l io  , am ygdalas ama
ras olens. Morif. Hift. 3. p. 63 . Sec. 7. t. 4. f. 4. 
H ieraciu m  cajiorei odore M o n fp elien jîu m . Raj. 
Hift. 232. H ieracium  tertium . Dod. Pempt. 641. 
E rig er  on tom entofum . Lob. Ic. 226.

Sa racine pouffe une ou pîufieurs tiges hautes 
d’environ un pied, feuillées , un peu rameufes , 
&  chargées de poils courts -, fes feuilles font pro
fondément pinnatifides , roncinées, &  hifpides ou 
hériffées de poils blanchâtres -, les caulinairés font 
amplexicaules , 8c les inférieures font rétrécies en 
pétiole vers leur bafe. Les fleurs font jaunes, pur
purines en dehors, de grandeur médiocre , 8c 
ont leur calice intérieur un peu velu &  blanchâ
tre -, il devient toruleux dans la maturation du 
fruit. L’aigrette des femences eft pédiculce , com
me dans la plupart des efpècesci-deffus. On trouve 
cette plante dans les lieux incultes &  fur le bord 
des champs , dans l’Europe tempérée 8c atiftrale.
0 .  ( v. v. ) Elle a une odeur défagréable qui ap
proche de celle des amandes amères.

0. C rÉeidè âpre , Crépis afpera. Lin. Crépis  
f o l i i s  dentatis : inferioribus ovatis auriculads ■ fu -  
p en o rïb u s fa g itta tis  ; caule fe t is  rigid is fp a rjis. 
Lin.

H ieracio'ides Jicula  , cicliorii fo l io  3 f o r e  parvo  
fa v e fe e n te . Vaill. A <51. 714.

, La tige de cette plante eft très-rameufe, pani- 
culée , diffufè , &  hériffée de poils courts 8c roi- 
des, qui la rendent fort âpre au toucher j elle 
■s’élève à environ un pied de hauteur. Ses feuilles 
font affez petites , fëffiies , lancéolées, entières 
ou munies de quelques dents rares , vertes , char
gées depoils courts , &  rudes au toucher. Les 
fleurs font jaunes, nombreufes , portées fur des 
pédoncules courts , un peu roides , 8c alternes , 
finies dans la partie fupérieure des rameaux. Le 
calice intérieur eft ovale-cylindrique , toruleux , 
hifpide , &  long de quatre ou cinq lignes -, l’exté
rieur  ̂ eft court , très-lâche , compofé d écaillés 
lancéolées , ouvertes ou réfléchies. Cette plante 
croit cians le Levant, la Sicile , &  eft cultivée au 
Jardin du Roi. Q .  ( v . v .)  L’aigrette eft feftile &  
plume ufe. I

2 8© C R  E
ÏO. C rée IDE à feuilles de Condrilîe, Crépis 

ted o ru m . L. Crépis f o l i i s  radicalibus lyrato-run- 
cin atis  læ vibus ; ca u lin is  am p lexicaulibu s pinnato- 
dentatis fu b k a ffa d s  , dentibus linearibus. N .

H iera ciu m  ckondrillœ  fo lio  , glabrum . Bauh. 
Pin. 127. Tournef. 47O. Motif. Sec. 7. t. 7. f. 29. 
H ieracium  5. f .  aphaco'ides. Tabern. Ic. 182. H ie
racium  fo l i i s  & fa c ie  chondrillæ . Lob. Ic. 239. 
Crépis. Hall. Helv. nu. 31.

Cette plante varie beaucoup félon la nature des 
lieux où elle croît, &  ne devroit peut-être pas 
être diftinguée de la fuivante -, néanmoins elle 
s’élève davantage , &  elle a lés feuilles plus pro
fondément découpées: ce qui peut fuffire pour la 
faire reconnoître. Sa tige eft droite , rameufe , 
prefque glabre , louvent rougeâtre , un peu angu- 
leufe, &  haute de deux pieds. Toutes fes feuilles 
font glabres ; les inférieures ou radicales fontpro- 
fondément découpées en lyre , &  affez fembla  ̂
blés à celles du Piffenlit commun : celles de la 
tige font amplexicaules , longues , découpées en 
dents profondes , étroites &  linéaires, &  termi
nées par une longue pointe qui les fait paroître 
un peu haftées. Les fleurs font petites, jaunes, 
à calice un peu farineux , 8c difpofées plusieurs au 
fommet des rameaux fur des pédoncules courts : 
elles n’ont que fix ou fept lignes de diamètre. Les 
écailles de leur calice extérieur font petites , très- 
étroites, &  prefque fétacées ; l’aigrette eft fèftile. 
Cette plante eft commune en Europe, dans les 
lieux incultes , le long des haies , &  dans les prés 
fecs. ©. Quelquefois fes feuilles inférieures font 
un peu velues en deffous.

i l .  C répide fluette , Crépis v iren s. L. Crépis 
f o l i i s  radicalibus dentatis fu b ly r a tis  lævibus , cau
lin is  fem i-am p lexicau libus angujiis b a ji dentatis , 
ram is fu b n u d is  filife r m ib u s . N.

H ieracium  m inus glabrum  , f o l i i s  eleganter 
viren tibus. Bauh. Pin 127. Prodr. 63. n°. 2. Tour
nef. 470. H ieracium  luteum  glabrum  f .  m inus hir< 
futùtji. J. B. 2. p. 1024, H edypndis P lin ii . Lob. 
Ic. p. 229. D e n s leon is té n ia . Dod.- Pempt. 636. 
Crépis, Hall. Helv. n°. 33.

E a d em  m inus ram ofa , f o l i i s  lyrato-dentatis 
longioribus f caule altiori. N. A n  Crépis D io fco- 
rid is. Lin.

Cette Crépide eft beaucoup plus petite que la 
précédente dans toutes fes parties : fes tiges font 
à peine hautes d’un pied , menues, ftriées, gla
bres , divifées en rameaux nuds &  filiformes. Ses 
feuilles radicales font un peu en lyre , dentées , 
glabres , &  d’un verd tendre : elles n’ont que 
trois pouces ou un peu plus de longueur, fur une 
largeur de fix à huit lignes. Les. feuilles de la tige 
font rares , lancéolées-dinéaires , très-étroites, fur- 
tout les fupérieures , &  dentées feulement près de 
leur bafe. Les fleurs font fort petites , jaunes , à 
calice un peu farineux , &  portées fur des pédom 
cules prefque capillaires. Leur calice extérieur eft 
extrêmement p etit, à écailles fort étrpites, $c çîf
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petit nombre; L’aigrette eft fimple &  (effile. Cette 
plante croît fur le bord des champs , le long des 
haies, &  fur les murs, en France &  dans d’au
tres régions de l’Europe. ©. (y. y .)  La plante B 
a fa tige plus effilée , moins rameufe, &  fes 
feuilles plus longues, affez étroites, dentées ou 
légèrement en lyre. ( y. f .  )

12. C rêpide  fpatulée , Crépis fp a th u la ta . Cré
pis fo liis  radicalibus fp a th u la tis  obtujîs baji den- 
tato-pinnatifidis J'ubpiloJis ,  caulin is a m p lexica u -  
libus runcinatis , calycibus fu b virid ib u s. N.

A n  Crépis neg leâ a. Lin. Mant. 107.
Cette plante a des rapports avec les deux efpè- 

ces ci-deffus, &  ne reffemble nullement ni par 
fa grandeur, ni par fon afpeâ, au C rép isp ulchra  
die Linné , que nous avons mentionné dans le 
genre des Condrilles. Sa tige eft menue, rameule , 
paniculée dans fa partie l'upérieure, &  ne s’élève 
qu’à la hauteur d’un pied ; fes feuilles radicales 
font pétiolées , élargies , (patulées &  obtufes à 
leur fommet , dentées 8c  pinnatifidës vers leur 
bafe, chargées de poils courts, &  un peu (ca
bres. Les caulinaires font amplexicaules , oblon- 
gues ou lancéolées, ro.ncinées , découpées en 
dents oblongues , quelquefois anguleufes ou four
chues. Les rameaux font grêles , nuds , liffes , divi- 
fes chacun en deux ou trois pédoncules uniflores 
&  un peu courts. Les fleurs font jaunes , au moins 
auffi petites que dans l’efpèce ci-deffus , 8c  ont 
leur calice verdâtre , prefque glabre, long de trois 
lignes , à écailles extérieures en très-petit nombre. 
On cultive cette elpèce au Jardin du Roi. 0 .  
(  v. y. )

13. C répide bifannuelle , Fl. Fr. Crépis bien- 
nis. Lin. Crépis f o l i i s  ru n cin a to -p in n a tifd is  fc a - 
bris , baji fupernè dentatis  , calycibus m uricatis. 
Lin.

H ieracium  m axim um  , chondrillce fo l io  , afpe- 
rum. Bauh. Bin. 10.7. Prodr. 64. Tournef. 470. 
Hieracium  kirfutum  luteum . J. B. 2. p. 1024. Vaill. 
Farif. 103. Crépis. Hall. Helv. n°. 30.

Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds , 
epaiffe , anguleufe , velue inférieurement, &  
munie de rameaux longs 8c redr'èffés. Ses feuilles 
font roneinées , profondément pinnatiftdes , &  
hériffees de poils courts 8c blanchâtres , qui les 
rendent un peu rudes au toucher. Leurs découpu
res font quelquefois laciniées , incifées ou angu- 
ïeufes près de leur bafe, 8c ont fouventleur extré
mité tournée en arrière. Les fleurs (ont jaunes , 
terminales , &  ont un pouce &.demi de diamè
tre-, ce qui diftingue fortement cette efpèce des 
trois précédentes , dont les fleurs font beaucoup 
plus petites. Leur calice eft un peu toruleux , com- 
pofé d’écailles lancéolées , noirâtres , plus ou 
moins velues, mais point farineufes. L’aigrette eft 
(impie &  (effile. Cette plante eft commune en 
France 8c dans d’autres parties de l’Europe , le 
long des haies , fur le bord des champs , 8c  dans 
les pâturages. ç p . (y. y.} La figure 6e V H ieracium

C R  E
erucœ fo l io  hirfutum  de J. B. s’y rapporte affez 
bien , mais point la defcrîption.

* Crépis ( R hagad iold id es ) f o l i i s  integris a m -  
p lexica u lib u s oblongis , calycibus interioribus toru- 
lofo-articu latis  h ifp id is  ,* f o l io l is  cym biform ibus. 
Lin. Mant. 108.

O bferv. I.e Crépis pygmcza de Linné , 8c foh 
Crépis S ib ir ica  font mentionnés dans cet Ou
vrage parmi les Epervières ( voye3 cet article ) ; 
le Crépis p u lchra  du même Auteur eft une véri
table Condrille, comme nous l’avons déjà dit 
dans notre F lo re  F ra n ç o ife  ; 8c peut-être aurions- 
nous dû placer parmi les Crépides fon Scor{onera  
tin g ita n a , dont l’aigrette eft fimple 8c  fefiile , 8c  
qui a des rapports nombreux avec le Crépis a lb i- 
da y n°. 5.

CRESSE à feuilles d’Herniaire , Cr e s s a  Cre~ 
tien. L. Amœn. Acad. I. p. 3x5. Sauv. Monip. 91.

Q u a m oclit m inim a hu m ifu fa  palu ftris  ,  hern ia-  
rice fo l io .  Tournef. Cor. 4. A n th y llis . Alp. Exot. 
157. t. 156. Raj. Hift. 215. Cham œpithis in ca n a , 
exiguo fo l io . Bauh. Pin. 249’ L ifim achice fp ica tæ  
purpurece affu iis rhymi f o l ia  , flo rib u s in  cacum uie  
caulis  , pluribus quafi in  nodos ju n ft is . Pluk. Alm. 
236. t. 43. f. 6.

C ’eft une plante de la famille des Liferons , qui 
a des rapports avec l’E v o lv u lu s , &  qui reffemble 
un peu aux F ra n k en ia  par fon afpeft. Sa tige , 
quoique très-menue , eft un peu dure 8c comme 
ligneufe à (à bafe : elle fe divife à la hauteur d’un 
ou deux pouces , en un très-grand nombre de 
rameaux grêles , ramifiés , feuillés , velus , di(po- 
fes en une touffe un peu étalée , diffufe, haute 
de cinq ou fix pouces, bes feuilles font alternes, 
feffiles , ovales-pointues, entières, velues , blan
châtres , très - petites &  nombreufes. Ses fleurs 
font petites , 8c ramaffées en tête aux extrémités- 
des rameaux.

Chaque fleur a i°. un calice de cinq folioles 
ovales , rapprochées , &  perftftantes -, 2°. une co
rolle monopétale , hypocratériforme, à tube ven
tru inférieurement, &  de la longueur du calice , 
&  à limbe partagé en cinq découpures ovales- 
pointues &  ouvertes ; 3°. cinq étamines , dont les 
filamens longs &  attachés au tube delà corolle, 
portent des anthères arrondies -, 40. un ovaire 
fupérieur , ovale , chargé de deux ftyles de la lon
gueur des étamines , à ftigmates fimples.

Le fruit eft une capfule ovale , uniloculaire  ̂
bivalve, un peu plus longue que le calice qui 
l’environne, &  qui renferme une feule femence.

On trouve cette plante dans les lieux humides 
ou maritimes des Provinces auftrales de la Fran
ce , dans l’Italie , le Levant , &  même à ,1a 
Chine, ( v . f  )

* Greffa ( A r a b ic a  ) f o l i i s  ovato-oblongis fe f j î- 
libus v illo fis  ,* caule fr â tic o fo . Forsk. Ægypt. 5 J, 
n°. 81. PeduncttU  a x illa re $ fe lita r ii  unifLorï»
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CRESSON ou C A R D A M IN E , Ca r d a m i -

N E  ; genre de plante à fleurs polypétalées, de la 
famille des Crucifères , qui a de grands rapports 
avec les Arabettes 8c les Sifimbres , &  qui com
prend des herbes à feuilles alternes , compofées 
ou ailées avec impaire, &  à fleurs blanches ou rou
geâtres, auxquelles fuccèdent des filiques dont les 
valves s’ouvrent avec élafticité &  fe roulent fou- 
vent lur elles-mêmes de bas en haut.

C a r a c t è r e  g é n £ r i q u e.

Chaque fleur offre i° . un calice de quatre folio
les un peu lâches, ovales - oblongues, concaves 
8 c caduques -, 2°. quatre pétales Lén croix plus 
grands que le calice , à onglets droits , &  à lame 
ovoïde &  très-ouverte ; 30. fix étamines inférées 
fur le réceptacle , dont quatre font un peu plus 
longues que les deux autres , à anthères prefque 
fagittées &  arquées ou en crochet -, 4R un ovaire 
fupérieur , grêle , cylindrique , de la longueur des 
étamines , dépourvu de ifyle , à ftigmate en tête 
obtufe , 8 c entier.

Le fruit eft une filique longue, linéaire , un 
peu applatie ou légèrement cylindrique , à 
deux valves qui s’ouvrent avec élafticité en fe 
roulant fur elles-mêmes de bas en haut, &  dïvifée 
en deux loges par une cloifon au moins aufii 
longue que les valves. Les femences font arron
dies 8c nombreufes.

E s p e c e s .
I. C resson à feuilles d’Afaret , Cardamine 

Afarifolià. Lin. Cardamine foliis fmplicibus fub- 
aordatis. Lin.

Cardamine montana , afari folio. Tourn. 1 1 %. 
Nafturtiiîm'montanum, a fari folio. Bocc. Sic. 5. 
t. 3, Herm. Farad. 103. Raj. Hift. 816. Naflur- 
tiurn Alpinum palufire , rotundifolium. Zanon. 72. 
Raj. Hift. 816. Motif. Hift. 2. p. 2/2.4. Carda
mine aquatica ,  cotyledonoïdes 3 flore albo. Barre!. 
Ic. 1163.

Sa racine eft épaiffe , garnie de beaucoup de 
fibres rampantes , &  pouffe des feuilles pétiolées , 
la plupart Amples 3 arrondies, prefque en cœur , 
lifles, §run peu finuées ou crénelées dans leur 
contour. Les tiges font cylindriques , fucculentes, 
hautes d’environ fix pouces , &  munies de quel
ques feuilles alternes, petites, fouvent ternées. 
Les fleurs font blanches, produifent des filiques 
( grêles 8c longues, félon Boceone ) un peu cour
tes ,  qui s’ouvrent avec élafticité lerfqu’elles font 
mûres. Cette plante croît dans les montagnes de 
FItalie , fur le bord des ruiftêaux 8c des tor- 
rens. Tfî.

1 . C resson trifolié , Cardamine trifolia. Lin. 
Cardamine foliis ternatis obtufls , caitle fubnudo. 
Lin. Jacq. Auftr. t. 27.

Cardamine Alpina prima trifolia. Cîuf. Hift. 1 . 
127. Tournef. 11%. Cardamine trifolia;. Lob. Ic. 
a i l , Naflurtium Alpinum trifolium,Bauh. Fin,
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104. Morif. Hift. 1 . p. 224. Sec 3. t. 4. £ 13,
Iberidi Fnfchii ajflnis, trifolia cardamine. J. B. 
1. p. 890.

Sa racine , qui eft compofée de beaucoup de 
fibres rampantes ou ferpentantes près delà f’urfaçe 
de la terre, poulie des feuilles nombreulès , re- 
drelfées , compofées chacune de trois folioles 
ovoïdes , obtufes, un peu anguleufes , lifles, por
tées fur un pétiole d’un pourpre noirâtre. Du 
milieu de ces feuilles, s’élèvent à la hauteur de 
fix ou fept pouces , plufieurs tiges aflez Amples , 
rougeâtres , prefque nues ou munies d’une à deux 
feuilles ternées , petites, 8c dont les folioles font 
étroites. Les fleurs font blanches ou rougeâtres 3 
viennent en bouquets terminaux, 8c produifent 
des filiques oblongues , toruleufes, &  plus peti
tes que celles des Dentaires. Cette plante croît 
dans les lieux couverts des montagnes de la Suiffe , 
de la Lapponie , 8cc.

3. C resson  d’Afrique , Cardamine Africana. 
Lin. Cardamine foliis ternatis acuminatis , caule 
ramofljjimo. Lin.

Cardamine Africana, trifolia. Tournef. 22 
Naflurtium Africanum ,foli/s ternis ,  facie Ckrif- 
tophoriana. Herm. Parad. 202. t. 202. Naflur
tium Africanum , floribus albis fpicatis , foliis 
ternis Chriftophorianœ facie. Pluk. Alm. IJ2,  
t. 101. f. 5.

Ses tiges font foibles , rameufes , glabres, 8c 
longues de neuf pouces ou davantage ; elles font 
garnies de feuilles alternes , un peu diftantes, 
pétiolées , compofées de trois folioles ovales , 
pointues, &  dentées. Les fleurs lont blanches, 
petites , peu ouvertes , difpofees en épi terminal. 
Les filiques font pointues, 8 c s’ouvrent avec élas
ticité , en roulant leurs valves fur elles-mêmes. 
Cette efpèce croît dans l’Afrique.

4. C resson à feuilles de Réféda , Cardamine 
ReJ’edifolia. Lin, Cardamine foliis inferioribus 
indivifls , fuperioribus trilobis pinnatifque. Lin. 
Jacq. Fl, Auftr. v. 5. App. t. a i.  Allion. Fl. Ped, 
n°. 950. t 57. f. 2.

Cardamine Alpina minor, refeda foliis. Tour
nef. 22 'p, Naflurtium Alpinum minus , refeda 
foliis. Bauh. Pin. 104. Prodr. 45. Bocc. Muf. 2. 
p. 41. t. 46,

Cette plante a des rapports manifeftes avec 
notre Arabis bellidioïdes ( Vol. I. p. 220. ) , &  
quoiqu’elle en foit conftamment diftinguée par fes 
feuilles caulinaires pinnées , peut-être que fes fili
ques s’ouvrent de même fans élafticité , &  qu’il 
eût été plus convenable de la rapporter aufii au 
genre des Arabettes , comme nous l’avons fait 
dans notre Flore Françoife.

Ses tiges font menues, glabres , foibles , lon
gues de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles radi
cales font pétiolées, ovoïdes , fpatulées, &  en
tières 5 les caulinaires inférieures font ternées, 
pinnées à foliole terminale plus grande que les 
autres ? 8c oyale-obtule pies fppéneines font pinna-
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tiftdes, â trois ou cinq lobes, dont le terminal 
eff obîong , élargi 8c prefque obtus. Les fleurs 
font affez petites, blanches, demi-ouvertes, à 
pétales au moins une fois plus longs que le calice, 
très-obtus ou comme tronqués à leur fommet. 
Les fiüques font grêles , longues d’un pouce , 8c 
i'ouvent inclinées d’un feul côté. Cette plante croît 
dans les lieux humides &  couverts des Alpes , 
des Pyrénées , des montagnes de la Suiffe 8 c de 
l’Allemagne ; j’en ai trouvé affez abondamment 
au Mont-d’Or. q*. Allion. ( v. v. )

5. C resson à feuilles de Chélidoine , Carda- 
mïtie Chelidonia- Lin. Cardamine foliispinnatis : 
foliolis quinîs incifls. Lin.

Cardamine glabra , Chelidonii folio. Tournef. 
î115. Stfymbrium montanum latifolium • fore pur- 
pureo. LJarrel. Ic. 156. Naflurdum Pyrenceorum 
aquaticum latifolium , purpurafeente flore. Herm. 
Parad. 2.03. t. 2.04. Raj. Suppl. 414.

Cette efpèce eft remarquable par fes larges 
folioles , fur-tout par celles qui font terminales. 
Ses feuilles radicales font étalées fur la terre , 8c 
ailées à cinq folioles larges , arrondies , irrégu
lièrement crénelées ou inçifées , 8 c chargées de 
quelques poils courts qui les rendent un peu fea- 
bres. La tige eft haute de neuf pouces ou davan
tage , prefqu’entièrement glabre , munie de quel- 
quesfeuilles alternes, allées comme les radicales , 
mais dont la foliole terminale eft beaucoup plus 
grande que les autres. Les fleurs font grandes , 
d’un blanc pourpré , viennent fur des corymbes 
terminaux qui s’alongent en ép i, &  ont leurs 
pétales obtus ou légèrement échancrés , 8c une 
fois plus longs que le calice. Cette plante croît 
dans les Pyrénées ,  en Italie, 8 c dans la Sibérie. 
Tf- (v- / .)

6 . C resson thaliélroïde , Cardamine thaliclroi- 
des. Allion. Cardamine foliis ternatis pinnatifque , 
foliolis obtuse angulofis fublobatis difformibus. N.

Cardamine tlialictro'ides. Allion. FL Pedem. 
n°. 95I. 57* f» I • Cardamine ( Plumerii ) foliis
ternatis & pinnatis fmplicibufque , foliis oblique 
lobatis fuhrotundis , petalis calyce tripla longio- 
ribus. Vill.. ProfpeéL 38.

D’après les individus fecs que nous poffédons , 
8c qui ont été envoyés du Dauphiné par M. Liot- 
tard , cette plante eft plus petite que ne l’indique 
la figure qu’en a donné M. Aîlioni -, ce qui nous 
fait préfumer qu’on pourroit diftinguer cette efpèce 
en deux variétés remarquables.

Ses tiges font grêles , prelque filiformes , 8 c 
hautes d’environ quatre pouces. Les feuilles infé
rieures font portées fur d’affez longs pétioles , ter- 
nees, a foliole terminale élargie , plus ou moins 
Pr°fpndement trilobée, 8c à folioles latérales 
ovoïdes, obliques , &  irrégulières. Les feuilles 
caulinaires moyennes font aulïi ternées , avec une 
impaire arrondie , &  obtufement anguleufe ou 
peu profondément lobée -, enfin les fupérieures 
fi?ht pinnées, à cinq folioles oblongues , un peu
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difformes, 8 c dont quelques-unes des latérales 
font quelquefois lobées ou inçifées. Les fleurs font 
blanches, ont leurs pétales deux fois plus longs 
que le calice , à lame élargie ,  obtufe , 8 c ouverte. 
Les filiques font droites , menues , un peu appîa- 
ties , longues d’un pouce , 8c contiennent lept à 
dix lemences rouffeâcres. Cette plante croît dans 
les Alpes du Dauphiné &  de l’Italie , parmi les 
rochers, ç?. Allion. ( v. f. )

7. C resson ftipulé , Cardamine impatiens. Lin. 
Cardamine foliis pinnatis flipulatis , foliolis incifo- 
lobatis numerofis , fliquis erecüs. N.

Cardamine annua , exiguo flore. Tournef. 2,2.4. 
Sifymbrii cardamincs fpeçies queedam infipida. J. 
B. 2. p. 886. Sifymbrium montanum tenuifolium , 
flore mufeofo purpurafeente. Barrel. Ic. 155. Car
damine foliis pinnatis , foliolis laciniatis , petalis 
fugaciflimis. Hudf. Angl. 256. Cardamine. Hall, 
Helv. n°. 471. Fl. Dan. t. 735.

Eadem ? foliolis acutionbus. Sium minimum. 
Alp. Exot. 331.

Je fuis maintenant affuré que les fleurs de cette 
plante ont des pétales, parce que je les ai obfer- 
vés , 8c que j ’en conferve dans mon Herbier ; je 
crois aufii qu’on peut regarder cette efpèce comme 
furfïfamment diftinfte de la fuivante, avec laquelle 
néanmoins elle a beaucoup de rapports. Sa tige 
eft droite , Ample ou munie de rameaux courts , 
glabre, légèrement anguleufe , feuillée dans toute 
fa longueur ; 8c s’élève à la hauteur d’un pied ; 
elle eft un peu coudée en zig-zag. Ses feuilles 
font alternes ; pinnées , prefque entièrement gla
bres , d’un verd tendre , &  ont cinq à treize folio
les. Leur pétiole eft muni de deux petites ftipules 
étroites , pointues , qui embraffent la tige. Les 
feuilles inférieures font les plus longues, 8c ont 
des folioles plus petites 8 c plus nombreufes que 
les autres ; leurs folioles font ovoïdes , obtufes , 
8c inçifées irrégulièrement en trois ou quatre 
lobes arrondis. Les feuilles fupérieures ont leurs 
folioles oblongues , moins obtufes fans être poin
tues ,  &  moins inçifées. Les fleurs font très-peti
tes , blanches  ̂ peu ouvertes, à quatre pétales 
droits qui fortent à peine d’une demi-ligne hors 
du calice. Les filiques font longues d’un pouce ,  
droites , grêlés, pointues , à pédicules courts j  
elles contiennent neuf ou dix femences petites , 
rouffeâtres, elliptiques, &  comme tronquées aux 
extrémités. J’ai trouvé cette plante au Mont-d’Or y 
dans les lieux ombragés ; elle croît auiïl dans les 
bois de la plupart des autres montagnes de l ’Eu
rope. 0 .  ( v. v. )

8, C resson à feuilles de Berle , Cardamine 
parviflora. Lin. Cardamine foliis pinnatis exfii- 
pulatis , foliolis oblongo-ellipticïs fubdcntatis cilia- 
tis , fliquis Iaxis pediculis oblongis infldenti- 
bus. N.

Cardamine pratenfis , parvo flore. Tourn. 224. 
Naflurtium pratenfe , parvo flore. Bauh. Pin. 104. 
Prodr. 44.
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M. Allioni, dans fa Flore du Piémont, (V o l.I .  

•p. a6 l. n°. 952,. ) rapporte à cette efpèce le Car- 
damine n®. 473 de Haller -, mais* ce fynonyme ne 
paroît pas convenir à notre plante ; car aucune 
de fes feuilles n’a des folioles linéaires. Sa tige effc 
haute d’un pied ou quelquefois plus, liffe , iim- 
ple, verdâtre , &  feuiilée dans toute fa longueur. 
Ses feuilles font alternes , pinnées , compofées de 
cinq à neuf folioles elliptiques-oblongues , feffi- 
îes , munies de quelques dents rares &  anguleufes, 
&  toutes légèrement ciliées en leurs bords. Les 
folioles terminales font les plus grandes. Les 
feuilles fupérieures n’ont que fept ou cinq folioles 
qui font oblongues fans êtr  ̂ linéaires , 8c dont 
la terminale a une ou deux dents anguleufes de 
chaque côté. Je n’ai point vu fes fleurs. Les fili- 
ques font grêles , longues de huit à dix lignes , 
&  portées'fur des pédoncules ouverts prefque auiïi 
longs qu’elles. Cette plante efi commune au Mont- 
d’O r , dans les ravins 8c les lieux couverts qui 
bordent les ruiffeaux. ( v. v. )

9. C resson à feuilles de Fumeterre , Carda- 
mine grceca. Lin. Cardamine foliis pinnatis : fo~ 
liolis incifo-lobatis fubpalmatis obtujîs petiolatis , 
filiquis enjiformibus. N.

CardamineJicula , foliis fumari ce. Tourn. I l 4. 
Sio minimoProfperii Alpini affinis , filiquis lads. 
Bocc. Sic. 84. t.44. n. &  t. 45. f. 2. Naflurdum 
montanum nanum , rotundo thalictri folio. Bocc. 
Muf. a. p. 171. 1 . 166

Sa racine pouffe quelques tiges menues , ra- 
meufes , feuillées , 8c longues de cinq ou fix 
pouces. Ses feuilles font pinnées , à pétioles nuds 
vers leur bafe , compofées de fept à treize folioles 
^étiolées , prefque arrondies ou ovales , obtufes , 
ïncifées en trois à cinq lobes , 8c comme palmées. 
Les folioles terminales font un peu cunéiformes. 
Les fleurs font petites , blanches , demi-ouver
tes, 8 c ont leurs pétales prefque une fois plus longs 
que le calice : elles produifent des filiques droites, 
comprimées, enfiformes , longues de douze à 
quinze lignes, portées fur des pédicules courts. 
Cette plante croît dans la Sicile , la Corfe , les 
Ifles de la Grèce -, on la cultive au Jardin du Roi.
0 .  ( v. v. ) M. Vahl nous en a communiqué une 
variété à feuilles plus petites , &  qui efi remar
quable en ce que les fupérieures ont leurs folioles 
oblongues &  un peu étroites ; il l ’a trouvée dans 
l ’Italie. ( v. f. )

10. C resson velu , Cardamine liirfuta. Lin. 
Cardamine foliis pinnatis fubhirfutis, foliolis 
fubrotundis obtuse angulofs , extremis majori- 
bus. N.

Cardamine 4. Daleckampii. Lugd. 659* Tourn. 
2.2.4. Nafturdum aquadcum minus. Bauh. Pin. 104. 
Sifymbrium Cardamine kirfutum minus, flore pur- 
pureo ( lege albo, H. ) J. B. 2. p. 888. Sifymbrium 
aquadcum alterum. Cam. epit. 2.7O. Cardamine 
fylvefiris minor , italica. Barrel, le . 45 Carda- 
püne. Hall. Helv. n°. 472»
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0. Eadem foliolis foliorum fuperiorum anguflu 

fublinearibus. N. A n  Cardamine, n°. J. Gérard. 
Prov. 357. Synonymis exclufls.

Cette plante ne s’élève communément qu’à la 
hauteur de cinq ou fix pouces dans les individus 
à tiges prefque nues fupérieurement y mais il s’en 
trouve d’autres, fur-tout dans les bois &  les lieux 
ombragés , dont les tiges menues 8 c très-foibles 
font feuillées dans toute leur longueur , &  font 
longues de près d’un pied. Dans les uns &  les 
autres , les tiges , les pétioles des feuilles, &  
même les folioles, font chargés de poils courts, 
peu remarquables , &  quelquefois peu abondans. 
Les feuilles font pinnées , à pétioles nuds vers leur 
bafe, 8c compofées de fept à neuf folioles pério- 
lées , qui vont en augmentant de grandeur vers le 
fommet de chaque feuille , où elles font arron-t 
dies , prefque réniformes , &  obtufément angu- 
leufes. Les fleurs font petites , blanches , à pétales 
droits prefque une fois plus longs que le calice , 
8 c à fix étamines tétradynamiques, dont les deux 
plus courtes manquent quelquefois. Cette plante 
croît dans les vignes , les bois, les lieux ombragés 
des jardins de l’Europe. 0 . (v. v. ) La variété a a 
les folioles de fes feuilles inférieures moins arron
dies , plus anguleufes , 8c celles de fes feuilles 
fupérieures étroites 8c prefque linéaires : on la 
cultive au Jardin du R o i, où elle ne s’élève qu’à 
cinq ou fix pouces. 0 .  (v. v. )

i l .  C resson des prés, Cardamine pratenfis. 
Lin. Cardamine foliis pinnatis , foliolis radie ali- 
bus fubrotundis obj’oletè angulofs fupra fubhirfu
tis j  caulinis lanceolato-linearibus , caule ereclo. N.

Cardavüne pratenfis, magno flore purpuraf- 
cente. Tournef. 22.4. Naflurdum pratenfe , magno 
flore. Bauh. Pin. 104. Iberis P'uchfli f. naflurdum 
pratenfe fylveflre. J. B. 2. p. 889. Flos cuculi. Dod. 
Pempt. 592. Cardamine altéra f. flfymbrium car
damine Jécundum. Lob. Ic. 210. Cardamine. Hall. 
Helv. n°. 473.

Cette efpèce a un afpeft fort agréable à caufe 
de la grandeur de fes fle\ydrq~~8c fait l ’ornement 
des prés à l’entrée du printemps. Sa tige efi: droite, 
ordinairement fimple , cylindrique, glabre , feuil- 
lée , &  haute d’un pied &  demi. Ses feuilles infé
rieures font allées , compofées de folioles obron- 
des , un peu anguleufes , légèrement velues fupé
rieurement , 8c d’autant plus grandes qu’elles font 
plus près du fommet de la feuille. Les feuilles 
fupérieures ont prefque toutes des folioles étroites 
&  linéaires. Les fleurs font grandes , blanches 
avec une teinte purpurine plus ou moins remar
quable , &  dilpofées en corymbe ou en bouquet 
lâche &  terminal. Leurs pétales font ovales-arron
dis , un peu échancrés , veinés, 8c beaucoup plus 
grands que le calice. Cette plante croît dans les 
prés humides de l ’Europe ■, elle varie à fleurs tout- 
à-fait blanches, 8c à fleurs doubles. rJp. (v. v .)  
Elle efi: déterfive , diurétique 8c anti-feorbutique. 
On prétend que fes fleurs font unti-fpafmodiques-



la . C resson débile., Cardamine amant. Lin. 
Cardamine foliis pinnatis * radicalibus longîffimè 
petiolatis , foliolis obovatis Icevibus , caulibus 
faccïdis. N.

Cardamine flore majore , elatior. Tournef. 224. 
Vaill. Parif. 2.8. Sifymbrium cardaminef. naflur- 
tium aquaticum , flore majore ,  elatius. J. B. 2. 
p. 885. Nafiurtium aquaticum amarum. Raj. Hift. 
814.Cardamine f.Jîfymbrium alterum Diofcoridis. 
Lob. Ic. 210. Non eft Cardamine amara. Allion, 
Fl. Pedem. n°. 954.

J’ai trouvé pour la première fois cette plante 
l’été dernier, en herborifant à Saint-Léger , dans 
des lieux aquatiques ; elle n’eft peut-être qu’une 
variété de la précédente ; néanmoins elle offre des 
différences qui m’ont paru très - remarquables. 
Ses tiges font longues de deux pieds , glabres , 
menues, feuillées , très-foibles , &  couchées ou 
très-inclinées au moins dans leur partie inférieure. 
Ses feuilles radicales ont des pétioles longs de fix 
à huit pouces, filiformes, nuds dans leur moitié 
inférieure} &  chargés de fept ou neuf folioles 
pétiolées , ovoïdes, entières , liftes &  très-gla
bres en deffus ; ce qui n’a point lieu dans l’efpèce 
qui précède. Les feuilles caulinaires font plus 
courtes, ont des folioles plus nombreufes, &  les 
fupérieures les ont étroites &  prefque linéaires. 
Les fleurs font grandes , tout-à-fait blanches , &  
ont leurs pétales entiers beaucoup plus grands que 
le calice. On trouve cette plante dans les folles 
aquatiques, (v. v.) Elle a un goût âcre &  piquant.

13. C resson de fontaine , Cardamine fontana. 
Fl. Fr. 5 2 7 - I I .  Cardamine foliis pinnatis : folio- 
lis fubÿvatis fejfilibus y filiquis fubincurvis decli- 
natis longe petiolatis. N.

Jîfymbrium aquaticum. Matth. Tournef. 226. 
Nafiurtium aquaticum fupinum. Bauh. Pin. I04. 
Sifymbrium cardamine f .  nafiurtium aquaticum. 
J. B. 2. p. 884. Cratevœ Jion erucœfolium. Lob. Ic. 
209. Nafiurtium aquaticum. Dod. Pempt. 592. 
Raj. Hift. 816. Sifymbrium nafiurtium. Lin. Fl. 
Dan. t. 690. Allion. Fl. Pedem. n°. 998. Sifym
brium. Hall. Helv. n°. 482.

Si l ’on en excepte la légère courbure des fili- 
ques de cette plante , &  le défaut d’élafficité ( au 
moins apparente ) de leurs valves , tous fes autres 
caraétères ne permettent pas de la féparer du genre 
très-naturél dont nous venons de faire l’expoft- 
tion , pour la placer parmi les Sifymbres , avec 
ïefquels elle a beaucoup moins de rapports.

Ses tiges font hautes d’un pied, rameufes, 
creufes, cannelées, liftes , vertes ou quelquefois 
rougeâtres -, fes feuilles font ailées avec impaire , 
compofées de fept ou neuf folioles ovales ou obron- 
des , feiTiles , liftes , un peu fucculentes , &  toutes 
d’un verd foncé. La foliole terminale eft plus 
grande que les autres ,  &  s’alonge un peu en 
pointe vers fon fommet. Les fleurs font petites, 
blanches , difpofées en grappes courtes ou en co- 
rymbes qui ne s’élèvent prefque pas au-deffus des 

botanique. Tome I f
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feuilles. Les pétales font plus longs que le calice, 
blancs , veinés &  obtus. Les filiques font longues 
de fept ou huit lignes , légèrement courbées, 
horizontales ou un peu pendantes , &  portées fur 
des pédoncules aufli longs ou plus longs qu’elles. 
Cette plante croit abondamment dans les fontai
nes , les ruiffeaux, les foffés aquatiques de l’Eu
rope : on peut la cultiver dans les jardins , en la 
tenant dans un lieu humide. Tf. (v. v .)  Elle fleu
rit en Juillet &  A o û t, &  vient préférablement 
dans les eaux claires &  coulantes.

Son goût eft piquant &  affez agréable y on la 
mange en falade ou en affaifonnement avec des 
volailles ou quelques autres viandes rôties : elle 
excite l ’appétit, &  fortifie l’eftomac affoibli par 
des alimens de mauvaife qualité. Cette plante 
eft diurétique ,  apéritiye, incifive, &  un excel
lent anti-fcorbudque.

Obferv. Le Cardamine Virginica de Linné nous 
paroiffant une véritable elpèce d'Arabis , laquelle 
femble tenir le milieu entre notre Arabis petrœa 
nQ. 1 5 , &  notre Arabispinnatifida n°. ï6 , ( qui 
eft peut-être le Sifymbrium dentatum. Allion. FJ* 
Pedem. n°. xooi. ) nous n’en ferons mention que 
dans le Supplément qui terminera cet Ouvrage.

CRETELLE ou  CYNOSÜRE , Cy n o s u r u s ;  
genre de plante unilobée , de la famille des Gra- 
minées , qui a des rapports avec les Rades fo
ies Panics ,  &  qui comprend des herbes dont les 
fleurs, accompagnées de bradées unilatérales., 
font tournées d’un même cô té , &  difpofées ou 
fur un épi, foit fimple , foit un peu ramifié ea 
grappe , ou fur plufieurs épis rapprochés en ma
nière de digitations.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font glumacées , &  accompagnées 
communément de braélées unilatérales , folia
cées , fouvent pedinées &  multifides. Chaque 
bâle calicinale eft bivalve , &  renferme plufieurs 
fleurs. Chaque fleur confifte 1°. en une bâle à deux 
valves , dont l ’extérieure eft plus longue &  con
cave ,  &  l ’intérieure plane &  mutique -, 2°. en 
trois étamines , dont les filamens capillaires por
tent des anthères oblongues y 30. en un ovaire 
fupérieur , turbiné ,  chargé de deux ftyles velus y 
à ftigmates fimples.

Le fruit eft unefemence obîongue , pointue aux 
deux bouts , couverte ou enveloppée par la bâle 
florale qui ne s’ouvre point, &  tombe avec elfe*

E s p e c e s .

* Fleurs difpofées fur un f  eut épi, ou en grappe 
plus ou moins ferrée.

I. C retelle des prés , Cynofurus cri fia tu si 
Lin. Cynofurus bracleis pinnatifidis. Lin. S'chreb» 
Gram. 69. t. 8. f. 1» Fi. Dan. t. 238. Fl. Fra 
1185-3.
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G r a m e n  fp ic a t u m  , g lu m is  c r if ia tis . Tourn. 519* 
G r a m e n  p r a te n fe  c r tjia tu m  f .  fp ic a  c r ifta ta  lœ v i. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 4a. Scheuch. Agroft. 79. 
t. 2.. f. 8. G r a m e n  ty p h in u m  , p la n ta g in is  fp ic a  
g ln m o fa  h eter o m a lla  d ig ita ta  , m in u s. Barrel. Ic.
2.7. n°. a. G r a m e n  lo lia ceu m  , /pà'Æ lo c u fiis  c r if -  
t a t is . Monti. Ic. 23. C y n o fu ru s. Hall. Hely.

1545*
C’eft un G r a m e n  tres-remarquable par les brac

tées pinnées qui accompagnent fes fleurs : fa tige 
eft grêle, prefque nue, &  haute d’un à deux 
pieds. Ses feuilles font glabres , un peu courtes , 
larges d’uhe ligne ou environ -, l’épi eft long d’un 
à trois pouces, étroit, non interrompu , unilaté
ral ou prefque diflique, crêtelé , 8c garni dans 
toute fà longueur d’épillets cachés fous des brac
tées courtes , pinnées 8c peéfiniformes. Les épil- 
ïets font un peu comprimés 8c compofés de trois 
à cinq fleurs. Cette plante eft commune en Eu
rope , dans les prés fecs , fur les peloufes &  les 
bords des chemins. Tfi. ( v . v . )

0.. C retelle hériffée , C y n o fu ru s  e c h in a tu s. Lin. 
C y n o fu ru s b ra cieis p in n a to -p a le a c e is  a r ïf ia t ls . Lin. 
Fl. Fr. 1185-2.

G r a m e n  fp ic a tu m  ech in a tu m  , lo c u fiis  u n am  p a r 
tent fp e c la n tib u s . Tournef. 5*9 ’ G r a m e n  a lo p e -  
c u r o id e s  , fp ic a  a fp era . Bauh. Pin. 4. Theatr. 58. 
Scheuch. Gram. 80. G ra m en  cu m  ca u d a  lep o r is  
a fp er a  f  fp ic a  m u rin a . J. B. p. 4 7 3 ’ G r a m e n  e c h i
n a tu m . Dalech. Hift. 432. G r a m e n  a lo p ecu ru m  , 
f p i c a  a fp e r a . Barrel. Ic. 12,3. f. 2. Morif. Sec. 8. 
t. 4. f. 13. C y n o fu ru s. Hall. Helv. n°. 1546.

(S. I d e m  m a jo r  , f o l i i s  la tio r ih u s  , a r if i is  p a l l i -  
d is .  N. E x  o r ien te  D .  A n d r é .

Ses tiges font articulées , hautes d’un pied ou 
un peu plus , feuillées , &  légèrement coudées 
aux articulations. Ses feuilles font glabres , larges 
de deux ou trois lignes, &  ont leur gaine Priée , 
un peu lâche, particulièrement la fupérieure , &  
garnie à fon entrée d’une membrane tranfparente. 
L ’épi eft rameux, dénié , court, unilatéral, glo- 
mérulé à la manière de ceux du D a c t y l i s  g lo m e -  
r a ta . L. 8c hérilfé de barbes longues , un peu 
roides , feabres , 8c fouvent rougeâtres qu d’un 
pourpre violet. Les bradées font pinnées , com- 
pofées de paillettes diftiques , alternes , lancéo
lées , concaves , terminées chacune par une lon
gue barbe. Les épillets font biflores. Cette plante 
croit dans l’Europe auftrale , dans les lieux incul
tes 8c liir le bord dés champs. Q . (v. v.) La va
riété 0 a été rapportée du Levant par M. André -, 
elle eft plus grande dans toutes fes parties ; fes 
feuilles ont huit lignes de largeur, 8c fes barbes 
ne font point colorées, ( v . v . )

3. C retelle d’Efpagne , C y n o fu ru s lim a . Lin. 
C y n o fu r u s  fp ic a  fe c u n d a  , c a ly c is  g lu m a  in ter io r e  

f p ic u l is  fu b je B a . Lin, LoefL It. 4r.
Ce G ra m en  a l ’afped d’un P e a  dont les épillets 

feroient feiïiles ou prefque fêftiles. : fes tiges font 
grêles.,, munies de deux ou trois articulations, 8c
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hautes de cinq à fept pouces. Les feuilles font 
glabres , très-étroites, à peine larges d’ un tiers 
de ligne , &  ont leur gaine un peu lâche. Leurs 
bords légèrement roulés en dedans , les font pa- 
roître junciformes &  prefque capillaires. L ’épi eft 
ovale , quelquefois conique , tout-à-fait unilaté
ral , à peine long d’un pouce ,, &  d’une couleur 
glauque 1 xi eft compofé de deux rangées d’épil
lets ferrés les uns contre les autres, feliiles, com
primés , à valve calicinale extérieure plus grande, 
pliée en carène , applatie fur les côtés, &  à bords 
légèrement Icarieux. Ces épillets ont cinq & 
quelquefois fix fleurs ; les inférieurs font un peu 
pétioles , &  tous font dépourvus de barbes. Cette 
plante croit dans l’Efpagne , 8c nous a été com
muniquée par M. Vahl. 0 . ( v. f. )

4. C retelle à épi roide , Cynofurus durus. L. 
Cynofurus fpiculis fecundis altérais feffihbus rigi
des obtufis apprejjis. Lin. Pollich. Pal. n°. 100. 
t. 1. f. î. FJ. Fr. 1185-7.

Gramen loliaceum minus fupinum , fpica multi- 
plici. Bauh. Prodr. 19. Gramen arverijè , polypo- 
dii panicula crajfiore■ Barrel. Ic. 50- Lolium. 
Hall. Helv. n®. 1419. Pca dura.Scop. Carn. ed.,2. 
n°. lo i .  Allion. Fl. Ped. n°. 2211.

Ses tiges font nombreufes , en gazon, la plu
part inclinées ou prefque couchées, longues de 
trois à cinq pouces , articulées &  feuillées. Ses 
feuilles font glabres, à peine plus longues que 
leur gaine , &  larges d’une ligne &  demie. 
L’épi eft droit, rameux , comprimé , ovale-fpa- 
tu lé , unilatéral , dépourvu de barbes , panaché 
de verd &  de blanc, &  d’une î-oideur très-remar
quable. Toutes les ramifications de i’épi commun 
font des axes ou pédoncules coudés en zig-zag , & 
qui portent des épillets feffiles , alternes &  difti
ques , à la manière des Yvroies , avec lefquels 
cette plante a plus de rapports qu’avec les Poa. 
Les épillets font linéaires, ftriés , glabres , tri- 
flores , roides 8c redreffés. Cette plante croît dans 
le Dauphiné , la SuifTe, l ’Italie , &  dans d’autres 
régions de l’Europe auftrale : on la cultive au Jar
din du Roi. ©. ( v. v. )

5. C retelle  du Cap , Cynofurus uniolce. L. F, 
Cynofurus ebracleatus , fpica fecunda, fpiculis 
bifariis alternantibus adprejfis ovatis carinads 
obliquis. Lin. f. Suppl. I io .

C ’eftun Gramen très-glabre, quiaPafpefi: de 
VUniola , mais dont le calice eft bivalve &  non 
multîvalve. L’épi eft linéaire , unilatéral, com
pofé d’épillets feftiles , diftiques , fttués alterna
tivement fur un axe commun , ferrés contre cet 
axe, ovales, obliques , à côtés ouverts , tres- 
glabres , &  multifiores. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. Lin. Il feroit peut-être plus 
convenable de la placer parmi les Triticum , que 
de la rapporter-à ce genre;

6 . C retelle dorée 5 Cynofurus aureus■ Fuv 
Cynofurus paniculæ fpiculis fierilibus pendulis ten 
rntisy floribus arifiads, Lin, FL Fr, 1185-5.
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G ra m en  b a r c in o n e n fe  , p a n ic u la  d e n fa  a u r e z . 
Tournef. 52.3. Schaw. Afr. 2.3a. f. 131 .  G ra m en  

fc iu ru m  f .  a lo p ecu ru m  m i n u s , h eter o m a lla  p a n i
cula. Barrel. Ic. 4.

S es tiges font articulées, feuillées, &  hautes 
de quatre à fept pouces$ fes feuilles font glabres , 
larges de deux lignes ou davantage , &  garnies 
d’une membrane blanche à l’entrée de leur gaîne : 
l ’épi eft une efpèce de panieule étroite , longue de 
deux ou trois pouces, d’un afpeét foyeux , com- 
pofée d'épillets menus , très-nombreux, falciculés 
fur les ramifications , la plupart inclinés ou pen- 
dans , luifans, d’un verd jaunâtre ; les uns ftériles 
& les autres fertiles. Les épillets fertiles font 
munis de barbes droites , longues de deux ou 
trois lignes. Les baies florales ont leurs valves 
très-fearieufes , obtufes &  déchirées ou frangées 
à leur fommet. Les pédicules des épillets font 
très-velus. Gette plante croît dans la Provence, 
l’Italie , le Levant , &c. parmi les rochers ; on 
la cultive au Jardin du Roi. ©• ( v . v . ) Elle nous 
paroît avoir des rapports avec les B r o m u s .

* * P lu jie u r s  ép is  l in é a ir e s  , f o i t  a ltern es  , f a i t
fa fc ic u lé s  ou d ig ité s  a u  fo m m e t  d es tig es .

7, C retelle à épis larges , C y n o fu ru s coraca.- 
n u s. Lin; C y n o fu r u s  f p ic is  d ig it a t is  in c u r v a tis  , 
culm o com prejfo erecto ( f o l i i s  fu b o p p o ft is  ). Lin.

G ra m en  d a cly lo n  o r ie n ta le  m a ju s  fr u m e n ta -  
ceum  , fe m in c  n a p i. Pluk. Alm. 174. t. 91. f. 5. 
Raj. Suppl. 606. G r a m e n  d a c ly lo n  A m e r ic a n u m  
m inus. Scheuch. Gram. 107. P a n ic u m  g r a m in eu m . 
Rumph. Amb. 5. p. 0.03. t. 76. f. 1 .  T s j i t t i - p u l lu .  
Rhéed. Mal. \ i .  p. 149. t. 78. L e  C o r a c a n .

Les individus de cette efpèce que nous avons 
vus dans les jardins , ne s’élèvent qu’à la hauteur 
d’un pied &  demi ou quelquefois moins ; mais il 
paroît que dans l’Inde ils acquièrent une hauteur 
beaucoup plus confidérable , puifque, félon Rhéede 
& Rumphe , les tiges de cette plante s’élèvent à 
quatre ou cinq pieds : elles font droites , articu
lées , feuillées, comprimées , &  quelquefois un 
peu rameufes. Les feuilles font allez longues, 
larges de trois lignes, chargées en deflus &  à l’en- 
tree dp leur gaîne de quelques poils longs 8c  
lachesi &  font fituées alternativement fur deux 
cotés oppofés. Les épis font longs d’un pouce à un 
pouce &  demi , larges d’environ cinq lignes , 
épais, un peu comprimés , 8c difpofés au nombre 
de quatre à fix en faifeeau terminal, très-fouvent 
accompagné d’un épi féparé, fitué un peu au- 
deffous du faifeeau. Ces épis font compofés d’un 
grand nombre d’épillets courts , fefiiles , tournés 
du même côté, quadriflores , un peu comprimés , 
ferrés &  comme embriqués fur plufieurs rangées 
dans toute la longueur de l’épi. Les épis, d’abord 
droits, le courbent un peu fur leur dos dans la 
maturation des fruits. Les graines font nues , 
prefque globuieufes , &  un peu plus greffes que 
celles du Millet. Cette plante croît dans les Indesf
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orientales, 8c  efl cultivée au Jardin du Roi. 0 .  
( v .  v . ) Elle rapporte beaucoup dans les bonnes 
terres ; &  fes graines , dans plufieurs contrées de 
l’Inde , offrent une relfource , lorfque le Riz 
manque.

8. C retelle d’Egypte , C y n o fu r u s  Æ g y p d u s .  
Lin. C y n o fu ru s  f p i c i s  d ig ita tis  q u a te r n is*  ob tu fis  

p a te n t ijj im is  m u c r o n a t is , c a ly c ib u s  m u cr o n a tis  , 
ç a u le  r ep en te  ( f o l i i s  o p p o fîtis  ). Lin.

G ra m e n  d a cly lo n  Æ g y p t ia c u m . Bauh. Pin. 7. 
Theatr. n o . Tournef. 52 .̂ Morif. Hift. 3. p. 184. 
Sec. 8. t. 3. f, 7. Scheuch. Gr. 109. G ra m en  c r u e ls  

f .  N ic lm fa lib . J. B. a. 4 6 0 . N e ie m - e l- fa lib . Alp. 
Ægypt. 56. t. 43. G ra m en  ifch œ m u m  M a la b a r i-  
cu m  , & c . Pluk. Alm, 177. t. 30Q. f. 8. G r a m e n .  
Rumph. Amb. 6. t. 4. f. 1. C a v a ra -p u llu . Rheed. 
Mal. 1 1 .  t. 69.

Cette efpèce eft plus petite que celle qui pré
cède , 8c a fa racine rampante. Sa tige eft articu
lée, coudée aux articulations,  montante, feuillée, 
&  longue de fix à neuf pouces. S e s  feuilles font 
alternes , larges de deux à trois lignes , à bords 
feabres , &  un peu velus près de leur gaîne. Les 
épis font digités, le plus fouvent au nombre de 
quatre, &  ouverts horizontalement, formant une 
croix terminale ; ils font épais, comprimés , longs 
d’un pouce, &  fouvent plus courts, obtus à leur 
fommet avec une petite pointe formée parla faillie 
légère de leur axe , &  compofés d’épiilets courts , 
ferrés, mucronés , tournés du même côté, &  
biflores. Cette plante croît dans l ’AEe, l’Afrique 
&  l’Amérique : on la cultive' au Jardin du Roi, 
0 .  ( v . v . ) Tous les épis font toujours terminaux.

9. C retelle des Indes, C y n o fu ru s  ï n d ic u s .  
Lin. C y n o fu r u s  f p i c i s  d ig ita tis  lin e a r ib u s  , cu lm o  
co m p rejfo  d e c lin a to  b a jî  n o d o fo  , f o l i i s  a lté r a is .  
Lin.

G r a m e n  d a cly lo 'id es , f p i c i s  d eo rfu m  a r i f a t i s .  
Burm. Zeyl. 106. t. 47. f. i. G ra m en  v a ccin u m  

fœ m in a . Rumph. Amb. 6. p. 10. t. 4. f. a.
Les tiges de cette efpèce varient beaucoup dans 

leur longueur ; quelquefois elles n’ont que quatre 
à cinq pouces lorlqu’elles fleurifTent, &  d’autres 
fois elles font longues d’un pied ou même un peu 
plus. Dans tous les cas elles font comprimées , 
inclinées ou couchées, feuillées , &  ont un nœud 
près de leur b'afe , d’où naît communément un 
rameau. Les feuilles font alternes , diftiques , 
larges de deux lignes ou quelquefois plus , 8c  
chargées de poils lâches , particulièrement vers 
l’entrée de leur gaîne. Les épis font digités, 
linéaires, longs de deux à trois pouces , vont un 
peu en pointe vers leur fommet, font difpofées 
au nombre de trois à fept en un faifeeau ouvert 
8c terminal , &  font prefque toujours accompa
gnés d’un épi folitaire fitué un peu au-deflbusdu 
faifeeau. Ces épis font moins épais que dans les 
deux efpèces qui précèdent, &  foutiennent un 
grand nombre d’épillets courts , ferrés, verdâtres , 
triflores ou quadriflores , dépourvus de barbes9
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Sc dilpofées d’un même côté de l’ axe fur deux 
ou trois rangées longitudinales. Cette Gtaminee 
•croît dans les Indes, 8 c eft cultivée au Jardin du 
Roi. © . ( v .  v. )

IO.'Crêtelle  à trois épis, Cynofurus trijtactiyos, 
Cynofurus fpicis ternads craffis obtufis erectis, 
fpiculis fecundis fejjilibus appreffis fubquadrifio-

TlS'Gramen daclylon fpicis ternads brevibus incraf- 
fatis. Commerïon. Herb. ^

Ses tiges font hautes de trois pouces, teuillees 
&  un peu comprimées. Ses feuilles font alternes, 
diftiques , larges d.’um? ligne &  demie , fouvi_nt 
plus 'longues que les tiges , &  garnies de poils 
lâches. Les épis font terminaux , iëiTdes , au nom
bre de trois , épais, longs de fix ou fept lignes , 
fur quatre ou cinq de largeur, droits^ le cour
bent un peu fur leur dos en îruétifiant, oc foutien- 
ment des épillets ferrés ? unilatéraux , à peu-près 
femblables à ceux du CynoJ’orus coracanus n°. 7. 
.avec lequel cette efpece paroit avoir quelques 
xapports. Cette plante a été trouvée parM. Com- 
snerfon , dans le Paraguai, près de Monte-Video , 
•le long des chemins. ( v. f  )

i l .  C rételie  en balais, Cynofurus fcopanus. 
fCynofurus fpicis tenuibus alternis digitatifque 
fafciciâatim conferds Jubrecurvis , fpiculis fecun
dis bifloris & ariflads. N.

Pied de poule de St, Domingue. D- Crolh. ^
Cette efpèce eft remarquable par la ténuité &  

le grand nombre de les épis, lefquels font ramaffés 
en un faifceau qui paroît terminal. Sa racine eft 
fibreufe ; la tige eft comprimes, feuillee , munie 
de deux articulations prolifères , 8c longue d’un 
pied ou un peu plus. Ses feuilles font larges de 
deux lignes , gârnies de poils lâches en leurs bords 
vers leur gaîne , qui eft comprimée , iendue û un 
côté , 8c en partie féparée ou écartée de la tige. 
Les épis font menus , prefque filiformes, les uns 
alternes &  les autres terminaux, longs de deux 
pouces ou un peu plus , &  ramaffés au nombre 
de quinze à trente en un faiiceau demi-ouvert &  
terminal. Ces épis font arqués ou recourbés dans 
leur partie fupérieure, &  foutiennent chacun deux 
rangées d’épillets fort petits , unilatéraux , biflo
res , 8c munis de barbes. Le calice eft compolé de 
deux valves lancéolées , pointues , dont 1 inté
rieure eft plus petite , &  l ’extérieure aufïi longue 
que l’épillet, cannée, &  à dos feabre. Cette 
plante croît à St, Domingue, d’où M. Crofnier 
le jeune en a envoyé des graines au Jardin du Roi. 
(  v. v. )

Obferv. Cette graminée me paroît différente 
de VAndropogon poly daclylon de Linné, ( voyep 
B arbon  , n°. 23.) puifquefes épis ni leurs épillets 
ne font point velus, &  que d’ailleurs la difpofi- 
tion des épis ne paroît pas la même ; cependant 
le Gramen daclylon elatius , fpicis plurimis tome 11- 
io jis  de Slonane ( Jam. Hift. I. p. I I I .  t. 65. 1 2,.) 
jreffemble entièrement à ma plante.

11. C r e t e l ie  peétinée , C y n o fu ru s p eclin a tu s. 
C y n o fu ru s f p i c i s  lin e a r ib u s  co m p rejjis p e c lin a d s  
a lte rn is  , f p ic u l is  d ifd c h is  c a ly ce  m u cro n a to  bre• 
v io r ib u s . N.

Ce G r a m e n  eft remarquable en ce que les épis 
qui compofent fa panicule reffemblent à ceux de 
l’Yvroie. Sa tige eft articulée , garnie de feuilles 
alternes , glabres , &  larges de trois lignes ou 
davantage. La panicule eft longue de cinq à fix 
pouces , droite, compofée de quarante à cinquante 
épis linéaires , l'effiles , alternes , les uns folitaires 
8c  les autres géminés , glabres , comprimés , pec
tines , 8c qui vont en diminuant de longueur vers 
le fommet de la panicule. Les inférieurs font longs 
de douze à quinze lignes -, ces épis foutiennent 
des épillets felfiles, diftiques , alternes , applatis, 
appuyés par un de leurs côtés tranchans contre 
l’axe qui les porte, à la manière des Yvroies ( Lo- 
liu m . ) Les épillets dont il s’agit font glabres, 
compofés de deux ou trois fleurs dépourvues de 
barbes , &  enfermés dans un calice à deux valves 
plus longues que l’épillet , fe terminant chacun 
en une pointe fétacée qui reffemble à une barbe. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, 8c 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. (v . f  )

13. C reteile  effilée, C y n o fu ru s v ir g a tu s, L. 
C y n o fu ru s  fp ic is  lin e a r ib u s  &  g r a c ilib u s  a ltern is , 

fu b v e r d c i l la d s  ,■ f p ic u l is  fe j j i l ib u s  , fu b fe x jîo r is  , 
co m p rejjis , b rev iter  a r if la tis . N.

a , C y n o fu ru s v ir g a tu s  fp ic u la r u m  flo r ib u s  infi- 
m is a r if ia d s . C y n o fu r u s , Lin. Aroœn. Acad. 5. 
p. 393. n°. 14. G ra m e n  lo lia c e u m  p a n ic u la  e 
f p ic is  J im p lic ib u s  tered b u s , f p i c i l l i s  m in im is  com- 
p r e fjis  d ift ic h is  a lte r n is . Brown. Jam. 137* G ra
m en  d a cly lo n  p a n ic u la  lo n g a  e f p i c i s  p lu r im is  gra- 
c ilio r ib u s  m o llib u s  c o n fia n te . Sioan. Jam. Hift. I. 
p. 113. Tab. 70. f. 1 .

/?. C y n o fu ru s v ir g a tu s  , fp ic u la r u m  flo r ib u s  om
n ib u s  a r i f a d s .  C y n o fu ru s  ( D o m in g e n jis  ) p a n i
c u la  r a m is  J im p lic ib u s  , f p ic u l is  fu b fe jf il ib u s  f e x -  

f l o r i s  , f lo r ib u s  o m n ib u s a r if ia d s . Jacq. Mifc. v. 2,, 
p. 363.

Les tiges de cette Graminée font droites , feuil- 
îées, &  hautes d’un pied &  demi ou environ. 
Ses feuilles font larges de deux à quatre lignes, 
&  ont des poils lâches en deffus , vers leur bafe, 
8c  un peu fur leur gaîne. La panicule eft longue 
de cinq à fept pouces , d’un verd pâle ou quel
quefois purpurine : elle eft compofée de vingt à 
trente épis linéaires , grêles , longs de deux à 
trois pouces , les uns alternes , &  les autres fafei- 
eulés ou vertîcillés deux ou trois enfemble par 
étages. Chaque épi perte deux rangées d’épillets 
feffiles, alternes , prefque diftiques, mais vérita
blement unilatéraux , fort petits , glabres, com- 
pofés de cinq ou fix fleurs enfermées dans un 
calice à deux valves lancéolées , carinées, com
primées , &  icabres fur leur dos. Deux ou trois 
des fleurs inférieures de chaque épillet font mu
nies chacune d’une barbe fine ? longue d’une ou



deux lignes. La variété 0 a fa panicule d’un verd 
pâle , fes épis fort grêles, fes épillets plus étroits, 
compofés de trois à fix fleurs munies chacune 
d’une barbe longue d’une ligne , 8c peu remarqua
ble. Cette efpèce croît à la Jamaïque 8c à St. Do- 
mingue. La plante a eft cultivée au Jardin du Roi ; 
j ’ai obfervé la plante 0 au Jardin Impérial de 
Vienne. ( v. v. )

* Cynofurus ( d u ru s) fp ic is  fp a r jïs  fe jfilib u s  
vatentikus, fp icu lis fe cu n d is  fu b q u a d rillon s  .Forsk.
' Ægypt. a i. n°. 71.

+ Cynofurus ( ternatus ) fp ic is  tern atis quater- 
nifve patendjjim is la n ceo la tis. Forsk. Ægypt. a i .  
n°. 7a.

* Cynofurus ( flo c c ifo liu s  ) fp ic is  linearibus -, 
inferiorïbus a ltérais ,  fu peribus g em in is  ; f o l i is  
alternis , m argine alterne f o c  c ifloris . Forsk. Æ g. 
ai. n°. 73.

Obferv. Le Cynofurus cœruleus de Linné eft 
mentionné dans ce Diélionnaire à l’art. Sesleria. 
Voye[ ce mot.

CRINO LE, Cr i n u m  ; genre de plante uni- 
îobée, de la famille des JSarciJfes , qui paroît 
avoir des rapports avec les Amarillis &  les Pan
erais , &  qui comprend des herbes exotiques com
munément remarquables par la beauté de leurs 
fleurs.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font difpofées en une ombelle termi
nale , accompagnée d’une Ipathe membraneufe 
partagée en deux, 8c ont fouvent en outre des 
languettes étroites fituées entre les pédoncules.

Chaque fleur confifte 1°. en une corolle niono- 
pctale infundibuliforme , divifee au-delà de moitié 
en fîx découpures oblongues , demi-ouvertes ou 
réfléchies , 8c dont trois alternes avec les autres , 
ont leur extrémité en crochet ; a 0, en fix étamines 
dont les filamens , inférés au tube de la corolle 
8c courbes d'un côte , portent des anthères vacil
lantes  ̂ q0- en un ovaire fupérieur, enfermé dans 
le tube de la corolle, fans y adhérer latéralement, 
chargé d’un flyle auffi long ou plus long que les 
étamines , à fligmate très-fimple.

Le fruit eft une capfule ovale , recouverte par 
ht corolle qui perfifte après être flétrie, 8c divi
sée intérieurement en trois loges polyfpermes.

O b fervadp n.

. Les Crinoles diffèrent effentielîement des Ama- 
rdïis par leur ovaire fupérieur , qui conftitueleur 
véritable caraélère. C’eft pourquoi les plantes que 
Linné a placées dans ce genre , &  qui ont décidé
ment leur ovaire inférieur ( telles que fon Crinum  
lad fo liu m  , fon Crinum  A jia d c u m  , &  fon Crinum  
Zeylanicum  ) , ne feront point mentionnées dans 
j Gt \ on en trouvera l’expofition au genre
des Amarillis, (voyelles efpèces n°. 13, 14 & 15 J , 
auquel elles appartiennent véritablement. Quel-
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ques antres des Crinum  mentionnés ici d’après le 
Supplément de Linné fils , ou d’après d’autres A u
teurs , font peut-être dans le même cas ; mais 
comme nous ne les connoiffons pas, nous en ferons 
la citation fans rien décider à cet égard.

E s P e c e s.
I.* Crinole d’Afrique, Crinum  A fr ica n u n n  

Lin. Crinum  f o l i i s  lin ea ri-la n ceo la tis  p la n iu fcu lis  , 
floribus p ed u n cu la d s  ,  corollarum  lubo lim bo bre- 
viori. N.

H ia cin th u s A fr ic a n u s  tuberofus , f o r e  ca ru leo  
um bellato. Breyn. Prodr. I. p. 39. Icon. a3- t. 10. 
Coinm. Hort. a. p. 133. t. 67. Raj. Suppl. 556. 
Seb. Thef. I. p. aq. t. 19. f. 4. H yacintho a jjîn is  
tubsrofa radice A fr ic a n a  , um bella ccerulea ino- 
dora. Pluk. Alm. 187. t. 19 5. f. 1. P olyanthes f o -  
ribus u m b ellad s. Hort. ClifF. Ia6. Mill. Diél. 
t. a i O. Vulgairement la T ubéreu fe  bleue.

C ’eft une fort jolie plante , qui a le port des 
Amarillis , mais qui femble fe rapprocher des Ja
cinthes par plufieurs cara&ères. Sa racine , qui eft 
tubéreufe, pouffe des feuilles longues , un peu 
étroites , linéaires-lancéolées , prefque planes, 
nombreufes, &  difpofées en rond fur la terre, fans 
être entièrement couchées. La tige efl une hampe 
nue , haute d’un pied &  demi ou deux pieds, 8c 
terminée à fon fommet par une ombelle de quinze 
à dix-huit fleurs bleues d’un afpeét très-agréable. 
Ces fleurs font pédiculées , 8c ont des languettes 
menues entre leurs pédoncules; leur corolle efl 
divifée profondément en fix découpures oblon
gues , ouvertes en partie , 8c un peu recourbées 
en dehors , 8c dont trois alternes avec les autres, 
font plus élargies vers leur fommet 8c plus obtufes. 
Le tube de la corolle efl plus court que les dé
coupures, 8c n’a que fix ou fept lignes de lon
gueur. Les étamines font un peu plus courtes que 
la corolle , ont leurs filamens d’un blanc bleuâ
tre , 8c des anthères jaunes , vacillantes , à peine 
longues d’une ligne 8c demie. Le fligmate efl. 
fimple. Cette plante croît dans l’Afrique, &  efl 
cultivée au Jardin du Roi. 7p . ( v .  v. ) Ella fleurit 
en Août &  Septembre -, fes fleurs produifènt un 
très-bel effet -, mais elles ne font point odorantes.

a. Crinole d’Amerique, C rftu m  A m erica n u m . 
Lin. Crinum  f o l i i s  la n c e o la d j fu b ftria d s  , floribus  
lon ge tu b u lo fs  fe jfilib u s  > timbo reflexo. N.

L ilio-a fp h o d elu s A rr,ericanus fem p ervirens m ari-  
m us polyanthus aïbas. Coram. Rar. 14. 1 . 14. Diîl. 
Elth. 194. t. r ô l. f. 195. Crinum . Hort. ClifF. 
ia7. Mill. DiÊt. n°. 3.

£. L il t o -  afphodelus A m erica n u s  fem pervirens  
m inor albus. Comm. B.ar. t. 15.

Cette plante reffemble à un Panerais par la 
forme extérieure de fes fleurs -, maïs elles n’onc 
point le tube ou l’anneau particulier &  ftamini- 
fère qui diflingue les Panerais. Sa racine confifte 
en une touffe de rameaux fibreux, réunis en un 
collet épais, cylindrique , qui s’élève un peu hors
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de terre , 8c eft couronné par un faifceau de 
feuilles. Ces feuilles font lancéolées, un peu ftriées, 
longues de deux pieds ou davantage, larges d’en
viron quatre pouces, &  la plupart redreffées. La 
hampe qui foutient les fleurs naît un peu latéra
lement de l’aiffeile de quelque feuille , s’élève à 
un pied &  demi, eft de l ’épaifleur du d o ig t, &  
légèrement comprimée foutient une ombelle 
de fleurs blanches, droites, feffiles ou prefque 
fiefliles. Ces fleurs ont un'long tube dans lequel 
eft renfermé l’ovaire ; les diviiions de leur limbe 
font longues , étroites , canaliculées , ouvertes 8c 
réfléchies. Les anthères font linéaires 8 c vacillan
tes: le ftigmate eft {impie. Cette plante croît 
naturellement dans l’Amérique : elle fleurit dans 
l ’été. TjS.

3. C rinole délicate, Crinum tendlum. Lin. F. 
£rinum fpatha muldflora , corollis aqualïbus, 
foliis filiformibus. Lin. f. Suppl. 194*

Sifirinchium minus polyant/iemum , flore parvo 
luteo, radiis aurantiis elegantijjime flriato. Plut. 
,Alm. 347. t. a.2.5. f. a.

Cette plante n’a que deux ou trois pouces de 
hauteur, fa racine eftbulbeufe, pouffe des feuilles 
linéaires , filiformes , 8c de la longueur du doigt. 
La hampe eft filiforme, cylindrique , fouvent en 
fpirale , 8c terminée par une ombelle de trois ou 
quatre petites fleurs jaunes &  pédiculées. La fpa- 
the eft linéaire 8c membraneufe ; les fleurs font 
de la grandeur de celles de la Sabline trinerve , 
.ont la corolle un peu ouverte , à divifions lancéo
lées 8c égales. Les étamines font au nombre de 
fix , affez droites , un peu plus courtes que la 
corolle ; le ftyle eft fimple. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. 7p .

d Crinum ( obliquant ) foliis lanceolatis obli- 
quis , la ci ni i$ corolles alternis extus glandülojis. 
Lin. f. Suppl. 195. Flos purpureus ,* folia longa 
.obliqua.

* Crinum ( fpeciofum ) foliis enfformibus , co- 
rollis canipanulatis , tribus laciniis alternis callofo- 
ungaiculatis. Lin. f..Suppl. 195. Florès fanguineo- 
purpurelmagni umbcllati.

* Crinum f  lineare) foliis linearibus , corollis 
campanulatis ,■ laciniis duabus anguftioribus. Lin. 
f .  Suppl. 195. Biores magni, albi.

* Crinum ( angujlif futm ) foliis linearibus obtu- 
fis  , corollis cylindricis . laciniis alternis inter- 
glandulofis. Lin. f. Suppl. 195. Flores purpurei, 
tubo curvato.

Crinum (.file aluni ) foliis linearibus falcatis, 
ad oras cardlagineis fcabris. Jacq. Hort. y. 3 

60.

. CRÏSÎTE du Cap , Çh r y s i t r i x  Capenfls. 
Lin. Mant. 165. &  314.

G eft une plante unilobee , qui a des rapports 
avec les Choins , &  qui a le port d’une Bermu- 
dienne. Ses feuilles font enfiformes , étroites 
glabres ? longues de fix pouces à un pied ,  &
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s’engaînent à leur bafe fur deux côtés oppofés ’ 
comme celles des Iris. La hampe eft comprimée 
femblable à une feuille , pointue à Ion fommet? 
&  longue de fix à neuf pouces. A un pouce & 
demi au-deffous de fon fommet , cette hampe 
s’ouvre latéralement pour laiffer fortir une fleur 
écailleufe , ovale-cylindrique , d’un roux brun , 
accompagnée en deffous d’une écaille fpathacée , 
coriace , concave , carinée , un peu moins longue 
que la fleur.

La fleur confifte i°. çn une enveloppe calicî- 
nate formée de plufieurs bâles bivalves , lancéo
lées , cartilagineufes , qui s’enveloppent les unes 
les autres , formant un paquet ferré -, a°. en un 
faifceau de paillettes nombreufes , fétacées , con
tenues dans l’enveloppe calicinale ; 30. en beau
coup d’étamines, fituées chacune entre chaque 
paillette , &  dont les filamens capillaires , aufli 
longs que les paillettes mêmes , foutiennent des 
anthères linéaires , adnées aux filamens , excepté 
à leur fommet; 4°. en un ovaire (commun) 
oblong, obtus , chargé d’un ftyle filiforme de la 
longueur des étamines, à ftigmate fimple.

Le fruit n’a pas encore été obfervé. Il y a des 
individus dont la fleur eft mâle &  dépourvue de 
piftil. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. T p . ( v . f  )

CRISOCOME , Ch r y s o c o m a  ;  genre de 
plante à fleurs compofées , de la divifion des Co- 
rymbifères , qui a des rapports avec les Conifes 
&  les Bacchantes , &  qui comprend des herbes 
8c des arbriffeaux à feuilles Amples , communé
ment éparfes ou alternes, &  à fleurs flofculeufes , 
folitaires ou en corymbe terminal.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur a un calice commun hémifphérique,' 

embriqué d’écailles pointues plus ou moins fer
rées. Elle eft compofée de fleurons nombreux , 
tous hermaphrodites , tubuleux , quinquefides , 
égaux, 8 c dont le ftyle eft à peine faillant. Ces 
fleurons font pofés fur un réceptacle nud , 8c en
tourés par le calice commun.

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues, comprimées, 8 c chargées d’une ai
grette feffile, dont les filets font imperceptible
ment plumeux.

E s p e c e s\
*  Tige ligneufe. .

I . Crisocome dorée, Chryfoconuf comaurea» 
Lin. Chryfocoma fruticofa , foliis linearibus gla* 
bris patentijjïmis dorfo decurrëntibus , pedunculis 
redis unifloris. N.

Canyon A  f  ricana , frutefeens , foliis tvrifma- 
rini. Old. Tournef. 455. Vaill. Aéfi 1719. p. 301, 
Conyga Æthiopica , flore bullato aureo , pinaftri 
breviorïbus foliis 1er te viridibus. Pluk. Mant. 56, 
t. 3a7.fi 1. Raj. Suppl. 1 5a. Coma aurea Afriçanÿ
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fru tican s, fo in s  linarice angujlis , m ajor. Comm. 
Hort. a. p. 89. t. 45. Elichryj'um  A fr ica n u m  
multiflorum ten u ifo liu m  fr u te fc e n s . Volkam. Nor. 
148.

(S. E a d e m p ed u n cu lis  brevioribus fubcorym bojîs , 
ramis redis. N. ( v. /. ) Conf. Chryfocom a p a tu la . 
Lin.

C’eft un arbriffeau toujours verd , haut d’envi
ron trois pieds , &  qui a l’avantage d’être en fleur 
pendant la plus grande partie de l’année. Ses ra
meaux font lâches , glabres , redreffés , 8c garnis 
de beaucoup de petites feuilles éparfes , linéaires , 
glabres d’un beau verd , &: très-ouvertes. Elles 
font longues d’environ flx lignes , un peu décur- 
rentes poftérieurement, &  font paroître les ra
meaux ftriés. Les pédoncules font droits , longs 
de deux ou trois pouces , naiffent deux ou trois 
au fommet de chaque rameau , &  portent chacun 
une fleur d’un beau jaune , flofculeufe, dont le 
calice efl: ovale-turbiné , embriqué , ferré, 8c ver
dâtre. Cet arbriffeau croît dans l’Afrique , 8c efl: 
cultivé depuis long-tems au Jardin du Roi. J}. 
( v. v. ) On peut l’employer pour l’ornement des 
Jardins , tant pour la variété que pour la durée de 
fes fleurs , dont l’effet efl affez agréable.

1 . Crisocome à fleurs penchées , Chryfocom a  
cern.ua. Lin. Chryfocom a fu ffru tiço fa  , fo l i is  linea- 
ribus recurvis fu b fca b ris  , flo r ib u s  nubilibus cer
nais. Lin.

Cony{a A fr ic a n a  h u m ilis  , corid is fo l io  ,  p eren- 
n is . Vaill. AéL 1719. p. 301. Coma aurea A f r i 
cana fr u tic a n s ,  f o l i i s  linarice an gu jlis  , m inor. 
Cominel. Hort. a. A n  C h ry fa n th em u m fru ticofu m , 
coris fo l io  , d e , Pluk. Mant. 47. t. 381. f. 5. S e d  
fo r e s  nim is erecli.

Cette efj)èce ne forme qu’un fous-arbriffeau 
qui s’élève à peine au-delà d’un pied ou d’un pied 
&: demi. Sa tige efl menue , grisâtre, fe divife à 
la hauteur de trois ou quatre pouces en beaucoup 
de rameaux grêles , prefque filiformes , velus par
ticulièrement vers leur fommet, feuillés , &  quel
quefois comme fafciculés. Les feuilles font épar
fes , nombreufes , petites , linéaires , courbées en 
divers fens, &  hériffées de poils courts , écartés , 
qui difparoilfent en partie lùrfqu’elles vieilliffent. 
Les pédoncules font uniflores , longs d’un pouce, 
courbés 8c tortueux d’une manière remarquable. 
Les fleurs font jaunes , flofculeufes, penchées 
principalement avant la floraifon , &  ont un calice 
ferré , embriqué d’écailles lancéolées-linéaires , à 
bords un peu fcarieux, Cette plante croît dans 
l’Afrique ; elle varie à rameaux 8c à feuilles prêt 
fluegalbres. Jÿ. ( v . f . )

3• Crisocome ciliée, Chryfocom a cilia ris. Lin. 
Chryfocoma fu ffru tiço fa  , f o l i i s  linearibus redis  
c ilia tis , ramis pubefcentibus, Lin. Mill. Diét. n°. 5.

Coma aurea A f  ricana f r u t ic a n s , ericce fo l io .  
Comm. Hort. 1 .  p. £5. t. 48. Raj. Suppl. 174.

Sps tiges font hautes d’un pied 8c dem i, gri
sâtres, cylindriques , &  rameufes». Ses feuilles
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font petites , étroites , un peu. cylindriques , ci
liées félon Linné , &  droites , c’eff-à-dire , point 
courbées comme dans la précédente. Les rameaux 
font pubefcens, portent des fleurs jaunes , en co- 
rym be, dont les pédoncules font droits •& feuillés. 
Cette plante croît dans l’Afrique; elle fleurit en 
Juillet &  Août. "5 .

4. Crisocome cotonneufe , Chryfocom a tom en- 
to fa . Lin. Chryjbcom a fu ffru tiçofa  , f o l i i s  ram ifque  
to m en to fs . Lin. Dav. Royen.

Ses rameaux font cotonneux &  blanchâtres ; fés 
feuilles font linéaires , droites , femblablement 
cotonneufes en deffous. Le lieu natal de cette 
plante , ainfl que la plupart de fes caraclères , ne 
font pas encore connus. Selon les remarques infé
rées à la fuite du Chryfocom a fe r ice a  du Supplé
ment , l’efpèce do,nt il s’agit ici a fes feuilles de 
la longueur de l’ongle , fes rameaux uniflores , &  
fes feuilles plus grandes que dans la fuivante.

5. Crisocome foyeufe, Chryfocom a fe r ic e a , 
L. F . Chryfocom a fr u d c o fa  albo-fericea ,  f o l i i s  
lin earibu s ca n a lic u la tis , ram ulis apice p a n icu la tis . 
Lin. f. Suppl. 360.

Cette plante efl encore plus blanche que celle 
qui précède ; on la diflingue facilement en effet 
en ce que fes rameaux, fes pédoncules &  fes 
feuilles font très-blancs 8c foyeux. Ses feuilles font 
linéaires , canaliculées , flafques , &  prefque de la 
longueur du doigt. Ses rameaux font Amples 5 
paniculés à leur l’ommet, à ramifications courtes, 
terminées par une panicule pauciflore. Les fleurs 
font jaunes , ont leur calice glabre , compofé 
d’écailles en alêne &  jaunâtres. Cette plante croît 
dans les Ifles Canaries , parmi les rochers mariti
mes. H . Son écorce &  fon bois ont une faveur âcre 
&  piquante. Les habitans des lieux où elle fe 
trouve , s’en fervent contre les maux de dents.

6. Crisocome fourchue, Chryfocom a dicho-- 
tom a. L. F. Chryfocom a fr u d c o fa  p roliféra  , dicho-  
toma g la b r a , f o l i i s  linearibus p la n is  ferra tis  fc à -  
briufcu lis  , p ed un culis corym bofis fq u a m o fs  h irtis« 
Lin. f. Suppl. 359.

Arbriffeau à tige glabre , prolifère , divifée en 
rameaux plufieurs fois fourchus; fes feuilles font 
linéaires , un peu courtes , planes , émouilées à 
leur fommet, bordées de dents pointues , un peu 
rudes au toucher, &  munies de très-petits points 
faillans. Les pédoncules font velus, écailleux ou 
couverts de braélées en alêne , 8c difpofés en co~ 
rymbes terminaux. Les fleurs font jaunes , 8c ont 
leur calice pourpré. On trouve cette plante dans 
les Ifles Canaries , parmi les rochers. '[) .

7. Crisocome /cabre , Chryfocom a fea b ra . Lin* 
Chryfocom a fu ffru tiço fa  , f o l i i s  lanceolato-ovatis  
recurvis den d cu la to  -  fe rra tis  ,  p ed u n cu lis  p u b e ff  
centïbus. Lin.

B a cck a ris  f o l i i s  lanceolatis fe rra tis  ,  caille f u f -  
fr u tic o fo . Hort. Cliff, 404. Cotiyga A  f r ic  aria tenui- 
f o l ia  fu ffr u te fe e n s?.-flore-- aurea. DiiL Elth. 104»- 
u 88. f, 103.
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Sous-arbriffeau qui ne s’élève qu’à la hauteur 

d’un pied. Sa tige , affez épaiffe &  peu droite , fe 
divife vers Ton milieu en plufieurs rameaux li
gneux ,  à écorce brune , fous-divifés en ramifica
tions menues , feuillées, 8c verdâtres. Les feuilles 
font petites , lancéolées, recourbées, velues, 8c 
comme denticulées en leurs bords. Les pédon
cules font droits, pubefcens &  uniflores. Les 
fleurs font petites, jaunes , à calice glabre, 
ovale, un peu contra&é vers fon fommet, &  
embriqué d’écailles ferrées 8c verdâtres. Cette 
plante croît dans l ’Afrique ; elle fleurit en Août 
&  Septembre. .

*  *  T ig e  herbacée.

8. C risocome linière , Fl. Fr. Chryfocom a  
lin ofy ris. Lin. Chryfocom a herbacea , f o l i i s  linea- 
ribus g labris  , calycibus Ia x is . Lin. Mill. Diél. 
n°. I.

Cony\a linarice fo l io . Tournef. 454. L in a ria  
fo lio fo  capitula luteo ,  m ajor. Bauh. Pin. 213. 
Jieliochryfos tragi f .  lin aria  tertia. J. B. 3. p. 1 51. 
O fy ris  aufîriaca. Club Hift. I, p. 3 -̂5- L in o fy r is  
nuperorum . Lob. Ic. 469. Chryfocom e D io fco r id is  
&  P lin i i . Colum. Ecphr. I. p. 81. t. 82. Chryfo
com a. Hall. Helv. n°. 144* Allion. Fl. Pedem. 
n°. 634. t. 11. L a,

Ses tiges font hautes d’un pied 8c demi ou 
davantage , prefque fimples , menues , effilées , 
feuillées , &  ramifiées en corymbe à leur fommet. 
Ses feuilles font linéaires , pointues, glabres , 
vertes, éparfes, nombreufës , 8c garnirent les 
tigçs dans toute leur longueur. Les fleurs font 
jaunes, terminales , difpofées en corymbe , &  por
tées fur des pédoncules feuilles , très-fouvent fim
ples , quelquefois rameux. Le calice eft lâche , 
court, compofé d’écailles linéaires &  pointues. 
L?aigrette des femences efl d’abord blanche , &  
prend enfuite une teinte rouffeâtre. Cette plante 
proit en France 8c dans les régions auftrales de 
l’Europe : nous l ’avons rencontrée fur le Puits de 
Crouelle ( petit Mont ) , près de Clermont en 
Auvergne. Tp. ( v., v, ) L ’individu figuré par M. 
À llioni, offre une variété remarquable par fes 
grolfes fleur? 8c fes tiges fort courtes.

9. C risocome dracunculoïde, Chryfocom a dra- 
cunculo'ides. Chryfocom a herbacea , fo l i i s  lin e a r i-  
lanceolatis trinerviis fea b ris  , flo rib u s corym bojîs , 
ealyce la x o . N.

Cony [a  Uni fo l i is  afperis r jg id is  & n e r v o fs , f lo r i-  
l u s  luteis um bellatis. Amm. Ruth. p. 14a. n°. 19a. 
■ Afier calycibus oblongis I a x is , f o l i i s  lin ea ri-la n -  
ce o la d s  integerrim is trinerviis : in fra  fcrob icu lis  
excavatis. Gmel. Sib. a. p, 189. Yar. 6, Tab. 8a. 
f. I. Chryfocom a biflora. Lin. ?

Nous ne voyons rien dans cette plante qui au- 
torife le nom fpécifique de Linné ; car ni fa tige 
m fes pédoncules ne peuvent être nommés biflo- 
res ; d’ailleurs fes fleurs ne font point blanches ni 
M eues, mais jaunes &  flofcukufes ( au moins
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dans les individus yivans au Jardin  du R oi). Ses 
tiges font droites , fimples , feuillées , dures, 
ftriées, chargées de poils extrêmement courts,, peu 
remarquables, 8c s’élèvent à trois ou quatre pieds 
de hauteur. Ses feuilles font éparfes, linéaires- 
lancéolées, très - pointues , t'rinerves, feabres 
munies en deffous de points excavés &  d’afpérités 
prefque imperceptibles. Elles fontnombreufes, lon
gues de deux pouces ou un peu plus , 8 c reffem- 
blent à celles de notre Altère n°. 15. Ses fleurs 
font jaunes , fîofculeufes , à calice court un peu 
lâche, 8 c difpofées en corymbe terminal, fur des 
pédoncules feuillés , les uns fimples &  les autres 
rameux. Cette plante croît dans la Sibérie , 8 c eft 
cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. )

10. C risocome graminée, Chryfocoma grami- 
nifolia. Chryfocoma herbacea } foliis lineari-lan- 
ceolatis fibtrinerviis glabris , floribus congefiis 
corymbofls , calycibus arde imbricatis. N.

A n  Chryfocoma grciminifolia. L. Inula virgfi 
nica. Hort. Reg.

ü. Eadem foliis angufiifiimis, floribus minimis 
cylindraceis. {v .f. )

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente 5 mais on l’en diftingue particulièrement 
par fes fleurs ramaffées par paquets , &  par fes ca
lices ferrés. Ses tiges font hautes de deux ou trois 
pieds, droites, feuillées , 8c ramifiées en corymbe 
près de leur fommet. Ses feuilles font éparfes, 
étroites, linéaires-lancéolées, pointues, vertes, 
glabres, feabres , légèrement trinerves , &  pref
que imperceptiblement pon&uées : elles font lon
gues de deux pouces. Les fleurs font jaunes, pe
tites, ramaffées trois à cinq enfemble par paquets 
difpofés en corymbe à l’extrémité des rameaux , 
fur des pédoncules un peu courts &  feuilles* Le 
calice eft ovale-cylindrique, glabre , &  embriqué 
d’écailles ferrées. On trouve fouvent à la circon
férence de ces fleurs quelques demi-fleurons fe
melles , fort petits , peu apparens , 8 c de même 
couleur que les fleurons du difque. Jamais ces 
fleurs n’ont une couronne à demi-fleurons bleus. 
Cette plante croît dans l’Amérique feptentrionale, 
&  eft cultivée depuis long-temps au Jardin du 
Roi. ( v. v. )

11. C risocome velue, Chryfocoma villofa. Lin, 
Chryfocoma herbacea , foliis lanceolaùs villojis , 
calycibus eredis. Lin. Pall. It. p. 73.

Afler incanus , calycibus Iaxis oblongis , foliis 
ex lineari-lanceolatis , floribus midis umbellatis. 
Gmel. Sib. a. p. 19a. t. 8a. f. a. Cony\a tomentofa 
& incana , floribus Intel s umbellatis , echiifcor* 
pioidis folio. Amm. Ruth. 190.

Ses  tiges.font hautes d’un pied ou un peu plus, 
menues, chargées de poils blancs , nues vers leur 
bafe , &  feuillées dans leur partie fupérieure. Ses 
feuilles font lancéolées , velues , blanchâtres, 
molles , 8 c n’ont qu’une feule nervure. Les fleurs 
font jaunes, difpofées en corymbe terminal, &  
ont un calice ovale - cylindrique ,  embrique

d’écailles
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<Pécaillesun peu ferrées. Cette plante croît dans la 
Sibérie 8c la Tartarie.

1 2 . C risocome fétide , Chryfocoma fa tid a . 
Chryfocoma herbacea pubefcens , f i  lit s lineari- 
bus obtujis conferds , floribus glomerads corym- 
bojis brevibus. N.

Coryza Africana ,  fenecionis flo re , retujis foliis. 
Herm. Lugdb. 6 6 1 .  t. 661. Tournef. 4 5 5 .  Senecio 
fcrddus Ajricanus perenms,  fo liis  confier dm naf- 
cendbus. Pluk. Alm. 343. Tab. 223. f. 4. Senecio 
Africanus, folio re tu fa. Mill. D iét n°. 7. Ic. t. £33. 
Vfeudo-elichryfum firutefeens Africanum  ,  retujis 
foliis viridibus , flore luteo nudo. Morif. H i f t .  3. 
p. 90* Erigeron fœtidum. Lin.

Cette plante a beaucoup plus de rapports avec 
Jes Crijocomes qu’avec les Erigeron, dont elle n’a 
point les vrais caraélères. Ses tiges font hautes 
d’un pied &  demi ou deux pieds , droites , cylin
driques, velues, &  abondamment feuillées dans 
toute leur longueur. Ses feuilles font linéaires, 
obtufes à leur lommet avec une petite pointe peu 
remarquable, verdâtres , &  chargées d’un duvet 
qu’on ne diftingue qu’avec la loupe : elles font 
longues d’un pouce &  demi, fefïïles , éparfes, &  
ont dans leurs aiflelles des paquets d’autrea feuilles 
qui proviennent de rameaux non développés 
qui font que les tiges en font entièrement cou
vertes. Les fleurs font jaunes, flofculeufes , quel
quefois munies à leur circonférence de demi-fleu
rons très-courts à languette ovale , ont un calice 
ferré &  un peu court, &  viennent au fommet des 
tiges en corymbe glomérulé , prefque comme dans 
les Millefeuilles. Cette plante croît dans l ’Afri
que, &  eft cultivée au Jardin du Roi. T f .  (v. v .) 
Elle fleurit en automne , refte long-temps en 
fleur , &  conférve fouvent fes tiges pendant l’hi
ver lorfqu’on la met à l’abri du froid.

Chryfocoma (  mucronata ) fo liis  teredbus mu- 
cronatis. Forsk. Ægypt. 147. n°. 68. Calix cylin- 
dricus imbricatus ; flores flavi.

f l  Chryfocoma (  ovata )  fo liis  ovads répandis 
jfpidis. Porsk. Æ gypt. n°. 69. Planta herbacea • 
Jlores cojymbofi violacci.

* Chryfocoma (  fpatula ta ) fo liis  oblongis aen~ 
tatis fubtomentofis J'eJJilibus ,  floribus terminali- 
bus. Forsk. Æ gypt. n°. 70. Frutex difufljflnus 
Jubpedalis ,* flores violacei.

CRISOGOHE de Virginie. CHRYSOGONUM 
r irginianum. Lin. Chryfogonum pedolis folio lon- 
gionbus. Hort. Cliff. 424.

Chryfanthemum Virginianum villofum ,  difeo 
uteo , quinis petalis ornato. Pluk. Alm. 100. t. 83.

r * a  1 '̂1 ‘ Raj- Suppl, a.13.
. eR une plante à fleurs compofées-radiées, 8c 

qui a des rapports avec les Polymnies, les Mé- 
i^^podes , les Rudbcques , & c. Sa tige eft her- 

acee , feuillée, velue, &  fourchue ou garnie 
•e rameaux oppofés. Ses feuilles font pareillement 
.ppo ces, ovales-en-cœur,  crénelées, yelues, S i  

Eotanicpic. Tome I f
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portées fur de longs pétioles. Les fleurs font jau
nes , pédonculées, folitaires , &  naiffent dans les 
bifurcations des rameaux.

La fleur a un calice commun très-fimple , com- 
pofe de cinq folioles lancéolées 8 c ouvertes. Elle 
comprendplufieursfleurons hermaphrodites, tubu
leux , &  à cinq dents , placés dans fon difque , 
&  cinq demi - fleurons femelles, à languette 
ovale-oblongue , tronquée &  à trois dents , for
mant fa couronne. Ces demi-fleurons ont l’ovaire 
plus grand que celui des fleurons hermaphrodites,, 
environné d’un calice propre, &  chargé d’un ftyle 
court, à deux fligmates roulés. Les fleurons 8 c 
les demi - fleurons font pofés fur un réceptacle 
plane chargé de paillettes.

Le fruit confifïe en cinq femences folitairesy 
produites par les demi-fleurons de la couronne , 
les fleurons du difque n’en produifant aucune : 
chaque femence eft enveloppée dans un calice de 
quatre folioles, dont l ’extérieure eft plus large 
que les autres , &  couronnée d’une écaillé à trois 
dents.

_ Cette plante croît naturellement dans la Vir
ginie : elle ne diffère effentiellement des Mélam- 
podes que par l ’enveloppe ou calice propre de 
chaque demi-fleuron femelle.

CROCHETS ( Ha m i ) ;  on donne fouvent les 
noms Amples de crochets oü d’agraffes aux poin
tes crochues ou aux poils qui font un peu longs, 
fermes , &  dont 1 extrémité fë courbe ou s’arrondit 
en manière de crochet. Les écailles calicinales de 
la Rardane, les fruits de la Lampourde &  de 
l’Aigremome, les fleurs de plufieurs Cadélaris  ̂
&rc. ont des crochets très-remarquables.

Torique. ces pointes fe divifènt à leur extrémité 
en deux ou plufieurs petites pointes repliées cha
cune en crochet, on les nomme agraffes ou dou- 
ble-agraffes , triple-agraffes & c. (glochides , tri- 
glocludes , 8  c.') Les calices de l’Anciftre f voyez 
ce mot ) offrent un exemple de ces agraffes ou 
crochets compofés.

CROISEES ( feuilles) : on emploie ce terme 
lorfqu’on veut exprimer le caraéfère de certaines 
feuilles considérées relativement à leur pofttion. 
les unes à l’égard des autres : ainfi l’on nomme 
feuilles croifées {folia decujfata) , celles q u i, 
étant oppofëes 8c plus ou moins rapprochées , font 
fituées dans des direélions qui fe croifént , c’eft-à- 
dirc que la difetiicK de chaque paire coupe à 
angles droits celles de la fuivante &  de la pré
cédente , de forte que les feuilles pareiffent dif- 
pofees fur quatre rangs autour de la tige , comme, 
dans noire Veronica decujfata, 1 ’HyJfopus myr% 
tifilia. H. R. le Crajfula tetragona, 8 cc. 8cc.

C R O S T  Y  L E ou CROSSOSTYLE biflore . 
Cr o s s g s t y ^i s  biflora, Forft. Nov. Gen, 88» 
Tab. 44. s

B h
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Nom d’une plante nouvellement découverte par 

MM. Forfter dans leur voyage aux Mes de la 
mer du Sud, &  dont ils n’ont encore publié que
le caractère générique.

Sa fleur confifle i°. en un calice turbiné , qua- 
drangulaire, adhérent à l’ovaire dans fa partie 
inférieure , &  partagé en quatre découpures ova
les , ouvertes, &  perfiflantes -, z ° .  en quatre pé
tales elliptiques attachés au calice &  entre fes 
dmfions par un onglet étroit ; 30. en une vingtaine 
d’étamines portées fur un anneau en godet, dont 
les filamens, prefque de la longueur du calice , 
foutiennent de petites anthères obrondes , &  entre 
Jefquelies font fitués alternativement vingt cor
pulentes filiformes 8c  ciliés ; 40. en un ovaire 
fupérieur, convexe , chargé d’unflyle cylindrique , 
perfiflant, de la longueur des étamines , à flig- 
mate divifé en quatre lobes ouverts en croix , 8c  
Jaciniés ou franges.

Le fruit eft une baie hémifphérique , firiée, 
fupérieure, enveloppée inférieurement par le ca
lice , uniloculaire , &. qui contient un grand nom
bre de' femences globuleufes , attachées autour 
d’un placenta en colonne , fitué dans fon centre.

Ce genre, ainfi que l ’Adambé de ce Diéiion- 
naire , paroiffent avoir plufieurs rapports avec le 
L o g e r fr o e m ia  8c  ie M u n c h a u fïa  de Linné , 8c faire 
partie , comme eux , de la famille des Salicaires.

CROTALAIRE , Cr û t  AL ARIA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des Lé- 
gumineufes, qui a de très-grands rapports avec 
les Cytifes , les Genets 8c  les Botbones, &  qui 
comprend des herbes 8c  des arbriffeaux à feuilles 
alternes, fimples ou ternées , èc à fleur® papilio- 
nacées , très-recourbées en leur carène qui pré
fente un coude obtus.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 

allez grand, campanulé, &  partagé en cinq dé
coupures lancéolées , un peu inégales , dont deux 
en deffus &  trois en deifous -, 1 ° .  une corolle pa- 
pilionacée, compofëe d’un étendard relevé, grand, 
prefque en cœur , de deux ailes prefque une fois 
plus courtes que l’étendard , &  d’une carène très- 
recourbée , obtufe ou arrondie antérieurement, 
8c  terminée en. pointe p 30. dix étamines dent les 
filamens réunis dans leur partie inférieure en une 
gaîne ( munie, félon Linné, d’une fifïure dor- 
fale ) membraneufe , font libres dans leur partie 
fupérieure , montans , 8c  chargés d’anthères ovoï
des •, 40. un ovaire fupérieur , oblong , velu , fe 
terminant en un ftyle fimple , courbé 8c montant, 
velu d’un côté vers fon fommet, à fligmate obtus 
ou tronqué.

Le fruit efl une goufi’e enflée, ovale-cylindri
que, un peu courte , pédiculée , uniloculaire , 
8c  qui renferme quelques femences arrondies-réni- 
formes.

C R G

E s p e c e s .

*  F e u i l le s  f im p le s .

I. C ro talaire  perfoliée, C r o ta la r ia  perfo~  
l ia ta . Lin. C ro ta la ria  f o l i i s  p e r fo lia t is  cord ato-  
o v a tis . Lin. Mill. Diét. n°. 6.

C ro ta la ria  p erfoliatcE  f o l i o .  Dill. Elth. 1 22. 
t. ioz. f. 17.2..

Cette plante s’élève , au rapport de Catesby , à 
deux pieds de hauteur. S e s  rameaux font cylindri
ques , glabres 8c feuillés. Ses feuilles font alter
nes, ovales-arrondies, entières, roides , veineux 
fes, 8c perfoliées ou percées par la tige , comme 
celles du Buplèvre percefeuille n°. 1 , auxquelles 
elles reflemblerït à plufieurs égards. Les fleurs 
font axillaires , folitaires , jaunes, portées fur des 
pédoncules très-courts. Les fruits font glabres, 
enflés , &  un peu courts. Cette plante croît dans 
la Caroline.

1 .  C rotalaire  amplexicaule, C ro ta la r ia  am* 
p le x ic a u lis . Lin. C ro ta la ria  f o l i i s  o m n ib u s cord atis  
v e n o fo -r e t ic u la tis  c o lo r a tis  a m p le x ic a u lib u s  : eau- 
U n is a lté r a is  , f o r a l i b u s  o p p o ft is  ; f lo r ib u s  fo lU  
ta r i is  a x illa r ib u s . N.

G e n if la  p e r f o l ia t a , o r b ic u la ù s  f o i n s .  Seb. Thef.
I. Tab. 24. f. 5.

C’eft un arbufte très-glabre , dont les rameaux 
8c  les feuilles prennent une couleur noirâtre par 
la déification. Sa tige efl menue , haute d’un pied 
&  demi, -feuîllée , garnie de rameaux alternes & 
fort grêles. Ses feuilles font toutes en cœur , am- 
plexicaules , glabres , entières , 8c  munies de vei
nes réticulées : les plus grandes n’ont qu’un pouce 
de longueur -, celles de la tige font alternes -, mais 
celles quinaiffent fur les petits rameaux , 8c prin
cipalement à leur fommet, font oppofées ou pref
que oppofées. Les fleurs font jaunes, folitaires , 
prefque feffiles , 8c  fituées aux fommités dés ra
meaux dans les aiffelles des feuilles. Les deux 
divifioris fupérieures de leur calice font larges , 
comme tronquées avec une pointe oblique. L’éten
dard de la corolle efl arrondi 8c  relevé. Cette 
plante croît dans l’Afrique , 8c  nous a été commu
niquée par M. Sonnerat. . ( v . f .  )

3. C r o t a l a ir e  réniforme , C ro ta la ria  re.nifor- 
m is. C ro ta la ria  f o l i i s  c o rd a to -ren ifo rm ib u s reticu- 
la t is  g la b r is  a m p le x ic a u lib u s  y fo r a l ib u s  orbicu- 
l  a tis  ;  leg u m in ib u s c o m p r e ffs  f o l i t a r i is  fu b fe jjili-  
bus. N.

Cette plante a des feuilles beaucoup plus larges 
&  plus arrondies que la précédente , 8c lie  noircit 
pas comme elle par la déification. Ses rameau:» 
font glabres , paroiffent ligneux -, fes. feuilles font 
en cœur-arrondies, réniformes, entières, glabres, 
réticulées , âmplexicaules , les uns alternes, 8c  
les autres (fur-tout les fupérieures) prefque oppo
fées. Celles qui avoifinent les fleurs , font obtu- 
fes , orbicuîaires , &  ont près d’un pouce & demi 
de largeur. Les gouffes font axillaires , folitaires , 
prefque feffiles, comprimées ; glabres, longues
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de neuf lignes à un pouce. Le calice qui efr à leur 
bafe, a les deux divifions fupérieures conformées 
comme dans la précédente. Cette plante croît 
dans l’Afrique. ( v . f .  ) S o n n e r a i. Elle efl très-dif- 
tinguée par les calices &  par les feuilles à bords 
liffes & entiers , de notre Borbone n°. 8 -, néan
moins elle a avec elle , ainfi que les deux eipèces 
qui précèdent, des rapports très-marqués. *

4. C rotalaïre  cunéiforme, C ro ta la ria  cu n ei-  
fo r n iis . C ro ta la ria  g la b ra  , f o l i i s  o v a to -c u n e ifo r -  
mibiLs : ïn jim is  r e t u f s  , fu p r e m is  o b o v a tis  m u cr o -  
natis , f lo r a lib u s  f u b o p p o f t i s • N.

Cette C ro ta la ïre  noircit un peu par la déifica
tion. Ses tiges font un peu ligneufes, pleines de 
moelle, glabres ,  moins greffes qu’une plume à 
écrire , feuillées , &  munies de rameaux fimples , 
qui portent une ou deux feuilles à leur fommet. 
Les feuilles caulinaires Ion alternes , prefque fef- 
flles, ovales, obtulès, rétrécies en coin vers leur 
bafe : elles font glabres , non réticulées , 8c ont 
fept ou huit lignes de largeur , fur une longueur 
de huit à dix lignes. Les fupérieures font ovoïdes 
& mucronées ,* celles qui font au fommet des 
petits rameaux font oppofées. Les fleurs font jau
nes, à calice glabre &  court, folitaires , axillai
res, 8c fituées aux fommités fur des pédoncules 
moins longs que les feuilles. On trouve cette plante 
en Afrique, f? • ( v. f  ) D .  S o n n er a t.

5. C rotalaïre  capitée , C ro ta la ria  ca p ita ta . 
Crotalaria v i l lo fa  , f o l i i s  la n c e o l i t is  fp a r f is  c o n 

f é r a s  f e f f l ib u s  , f lo r ib u s  c a p ita t is . N.
Sa. tige efl: ligneufe , cylindrique , nue , avec des 

cicatrices un peu calleufes &  éparfes ; elle fe divife 
fupérieurement en rameaux fafciculés , redreffés , 
velus , 8c. feuillés dans toute leur longueur. Les 
feuilles font lancéolées, velues, un peu foyeufes 
dans leur jeuneffe, légèrement convexes en deffus, 
concaves dans la même proportion en deffous, 
entières, fe filles , nombreufes , &  rapprochées 
les unes des autres prefque comme dans notre 
Boroone cotonneufe n°. i ï .  Elles n’ont que flx à 
fept lignes de longueur. Les fleurs font ramaffées 
en tete au fommet des rameaux : elles font de la 
groffeur de celles de V A fp a la t h u s  g lo m  erata  , 8c  
paroiffent variées de blanc &  de pourpre violet. 
Leur calice efl velu , un peu court, à cinq divi
sions , 8c  obtus ou même enfoncé à fa bafe ; leur 
caréné efl coudée comme celle des autres C ro ta -  
ïanes. Les étamines font diadelphiques , les an
thères oblongues , &  l’ovaire abondamment char
gé de poils rouffeâtres. Cet arbriffe crôît au Cap 
e Lonne-Efpérance , 8c nous a été communiqué 

par M. Sonnerat. ]F> . ( v . f . )

6. C rotalaïre  de Chine, C ro ta la ria  C h in en -  

lj\  \n* C ro ta la ria  v ih o fo -fe r ic e a  , f o l i i s  o v a to -
°  f ng is  ° b tuf s  fu b p e t io la t is  , J lip u lis  fu b u la tis  , 
fty lo  bafi torto r e fle x o . N.

Cette plante efl: par-tout chargée de poils rouf- 
eatres , foyeux fur les jeunes pouffes , comme 

oans notre Borbone axillaire n°. 13 , 8c  dans le

C R O
Sophora bifora. L. &  efl: remarquable par la forme 
&  le nombre de fes flipules. Sa tige efl ligneufe , 
pleine de m oelle, &  munie de rameaux nom
breux &  Amples , qui la font paraître paniculée. 
Ses feuilles font alternes, nombreufes , ovales- 
oblongues, obtufes , velues, &  un peu pétiolées» 
Les inférieures ou celles qui naiffent fur les pouffes 
ffériles, ont près de deux pouces de longueur y 
les fupérieures font fort petites. Les flipules font 
en alêne, longues de quatre ou cinq lignes, &  
viennent communément plufieurs enfemble comme 
par faifeeaux. Les fleurs naiffent fur des grappes 
courtes , peu garnies , difpofées en panicule termi
nale ; la panicule efl munie de bradées lancéolées, 
longues de trois ou quatre lignes j la carène de la 
corolle efl très-coudée &  pointue ; les gouffes 
font petites , ovales , enflées , velues, à peine 
longues de cinq lignes , 8c terminées par un flyie 
courbé &  tortu à la bafe , réfléchi ,, droit dans le 
refie de fa longueur , &  à fligmete un peu en 
tête. Cette plante croît à la Chineur dans l’Ifle de 
Lava , d’où M. Sonnerat l’a rapportée. J) . (  v . f .  )

7. C rotalaïre fagittale , Crotalaria fagittalis. 
Lin. Crotalaria foliis fimplicibi's lanceolatis yfii- 
pulis decurrentibus folitariis bidentatis. Lin. Hort. 
Cliff. 357. Milî. D id. n°. 3.

Crotalaria A  me ricana , caille alato , foliis pila
f s  , foribus inthyrfo luieis„ Mart. Cent. 43. t, 45. 
Crotalaria hirfàta minor, Americana h&rbacea , 
caule ad finir,mm [agit Mo. Herm. Lugdb. a.02. 
t. 2.03. Pluk, Alm. l 't l .  t. 169. f. 6. S agit tari à 
cbrdialis. Marcgr. Hîft. 1. I. p. 55.

(2. Crotalaria fagittalis glabrd, longioribus 
foliis y Americana. Pluk. Alm. 122.. t. 169. f. 6.

Cette Crotalaïre efl une des plus faciles à recon- 
noître , à caufe de fes ftipules décurrentes qui 
font paraître fes tiges allées par interruption , 
comme celles du Genifia fagittalis. Ses tiges font 
herbacées, un peu rameufes , velues , chargées . 
de poils rouffeâtres fur les fommités , &  s’élèvent 
à environ un pied &  demi. Les feuilles font alter
nes , un peu. difrantes , ovales-lancéolées , un peu 
pétiolées, velues fur-tout dans leur jeuneffe , &  
inférées chacune au fommet d’une flipule déeur- 
rente qui va en fe rétréciffant vers fa bafe , s’élar
git fupérieurement, ou elle fe termine par une 
fourche à deux dents ouvertes. Les fleurs font 
difpofées trois à cinq enfemble au fommet des 
rameaux &  de la tige , en une grappe courte &  
pédonculce. Leur calice efl prefque auiïi long que 
la corolle , à cinq divifions lancéolées , &  efl 
couvert de poils rouffeâtres -, les gouffes font lon
gues de douze à quinze lignes, enflées , vefïicules, 
glabres , 8c prefque fefflles dans leur calice. Cette 
plante croît dans la Virginie St au Brcfil elle efl 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (v .f. ) Ses feuilles 
varient dans leur largeur 8c font quelquefois 
lancéolées ou même étroites-lancéolées.

8. C rotalaïre  antylloïde , C ro ta la ria  a n th y l-  

loid.es. Crot f  aria foliis lincaribus acutis fubtus
B ij



•villofis , bo roi lis leguminibufque calyce hirfutijf- 
mo & ferrugineo inclujis. N.

C ’eft une plante très-fingulière par fon afped 
8c par la forme de les calices -, fa tige eft haute 
d’ un pied ou un peu plus , fimple , cylindrique , 
un peu grêle , pleine de moelle , nue vers là baie , 
feuillée , 8c chargée de poils rouffeâtres dans fa 
partie fupérieure. Ses feuilles font alternesa étroi
tes , linéaires , pointues , velues &  rouffeâtres en 
deffous , &  longues de deux à trois pouces. Les 
fupérieures font ordinairement les plus longues ; 
elles ont à leur bafe des ftipuîes petites , velues , 
&  étroites. Les fleurs font prefque fefliles , pen
chées , &  difpofées en grappe terminale , feuillée 
dans fa partie inférieure. On ne voit à l’extérieur 
que leur calice qui eft abondamment couvert de 
poils ferrugineux, ovale-campanulé , à cinq divi
sions droites 8c obtufes. Le fruit eft pareillement 
renfermé dans le calice-, c’eft une goulfe ovale , 
enflée , glabre , &  chargée d’un ftyle conformé 
entièrement comme dans la Crotalaire de Chine. 
Cette plante a été trouvée dans l ’Ille, de Java par 
M. Commerfom ( v. f.  )

9. C r o t a l a ir e  du Bengale , Cratalaria Ben- 
ghalenjïs. Crotalaria caule virgato fïm plici, foliis 
lanceolatis fubfejjilibus , calycis labio inferiore 
ultra medium tripartito. N.

Crotalaria Benghalcnjis , foliis genifice fubhir-  
fa is . Pluk. Alm. 122. t. 169. f. <. Vulgairement 
VIndigo du Bengale.

Cette efpèce , que Linné confond mal-à-propos 
avec la luivante , a entièrement le port d’un 
Genet. Ses tiges font droites , fimples, un peu 
grêles, flriées, feuillées , &  s’élèvent à deux ou 

.trois pieds de hauteur. .Ses feuilles font alternes , 
lancéolées, prefque l'effiles, d’un verdclair, légè
rement pubefcentçs , &  reffemblent un peu à 
celles du Genifta linBoria. Les fleurs font gran
des , jaunes , difpofées en grappe lâche &  termi
nale. Leur calice eft velu , prefque foyeux, pro
fondément divifé en cinq découpures lancéoïées- 
,linéaires , pointues , 8c dont les trois inférieures 
font arquées dans leur milieu , 8c conniventes à 
leur extrémité. L’étendard eft grand , arrondi, 
relevé , &  d’un beau jaune. La carène eft très- 
coudée , pointue , diphylle , &  d’une couleur 
pâle -, les filamens des étamines font à peine réunis 
à leur bafe , 8c foutiennent cinq anthères droi
tes , longues &  linéaires , &  cinq autres courtes , 
ovales &  vacillantes. L’ovaire eft feftile, oblong- 
conique , chargé de poils, &  terminé par un ftyle 
coudé, pubefeent. Cette plante croît dans l’Inde, 
&  eft cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. )

IO. C rotalaire  effilée , Crotalaria juncea. 
Lin. Crotalaria caule bafi ramofo , foliis cuneato- 
lanceolatis fubpetiolatis , calycis labio inferiore 
tridentato. N.

Tandale-cotti. Rheed, Mal. 9. p. 4 7 ,1 .16. Raj. 
Hift. 3. p. 464. n°. 9.

Crotalaria fericea. Burin. Fl. Ind. 156. t. 48.
f. I.

Cette Crotalaire a beaucoup plus de rapports 
avec la fuivante , dont elle n’eft peut-être qu’une 
variété , qu’avec la précédente. Ses tiges font 
rameufes, &  légèrement (triées. Ses feuilles font 
rapprochées, un peu pétiolées , rétrécies en coin 
vers leur bafe , élargies vers leur Commet avec 
une pointe courte , glabres 8c d’un verd foncé 
en deffus, pubefeentes &  un peu foyeufes en 
deffous. Les grappes de fleurs font terminales, plus 
courtes &  plus garnies que dans i’efpèce ci-deffus. 
Les calices ont la lèvre fupérieure divifée en deux, 
&  l’infé rieure à trois dents courtes , pointues, 
peu profondes. L’ovaire eft glabre. Cette plante 
croît naturellement dans l’Inde, (v . f )

11. C r o ta la ir e  émondée , Crotalaria retufa. 
Lin. Crotalaria foliis fmplicibus oblongis cunei- 
formibus retufs. Lin. Mill. Diât. n°. 7.

Crotalaria Afiaûca ,fo'ho fngulari cordiformï, 
foribus luteis. Herm. Lugdb. 200. t. 201. Tourn, 
644. Tandale-cotti. Rheed. Mal. 9. p. 44. t. 25. 
Raj. Suppl. 464. Crotalaria major. Rumph. Ainb.
5. p. 278. t. 96. f. I. Dolichos cuneifolius. Forsk. 
Æ gypf- I 34*

Sa tige eft ftriée, feuillée , raineufe, 8c s’élève 
à la hauteur de deux à quatre pieds. Ses feuilles 
font alternes, oblongues, très-émouffées omobtu
fes à leur Commet fans aucune pointe apparente , 
rétrécies en coin vers leur bafe , 8c glabres des 
deux côtés. Les fleurs font jaunes, difpofées en 
grappe terminale , &  ont leur calice prefque gla
bre , à lèvre fupérieure à deux divilions ovales- 
lancéolées , 8c à lèvre inférieure à trois dents peu 
profondes 8c pointues. Les gouffes font glabres, 
cylindriques , dans une diredion horizontale, 8c 
munies du ftyle de la fleur , qui eft tortu 8c coudé 
à fa bafe, droit &  velu vers fon Commet. Cette 
plante croît dans les Indes orientales. Q . ( v .f.)  
Rumplie dit qu’on fait cuire fes fleurs , 8c qu’on 
les mange en guife de potage : c’eft un légume 
fort doux.

12. C rotalaire  geniftoïde , Crotalaria genif- 
tdides. Crotalaria foliis lïneari-lanceolatis glabris 
fparfs feffilibus , racemis brevïbus paucifloris , 
calycibus leguminibufque hirfutis. N.

C ’eft un arbufte qui relfemble à un Genet par 
fes rameaux effilés, &  par fon feuillage. Ses ra
meaux font cylindriques , glabres &  légèrement 
tuberculeux vers leur bafe , feuiliés dans la plus 
grande partie de leur longueur , &  un peu velus 
vers leur Commet. Les feuilles font éparfes, feffiles,' 
linéaires-lancéolées, mucronées , glabres, à peine 
longues d’un pouce. Les grappes de fleurs font 
courtes , peu garnies , latérales, naiffent dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures &  dans les bifur
cations des pouffes feuillées 8 c ftériles qui fortent 
vers le fommet des rameaux, tes calices font ap- 
platis ou même concaves en deffous , à cinq divi- 
îïons ovaleç-lancéolées} 8c velus particulièrement



t
en leurs bords ; la carène eft très-coudée ; 8 c les 
gouffes ( que nous n’avons vues que peu dévelop
pées) font abondamment couvertes de poils rouf- 
fêâtres. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, T? • ( v* f. )

13. C rotalaire  feffiliflore , Crotalaria fejjili- 
jlora. Lin. Crotalaria foliis Jïmplicibus lanceolaiis 
fubfejfiûibus , floribus fejjilibus lateralibus , caule 
aquali. Lin.

Cette plante eft à peine haute d’un pied : fa 
tige eft herbacée , droite , peü rameufe , cylin
drique 5 &  fillonnée par des ftries. Ses feuilles font 
lancéolées , prefque fefliles , glabres en deffus, 
chargées de poils en deffous. Les ftipules font à 
peine apparentes. Les fleurs font bleues , fefliles , 
latérales , axillaires -, les braâées font oblongues 
&• au nombre de deux. Cette plante croît à la 
Chine. Q .

14. C ro talaire  triflore , Crotalaria trifiora. 
Lin. Crotalaria foliis Jïmplicibus ovatis fejjilibus 
glabris, pedunculis ternis lateralibus unifions. Lin. 
Berg. Cap. 193.

Toute cette plante eft glabre -, fes feuilles font 
grandes, nombreufes, ovales, fefliles , 8c longues 
de trois pouces. Les bradées fortent des aiffelles 
des feuilles vers la fommité , &  font au nombre 
de trois , un peu plus petites que les feuilles , &: 
de la longueur des fleurs. Ces fleurs font axillai- 
laires , pédonculéês , 8c ramaffées trois ou quatre 
enfemble vers le lomrnet des branches &  de leurs 
rameaux. La tige eft arborefcente. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Eipérance.

15. C rotalaire  naine , Crotalarianana.Burm. 
Crotalaria foliis Jïmplicibus oblongis fub fejjilibus 
glabris, pedunculis lateralibus trijloris. Burm. 
Fl. Ind. 156. Tab. 48. f.2 .

Nous foupçonnons que le Crotalaria biflora de 
Linné , ou mieux encore , fon Ajiragalus bijlorus 
(Mant. a.73. ) eft la même plante que notre 
Cicer nummularifolium , ( voye[ C ich e  n°. 2. ) -, 
mais Linné cite comme fynonyme de fa plante 
le Crotalaria nana dont il s’agit ici-, o r, nous 
croyons qu’il fe trompe -, car cette Crotalaire ne 
reffemble nullement à notre Ciche en queftion.

Sa racine eft fibreufe , pouflè des tiges herba
cées, un peu droites , fimples , &  longues d’une 
palme. Ses feuilles font alternes , unpeupétiolées, 
oblongues, obtufes , glabres. Les pédoncules font 
axillaires , chargés de trois fleurs , 8 c munis de 
bradées lancéolées. Les calices font velus 8c ou
verts -, les gouffes font obtufes 8 c fort petites. 
Cette plante croît dans l’Inde. Burm.

16. C rotalaire  anguleufe , Crotalaria angu- 
lofa. Crotalaria foliis jïmplicibus fub ovatis ,fii-  
pulis lunatis amplexicaulïbm , caulibus quadran- 
gularibus fulcatis. N.

«. Crotalaria angulofa , foliis ovatis. N. Crota
laria Afiatica, folio fïngulari verrucofo , floribus 
caruleis. Herm. Lugdb. 199. Tournef. 644. Raj. 
Hift. 1893. Crotalaria foliis folitariis ovato-acu-
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tis , caule fulcato. Burm. Zeyl, 8 l, t. 34. Pee- 
tandale-cotti. Rheed. Mal, 9. p. 53. t. .2.9. Crota
laria verrucofa. Lin.

fi. Crotalaria angulofa , foliis haflato-lanceolatis 
acutijjimis. N. Crotalaria. Commerf. Herb.

y. Crotalaria angulofa , foliis ovato-lanceola- 
•tis majoribus. N. Crotalaria. Commerf. Herb,

Cette Crotalaire nous paroît trèsrpeu verru- 
queufe , 8c ne l’eft vraisemblablement que par 
accident ; c ’eft pourquoi nous croyons plus conve
nable de tirer fon nom fpécifique du caradère 
très-marqué qu’offrent les angles de fa tige , que 
de i’expreffion trompeufe qu’oh rencontre dans 
la phrafe d’Hermane. Quant aux plantes que nous 
rapprochons ici comme variétés les unes des au
tres , elles font à la vérité fort remarquables , 
relativement aux différences de leur feuillage ; 
mais elles ont d’ailleurs tous les caraélères effen- 
tiels à l’efpèce qu’elles conftituent.

La plante a pouffe de fa racine , qui eft blan
châtre &  fibreufe, une tige droite, herbacée , 
haute d’un pied 8c demi ou deux pieds, rameufe , 
feuillée , un peu coudée en zig-zag, tétragène , 
&  à quatre angles tranchans très-remarquables. 
Lès feuilles font alternes , un peu pétiolées , ova
les , verdâtres , prefque glabres, larges de près 
de deux pouces, ik conformées à peu-près comme 
celles de l’Amaranthus blitum. A  la bafe de cha
que feuille on remarque deux ftipules en forme 
de croiffant ou de demi-cœur , &  qui embraffent. 
la tige. Les grappes font pédonculéês , terminales , 
munies de fleurs penchées ou prefque pendantes, 
d’un violet bleuâtre , &  dont l’étendard eft ftrié 
en dehors. Leur calice eft glabre, à découpures 
lancéolées -, les gouffes font vefficuleufes, pref
que cylindriques, longues d’ un pouce, fefhles 
dans leur calice , 8c velues feulement dans leur 
jeuneffe. Cette plante croît dans l ’Inde, au Ma
labar 8c fur la côte de Coromandel. ©. ( v.f. ) 
Les Indiens la nomment Vattey-killiquelipé, ou 
plante qui grelotte : le nom deKilliquelipé exprime 
en effet le bruit que font les gouffes mûres , lorf- 
qu’elles font agitées.

M. Commerfon a trouvé la plante £ dans les 
Iftes de France 8c de Bourbon : fes feuilles font 
prefque haftées, &  fe terminent en une longue 
pointe , &  il a rapporté la plante y de l’Ifte de 
Java : elle eft remarquable par fes grandes feuilles 
qui ont près de cinq pouces de longueur, fur une 
largeur de deux pouces ou un peu plus. Les grap- 
ges ont fix à huit pouces de longueur , &  portent 
des fleurs jaunes à étendard ftrié de pourpre en 
deffus , 8c à pointe de la carène d’un brun rou
geâtre. ( v. f  )

17. C rotalaire  à deux braâées , Crotalaria 
oppofita. L. F. Crotalaria glabra exjlipidata , foliis 
oblongis fejjilibus , pedunculis axillaribus diphyU 
lis. Lin. f. Suppl. 322.

Liparia oppofita. L. Syft. Veg. ed. 13. p. 554. 
Spartium Capenfe. L. .Spec. PL 995. Cytifus ta -
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penjis. Berg. Cap. 2.17. G e ni f l  a foliis genifta 
tincloriœ majoribus. Herm. Afr. i l .

Cette plante a , comme on le v o it , déjà beau
coup changé de nom-, &  je p: éûime que les Bo- 
taniftes qui la connoîtront, ne la laifferont pas 
dans ce genre. Scs tiges font fimples, ( rameufes 
félon Bérgius , ce qui eft plus vraifemblable ) , &  
très-glabres -, les feuilles font oblongues , (linéai- 
res-lancéolees j 8 c longues de deux pouces ou 
davantage , Berg.) lelliles , droites &  obtufes. 
Les pédoncules font axillaires , alongés, fitués 
près du fommet de la tige, &  chargés de deux 
bradées oppofées , peu diftantes de la fleur , &  
femblables aux autres feuilles de la plante. La fleur 
efl: jaune , penchée &  folitaire au fommet de 
chaque pédoncule entre les deux feuilles florales. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance.. f ? . Ses étamines fopt diadelphiques. Peut- 
être que celle qui eft figurée dans Pluknet , à la 
Table 41g. f. 6. pourroit s’y rapporter.

18. C r o t a l a ir e  à feuilles de Lin, Crotalaria 
Linifolia. L. P'. Crotalaria hirfuta, foliis linea- 
ribus obtufis petiolatis exfiipulads, caule angu- 
lato , racemo terminali. Lin,, f. Suppl. 322.

Cette plante reffemble un peu à la Crotalaire 
effilée n°. 10 -, fes tiges font droites , filiformes , 
effilées en jon c, (impies , velues , &  blanchâtres. 
Les feuilles font linéaires , un peu courtes, ob- 
tufes , 8 c à pétioles très-courts. Les grappes font 
longues , terminales, munies de fleurs jaunes &  
penchées. Les gonfles font courtes 8c obtufes. 
Cette plante croit dans l ’Inde. L. F .Diffère-t-elle 
beaucoup du Crotalaria fericea. Burm. Fl. Ind. 
t. 48. f. I ?

19. C b o t a l a ir e  diftique , Crotalaria bifaria. 
L. F. Crotalariapubefeens diffiufa , flipulata , foliis 
bifariis , inferioribus orbiculatis , fuperioribus 
pblongis , pedunculis unifions. Lin. f. Suppl. 322.

Ses tiges font diffufes , cylindriques &  pubef- 
centes : les feuilles font fituées fur deux rangées 
oppofées -, elles font très-ouvertes , &: portées fur 
des pétioles courts. Les inférieures font arrondies , 
8 c les fupérieures oblongues. Les flipules font 
ovales , comme tabulées , &  réfléchies. Les pé
doncules font terminaux , longs , filiformes , 
droits, uniflores , &  chargés de deux bradées 
oppofées &  ftipuliform.es , fituées près de la fleur. 
Les corolles font grandes , bleuâtres ; les gouffes 
font hifpides, oblongues avec une petite pointe. 
Cette plante croît dans les lieux ombragés d’un 
Jardin de la Reine de Tanfchaur, nommé Amma- 
%oïl. Elle varie dans la figure de fes feuilles.

* * Feuilles ternies où. digitées.
20. C r o talair e  à feuilles deLotier, Crota

laria lotifolia. Crotalaria foliis ternatis obovatis 
glabns , racemis latcralibus pauefioris, Icgumi- 
nibus in calyce feflilibus. N.

Crotalaria loti fol;o , flore parvo variegato. Dill. 
Flth. 121. t. i,Q%, f, 121. Crotalaria trifolia fru~
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ticofa , foliis glabris , flore e viridi luteo minore. 
Sloan. jam. H'rft. 2. p. 35. t. 176. f. 1 .2 .  Crota* 
laria latifolia. Lin.

C ’eft fans doute par erreur d’impreffion, qu’on 
trouve cette efpèce nommée dans le Species plan- 
tariim de Lrnné , Crotalaria latifolia , au lieu de 
Crotalaria lotifolia : fau^e recopiée enfuite dans 
les livres qu’on a faits d’après celui-là , 8c qui efl 
d’autant plus remarquable , que cette Crotalaire 
n’a pas fes folioles bien larges, mais feulement de 
la grandeur de celles du Lotier des prés ou à 
flliques.

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
à un pied &  demi ou davantage , foibles , cylin
driques, dures, 8 c comme ligneufës dans leur 
partie inférieure , tendres 8c herbacées fupérieu- 
rément, &  divifées en rameaux peu nombreux. 
Les feuilles font alternes , pétiolées , compofées 
de trois folioles glabres 8 c ovoïdes , 8c ont à la 
bafe de leur pétiole deux flipules petites 8 c étroi
tes. Les pédoncules font latéraux, axillaires, 
communément moins longs que les feuilles j ils 
portent trois ou quatre fleurs jaunes , dont l’éten
dard eft ftrié de pourpre en deffus, &  auxquelles 
fuccèdent des gouifes enflées , légèrement velues, 
&  (édiles dans leur calice. Cette plante croît à la 
Jamaïque , dans l ’Amérique méridionale. Dillen 
la dit vivace.

21. C r o t a l a ir e  glabre, Crotalaria lœvigata. 
Crotalaria frudeofa glakra , foins ternatis oblongo- 
ellipticis , racemis lateralibus pauefioris , legumi- 
nibus in calyce pedicellatis. N.

Cette plante nous paroît avoir beaucoup de rap
ports avec celle qui précède : fes rameaux font 
ligneux, très-menus, glabres , &  cylindriques. 
Ses feuilles font petites , ternées , à folioles gla
bres , elliptiques, oblongues, &  obtufes-, elles 
n’ont que trois à quatre lignes de largeur. Les 
pédoncules font axillaires , fitués vers le fommet 
des rameaux , un peu plus longs que les feuilles, 
&  chargés de deux à quatre fleurs jaunes , à éten
dard relevé &  à carène très-coudée ou en croiffant. 
Les gouffes font enflées , ovales , glabres , pédi- 
culées dans leur calice , longues de fix ou fept 
lignes , 8c chargées d’un ftyle tortu 8 c réfléchi. 
Cette efpèce a été trouvée dans l ’Ifle de Mada- 
gafear par M. Commerfon. . ( v. f. )

22. C r o t a l a ir e  à flipules lunulées, Crota
laria lunaris. Lin. Crotalaria foliis ternatis ovatif 
acutis , ftipulis femi-cordatis lunatis■ Lin.

Crotalaria foliis ternatis : foliolis feflilibus ? 
pedolis flipula duplici auclis. Hort. Clift. 357-

Sa tige eft droite , filiforme, rameufe, ligneufe, 
&  fléchie en zig-zag. Les feuilles font ternées, 
à folioles ovales-pointues , vertes 8 c glabres en 
deffus , velues, blanchâtres &  luifantes en def? 
fous, égales, 8 c fefliles fur le pétiole commun. 
Elles ont à la bafe de leur pétiole deux flipules en 
croiffant ou en demi-cœur, &  dont la pointe 
regarde la feuille. Les pédoncules font uniflores 3
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oppofés âux feuilles , folitaires, 8c difpofe's vers 
le Commet des rameaux. Chaque fleur a une col
lerette de trois bradées en alêne &  plus courtes 
que le calice. Cette plante croît dans l’Afrique.

23. C rotalaire  à feuilles d’Aubours , Crota- 
laria laburnifolia . Lin. Crotalaria f o l i is  tern itis  
ovatis acum inads , f iip u lis  n u llis  ,  legum inïbus 
( longijjimè ) p ed u n cu la d s. Lin; Mill. D id, n°. 10.

Crotalaria A fia d c a  fr u te fe e n s  ,  f o l i i s  lu teis am 
plis ,  trifo lia . Herm. Lugdb. 196. t. 197. Raj, 
Hift. 1893. Crotalaria arborefeens tr ifo lia ta  glabra  
& viridis. Burin. Zeyl. 82. t. 35. N clla -ta n d a le-  
cotti. Rheed. Mal. 9. p. 49. t. 27.

C ’eft un arbrifleau très-glabre , haut de deux 
ou trois pieds , rameux , &  remarquable par les 
longs pédicules de Ces fruits. Ses rameaux font 
grêles , cylindriques, liffes &  feuilles. Les feuilles 
ont de longs pétioles , chargés chacun de trois 
folioles ovales, acuininées, glabres, vertes en. 
deffus &  en deffous, &  légèrement pétiolées. On 
ne trouve aucune ftipule à la bafe des pétioles. 
Les fleurs font grandes , fort belles , d’un jaune 
pourpre , &  difpofées fur de longues grappes , 
qui naiffent latéralement un peu au-deffous du 
Commet des rameaux. Leur calice eft un peu court, 
fur-tout fa lèvre fupérieure -, leur carène efl plus 
grande que les autres pétales , comprimée , très- 
coudée , &  pointue en bec de perroquet renverfé. 
Les gouffes font glabres, enflées , pendent_hors 
du calice , auquel elles tiennent par un pédicule 
qui a au moins un pouce de longueur, &  font ter
minées par un flyle courbé ou contourné. Cette 
plante croît naturellement dans les ïndes orien
tales. J ) , ( v . f . )

14 . C rotalaire  en arbre, Crotalaria arboref
eens. Crotalaria caule arborefeente , fo l i is  tern ad s  
obtufis , fiipulis p etio la tis  obeordatis fo lia c e is . N.

Crotalaria arborefeens trifo lia  , fiip u lis  lat'e & 
exquifitè. cordads. Commerf. Herb. Crotalaria  
( jneanefeens )  f o l i i s  tern ad s obtufis , fiip u lis  f o 
liaceis , ramis incan is. Lin. f. Suppl. 323. Crota
laria Capenfis. Jacq. Hort. v. 3. p. 36. t. 64.

% C’eft un charmant arbriffeau , ayant l’afped 
d un Cytife , qui 's’élève à la hauteur du Bag^ue- 
naudier commun, dont il porte le nom à l’Ifle 
de France , &  qui eft chargé tous les ans pendant 
plufieurs mois de quantité de bouquets de fleurs 
tres-agréables à voir. Il eft fur-tout remarquable 
par la forme de fes ftipules ; &  comme elles tom
bent la plupart lorfqu’il a fleuri, M. Linné foup- 
çonne qu’il n’eft qu’une variété de l’efpèce précé
dente :• mais il en eft diftingué par bien d’autres 
cai aéleres que par fes ftipules,, 8c nous ne doutons 
nullement que ce ne foit une efpèce parfaitement 
dnhnfte.

Il s éleve au Jardin du Roi à la hauteur de cinq 
Gu !̂x pieds , fur une tige allez forte ,  arboref- 
Cenl?V, r®couverte d’une écorce grifâtre , &  bien 
ramifiée a fon fommet. Ses rameaux font courts, 
nombreux, feuilles , cylindriques, blanchâtres,
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&: couverts d’un duvet fin extrêmement court* 
Les feuilles font pétiolées, ternées , ’ à folioles 
oyoïdes , obtufes , vertes , 8c à pétioles blanchâ
tres ; quelquefois les pétioles portent quatre fo-~ 
lioles, dont une eft beaucoup plus petite que les 
autres. A la bafe des pétioles, on remarque deux, 
ftipules oppofées, en cœur , pétiolées , caduques , 
8c affez lèmblables aux feuilles , mais beaucoup 
plus petites. Les fleurs font grandes , fort belles , 
viennent fur des grappes très-courtes , qui paroil- 
fent terminales. Les pointes calicinales font réflé
chies ; l’étendard eft large , plus grand que la 
carène, relevé &  recourbé vers le pédoncule, 
d’un beau jaune en dedans avec quelques ftries à 
fa bafe , &  tigré de pourpre brun fur fon dos. 
Les aîles font d’un beau jaune j la carène eft d’une 
couleur pâle , à bec relevé &  verdâtre. Les éta
mines font connées , prefque diadelphiques, à 
anthères oblongues , couleur de fafran. L’ovaire 
eft pédicule. Cet arbriffeau croît naturellement 
aux Ifles de France. &  de Bourbon, d’où l’on a 
pu le tranfporter au Cap de Bonne-Efpérance ; on 
le cultive au Jardin du Roi. . ( v. v. )  Il y 
fleurit tous les ans fur la fin de l’été &  pendant 
l ’automne , mais il n’y donne point de fruit. Le 
nom de Baguenaudier qu’on lui donne à l’Ifle de 
France , nous fait préfumer que fes gouffes font 
très-véficuleufes.

25. C r otalaire  à feuilles en cœur , Crotalaria  
co rd ifo lia . Lin. Crotalaria  fo l i i s  ternads obeorda
tis m ucronatis , floribus corym bojîs , caule f  n id -  
cofo. Lin. Mant. 266.

■ Spartium ( fophoroides  ) f o l i i s  p etio la tis  terna- 
tis  ; fo l io l is  cuneiform ibus truncads cum acum ine  
conduplicatis ■ florib u s racem ofis. Berg. Cap. 198..

Arbriffeau de huit pieds , rameux, 8c dont les' 
rameaux font pourprés , glabres, un peu anguleux 
ou ftriés , &  munis de cicatrices qui les rendent 
comme raboteux. Les feuilles font pétiolées, ter- 
nées, à folioles en cœur , rétrécies en. coin vers 
leur bafe, mucronées , glabres , 8c prefqffégales. 
Ces folioles font pédiculées , félon B e r g iu s , lier-» 
veufes , pliées dans leur longueur , un peu pour
prées en deffus, glauques en -deffous , &  delà 
grandeur de l’ ongle. Les fleurs font d’un pourpre 
violet , viennent fur des grappes courtes, ovales , 
prefque en cofymbe , folitaires, 8c terminales. 
Leurs étamines font connées. Cet arbriffeau croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , parmi les rochers»
T? . Ses ftipules font fétacées 8c fort petites.

26. C ro talaire  blanchâtre , Crotalaria incan di 
Lin. Crotalaria f o in s  tern ad s ovatis  ( m ucrond- 
tis ) , fiip u lis  fe ta cc is  , legum inibus k irfû d s. Lin0 
Jacq. Obf. 4. p. 4. t. 82,

A n o n is  A m e r ic a n a ,  fo lio  la tio r i fu brotu nd o, 
Tournef. 409. C rotalaria trifo lia  fr u d e o fa  , f o l i i s  
rotandis incan is  , flo rib u s J'picads e v ir id i lu te is \  

fr u c lu  pubefeente. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 34. 
t. I79. f. I, Raj, Suppl. 466. Crotalaria trifo lia .



Riv. Pent., 138. Vulgairement, V A n i l  ou V Indigo  
de la  G u a d elou p e.

0. E a d em  fo lio l is  ovato-lanceolatis ,  fo r ib u s  
den fe ra ce m o fs  , bracleis filifo r m ib u s . N.

Sa tige efl haute de deux à quatre pieds, droite, 
ordinairement (Impie , dure inférieurement, cy
lindrique , pubefcente , &  d’un verd fouvent teint 
de rouge brun. Les feuilles font pétiolées , ter- 
nées , à folioles ovales ou elliptiques , obtufes 
avec une pointe fetacée peu remarquable, molles , 
vertes en deffus, blanchâtres &  pubefcentes en 
deffous. Leurs pétioles font aufli pubefcens. On 
obferve communément dans leurs aiffelles des 
pouffes non développées , garnies de feuilles naif- 
fantes. Les flipules font fétacées &  fort petites. 
Les fleurs font jaunes , viennent en un épi terminal 
qui acquiert cinq à fept pouces de longueur. Les 
pédoncules propres font plus courts que les fleurs, 
ont à leur baie une bradée filiforme , 8c deux 
autres bradées fembiables fituées à leur fommet 
près du calice. Les calices font, pubefcens , d’un 
verd fouvent teint de rouge brun, &  ont leurs 
divifions lancéolées. La carène efl d’une couleur 
pâle y 8c a fon bord fupérieur velu ou cilié. Les 
gouffes font enflées, velues, pendantes & fefliles 
dans leur calice. Cette plante croît aux Antilles, 
à la Jamaïque, &  efl cultivée au Jardin du Roi. 
<2). ( v. v. ) La variété 0 a été envoyée du Pérou 
par M. D om bey  en 1779. Ses folioles font plus 
alongées -, fes fleurs font un peu plus grandes , &  
çn épi plus denfe. ( v. f  )

27. C r o t a l a ir e  pourprée , Crotalaria purpu-  
ra fccn s. H. R. Crotalaria v i l  lofa  , fo l i is  ternatis : 
f o l io l is  ovatç-cuneiform ibus retufis m ucrone m inuta  
terrainatis , corollarum  v e x illis  fu p ra  purpuraf- 
centibus. N.

Crotalaria in d ig ofera . Sonnerat. Herb.
Cette Crotalaire a des rapports manifefles avec 

l ’efpèce qui précède ; mais elle efl abondamment 
yelue , &  ne porte que de petites fleurs : fa tige 
efl: droite , fouvent Ample , dure, cylindrique , 
toute hériffée de poils lâches &  laineux, &  s’élève 
à la hauteur d’un à trois pieds. Les pétioles font 
très-velus comme la tige , 8c foutiennent trois 
folioles ovales-en-coin , obtufes avec une pointe 
fétacée très-peu remarquable , vertes , &  prefque 
entièrement glabres des deux côtés : elles ont des 
pétioles propres longs d’une demi-ligne &  lai
neux. Les flipules font des filets velus &  fétacés. 
Les fleurs font petites , penchées ou pendantes , 
difpofées en grappes lâches fituées latéralement un 
peu au-deffous du fommet de la tige -, ce qui les 
fait quelquefois paroître terminales. Leur calice 
efl prefque aufli long que la corolle, velu , &  
partagé en découpures étroites-lancéolées. L’éten
dard n’efl point réfléchi, 8c efl flrié de pourpre 
en deffus. Les pédoncules propres ont des bradées 
filiformes , comme dans la précédente, mais trcs- 
hériffées de poils, ainfi que les pédoncules. Les 

•gpuflÿs font enflées , velues, perdantes, longues
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de douze à quinze lignes ,  &  fefliles dans leifr 
calice. Cette plante croît à Madagafcar &  dans 
r if le  de France : on la cultive au Jardin du Roi. 
O - ( v . v . )

28. C r o t a l a ir e  à fruits de Baguenaudier, Cro
talaria  colutedides. Crotalaria  f o l i i s  ternatis obo- 
v a tis  y racenlis Iaxis term inalibus , leguminibus 
vejîculofîs g labris p ed ice lla tis  fty lo  d e fitu t is . N.

G en iflcefim ilis  fr u te x  f o l i i s  c œ fis  ( triphyllos.) 
Pluk. t. 185. f. 3.

Ses rameaux font cylindriques , glabres , fiflu-, 
leux ou pleins de m oelle, ramifiés 8c feuillés. 
Les pétioles font plus courts que les folioles qu’ils 
foutiennent ; ces folioles font au nombre de trois, 
ovoïdes , rétrécies vers leur bafe , obtufes avec 
une pointe prefque imperceptible , glabres en def
fus , 8c chargées de poils rares en défions. Les 
fleurs viennent en grappes lâches , terminales, 
longues d’un à trois pouces. Leur calice efl fort 
court, à lèvre fupérieure comme tronquée & 
bifide , 8c à lèvre inférieure à trois dents courtes & 
écartées. Nous n’avons point vu les pétales-, les 
étamines font connées en une gaine cylindrique 
qui occupe plus des deux tiers de leur longueur. 
Les fruits font vefliculeux , longs d’un pouce , 
glabres , pédiculés dans leur calice , &  dépourvus 
de flyle. Cette plante nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. (y. v.) La figure citée de Pluknet 
n’offre point de fructification, mais rend fort bien 
les feuilles &  les ramifications de notre plante, 
que nous croyons originaire d’Afrique.

29. C r o ta la ir e  glycine , Crotalaria glycitiea. 
Crotalaria v illo fa  y f o l i i s  ternatis ovalibus ÿ fo lio lis  
lateralibus extrorj'um gib b is. N.

Crotalaria A fia t ic a  tr ifo lia  fu b h irfu ta . Herm. 
Lugd. App. 663. ex Herb. Juff. Raj. Hifl. 1893.

Cette plante efl remarquable par fes feuilles, 
dont les folioles font conformées à peu-près comme 
celles des P h a feo les  ou des D o lich o s  , quoiqu’affez 
petites , 8c paroît avoir des rapports avec les Gly
cines. Elle efl chargée de poils qui paroiffenc 
vifqueux. Ses rameaux font/ cylindriques -, les 
feuilles font pétiolées , ternées, à folioles ovales, 
élargies inférieurement -, la foliole terminale efl 
pétiolée, prefque en cœur renverfé , &  fouvent 
obtufè à fon fommet avec une très-petite pointe ; 
les folioles latérales font irrégulières , &  ont leur 
côté extérieur dilaté en un lobe court 8c arrondi. 
Les flipules font petites, ovales - pointues. Les 
grappes font terminales , chargées de fleurs pen
chées ou pendantes , dont la corolle paroît rouge. 
Leur calice efl velu , à découpures étroites-lan- 
céolées. L’ovaire efl couvert de poils laineux. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. © ?
( v . f \  in  H erb. Ju jf. ) .

30. C r o ta la ir e  uncipelle, Crotalaria unciy 
n ella . C. Crotalaria fo l i i s  ternatis ovatis , fiipulis 
n u llis  , legum inibus fcrotifçrm ib u s ferice is  /fy‘a 
term inali ham i in f a r  reflexo v ix  longioribus. N.

Trifolia ereda ramçfjfnia , leguminibf-s fcro-
UJornubua
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tiformibus Jericeis , flylo terminait, 5'c. Commerf. 
Herb.

(3 Eadem foliis leguminibufque glabris. N. (v. f .  
in Herb. Jujf. )

C’eft un arbufte très-rameux , paniculé , haut 
d’environ un pied &  demi , &  remarquable par 
la forme 8c la petitefle de fes gonfles , qui refl’em- 
blent à des Pois difpofés en grappe. Ses ra
meaux font grêles , cylindriques, pubefcens. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , ternées , à folio
les ovales, obtufes dans les feuilles inférieures, 
&  un peu en pointe dans celles du fommet. Ces 
folioles font glabres en deflus , chargées en def- 
fous, principalement fur leurs nervures , de poils 
fins &  douchés, &  la foliole du milieu eft auffi 
longue ou plus longue que le pétiole commun. 
Les fleurs font petites , à calices velus , viennent 
aux fommités fur des grappes latérales 8c termi
nales , dont les pédoncules font prefque filiformes. 
Elles produifènt des gonfles de la grofleur d’un 
pois, globuleufes , fcrotiformes , couvertes d’un 
duvet fin 8c roufleâtre , &  terminées par un ftyle 
courbé en crochet &  réfléchi. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Bourbon , aux environs du Gol &  
le long des ravines , où M. Commerfon l’a obfer- 
vée. T) • (v. f . )  La variété a eft glabre dans toutes 
fes parties, 8c a fes feuilles un peu plus petites. 
Ses fleurs font jaunâtres , à étendard légèrement 
ftrié fur le dos , &  à carène coudée , terminée 
en corne droite , comme dans l’efpèce qui fuit. 
Dans l’Herbier de Madagafcar de M. de Com
merfon , il s’en trouve une fécondé variété qui 
fe diftingue par fes fruits beaucoup plus gros ; ils 
font glabres comme dans la variété g. Enfin, une 
troifième variété à feuilles velues 8c plus petites , 
&  à goufles aufli velues &  un peu plus grofles, 
fe trouve dans l’Herbier du Sénégal ( nu. 2.4. ) 
donné à M. de Juflieu par M. Adanfon.

31. C rotalaire à feuilles de Luferne , Crota- 
laria medicaginea. Crotalaria foliis ternatis ‘ 
foliolis eordato-cunciformibus ; carina corniformi , 
leguminibus fcrotiformibus flylo terminait reflexo 
brevioribus. N.

Phafcolus arborefcens incanus monofpermos , 
flliquis lendformibus , Maderafpatanus. Pluk. 
t. 109. f. 6 ?

Cette plante a l’afpecb d’un des Medicago poly- 
morpha de Linné, 8c refîemble prefque entièrement 
a la précédente par les goufles , mais qui font 
de moitié plus petites. Ses rameaux font très- 
greles , prefque filiformes, cylindriques, divifés , 
paniculés , &  chargés de poils courts , fur-tout 
vers leur fommet, où ils font prefque cotonneux-, 
ils paroiflent un peu ligneux à leur bafe. Les 
feuilles font alternes , aufli petites ou même plus 
petites que celles du Medicago lupulina , ternées , 
compofées de trois folioles cunéiformes, un peu 
echancrées en cœur à leur fommet, chargées en 
oeflous de poils courts &: couchés, 8c un peu 
glus longues que leur pétiole commun. Lesftipules 
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font très-petites &  en alêne. Les pédoncules font 
latéraux, oppofcsaux feuilles, plus longs qu’elles , 
filiformes, &  munis à leur fommet de trois à 
cinq fleurs fort petites. Ces fleurs ont un calice 
velu , perfiftant, à cinq divifions lancéolées ; une 
corolle papillionnacée remarquable par fa carène, 
qui d’abord eft coudée prefque à angle droit , 8c 
fe termine par une corne longue, conique, droite , 
un peu torfe à fon extrémité. L’étendard , qui eft 
moins long que cette carène , eft couché fur elle, 
pubefcent &  ftrié fur fon dos. Les filamens des 
étamines font connés à leur baie en une gaîne 
courte. Les goufles font vefliculeufes , globuleufes 
ou fcrotiformes , pubefcentes, à peine du diamè
tre d’une lentille , 8c terminées chacune par un 
ftyle d’abord courbé en crochet, réfléchi , plus 
long que la goufle même. Ce ftyle épaifli 8 c pu
befcent vers fon fommet , fe termine par un 
ftigmate tronqué. Cette plante croît dans les Indes 
orientales , 8c nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. (v. f l)  La plante £ en eft vrailèmblable- 
ment très-diftinéle, puifque les pétioles communs 
font longs , &  les folioles non cunéiformes -, mais 
nous l’indiquons i c i , parce qu’elle a de grands 
rapports avec la nôtre par fon afpeâ. Au refte , 
cette plante de Pluknet a peut-être fes goufles 
comprimées; &  dans ce cas, elle s’éloignera 
beaucoup de la nôtre, &  pourra plutôt le rap
porter au Glycine fluaveolens du Supplément de 
Linné fils. Voye[ G lycin e.

32,. C r o t a l a i re  pforaloïde , Crotalaria pfora- 
lo'ides. Crotalaria foliis ternatis oblongis obtufls 
petiolo longioribus , flpicis axillaribus tenuibus 
elongads. N.

Sa tige eft un peu fléchie en zig-zag, obtufe- 
ment anguîeulè , pleine de m oelle, &  chargée 
d’un duvet court vers fon fommet. Ses feuilles 
font alternes, ternées, à pétioles très-courts, 
comme dans les deux efpè-ces ci-deflus, 8c à folio
les oblongues, obtufes, un peu cotonneufes en 
deflous. Les ftipuîes font lancéolées , 8c de la lon
gueur des pétioles. Les épis font axillaires, grêles, 
pubefcens , & plus longs que les feuilles. Ils fou- 
tiennent des petites fleurs fefliles, entre lefquelîes 
le trouvent des braèléoles fétacées. Les gonfles 
font ovales-rhomboïdales , légèrement enflées , 
velues , difpermes , terminées par un ftyle fe'tacé 
8c reoourbé. Les femences font luifantes, d’un 
rouge brun , 8 c marquées d’un ombilic blanc. 
Cette efpèce croît dans l’Ifle de Madagafcar. 
Commerf. ( v. f. ) Elle a i’afpeâ d’ un Pforalier , 
&  paroît ne s’élever qu’à un pied 8c demi ou deux 
pieds de hauteur.

33. C rotalai re  à longues feuilles , Crotalaria 
longifolia. Crotalaria foliis ternatis oblango-lan- 
c colad s breviflime pedolads glabris , leguminibus 
tetragonis axillaribus. N.

Crotalaria ( Guianenfls ) foliis ternatis oblon
gis , legutnine quadrangulari, flore purpurafcente, 
Aubl. £uian. 761. t. 305.
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C e t t e  p la n te  e ft  g la b r e  , p o u ffe  d e  fa ra c in e  , 

( q u i  e ft  v iv a e e  ie lo n  A u b le t ) d e s  t ig e s  h a u te s  
d ’ un p ie d  o u  d a v a n ta g e  ,  a n g u le u f e s ,  f e u ii lé e s  , 
&  m u n ie s  d e  q u e lq u e s  ra m e a u x  c o u rts . S es  
f e u i l le s  fo n t  g r a n d e s ,  a l t e r n e s ,  à  p é tio le s  tr è s -  
c o u r ts  ,  c h a r g é s  d e  tr o is  lo n g u e s  f o l io le s  g la b r e s  , 
n e r v e u fê s  , v e in e u f é s , 8c  d o n t c e l le  d u  m i l i e u ,  
q u i  e ft  un ' peu  p é t io lé e  8c p lu s  lo n g u e  q u e  le s  
a u tr e s  , a c in q  p o u c e s  d e  lo n g u e u r ,  fu r  u n e la r g e u r  
d e  p rè s d ’ un p o u c e . L è s  p é t io le s  c o m m u n s  o n t  à 
le u r  b a fe  d eu x  ft ip u le s  la n c é o lé e s  , &  c h a q u e  f o 
l i o l e  e ft  a c c o m p a g n é e  d e  d e u x  a u tr e s  ft ip u le s  a ffe z  
lo n g u e s  &  tr è s -a ig u ë s . L e s  f le u r s  fo n t  p u rp u r in e s  , 
a x i l la ir e s  ,  v ie n n e n t d e u x  à q u a t r e  e n iè m b le  , 8c 
f o n t  p o r té e s  c h a c u n e  fu r  un p é d o n c u le  f o r t  c o u r t .  
L e u r  c a l ic e  e ft  a lo n g é  , 8c e n v e lo p p é  à  fa  b a fe .p a r  
d e u x  é c a i l le s  f t ip u k ir e s .  L e s  g o u f ie s f o n t  g la b r e s  , 
e b io n g u e s  , e n f lé e s  , t é t r a g è n e s 8c p o in tu e s . 
•C e tte  p la n te  croît d a n s le s  p rés d e  la  G u i a n e -, e lle  
f le u r i t  8c f r u â i f i e  d an s le  m o is  d e  J u in . ( v . f  )

3 4 . C r o t a l a i re  r a y é e  , Crotalaria lineata. 
Crotalaria fo liis  ternatis lineari-lanceolatis bre- 
pifjimè petiolatis viliofis lineatis  ,  leguminibus bre- 
vibus hirfutis rüccmofïs. N .

A r b u f t e  d o n t  le s  r a m e a u x  fo n t  c y l in d r iq u e s  , 
f i n e s  , c o to n n e u x  v e r s  le u r  fo rtim e t. S’es f e u i l le s  
f o n t  a lte rn e s  , te n té e s  , à p é t io le s  c o m m u n s  à 
p e in e  lo n g s  d ’ u n e  l i g n e ,  v e lu s  , p o r ta n t t r o is  f o l i o 
le s  l in é a ir e s - la n c é o lé e s  , é tr o ite s  ,  v e lu e s  , un p eu  
la i n e u f e s , r a y é e s  p ar des n e r v u re s  la té r a le s  a lle z  
n o m b r e u le s  , 8c lo n g u e s  d ’ un à d e u x  p o u c e s  , fu r  
e n v ir o n  q u a tr e  lig n e s  d e  la r g e u r .  L a  f o l io le  d u  
m ilie u  e ft  u n  p eu  p é t io lé e  &  p lu s  lo n g u e  q u e  le s  
d e u x  la té r a le s .  A  la  b a fe  d e  c h a q u e  p é t io le  c o m 
m u n  , on r e m a r q u e  d e u x  f t ip u le s  la n c é o lé e s  q u i 
p a ro ilT c n t o p p o fé e s  à la  f e u i l l e ,  fe  r é u n ifia n t  d an s 
c e t t e  o p p e f lt io n  p ar le u r s  fo m m e ts  , m a is  é ta n t  
fç p a r é e s  p a r  le u r  b a f e ,  q u i e ft  la té r a le .  L e s  gr 'ap p es 
f o n t  c o u r te s  , la té r a le s  &  te rm in a le s  , v e lu e s ,  &  
m u n ie s  d e  c in q  à n e u f  p e t ite s  f le u rs  fe H iles 8c 
a lte r n e s . L e s  go n fles- fo n t  v e l u e s ,  c o u r te s  &  e n 
f lé e s  ; e lle s  n ’o n t  q u e  q u a t r e  à c in q  iig n e s  d e  lo n 
g u e u r .  C e t t e  p la n t e  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r 
M .  d e  J u fïie u  : e lle  re f fe m b le  au  Cytifus viola- 
ceus. A u b l .  G u ia n . t. 3 0 6. • ( v . f . )

3 5 . C rotal ai re  h é té r o p h y i le  , Crotalaria hete- 
rophylla. L .  F .  Crotalaria fo liis  ternatis cllipticis 
emarginatis : inferi 0 ri bus fn ip lic ib u s . L in . f .  S u p p l. 
313,

S a  t ig e  e ft  d r o i t e ,  h a u te  d ’ un p ied  , g la b r e  , 
êç  r a m e u fe  d an s fa  p a r t ie  fu p é r ie u r e . L e s  fe u ille s  
c a u iin a ir e s  in fé r ie u re s  fo n t  A m p l e s ,  e l l i p t i q u e s ,  
é c h a n c r é e s  , o lé r a c é e s  ,  &  m u n ies  d e  n e r v u r e s  -, 
le s  fu p é riè u re s  fo n t  te r r é e s  , à f o l io le s  o v o ïd e s  , 
fe m b la b le s  ,  p o r té e s  fu r  d e s 'p é t io le s  t r è s -c o u r ts  
&  c a n a iic u lé s . L e s  ft ip u le s  fo n t p e t ite s .,  en  a ltn #  , 
&  o u v e r te s . L a  g r a p p e  e ft  te r m in a le  en  f le u r if-  
f a n t ,  &  d e v ie n t  la té r a le  à m e fu re  q u e  le s  fr u its  
le; d é v e lo p p e n t. L e s  c o r o lle s  fo n t  ja u n e s ,  e x t é r ie u 

r e m e n t  d u  ne c o u le u r  a b fc u r e  } &  ftr ié e s  p a r  d e s
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n e r v u r e s .  L e s  g o n f le s  fo n t  g la b r e s .  On trouve 
c e t t e  p la n t e  d a n s le s  In d e s  o r ie n ta le s .  Q .

3 6 . C rot a l a i re  a fp a la t o ïd e  Crotalaria afpa- 
latho'ides. Crotalaria fo liis  petiolatis ternatis cu- 
neato-hnedribus hirfutis , fhpulis nullis  , racemis 
pednnculatis terminâlibus. N .

C ’e ft  un a r b u fte  à p e in e  h a u t  d ’un p ie d  , &  qu i 
a l ’ a fp e ct d ’ un A ip a l a t  à  c a u fe  d e  la  p e t ite f lè  de 
fe s  f e u i l le s  -, m a is  e lle s  n e  fo n t  p o in t  fa c ic u lé e s  
c o m m e  c e lle ?  d es A ip a la t s  d o n t  i l  s ’ a g i t .  S a  tig e  
e ft  l ig n e u fe  , to r tu e u fe  , d u re  , r o id e  , ra b o te u fe  , 
à b o is  ja u n â t r e  , &  r a m if ié e  ) le s  p lu s  p e tits  ra
m e a u x  fo n t  g r ê l e s ,  c y l i n d r i q u e s ,  f e u i l l e s ,  pu- 
b e fe e n s  , 8c lé g è r e m e n t  b la n c h â tre s . L e s  fe u ille s  
fo n t  p e t ite s  , a l t e r n e s ,  p é t io lé e s  , te n té e s  ,  à fo lio 
le s  é t r o i t e s ,  p r e fq u e  l i n é a i r e s ,  r é tr é c ie s  en coin  
v e rs  le u r  b a fe  , 8c  c h a r g é e s  d e  p o iîs . L e s  pédo n 
c u le s  fo n t  tr è s  m e n u s , p a r o if fe n t  t e r m in a u x ,  8c  
fo u t ie n n e n t  c h a c u n  tr o is  à fix  f le u r s  p e d ic u ie e s  &  
d ifp o fé e s  en  g r a p p e s  : e l le s  o n t  le u r  c a l ic e  v e lu  , 
le u r  c a r è n e  c o u r b é e  8c lu n u ié e  •, le u r s  é ta m in es 
c o n n é e s  en une g a in e  e n t iè r e  ,  q u i  fle fen d  en 
d e flu s  à  m e fu re  q u e  l ’o v a ir e  g r o f ï i t  -, &  un. o va ire  
tr è s - v e lu  , c h a r g é  d ’ un f t y le  d ’ a b o r d  c o u r b é  en 
c r o c h e t  , e n fu ite  r e c o u r b é  8c a fe e n d a n t ,  à ftig -  
rn ate  ( im p ie . C e t t e  p la n te  c r o ît  a u  C a p d e B o n n e -  
E fp é r a n c e . "5 . (  v. f .  )

3 7 .  C r ot al ai re  à feuilles de L u p in - , Crotala
ria quinquefolia. L in ,  Crotalaria fo li is  digitato- 
quin atis ,  floribus racemofis. N .

IVellia-tandale-cotti. R h e e d . M a l .  9 . p. 51," 

t .  2.8. R a j .  S u p p l. 4 6 5 . Crotalaria pentaphylloides 
Ifàderafpatana  , -floribus luteis. P lu k .  A lm .  i a a . .

C e t t e  p la n te  a e n t iè r e m e n t  l ’ a fp e ét d ’ un L u p in  :. 
fa  t ig e  e ft  d r o ite  , un p eu  é p a iffe  , f t r ié e  , h e rb a 
c é e  , lé g è r e m e n t  v e lu e  , &  h a u te  d ’e n v iro n  deux 
p ie d s  S es f e u i l le s  f o u t  a lte rn e s  , p é t io lé e s  , d ig i- 
té e s  , a c in q  f o l io le s  o b io n g u e s  , o b t u l ’es , un peu 
é tr o ite s  , &  d o n t le s  la té r a le s  fo n t  le s  p lu s c o u r
te s . L e u r  f u r f a c e  lu p c r ie u r e  e ft  p a rfe m é e  d e  p etits 
p o in ts  n o irs  p r e fq u e  im p e r c e p t ib le s  , &  l ’ infé
r ie u r e  e f t  c h a n g é e  d e  p o ils  c o u r ts  &  "fins. L e s  fti
p u le s  fo n t  é tr o ite s ,  p r e fq u e  en a lê n e , 8c  réfléchies». 
L e s  f le u r s  fo n t ja u n e s  , d ifp o fé ë s  en  grap p es.. I l  
le u r  fu c c è d e  d e s  g o u f le s  g la b r e s  , g r a n d e s  , très- 
e n flé e s  , y e ft ic u le u fè s  , p é d ic u lé e s  d a n s le u r  c a l ic e ,  
lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s  , 8c  t e r m in é e s  par un 
f t y le  c o u r b é  8c r é f lé c h i.  C e t t e  p la n te  c r o ît  dans 
l ’ In d e  &  à l ’ I f le  d e  F r a n c e  ,  d ’o ù  M . C o m m e rfo n  
en  a ra p p o r té  des in d iv id u s  d e ffé c h é s . ( v . f .)

Obfervation. L e  Crotalaria perfoliata 8c le  Cro
talaria imbricata d e L i n n é ,  f o n t  m e n tio n n é s  dans 
c e  B ic l io n n a ir e  à l ’ a r t ic le  B orbone , ( E fp è c e s  8 
8p 13. ) p e u t-ê tr e  a u r io n s  n o u s du  fu p p rim er en
c o r e  d u  g e n r e  d e s  Crotalaires lé s  tr o is  p rem ières 
e fp è c e s  c ité e s  au  c o m m e n c e m e n t  d e  c e t  a rtic le  -, 
c a r  e l le s  n o u s  p a r o if fe n t  a v o ir  a v e c  le s  B o rb o n e s  
d e  p lu s  g r a n d s  r a p p o r ts  q u ’a v e c  le s  p la n te s  a u x - ■ 
q u e lle s  L in n é  l é s a  a ffo c ié e s  •, m a is  p o u r  le  p r é le n t , 

n e  tr a v a il la n t  le s  g e n r e s  q u e  d an s l ’ o r d r e  a lp h a -
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bétiqde , 8c non des familles entières à la fois, 
nous fournies rarement dans le cas de réparer com
plètement les affociations défeélueufes que nous 
trouvons établies : nous nous contentons de les 
indiquer.

CROTON , Cr o  TON ;  genre déplanté à fleurs 
incomplètes , de la famille des Euphorbes , qui a 
de grands rapports avec les Médiciniers &  les 
Ricinelles, &  qui comprend des herbes , des ar- 
briffeaux 8c des arbres à feuilles ordinairement 
alternes, &  à fleurs petites, difpofées en grappe 
eu quelquefois en panicule.

C a r a c t è r e  g é n I r i q u e .

Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais les 
inâles &  les femelles le trouvent réunies liir le 
même individu.

La fleur mâle confifte 1°. en un calice cylindri
que , à cinq dents , ou quelquefois polyphylle  ̂
a0, en cinq pétales à peine plus grands que le 
calice , ou qui quelquefois manquent conftam- 
ment; 30. en cinq à quinze étamines de la lon
gueur de la fleur , &  dont les filamens joints en- 
femble par leur bafe , portent des anthères a m o 
dies -, en outre, félon Linné , en cinq glandes fort 
petites, inférées au réceptacle.

La fleur femelle a i°. un calice polyphylle ,
( à cinq folioles ou davantage) \ a°. eft dépour
vue de corolle -, 30. contient un ovaire fupérieur, 
arrondi, chargé de trois ftÿles bifides , à fligma- 
tes fimples ou bifides.

Le fruit efl une capfule obronde , à trois lobes 
latéraux arrondis , triloculaire, &  à loges bival
ves contenant chacune une femence ovale.

E s p e c e s .

* T ig e  ligne ufe*

I. C roton panaché, Croton variegatunt. Lin. 
Croton fo l i is  lanceolatis integerrim is g la bris  p iclis  
petiolatis. Lin.

Çodiceum chryfojîichon. Rumph. Amb. 4_p. 65. 
t - •))« T sjere  - maram. Rheed. Mal. 6. p. 103.

(2. Çodiceum teniofum . Rumph. Âmb. 4. p. 68. 
t. 26.

7. Çodiceum fy lv e jîr e . Rumph. Amb, 4. p. 69. 
t. 27.

Ç efl un arbrilTeau de cinq'ou fix pieds, qui a 
le port d’un Laurofe , &  dont l ’afpeét eft très- 
agréable , a caufe des belles couleurs de fon feuil- 
lage. fies rameaux l’ont cylindriques , glabres, 
feuilles vers leur fommet, nuds &  tuberculeux 
vers leur bafe. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées , obîongues-lancéclées , entières , glabres en 
deAus &  en defi’ous , &  panachées de verd &  d’un 
jaune d’or, ce qui les rend très-agréables à la vue ; 
la plupart font émoulîecs à leur fommet. Les 
tjeurs vieapept aux fomrnjtés fur des grappes !
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menues, pédonculeès, glabres, auffî longues ou 
plus longues que les feuilles , 8c qui naiffent cha
cune dans l’aifl'elle d’une bradée ovale ou ellip
tique. Les femelles ont le calice de moitié plus 
court que leur ovaire , qui efl ovale-conique , 
chargé de trois ftyles bifides. Cet arbriflèau croît 
dans les Moluques , .& eft cultivé dans diverfes 
parties dp s Indes orientales , à caufe de la beauté 
de fon feuillage. J) . ( v . f )  On fe fert de fes 
rameaux garnis de feuilles pour orner les arcs de 
triomphe , les lits &  les portes dans les jours  de 
mariage &  de cérémonie , les falîes de feftins , 
&c. On en couvre auffi les cercueils des enfans 8c 
des Célibataires , dans les pompes funèbres.

2. C roto n  cafcarille ou à feuilles de Chalef, 
Croton cafcarilla . Lin. Croton f o l i i s  lanceolatis , 
integerrim is , p etio latis  , fu pern è p lan ts & fq u a -  
m is p clta tis  a d fp e rfs  ,  fu b tu s n itid is  & a lb ic an tir- 
bus. N .

R icin d id es  ccleagni fo l io . Plum. Spec. 2.0. Burm. 
Amer. t. 240. f. I. Catesb. Garol. 2. p. 46. t. 46, 
R icino 'ides d lm cricnna  , ccleagni f o l  o. Tournef.
6 56. ' C afcarilla . Garf. ex. t. 36. f. B. Sauge du  
P o r t de P a ix . Nicoll’. St. Dont.

.ArbrilTeau qui s’élève comme un Romarin à la 
hauteur de trois à fix pieds , &  dtmt le tronc un 
peu court 8c affez épais , pouffe beaucoup de bran
ches ramifiées , caftantes &  odorantes. Les ra
meaux font cylindriques , feuilles , &  recouverts 
d’une écorce d’un gris blanc. Les feuilles font 
alternes, pétiolées, lancéolées, de la forme.&r 
prefque de la grandeur de celles de l ’Amandier , 
très entières, légèrement ondées fur les bords , 
planes, c’eft-à-dire , non canaliculées en deffus 
comme celles de l ’efpèce fuivante , à furface fupé-- 
rieure parfemée de petites écailles orbiaulaires &  
blanchâtres avec un point dans leur milieu , 
comme dans l’Argouffier, &" à furface inférieure 
blanchâtre., luifante &  comme argentée. Les fleurs, 
font petites &  difpofées en cpis aux fommités de 
la plante. Les mâles , qui occupent la partie fupé? 
rieure des épis , ont un calice de cinq feuilles, &  
cinq pétales blanchâtres -, les femelles , qui font 
fituées plus bas , ont un très-petit calice à cinq 
divifions , &  font dépourvue© de pétales. Cet ar- 
brifteau croît à St. Domingtie , dans les lieux fecs 
&  pierreux , 8c particulièrement vers le port de 
Paix -, il vient auffi dans les Mes de Baharna 8c 
dans divers endroits de l ’Amérique méridionale.
L> . ( v. f .  ) Ses feuilles , lés jeunes pouffes, &  
fur-tout fon écorce, ont une odeur très-agréable , 
particulièrement lorfqu’on les brûle j leur goût 
efl un peu âcre 8c amer.

C’efi; l’écc-rce de cet arbrilTeau qu’on nous 
apporte d’Amérique, particulièrement du Para
guay , &  qu’on vend dans les boutiques fous le 
nom de Cafcarille ■ on la connoît auffi fous les 
noms de Q u in q u in a  gris , de Q uin quin a arom ati
que , 8c S ’E co rce  eluterienne. Cette écorce , qui 
eft aromatique , amère, 8c d’un gris blanchâtre à
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l ’extérieur, nous- vient roulée comme la cannelle , 
en petits tuyaux de la longueur de deux à quatre 
pouces. Quelques perfonnes en mêlent dans le 
tabac à fumer pour corriger fa mauvaife odeur -, 
mais elle enivre lorfqn’on en met un peu trop. 
Cette écorce eft fort eftimée pour lés propriétés 

-médicinales -, elle eft cordiale ftomachique , hyf- 
térique, fudorifique , &  un excellent fébrifuge. 
On la fubftitue lbuvent avec fuccès au Quinquina 
dans les fièvres intermittentes. Elle efb très-bonne 
7pour arrêter le vomhTement, les lochies trop 
abondantes , les dyffenteries , 8c pour fortifier 
Heftomac après les maladies.

3. C roton  linéaire , Çroton lin eare. Jacq. 
Croton f o l i i s  hn earibu s  ,  brevijjim è p etio la tis  , ba jl 
lig la n d u lo fis  , fupernc canM iculatis &  virentibus ,  

fu b tu s  tom entofo-albidis. N.
C rotonfoU is hnearibus. Jacq. Amer. 2)7. 1 .162. 

f. 4. Ricirio afp. ni s odorifera  fr u tic o fa  m a jo r , 
rorifm arini fo l io  , fr u R u  tricocco albido. Sloan. 
Jam, Hift. 1.. p. 133. t. 86. f. 1. Raj. Hift. 3.. 
p. 114. A n  R icin o id e s  Jrutefcens- , Imarice f o l i i s  
c b t u f s .  Plum. Spec. 20.

Cette eipèce, dont nous avons vu des morceaux 
on bon état dans l ’Herbier de M. de Jujjieu  , eft 
très-diftinguée de la précédente , au moins par 
Ton feuillage , 8c ne doit pas être confondue avec 
elle. C ’eft un arbriffeau droit , très-ramifié , 8c 
qui s’élève à quatre ou cinq pieds de hauteur -, 
les rameaux font cylindriques , d’un blanc jaunâ
tre , &  comme cotonneux. Ses feuilles font exac
tement linéaires , émoufféés à leur fom m et, ver
dâtres en deffus avec une gouttière remarquable 
qui règne dans toute leur longueur 8c couvertes 
•en deffous d’un duvet encroûté d’un blanc fale ou 
jaunâtre. Ce duvet eft formé de poils rayonnans 
ou en étoile ,  &  qu’on ne diftingue qu’avec la 
loupe. Les feuilles dont il s’agit font étroites , 
( longues d’un pouce 8c demi , fur une ligne &  
demie ou deux lignes de largeur ) , munies d’un 
pétiole fort court, &  ont à l’infertion de leur pé
tiole deux glandes oppofées , cylindriques , tron
quées , &  horizontales. Les fleurs font difpofées 
en épi. Cet arbriffeau croît à la Jamaïque , dans 
les Antilles, & c. T? • ( v./. ) Toutes fes parties 
ont une odeur affez agréable.

4. C rotcn  balfamifère , Croton balfam iferum . 
Lin. Croton f o l i i s  ovato-lanceolatis fca b r is  inte- 
gerrim is fu btus tom entofis. Lin. Mant. 125.

C roton f o l i i s  lan ceo la tis  acum inatis integris 
utrin que tomento f s  , ram is tomento f s .  Jacq. Amer. 
•255. t. 162. f. 3, &  P iâ ,  p. 114. t. 142. Hort, 
v. 3. t. 46. R icin o id es verbafei f o l io  , m inor. 
Plum. Mil. 4. p. 128. O ualvum erou. Sur. Herb, 
518. Oualoum erou  /. ledum  arborefeens balfam i

fe r u m  , fo lio  angufiiore fu b in c a n o .V aill. Cat. MIT. 
p. 1098. Vulgairement p etit B aum e  ou B o is  du 
p etit B a u m e.

> Arbriffeau très-odorant, droit, rameux, diffus , 
&  qui s’élève à trois ou quatre pieds de hauteur
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0 ou même davantage félon Plumier.) Ses rameaux 
font chargés d’un duvet cotonneux d’un blanc 
jaunâtre. Ses feuilles font alternes , petites , noin- 
breufes , ovales-lancéolées , pointues, entières, 
arrondies à leur bafe , 8c portées fur d’afTez longs 
pétioles. Elles font longues de deux ou trois pou
ces , verdâtres en deffus , &  ont leur furface infé
rieure d’un blanc jaunâtre ou rouffeârre , coton- 
neufe 8c comme pulvérulente par l’effet des po,ils 
étoilés qui la couvrent. Les fleurs font petites , 
viennent aux foinmités fur des épis terminaux ou 
qui naiffent dans les bifurcations des rameaux les 
plus jeunes. Les mâles , qui occupent la partie 
lupérieure des épis , ont un calice cotonneux à 
cinq divifions , &  cinq pétales blancs. Les fruits 
font couverts d’un duvet cotonneux rouffeâtre. Cet 
arbriffeau croît à la Martinique , dans l’Ifle de 
Curaçao , & c. aux lieux arides 8c pierreux. J). 
( v . f )  Lorfque l’on coupe fes feuilles , fes ra
meaux ou quelqu’autre de fes parties, il en découle 
goutte à goutte un fuc affez épais , jaunâtre ou 
prefque brun, balfamique , 8c d’une odeur très- 
fuave : on la dit fort bonne pour la guérifon des 
plaies. Les habitans de la Martinique diftillent 
cette plante avec de l’efprit-de-vin brûlé , 8c en 
obtiennent une liqueur fpiritueufe, qu’ils appellent 
E a u  de M a n tes  , 8c qu’ils deftinent pour leur 
table.

5. C roton abutiloïde, Croton fideefo lium . Cro» 
ton f o l i i s  cordato-ovalibus integris fc a b r is , fubtus 
incan o-tom en tofs  , raccm ulis terniinalibus. N.

R icino'ides fo l io  falvice fu b tu s  argenteo. Defporr. 
in H. Juif. A n  Croton  ( hum ile ) f o l i i s  cordatis 
integerrim is fu b c ilia tis  fca b r is  , fubtus tomento f s  , 
caule fr u tic o fa . Lin. Amœn. Acad. 5. p. 410. R 

fo r t e  ri cinus du lcis arborefeens A  m èn e anus , po- 
p uln ea  fr o n d e  argentea. Pluk. t. 220. f. 5. Conf, 
C ocoxih u ilt expurgatoria. Hern. Mex. 142.

Linné dit de fon Croton hum ile  , qu’il reffemble 
au Croton des M olu ques  nn. I 5 -, en ce cas , ce 
n’eft point notre plante , 8c fa phrafe caraftérifti- 
que eft défeftueufe. La plante dont il s’agit ici, 
eft un petit arbriffeau dont les feuilles reffemblent 
en quelque forte à celles du S id a  c o r d ifo liq , 
quoiqu’elles foient plus petites &  entières. Ses 
rameaux font cylindriques , glabres , excepté à 
leur fommet , feuillés , 8c d’un gris brun. Les 
feuilles font alternes , pétiolées , en cœur , ovales, 
pointues, entières , feabresou chargées d’un duvet 
très-court , pâle &  peu abondant en deffus, blan
ches &  cotonneufes en deffous avec des nervures 
affez faillantes. Elles n’ont pas tout-à-fait un pouce 
8c demi de longueur , &  font larges de neuf ou 
dix lignes. Les grappes font petites , menues & 
terminales. Les fleurs mâles ont un calice coton
neux à cinq divifions-, cinq pétales de la grandeur 
du calice , glabres &  colorés en dehors , velus 
fur les bords 8c intérieurement, &  au moins fix 
étamines. Le calice des fleurs femelles eft coton
neux 8c à cinq divifions profondes &  pointues ;



fovaîre ‘ eft trigône, légèrement
chargé de trois ftyles bifides ou bifides.- Cet ar-
bnflèau croît à St. Domingue. T? . (v . p )

6 . C roTOn à feuilles d’Ofigan , Croton origa- 
iïïfdliütn. Croton fotiis ovatis aeutis fubintegris

' f  cabris, bafi bifetojîs, fubtüs tomentofo-incanis. N. 
J n  Ricino affinis odorifera frutieofaminor, teu- 
crü folio , fruftu tricocco dilute piirpureo. Sloan.
Jam. Hïft. I. p.-133. t. 86. F. 3. Raj. Suppl. 1 14.
Le Copa.hu de St. Domingue.

Cette espèce a de très-grands rapports avec le 
Croton linéaire n°. 3 , &  n’en diffère fenfiblement 
que par la forme de Les feuilles , quoiqu’elles s’en 
rapprochent par leur texture , leur couleur , &  
Jes deux glandes fétacées de leur baie. Ses rameaux 
l’ont très-menus , divifés , lâches , cylindriques , 
&  velus feulement à leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , un peu plus petites- &  plus courtes 
que celles du Croton balfamifère , ovales, poin
tues , entières ou imperceptiblement dentées, 
vertes 8c Icabres en deffus avec un fillon longitu
dinal, blanches , cotonneuies &  nerveufes en 
délions. Elles ont deux glandes cylindriques ou 
en filet à leur bafe , &  l'ont portées fur d’affez 
longs pétioles. Ce petit arbriffeau croît à St. D o
mingue. . ( v.f. ) Il eft vraifemblablement aro
matique.

7. C roton à feuilles de Peuplier. Croton popu- 
lifolium. Croton foliis cordatis acuminatis fer- 
ratis fubtüs villafo-tomentofis , p i c  a terminali. N.

Ricinoides foliis populi hirfutis. Plum. Spec. 20. 
MC 4. t. 113. Tournef. 656. Oualoumeerou In- 
dorum , arbor aromatica , foliis tilice pïlofis fubin- 
canis. Vaill. Aét. M C p. 1098. Vulgairement Bois 
de Baume a grandes feuilles.

C’eff un arbre médiocre, peu étendu , mais 
garni de beaucoup de feuilles qui ont quelque 
reffemblance avec celles du Peuplier ou du Tilleul. 
Ses rameaux font cylindriques , chargés d’un du
vet court. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
en cœur , pointues , dentées, quelquefois un peu 
anguleufes, verdâtres en deffus, &  chargées en 
deffous de poils prefque cotonneux 8c blanchâtres. 
Les feuilles naiffantes font même blanchâtres 8c 
velues des deux côtés.- Les fleurs naiffent en épi 
terminal ; les mâles en occupent la partie fupé- 
rieure , &  ont un calice à cinq divifions, cinq 
pétales blancs, &  beaucoup d’étamines. Les fe
melles ont un calice quinquefide, 8 c un ovaire 
couronné de trois ftyles bifides. Les fruits font 
prefque de la groffeur de ceux du Cicer , s’ouvrent 
en trois loges qui contiennent chacune une fe- 
mence oblongue, liffe, brune, parfemée de très- 
petits points noirs. Le P. Plumier a trouvé cette 
plante dans l’Ifle de St. Vincent. T?.

8. C roton à feuilles de Noifettier , Croton 
corylifolium. Croton foliis cordato-fubrotundis acu- 
minatis ferratis punclatis utrinque fublcevibus.

Kimicatihue f  tinus aromatica tricoccon , alnei 
folio fubincano 3 adore & gufiu lauri• Vulgc1 Bois
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de Laurier. Sür. -Herb. p.:Ç2. ’ Ri?imicatxhue In- 
dorùm , tinus aromatica urueu folio g an potius 
alnus albicans y odore & guftu lauri. Vaill. Gat. 
Mff. IG99. Le Bois-de Laurier.

Les plus petits rameaux, les pétioles , les pé
doncules ,  les nervures des feuilles , &  les feuilles 
naiffantes, font un peu cotonnëux &  blanchâtres. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, cordifor- 
mês, dentées , quelquefois un peu ' anguleufes , 
ponéfuéès , 8 c prefque glabres en deffus &  en 
•deffous. Lés grappes font pédonculées , longues 
de quatre ou cinq pouces , foiitaires , &  lituées 
uu peu au-deffous du fommet des rameaux -, elles 
portent des fleurs pédiculées. Cette 1 plante croît 
dans les Antilles. T) • ( v. f .  )

9. C roton  à feuilles d’Aune , Croton alnifo~ 
lium. Croton foliis obovatis petiolatis fubinteger- 
rimis pi lis flellads punàlatim apc rfis , racemis 
elongatis fubterminalibus. N.

Croton. . . Domb. Herb. Peruv.
Ses rameaux font ligneux , ponêlués , 8c même 

cotonneux vers leur fommejt i ils font garnis de 
feuilles alternes , pétiolées , ovoïdes ,  quelque
fois Amplement ovales, entières , vertes en deffus , 
avec des poils en étoile difperfés,qui les font paraî
tre ponéfuées d’une manière plus ou moins remar
quable. Ces poils font plus abondans en deffous , 
principalement fur les nervures , &  les feuilles 
naiffantes en font tellement chargées , qu’elles 
paroiffent cotonneufês 8c blanchâtres. Les feuilles 
dont il s’agit reffemblent en quelque forte à des 
feuilles d’Aune, ou mieux encore , aux feuilles 
du Saule marceau. Les fleurs viennent fur des 
grappes effilées , lâches, longues de plus de ftx 
pouces. Les pédoncules 8 c les calices font un peu 
cotonneux. Les fleurs mâles ont dix étamines,  
dont les filamens font velus ou barbus. Les capfu- 
lesfont prefque fefîiles , ovales-obrondes , couver
tes de petits poils étoilés qui tombent par places, 
de forte qu’elles deviennent en partie glabres. Lors
que ces capfules tombent, elles laiffent fur leurpé- 
doncule commun le placenta qui les traverfoient^ 
de manière qu’après leur chûte , ce pédoncule com
mun refie chargé dans fa longueur de petits pivots 
particuliers qui ont trois dents à leur fommet, 
&  qui reffemblent à des pédoncules propres perfif- 
tans. Ce Croton croît au Pérou, &  fait partie 
de la riche colleélion que M. Dombey en a rap
portée. J) . (  v . f  )

10. C roton blanc , Croton niveum. Jacq. Cro
ton foliis cordata- oblongis acutis , integns , mar- 
gine undulatis ,fubtus tomentofo-argenteis. N.

Croton ( niveum ) foliis ovato-cordatis ferru- 
latis fubtus tomentofo-nitidis. Jacq. Amer. 2. J5- 
t. 16a. f. 2,. Oualoumeerou narcaphton f  papas 
Americanafrutex v illof a , folio latiore fubargen- 
teo , ex qua balfamum prœjlantifinium elicitur. 
Sur. Herb. n°. 74.

L’individu fec que je rapporte à la plante de 
M. Jacquin , à caufe de fa grande reffemblang?

C R 10  20^
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avec elle , a res rameaux blancs &  cylindrique». 
Ses feuilles font alternes , pétiolées, en cœur , 
oblongues , pointues , 8c entières ou légèrement 
ondées fur les bords -, mais point véritablement 
-dentées. Elles'font de la forme de celles du S id a  
pcriplocifolia^ & c  cotonneufes , blanch.es 6c argen
tées en deffous, L’arbriffeau cité de M. Jacquin , 
eft droit, s’élève à dix pieds de hauteur , &  a 
toutes Tes parties douées d’une odeur aromatique 
8c agréable. Ses fleurs viennent fur des épis dén
iés , de ia longueur d’un pouce , munis de beau
coup de fleurs mâles , 6c d’un petit nombre de 
fleurs femelles fi tuées au-deffous, ou quelquefois 
mêlées parmi les mâles. Cette efpèce croît aux 
environs de Carthagène, à la Jamaïque , & c. JJ. 
( v . / .  ) r -

II. C roton à feuilles de T illeu l, Çroton tiliœ - 
fo liu m . Croton fo in s  cordato-fuhrotundis fca b ris  
fu b fr r a t is  p etio latis  , racem is a x illa r ib u s . N.

C roton.... Commerf. Herb. Inf Maurit.
£. Croton ( ar&maticum  ) f o l i i s  cordatis fca b r is  

fu b ferra tis  p e tio la tis , caule arboreo. Lin. Fl. Zeyl. 
345- Jîa le cu s  littorea. Rurnph. Amb. 3. p. 196. 
t. 10.6.

La tige de ce Croton eft arborefcente , à écorce 
grisâtre, ramifiée, &  ne s’élève qu’à la hauteur 
de celles des arbrifleâux moyens ou des petits 
arbres. Les rameaux font cotonneux 8c blanchâ
tres vers leur Commet, ainfi que les pétioles, les 
nervures des feuilles , les pédoncules 8c les cali
ces. Les feuilles font alternes, pétioléçs , arron
dies , échangées en cœur à leur bafe , à peine 
pointues à leur fommet, dentelées dans leur jeu- 
neffe , prelque entières dans leur parfait déve
loppement , vertes en deffus avec des nervures 
blanchâtres 8c quantité de petits points coton
neux qui les font paroître comme fablonneu- 
fes , d’une couleur pâle 8c un peu grilatre en 
deffous. Ces feuilles ont à peu - près la forme 
de celles du Tilleul ou de celles du G rew ia  A fîa -  
(ica  ,  font auffi de même grandeur , &  ont des 
pétioles un peu courts. Nous citons l'J ia leciis  
littorea  de Rumphe comme une variété de notre 
plante , parce que la defcription qu’il donne de 
la fienne 8c la difpofition de fes grappes de fleurs, 
Conviennent à la notre à beaucoup d’égards -, néan
moins fès feuilles très-peu arrondies &  fort poin
tues , la distinguent fortement de la nôtre. Linné 
attribue à fon Croton aronïaticum  des grappes ter
minales ( F l .  Z ey l. ) , feroit-ce l’efpèce fui van té 
qu’il auroit eue fous les yeux en décrivant ? mais 
alors le fynonyme de Rumphe eft étranger à fa 
plante. Cette elpèce croît aux liles de France 8c 
de Bourbon , &rc. JJ. ( v . f i )

1 1 .  C roton de Bourbon, Croton m a u ritia -  
num . Croton fo l i i s  cordato-oblongis a cu tis  fe r r u -  
Içitis m olliter fca b ris  , p ed u n cu lis  p etio lifq u e lanu- 
ginofis , racem is term inalibus. N.

Croton arborea , f o l i i s  cordatis fu b to m en to jis  
fc a b r is  ; petio lis  raccm ulifquc la n u g in o fis .

C..R.0
Comm. Herb. MIT. Ic. A n  halecus terre f i n i  albüs, 
Rumph. Amb, 3, p. 158. t. 127. A.

Cette efpèce diffère évidemment de la fuivante 
par fes feuilles échancrées en cœur à leur bafe : 
fa tige eft arborefcente ; fes jeunes rameaux, fes 
pétioles 8c fes pédoncules font lanugineux 8c blan
châtres. Ses feuilles font la plupart alternes , pé- 
tioiées , en cœur , oblongues , pointues , dente
lées , vertes 8c prefque glabres en deffus avec de 
petits points lanugineux , pubefeentes , légère
ment lanugineufes 8c cendrées ou grisâtres en 
defîous. Les fleurs font blanches , difpolëes fur des 
grappes médiocres, lanugineufes, &  terminales. 
Les mâles occupent la partie fupérieure des grap
pes , &  ont un calice çotonneux monophylle , à, 
cinq divifions , cinq pétales blancs 8c lanugi
neux , 8c trente à cinquante étamines courtes. 
Les femelles , fïtuces. au-deffbus des mâles 8c pé- 
diculées , ont auffi un calice cotonneux à cinq 
divifions , &  cinq pétales lanugineux ; leur ovaire 
eft cotonneux, chargé de ffyles nombreux ( au 
moins douze ) courts &  velus. Les fruits font co-* 
tonneux au dehors , 8c confiflent en trois coques 
bivalves , attachées par leur côté intérieur à un 
placenta ou axe prilinatique , triangulaire, qui 
s’élève du réceptacle ou du fond du calice. Cha
que coque contient une femence ovoïde , noire, 
luifante avec un ombilic comme triangulaire. 
M. Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle 
de Bourbon. JJ . ( v. f i  ) C ’eft peut-être à cette 
efpèce qu’il faut rapporter le Croton aromaticum, 
de Linné , cité ci-deffus.

13. C roton  porte-lacque, Croton lacciferum . 
Lin. Croton f o l i i s  ovatis tom entofis ferru latis  pe
tio latis  ,* calycibus tom entofis. Lin. Fl. Zeyl, 344.

R ic in o ïd e s  arom atica arbory circeœ  fo l i i s  hir- 
f u t i s , fo r ib u s  fp ic a tis  m ajor. Burin. Thez Zeyl, 
201. t. q i.

C’eft un arbre dont les rameaux font anguleux 
8c rudes. Ses feuilles font ovales, dentelées , 
pétiolées, velues ou cotonneufes. Les fleurs nail- 
fent fur des épis qui terminent les grands &  les 
petits rameaux. Les mâles ont tpi calice à cinq 
divifions , cinq pétales , &  une vingtaine d éta
mines. Les fruits l’ont petits, ronds , velus en 
dehors , &  divi(ës intérieurement en trois loges , 
qui renferment chacune une femence égale à celle 
du Chanvre. Cet arbre croît dans lTfle de Ceylan 
8c dans l’Inde. JJ . On prétend qu’ il difliile de 
lui-même une lacque très-belle qui paroît comme 
une petite perle ou comme un bourgeon à l’aif- 
felle des rameaux ou à la naiffance des feuilles. 
Les habitans de l’Iîle de Ceylan emploient cette 
lacque pour en enduire pu vorniffer les lances, 
les manches de couteaux , & c. Elle eft meilleure 
8c plus .pure que celle qu’on ramaffb à Siam, au 
Pégu , fur d’autres végétaux, & q u i eft l ’ouvrage 
d’une efpèce de fourmi.

14. C roton des Philippines , Croton Philip- 
pen fe. Croton f o l i i s  o va tis  fu b in te g r is , bafi fu pern i
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bigkndulofis ., fu b tu s toTüentofis red ca la d s  , cap- 
fulis polline rubro ted is. N.

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , &  
légèrement cotonneux à leur fommet ; les feuilles 
font alternes, pétiolées, ovales, médiocrement 
acuminéeSj entières, ou ayant quelques dents 
rares peu remarquables , liffes &  très-glabres en 
deflus avec deux glandes à leur bafe , c’eft-à-dire , 
à l’extrémité de leur pétiole , nerveufes , veineu- 
fes &  réticulées en deffous avec un duvet coton
neux extrêmement court. Les fruits viennent aux 
fommités des rameaux fur dés grappes qui ne font 
pas plus longues que les feuilles. Ce font des 
capfules trigônes , couvertes extérieurement d’une 
croûte pulvérulente ou grenue, &  d’un rouge 
écarlate. Ces capfules font à trois loges bivalves , 
8c contiennent des femences globùleufes. Cette 
plante croît dans les Philippines , 8c nous a été 
communiquée par M. Sonnerai. T? . ( v. f .  )

15. C roton des Moluques , Craton M o lu cca *  
m m . Lin. Croton f o l i i s  eord a d s angulatis bajî 
anticebiglandulojîs , calycibus flonbêi m afculorum  
bipardtis. N.

N ux juglans M olu cca n a  bifida. Burm. Zeyl. 
I70. Çam inum . Rumph. Amb. 2. p. 180. t. 58. 
A m binux f .  bancoulia. Commerf. MIT. Herb. 8c 
le. Vulgairement Ja N o ix  de B ancoul.

C eft un arbre épais , peu éleve , ramifié comme 
le Noyer commun , à écorce grisâtre J &  à ra
meaux pleins de moelle. Ses feuilles ibnt alternes 
ou éparfes , &  fituées aux extrémités des bran
ches. Elles font larges , en cœur à leur bafe , à 
trois ou cinq lobes anguleux , glabres des deux 
côtés dans leur parfait développement, couvertes- 
d’un coton comme farineux &  rouffeâtre dans 
leur, jeuneffe , portées lut d’affez longs pétioles, 
& munies à leur bafe , dans le lieu où s’insère 
leur pétiole , de deux glandes T'effiles 8c obtufes 
ou comme appiaties ; quelquefois les feuilles font 
oolongues, pointues 8c prefque entières. Les fleurs 
mâles lont nombreules, difpolées en panicule ter
minale , bien ramifiée , fur des pédoncules co
tonneux , anguleux 8c dépourvus de bractées. Ces 
fleurs ont un calice cotonneux, partagé en deux 
phes ovales , concaves , oppolbs 8c prefque égaux : 

cinq pétales obiongs , linéaires , 8c prefque deux 
lois plus longs que le calice ; une dixaine d’éta- 
miues ou environ 8c qui dont à peine plus gran
des que le calice. Nous n’avons point vu les fleurs 
femelles.

Le, fruit, qui approche de celui de l’A lévrit, 
eii une noix plus large que longue, trar.fyerfiirle- 
m-ent ovale, munie d’une pointe courte à fon 
ommet, &  q u i, fous un b'rou en quelque forte 
emblable a celui de nos noix communes , con

tient deux noyaux de-ia groffeur d’une châtai
gne, arrondis à leur bafe , pointus à leur fom- 
me‘ ’ légèrement comprimes latéralement, & qui 
ont une ouverture ou concavité en leur face inter- 

Ces noyaux cotififtent en une coque ligneufe ,
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blanchâtre , uniloculaire , 8c qui renferme un® 
femence ou une amande d’un bon goût, 8c hui- 
leu fe. Cet arbre croît dans les Moluques, dans- 
i îfle de Ce.ylan , &  dans celle de Bourbon, où 
M Commerfon dit qu’il eft naturalifé. Les noyaux 
de les fruits font échauftans 8c un peu indigefles : 
on en tire une huile abondante qu’on emploie 
dans le pays à la compofition des chandelles , &  
aux ulages économiques. T? • ( v. f .  )

76. C ro t o n . pamculé , Croton p a jiicu la tu m „ 
Croton f o ld s  ovatis m ucronatis fitbderitads b a jî  
biglandulojîs fubtus tomçritojîs , p a n icu la  tom ento  

jerru g in eo  obducta. N.
 ̂ Ce Croton , dont nous n’avons vu que des bran

ches chargées de fleurs non épanouies, a beau-’ 
coup de rapports avec le précédent -, néanmoins 
il en elt fortement diftingné , en ce que les feuilles 
font plus petites, toujours cotonneulês en delfous , 
&  qu’elles n’ont aucune échancrure à leur bafe. 
Ces feuilles font ovales , un peu rhomboïdaîes , 
tres-acuminées , les, unes très-entières, les autres 
un peu dentées , ayant quelquefois un angle peu 
remarquable de chaque côté , glabres &  d’un 
verd (ombre en defiiis , blanchâtres 8c un peu fer- 
rugineufes en de-flous , portées fur d’alfez longs 
pétioles , 8c conformées à peu-près comme celles 
du Peuplier noir, Ê Iea ont à leur baie antérieure 
deux glandes feffiles , appiaties, concaves &  co
lorées, La panicule efl allez ample , rameufe , fer- 
rugineule , chargée d’un très-grand nombre de 
petites fleurs lelîiles , &  difpolées au fommet des 
branches , dans la dichotomie des rameaux. Cette 
efpece , que M. Sonnerat nous a communiquée , 
croît naturellement dans i ’Ifle de Java -, M. de 
Commerfon en a aulli rapporté des échantillons 
du même pays, f )  . { v .  f  )

17. C roton  acuminé , Croton acum inatum . 
Croton f o l i i s  ovatis acum inads fubiritcgris eg la n -  
d u lo fs  fu b tu s tom entofis , fp ic is  axillaribus ter-  
m inalibufqtie tom entofo-fervugineis. N.

A n  Croton Japoniçum . Thunb. Fl, Jap. 270. 
iab . 2,8. &  29. & fa k u  vuïgo kafiw a. Kæmpfi- 
Amcen. Exot. 884 ?

La fécondé figure citée ( Tab, 29,) du Flora, 
Japom ca  de M. Thunberg , repréfente affez bien 
notre plante •, mais les feuilles de la nôtre ne font 
glabres qu’en deflus avec des points blancs fur 
les plus jeunes , 8c ia nature ligneufe des rameaux 
indique que cette plante efl' au moins un arbrif- 
lèau , ou peut-être un arbre médiocre , comme le 
dit Kæmpfèr ; ce que la defeription de M. Thun
berg ne fait nullement prelfentir. Ses rameaux 
font un peu cotonneux &  comprimés vers leiu* 
fommet. Ses feuilles font grandes, larges , ovales 
ou quelquefois ovales-obrondes , très-acuminéesy, 
les unes entières , les autres bordées de dents rares 
peu profondes, vertes en deffus , d’un bianc rouf- 
j'eâtre &  légèrement cctonneufes en delfous, avec, 
des nervures obliques &  un grand nombre do 
veines tranfyerfes qui les font paroitre réticulées.
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Les pétioles , les pédoncules &  les calices font 
cotonneux &  rouffeâtres, Les épis font la plupart 
fimples, axillaires 8c terminaux, foutiennent des 
fleurs mâles , légèrement pédiculées , 8c qui ont 
chacune trente étamines ou davantage, dont les 
filamens font libres. Cette efpèce a été obfervée 
par M. de Commerfon au Port Praflin, dans la 
nouvelle Bretagne -, elle fe trouve vraisemblable
ment aufii dans le Japon. • ( v - f  ) ^es feu^ es 
fupérieures font fouvent oppofees.

iB. C roton à brattées , Croton bracleatum. 
Croton fo l i is  J'uboppoftis ovatis acutis integris 
fu b tu s tom entojïs , racem is longis Iaxis b ra â ei-

f e r is .  N. .
Ses rameaux font cylindriques , diviles , plu- 

fleurs fois fourchus , cendrés , cotonneux &  _ un 
peu rouffeâtres vers leur fommet. Ses feuilles font 
oppofées ( au moins les fupérieures ) ,  petiolées , 
ovales , pointues , entières , glabres en deffus, 
cotonneufes en deffous avec des nervures velues. 
Les pétioles , les pédoncules , les calices &  les 
ovaires font pareillement cotonneux 8c velus. Les 
grappes font limples , longues de quatre à fix 
pouces , lâches , 8c fituées dans les bifurcations 
des rameaux fupérieurs : elles font munies de brac
tées ligulaires ou oblongues-lanceolees , felfiles , 
caduques , &  portent des fleurs pediculees , ra- 
maffées deux à cinq enfemble comme par paquets 
latéraux. Les fleurs femelles font affez grandes, 
ont un calice de cinq folioles ovalea-oblongues , 
&  un gros ovaire trigône chargé de trois ftyles 
multifides &  pénicilliformes. M. de Commerfon 
a trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Madagafcar.

. ( v. f .  ) Les feuilles ont en deffou s à 1 infertion 
de leur pétiole , deux petites glandes élevées 8c 

concaves.
19. C roton à quatre filets. Croton quadrife-  

tofutn. Croton f o l i i s  Jubcordatis , acum incitis , 
ferru latis  , afperis , tom entojïs , fu b tu s bafi qua- 

drifeto jis. N.
Ses rameaux font ligneux , cotonneux vers leur 

fom m et, avec des poils féparés qui les rendent 
légèrement hifpides. Ses feuilles font pétiolées , 
un peu en cœur , ovales-pointues , finement den
telées, d’un verd blanchâtre en deflus avec quan
tité de points lanugineux qui les rendent un peu 
rudes au toucher , &  abondamment lanugineufes 
en deffous , où elles font remarquables par quatre 
filets affez longs, terminés chacun par une glande 
tronquée &  concave. Ces filets font placés au bas 
de la feuille , à l’extrémité de fon pétiole •, dans 
les feuilles naiffantes, ils font encore fort courts , 
mais par la fuite ils acquièrent au moins trois 
lignes de longueur. Les feuilles dont il s agit font 
conformées à peu près comme celles du Croton 
d e B ourbon  n°. 11  ■, mais elles font plus rudes 8c 
plus lanugineufes. Les fleurs viennent fur des 
grappes cotonneufes , prefque terminales , &  lon
gues de fix pouces ou davantage. Les mâles ont 
pp çaliee cotonneux de cinq folioles •, çinq petales
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aufïï cotonneux en dehors, 8c plus de vingt éta
mines très-libres , dont les filamens font barbus 
à leur bafe. Ce Croton paroît former au moins 
un arbriffeau -, il croît au Pérou, &  fe trouve dans 
l’Herbier de M. Dombey, qui en a fait la décour 
verte. T? • ( v. f. )

2.0. C roton  comprimé, Croton comprejfum, 
Croton foliis lanceolaxis integris fubtus tomento- 
tofis, petiolis fubdecurreniibus , ramulis com- 
prcjjis. N.

Cette efpèce reffemble un peu par fon feuillage 
à la Mélongène du Pérou (Solanum lautifolium. 
H. R. ) ; fes rameaux font durs , comme ligneux, 
comprimés, anguleux , &  un peu cotonneux ou 
comme farineux vers leur fommet. Ses feuilles 
font alternes, pétiolées, lancéolées, entières, 
lauriformes , molles , prefque glabres en deffus 
avec des points imperceptibles , cotonneufes & 
d’un blanc grisâtre en deffous. Leurs pétioles for
ment des faillies courantes affez remarquables. 
Leâ fleurs naiffent fur des épis médiocres , coton
neux , fitués à l’extrémité des rameaux ou dans 
leurs bifurcations. Les capfules font un peu coton
neufes. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil 
par M. de Commerfon. (v. f  )

i l .  C roton  cathartique , Croton tiglium. Lin. 
Croton foliis ovatis glabris acuminatis ferratis , 
caule arborco. Lin.

Ricinoïdes Indien , folio lucido , frucïu glabro 
grana tiglia officinis dicto. Burm. Zeyl. 2.0O. t. 90. 
Pitius Indien, nucleo purgante. Bauh, Pin. 491 ’ 
Lignum Moluccenfe , foliis malva: , fruttu avel- 
lance minore , cortice molliore & mgricante , pa
vana incolis. Bauh. Pin. 393. Lignpm Moluccenfe, 
pavana diclum , fruclu avellanx. J. B. I. p. 341* 
Granum Moluccanum. Rumph. Amb. 4 ’ P* ^  
t. 42.. Cadel-avenacu. Rheed. Mal. 1 . p. 61. t. 33* 
Raj. Hift. 167.1803. 1830. l855.Suppl.ua. 
666. Vulgairement Grains de Tilly ou des Molu- 
ques , Pignons d'Inde.

Ce Croton efl renommé depuis long-temps pour 
fes propriétés médicinales : c’eft un arbriffeau mé
diocre , dont le tronc un peu grêle, fe divife en 
quelques rameaux glabres &  feuillés dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font alternes , pétio
lées, ovales, pointues, verdâtres, glabres, & 
dentées légèrement. Les fleurs font blanchâtres ou 
jaunâtres , viennent en épi à l ’extrémité des ra
meaux &  dans leurs bifurcations. Les mâles occu
pent la partie fupérieure de l’épi : elles ont un 
calice à cinq divifions , cinq pétales , &  environ 
l'eize étamines. Les fleurs femelles , fituees au- 
deffous des mâles, ont un petit calice en etoile , 
&  un ovaire oblong , ovoïde , trigône , lurmontc 
de trois ftyles bifides. Les fruits font glabres, 
prefque de la groffeur d’une noifette , ovoïdes, 
trigônes , marqués de trois filions , &  diviles en 
trois loges qui contiennent chacune une femenec 
ovale-oblongue , un peu luifante , applatiedun 
côté , &  convexe de l’autre. Chaque femence

contient;
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contient fous une coque mince ,  brune ou rouf- 
feâtre , un<; amande blanche , huileufe ,  d’une 
faveur très-âcre , brûlante , 8c qui caule des nau- 
fées. Cette plante croît dans les Indes orientales ; 
on la cultive au Malabar ,  à Ceylan , dans l ’Inde , 
dans les Moluques , & c. pour fes propriétés. p  . 
( v . f .  in h. J u jf. ) Ses feuilles naiffantes font char
gées de poils en étoile , qui les font paroître
ponctuées.

Le bois 8c les graines de cette plante font 
d’ufage en médecine : le bois, qui s’appelle Pan ava  
ou Pavana  , eft fpongieux , léger , pâle , couvert 
d’une écorce mince , cendrée , d’un goût âcre , 
mordant &  cauftique , d’une odeur qui caufe des 
naufées. Lorfqu’il eft récent &  encore verd , il 
purge les humeurs féreufes par le vomiflement 8c 
par les belles, &  d’une manière qui liirpafle la 
Coloquinte même, laiflant dans l’anus une inflam
mation ,#à caufe de fa grande âcreté -, mais lorf
qu’il eft fec., il purge plus doucement -, &  fi on 
le donne en petite dofe, il excite la lueur. On le 
recommande comme un lpécifique dans l ’hydro- 
pifie , la leucophlegmatie , &  dans plufieurs mala
dies chroniques. Les graines font aulli très-pur
gatives &  même vomitives : elles caulènt l’inflam
mation de la gorge , du palais , 8c quelquefois 
de l’anus , à caufe de leur très-grande acrimonie -, 
c’eft pour cette raifon qu’on les donne le plus 
fouvent fous la forme de pilules. On les corrige très- 
bien avec la réglifle , des amandes douces , du 
fuc de limon , des bouillons gras , 8c toutes les 
autres chofes qui peuvent émoufler leur acrimo
nie. On tire par expreflion de ces graines , une 
huile qui purge plus violemment que celle que 
l’on exprime du Ricin ordinaire ; mais on en fait 
plus fouvent ulage à l’extérieur , l ’employant en 
liniment fur le nombril , pour rendre le ventre 
libre.

2.a. C roton  porte-fuif, Croton feb iferu m . Lin. 
Croton fo t iis  rhom beo-ovatis acum inatïs integer- 
rimis glabris. Lin. Osb. It. 245.

Ricinus Chinenfis Jebifera ,  p opuli nigrce f o l io .  
Petiv. Gaz. 53. t. 34. f. 3. E von im o a f i n i s  frna- 
rum , populi nigrce fo lio  trica p fu la ris, granis ni gris  
candidijjïma fubfiatrtia obduB is. Pluk. Amalth. 
7Û. t. 330. f. a. & arbor JinenJïs Jebifera , K ic u -  
yeu P . M a rtin i f. arbor J'ebacea , P . le Compte. 
Pluk. Amalth. 25. Vulgairement Y A r b r e  à f u i f , 
YU-kieu-mu des Chinois. Hift. des Voyages , vol. 6. 
p. 464.

C’eft un arbre qui reflemble tellement au Peu
plier noir par fon feuillage, qu’on s’y tromperoit 
facilement fl fes feuilles étoient dentées. Il s’élève 
a la hauteur de nos Poiriers , &  reflemble à nos 
Cerifiers par le tronc &  les branches. Son écorce 
eft d’un gris blanchâtre, douce au toucher. Ses 
rameaux font longs flexibles, glabres &  garnis 
de feuilles depuis leur milieu jufqu’à leur extré- 
ïmte, où elles forment une efpèce de touffe , 
quoiqu’elles y foient plus petites qu’ailleu rs,&  

■ Botanique. T om e I I .
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qu'elles fe replient en dedans parles bords jufqu’à 
paroître creulès. Ces feuilles lbnt éparfes , nom- 
breufes ,  ovales-rhomboïdales , plus larges que 
longues, acuminées , très-entières , vertes &  gla
bres des deux côtés ,  munies à leur bafe de deux 
glandes fefflles fort petites, &  portées fur d’aflez 
longs pétioles : elles tombent à l’approche de l’hi
ver , &  deviennent rouges avant leur chûte. A la 
bafe des pétioles des jeunes feuilles , on remarque 
deux ftipules membraneufes, linéaires-lancéolées. 
Les fleurs naiflent au fommet des rameaux , fur 
des épis droits , longs de deux pouces , très-gar
nis , 8c qui reflemblent à des chatons. Ces épis , 
dans les trois quarts lupérieurs de leur longueur , 
font chargés d’un nombre confidérable de fleurs 
mâles extrêmement petites , pédiculées ,  compo- 
fées chacune d’un calice fort court, monophylle, 
prefque tronqué ou très-peu divifé , &  de trois, 
quatre &  quelquefois cinq étamines fort peu bail
lantes hors du calice. Les fleurs femelles viennent 
en petit nombre à la bafe de chaque épi : elles 
produifent des capfules glabres , dures , brunes, 
ovales-pointues , à trois côtés arrondis , divifëes 
intérieurement en trois loges bivalves. Chaque 
loge contient une graine prefque hémifphérique , 
applatie d’un côté avec un fillon , convexe ou 
arrondie de l ’autre , &  couverte d’une fubftance 
fébacée un peu ferme 8c très-blanche. Ces grai
nes attachées par leur partie fupérieure interne , 
à trois filets ( ou placentas ) qui traverfent le 
fruit , y reftent fufpendues après la chûte des fix 
valves de la capfuîe -, de forte que l’arbre paraît 
alors couvert de petites grappes très-blanches , 
qui lui donnent un afpeâ: allez agréable. Cet arbre 
croît naturellement à la Chine fur les bords des 
ruifleaux -, on en cultive de jeunes pieds au Jardin 
du Roi. MM. Sonnerat 8c de Commerfon en ont 
rapporté des branchés chargées de fleurs &  dé 
fruits , que nous avons examinées. . ( v. f .  ) Les 
rapports de cet arbre avec les T ra g ia  nous paroif- 
fent confidérables.

L’arbre à fuif fournit aux Chinois la matière 
de leurs chandelles -, ils tirent en outre de fes 
graines beaucoup d’huile pour les lampes. La mé
thode ordinaire pour féparer le fuif du fruit, eft 
de broyer enfemble la coque 8c les graines y en- 
fuite on les fait bouillir dans l’eau , on écume la 
graille ou l’huile, à mefure qu’eîie s’élève ; &  
lorfqu’elle fe refroidit, elle fe condenfe d’elle- 
même comme le fuif. Sur dix livres de cette graifle , 
on en met quelquefois trois d’huile de lin , avec 
un peu de cire , pour lui donner de la confiftance. 
Les chandelles qu’on en fait l’ont d’une blancheur 
extrême -, mais l’on en fait aulfl de rouges en y 
mêlant du vermillon. On prétend qu’on trempe 
ces chandelles dans une forte de cire qui vient 
auffi d’un arbre -, ce qui forme autour du fuif une 
efpèce de croûte qui l’empêche de couler.

A la fin de la faifon , les feuilles de l’arbre à 
fuif font d’un rouge v if 3 8c comme dans ce tem£S
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les capfules des fruits tombent 8c laifïent les grai
nes , qui font d’une grande blancheur , fufpendues 
aux filets «qui les retiennent ; alors ce mélange de 
blanc &  de rouge forme dans l’éloignement le 
plus beau fpeéïacle du monde. Les champs, dit le 
Père Lecomte, où ces arbres font ordinairement 
plantés en échiquier , fe préfentent de loin comme 
un parterre de pots à fleurs. Voyez A r b o r  fn e n f is  
pinguedinem  fe b i  in fiar fe re n s . Jonfl. Dendr. 42- 
&  Mant. 477.

23. C roton de la Jamaïque, Croton glabellum . 
Lin. C rctcn  fo l i i s  ovatis o b tu fu fcu lis  integerrim is  
lœ vibus , f u c d b u s  p ed u n cu la d s*  Lin. Amœn. 
Acad. 5. p. 409.

Croton fru tico fu m  , f o l i i s  fu brotu nd o - ovatis  
fu k tu s  fu b in ca n is  a ltérais  , fp ic illis  a x illa rib u s . 
Brown. Jam. 348. M a li  f o l io  a r b o r , artem ïfiœ  
odore & flo re . Sloan. Jam. Hift. 2. p. 30. t. 174. 
f. i .  2. Raj, Dendr. 17. Lin.

Ses feuilles l'ont alternes , pétiolées , ovales , 
très-entières , obtufes , glabres , tendres , tranf- 
parentes, &  glauques ou blanchâtres en delfous. 
Les fruits font glabres &  pédonculés. Cette plante 
croît à la Jamaïque. Jy . Les deux figures de 
Sloane , que Linné cite fous cette efpèce , ne fe 
reffemblent point, quant à la difpolition des 
fleurs ; car dans l’une , elles font en épi fimple au 
fommet des branches - 8c dans l ’autre , elles naif- 
fent fur des panicules latérales axillaires. Ces 
figures appartiennent à des arbres de vingt à trente 
pieds de hauteur.

14. C roto n  luifant, Croton lucidum . Lin. Cro
ton f o l i i s  ovatis g labris , fo r ib u s  fp ica tis  , fty lis  
m u h ifid is  depreffo - p ubefcentibus  , fru te fce n s . 
Loefl. It. 2,34. Lin. Mant. 497. Amœn. Acad. 5. 
p. 41D.

Croton fo l i i s  ovatis glabris , ramis nu dis  , race- 
m i s Jpicatis term inalibus. Herg. Aét. Angl. Vol. 
58.(1768.) p. 132, t. 7. Croton ereSum glabrum  , 

fo l i i s  ovatis o p p o ftis  v e l ternatis , fp ic is  term ina- 
tibus.. Brown. Jam. 347.

Il reflemble au Croton cathartique n°. 21; mais 
fes feuilles font oppofées , moins dentées , 8c très- 
peu nerveufes : elles font ovales , lancéolées, gla
bres 8c pointues. Les fleurs viennent fur des épis 
terminaux. Les mâles ont un calice de dix folioles, 
font dépourvues de corolle , &  contiennent douze 
étamines. Les fleurs femelles ont un calice de 
cinq folioles, 8c un ovaire velu , couronné de trois 
flyles à lïx divifions, Cette plante croît à la Ja
maïque. J) .

25. C roto n  fatiné , Croton fericeu m . Croton 
fo l i i s  ovato - oblongis acum inatis fu b tu s  fe r ie eo -  
incan is biglandulofis , fo r ib u s  taxe fp ica tis  , fîy lis  
introrfum  recurvis, N.

Croton (matoure nf e)  fo l i i s  ovatis acuiis  , fu b tu s  
incan is biglandulofis. Aubl. Guian. 879. t. 338.

C ’eft un arbre dont le tronc s’élève de huit à 
dix pieds , fur environ neuf pouces de diamètre. 
Son. bois efl b la n c lé g e r , recouvert d’une, écorce
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liffe 8c eendrée. Ses rameaux font tendres, caf- 
fans , pleins de moelle • ils font chargés de feuilles 
alternes , ovales-oblongues , pointues , entières, 
vertes en defl'us , d’un blanc fatiné en défions, 
portées fur d’afl'ez longs pétioles , 8c garnies à leur 
bafe de deux glandes léfîiles , féparées par la ner
vure longitudinale qui les traverle. Les fleurs naif- 
fent fur de longs épis , lâches , velus &  cendrés. 
Les mâles confiftent en un calice à cinq divifions 
profondes 8c pointues; en cinq pétales lancéolés, 
cendrés, alternes avec les divifions du calice ; en 
onze étamines , dont les fiiamens font velus à 
leur bafe. Les fleurs femelles ont un calice de cinq 
pièces ovales , frangées ; &  un ovaire à trois côtés 
arrondis, couronnés de douze ou feize fiyles 
recourbés en dedans. Les pédicules propres de 
chaque fleur ont à leur bafe deux petites bradées 
écailleufes. Cet arbre croît à Cayenne 8c dans la 
terre-ferme delà Guiarve , fur le bord dgs rivières 
8c dans les prés, f) .

26. C roton à feuilles de Citronnier, Croton 
citrifo liu m . Croton f o l i i s  ovato-lanceolads vite gris 
pulvereo - n itid is  , fpicis- a xilla ribu s  , capfulis ro- 
tun dis v erru co fs  argenteis. N.

R icino'ides a r b o r , fo l io  citri argenteo polline 
confperfo. Plum. Spec. 20. Burm. Amer. t. 240. 
f. 2. Tournef. 6 56.

Cette efpèce forme un arbre dont l ’étendue ap
proche prefque de celle de nos Pommiers ; mais 
dont le bois n’efl: pas fort folide. Son écorce efl 
d’un roux noirâtre. Ses feuilles font très-nom- 
breufes, alternes , pétiolées, ovales-lancéolées, 
entières, de la grandeur &  à peu-près de la forme 
de celles du Citronnier , mais moins fermes. Elles 
font chargées comme d’une pouffière argentée, 
mêlée d’une femblable pouffière dorée , qui les 
couvrent prefque entièrement comme dans la Do- 
radille ( A jp le n iu m  cetera ch ). Les épis font pédon
culés , longs prefque d’un pied , &  difpofés dans 
les aifielles fupérieures. Ils foutiennent des fleurs 
mâles dans leur partie fupérieure , 8c des fleurs 
femelles fituées inférieurement. Les premières ont 
un calice à cinq,divifions, cinq pétales blancs, 
ovales, 8c beaucoup d’étamines ; les fécondes ont 
un calice commun poudreux , 8c auffi à cinq divi
fions , &  un ovaire couronné de trois ftyles four
chus &  argentés. Le fruit efl: une capfule ronde, 
un peu moins grofle qu’une noifette , couverte 
d’une pouffière argentée , triloculaire , 8c qui con
tient des femences oblongues , convexes fur leur 
dos , &  anguleufes antérieurement. Le P. Plumier 
a obfervé cet arbre à St. Domingue , le long des 
ruifleaux, dans le lieu nommé le F o n d  de B aud in , 
proche L éogane. Jy .

1 7 .  C roton  jaunâtre , Croton fubluteutn. Cro
ton f o l i i s  ovato-acuds fe r r a d s  b a f i  biglandulofis 
fu b tu s fa v e fe e n tib u s  , capfulis g labris. N.

Croton ( G uianenfe  ) f o l i i s  ovato-acuds ferrads 
fu b tu s  fa v e fe e n tib u s  biglandulofis. Aubl. Guian.. 
882. t. 33/jD ■.



Cet arbre diffère du Croton fatiné n®. i j ' ,  en ce 
qu’il ne s’élève pas fi haut , que fbn tronc a tout 
au plus fix pouces de diamètre , qu’il efl intérieu
rement moelleux. Ses feuilles font ovales, poin
tues, dentelées , vertes en deffus, jaunes ou cou
vertes d’un duvet ferrugineux en défions, munies 
de deux glandes à leur bafe , &  portées fur de 
longs pétioles. Les fleurs naiffent fur des épis qui 
partent de l’extrémité des branches &  de l’aiffelle 
des feuilles qui les terminent : elles font blanchâ
tres &  plus petites que celles du Croton fatiné. 
Les capfules font petites 8c glabres. Cet arbre 
croît dans la Guiane. f>.

28. C roto n  farineux , Croton farinofum. Cro
ton foliis oppojîtis ovato-lanceolatis fubintegris , 
fupra viridibus , infra farinofo-incanis , fpicis 
tenuibus. N.

C’efi un petit arbriffeau qui paroît fort agréable 
à voir , à caufè des deux couleurs bien tranchées 
de fon feuillage. Ses rameaux font menus , cylin
driques , glabres , grifàtres , lâches , 8c plufieurs 
fois fourchus-, les plus jeunes font couverts d’une 
forte de pouffière farineufe &  aufli ferrugineufe. 
Les feuilles font oppofées, petites , ovales-lancéo- 
lées , conformées à peu-près comme celles de la 
petite Sauge officinale, vertes en deffus , fari- 
neufes &  très-blanches en deffous -, ce qui forme 
un affez beau contrafle lorfqu’on regarde la plante : 
elles n’ont pas tout-à-fait deux pouces de lon
gueur , &  font portées fur des pétioles longs de 
deux ou trois lignes. Les épis font grêles, fari
neux , longs de deux à trois pouces , &  fitués au 
fommet des rameaux ou dans leurs dernières bifur
cations. Les fleurs femelles qui font à la bafe des 
épis , ont un calice blanc &  farineux , à cinq divi- 
fions pointues ; &  un ovaire arrondi, chargé de 
trois flyles quadrifides &  très-ouverts. M. de 
Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifîe de 
Madagafcar. • ( v, f )

i f  C roton laineux, Croton lanatum. Croton 
foliis elliptiçis integerrimis utrinque lanatis , ra- 
cemis fubterminalilrus , ft iminibus barbatis. N.

Autant l’efpèce précédente plaît à la vue par les 
belles couleurs de fon feuillage, autant celle-ci 
fie préfente fous un afpeél fombre ou trille , toutes 
fies parties étant couvertes d ’un duvet laineux fort 
court, d’un gris rouffeâtre tirant fur le brun. C ’efi 
un arbufle bas , rameux , diffus, laineux &  feuille. 
Ses feuilles font alternes , fouvent oppofées au 
fommet des rameaux 8c fous leurs bifurcations , 
ah’ez petites P elliptiques ou ovales comme celles 
^  Spphora bifiora , entières , laineufes des deux 
cotes , &  à pétioles courts. Les plus vieilles font 
brunes 8c prefque glabres en deffus. Les fleurs font 
jaunâtres , naiffent fur des grappes droites qui ter
minent les rameaux , &  partent aufli de leurs 
bifurcations. Les pédoncules , les calices &  les 
ovaires font couverts d’un duvet laineux fembla-

e à celui des rameaux 8 c des feuilles. Les fleurs 
raa!es ont au moins dix étamines, dont les filamens
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font très-velus. Les fleurs femelles ont leur ovaire 
furmpnts de trois flyles bifides , courts &  velus. 
M. de Commerfon , qui a découvert cette plante, 
dit que c’eft prefque le feul arbufle qui fe trouve 
fur le Morne de M o n t e - V id e o , . ( v . f )  Ses 
feuilles ont près d’un pouce de longueur.

30. C roton ériofperme, C ro to n  er io fp erm u m , 
Croton  f o l i i s  o p p o ft is  o v a tis  in teg er r im is  , ra cem is  
c o m p o fitis  , fc m im b u s  la tia  r u fe fc e n te  in v o lu t is . N.

Ses rameaux font ligneux , cylindriques, me
nus , glabres , &  feuilles. Ses feuilles font oppo
fées , ovales , acuminées, entières , vertes , gla
bres en deffus, verdâtres en deffous avec un duvet 
fin fitué principalement vers les bords. Elles ont 
des pétioles un peu courts. Les grappes font com- 
pofées>, axillaires , &  quelquefois terminales. Les 
capfules font ovales , brunes , ponèluees , à trois 
loges bivalves. Chaque loge contient quelques 
femences enveloppées chacune dans des poils longs 
8c  rouffeâtres. M. de Commerfon a trouvé cette 
plante dans le Bréfil, près de R ic - J a n e ir o . . 
{ v .  f )  Nous n’en avons point vu les fleurs. Les 
loges polyfpermes de fes fruits forment une fin» 
gularité qui rend cette efpèce douteufe.

31. C roton caffinoïde, C ro ton  cafjinoidcs*, 
C ro to n  f o l i i s  o p p o ft is  o v a tis  d e n ta tis  u tr in q u e  lœ v i-  
b u s ,  p e t io l is  f c a b r is  c a n a lic u la t is  , f p ic u l is  p a u -  
c i f o r i s .  N.

C ’efi un petit arbriffeau qui reffemble affez 
bien par fon feuiilage au V ib u r n u m  cajjîn o 'id es de 
Linné. Ses rameaux font très-menus , légèrement 
cotonneux 8c  ferrugineux à leur extrémité , 8c  
divifés en ramifications courtes , oppofées , iné
gales , 8c  quelquefois alternes. Les feuilles font 
( la plupart ) oppofées , ovales , un peu en pointe 
aux deux bouts, légèrement dentées , très-gla- 
bres des deux côtés, d’un verd brun en deffus, 
d’une couleur moins foncée en deffous , &  portées 
fur des pétioles fcabres, munis d’une gouttière 
en leur face fupérieure. Les épis font courts , peu 
remarquables P pauciflores , ferrugineux , &  difi- 
pofés à l’extrémité des grands 8c  des petits ra
meaux. Les fleurs ont le caraélère de ce genre , 
&  font chargées fur leur calice 8c  fur l’ovaire de 
poils courts , en étoile. Les flyîes , au nombre de 
trois , font trifides ou quadrifides. M. de Com
merfon a trouvé cette efpèce dans l’Me de Mada
gascar. L> • ( v. f  ) _

32. C roton jauniffant , C roton  f la v e n s . Lin, 
C ro to n  f o l i i s  c o rd a tis  o b io n g is in teg errim is  u tr in 
que to m en to jis  , r a m u lis  d en jîu s  to m en to jis . Lin, 
Amœn. 5. p. 410.

Croton  fr u t ic u lo fu m  &' v i l lo f u m , f o l i i s  c o rd a tis  
a c u m in a tis  , ra m u lis  cra jjïu s  to m en to jis . Brown. 
Jam. 347. n°. 3.

Ses rameaux font couverts d’uji duvet cotonneux 
fort épais, comme dans le P h lo m is . Ses feuilles 
font en cœur , oblongues , acuminées, très-en
tières , &  cotonneufes des deux côtés. Les pétioles 
font plus courts que les feuilles -, les cpis naiffent
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dans les bifurcations de la tige. Cette plante croît 
à la Jamaïque. Son duvet eft formé par des poils 
difpofés en étoiles pédiculées.

33. C roton du Sénégal , Croton Senegalenfe. 
Crû ton j o i n s  haftato oblongis j'ubtus t&tnentofis , 

jïo r ib u s  confertis fubfejfttibus ,  ta p fu lis  fquam oj'o- 
n itid is . N.

Pu rd a tk . Adanf. Herb. Seneg. n°. 16$. A.
Ses rameaux font ligneux , menus , cylindri

ques , à écorce brune , chargée de petits poils en 
étoile , qui la font paroître ponctuée , &  qui font 
fi rapprochés aux fomrnités, qu’elles en font 
blanches &  comme cotonneufes. Les feuilles font 
la plupart alternes , affez petites , verdâtres en 
délias, avec des points étoiles fur les lüpérieures, 
blanches 8c cotonneulès en delfous, 8c à pétioles 
courts. Elles font obiongues , comme h ailées ou 
munies vers ieur bafe de deux lobes très-obtus , 
8c ont à peine un pouce de longueur. Les fleurs 
font ramalf .es &  prelque felfiles entre les feuilles , 
au lommet des grands &  des petits rameaux. Les 
flyles font droits &  cotonneux en dehors. Les 
capfules lont globuleufes , à trois lobes arrondis , 
8c  couvertes d’écailles blanches , argentées, orbi- 
culaires avec un point dans leur milieu Cette 
plante a été trouvée au Sénégal par M. Adanlon. 
L> ( v. /’. in  h : h / j f . )  Elle fe rapproche du Croton 
argenté n°. 41. 8c  du Croton à teinture n°. 4a. 
par les rapports , mais elle eft ligneufe. Peut-être 
que le Croton Lapenje * n’en diffère que par fes 
feuilles glabres.

*  * T ig e  herbacée.

34. C roton à trois pointes, Croton tr icu fp i-  
d a t u m .D . Croton f o l i i s  oblongo-lanceolatis denti- 
culdtis trinerviis  , p etah s tricufpidaiis. Domb. 
Herb. Gliih &  MIT.

Cette plante eft droite , un peu rameufe., foi- 
ble , 8c haute de quatre ou cinq pieds j elle paroît 
prel'que glabre, mais elle eft chargée de poils 
fort rares &  un p;- u roides , qui la rendent légè
rement hifpide. Ses rameaux font ftriés , effilés ; 
ils portent des feuilles alternes , étroites-lancéo- 
îées, faliciformés , munies de quelques dents 
rares , hifpidules en leurs bords , glabres en leur 
fuperficie , un peu diftantes, &  à pétioles courts. 
Les pédoncules font axillaires , filiformes , niulti- 
flores , &  moins longs que les feuilles Les fleurs 
mâles ont un calice de cinq ou fix folioles lancéo
lées , 8c des pétales blancs à trois pointes 8c de 
la longueur du calice -, cinq petites glandes atta
chées au réceptacle du calice ; cinq étamines dont 
les filamer.s font réunis en un corps à leur bafe , 
&  libres fupérieurement. Les fieurs femelles font 
écartées des mâles , n’ont point de corolle , 8c ont 
un ovaire arrondi^, velu , chargé de trois ftigmates 
réfléchis &  bifides. Les capfules ibnr velues. Cette 
plante croît âu Chili y fur le bord des b ois-, elle 
fleurit en Juin, p) • (  v f . )  Les feuilles &  les fruits 
de cette plante le  peignent fur le papier à déifié-
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cher* d’un beau bleu ; il feroit pofîïble , paris 
moyen de la macération, d’en retirer un bleu à 
peu près femblable à celui du Croton tinâorium, 
ou meilleur. JJombey.

35. C roton à petites feuilles, Crotonmicro- 
phyllum. Croton foliis ovalïbus obtujîs in te gris 
glabris , ràmulis petiolifque hirtïs , jïoribus late- 
ralibus. N.

Croton.... Domb. Herb. Peruv.
Petite plante très-rameufë , paniculée, à peine 

haute d’un pied , &  qui, par Ion feuillage /  a en 
quelque forte l’afpeâ du P/iyllanthus niruri. Ses 
rameaux font filiformes , feuilles, &  hériffés de 
petits poils , la plupart chargés d’une glande. Les 
feuilles font petites , pétioiées , ovales , obtufes , 
glabres , 8 c d’un verd clair. Les fleurs viennent 
le long des rameaux, en très-petites grappes peu 
garnies 8c latérales : elles ont un calice de cinq 
folioles lancéolées , ouvert en étoile , &  même 
fouvent réfléchi fur le pédoncule ; les étamines 
font en petit nombre ( cinq ou fept ) 8c ont leurs 
filets réunis en un corps ; l ’ovaire des fleurs 
femelles eft chargé de fix ftyles fimples. Les cap
fules font fort petites , globuleufes , glabres dans 
leur maturité , &  à trois loges bivalves. M. Dom- 
bey a trouvé cette plante, au Pérou , à Buanuco. 
( v. J'. J Sa tige , quoique grêle , eft dure à fa bafe 
comme fi elle étoit ligneufe.

36. C roton à feuilles de Châtaignier , Croton 
cajïaneifolium. Lin. Croton foliis lanceolatis obtu- 
f s  ferratis petiolatis glabris. Lin.

Ricinoïdes Americ'ana , cajraneœ folio. Pliim, 
Spec. ao. Tournef. 656. Burrn. Amer. t. Q.39. f. I. 
Conf. Acalypha aufiralis. Lin. Ricinoïdes fruti- 
cofa kirfutijjîma. Plum. Mff. 4. p. 13 T.

Cette plante s’élève à la hauteur de trois pieds 
ou quelquefois davantage : fa racine eft napifor- 
me , de la longueur 8c de 1 epaiffeur du doigt, 
blanche, fongueufe , garnie de beaucoup de 
fibres : elle pouffe une tige cylindrique , comme 
ligneufe , mais tendre &  pleine de moelle, ver
dâtre , rameufe , 8c toute hériffée de poils un peu 
roides 8 c piquans. Ses rameaux font un peu fléchis 
en zig-zag-, ils portent des feuilles alternes , pé
tioiées , lancéolées, les unes obtufes , les autres 
pointues , dentées , nerveufès , 8c qui ont julqu’à 
fix pouces de longueur. Les épis font axillaires, 
foutenus par des pédoncules hifpides, portent dans 
leur partie fupérieure des fleurs m âlespetites, 
à calice quinquefide &  à cinq pétales blancs , & 
dans leur partie inférieure , des fleurs femelles à 
calice hifpide partagé en fix découpures alterna
tivement grandes &  petites. Les fruits font hif
pides , arrondis , &  tricapfulaires ! leurs pointes 
font terminées par des glandes. Le P. Plumier a 
obfervé cette plante à St. Domingue, vers le quar
tier de Léogane, dans les lieux marécageux; elle 
a beaucoup de rapports avec la fuivante. (v. f.)

37. C roton des marais, Croton palufre. Iis»



Croton  f o l i i s  o v a to - la iic c o la t is  pllc'aW s f e r r a t is  
fcabri-s. L in . Hort. Cliff. 445. Mill. DicL n°. 3.

R ic in o ïd e s  p a lu fir e  , f o l i i s  o b lo n g is fe r r a t is  , 
fr u c lu  h ifp id o . Marc. Cent. 38. t. 38.

Sa tige eft herbacée, ffriée , verte , hériffce 
de poils blancs , feuillée , &  haute d’un pied ou 
un peu plus. .Ses feuilles font alternes , pétiolées , 
ovales-pointues , dentées , flriées par des nervures 
latérales allez nombreuies , pliflées ( caratlère 
dont Martyne ne parle point ) félon Linné, &  
fcabres ou un peu âpres au toucher. Elles font lon
gues de trois ou quatre pouces. Les grappes font 
axillaires, un peu plus courtes que les feuilles, 
lâches , &  chargées de petites fleurs blanchâtres. 
Les fleurs mâles occupent la partie fupérieure des 
épis ou grappes, &  les femelles font fltuées dans 
l’inférieure : celles-ci fe changent en fruits hif- 
pides , l’effiles fur les pédoncules communs. Cette 
plante croît à la V e r a -C r u x . 0 .

38. C roton hérifle, C ro to n  h ir tu m  L’Herit. 
Croton f o l i i s  o v a tis  fe r r a t is  bafi p i l i s  g la n d u life -  
ris , fp ic is  f e j j i l i b u s , ca ille  lû fp id o . L’Herit. Stirp. 
Nov. F a fc . 1. p. 17. t. 9.

Ce Croton  paroît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent ; mais on l’en diffingue prin
cipalement par la difpolition de fes fleurs , &  par 
les nervures de fes feuiiles. Sa tige eft droite , 
haute d’un pied , herbacée , cylindrique , hifpide , 
feuillée , un peu rameufe , dichotome ou tricho- 
tome à fon fommet. Les poils dont elle eft hé- 
riffée font en étoiles , 8c chacune de ces étoiles eft 
pofee fur une glande. Les feuilles font alternes, 
pétiolées , ovales , inégalement dentées , à trois 
nervures principales , veineufes , ridées , hifpides 
fur leurs nervures, verdâtres , 8c longues d’envi
ron trois pouces. Elles ont à leur baie , près de 
leur pétiole, quelques glandespédiculées , fltuées 
fur leur bord. Les ftipules font en alêne, &  per- 
fiflantes ; on obferve près d’elles plufieurs glandes 
fefîiles , nues &  ramaflees. Les feuilles qui naiffent 
aux fommités &  fous la dichotomie des rameaux 
font oppofées. Les fleurs viennent fur des épis 
courts , fefîiles , qui terminent les rameaux , 8c  
naiffent dans leurs bifurcations : elles font ferrées 
ou rapprochées, fefîiles, d’une couleur herbacée, 
&  ont une braéhée linéaire fous chacune d’elles. 
Les mâles font fltuées au fommet des épis , &  les 
femelles à leur bafe. Cette plante croît dans la 
Guiane., d’où M. Richard en a envoyé des graines 
au Jardin du Roi. 0 .  ( v . v . )

39- C r o t o n  à fe u ille s  d ’O r t i e ,  C ro ton  u rti-  
cæ fo liu n i. C roton  f o l i i s  o v a tis  fu b c o r d a d s  a c u tis  

fe r r a tis  p e d o l a d s , f p i c i s  p i l o f s  te rm in a lib u s  , 
calycib us r c f le r is . N.

 ̂ Cette plante s’élève prefque à la hauteur d’un 
pied , 8c  reffembie un peu par fon feuillage à l’Or
tie dioïque ou au Lamion blanc. Sa tige efl: her
bacée , cylindrique , fiffuleufo , rameufe &  dicho
tome dans fa partie fupérieure , chargée de poils 
blancs vers fon fommet. Ses feuilles font alternes,
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portées fur d’affez longs pétioles , ovales , pref
que en cœur fans échancrure à leur bafe, pointues 
à leur fommet, bordées de dents émouffées, ver
tes des deux côtés , &  munies de poils courts en 
étoile, principalement fur leurs nervures &  en 
leur face inférieure. Les épis font terminaux , 
femelles à leur bafo , mâles fupérieurement , &  
hériffés de poils blancs , un peu laineux. Les fleurs 
femelles font pédiculées , ont leur calice partagé 
en cinq découpures ovales , obtufes, velues ik. 
blanchâtres en dehors , d’un rouge brun à l ’in
térieur, 8c réfléchies vers le pédoncule. L’ovaire 
efl: trigône , laineux &  blanchâtre , &  couronné 
de douze flyles ou de fix ffyles profondément 
bifides 8c colorés. M. de Commerfon a trouvé 
cette plante dans le Bréfil. ( v. f. )

40. C roton glanduleux, Croton glandulofum* 
Lin. Croton foins oblongis ferratis bafi bïglan- 
dulofis , fruâibus Jejfilibus• Lin; Araœn. Acad. J. 
p. 409.

Croton minus trichotomam fubhirfutum , foliis  
oblongis dentads , fpicis ad divaricationes rama- 
rum. Brown. Jam. 346,

Cette plante a le port duTournefol ou Croton 
à teinture : fa tige efl d’abord une &  deux fois 
trichotome , enfuite une &  deux fois Amplement 
fourchue. .Ses feuilles font ovales - oblongues , 
émouffées à leur fommet, dentées profondément, 
chargées de poils en étoile , principalement fur 
leurs nervures &  en leur face inférieure , &  ont à 
leur bafe deux glandes en godet &  jaunâtres. Les 
épis naiffent , Tes uns dans les bifurcations de la 
tige , &  les autres alternativement entre deux 
feuilles oppofées. On trouve cette plante à la 
Jamaïque. Voyez Croton fcordioïde n°. 4J.

41. C r-oton  argenté , Croton argenteum. Lin. 
Croton foliis cordato-ovads fubtus tomentofîs 
integris ferratis. Lin. Hort, Cliff, 444* L)iâ. 
n°. 1.

Sa tige efl: herbacée , haute de huit ou neuf 
pouces , feuillée , pubefoente , blanchâtre , 8 c 
fourchue ou trichotome à fon fommet. Ses feuilles 
font pétiolées , alternes fur la tige , oppofées aux 
fommités , ovales , prefque en cœur , les unes en
tières ( telles que les fiipérieures ) les autre» 
légèrement dentées en foie : toutes ces feuilles 
font mollps , verdâtres en deffus avec des poils 
courts en étoile qui les font paroître finement 
ponéfuées , cotonneufes , blanches &  prefque ar
gentées en deffous, fur-tout dans leur jeuneffe, 
Les ftipules font velues, fétacées ou filiformes. 
Les fleurs naiffent; ramaffees 8c ferrées fur des épis 
courts, oVales-coniques, fefîiles, terminaux , &  
environnés de bradées. Cette plante croît dans 
l ’Amérique , &  a été cultivée au Jardin du Roi. 
O - ( v . v . )   ̂ _

42. C roton à teinture ou Tournefol, Croton 
tinâorium. Lin. Croton foliis rhombeis répandis ,, 
capfulispendulis , caule herbaceo. Lin, Mill, DisL
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îiicïno'iâes ex qua paratur Tournefol Gallorum. 
Tournef. 655. Niffol. A d. 171a. p. 339. t. 17. 
Heliotropium tricoccum- Bauh. Pin. 2,$3 - -̂al- HiB. 
165. Heliotropium minus tricoccum. Clul. Hift. a. 
p. 47. Heliotropium parvum Diofcoridis. Lob. 
Ic. a6i.

0. IJem /o/Av trilobis rolundatis. N. Croton 
haflatum. Burm. Fl.'Ind. 3©$. t. 63. f. I . Syno- 
nymo Plukneùi exclufo. ( v.f. )

y. Idem fùliis ovatis integrîs undulads , c<2p- 
yb/A ercaïufcuUs pilis Jldlatis obteclis. N. Croton 
ünctorium. Burin. Fl. ïnd. 304. t. 62. f. I .(  v. /!)

Cette plante intéreffe par l ’efpèce de teinture 
qu’on obtient de Ton fuc , Sc qui eft connue fous 
le nom de Tournefol. Sa tige eft haute d’un pied , 
cylindrique , rameufe , quelquefois dichotome , 
feuillée, cotonneufe &  blanchâtre. Ses feuilles 
font alternes ,  rhombiformes ou ovales , ondées , 
un peu finuées, fouvent pliffées , molles, blan
châtres , &  portées fur de longs pétioles : elles 
font couvertes., fur-tout dans leur jeuneffe, de 
poils courts dilpofés en étoile, &  qui les font 
paraître cotonneufes. Les fleurs viennent fur des 
'grappes courtes , l’effiles , fituées à l’extrémité 
des rameaux &  dans leurs bifurcations. Les mâles 
occupent la plus grande partie des grappes , font 
prefque fefliies , ont un calice cotonneux de cinq 
folioles , cinq pétales lancéolés , &  huit étamines 
rapprochées en un faifeeau parleur filamens. Les 
femelles fituées à la bafe des grappes, ont d’affez 
longs pédoncules , 8c produisent des fruits pen- 
dans , compofés de trois capfules réunies, ron
des , chargées de tubercules ou de papilles blan
châtres qui les rendent raboteufes. Cette efpèce 
croît naturellement aux environs de Montpellier , 
en Efpagne , en Italie , &  dans le Levant. Q . 
( v. v. ) Les variétés a 8c y fe trouvent dans l’In
de -, leurs fruits tiennent à des pédicules courts , 
ne font point pendans , &  n’ont point de tuber
cules ou papilles , maïs de poils en étoile qui les 
font paraître un peu laineux.

La Médecine ne tire prefque aucun fècours de 
cette plante pour la guérifon des maladies -, néan
moins elle fe vend cher , parce que fon ufage eft 
réfervé pour la teinture. Le fuc de fon fru it, dit 
avec railbn Clujius , donne un verd éclatant, qui 
fe change en un- moment en un fort beau bleu -, 
le fuc des grappes de fleurs produit la même 
chofe ; mais on prétend que cela n’arrive point à 
celui de fes feuilles. En effet, le Tournefol en 
drapeau 8c en pain , a pour bafe le fruit &  les 
fommités de cette plante.

Celui qu’on prépare à Gallargues , Village du 
Diocèfe de Ni fines , à quatre ou cinq lieues de 
Montpellier, eft fort eftimé. En voici la prépara
tion. Les Payfans de ce Village ramaffent au com
mencement du mois d’Août les fommités du Cro
ton dont il s’agit, qu'ils appellent de la Maurelle 
&  les font moudre dans des moulins affez fem- 
blables à nos moulins à huile : quand elles ont
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été bien moulues , ils les mettent dans des ca« 
bats, &  mettent ces cabats à une preffe , pour 
en exprimer le fuc qu’ils expofent au foleil pendant 
une heure ou deux. Après cela , ils y trempent 
des chiffons qu’on étend enfuite fur une haie, 
jufqu’à ce qu’ils foient bien fecs -, eela fait, on 
prend environ dix livres de chaux-vive qu’on met 
dans une cuve de pierre , &  l’on jette par deffus 
la quantité d’iïrine qui peut fuffire pour éteindre 
ladite chaux : on place des bâtons dans la même 
cuve, à la hauteur d’un pied au-deffus de la 
liqueur , fur lefquels on étend les chiffons qu’on 
avoit déjà fait fécher. Après qu’ils y ont refté 
quelque temps , c’eft-à-dire , jufqu’à ce qu’ils 
aient été humeélés par la vapeur de l’urine & 
de la chaux , on les tire de la cuve , on les fait 
fécher au foleil -, &  quand ils font bien fees, on 
les retrempe comme auparavant dans du nouveau 
fuc , 8c pour lors on les envoie en différens pays 
de l ’Europe. C’eft ce qu’on nomme Tournefol en 
drapeau , &  ce que les Hollandois principalement 
achètent des Marchands de Montpellier , ayant 
l’art d’en extraire ce qui forme leur Tournefol 
en pâte ou en pain , qu’ils nous vendent à leur 
tour , 8c dont la préparation jufqu’à préfent nous 
eft inconnue.

On fe fert du Tournefol en Allemagne, en 
Angleterre &  en Hollande , pour colorer des pâ
tes , des conferves, des confitures, des gelées, 
&  diverfes liqueurs. Les chiffons de Tournefol 
fervent à colorer le vin qui pèche par la couleur. 
On dit qu’on les emploie à cet ufage en Hollande, 
ainfi que pour les fromages à croûte violette : 
ailleurs , on s’en fert pour colorer une décoâion 
d’iris, qu’on édulcore avec le fucre , afin de faire 
un firop à bon marché, qui imite lefirop de vio
lette. Il y a des Deflinateurs qui fe fervent du 
Tournefol en pierre pour les deflins qu’ils tracent 
fur la toile ou fur les étoffes de foie qu’on veut 
broder. Mais l’ufage le plus commun du Tournefol 
eft pour teindre en bleu le gros papier avec lequel 
on enveloppe le fucre.

43. C roton  triangulaire , Croton triquttrum. 
Croton foliis ovato-obl&ngis acutis ferrulatis to- 
mentofîs , petiolis linea tomeritofo-lanata decur- 
rentibus. N.

Ce Croton eft remarquable par les angles que 
forment fur fa tige les lignes décurfentes de fes 
pétioles ; il s’élève à la hauteur d’un pied ou d’un 
pied &  demi, b'a tige eft menue, paraît herbacée , 
quoiqu’un peu dure , cotonneufe principalement 

b fur fes angles , &  à trois côtés applatis qui ne fe 
fuivent point, mais qui font formés alternative
ment par les lignes décurrentes &  un peu faillantes 
des pétioles. Les feuilles font alternes , quelque
fois prefque oppofées , fur-top t les fupéfieures, 
ovales-oblongues , pointues, arrondies à leur bafe 
avec deux petites glandes près du pétiole , molles, 
prefque glabres &  finement ponduées en deffus , 
cotonneufes 8c d’un blanc rouffeâtre en deffous.
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Leurs pétioles font laineux &  rouffeâtres , ainfi 
que leurs lignes courantes. Ces feuilles ont trois 
à quatres pouces de longueur. L’épi qui termine 
la tige eft denfe , court, l'effile , cotonneux , fer
rugineux , 8c muni de braéïées entre les fleurs. 
Ces fleurs font feffiles , 8c les mâles ont dix ou 
douze étamines. Lorfque la tige a des rameaux 
chacun d’eux fe termine par un épi femblable 
à celui de la tige , mais un peu plus court. Cette 
plante croît aux environs de Rio-Janeiro dans le 
flréfü , où M. de Commerfon l ’a obfervée. ( v . f )

44. C roton  à feuilles de Germandrée , Croton 
ckamœdrifolium. Croton foliis fubcordatis ferratis 
glabris , fpicis tertninaUbus. N.

Manihot minirna , chamœdrifolia. Plum. Spec. 
2.0. Burm. Amer. t. 17a. f. 2. Urtica minor iners 
fpicata , folio fubrotundo ferrato , fruchi tricocco. 
Sloan. Jam. Hift. I. p. 125. t. Sa. f. 3. Raj. 
Suppl. 106. Tlaelpatlis. Hern. Mex. 293.

Cette plante n’a aucun rapport avec! eTragia  
mercurialis , ni avec VAcalypha Indien , dont les 
épis, de part &  d’autre , font axillaires , &  aux
quelles plantes fort différentes entre elles , Linné 
cependant rapporte les fynonymes de Plumier 8c 
de Sloane , qui appartiennent évidemment à la 
même. D ’ailleurs les fleurs mâles ayant beaucoup 
d’étamines , comme Plumier le dit pofitivement 
dans fa defeription manuferite , &  comme il en 
donne lui-même 1a- figure ( Burm. Amer, in fig, 
cit. litt. b. ) , nous croyons devoir ranger cette 
plante parmi les efpèces de Croton.

Sa racine pouffe plufieurs tiges menues, cour
tes , plus ou moins droites , rameufes , feuillées , 
&  à peine longues de quatre ou cinq pouces. Ses 
feuilles font alternes, un peu plus petites que 
celles de la Germandrée officinale , Fl. Fr. pref- 
que en cœur, crénelées ou dentées , pétiolées, 8c 
d’un beau verd. Les épis font menas , terminaux, 
&  chargés de fleurs fi petites , qu’on ne peut les 
examiner qu’avec le fecours d’un microicope ou 
d’une bonne loupe. Les fleurs mâles, qui occupent 
la partie fupérieure de l’épi , &  que le P. Plumier 
a obfervées par le moyen qu’il indique , ont un 
calice pourpré à quatre divifions , 8c un grand 
nombre d’étamines très-blanches y les fleurs fe
melles fituées au-deffous des mâles fur le même 
épi , ont un calice que Plumier ne décrit point , 
mais qu’il repréfente à huit divifions , 8c un ovaire 
obrond , trigône , chargé de trois ftyles velus , 
8c qui fe change en un fruit rougeâtre , velu , &  
tricapfulaire. Cette plante croît à St. Domingue , 
dans les prés fecs de Léogane , 8c à la Jamaïque.

45- C roton feordioïde , [Croton feordioides. 
Croton villofum , foliis ovatis ferratis altérais 
°PPofitifque , floribus fubfcjjilibus. N .

C’eft une plante velue dans toutes fes parties , 
pui approche de la précédente par la forme de fes 
feuilles , &  s’élève tout au plus à un pied de hau
teur. Sa tige eff: menue , cylindrique , un peu 
dure, velue , rameufe , paniculée dichotome ou
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triehotome , &  garnie de feuilles. Ses feuilles 
font alternes , oppofées fous les bifurcations 8c 
aux fommités, ovales ou ovales-oblongues , den
tées , pétiolées , verdâtres , velues ^Jk affez fem- 
hlables à celles du Teucrium feordium, L. Les poils 
de leur furface inférieure lont diffinâement en 
étoile. I es fleurs font prefque fèffiies 8c ramaffées 
en petit nombre dans les dichotomies &  aux aif- 
felles fupérieures. Les mâles , au nombre de deux 
à cinq enfemble , font d’une petiteffe extrême, 
foutenues par des pédoncules courts , 8c nous ont' 
paru avoir huit étamines-, les femelles fituées plus 
bas , au nombre de deux ou trois, 8c prefque 
feffiles , font très-hifpides , ont un calice à cinq 
divifions fpatulées , un ovaire velu , arrondi , 
trigône , chargé de trois ftyles petits 8c fourchus. 
M. de Commerfon a trouvé cette plante aux envi
rons de Rio-Janeiro , dans le Bréfil. ( v. f. ) On 
obferve deux très-petites glandes urcéolées, fituées 
à la bafe de fes feuilles , en deffous. Nous igno  ̂
rons fi cette plante eff iuffifamment diffinéte du 
Croton glandulofum de Linné ( n°. 40 ) , -que 
nous ne connojffons pas ; mais la nôtre n’a nulle
ment le port du Tournefol ou Croton à teinture, 
8c fes fleurs forment à peine des épis. Ses feuilles 
n’ont que fix à huit lignes de largeur.

46. C roton ricinocarpe , Croton ricinocarpos. 
Lin. Croton foliis fubcordatis crcnatis , pedun~ 
culis racemofis oppofitifoliis , caule herbaceo. Lin.

Mercurialis androgyna. Virid. Cliffl 98. Rici
nocarpos Americana , flore albo fpicato , folio 
circetz acutiori. Boerrh. Lugdb. I. p. 254.

Sa tige eff herbacée ( haute diun pouce félon 
Linné ) , à rameaux alternes -, fes feuilles font pa
reillement alternes , pétiolées, prefque en cœur, 
glabres , &  crénelées. Les pédoncules font oppofés- 
aux feuilles , plus longs qu’elles , fo-utiennent des 
fleurs en grappe , ramaffées çà 8c là , &  dont les 
mâles font mêlées avec les femelles fur chaque 
grappe. Le calice eff de trois pièces, étroit , blanc. 
Cette plante croît à Surinam. Q„

47. C roto n  lobé, Croton lobatum. Lin. Croton 
foliis inermi-ferratis : inferioribus quinquelobis ; 
fuperioribus trilobis. Lin. Hort. Cliff. 44) ’ hiilh- 
Diél. n®. 4.

Ricino'ides herbaceunl , foliis trifidis f  quinque- 
fidis & ferratis. Mart. Cent. 46. t. 46. Croton 
trilobatum. Forsk. Ægypt. 163. n°. 31. ex D.VahL

Cette plante eff herbacée , haute d’environ un 
pied , &  remarquable par les poils blancs , affez-. 
longs , dont les pétioles , les pédoncules , les ner
vures des feuilles _, &  la partie fupérieure de la- 
tige font garnis. Sa tige eff feuillee , &  munie 
de quelques rameaux alternes , un peu courts. Les- 
feuilles font la plupart alternes, lobées , vertes , 
molles ,  glabres en deffus , &  velues en deffous 
feulement lùr leurs nervures. Les inférieures font 
à cinq lobes, &  les fupérieures profondément
divifées en trois. Ces lobes font ovales-pointus &  
dentés. Les ffipules font en alêne. Les fleuri-
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viennent fut des épis latéraux , folîtaires, grêles , 
&  un peu moins longs que les feuilles. Les cali
ces des fleurs femelles l’ont à cinq découpures 
linéaires-lancéolées. Cette plante croît à la Vera- 
Cnix ,8 c a été cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. v.)

48. C roton épineux , Crotnn fpinofum. Lin. 
Croton foliis palmatis quinquclobis trilobifque fpi- 
noflo-ferratis , floribus caitli adprejjis. Lin. Fl. 
Zeyl. p. 238.

Ricitius Maderafpatanus , quinquefidis durio- 
ribus foliis margine fpinofs. Pluk. Alm. 310. 
t. ic8. f. 3.

Cette plante nous femble fe rapprocher beau
coup du Jatropha gojfypifolia. L. par fon feuillage -, 
fes feuilles font palmées , à trois ou cinq lobes 
©vales-pointus , &  b.ordés de dents épineufes; fes 
fleurs font prefque felfiles &  ferrées contre la 
tige. Cette plante croît naturellement dans l’Inde.

* Croton ( Capenje ) foliis haftatis indiviffque 
lanceolatis integerrimis glaberrimis. Lin. f. Suppl. 
42.1.

Obfervadon. Les Acalypha nous paroilfent mé
diocrement diflingués des Crotons , leur unique 
caraétcre confütant en un moindre nombre dans 
les divifions du calice -, car , quant au défaut de 
pétales dans les Acalypha , plufl'eurs efpèces de 
Croton font dans un cas femblable. Les Tragia ont 
suffi un moindre nombre dans les divifions calici- 
Bales que les Crotons, 8c ils s’en difiinguent en 
outre par un plus petit nombre d’étamines dans 
leurs fleurs mâles. Néanmoins on peut dire que 
les plantes qui compofent ces trois genres ont tant 
de rapports entre elles , que les lignes de démar
cation qui les féparenfl, font vraiment artificielles, 
8c écartent fbuvent des plantes que la confidéra- 
îion de tous les rapports, pris enfemble, auroit 
néceffairement rapprochées. J’ajoute à ces remar
ques que dans un grand nombre d’efpèces de Cro
ton , les étamines ne font nullement monadelphi- 
ques ; enfin , je ne vois pas pourquoi plufieurs 
plantes , comme le Jatropha gojfypifolia , le Ja
tropha curcas , 8cc. ne font pas rangées parmi les 
efpèces de Croton. Je crois qu’il feroit important 
pour l ’avancement de la fcience , que quelque 
Botaniffe voulût faire un travail exprès fur la belle 
famille des Euphorbe#', afin de fixer plus conve
nablement les genres , &  d’y faire difparoître les 
imperfections qui s’y rencontrent actuellement. 
Voyc\ les articles E uphorbe  &  M ed ic in ier ,

CRUCÏANELLE ou CROISETTE , Cr u  c i a -
N E l,i a  ; genre de plante à fleurs monopétalées , 
d elà  famille des Bubiacécs , qui a des rapports 
avec les Afpérules &  les V'alances , &  qui com- 
prend des herbes à feuilles verticilîées , &  à fleurs 
l.effiles dans les aiifell.es des feuilles , ou entre des 
Jnaétées embriquées en épi.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e . 

ta fleur offre i°, un calice inférieur , compofé
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de deux folioles lancéolées , acuminées, â dos 
cariné ou tranchant, comprimées latéralement, 
8c conniventes ; i°. une corolle monopétale ipfufr- 
dibuliforme, à tube très-grêle , 8c à limbe petit, 
divifé en quatre ou cinq découpures dont les poin
tes fe recourbent en dedans ; f .  quatre ou 
quelquefois cinq étamines inférées â l ’orifice du 
tube de la corolle , fans être Taillantes hors de là 
fleur j 40. un ovaire inférieur à la corolle, 
comprimé , furmonté d’unftyle bifide, de la lon
gueur du tube ,  à ftigmates obtus.

Le fruit confifte en deux femences menues 
oblongues ou linéaires.

E s p e c e s .

T. Crucianeile à feuilles étroites, Crucianeîîk 
anguftifolia. Lin. Cruciane.Ua erecta , foliis fenis 
lincaribus , floribus fpicatis. Lin. Sabb, Hart. %, 
t. 12.

Rubeola angufliore folio. Tournef. 130. Rubia 
anguftifolia Jpicata. Bauh. Pin. 334. Prodr. 14J, 
Barrel. Ic. 550.

Sa racine , qui eff fibreufe, pouffé une ou plu
fieurs tiges très-menues , quadrangplaires, ra- 
meufes, couchées à leur bafe , redtjeffées dans 
leur partie fupérieure , glabres, &  hautes de fnç 
à neuf pouces. Ses feuilles fonr étroites , linéaires, 
pointues , plus courtes que les entre-nœuds , & 
communément fix à chaque verticille. Les épis 
l’ont droits, terminaux, longs de deux ou trois 
pouces , embriqués, non interrompus, &  agréa
blement panachés de verd 8c de blanc. Les corolles 
font à peine plus longues que les braétées 8c le 
calice qui les enveloppent. On trouve cette plante 
dans les lieux fées, fablonneux &  pierreux des 
Provinces méridionales de la France, en Italie ,
8c C .  0 . (  V .  V .  )

1. C ruci anei l e  à feuilles larges , Cruciandla 
latiflolia. Lin. Cruciandla procumbens , foliis qua- 
ternis lanceolatis , floribus fpicatis. Lin.

Rubeola latiore folio. Tournef. 130. Rubia litri
folia Jpicata. Bauh. Pin. 334- Rubia. Barrel. ïc, 
520 &  54 .̂ Rubia fpicata Cretica. Cluf. Hift. 1. 
p. 177.

Cette plante a de fi grands rapports avec celle 
qui précède, que peut-être , ainfi que Linné lui- 
même le foupçonne , n’en eff-elle qu’une variété. 
Néanmoins fes feuilles font plus courtes , plus 
élargies , &  au nombre de quatre dans la plupart 
des verticilles. Il paroît par les figures citées, que 
les verticilles fupérieures en ont fouvent fix, 
8c qu’elles font plus longues que les autres. Cette 
plante croît dans l’Ifle de Candie , en Italie , & 
aux environs de Montpellier. 0 . Les épis fonî 
verdâtres 8c comme quadrangulaires.

3. C r u c i an e i l e  de Montpellier , Cruciandla 
Mopfpeliaca. tin . Cruciandla procumbens , foliis 
acutis ; caulinis quaternis ovatis , rameis linea? 
ribus , floribus Jpicatis. Lin.

Rubeola fupina, flpica longijflma. Tourn. 13
Rubia
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$.ubia fpicatd repens. Magn. Menfp. i l ’). Crucia- 
nclla repens , foins fenis , fpicis longis. Sauy. 
Monfp. 164.

Cette Cruciàneïïe eft un peu plus grande que 
les deux qui précèdent, en grande partie cou
chée , pouffe des tiges rameulès, un peu rudes en 
leurs angles , &  redreffées dans leur partie fupé- 
rieure. Ses feuilles inférieures font quaternées , 
courtes 8c ovales ; les verticilles qui fuivent en 
®iontant , ont des feuilles lancéolées ,  quaternées 
ou quinées -, enfin les verticilles fupérieures ont 
des feuilles plus grandes que les autres, lancéo- 
lées-linéaires , 8c au nombre de fix. Les épis font 
longs de cinq à fix pouces, grêles, panachés de 
verd 8c de blanc -, les corolles font faillantes 8c 
plus longues que les braétées ou écailles qui les 
enveloppent. Cette plante croît dans les environs 
de Montpellier , &  dans le Comté de Nice : on 
la cultive au Jardin du R.oi. Q .  (  v. v. )  Ses longs 
«pis la font aifément connoître.

4 . C rucianelle maritime , Crucianella mari- 
iima. Lin. Crucianella procumbens fujfrudcofa , 
foliis quaternis mucronatis , floribus oppofîds 
quinquefidis. Lin. Mill. Diét. n°. 3. Sabb. Hort. 1. 
t  J J ,

Rubeola maritima. Tournef. 130. Rubia mari
time. Bauh. Pin. 334. Rubia marina Narbonen- 
Jïum. J. B. 3. p. 711. Rubia marina. Dod. Pempt. 
357. Cluf. Hift. z. p. 176. Rubia marina firigo- 
fïor, flore rubello. Barrel. Ic. 355*

Cette efpèce eft remarquable par fon feuillage 
glauque , &  par le nombre dans les divifions de 
fes fleurs. Ses tiges font dures , prelque ligneufès, 
perfiftantes , couchées, contournées , rameufes , 
leuillées dans toute leur longueur , 8c longues 
d’environ un pied. Ses feuilles font courtes , ova- 
les-îancéolées , pointues , roi de s , d’un verd glau
que , bordées de blanc , &  quaternées aux ver
ticilles. Les braélées font ovales , mucronées , 
glauques, à bords blancs &  fearieux , oppofées 
en croix, &  rapprochées en épi lâche : il naît 
dans leurs aiffelles des fleurs jaunâtres , lblitaires, 
prefque feflïles , à tube grêle , 8c à limbe partagé 
.en cinq petits lobes pointus, qui fe ferment le 
jour, éc le foir s’ouvrent &  s’étendent. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des Provin
ces méridionales de la France , en Italie , 8c dans 
î ’Ifle de Crête : on la cultive au Jardin du Roi. 
T? • ( v. v. ) Ses fleurs prennent quelquefois une 
teinte rougeâtre en dehors.

_ 5. C rucia-nelie  d’Egypte, Crucianella Ægyp- 
tiaca. Lin. Crucianella foliis quaternis fublinea- 
ribus3 floribus fpicatis quinquefidis. Lin. Mant. 38.

Crucianella herbacea. Forsk. Ægypt. p. 30.
% Ses tiges font herbacées , longues de quatre ou 

Cinq pouces, couchées , 8c diftufes près de leur 
racine , étalées &  redreffées vers leur fommet. 
Ses feuilles font quaternées , à bords recourbés 
en deffous , &  ont leur face fupérieure un peu rude 
«tfi fon bord : celles du bas font ovales. Les infé- 
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rîeures qui en font voifines, font lancéolées ; les 
autres font linéaires. Les épis font terminaux, 
folitaires, lâches, compofés de braétées lancéolées, 
non tranchantes fur leur dos. Les fleurs font très- 
grêles , plus longues que les braétées, d’un blanc 
jaunâtre, quinquefides, 8c à découpures mucro- 
nées, comme dans l’efpèce ci-deflus. Cette plante 
croît dans l’Egypte. 0 .  Elle a beaucoup de rap
ports avec la précédente.

6. C rucianellé étalée , Crucianella patula. 
Lin. Crucianella diffufa , foliis fen is , floribus 
/parfis. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 401. Loefl.lt. 68.

Elle eft diftufe , &  a fes rameaux étalés ; fes 
feuilles font linéaires , feabres, 8c  fix enfemble 
aux verticilles. Les fleurs font éparfes , axillai
res , fttuées fur des rameaux propres dichotomes , 
munis de feuilles deux à deux. Les corollesfont 
jaunes, quinquefides, fermées. Cette plante croît 
dans l’Efpagne. Q .

7. C r u c ia n el ie  ciliée , Crucianella ciliqta. 
Crucianella dijfufa , foliis linearibus carinads 
fubquaternis } bracleis ciliatis lax'e fpicads ,  femi- 
nibus ovalibus tuberculis obtufis undique te Bis. N.

C’eft une nouvelle efpèce, très-remarquable par 
les cils de fes braétées , 8c  fur-tout par la forme 
de fes fruits : elle s’élève à la hauteur de fix ou 
fept pouces. Ses tiges font herbacées, menues , 
glabres , quarrées , faibles , feuillées , rameufes 
8c  difFufes, Ses feuilles font linéaires , pointues , 
carinées, à bords fouyent repliés en deffous , un 
peu feabres en deffus , quaternées aux verticilles 
inférieures , 8c  enfuite fimplement oppofées. Les 
braétées font difpofées en épi lâche aux fommités 
de la plante : elles font oppofées , linéaires , poin
tues , fortement carinées , &  bordées de cils roi- 
des un peu courts , qui les font paraître comme 
denticulées. Les fleurs font oppofées, folitaires , 
feflïles dans les aiffelles des braétées : elles ont 
un calice inférieur de deux folioles ciliées comme 
les braétées , &  droites fans être conniventes ; 
un ovaire affez gros , ridé , fupérieur au calice ,
8c  inférieur à la corolle , qui eft un tube fort grêle , 
terminé par un limbe que je n’ai vaque fermé. Le 
fruit eft une femence ovoïde , toute couverte de 
tubercules obtus , comme écailleux , ferpentant 
&  diverfement contournés. Cette plante a été 
obfervée dans le Levant par M. André , qui en a 
envoyé des graines au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. )

CRUCIFÈRES (les) -, famille de plante ainfl 
nommée , parce qu elle comprend des genres aux
quels fe rapportent des végétaux à fleurs en croix 
ou cruciformes.

Les fleurs des plantes de cette famille ont , 
1°. un calice conftamment compofé de quatre 
folioles oblongues , concaves , fou vent rappro
chées ou conniventes, prelque toujours caduques ,
8c dont deux oppofées font communément une 
faillie de chaque côté au-deffous de la fleur ; 

2°. quatre pétales difpofés en croix , égaux erj
E e



a i 8  C R U

général, foutefius chacun par un onglet menu &  
iouvent un peu long , inféré fur le réceptacle •,
30. fix étamines, dont deux oppofées font ordinai
rement plus courtes que les quatre autres ; 40. un 
ovaire fupérieur, chargé d’un jfhyle fimple , quel
quefois très-court 8c prefque nul.

Le fruit efi une lilique bivalve, qui, dans le 
plus grand nombre , eft partagée en deux loges 
par une cloifon longitudinale. Cette filique varie 
dans fa longueur & dans fa forme, êc chacune 
de fes loges contient une ou plufieurs femences 
attachées à la cloifon qui tient lieu de placenta.

Dans un grand nombre de Crucifères, fur-tout 
dans celles qui produifent des filiques longues , 
on obferve fur le réceptacle de la fleur des glan
des ou des corpufcules divers ; quelquefois ces 
corpufcules font portés fur les filamens des deux 
étamines courtes. Quelques-unes de ces plantes 
n’ont quelquefois que deux étamines, d’autres 
n’en ont que quatre , &  il s’en trouve qui n’ont 
point de pétales -, cè qui fans doute arrive par 
avortement.

La tige des plantes dont il s’agit efi: le plus fou- 
vent herbacée , cylindrique ainfi que fes rameaux, 
prefque toujours à feuilles alternes , &  à fleurs 
d’abord en corymbes terminaux, mais dont les 
pédoncules communs s’alongent enfuite pour for
mer la grappe..

Cette famille reconnue depuis long-temps par 
les Botanifles pour très-naturelle , paroît avoir 
de grands rapports avec celles des Câpriers &  des 
Pavots ( voyei ces articles ) ,. &  conflitiie dans la 
méthode de Tournefort la cinquième claffe où fe 
rapportent les plantes à fleurs cruciformes , &  
dans le fyfleme de Linné, la quinzième clalfe , 
nommée Tétradynamie*.Voici la plupart des genres 
qui compofent cette famille :

*  Siliques courtes.
Le Crambé, Crambe».
L’Erucage ou Caquille, Cakile.
La Caméline, Myagrum.
La Jérofe, AnaJIatica<
La V elle , V ella.
Le Cranfon^, €0 chie aria,
La Pafferage, Lepidium..
Le Tabouret ÿ Thlafpi.
L’I béride , Iberis.
La VefTtcaire Vejïcaria„
L ’Alyffe , Aïyfum c
La Drave , Draba.
La Subulaire, Subularia-
La Lunetière , Bifcutella,
La Clypéole, Clypeola..
Le P affe l, Ifatis.
La Lunaire , Lunaria...

*'* Siliques longues
La R icotie, Ricotia.
La Dentaire- De maria.

G R
Le 'Greffon., 
L ’Arabette ,
La Julienne,
La Giroflée 
La Chamire ,  
L’Héliophile,
Le Sifimbre,
Le Chou ,
Le Radis,
La Moutarde ,

U

Car domine*
Arabis.
Jiefperis.
Cheiranthus'r
Chamira.
Heliophila,
Sifymbrium.
Brajjica.
Raphanus»
Sinapis*

La plupart des Crucifères font âcres au goile 3 
contiennent de l’alkali vo latil, 8c font en général 
regardées comme déterfives , diurétiques , &  
anti-fcorbutiques. Les graines de quelques-unes 
fourniffent de l’huile qu’on en retire parexpref- 
fion ; il s’en trouve qui font potagères , &  dont la 
racine, les. feuilles, &x. font employées à la 
nourriture de l’homme 8c des animaux ; enfin , 
plufieurs , par la beauté des fleurs quelles pro
duifent , fervent à la décoration de nos parterres , 
8c en font un des principaux agrémens. Voye\ les 
a r t .  C h o u , R a d i s  , G i r o f l é e  , J u l i e n n e , & c.

CRUCIFORME ( fleu r); Tournefort donnoit 
ce nom aux fleurs funples , polypétalées , régu* 
Hères , compofées de quatre pétales difpofés en. 
croix ; &  il en conftituoit fa cinquième claffe : 
mais fa définition trop lâche ou trop peu circonf- 
crite , fe rapportoit non-feulement à la famille 
naturelle des Crucifères ( voy. l’art, précédent ) ; 
mais comprenoit dans la même claffe l’Hypecoon , 
la Chélidoine , l’Epimède, le Potamot, la Pau
lette ) &rc. genres de plantes qui s’éloignent plus 
ou moins des véritables Crucifères par leurs rap
ports.

CRUZITE d’ Amérique, CRU Z I T A  Ame* 
ricana. Crurÿta. Loefl. It. 2.36; n°. 76. Cru{ita 
Hifp anica. Lin.

Plante de la famille des Arroches, 8c qui s’élève 
a quatre ou cinq pieds de hauteur. Sa tige efi: 
droite , ferme , &  munie de rameaux oppofés dans 
fa partie fupérieure. Ses feuilles font pareillement 
oppofées., lancéolées , très-entières. Ses fleurs font 
très-petites , portées fur des épis paniculés.

Chaque fleur offre 1°. un calice perfiffant , 
divife profondément en quatre parties , &  accom
pagne à l’extérieur de trois folioles ou braêtées 
particulières-, 1?. quatre étamines , dont les fila
mens font un peu plus courts que le calice, & 
chargés de petites anthères ; 3 0. un ovaire fupé- 

_ rieur, ovale , obtus , comprimé, furmonté d’un 
ffyle très-court ,  diyilè en deux, à fligmates 
Amples.

Le fruit confifle en une femence couverte par 
le calice, dont les diyificns font conniventes , &  
qui tombe avec elle».

Cette plante  c ro ît  n a t u r e l le m e n t  en A m ér iq u e ,,  

dans la Province de Curaana-, &  ne peut par
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conféquent confèrver le nom fpécifique que Linné 
lui a affigné.
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tion des caradères de ces ordres, 8c celle des 
genres qui s’y  rapportent:.

CRYPTOGAM ES (les ) ; clafle de plante ainfi 
nommée , parce que les végétaux qu’elle com
prend, ou font dépourvus de fleurs apparentes, 
ou n’en portent que d’une forme fi particulière &  
fi éloignée de celle des fleurs des autres végé
taux , qu’on les regarde comme cachées ou comme 
indiflindes. En effet, ces fleurs , quoique vrai
ment conffituées par deux fexes , foit réunis , foit 
diverfement féparés, n’offrent point d’étamines ni 
de piffils conformés comme dans les autres plan
tes à fleurs diftindes. Souvent même les parties 
de ces fleurs qu’on apperçoit cependant avec faci
lité , font néanmoins toujours d’une nature peu 
connue , comme on le voit dans les Fougères où 
les pouflières très-remarquables qui naiflent au 
dos des feuilles , font tantôt regardées comme des 
graines, &  tantôt comme des poufTières fécon
dantes, analogues à celles des fleurs mâles. L’urne 
des Moufles , quoique reconnue par plufieurs Bo- 
taniffes pour être hermaphrodite , n’a point non 
plus d’étamine diflinde ; mais feulement une pouf- 
fière qui féconde les' graines contenues dans la 
capfule qu’elle renferme. La frudification des 
Algues diffère autant ou même davantage de celle 
des plantes à fleurs diftindes ; dans les genres où 
elle efl apparente , les parties qui la conflituent 
font des fachets, des calottes , des tubes , des 
cornes , &c. qui s’ouvrent diverfement, &  laiffent 
échapper des pouflières qu’on foupçonne être fécon
dantes. Enfin , la frudification des Champignons 
n’eff apparente que dans certains genres , &  n’a 
rien de femblable à celle des plantes à fleurs dif
tindes , fi ce n’efl des poufTières qu’on croit fécon
dantes , &  des corpufcules qu’on prend pour des 
femences.

Les plantes cryptogames dont il s’agit , com- 
pofent notre fixième 8c dernière clafle ( voyeî  le 
mot C l a s s e ) ,  &  conflituent auffi la dernière clafle 
dans le fyftême de Linné , c’efl-à-dire la vingt- 
quatrième , qu’il nomme Cryptogamie. Ces plan
tes paroiflent plus fimples que les autres , préfen- 
tent une organifation qui femble plus imparfaite 
ou moins compofée , &  il s’en trouve même parmi 
elles qui, comme les moififlures, &c. méritent 
a peine d’être comptées parmi les êtres vivans , 
&  conféquemment parmi les plantes. C’eft pour
quoi nous penfons, comme Linné &  Haller, que 
les plantes cryptogames doivent toujours terminer 
les diflributiôns , foit méthodiques , foit fyfté- 
matiques des végétaux, &  non les commencer.

_ Nous divifons les plantes cryptogames , comme 
Linné , en quatre ordres ou feétions remarqua
bles ; favoir : i° . les Fougères ou plantes épiphyl- 
lofpermes -, i°. les MouJJes ou plantes urnigères -, 
3 °* les Algues ou plantes membraneufes -, 40. les 
Champignons ou plantes fongueufes ou fubéreufes. 
Koye{ ces quatre articles 5 où fe trouve l’expofi-

CUCUBALE , Cu c u s a z u s y genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des (Sillets, 
qui a de très-grands rapports avec les Silènes &  
les Lychnides , &  qui comprend des herbes à 
feuilles fimples , oppofées &  connées, &  à fleurs 
dont les pétales n’ont point d’écailles en couronne 
à leur orifice d’une manière bien apparente.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 

tubuleux , enflé , perfiftant, 8c dont le bord efl 
divifé en cinq dents pointues y a 0, cinq pétales à 
onglets étroits de la longueur du calice , à lames 
ouvertes en un limbe plane, fouvent bifides à leur 
fommet , &  dépourvues à leur bafe ( c ’efl-à-dire 
à l’orifice de la. fleur ) d’oreillettes ou d’écailles 
bien apparentes; 5 °. dix étamines , dont cinq ont 
leurs filamens attachés aux onglets des pétales , 
8c cinq autres les ont inférés dans les intervalles de 
ces onglets, &  dont les»anthères font oblongues ; 
40. un ovaire fupérieur , arrondi ou oblong , fur- 
monté de trois flyles de la longueur des étamines, 
à fligmates pubefeens , fouvent courbés.

Le fruit efl une capfule le plus fouvent couverte 
par le calice , arrondie ou ovale-conique, trilo- 
culaire , &  qui s’ouvre à fon fommet par cinq 
valves ou dents courtes. Chaque loge contient 
des femences nombreufes &  oblongues.

Obfervatiort.
Les Cucubales ayant leurs fleurs munies de trois 

flyles , font fuffifamment diftingués des Lichnides 
dont les fleurs ont cinq flyles , des Œillets 8c des 
Saponaires , dont les fleurs n’en ont que deux. 
Quant à la diftindion des Cucubales avec les Silè
nes , nous ne l’admettons , d’après Linné , dans 
cet Ouvrage , que pour la commodité de l’étude 
des efpèces , celles des Silènes étant déjà fort 
nombreufes &  très-difficiles à déterminer ; mais 
on ne peut difeonvenir que le caradère propofé 
pour diflinguer les Cucubales des Silènes ( favoir 
les pétales nuds à l’orifice de la fleur dans les 
Cucubales , 8c munis au contraire d’oreillettes ou 
d’écailles en couronne dans les Silènes) , ne foit 
un caradère très-artificiel , &  en même temps 
défedueux ou fujet à tromper. Ce caradère efl en 
effet très-artificiel, puifqu’il force de féparer des 
plantes qui ont entr’elles les plus grands rapports, 
8c devroient fe trouver dans le même genre ; 
enfin , il efl fujet à tromper, vu que dans les 
Cucubales le défaut abfolu des écailles ou oreil
lettes en queflion , n’a pas toujours lieu d’une 
manière évidente , &  que dans les Silènes , où ces 
écailles font plus apparentes , il fe trouve des 
efpèces qui les ont fi petites , qu’il devient arbi
traire de rapporter ces plantes foit au genre des 
Cucubales , foit à celui des Silènes. La réunion de



ces deux genres, comme nous l’avons déjà pro- 
pofée dans notre F lore F r a n c o ife , feroit peut-être 
ce qu’ il y a de plus convenable dans une férié de 
plantes aulTi naturelle que celle dont il s’agit ici.

E jp èces  dites Cucubales.

1. C u c u b a l e  baccifcre , Cucubalus bacciferus. 
Lin. Cucubalus ca.ycibus cam panulatis , p etalis  
{hJlantibiLs , pericarpiis co loratis  , ratnis d iv a r i-  
catis. Lin. fvlfil t. l ia .

Cucubalus P h n ii . Lugd. 142.9. Tournef. 339. 
Ic. 176. A Îfin?J'candens baccifera. Bauh. Pin. 250. 
A l  fin e  repens m ajor. Cluf. Hift. a. p. 183* A lf in e  
repens. Dqd. Pempt. 403. Lob. Ic. <265. V ifca g o. 
Hall. Helv. n°. 91a. Lychnanthus v o lu b ilis .Gmel. 
A  cl. Petr. 1759. Vol. 14. p. 5i f  t. 17. f. T.

C’e ft , de toutes les Cucubales , la plus remar
quable par lbn port, 8c fur-tout par la forme de 
lès fleurs 8c de fes fruits. Ses tiges font longues 
de trois ou quatre pieds , très-branchues , pubef- 
centes , foibles, étalées , diffulès , farmenteufes 
8c  comme grimpantes. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolées^ ovales, pointues , &  chargées de poils 
extrêmement courts -, elles refîembient afîèz à 
celles du S  tell aria nem orum . L. Les fleurs font 
blanchâcres , folitaires, portées fur des pédoncules 
plus courts que les feuiiles , inclinés ou courbés 
dans la florailbn , très-droits lorfqu’ils foutiennent 
le fruit. Ces fleurs ont un calice court, campa
nule ,  large , femi-quinquefide. Les pctales font 
écartés les uns des autres , étroits, laciniés , &  
aurieulés à la bafe de leur lame comme dans les 
Silènes. Le fruit eft une capfule prefque fphéri- 
<que , molle, bacciforme , noirâtre dans fa matu
rité , &  point couverte par le calice , parce qu’il 
fe réfléchit en partie fur le pédoncule. Cette plante 
croît en France , en Italie , dans la SuiflTe , l’A lle
magne , &c. parmi les haies, dans les vignes 8c  
les bois taillis Tfi. ( v v. )

2. C u c u b a l e  behen , Cucubalus behen. Lin. 
Cucubalus f l  or ib us co n ferlo -p a n icu la tis  p en d u lis  , 
calvcibus in fta d s glabris reticulato-venofis , f o l i i s  
lance oîatis. N.

L y ch n is  fy lv e fir is  , quiv behen album vulgo. 
Bauh. Pin. i o y  Tournef. 33,5. Raj. Hi.fL 09g. 
B  [en album  offttinarum . J B. 3. p. 3.5,6. B ehen  
album  f  polem om um . Dod. Pempt. 17a. Spum eum  
papaver , 6 c. Lob» le, 340. V ifca g o. Hall. Helv. 
»°. 913.

1 - Idem  fo l i i s  pubefeentibus m inus acutis. N .  
L y c h n is  fy lv efir is  , quÆ behen album  vulgo  , fo l i is  
h irfu lis. Vaill. Par. 12.1. L ych n is  ( papaver fp u -  
m eum  } lu t f o l ia  vulgaris hiv fu t a . Morif. H. R. 
El, 2.8 3.

Ses tiges fontglahres , cylindriques , noueufes 
inférieurement, quelquefois fimples , d ’autres fois 
branchues , droites , un peu faibles , & s’élèvent 
j-ufqu’a un pied 8c demi. Ses feuilles font ovales- 
îancéolées , aiguës, glabres , &  d’un verd glau
que. Les fleurs viennent en panicule courte o-u
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f ramaffée, médiocre &  terminale. Elles font la 

plupart penchées ou pendantes, 8c remarquables 
par leur calice enflé, ovoïde ou prefque en grelot, 
très-glabre , &  réticulé par des veines qui font 
quelquefois rougeâtres ou purpurines. Les pétales 
font blancs &  bifides. Les capfules font ovales* 
arrondies , pédiculées dans le calice , triloculai- 
res , 8c contiennent des lèmences brunes hériffées 
d’afpérités très-petites 8c nombreufes. La plante ,3 
eft plus rameufe , moins glauque, 8c a fes feuilles 
velues , ovales , mucronées. Cette efpèce eft com
mune en France 8c dans la plupart des contrées ds 
l’Europe , fur le bord des champs, des chemins, 
dans les prés lècs. Tf. (v.. v. ) Il conviendroit peut- 
être de rapprocher la plante 4 de l’efpèce fuivante.

3. C ucubale maritime, Cucubalus maritimus» 
Cucubalus florïbus paniculatis ereâiufculis , peta
lis furcatis Jub limbo dilatatis , foliis caulequs 
villofis. N.

Cucubalus maritimus. D. Pourret. Cucubalus 
behen maritimus. H» R. A n  lychnis mavitema re
pens. Bauh. Pin. 205. Tournef. 33,5. Lychnis ma? 
riaa Anglica. Lob. Ic. 3 :7 . &  J. B. 3. p. 357.

Nou's croyons cette Cucubale conftamment dift 
tinéle de celle qui précède , quoiqu’elle ait avec 
elle de très-grand rapports. Ses tiges font rameu- 
fes , diffufes , velues 8c couchées vers leur bafe , 
redrefiées 8c glabres dans leur partie fuperieure. 
Les feuilles font ovales-pointues ou ovales-lan- 
céolées , vertes , chargées de poils courts, & 
ciliées d’une manière remarquable. Les fleurs font 
un peu paniculées , terminales , blanches, &  la 
plupart redreflees ou très-peu pendantes» Leur ca
lice eft enflé, ovale, glabre, blanchâtre, &  à 
peine veineux. Les pétales font étroits , fourchus, 
s’élargilfent un peu fous leur limbe , &  vont en- 
fuite en fe rétréciffant pour former des onglets 
très menus. Les étamines font fort courtes, 8c ont 
leurs fiiamens réunis à leur baie en un tube court 
qui porte les pétales , &  environne le pédicule de 
l’ovaire. Cette plante croît dans les lieux mariti
mes des Provinces méridionales de la France , &  
eft cultivée an Jardin du Roi. Tf. ( v. v. )

4. C u c u b a l e  des A l p e s ,  C uculhilus Alpinus» 

Cucu1 abus pedumulis creclis unifions , petalis bi
partite ùibappendiculatis ,  foliis lanceolatisglaucis 
lœvibus. N.

Lychtus Alpina repens faxatilis , quee behen 
album vulgo , fklio latiufculo & brevi&ri. Ponted. 
Comr. Iu8. Allion. Specim. p 33, t. 5,. £3 2 
Cucubalus behen Alpinus. Hort. Reg.
, Cette plante diffère des deux efpèces ci deflus 

par lès fleurs plus grolfes , &  folitaires fur chaque 
pédoncule, fouvent même fur chaque rameau. 
Elfe ne s’élève communément qu’à la hauteur de 
feptâ neuf poucts : fes tiges-font menues , glabres, 
coudées ,  rameufes, droites en grande partie , 
couchées feulement à leur bafe , &  diffufes /les 
feuilles font très-glabres , non ciliées , de couleur 
glauque , lancéolées, un peu rétrécies vers leur
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bzfe, &  connées; elles reffembîent plus â celles 
des figures citées comme fynonymes de la précé
dente , qu’à celles de la plante de M. Allicni , 
dont les feuilles font ovales &  ciliées. Les fleurs 
font blanches, groffes, droites, folitaires fur cha
que pédoncule , 8c à calice enflé , véliculeux, 
dont les veines réticulées font un peu apparentes. 
Cette Cucubale eft cultivée au Jardin du Roi ; 
nous la croyons originaire des Alpes de la Suiffe 
8c de l’Italie. %. ( v. v. )

5. C u c u b a l e  verd , Cucubalus viridis. Cucuba
lus calycihus turbinato-campanulads , laciniis fiel- 
lût un patendbus , petalis viridibus bijidis calycè 
irevloribus. N.

C’eft une efpèce fort fingulière*&r tres-diftin- 
guée de toutes les autres par le caraâère de fes 
fleurs : elle eft verte &  très-glabre dans toutes fes 
parties. Sa tige eft droite , liffe , feuillée , haute 
d’un pied à un pied 8c demi , 8c médiocrement 
rameufe. Ses feuilles font oblongues-lancéclées , 
connées à leur bafe , molles, vertes , glabres, &  
la plupart plus longues que les entre-nœuds. Les 
fleurs font vertes, pedonculées , fituées au lbmmet 
des rameaux, les unes terminales , les autres dans 
leur dichotomie , &  quelquefois dans les ailfelles 
des dernières paires de feuilles. Leur calice eft 
glabre, turbiné à fa bafe , campanule , àdivifions 
lancéolées £fc ouvertes en étoile. Les pétales font 
verds , très-petits, plus courts que le calice, 
linéaires , fans onglets , nuds &  bifides Les éta
mines , au nombre de dix , font auffi plus courtes 
que le cal-ice j l’ovaire eft petit, ovale, &  chargé 
de trois ftyîes courts. J’ai trouvé cette plante fur 
le Mont-d’or, à demi-cote , en montant vers les 
fources de la Dordogne. Elle ne me paroît men
tionnée dans aucun Ouvrage de Botanique, (y. v.)

6. Cucubals à feuilles d’Orpin. Cucubalus 
fabarius. Lin. Cucubalus foliis obovads' carnofis. 
Lin. Mil!. Di&. n°.

Lychnis mari t  ma faxatitis , anacampferods 
folio. Tournef. Cor 24. Boerh. Lugdb. I. p. 214. 
■Bjhen album f. polemonium faxadle , fabarice 
foho, ficulum. Bocc. Muf. p. 133. t. 92.

Ses tiges font droites , prefque Amples , feuil
le s  , à articulations inférieures rapprochées les 
unes des autres. Les feuilles font ovales-arron
dies, larges, charnues, glabres, &  en quelque 
forte femblables à celles de l ’Orpin repril’e. Les 
fleurs viennent en grappe ou panicule lâche , peu 
garnie , &  terminale ; elles fonr droites , ont un 
calice court, ovale 8c très-glabre. Certe plante 
croit dans la Sicile 8c le Levant, aux lieux pier
reux 8c maritimes. ( v.f. )

7* C u c u b a l e  v i f q u e u x , .  Cucubalus vifeofus. 
Lin. Cucubalus fi.oribas lateralibus undique decutn- 
bentibus ,, caule indivifo , foliis bafireflexis. Lin.

Lychnis montatia vifeofa noedflora kirfuta lad- 
alba , floribus abfque appendicibus. Till. 

1 if* 105, Lycjmis orientalis maxima } buglojflfolio

undulato. Tournef. Cor. 24. &  Itîn. 2. p. 361. 
Lychnis. Scop. Carn. ed. 2. n°. 518.

Cette efpèce eft velue , vifqueufe , &  a le port 
d’une Silène : là racine , qui eft longue , blanchâ
tre &  fibreufe, pouffe des tiges droites , fimples 
velues glutineufes , feuillées , 8c hautes de trois 
pieds. Ses feuilles font lancéolées ou oblongues- 
lancéolées , pointues, couvertes de points courts 
d’un verd obfcur , &  vont en diminuant de lon
gueur vers le fomniet de la plante -, elles font en 
quelque forte femblables à celles de la Buglofe 
&  les inférieures, qui font les plus longues , font 
très-ondulées &  ouvertes, où même réfléchies. 
Les fleurs naiffent latéralement dans la partie 
fupérieuredes tiges , font foutenues par des pédon
cules plus courts que les calices , penchent ou 
s inclinent la plupart de divers cotes , &  forment 
une grappe longue , lâche 8c terminale. Leur ca
lice eft velu , vilqueux, rayé longitudinalement, 
cylindrique pendant la fîoraifon, &  enflé dans fa 
parue moyenne lorfqu’il contient le fruit. Les pé
tale.. font blancs, longs , ecnancres en leur limbe * 
les étamines font plus longues que les pétales. 
Cette plante croît en Italie , dans-le Carniole &  
dans le Levant i on la cultive au Jardin du Roi. 
V  ( v-v. )

8. C u c u b a l e  étoilé, Cucubalus fiellatus. Lin. 
Cucubalus foliis quaternis. Lin. Mill. Diél. n°. 7.

Dry pis foliis quaternis. Cold. Noveb. ;o6. 
Silene foliis quaternis. Gron. Virg. 50. Lychnis 
caryophyllœus Virginianus , gendanæ foliis gla- 
bris quatuor ex Jingulis geniculis cau Uni amplexan- 
dbüs, flore amplo fimbriato. Raj. Hift. 189?, 
Huk.AIm , 233. t. 43. f ,  4. &  Raj. Suppl. 489,

Sa tige eft droite , menue , fouillée , haute d’un 
pied ou davantage : fes feuilles font lancéolées ,  
pointues , glabres, 8c quaternées à chaque arti
culation. Les fleurs font blanches , pedonculées 3 
difpofées en grappe courte au fommet de la tige. 
Leurs pétales font nuds ( c eft-à-dire, dépourvus 
d’écailles ) ,  quadrifides, &  à lobes partagés en 
deux , ce qui les fait paroître frangées. Cette 
efpèce croît dans la Virginie , le Canada.

9. C u c u b a l e  d’Egypte, Cucubalus Ægyptia- 
eus. Lin. Cucubalus floribus ereclis , petalis emar- 
ginatis retroflexis, utrinqne dendculo notatisLin; 
Mant. 385.

Sa tige eft foible, rameufe, étalée fur la terre 
fes feuilles font linéaires ( point glabres ) , &  les 
plus jeunes font ciliées à leur bafe. Les fleurs font 
droites ,  axillaires , folitaires , feftiles -, elles ont 
un calice cylindrique dans la fîoraifon , ovale 
lorfqu’il contient le fru it, à dix côtes , dont les 
interftices font membraneufes , 8c à dents petites ; 
les pétales font à peine plus longs que le calice ; 
les ftyîes feuvent font au nombre de quatre. Cette 
plante croît naturellement en Egypte.

10. C u c u b a l e  d’Italie , Cucubalus Ltalicus- 
Lin. Cucubalus petalis femi-bifidis r calycibus
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clavatis ; panicula dichotoma erecla ,  genitalibus 
declïnatïs ,  cnu/e ereclo. L in .  J a c q . O b i .  4 - P- 
t .  9 7 .

S a  t i g e  e f l  d r o ite  , &  c h a r g é e  f u r - t o u t  d a n s fa  
p a r t ie  in fé r ie u r e  d ’u n  d u v e t  b la n c h â t r e  à  p e in e  
v i i i b i e .  S e s  f e u il le s  fo n t  la n c é o lé e s ,  un p eu  o b t u -  
fe s  , to u r n é e s  d ’ un m ê m e  c ô te .  L a  p a n ic u le  e f l  
d ic h o to m e  , p o r te  d es f le u r s  d r o ite s  , p e d o n c u -  
lé e s  , à c a l ic e s  en  m a ffu e  , &  r a y é s  p a r d ix  c ô te s . 
L e s  p é ta le s  fo n t  à  d e m i- fe n d u s  en  d e u x , u n  peu  
.é la r g is  ,  b l a n c s , d ’ une c o u le u r  p lo m b é e  en  d e ffô u s . 
L e s  é ta m in e s  f o n t  b la n c h e s .  C e t t e  p la n t e  c r o ît  

d a n s  l ’ I t a l ie ,  çp .
II. Cucubaie d e  T a r t a r ie  , Cucubalus Tata

rie us. L in . Cucubalus petalis bipartitis , floribus 
fecundis decurnbentibus , pcdunculis oppojids foli- 
tariis ereclis, caule JîmpliciJJimo. L in . G m e l.  S ib . 4»

F- L39- . ..
Lychnis feptentrionalium ,  fo liis  hyflbpi , flori

bus uno verfu pofltis aïbis. H a l l .  G œ tt .  33-
S a  r a c in e  p o u lfe  d es t ig e s  d r o it e s  , t r è s - l im p le s , 

u n  p e u  v e lu e s  , f o u v e n t  r o u g e â tr e s  in fé r ie u r e 
m e n t  ,  f e u i l lé e s  , à  a r t ic u la t io n s  n o m b r e u fe s  , &  
h a u te s  d e  d e u x  à  t r o is  p ie d s . S e s  f e u i l le s  fo n t  la n 
c é o lé e s  , u n  p eu  r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe  , c o n n é e s  , 
p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  e n t r e - n œ u d s , v e r t e s ,  g l a 
b r e s  , lé g è r e m e n t  c i lié e s .  L e s  f le u r s  v ie n n e n t  en  
-épi te r m in a l : e l le s  f o n t  b la n c h e s  ,  to u r n é e s  p r e f
q u e  to u t e s  d ’u n  fe u l  c ô t é ,  in c lin é e s  o u  h o r iz o n 
t a le s  , &  p o r té e s  fu r  d e s  p é d o n c u le s  d r o i t s ,  o p p o - 
fé s  ,  u n  p e u  c o u r t s ,  &  a x il la ir e s .  L e s  c a lic e s  fo n t  
g l a b r e s , c y l in d r iq u e s  o u  lé g è r e m e n t  en  m a ffu e  -, 
le s  p é ta le s  fo n t  b if id e s  ,  &  f a illa n s  a in û  q u e  le s  
é ta m in e s . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s la  T a r t a r i e  ,  la  
B u f f l e ,  &  e f l  c u lt iv é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  Tp. (v. v.)

1 1 . C ucubaie  d e  S i b é r i e ,  Cucubalus Sibiricus. 
L in .  Cucubalus floribus laxe paniculatis ,  pedi-  
cellis fubumbellatis brevïbus , petalis emarginatis ,  
foliis inferioribus ovatis Julpetiolatis. N .

Vifcago foliis irais petiolatis ovatis,  floribus 
paniculatis , petalis emarginatis. H a l l .  G œ t t .  
p . 1 5 0 .  I c .  Bona, Lyclinis. n ° . 3 4 .  G m e l.  S ib ,  4 ,  
p . 1 4 0 .

L a  t i g e  d e  c e t t e  p la n te  e f l  h a u te  d ’u n  p ie d  &  
d e m i à  d e u x  p ie d s ,  p u b e fe e n te  in fé r ie u r e m e n t  , 
r a m e u f e ,  p a n ic u lé e  &  g lu t in e u f e  d an s fa  p a r t ie  
fu p é r ie u r e -  S a  p a n ic u le  e f l  lâ c h e  , c o m p o fé e  d e  
r a m if ic a t io n s  g r ê le s  , p r e fq u e  n u e s ,  o p p o f é e s ,  &  

t r if id e s .  L e s  fe u ille s  in fé r ie u r e s  f o n t  o v a le s  , p o in 
tu e s  ,  un  p eu  p é t io lé e s  , v e lu e s  en  d e ffo u s  , 8c 
im p e r c e p t ib le m e n t  p u b e fe e n te s  en  d e lfu s . L e s  a u 
tr e s  f e u i l le s  fo n t  p lu s  p e t ite s  , é t r o ite s  ,  &  d ifp o -  
fé e s  p a r p a ire s  te l le m e n t  d if la n t e s  ,  q u e  la  p la n te  
p a r o ît  p r e fq u e  n u e  d a n s fa  p a r t ie  fu p é r ie u r e . L e s  
f le u r s  fo n t  b la n c h e s ,  p e tite s  , d ifp o fé e s  au  fo m m e t 
d e s  r a m if ic a t io n s  d e  la  p a n ic u le  en  o m b e lle s  m é 
d io c r e s .  L e s  c a lic e s  fo n t u n  p eu  en m a ffu e  ,  g l a 
b r e s  , &  d3un v e r d  f e u v e n t  te in t  d e  p o u rp r e  -, le s  
p é ta le s  fo n t  é c h a n c r é s  , &: le s  é ta m in e s  f o n t  fa i l-  

îa r ite s  h o rs  d e  la  f le u r . C e t t e  p la n te  c r o î t  d an s
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la  S i b é r i e ,  &  e f l  c u lt i v é e  a u  J a rd in  d it R o i ,
(  V .  V .  )

1 3 . Cucubaie p a n i c u l e ,  Cucubalus catliolicus. 
L in . Cucubalus petalis bipartitis ,  floribus pani
culatis , flaminibus longis ,  foliis lanceolato-ova- 
tis. L in . J a c q . H o r t .  t .  59 .

Silene fo ins ovatis utrïnquc acutis ,  caule pani- 
culato , floribus nutantibus tenuiflimis. R o y .  L u g d , 
4 4 7 .  Lychnis vifeofa altifllma ,  flore mufeofo ,  
ocymaflri facie. C u p a n . C a t h .  I l p .

0. lychnis noclurna non vifeofa 5 herbacee flore* 
D i l l .  Ê l t h .  4 1 5 .  t .  3 1 6 .  f .  4 0 8 .

C e t t e  Cucubaie n o u s  p a r o ît  m é d io c r e m e n t  d i t  
t in g u é e  d e  l ’e fp è c e  q u i  p r é c è d e  ; fa  t i g e  e f l  h au te  
d e  d e u x  o u  tr o is  p ie d s , t r è s -r a m e u fe  ,  n u e  o u  peu 
g a r n ie  d e  f e u il le s  d a n s fa  p a r t ie  fu p é r ie u r e . Ses 
f e u il le s  fo n t  la n c é o lé e s  , o v a le s  ,  v e r t e s ,  8c char
g é e s  d e  p o ils  c o u r ts  o u  u n  p e u  fe a b r e s . L e s  fleurs 
f o n t  p e t ite s  , p a n ic u lé e s  , à  c a l ic e s  b ru n s &  lu i— 
fa n s ,  à  p é ta le s  b if id e s  ,  &  à  é ta m in e s  u n  peu  plus 
lo n g u e s  q u e  le s  p é ta le s . C e t t e  p la n te  c r o î t  en  Ita 

l ie  ,  d a n s la  S ic i le  ,  &  e f l  c u lt i v é e  a u  Ja rd in  du 
R o i .  Tfl.

1 4 . Cucubaie à f e u i l le s  m o l l e s ,  Cucubalus 
mollifjîmus. L in . Cucubalus petalis femi-bifidis , 
panicula dichotoma ; caule foliifque holofericeis : 
radicalïbus fpathulatis. L in .

Lychnis maritïma pulverulenta ,  folio  carnofo. 
T o u r n e f .  3 3 8 . Lychnis erecla,  veronicce foliis. 
B o c c .  M u f .  1 7 0 .  t. 1 1 81?

S a  t ig e  &  fes  f e u i l le s  f o n t  c h a r g é e s  d ’un duvet 
d o u x  p r e fq u e  f o y e u x  o u  c o to n n e u x . S e s  feu illes 
r a d ic a le s  fo n t  fp a tu lé e s . L a  p a n ic u le  e f l  v i fq u e u f e ,  
d ic h o t o m e  , à  r a m e a u x  t r if lo r e s .  L e s  f le u rs  font 
b la n c h e s  ,  d r o it e s  , à p é ta le s  f e m i- b if id e s ,  &  dont 
le s  o n g le t s  f o n t  p lu s  lo n g s  q u e  le  c a l ic e .  C e tte  

p la n te  c r o î t  en  I t a l i e  ,  d a n s le s  l ie u x  m a ritim es. 

V -  Ti.
1 5 .  Cucubaie p a r v i f l o r e ,  Cucubalus otites. 

L in .  Cucubalus floribus dio'icis ,  petalis lincaribus 
indivijïs. L in .  F l .  D a n . t .  5 1 8 .

a * .  Lychnis vifeofa ,  flore mufeofo. B a u h . Pin ,
2.06. T o u r n e f .  3 3 6 .  blufcipula mufeofo flore f. 
ocymoïdes bellidiforme. J. B . 3 . p. 35®- Sefamoïdes 
magnum falmanticum. C lu f .  H i f l .  I .  p . 2.95. Otites 
lychnidis fylveftris genus. T a b e r n .  82.0.

$  . Mufcipula f . armoraria altéra. L o b . ï c .  4?3»
C e t t e  e fp è c e  e f l  r e m a r q u a b le  p a r  fe s  fle u rs  ordi

n a ir e m e n t  d i o ï q u e s , p e t ite s  8c d ’ u n e c o u le u r  prefi 
q u e  h e r b a c é e .  S a  t i g e  e f l  d r o it e  , q u e lq u e fo is  
f im p le  ,  d ’ a u tr e s  f o is  u n  p e u  r a m e u f e ,  c y lin d ri
q u e  , g lu t in e u f e  v e r s  fo n  f o m m e t  ,  p e u  g a rn ie  de 
f e u i l le s  ,  &  s’ é lè v e  ju f q u ’ à  u n  p ie d  8c d e m i. Ses 
f e u i l le s  in fé r ie u r e s  f o n t  n o m b r e u fe s  ,  a ffe z  lon 

g u e s  , f p a t u lé e s ,  r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a f e , &  d ’ une 
c o n f i f la n c e  u n  p e u  fe r m e . L e s  f le u r s  fo n t  ra m a ffées 
p a r  p a q u e ts  o u  e fp è c e s  d e  v e r t i c i l le s  q u i fo rm en t 
a u  f o m m e t  d e  la  t i g e  u n  ép i in te r r o m p u  &  q u e l
q u e fo is  u n  p eu  p a n ic u le .  L e u r s  p é ta le s  fo n t  lin éa i

r e s ,  n u d s ,  8c e n t ie r s . L e s  m â le s  fo n t  u n  p eu.pfo?
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grandes que les femelles , &  ont un calice d’un 
verd fouvent rougeâtre. Cette plante croît dans 
les lieux ftériles 8c fablonneux de la France 8c 
deplufieurs autres contrées de l’Europe. 7p. (v. v.) 
Ôn l ’a quelquefois obfervée à fleurs hermaphro
dites.

16. C u cu bale  caffe-pierre , Cucubalus faxi~ 
fragus. Lin. Cucubalus petalis bifidis , calycibus 
firiatis terminalibus fubfejjîlibus ; lateralibus pe- 
dunculatis. Lin. Mant. 71. Schreb. Dec. 9. t. 5.

Lychnis orientalis minima , caryophyîli folio , 
calyce purpurafcente Jîriato. Tournef. Cor. 24.

Sa tige eft haute de quatre ou cinq pouces 8c 
munie de feuilles linéaires. La fleur terminale eft 
feffile, 8c les latérales font oppofées &pédoncu- 
culées. Le calice eft feflile &  tout entier entre 
deux folioles , des aiffelles desquelles il fort fou- 
vent deux nouveaux pédoncules. Cette plante croît 
dans le Levant. 7p.

17. C u c u b a l e  n a in  , Cucubalus pumilio. L in . 

Cucubalus caulibus unifions fo re  brevioribus. L in . 
M an t. 7 1 .

Caryophyllus Alpinus , calyce oblongo hirfuto. 
B au h . P in . 2 0 9 . Betonica coronaria , &c. J. B . 3 . 

p. 3 3 7 . Caryophyllus fylveftris. 7 .  C lu f .  H i f t .  1 .  
p. a B j .

Sa racine pouffe plufieurs petites tiges difpofées 
en touffe , très-fimples , feuillées ,  uniflores , 
munies de deux ou trois articulations , &  longues 
d’un pouce ou d’un pouce 8c demi. Les feuilles 
font linéaires , glabres, ferrées , 8c en gazon. 
Les fleurs font grandes , terminales, folitaires, 
purpurines , 8c ont un calice oblong , ftrié , un 
peu campanule, pubefeent, 8c prefque auffi long 
que la tige. Cette plante croît fur les montagnes 
de l’Italie, de la Moravie , 8c fur celles qui l'ont 
Voifines de la Carinthie 7p\

* Cucubalus ( refexus ) forïbus fpicatis altérais 
fecundis fubfejfilibus , petalis fubbipanitis obfo- 
letis. L in .

, CÜCURBITACF.ES (les ) -, famille de plante 
ainfi nommée , parce qu’elle comprend plufieurs 
genres qui ont de grands rapports avec celui des 
Courges ( Cucurbita) qui en fait également partie.

Les fleurs de ces plantes font prefque toujours 
unilexuelles, 8c les mâles féparées des femelles 
fok fur le meme individu ( ce qui eft le plus ordi
naire) , foit fur des pieds differens , font commu
nément plus grandes &  portées fur des pédoncules 
plus longs que les femelles.

Chaque fleur mâle a i°. un calice qui fait corps 
©u fe confond avec la bafe de la corolle , 8c dont 
le bord eft à cinq diviflons lancéolées ; i° . une 
cwolîç monopétale, adnée auca.ice, marcefcente, 
&  a cinq découpures profondes; 30. trois étami
nes courtes, dont les fflamens féparés à leur bafe 
&  communément réunis . à leur fommet, por
tent des anthères adnées , rapprochées en un 
cor£'s> &  dont deux font comme doubles fur

c  u  (J  2 2 J

Ample! filamentj tandis tîue Ia troîfiéme eft

La fleur femelle a un calice 8c une corolle à 
peu près femblablesà ceux de la fleur mâle ; mais 
ion calice eft porté fur un affez gros ovaire, 
duquel s eleve dans la fleur un ftyle trifide à foi 
fommet a ftigmates fouvent épais , convexes 
lunules , 6c quelquefois bilobés. 3

t r t eJ rUir 6 j Une ^aie. le plus fbuvent charnue &
1 S? ont la forme &  la couleur varient

4  coup ’ ^  flul divifée intérieurement en 
trois a fix loges polyfpermes par des cloifons min
ces , molles &  membraneufes.

Les plantes cucurbitacées font en général far- 
menteufts rampantes ou grimpantes, prefquer 
toutes munies de vrilles, fouvent hériffées de 
poils roides, quelquefois piquans , garnies de 
feuilles alternes , toujours pétiolées 8c à fleurs 
axillaires , folitaires ou en grappe fouvent corym-

cette fammeer PrinCipaUX * “ "■

Trois a cinq étamines*■ *

Les Cucurbitacees propres»’
La Courge, Cucurbita.
Le Concombre, Cucumis.
La Momordique, Momordica.- 
L’Àîiguine Trichofanthes*
I.a Melotrie , Melothria,
La Bryone , Bryonia.
Le S icio t, Sicios.
Le Nandirobe , Fewillcea,
La Zanone, Zanonia.

*  Six étamines*
Le $■  Tamiers.

La Raïane , Rajania»
Le Tam ier, Tamus. -

Ces deux derniers genres font déjà cités dans 
cet Ouvrage à la fuite de la famille des Afperges-, 
ou M. de Juffieu les place en effet au Jardin du 
Roi ; mais comme ils ont l ’ovaire inférieur , cette 
différence conftderable nous paroît les diftinguec 
fortement des Afperges , 8c les rapprocher en 
quelque forte des Cucurbitacées y dont ils ont un 
peu le port.

Les plantes cucurbit'acées font de la claffe des 
incomplètes ( voyeç le mot Classe ) , de la divifion 
des Diclynes , &  nous paroiffent devoir être pla
cées près des Euphorbes , comme l’indique leur 
affinité avec le Papayer , 8cc. Le fruit de ces plan
tes eft en général purgatif &  rafraîchiffant. Plu
fieurs d’entre elles, comme diverfes efj)èces de' 
Courge 8c de Concombre , font cultivées dans les 
potagers pour leurs fruits que l’on emploie comme 
aliment, &  qui , tels que ceux des Melons 8c des 
Paftèques , font fouvent les délices de nos tables, 
lorfqu’ils font de bonne qualité, Voyeî  les articles 
Courge, Concombre,, &c*



CUMBULU. Rheed. Mal. i. p. y f  t. 41. Raj. 
Hift. p. 1664. Nux Mdabarica unâuofa , flore 
cucullato. Sien, in Nott.

Ç ’eft un arbre de la famille' des Ga-tfliers , 8c  
qui fe fapprache du C le ro d c n d e n d r u m  ( v o y e{  Pé- 
ragu ) , &  du Tittius de Rumphe parfes rapports. 
Cet arbre pouffe , depuis fa partie moyenne jnfqua 
fon fommet, beaucoup de rameaux diffus . noueux 
8c  redreffés. Ses feuilles font la plupart oppofées , 
peuplées, ovales-pointues, plus larges vers leur 
bafe , &  entières : elles font lanugineules en def- 
fous. Les fleurs viennent aux fommitè's des bran
ches , difpofées en bouquets paniculés &  axillai
res , 8c  font jaunâtres &  pubefeentes en dehors.

Elles ont un calice monophylle , à cinq divi
sons courtes 8c  pointues ; une corolle monopé- 
tale , légèrement tubuleufe, prefque campanulée , 
à cinq découpures arrondies , dont une eft un peu 
plus grande que les autres ; quatre étamines, dont 
îes filamens attachés au tube de la corolle , por
tent des anthères allez groffes &  jaunâtres; un 
ovaire fupérieur, fu.rmonté d’un ftyle , à ftigmate 
bifide.

Ee fruit efl une baie ovale » oblongue, plus 
lipaiffe vers fon fommet, jaune dans fa maturité , 
à fuperfîcie un peu tuberculeufe ou inégale , enve
loppée inférieurement par le calice , &  qui con
tient, fous une chair jaune &  vifqueufe , un noyau 
offeux j  oblong , 8c  uniloculaire.

Cet arbre croît fur la côte de Malabar , dans 
ides lieux fablonneux ; il fleurit deux fois l ’année. 
Sa fleur a prefque la forme de celle du Cyrtandra 
de M .Forfter, Nov. Gen. p. 6.

CUMIN officinal, CuM lN U M  cyminum. Lin. 
Riv. Pent. Mill, Dith Gouan. Illuflr. p. 18. Garf.
«•*39 *.

Feerdculum orientale, cuminum diclum. Tourn. 
3 H- Cuminum. femine longiore. Bauh. Pin. 146. 
Cuminum f .  cyminum fativum. J. B. 3. p. 22. Cu
minum fativum. Cam. epit. 518. Lugd. Hift. 
p. 697. Raj. Hift. 433. Morif. Hift. 3. p. 271. 
Sec. 9. t. 2. f.

g. Idem feminibüs villojis.
C’eft une plante ombellifère , qui a le port 

d’un Sefeli, mais qui fe rapproche des Ammis &  
des Carottes par fes rapports. Sa racine eft an
nuelle , blanche , oblongue, menue &  fibreufe ; 
«lie pouffe une tige haute de fix à fept pouces , 
glabre , ftriée, fouillée 8c  rameufè. Ses feuilles 
font alternes , un peu rares, découpées très-menu , 
comme celles de l’Anet ou Fenouil, &  à décou
pures peu nombreufes 8c  prefque capillaires. Ces 
découpures en général font biternées , &  longues 
d ’environ un pouce ; fouvent les deux latérales 
font fimplement bifides. Les fleurs font petites , 
blanches ou purpurines, difpofées aux fommités 
.en ombelles petites, peu garnies, portées fur des 
pédoncules oppofés aux feuilles.

L’ombelle u n iy e r fe lîe  e f t  c o m p o fé e  d e  q u a t r e
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o u  c in q  r a y o n s  ,  a in fî q u e  le s  p a r t ie l le s  : e lle  efl 
m u n ie  d ’u n e  c o l le r e t t e  d e  d e u x  o u  tr o is  fo lio les 
c a p il la ir e s  ,  f o u v e n t  t r i f i d e s ,  8c auffi. lo n g u e s  ou 
p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  r a y o n s  d e  l ’ o m b e lle .  L e s om
b e lle s  p a r t ie l le s  o n t  c h a c u n e  u n e  c o lle r e t t e  de 
tr o is  o u  q u a t r e  f o l io le s  f é t a c é e s  , a u  m o in s aufîi 
lo n g u e s  q u e  l ’ o m b e lle  q u ’ ils  a c c o m p a g n e n t .

C h a q u e  f le u r  c o n fif te  1 ° .  en  c in q  p é ta le s  échan- 
c r é s  8c un  p e u  in é g a u x  ; 2 ° .  en  c in q  é ta m in e s  dont 
le s  a n th è r e s  fo n t f im p le s  ; 3 0. e n  u n  o v a ir e  in fé
r i e u r ,  o v a le - o b lo n g  , p lu s  g r a n d  q u e  la  f le u r  qu ’il 

f o u t i e n t , fu r m o n té  d e  d e u x  f t y le s  t r è s - p e t i t s , à 
f t ig m a t e s  f im p le s .

L e  f r u it  e f t  o v a le - o b lo n g  , f t r ié  ,  c o m p o fé d e  
d e u x  fe m e n c e s  a p p liq u é e s  l ’ u n e c o n tr e  l ’ autre. I l 
e f t  u n  p e u  v e lu  d an s la  v a r ié té  0.

L e  Cumin c r o î t  d a n s le  L e v a n t ,  l ’E g y p te  , 
l ’E t h i o p i e ;  o n  le  c u l t i v e  d an s l ’ I f le  d e  M a lt e .  Q .  
S e s  f r u it s  o n t  u n e  fa v e u r  a r o m a t iq u e  , â cre  & u n  
p e u  a m è re  ; le u r  o d e u r  e ft  v iv e  , t r è s - fo r te  ,  mais 
n ’e f t  p as d é fa g r é a b le .  L e s  p ig e o n s  e n  fo n t  très- 
fr ia n d s . C e s  f r u it s  fo n t  f t o m a c h i q u e s , carm ina- 
t i f s  ,  &  a u  n o m b r e  d es q u a t r e  fe m e n c e s  chaudes. 
L e s  H o lla n d o is  en  m e t t e n t , d it? o n  , d a n s leur* 
f r o m a g e s  ,  8c le s  A lle m a n d s  d a n s le u r  p a in .

C U N I L E  ,  CuNIZA ;  g e n r e  d e  p la n te  à  fleurs 
m o n o p é t a lé e s , d e  la  fa m ille  d e s  L a b ié e s  ,  qui a 
d e s  r a p p o r ts  a v e c  le  T h y m , 8c q u i  c o m p ren d  des 
h e r b e s  à  fe u ille s  o p p o fé e s  , 8c à  f le u r s  rem arq u a
b le s  en  c e  q u ’ e lle s  n ’ o n t  q u e  d e u x  é ta m in e s  fertiles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
C h a q u e  f le u r  a  i ° .  u n  c a l ic e  m o n o p h y l le ,  per- 

f i f t a n t , c y l i n d r i q u e , à  d ix  f t r ie s  ,  &  à c in q  dents 
u n  p e u  in é g a le s  ; 2 U. u n e  c o r o l le  m o n o p é ta le , 
la b ié e  ,  à  lè v r e  fu p é r ie u r e  d r o it e  ,  p la n e  &  légè
r e m e n t é c h a n c r é e , 8c à  lè v r e  in fé r ie u r e  à  trois 
lo b e s  o r d in a ir e m e n t  a rro n d is  ; 3 0. d e u x  étam ines 
f e r t i l e s , 8c d e u x  f ila m e n s  d é p o u r v u s  d ’anthères ; 
4 0. u n  o v a ir e  f u p é r ie u r ,  q u a d r if id e  , m u n i d ’un 
f t y l e  f i l i f o r m e ,  te r m in é  p ar d e u x  f t ig m a te s  aigus.

L e  f r u i t  c o n fif te  en  q u a tr e  fe m e n c e s  o v a le s , 
p e t i t e s  ,  f itu é e s  a u  fo n d  d u  c a l ic e  , d o n t  l ’orific® 

e f t  fe r m é  p a r  d e s  p o ils .

E s p e c e s .
I. Ouniée du  M a r y la n d ,  Cunila Mariana. Lin. 

Cunila fo liis  ovatis ferratis , corymbis terminalibus 
dichotomis. L in .

Thymus fo liis  ovatis acuminatis ferratis , co* 
rymbis lateralibus terminalibuspedunculatis. G ron. 
V i r g .  64- Calamintha Mariana mucronatis rigi- 
dioribus &’ crenatis foliis  ,  flefculorum ealyculis 
villis argenteis marginefimbriatis. P lu k .  M a p t. 35* 
t .  344’ A  ï  • Calamintha ereHa Virginiana , mu- 
crcnato foliogl&bro. M o r if .  H i f t .  3 • p- 41 J* S e c .I l*

*9- fi 7 - , „ „  .
fies  t ig e s  fo n t  d r o i t e s ,  m e n u e s , p re fq u e  ligneu-

f è s ,  r a m e u f e s , g la b r e s  ,  o b tu fé m e n t  qu ad rangu-
la ire sj,
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lâires, &  hautes d’environ un pied : elles font gar
nies de feuilles oppofées , fefiiles , ovales, poin
tues , glabres , &  dentées. Les fleurs font petites, 
difpofées en corymbes dichotomes , qui terminent 
les rameaux , 8c naiffent aufü dans les aiffellesdes 
feuilles fupérieures. Cette plante croît dans le 
Maryland 8c la Virginie : elle a une odeur &  une 
faveur aromatique plus agréables que celles de la 
Menthe. Tfi. On la dit fébrifuge.

a. C unile à feuilles de Pouliot, Cunila pule- 
gio'ideso Lin. Cunila foliis oblongis bidentatis , 
floribus verticillatis. Lin.

Melijja floribus verticillatis glomeratis fccundum 
longitudinem caulis, foliis tomentojîs. Gron. Virg. 
167. Kalm. It. a. p. 314.

Cette plante a lès tiges droites, branchues , 
pubefcentes, 8c hautes de fept ou huit pouces -, 
lès feuilles font oppofées, pétiolées , ovales-lan- 
céolées , bordées d’une à trois dents de chaque 
côté, glabres en deffus, ponâuées en deffous avec 
des poils très-courts. Elles ont à peu près la forme 
de celles du Bafilic commun, ou de la Menthe- 
Pouliot. Les fleurs naiffent en verticilles axillai
res, plus courts que les feuilles, &  fitués dans 
toute la longueur des rameaux. Les deux divifions 
inférieures du calice font fétacées 8c ciliées. Cette 
plante croît dans les lieux fecs de la Virginie 8c 
du Canada ; on la cultive au Jardin du Roi. Q . 
( v . v . )

3. C unile à feuilles de Thym, Cunila thymoides. 
Lin. Cunila foliis ovalibus integerrimis , floribus 
verticillatis , caule tetragono. Lin.

Acinos thymifolio & facie , floribus inexpanjïs. 
Morif. Hift. 3. p. 404. Sec. I I .  t. 19. f. 6. Cala- 
mintha minima annua , thymi folio. Tourn. 194.

Cette plante a le port de l ’efpèce qui précède • 
fa tige eft droite , haute de fix ou fept pouces , 
munie de rameaux Amples, courts &  peu nom
breux. Ses feuilles font ovales , obtufes , glabres , 
ftriées en deffous. Les verticilles font difpofées 
dans toute la longueur de /a tige. Cette plante 
croît dans les environs de Montpellier. 0 . Lin.

Obferv. Nous poffédons dans notre Herbier une 
plante qui paroît pouvoir fe rapporter à la figure 
citée de Morifon, &  à laquelle néanmoins la 
description de Linné ne convient que très-impar
faitement j mais comme les fleurs de cette plante 
ont quatre étamines fertiles , nous ne la décrirons 
qu a 1” article Thym ,  dont elle eft une efpèce.

4 ‘ Cunile capitée, Cunila capitata. L. F. Cu- 
nilà fohis ovatis , floribus terminalibus, umbella 
fubrotunda. L. Suppl. 87.

tige eft haute de cinq ou fix pouces *, fes 
feuilles font ovales , un peu oblongues, glabres j 
les fleurs font purpurines , terminales , difpofées 
en ombelle arrondie 8c comme en tête : elles ont 
un calice glabre , ftrié , &  leurs anthères noires. 
Cette plante croît dans la Sibérie.

CUNONE du Cap, C u n  O N  I A  Capenfis. Lin.
Botanique. Tome Iï.

Ooficrdikia floribus fpicatis pentapetalis , foliis 
oblongis Jubincanis ferratis. Burin. Afr.2.59. r- 96. 
A  roufcula arbuti alati foliis , A  f  ricana. Pluk.* 
Alm. 45. t. 191. f. 4.

C ’eft un arbufte de la famille des Saxifrages 
qui paroît fe rapprocher du Tanrouge ( JVein- 
mannia ) , 8c de l'Hydrangea par fes rapports. Sa 
tige eft noueufe , feuillée vers fon fommet, 8c fe 
termine par une foliole pétiolée , ovale-oblon- 
gue , très - particulière , 8c que Linné regarde 
comme une glande, quoiqu’elle ait un pouce de 
longueur ou davantage. Les feuilles font grandes , 
oppofées , pétiolées , ailées avec impaire, &  coin- 
pofées de cinq ou fëpt folioles lancéolées, den
tées , &  très-glabres. Les grappes font géminées ,  
viennent au fommet de la plante , n’ayant entre 
elles que la foliole particulière dont on vient de 
parler , &  font chargées'dans toute leur longueur 
d’un grand nombre de fleurs petites , pédiculées # 
difpofees par faifceaux.

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq foliolês 
ovales,  beaucoup plus courtes que la corolle ; 
1 ° .  cinq pétales ovales-oblongs , 8c. ouverts en 
rofe ; 30. dix étamines donc les filamens plus longs 
que les pétales , portent des anthères arrondies; 
40. un ovaire fupérieur, conique , chargé de deux 
ftyles de la longueur des étamines , à ftigmates 
obtus.

Le fruit eft une capfule oblongue , pointue, à 
deux loges, 8c qui contient plufieurs femences 
arrondies.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
&  nous a été communiquée par M. Sonnerat ; elle 
reffemble. un peu à VAquilicia par fon feuillage, 
f f . ( v . f )

Obferv. Il paroît vraifemblable qu£ VOoflerdy-  
kia floribus clenfe fpicatis , foliis oppofltis integris 
in impar defînentibus de Burmane ( Afr. 258. 
t* 95 - ) 5 eft une fécondé efpèce de ce genre ; mais 
nous n’en connoiffons que ce que cet Auteur en a 
publié.

CUPAN I d’Amérique , CuPANIA Amcri- 
cana. Lin. Cupania c a fiancez folio , fruclu fericeo 
& rœcemofo. Plum. Gen. 45. Burm. Amer. t. I lo .  
Cupania arborea , foliis oblongis crenato-ferratis. 
Brown. Jam. 178. Châtaignier. Nicolf. St. Dom, 
p. 2Cy.

C ’eft un arbre de la famille des Balfamiers s 
qui a des rapports avec le Cofligni &  le Vépris,
( voye1 ces mots ) , &  qui porte des fleurs herma
phrodites : ce que Plumier dit expreffiment dans 
fa defeription, 8c non des fleurs monoïques, 
comme Linné l’avoit préfumé. Son tronc eft gros s 
un peu court, à bois mou &  blanchâtre, recou
vert d’ une écorce grife ou rouffeâtre , 8c légère
ment ridée. Il fe divife à fon fommet en un grand 
nombre de branches, qui lui forment une cîrne 
ample, à rameaux cylindriques 8c alternes -, fes 
feuilles font grandes, alternes, ailées avecimpaire3



compofées de fept ou huit folioles dRpofées alter 
nativement fur les pétioles communs , &  dont la 
terminale efl un peu plus grande que les autres. 
Ces folioles font grandes , oblongues ou lingui- 
formes ,  rétrécies vers leur bafe, dentées dans leur 
contour , munies , comme celles du Châtaignier , 
de nervures nombreufès , obliques 8c parallèles , 
îuifantes &  d’un verd foncé en déifias , velues ou 
veloutées en deflous 8c d’un verd clair -, elles font 
un peu apres au toucher , à la manière de celles 
des Figuiers. Les fleurs font petites, hermaphro
dites , blanchâtres , nailfent fur des grappes com
pofées 8c rameufes.

Chaque fleur a i 0, un calice de trois folioles 
ovales , pointues, 8c perfiffantes ; i Q. cinq pétales 
blancs , arrondis &  légèrement frangés -, 30. cinq 
étamines, dont les filamens libres &  aulïi longs 
ou plus longs que les" pétales , portent des anthères 
obrondes &  jaunâtres ; 40. un ovaire liipérieur , 
ovale , chargé , félon Linné , d’un flyle très-petit, 
trifide ,  à ftigmates obtus.

Le fruit efl une capfule turbinée , coriace , 
veloutée 8c rouffeâtre à l’extérieur , divifée inté
rieurement en trois loges , s’ouvrant du fommet à 
la bafe par trois valves dont la cavité efl partagée 
par une cloifon qui leur efl adhérente. Chaque 
loge contient une feule graine , arrondie, lilfe , 
brune ou noirâtre , marquée d’un côté par un 
ombilic blanchâtre très-remarquable.

Cet arbre croît naturellement dans l’ïfle de 
St. Domingue. "fj. ( v . f  en fr. ) Les amandes de 
Les fruits ont une faveur de châtaigne ou de gland 
doux. Son bois efl employé dans les ouvrages de 
charpente.

Obferv, Outre cette efpèce , nous avons vu chez 
M. de Juflieu des graines apportées d’Afrique , du 
Royaume de Juda , &  qui paroiffent appartenir à 
une fécondé efpèce de ce genre ; mais les autres 
parties de cette efpèce ne nous font point connues. 
Ces graines font trois fois plus grolfes que dans 
la précédente, arrondies , légèrement compri
mées , liffes , d un brun noirâtre , &  ont d’un côté 
un ombilic blanc , prefque en cœur , offrant une 
affez large cicatrice. ( v. f. )

CUPÎDON E , Ca  TANANc e ,* genre de plante 
à fleurs compofées , de la famille des Semi-flof- 
culeufes, qui a des rapports avec les Chicorées , 
&  qui comprend des herbes à feuilles alternes , 
&  à fleurs terminales, remarquables par leur ca
lice fcarieux , luifant &  tranfparent.

C A R A C T E R E  G E N E R I Q U E .
La fleur a un calice commun , embnquéd’é- 

eailles nombreufes , lâches , ovales , pointues , 
fcarieufes , Iuifantes &  tranfparentes.

Elle conflfce en plufieurs derai-fleurons tous 
hermaphrodites , difpofes communément fur pîu- 
fieuts rangs , 8c dont la bafe efl un petit tube qui 
s alonge d'un côté en une languette linéaire, 
tronquée &  à cinq dents. Ces demi-fleurons font
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pofés fur un réceptacle commun chargé de pail
lettes , &  forment par leurs languettes comme 
embriquées circulairement, une fleur compofée- 
réguiière.

Le fruit confifle en plufieurs petites femences 
ovales-turbinées , couronnées de cinq pointes fêta- 
cées , qui forment leur aigrette.

E s p e c e s .
I. C upïdone bleue, Fl. Fr* Catanance cœrulea. 

Lin. Catanance fquamis calycinis omnibus ovatis 
mucronads medio colorâtes. N.

Catanance quorumdam. Dalech. Hifl, p. 1150. 
Tournef. 478. Catanance Dalechampii , flore 
cyani, folio coronopi. J. B. 3. p. 16. Chondrilla. 
ccerulea, cyani capitulo. Bauh. Pin. 120. Chon- 
drillce fpecies terda. Dod. Pempt. 638. Chondrilla. 
Barrel. Ic. 1134.

Catanance flore pleno cæruleo. Tournef. 478.
Sa racine pouffe beaucoup de feuilles fort lon

gues , étroites , &  garnies de chaque côté vers 
leur milieu , d’une couple de dents linéaires &affez 
longues. Ces feuilles font un peu velues , triner- 
ves , 8c reffemblent en quelque forte à celles du 
Plantain nommé corne - de- cerf. Les tiges font 
grêles , prefque nues , pubefeentes , &  munies 
vers leur fommet de petites écailles tranfparentes, 
qui vont en s’écartant les unes des autres vers le 
bas. Les fleurs font grandes , bleues, &  folitaires 
au fommet de longs pédoncules. Leurs écailles 
calicinales font toutes ovales , terminées par une 
pointe particulière, 8c marquées d’une ligne rou
geâtre dans leur milieu. Les demi-fleurons font 
un peu velus en deffous. Cette plante croît dans 
les lieux flériles &  montagneux des Provinces mé
ridionales de la France 8c de Tltalie : on la cul
tive au Jardin du Roi. Q . ( v . v . )

1 . C upïdone jaune, Fl. Fr .Catanance latea. 
Lin. Catanance fquamis calycinis interioribus (non 
inferioribus ut in Linnceo ) lanceolads. N.

Catanance fo r e  luteo , latiore ( & angufiore ) 
folio. Tournef. 478• Chondrilla cyanoides lutea, 
coronopi folio non divifo. Barrel. Ic. 1135. Bocc. 
Muf. 1. p. n .  t. 7. Stcebe plantaginis folio. Alp» 
exot. t, 2.86.

Cette elpèce s’élève un peu moins que la pré
cédente , 8c porte des fleurs plus petites , de cou
leur jaune. Les écailles calicinales font blanches , 
prefque point colorées dans leur milieu, &  les 
intérieures font longues 8c fort aiguës. Les feuilles 
font alongées , un peu dentées, verdâtres, mi
nerves , &  terminées par une pointe obtufe. On 
trouve cette plante en Italie dans l’ ïfle de Crète, 
& c. Elle a été cultivée au Jardin du Roi. Q. 
( v . v . )

3. C upïdone de Grèce, Catanance Grceca. Lin» 
Catanance foliis incijis. Lin.

Catanance lutea , foliis varie, inc ifs. V aill. A 61. 
I 73.F  p. 2,23* Scorqonera Grceca faxatilis & ma- 
ritima , foliis varié laeiniatis. Tournef. Cor. 36, 
8c Xtin, 1. p. ,
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Sa racine eft longue , peu fibreufe ; elle pouffe 

une tige haute d’un pied &  demi , droite , caf- 
fante , velue , rayée , d’un verd pâle , &  pleine 
de moelle. Ses feuilles font velues 8c découpées 
profondément, fur-tout les inférieures, qui ont 
fept ou huit pouces de longueur , fur une largeur 
de trois pouces ou environ. Les autres feuilles 
font beaucoup plus petites &  fort écartées les 
unes des autres. Les fleurs font jaunes, à écailles 
calicinales fcarieufes feulement en leurs bords. 
Cette plante croît naturellement dans la Grèce , 
aux lieux maritimes &  pierreux. Miller penfe 
qu’elle n’eft qu’une variété de la précédente ; 
niais le delïin original que nous en avons vu , indi
que qu’èlle eft fort différente.

CURATELLE d’Amérique , Cu r a t e l z a  
>Americana. Lin. Loefl. It. 260. Aubl. Guian. 
'|79- a3a *

Curatella ( Americana ) polygonum arborefcens ? 
%urata vulgo. Loefl. It. p. 2,60. n°. 13 5.

C’eft un arbre qui a le port du Raifinier ( Coc- 
ioloba ) , 8c qui nous paroît fe rapprocher du 
Tetracera par fes rapports. Son tronc s’élève à fept 
ou huit pieds , &  acquiert huit à dix pouces de 
diamètre. Il eft tortueux , muni d’une écorce 
€pailfe , ridée , gercée , rouffeâtre , &  qui tombe 
par plaques plus ou moins grandes. Son bois eft 
rougeâtre 8c compaét. Il pouffe à fon fommet des 
branches tortueules , raboteufes , chargées à leur 
extrémité de fleurs 8c de feuilles rangées alterna
tivement au-deffus des fleurs. Les feuilles font 
grandes, prelque feffiles, ovales ou ovales-oblon- 
gues , bordées de crênelures groftières &  peu pro
fondes , vertes , très-âpres au toucher , 8c munies 
en deffous de nervures latérales faillantes ,  avec 
des veines réticulées entre ces nervures. Les fleurs 
viennent fur des grappes paniculées , fituées au- 
deffous des feuilles , dans la partie nue des ra
meaux -, elles font blanches , nombreufes , 8c leurs 
pédoncules font garnis à leur bafo , ainfi que fous 
leurs ramifications , de deux bradées étroites 8c 
âiguës.

Chaque fleur offre i° . un calice ouvert, velu 
en dehors, &  divifé en quatre ou cinq découpures 
arrondies , dont deux , dans le premier cas , font 
plus grandes que les autres , &  dont une feule eft 
plus grande dans le fécond cas ; 2°. quatre ou cinq 
pétales ( fuivant les divifions du calice) concaves , 
arrondis, &  attachés au réceptacle par un onglet 
court -, 30 un grand nombre d’étamines ( environ 
oixante ) placées fur plufieurs rangs , un peu plus 

courtes que les pétales , 8c dont les anthères font 
ovoïdes ; 40. deux ovaires fupérieurs , ovoïdes , 
velus, connés à leur bafe , furmontés chacun d’un 
ltyle fimple , à ftigmate en tête.

Ee fruit confifte en deux capfules un peu char- 
nues ’ aLT° n(Hes , velues, uniloculaires, bival
ves , &  qUi s’ouvrent par leur côté intérieur. Cha-
r ■ r '
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cune d’elles c omierit deux femences oblongues , 
biffes , 8c de couleur brune.

Cette plante croît dans l’Amérique méridio
nale , la Guiane, 8cc. . ( v. f. en f  ) Les Gali- 
bis fe fervent de fes feuilles pour polir leurs couis 
leurs arcs , &  leurs boutous ou affommoires.

C U R C U M A , C u R c uMA ■ genre de plante 
unilobée , de la famille des Balifiers , qui a des 
rapports avec les Amomes , &  qui comprend des 
herbes exotiques dont les feuilles font engaînées , 
roulées en cornet dans leur jeuneffe , 8c dont les 
fleurs viennent en épi denfe , embriqué d’écaiiles 
fpathacées 8c membraneufes.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur confifte i°. en une fpathe propre , 
fupérieure , petite ou peu remarquable , Sc qui ' 
tient lieu de calice ; 2°. en une corolle monopé
tale tubulée , à tube étroit , 8c à limbe campa- 
nulé , divifé en quatre lobes, dont un plus intérieur 
eft un peu plus grand que les autres -, 3 0. en cinq 
filamens linéaires, dont quatre font ftériles , 8c 
le cinquième , qui eft bifide , porte une anthère 
adnée au fommet de l ’une de fes branches -, 40. en 
un ovaire inférieur, arrondi , duquel s’élève dans 
la fleur un ftyle de la longueur de l ’étamine , à 
ftigmate fimple &  en crochet.

Le fruit eft une capfule arrondie , partagée 
intérieurement en trois loges , qui s’ouvre en trois 
valves , 8c qui contient plufieurs femences.

E s p e c e s .
1. CüRCUMA rond , Curcuma rotunda. Lin, 

Curcuma folüs lanceolato-ovatis y nervis latera- 
libus rarijjimis. Lin.

Manja-kua. Rheed. Mal. 11. p, 19. t. 10. Rai. 
Hift.,3. p. 649.

Cette plante pouffe de fa racine des feuilles 
affez larges , ovales-lancéolées, un peu pétiolées , 
engainées à leur bafe , &  munies d’un petit nom
bre de nervures latérales. Les fleurs naiffent entre 
les feuilles , font blanches , peu nombreufes, for
ment à peine l’épi, comme on le voit dans la figure 
citée de Rhéede , &  ont leur tube grêle , lon g,
8c fort faillant hors des fpathes; ce qui n’a point 
lieu dans l ’efpèce fuivante. Cette plante croît na
turellement dans l’Inde. Tfl. Sa racine eft tubé- 
reufe , arrondie, plus groffe que le pouce, com- 
paéte , charnue , jaune en dehors : en la coupant 
tranfverfalement, on y remarque des cercles jau
nes , rouges ; elle a le goût &  l ’odeur du fafran 
&  du gingembre , mais d’une manière plus foible 
que dans la fuivante ; fes vertus font auiïi plus 
foibles.

2. C urcuma lon g, Curcuma longa. Lin. Cur~ / 
cuma folüs lanceolatïs ; nervis lateralibus numé
ro fifjimi s. Lin.Blackw. t. 396. Régnault. Ic.

Cannacorus radiez cracea f. Curcuma officina- 
rum. Tournef. 367. Curcuma f  terra mérita offî- 
cinarum , radiez crocea. J. B. 2. p-746.R aj.H ift.
1204, 8c 1906. Curcuma radice longa. Herm»
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Lugdb. t. 2,09. Manjella-kua. Rheed. Mal. i l .  
p. a i. t. 11. Curcuma. Rumpli. Amb. 5. p. 16 a. 
t. 67. Eona. Amomum curcuma. Jacq. Hort. v. 3* 
t. 4? Vulgairement le Safran des Indes , la Terre- 
mérite.

Cette plante fe rapproche beaucoup des Amo
llies par le cara&ère de Tes fleurs. Sa racine eft 
tubéreufe, oblongue, noueufe, coudée, de la 
groffeur du doigt, avec quelques fibres un peu 
greffes qui naiffent de côté &  d’autre de chaque 
nœud , pâle-en dehors, &  jaune ou d’un jaune 
pourpre en dedans. Elle pouffe des feuilles pétio- 
lées , lancéolées , longues de plus d’un pied , en
gainées inférieurement par leurs pétioles, &  char
gées de nervures latérales , obliques , légères &  
fort nombreules. Les fleurs naiffent au milieu des 
feuilles en un gros épi fefTile , obtus , d’un blanc 
jaunâtre, &  embriqué de jpathes concaves, la 
plupart biflores. Les Ipathes propres font doubles -, 
l’extérieu're efl compofée de deux valves , dont 
une efl échancrée , &  l’autre entière -, la fpathe 
intérieure reffembîe à un calice monophylle , 
tubulé , tranfparent, à trois divifions, &  deux 
fois plus court que la corolle. Cette corolle efl 
monopétale , tubulée, irrégulière , à limbe élargi, 
partagé en quatre divifions principales , dont une 
plus grande &  plus intérieure eft trilobée. Ï1 n’y 
a qu’une étamine, conformée à peu près comme 
dans les Amomes -, c5ef!-à-dire , compofée d’une 
anthère oblongue divifée en deux , &  adnée au 
fommet d’un filament élargi &  pétaliforme , qui 
s'insère à l’intérieur du limbe de la corolle , 8c 
dont l’extrémité ovale, 8c munie d’une petite 
corne de chaque côté , reffembîe en quelque forte 
à la tête d’un Bélier. On trouve néanmoins au fond 
du tube de la corolle deux petits corps alongés &  
parallèles , qui tiennent lieu des quatre filamens 
ltériles que Linné attribue aux plafites de ce genre. 
Le flyle eft filiforme , aufii long que la corolle , 
à fligmate en tête un peu charnue. Cette plante 
croît dans les Indes orientales, &  eft cultivée au 
Jardin du R o i, où nous l’avons vu fleurir il y a 
quelques années. Tp. ( v. v. )

La racine de ce Curcuma eft d’un goût un peu 
âcre , amer , &  d’une odeur agréable qui appro
che de celle du Gingembre : on la retire de terre 
après- que les fleurs ibnt paffées. Cette plante eft 
fi familière aux Indiens , qu’à peine peut-on 
trouver un jardin en Orient où on ne la cultive 
pas, &  même pour en faire ufage ; car il n’y a 
aucune famille qui n’emploie cette racine comme 
un bon affaifonnement dans tous les mets. Ils s’en 
fervent avec des fleurs odorantes , pour faire des

Kmmades dont ils fe frottent tout le corps. Ils 
mploient aufii pour la teinture.
Cette racine eft regardée comme apérïtive , 

diurétique , incifive , tonique , ftimulante &  anti- 
feorhutique. On prétend que c’efir un bon remède 
pour refoudre les obftruétions des vifcèpes ■, qu’elle 
provoque les règles, 8c qu’elle eft utile dans les
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accouchemens difficiles -, m ais, ajoute-t-on, c’eft 
fur-tout un remède fïngulier 8c fpécifique dans la 
jauniffe, La racine dont il s’agit teint en jaune 
comme le fafran ; cette couleur eft belle , mais 
elle n’eft pas aufii durable que celle que donne la 
gaude. On la trouve néanmoins excellente pour 
rehauffer la couleur rouge des étoffes teintes avec 
la Cochenille ouïe Kermès , comme les écarlates. 
Les Teinturiers , les Gantiers , les Parfumeurs , 
8cc. font ufage de cette racine.

3. C urcuma d’Amérique , Curcuma Ameri- 
cana. Curcuma caulefcens , foli.ïs ovato-lanceo- 
latis petiolatis nervojïs , fpicâ ovata pedunculatâ 
terminait. N.

Alloya. Plum. Mff. 5, t. 35. Pomme de terre. 
Nicoll. St. Dom. 2,97. Maranta allouya. Aubl, 
Guian. p. 3.

La racine de cette efpqce confifte en plufieurs 
filets longs , comme velus , qui fe terminent cha
cun par une tubérofité ovoïde , de la groffeur 
d’une noix ordinaire , blanchâtre , affez douce , 
&  comme velue par de petites fibres dont elle eft 
munie de tous côtés -, les feuilles radicales font 
grandes , prefque- femblables à celles du Balifiçr, 
ovales - lancéolées , d’un beau verd, à nervures 
latérales obliques &  nombreufes , &  portées fur 
des pétioles roides , fermes , qui ont jufqu’à deux 
pieds de hauteur. Du collet de la racine s’élève 
entre ces feuilles une tige cylindrique, épaiffe, 
haute de deux ou trois pieds , garnie vers fon 
fommet de quelques feuilles femblables aux pre
mières , mais beaucoup pluspetites.il naît de la 
gaîne commune de leurs pétioles , un pédoncule 
long d’un demi-pied ou environ , roide , &  qui 
foutient un épi en maffue ou ovoïde , de la groffeur 
d’un œuf de poule , 8c même plus gros , embriqué 
d’écailles fpathacées , en partie vertes , &  en par
tie d’un très-beau blanc. De i’aiffelle de chaque 
écaille fort une fleur très-blanche , monopétale , 
à limbe communément quadrifide , &  qui ren
ferme des étamines blanches , un peu épaiffes, à 
anthères, jaunes. Le P. Plumier n’a point obfervé 
le fruit. Cette plante croît à la Martinique & 
dans l’Ifle de St. Domingue ; les Caraïbes la nom
ment Allouya , &  leâ Créoles Alleluya ; on la 
cult ive dans les jardins. Ses tubérofités cuites fous 
la cendre ou bouillies , 8c mangées avec du fel & 
du poivre , forment un mets affez agréable.

CURINIL ou CURIGINIL. Rheed. Mal. 7. 
p. 47. t. 1^. Baccifcra îndica , foïiis ex adverfo 
bitiïs , ad folanum accedens , fruclu Monopyreno , 
floribus pentapetalïs in commuai pediculo pluri- 
bus. Raj. Hift. 3. p. 357.

C’efl une plante encore peu connue, qui a en 
quelque forte le port d’un Menifperme , &  qui 
femble fe rapprocher des Achits ( Ctffus ) par feS 
rapports. Ses tiges font cylindriques , farmenteu- 
fes , un peu 1-igneufes &  fouillées j les feuilles 
font oppofées, pétiolées, ©Yales-pointues,. entières»
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molles, glabres, d’un verd blanchâtre en délïus, 
&  d’an verd plus foncé en deffous avec des ner
vures un peu Taillantes. Les fleurs l'ont petites , 
d’un blanc jaunâtre , axillaires , &  dilpolees en 
corymbes rameux plus courts que les feuilles. Elles 
ont cinq pétales verds en dehors , blancs &  lanu
gineux en dedans , &  un peu en crochet à leur 
extrémité ; leurs étamines font petites 8c au nom
bre de cinq ; &  leur ovaire eft fupérieur &  arrondi. 
Le fruit efl une baie ovale-oblongue , d’un verd 
clair , à chair blanchâtre , dont la laveur efl un 
peu amère , &  qui enveloppe un noyau dur, blan
châtre , contenant une amande blanche , légère
ment amère &  aflringente. Cette plante croît dans 
les Indes orientales.

CU SCU TE, C u s c u T A ;  genre de plante à 
fleurs monopétaîées , qui femble le rapprocher 
des Liferons par plusieurs rapports, &  qui com
prend des herbes paralites d’un port très-flnguîier , 
leurs tiges étant filiformes , dénuées de feuilles , 
&  entortillées autour des végétaux fur lel'quels 
elle le nourrilfent.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , à 
quatre ou cinq d iv if io n s 2 y. une corolle mono- 
petale , ovale ou campanulée , &  dont le bord efl 
partagé en quatre ou cinq découpures pointues 
3°. quatre ou cinq étamines à peine plus longues 
que la corolle, &  dont les filamens munis cha
cun d’une écaille frangée adnée à leur partie infe
rieure &  attachée à la corolle , loutiennent des 
anthères ovales , petites , partagées par un flilon *, 
4°. un ovaire fupérieur , globuleux, furmonté de 
deux ftyles de la longueur des étamines , à ftig- 
mates Amples.

Le fruit efl une capfule arrondie , obtufément 
tétragône , biloculaire , &  qui contient corrrînu- 
hément quatre femences.

E s p e c e s ,

ï . Cuscute d’Europe, Cufcuta Èuropæa. Lin. 
Cufcuta floribus feffihbus. Lin. Hall. Helv. n°.6 J4* 
El. Dan. 1 .199. Blackw. f. 554- Garf. 1 .24©

Cufcuta major. Bauh. Bin. 2.19* Tournef. 6^2. 
Vaill. Parif. 43. Caffuta f. cufcuta. J* B. 3. p. 266. 
Cafjitha. Tabern. ïc . 901* Caffutha. Dod. Pempt. 
554. Caffuha Plinii. Lob. Ic. 427. Vulgairement 
la Goutte de Lin. '

Cufcuta minor. Tournef. 6)2. Vaxll. Par. 43 ■ 
Epithymum f. cufcuta minor. Bauh-. Pin. 219. Epi- 
thymum. Caïn. epit. 583. Column. Ecphr. 2.
e. 23.

C’efl une plante aufli finguîière par fa confor
mation 8c par fon port, qu’elle efl déteftable par 
le tort qu’elle fait aux végétaux plus utiles , fur 
îefquels elle fe nourrit. Ses tiges font des filamens 
nuds, rougeâtres , prefque aufli déliés que des che
veux, enlacés &  très-entortillés autour de diyerfes-
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plantes, aux dépens deiquelles elles fe nourrif- 
lent. Ces mêmes tiges font dénuées de feuilles -, 
ont à leur place des écailles lancéolées fort peti
tes , très-rares ou diftantes , &  poufl'ent en outre 
certains mamelons qui font l’office de racines , 
s’infinuent dans l’écorce des plantes fur lefquelies 
celle-ci parvient à croître , &  lui procurent fa 
nourriture aux dépens de la plante meme fur 
laquelle elle vit. Ses fleurs font blanches ou rou
geâtres, fefliles , ramaffées plufieurs enfemble par 
paquets globuleux , Amples , folitaires &  laté
raux : elles font plus fouvent à cinq divifions qu’à 
quatre , &  ont un calice court &  une corolle cam- 
panulée non anguleufe. On obl'erve dans la corolle 
cinq écailles frangées , qui adhèrent aux filamens 
des étamines , &  recouvrent en partie l’ovaire. 
Les graines de cette plante lèvent dans la terre ; 
mais la radicule qui s’y enfonce d’abord fe deffè- 
che bientôt , &  la plante périt, fi elle ne rencon
tre aucune autre plante dans fon voifinage fur 
laquelle elle puifle grimper &  s’attacher pour en 
tirer fa nourriture. On trouve fouvent cette plant® 
en Europe , fur la Bruyère , le Serpolet, le Lin , 
la Vefce , 8c beaucoup d’autres végétaux. ©-.
( v. v. ) On la dit apéritive, anti-feorbutique , &  
légèrement purgative i on prétend aufli quelle 
efl bonne contre les rhumatifmes 8c la goutte. 
Quoi qu’il en foit , on peut dire en général que 
cette plante efl plus nuifible qu’utile.

2. C uscute de la Chine, Cufcuta Chinenfis» 
Cufcuta floribus paniculatis -quinquefidis , calyce 
angulofo longitudine corollce. N.

Les filamens de cette efpèce font d’un verd 
blanchâtre ou jaunâtre , &  un peu plus gros que 
dans la précédente. Ses fleurs ne font point ra
mifiées en têtes Amples, mais en plufieurs pa
quets lâches , peu garnis , portés fur des pédon
cules courts &  rameux , formant de diflance en 
diftance une forte de panicule un peu irrégulière,. 
Ces fleurs font blanchâtres , 8c ont un calice pref
que aufli grand que la corolle , de même couleur 
qu’elle, à cinq divifions droites, &  anguleux à 
l’extérieur d’ une manière remarquable. La corolle 
efl ovale , prefque globuleufe , rétrécie à fort 
orifice , &  à cinq divifions acuminées en manière 
de corne ; les étamines font petites 8c au nombre 
de cinq ; le piftil confiée en un gros ovaire glo
buleux , chargé de deux fiyles très-courts, con
tournés &  couchés fur fon fommet, à ftigmates 
un peu en tête. Cette plante étoit entortillée au
tour d’un Bafilic venu de la Chine ( ou dont les 
graines mêlées fans doute avec celles de cette 
Cufcute, ont été envoyées de la Chine ) , 8c cultivé 
en 1784 au Jardin du Roi. © . ( v. v. )

3. C uscute d’Amérique , Cufcuta Am'ericana 
Lin. Cufcuta floribus pedunculatis quinquefidis ? 
corofla tubulofa , limbo parvô patente. N.

Cufcuta floribus pedunculatis. Lin. Jacq. AmetV
24. 8c PiéL p. I f .  Cufcuta caule aphyllo voluhilt 
repente. Gron. Virg. 18. Cufcuta inter majorent



& minorent media, filamentis longis & flaribus 
late fuper arbores & campos Je extendens. Sloan. 
Jam, Hift. I. p. a o i . t. 108. f. 4,

Cette plante eft parafite , fans feuilles , grimpe 
&  s’entortille fur les arbriffeaux qui fe trouvent 
près d’elle. Ses filamens font longs, très-rameux , 
liffes, tendres, &  jaunâtres. Ses fleurs font pe
tites , verdâtres ou tirant fur le jaune , ramaf- 
fées, portées fur des pédoncules communs fort 
courts. Elles ont un calice monophylle, ovoïde, 
de la couleur de la corolle , &  dont le fommet eft 
à cinq découpures obtules ; une corolle cylindri
que , à tube de la longueur du calice &  à limbe 
petit , ouvert &  quinquefide-, cinq étamines qui 
naiffent de la partie fupérieure du tube de la co
rolle , à anthères droites &  oblongues ; &  cinq 
écailles frangées fituées au-delfous des étamines. 
On trouve cette efpèce dans la Virginie &  aux 
Antilles , fur les arbriffeaux , dans les haies.

eü S S A M B I, Cu s s a m e i u m . Rumph. Amb. 1. 
p. 154. Tab, 57. ^

Arbre encore très-peu connu , &  qui femble 
avoir des rapports avec le Ponga de Rheede , &  
le Tataiba de Pifon ; mais qui en diffère effen- 
tiellement en ce que fon fruit eft un Drupa mo- 
nofperme. Cet arbre s’élève à une alfez grande 
hauteur, fans s’étendre beaucoup. l ia  le bois dur, 
folide , pelant ; &  l’écorce brune , raboteufe , 
très-caffante. Ses feuilles paroilfent la plupart 
oppofées , ovales-lancéolées, entières, &  à pé
tioles courts. Les fleurs font petites, viennent fur 
des grappes menues &  latérales. Les fruits font 
arrondis ou ovoïdes , communément hériffés à 
l ’extérieur de tubercules pointus, épars &  cadu
ques, &  contiennent fous une chair peu épaiffe , 
d’une faveur acide alfez agréable , un noyau qui 
renferme une amande blanche , tendre &  huileufe. 
C et arbre croît dans les Moluques. On mange les 
fruits cruds, lorfqu’ils font bien mûrs : on tire de 
fes amandes une huile par l ’expreffïon , qui eft 
jaunâtre, d’une odeur alfez bonne, &  qui ne rancit 
point : on la brûle dans les lampes j elle fert auffi 
à diverfes préparations odoriférantes , comme 
l’huile de ben , que l’on emploie ailleurs pour le 
même objet.

CUSSONE, C us scN IA  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Ombelli- 
fères , qui pàroît avoir des rapports avec le genre 
des Ginlëns (Panax),  &  qui comprend des plantes 
exotiques à. feuilles digitées , &  à fleurs difpolées 
en épi ou en grappe.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque Heur offre 1°. un calice à cinq dents, 
perlîftant, fupérieur , formé par la dilatation ou 
Fextenfion du bord du réceptacle •, 2.°. cinq pétales 
£rigônes , pointus, felfües ; 30. cinq étamines ■,

C U S
4°. un ovaire inférieur, turbiné , couronné, fur-, 
monté de deux ftyles , à ftigmates fimples.

Le fruit eft arrondi, biloculaire ou à deux 
coques , 8 e contient une feule femence dans cha
que loge. L’ombelle univerfelle eft à quatre 
rayons -, il n’y a aucune collerette.

E s p e c e s .

I. C ussone à bouquets , CuJJonia thyrfiflora. 
L. F. Cujfonia foliis digitatis ; foliolis fejjilibus 
cuneiformibus truncatis tridentatis , floribus race- 
mojis. L. f. Suppl. 18a.

Cujfonia {thyrjiflora) foliis quinatis , foliolis 
fimplicibus ternatij'que cuneatis apice dilatatis. 
Thunb. Ad. Upf. v, 3. t. 12,.

Sa tige eft ligneufe , fimple , inégale , rabo
teufe inférieurement, &  de l’épaiffeur du doigt. 
Ses feuilles font alternes , rapprochées les unes 
des autres vers le fommet de la tige , pétiolées, 
digitées , &  compofées de cinq folioles. Les folku 
les font inégales, feiïïles, cunéiformes, tronquées, 
à peine échancrées, munies à leur fommet de trois 
( ou rarement de cinq ) petites dents obtufes & 
diftantes entr’elles. Les pétioles font longs, & 
les folioles font de la conftftance de celles du Mé- 
niante. Les ftipules font fituées entre les feuilles. 
Les fleurs viennent fur des grappes cylindriques, 
nues à leur bafe , &  difpofées quatre enfemble en 
une ombelle terminale , qui forme une forte de 
bouquet. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance : elle varie à feuilles comme articulées, 
leur articulation inférieure fe dilatant &  s’épa- 
nouiffant à fon fommet en lobes plus petits, 
comme ft ces folioles étoient prolifères. J) .

1. C ussone à épi, Cujfonia fpicata. L. F. Cujfo
nia foliis digitatis : foliolis petiolellatis fpathu- 
latis : ligula tri-f. quinquepalmata argute ferrata , 
floribus fpicatis. Lin. f. Suppl. 182.

Cujfonia ( fpicata ) foliis Jeptcnis : foliolis fim
plicibus ternatifque lanceolatis apice ferratis, 
Thunb. Ad. Upf. vol. 3. t. 13.

Les feuilles de cette efpèce font compofées de 
fix ou fept digitations ou folioles un peu pétiolées, 
glabres ainft que toute la plante , élargies vers 
leur fommet, où la plupart d’entre elles font divi- 
fées en trois lobes , dont l’intermédiaire eft ovale- 
cunéiforme &  denté à fon extrémité , qui eft poin
tue. Les fleurs font difpofées en un feul épi ter
minal , long de deux pouces ou environ. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ( v./. )

CYANELLE , Cy a n e z i a  ;  genre de plante 
unilobée , de la famille des Afphodèles, qui a des 
rapports avec la Scille , &  qui comprend des 
herbes à feuilles fimples , linéaires ou enfiformes , 
&  à fleurs difpofées en grappe prefque paniculée.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur confifte i ° .  en fix pétales oblongs, 
pointus , ouverts irrégulièrement, çohérens par
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leurs onglets , &  dont trois inférieurs font pres
que pendans ; 2 °. en fix étamines un peu moins 
longues que les pétales , &  dont les filamens 
courts , contigus à leurbafe, portent des anthères 
oblongues , prefque cylindriques , qui s’ouvrent 
à leur fommet, 8c font la plupart inclinées vers 
le bas de la fleur -, 30. en un ovaire fupérieur , 
obtus, trigône , furmonté d’un flyle filiforme, 
incliné, à ftigmate fimple.

Le fruit efl une capfule arrondie , marquée de 
trois filions , triloculaire, trivalve , &  qui con
tient plufieurs femences oblongues dans chaque 
loge.

E S P E C E S.

I. Cyaneéie du Cap , Cyanella Capenjïs. Lin. 
Cyanella fsliis undulads , ramis patentijjimis. 
Lin. f. Suppl, a o i. Jacq. Hort. v. 3. t. 35.

Phalangium , &c. Pluk. Tab. 434. f. 2.
Sa racine pouffe plufieurs feuilles linéaires lan

céolées, pointues, glabres, &  qui enveloppent 
la bafe de la tige par leur gaîne. La tige efl haute 
de fix ou fept pouces , prefque nue , rameute , 8c 
munie fous chaque rameau d’une feuille un peu 
courte , lancéolée 8c aiguë. Les fleurs font peti
tes , d’un pourpre clair tirant fur le v io let, &  
difpofées en grappe courte &  lâche , leurs pédon
cules propres étant ouverts prefque horizonta
lement. Leurs anthères font jaunâtres , 8c les infé
rieures inclinées ou prefque pendantes , font un 
peu plus grandes que les autres. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne Efpérance. 7p, ( v. f . )

a. Cyanelle jaune , Cyanella lutea. L. F. Cya
nella foliis enjiformibus , ramis ereâis. L. Suppl, 
api.

Cette efpèce fe diflingue de la précédente par 
les feuilles radicales plus larges , lancéolées , 8c 
point linéaires -, par fes pédoncules moins ouverts 
& plus longs ; &  par fes fleurs au moins une fois 
plus grandes , 8 c de couleur jaune. Les filamens 
des étamines font réunis en tube à leur bafe;, une 
des anthères efl un peu plus grande que les au
tres. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. ( v. f. )

* Cyanella ( alba ) foliis lineari-fdiformibus. 
L. f. Suppl, aoi.

CYCAS , Cy c a s  ; genre de plante unilobée , 
qui a des rapports avec le Zamia , 8c qui com
prend des plantes exotiques , frutefcentes , qui fe 
rapprochent des Palmiers par leurs fruits &  par 
leur port, 8c qui néanmoins femblent avoir de 
grands rapports avec les Fougères par leurs fleurs 
nrâles, 8c par l’enroulement de leurs feuilles 
naiflàntes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font dioïques , c ’efl-à-dire , toutes 
undèxuelles 8c d ’une feule forte fur chaque pied •, 
les uns flcriles , ne portant que des fleurs mâles,

C Y A  23 x
8 c les autres n’en produifant que des femelles ? 
auxquelles fuccèdent les fruits.

Les fleurs mâles viennent fur un chaton ovale- 
conique , flrobiliforme, terminal, embriqué d’é- 
cailles nombreufes , ferrées, charnues, fpat'ulées- 
ou ovales, terminées par une pointe molle, &  
chargées d’un grand nombre d’anthères.

Les fleurs femelles nailfent fur les bords de 
certains pédoncules communs appîatis , enfifor- 
mes, coriaces, cotonneux, élargis à leur fommet, 
8c munis de quelques crênelures de chaque côtéy 
Elles confiflent chacune en un ovaire fitué dans 
chaque crênelure du pédoncule commun , feflile 
ou même en partie enfonce dans le finus de la 
crênelure, 8c chargé d'un flyle court , à fligmate- 
fimple.'

Le fruit efl une noix ovoïde , glabre , de la 
groffeur d’une Pomme moyenne , &  qui , fous 
un brou charnu 8c médiocre , offre une coque 
ligneufe, mince, uniloculaire, dans laquelle efl 
une graine obronde , dure , munie d’une foffette 
à fa bafë.

E s p e c e s

I .C ycas des Indes, Cycas circinalis. Lin. Cycas 
frondibus pinnatis : foliolis linearibus planis a 
apice muticis , extra fubfalcatis. N.

Todda-pana. Rheed. Mal. 3. p- 9- ad 2.l. 
Raj. Hifl. 1360. Olus calappoides. Rumph. Amb. r. 
p. 86. t, 1 2 . 13. Arbor ïyigoe Amboinenjis. Seb, 
Thef. 1. p. 39. t, a-ç. f. 1.

Le tronc de ce Palmier efl épais, court, écail
leux , &  couronné par un fâifceaü de feuilles. 
Quelquefois il s’élève jufqu’à la hauteur de quinze 
à vingt pieds-, 8 c alors fa fliperficie paroit diflin- 
guée par des protubérances annulaires fort nom  ̂
breufes , &  fon fommet fe partage en quelques- 
rameaux très-courts. Ses feuilles font ailées , lon
gues de trois pieds ou davantage,.compofees de 
deux rangs de folioles linéaires , planes , arquces 
en dehors , nombreufes , rapprochées les unes des 
autres , portées fur un pétiole commun dont la 
bafe efl munie de petites épines très-piquantes. 
Les chatons des fleurs mâles deviennent quelque
fois fort gros, font charnus , 8 c prennent 1 appa
rence d’un fruit dont la forme approche dê  celle 
d’un Ananas ou d’une greffe Pomme de Pin. Ils 
font folitaires &  terminaux. Les individus femelles 
produifënt au fommet de leur tronc , entre les 
pétioles de leurs feuilles , un grand nombre de 
fpadix ou languettes coriaces , cotonneufes, en- 
fiformes . élargies , dentelées 8c pointues a leur 
fommet : ces languettes ont de chaque coté , dans- 
leur partie moyenne , deux ou trois crcne.utes , 
danschacune defquelles naît une noix ovoïde, d’un 
jaune rougeâtre dans fa maturité , grolfe comme 
une petite orange , légèrement comprimée , &  
qui contient une feule femence. Ce Palmier croit 
dans les Indes orientales , il fe trouve en feuilles-
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dans l’Herbier de M. de Commerfon. 
fans fl. ) M. Sonnerat nous en a communiqué les 
fruits parfaits, &: d’autres naiffans fur leurs lan
guettes.

Cet arbre fe multiplie facilement de bouture -, 
les Indiens mangent les amandes de fes fruits -, il 
produit vraifemblablement, comme l’efpèce fui- 
yante , &  comme un grand nombre d’autres Pal
miers , un Sagou plus ou moins bon &  plus ou 
moins abondant -, mais il paroît, d’après les obfer- 
yations de Rumphe , que ce n’eft point de cet 
arbre qu’on-retire le vrai Sagou du commerce-, 
pn un mot , le Sagou le plus en ufagç dans les 
Indes. Voye\ l ’article Sagou.

2, C ycas du Japon , Cycas revoluta. Th. Cycas 
frotîdibus pinnatis ; folioüs anguflis margine re- 
volutis introrfum fubfalcalis apice pungentibus. N.

Cycas ( revoluta ) frondibus pinnatis ; foliolis 
margine revolutis. Thunb. Fl. Jap. 2,19. Teflîo , 
vulgo fotits &’ flodets. Kæmpf. Amœn. p. 897* 
fllrbor calappdides flnenfls fl j'ajor calappa , flnen- 
Jibus titsjiu dicla. Rumph. Àmb. I. p. 92. t. 24.

Ce Cycas eft plus petit que le précédent, pouffe 
des feuilles beaucoup plus étroites , &  s’en diftin- 
gue particulièrement par les Jpadix ou fupports 
des fleurs femelles qui , au lieu d’être enfiformes 
&  Amplement dentés à leur fommet comme dans 
J’efpèce ci-deffus, font fort élargis fupérieure- 
ment , comme palmés , très-lanugineux , &  à 
digitations piquantes. Nous avons vu ces fupports 
fur un beau pied vivant à Schoenbrunn , près de 
Vienne en Autriche, &  dans un Herbier de Chine 
du P. d’Incarville , qui eft chez M. deJuflieu.

Son tronc eft cylindrique , rameux, haut de 
cinq pieds ou davantage, de l’épaiffeurde lacuiffe, 
&  chargé d’une elpèce de duvet ou poils rouffeâ- 
tres que laiffent les feuilles après leur chûte. Les 
feuilles font toutes ailées, à pétioles communs 
épineux à leur bafe. Les folioles font nombreu- 
fe s , rapprochées les unes des autres, prefque 
oppofées , linéaires , étroites , un peu arquées en 
dedans ou vers le fommet de la feuille, terminées 
par une pointe épineufe , à bords recourbés en 
jdeffous , &  à côte moyenne un peu faillante. Ces 
folioles font glabres, larges de deux lignes , demi- 
ouvertes , &  celles du fommet de la feuille , ainft 
que les inférieures , font un peu plus courtes que 
les autres. Les fruits font des noix ovales , com
primées , rouges, &  longues d’un pouce &  demi. 
Cet arbre croît naturellement au Japon , &  eft 
cultivé au Jardin du Roi. J? . ( v. v. ) Les Japonois 
mangent lès fruits, &  retirent de fon tronc un Sagou 
très-nourriffant 8c fort eftirné, fur-tout des Grands. 
Ils en confervent des provifions, parce que, dans 
les temps de guerre, une très-petite quantité 
fuffit pour foutenir long-temps la vie des Soldats. 
C ’eft pourquoi, afin de priver leurs ennemis 
d’une telle reffource , il eft défendu , fous peine 
de la v ie , de tranfporter çe Palmier hor  ̂ du

C Y G
C Y C L A M E , Cy c l a m e n  , genre déplanté 

à fleurs monopétalées , de la famille des Lifima- 
chies , qui a des rapports avec le Méadia 8c la 
Soldanelle , &  qui comprend des herbes dont les 
feuilles 8c les pédoncules naiffent de la racine , & 
dont les fleurs, d’un afped affez agréable, ont 
communément le limbe de leur corolle réfléchi 
fur le calice.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé , à demi-divifé en cinq découpures oya- 
les-pointues-, 2°. une corolle monopétale, à tube 
très-court, prefque globuleux, &  à limbe partagé 
en cinq grandes découpures réfléchies en arrière, 
c’eft-à-dire vers la bafe du calice -, 30. cinq éta
mines à filamens très-courts, attachés au tube de 
la corolle , 8c à anthères droites, pointues , rap
prochées ou conniventes à l ’orifice faillant de la 
fleur -, 40. un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté 
d’un ftyle droit, plus long que les étamines, à 
ftigmate aigu.

Le fruit eft une capfule bacciforme, ’globu- 
leufe, uniloculaire , qui s’ouvre par fon fommet 
en cinq valves, &  qui contient plufieurs femences 
rangées autour d’un placenta libre 8c ovoïde.

E s P e c  e s.
T. Cyclame d’Europe, Cyclamen Europæum» 

Lin. Cyclamen corolla retroflexa. Lin. Mill. Diél. 
n°. I, Knorr, Del. v. 1 .1 . 5 .1 6 . Sabb. Hort. 2. 
t. 68. Jacq. Auftr. v. 5. t. 401.

Cyclamen. Bauh. Pin. 308. n°. I. ad 13. Tourn. 
p. 154.155. 156. Cyclaminus. Cluf. Hift. 1. p. 264 
&  265. Raj. Hift. 1205. J. B. 3. p. 551. &c. 
Cyclamen. Lob. Ic. 604. 605. Munting. Tab. 144. 
ad 152. Cyclaminus. Cam. epit. 35. Hall. Helv. 
n°. 635. Vulgairement le Pain de Pourceau.

et. Segmentis corollce ovato-lanceolatis. N. (y.v.) 
Variât foliis angulofis & rotundis.

(3. Segmentis corollce linearibus longis angujhs 
acutis. N . (v. v. ) Folia cor data vix angulofa.^

Cette plante offre un fi grand nombre de varié
tés la plupart cultivées dans les jardins des Cu
rieux, qu’il nous paroît difficile d’en déterminer 
les caraâères , quoique plufieurs d’entre elles en 
aient d’affez remarquables.

En général, fa racine eft épaiffe , tubereufe, 
arrondie , irrégulière, noirâtre en dehors , blan
che en dedans , 8 c garnie de fibres menues. Elle 
pouffe plufieurs feuilles en cœur ou réniformes, 
denticulées, quelquefois lobées ou anguleufes , 
glabres, panachées de verd &  de blanc, rougeâ
tres en deffous, &  portées fur de longs pétioles. 
Les hampes font uniflores , nues , contournées en 
fpirale d^ns leur jeuneffe, longues de trois à cinq 
pouces, &  naiffent entre les feuilles en partant 
d’un collet fort court, auquel ces feuilles s’insè
rent. Les fleurs font penchées ou pendantes, d un 
bjanc fouyent teint de pourpre , &  ont leur orifice

tourné
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îouffte vefs la terre , tandis que les divifions de 
leur corolle font réfléchies , &  regardent le 

- ciel. On trouve cette plante en Europe , dans les 
lieux montagneux &  couverts, les bois , &c. 
On la cultive au jardin du Roi. Tp. (v . v. ) Il y a 
des variétés qui flouriffent en hiver &  au printems -, 
les autres fleuriffent en automne. Sa racine eft 
âcre, fortement purgative , vermifuge , ré&lu tive 
&  errhine. On en fait un onguent qui , appliqué 
fur le ventre, eft purgatif, 8c fur 1 eftomac , eft 
vomitif : on le nomme Arthanita.

a. Cyglame des Indes, Cyclamen Indicum. Lin. 
Cyclamen corolles limbo nutants. Lin. FL Zeyl.

^°Cette efpèce diffère principalement de la pré
cédente par les découpures de fa corolle qui font 
plus grandes , &  ne font point complètement 
réfléchies, mais feulement inclinées en dehors. 
iElle croît dans rifle  de Ceylan. TJp.

CYMBAIRE de Sibérie, CYM BARIA Dau- 
tica. Lin. Mant. 417. _ .

Cymbaria Daurica. pumila inc an ci , linancs 
folio , mamo flore luteo guttato. Amm. Ruth. p- 3 5 * 
t. I. f. x. Gmel. Sib. 3- p* n°*

C’eff une plante qui a beaucoup de rapports 
avec le ’genre des Mufliers ( Antirrhinum ) , 8 c 
qui eft légèrement pubefcente &  blanchâtre. Sa 
racine eft fibreufe, pouffe plulleurs tiges hautes 
de fix ou fept pouces , blanchâtres , munies d un 
petit nombre de rameaux oppofés &  fteriles •, fes 
feuilles font oppofées , lancéolees-lineaires , poin
tues , &  d’un verd pâle ou blanchâtre. Les fleurs 
font grandes , latérales, prefque feffiles , de cou
leur jaune , tiquetées de pourpre à l ’intérieur, 8c 
d’un afpeél agréable.

Chaque fleura 1°. un caliceperfiftant, découpé 
profondément en dix dents étroites , linéaires , 
droites, argentées-, a0, une corolle monopetale, 
labiée , à tube oblong &  ventru , à lèvre fupé- 
rieure voûtée, obtufe , bifide a fon fommet, 8c 
à lèvre inférieure divifée en trois lobes égaux, 
obtus, &  munie d’un palais renflé ; 3Q* quatre, 
étamines dont les filamens auffi longs que le tube 
de la corolle , portent des anthères bifides, un 
peu Paillantes 40. un ovaire fupérieur, ovale, 
chargé d’un ftyle filiforme ,  à ftigmate fïmple &c 
obtus.

Le fruit eft une capfule en cœur renverfé , poin
tue, un peu comprimée, marquée d’un fillon de 
chaque côté , biloculaire, 8 c qui contient plu- 
fieurs femences.

Cette plante croit dans les lieux montagneux &  
pierreux de la Sibérie. 'Tp. On la diftingue des Mu
fliers &  des autres plantes delà famille des Per- 
fonnées dent elle fait partie , par le cara&ere de 
fon calice.

C Y N A N Q U E , Cy N A N c KUM ; genre de 
plante à fleurs monopétaléçs, de la famille des 
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Apocins , qui a des rapports avec les Périploques 
&  les Afclépiades , 8c qui comprend des plantes 
la plupart farménteufes , à fuc propre laiteux „ 
à feuilles fimples ( lorfqu’elles exiftent ) 8c oppo
fées , 8c à fleurs difpofées dans les aiffelles des 
feuilles , en grappes ou en bouquets corymbi- 
formes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
petit, perfiftant •> ditûfé profondément en cinq, 
découpures pointues -, 2.°. une corolle monopétale ? 
à tube ordinairement fort court, 8c à limbe ou
vert en étoile, prefque plane , partagé en cinq 
divifions le plus fouvent oblongues &  pointues  ̂
en outre un anneau particulier, prefque cylindri
que , environnant les parties génitales, &  dont 
le bord eft à cinq dents -, 30. cinq étamines cour
tes , alternes avec les divifions de la corolle, oppo
fées aux dents de l’anneau ou à cinq corpufcules 
pointus qui en tiennent lieu , &  a anthères bilo- 
culaires , adnées en la face intérieure des filamens ; 
40. un ovaire fupérieur , fendu en deux , chargé 
de deux ftyles courts ou d’un feul ftyle bifide , a- 
ftigmates obtus.

Le fruit eft compofé de deux follicules oblongs p 
pointus, uniloculaires , &  qui s’ouvrent chacun 
d’un feul côté longitudinalement. Ces follicules 
renferment des femences nombreufes, oblongues , 
couronnées d’une aigrette de poils , 8c embriquéea 
autour d’un placenta libre.

O b fe r v a d o n .

Les Cynanques different des Afclepiades, en c& 
que leurs fleurs n’ont point cinq cornets auriculés 
environnant les parties génitales -, mais a leur 
place elles ont un anneau cylindrique^ à cinq 
dents ,  ou cinq corpufcules pointus , cohérens par 
leur bafe. Ces plantes ne nous paroiffent qffim- 
parfaitement diftinguées des Periploques : en effet # 
les fleurs de celles-ci, au lieu d’un anneau a cinq 
dents ou de cinq corpufcules pointus , ont cinq 
filamens particuliers plus ou moins faillans 8c re
courbés vers le centre de la fleur. Ce caraclere 
n’eft pas également bien prononcé dans tous les 
Periploca de Linné., &  nous paroît de médiocre 
importance. Quant aux Apocins , auxEchites, & c. 
leur corolle campanulée ou infundibulirorme , les 
diftingue fuffifamment des Cynanques, dont les* 
fleurs font courtes &  prefque en roue.

E s p e c e s .
I. C ynanque  nue, C y n a n ch u m  vîm inale.^Lin» 

Ç y n a n ch u m  ca u le  v o lu b ili  p e r e n h i a p h y llo . Lin.
E u p h o r b ia  ( v im in a lis  ) in e r m is  n u d a  f r u t ic o f a  

f i l ifo r m is  v o lu b i l is ;  c ic a tr ic ib u s  o p p o jitis . Lin. 
Spec. PI. a. p. 649. Araœn. Acad. 3. p. IKÛ Mill. 
Dici. n°. 15. Â p o c y n u m  v im in a le  n u d u m  f r u t ic o '  
fu m  , ca u le  f i l i fo r m i  v o lu b i l i . Baff. Act. Bonon. 
A p o c y n u m  C u in n e e n fe  m erc a p h y llu m , flo r e  tetra*

j



■ petalo albo odoratijjïmo. Herm. Paràd. 6 l. Raj. 
Suppl. 540. Felfel-tavil. Alp. Æ gypt. 190 ? Dill. 
Elth. 3 86.

C ’eft une plante affez finguîière , en ce qu’elle 
ira jamais de feuilles ( au moins en Europe ) -, &  
comme elle eft laiteufe , on la prend aifément pour 
une eljpèce d’Euphorbe , fur-tout lorsqu’on ne fait 
pas attention à l’oppofition de fes rameaux. Sa 
racine pouffe plufieurs tiges perfiftantes, un peu 
grêles , effilées, cylindriques, verdâtres, liffes , 
de l ’épaiffeur d’une plume à écrire , un peu con
tournées , farmenteufes , &  qui s’élèvent à la hau
teur de trois à fix pieds. Elles font prefque d’égale 
épaiffeur dans toute leur longueur , &  munies de 
rameaux oppofés plus ou moins longs;

Ses fleurs , à ce qu’on prétend, ont un calice 
très-petit , à cinq divifions -, une corolle en roue , 
comme dans les Afclépiades -, un rebord membra
neux qui environne les parties génitales-, cinq 
corps pétallformes , droits , pofés en rond , ayant 
dans leur côté intérieur comme un grain jaune per
foré avec un onglet , (nous prenons ces corps pour 
les étamines) : un flyle cylindrique , en tête -, des 
anthères très-petites , brunes, ( ce font les cor- 
pufcules noirâtres , mentionnés dans la fruélifica- 
tion des Afclépiades n°. 6. 8c au motApocin^ 
p. a i l .  & a ia .  ) appuyées fur une petite tête.

Cette plante croît en Afrique, dans les lieux 
maritimes , &  eft cultivée au Jardin du R o i, où. 
elle ne fleurit jamais. J) . ( v. v.) L’Afciépiade fans 
feuilles n°. ly . de ce Didionnaire , femble avoir 
de l’analogie avec cette elpèce. Quant au Felfel- 
tavil de P. Alpin , nous doutons fort de ce fyno- 
nyme , quoi qu’en dife Dillen : 1°. parce que la 
figure citée n’offre que des ramifications alternes 
avec des pouffes axillaires , affez fembiables à 
celles de VEuphorbia tirucalli ; a0, que Profper 
Alpin ne reconnoît point fes tiges pour farmen
teufes , &  qu’il leur attribue une groffeur prefque 
égale à celle du doigt ; 30. qu’enfin il dit quedans 
les temps favorables , elles pouffent de petites 
feuilles ; ce que Lippi a aufli obfervé. En effet, ce 
dernier ajoute que ces feuilles viennent au fommet 
des rameaux , &  qu’elles font lancéolées 3 liffes , 
fans nervures , 8c décidément alternes.

1 . C ynanque  à fleurs planes f  Cynanchum'pla- 
niflorum. Lin. Cynanchum caule volubili >. foliis 
cordatis glabris fubtus tornentofs , pedunculis Jub- 
racemofis. Lin. Mant. 53. Jacq. Amer. 8a. t. 55. 
&  P iâ. p. 44. t. 81.

Plante laiteufe , à tiges glabres , cylindriques 
&  grimpantes , ou qui s’entortillent autour des 
fupports qu’elles rencontrent. Ses feuilles font pé- 
tiolées , oppofées , en cœur , pointues , entières , 
prefque glabres en deffus, légèrement cotonneu- 
fès en deffous , &  à pétioles munis vers leur bafè 
de cils très-courts , roides &  ferrugineux. Les 
fleurs font planes , inodores, difpofées en grappes 
corymbiformes , peu garnies , pédonculées, 8c 
latérales. Ces fleurs ont un demi-pouce de dia

mètre -, leur corolle eft veineufe 8 c couleur de 
rouille. Le calice eft d’ un blanc verdâtre , à divi
fions prefque plus grandes que la corolle. Cette 
plante croît en Amérique, dans les environs de 
Carthagène. Tf.
_ 3* C ynanque  à grappes, Cynanchum racemo< 

fum. Lin. Cynanchum caule volubili, foliis cor
datis glabris acutis,  racemis flmplicibus. Lin. 
Mant. 54. Jacq. Amer. 81. t. 54. &  Piâ. p. 43, 
t. 80.

Ses tiges font herbacées , laiteufes, glabres, 
entortillées &  grimpantes ; les feuilles font oppo
fées , pétiolées , en cœur , pointues , glabres , lui- 
fantes 8c d’ un beau verd en deffus ,  couleur de 
rouille en deffous, &  longues de quatre pouces. 
Les fleurs font petites, blanches , viennent fur 
des grappes latérales, Amples , pédonculées , lon
gues de trois pouces. On trouve cette plante en 
Amérique, dans les environs de Carthagène. Tji.-

4. C yn an q u e  maritime, Cynanchum mariti*■ 
mum. Lin. Cynanchum caule volubili , foliis cor
datis hirfutis fubtus tornentofs , pedunculis aggre- 
gatis. Lin. Mant. 54. Jacq. Amer. 83. t. 56. & 
Piéh p. 44. t. 8a.

Cette plante eft velue , laiteufe , &  à tiges vo- 
îubiles ou grimpantes. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées , en cœur , pointues, velues lupérieure- 
m ent, blanches 8c cotonneufes en deffous. Les 
pédoncules viennent latéralement plufieurs en
semble, font courts, uniflores, 8c ramaffés comme 
en ombelle feffile. Les corolles font d’un noir 
pourpre. Cette plante croît dans l’Amérique méri
dionale. ( in terra Bomba. ) J) .

5. C yn an q u e  ondulée, Cynanchum undulatum. 
Lin. Cynanchum caule volubili, foliis lanceolato- 
ovatis glabris , umbellis globofis. Lin. Mant. 54» 
Jacq. Amer. 85. t. 58, &  Piél. p. 45. t. 84.

Cette Cynanqueefl tout-à-fait glabre , laiteufe, 
&  a des tiges cylindriques , volubiles &  grim
pantes. Ses feuilles font oppofées , ovales-lancéo- 
lées, pointues aux deux bouts, très-ondulées, gla
bres , épaiffes au toucher , longues de quatre pou
ces , 8 c à pétioles fort courts. Les fleurs font 
petites, d’un pourpre cendré, difpofées en om
belles denfes, globuleufes , pédonculées &  laté
rales. Cette plante croît dans les environs de Car
thagène. J ).

6. C yn an q u e  fubéreufê , Cynanchum fubero- 
fum. Lin. Cynanchum caule volubili inferne fube• 
rofo fijfo , foliis cordatis acuminatis. Lin. MilL 
Dich n°. 3.

Penploca Carolinienfïs , flore minore flellato, 
Dill. Elth. 308. t. aa9* f. lyG.

Cette efpèce eft remarquable par la partie infe
rieure de fa tige , qui eft comme fubéreufe , c’eft- 
à-dire, couverte d’une écorce blanchâtre, affez 
épaiffe, m olle, crevaffée , 8c qui reffemble à du 
iiége. Cette tige eft velue 8c volubile dans fa 
partie fupérieure. Les feuilles font oppofées, pe,? 
tiolées, en cœur, acuminées > molles , &  pubefl



centes, fur-tout en leur face inférieure , où elles 
font légèrement blanchâtres. Les deux lobes de 
leur baie font arrondis 8c tellement rapprochés , 
que le plus fouvent ils fe recouvrent. Cette plante 
qroît dans les pays chauds de l’Amérique, &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. . ( v. v. J ans fl. )

7, Cynanque hériffée, Cynanchumhirtum. Lin. 
Cynanchum caule volubili frudcofo infernè flube- 
TOf° fijfô > f°l'lLS ovato-cordatis. Lin. Mill. Di6l.
ii°. 4-

Periploca fcandens , folio citrei ,fruchi maximo. 
Plum. Spec. 2. Apocynum fcandens Virgmianum 
rugofum, puttis amplis floribus , capfulis alatis. 
Motif. Hift. 3. p. 611. Sec. 15. t. 3. f. 61. Apo
cynum fcandens frudcofum , fungofo cordce , Su- 
rinamenfe. Herm. Par. 53. Apocynum hirfutum 
fcandens Americanum. Pluk. t. 76. f. 5.

Cette Cynanque a des rapports avec celle qui 
précède , &  a comme elle fa tige recouverte infé
rieurement d’une écorce fubéreufe , mais fes fom- 
jnités font hériffées de poils rouffeâtres ordinaire
ment plus abondans; &  fes feuilles font plus gran
des , ovales , pointues , en cœur à leur bafe , &  à 
lobes moins rapprochés.Cette plante croît en Amé
rique j 8c eft cultivée au Jardin du Roi. T? « O- v- 
fans fl. ) Il paroît, par les defcriptions des Au
teurs , que fes fleurs font plus grandes que celles 
de l’efpèce ci-deffus , &  plus colorées ; celles-ci 
étant pourprées , 8c les autres herbacées ou d’un 
yerd brun.

8. Cynanque de Montpellier, Cynanchum Monf- 
peliacum. Lin. Cynanchum caule volubili lierbaceo, 
foliis reniformi-cordatis acuds. Lin.

Periploca Monfpeliaca, foliis rotundioribus. 
Tournef. 93. Scammonea Monfpeliaca , foliis ro
tundioribus. Bauh. Pin. 294. Apocynum 4. lad- 
folium, fcammonea valendna. Cluf. Hift. I. p. 
126. Vulgairement la Scammonée de Montpellier.

0. Periploca Monfpeliaca, foliis acudorïbus. 
Tournef. 93. Apocynum 3. ladfolium. Cluf. Plift. 
p. 125. Cynanchum acutum. Lin.

La racine de cette plante eft longue , rameufe , 
fibreufe , traçante ; elle pouffe des tiges herba
cées , cylindriques , glabres, l'armenteufes , volu- 
biles, longues, &  pleines d’un fuc laiteux. Les 
feuilles font oppofées , pétiolées , arrondies, cor- 
diformes , pointues, la plupart plus larges que 
longues, glabres, m olles, &  d’un verd cendré. 
Les fleurs font blanchâtres , affez petites , ouver
tes en étoile , &  difpofées en corymbes oinbelli-- 
formes , latéraux , folitaires &  pédonculés. On 
trouve cette plante dans les lieux maritimes , près 
de Montpellier de Narbonne, &  en Efpagne : 
on la cultive au Jardin du Roi. 7p . ( v. v. ) La 
variété (3 a lès feuilles moins larges, plus en pointe, 
8c fes.pédoncules communs un peu plus alonges. 
On la trouve dans les mêmes lieux , &  félon 
Cmelin , dans les environs d’ Aftracan, ( v. v.)

Le fuc laiteux de cette Cynanque, épaiffi par 
la cuiffon, devient noirâtre , 8c refferuble beau

coup â la vraie Scammonée de Syrie ( voye1 Lise
ron ) , non-feulement par la couleur , mais encore 
par fa vertu purgative ,  qui eft néanmoins plus 
foible.

9. C ynanque  droite , Cynanchum ereBum. Lin. 
■ Cynanchum caule ereâo divaricato , foliis cordads 
glabris. Lin. Mill. Diél. n°. 5. Jacq. Hort. t. 38,

Apocynum folio fubrotundo. Bauh. Pin. 302. 
Tourn. 92. Apocynum folio rotundiore , flore ex 
albo pallefcente. J. B. 2, p. 134. Apocynum 1. 
ladfolium. Cluf. Hift. I. p. 124.

Cette efpèce eft glabre , ne s’entortille pas , 
comme la plupart des autres , 8c porte des corym
bes nombreux, munis de beaucoup de fleurs ; ce 
qui la rend fort agréable à voir. Ses tiges font 
droites, effilées, glabres , un peu rameuiès , 
hautes de trois pieds , &  difpofées en touffe. Elles 
font garnies de feuilles oppofées , pétiolées , en 
cœur , pointues , plus larges' que dans la précé
dente, glabres , 8c d’un verd clair un peu glauque. 
Les corymbes font latéraux , lâches , raineux , 
ütués dans la moitié fupérieure des tiges, &  mu
nis de beaucoup de fleurs blanches qui prennent 
une teinte jaunâtre par la déification. Leur calice 
eft extrêmement court; leur corolle eft divifée 
profondément en lanières oblongues , un peu 
étroites, obtufes, &  qui s’ouvrent en étoile. Cette 
plante croît dans la Syrie, 8c eft cultivée au Jardin 
du Roi. I f , ( v. v. )

10. C ynanque  vomitive , Cynanchum vomito- 
rium. Cynanchum caule volubili villofo , foliis 
ovato-lanceolads fubtus fubtomentofis , corymbis 
lateralibus villofls paucifloris. N.

Ipecacuanfia de l ’Ifle de France. D. Sonnerat.
Ses tiges font volubiles, grimpantes , cylin

driques ,  blanchâtres , &  couvertes d’un duvet 
court. Ses feuilles font oppofées , ovales-îancéo- 
lées , à pétioles un peu courts , glabres en deffus, 
&  légèrement cotonneufes en deffous. Les corym
bes font latéraux, pédonculés , velus , peu garnis , 
lâches ; ils fbutiennent de petites fleurs remarqua
bles par leur calice , dont les diviftons font très- 
étroites , fétacées , &  de la grandeur de la co
rolle. Cette Cynanque croît à i’Ifle de France, 
&  nous a été communiquée par M. Sonnerat. . 
(v. f . )  Sa racine eft vomitive , &  fe donne après 
avoir été pilée , à la dofe de vingt-deux grains.

11. C ynanque  çotonneufe, Cynanchum to-  
mentofum. Cynanchum caule volubili tomentofo , 
foliis fubcordato -ovalibus tiiucronads fubtus to- 
ment ofl s , umbclhs fubquinquefloris. N.

Cette efpèce paroît ligneufe , &  a fes tiges 
cylindriques , cotonneulès, blanchâtres, 8 c un 
peu volubiles. Ses feuilles font affez nombreufes ,  
oppofées, ovales, un peu en cœur à leur bafe, 
obtufes 8c mucronées à leur fommet , glabres en 
deffus, légèrement cotonneufes &  blanchâtres 
en deffous , &  à pétioles courts. Les ombelles font 
latérales , pédonculées , &  compofées d’environ 
cinq fleurs dont les pédoncules propres font auffi
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longs ou plus longs que les pédoncules communs. 
Cette plante croît dans les Indes orientales , &  
nous a été communiquée par M. Sonnerat. f ) . 
(v. f .)

I I .  C ynanque  à feuilles obtufes , Cynanchum 
obtufifolium. Cynanchum caille herbaceo glabro 
volubili y foliis oblongo-ellipticis , apice obtufis 
cum acumine, umbellis pedunculatis lateralibus-v* •

An Cynanchum obtufifolium. L. f. Suppl. 169.
Elle eft glabre dans toutes fes parties : les tiges 

font grêles , cylindriques , volubiles , herbacées , 
&  longues d’un pied &  demi. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées y elliptiques-oblongues , 00 uu- 
fes à leur fommet avec une très-petite pointe , 
glabres des deux côtés , &  un peu nerveufes en 
deffous. Elles ont un pouce ou un peu plus de lar
geur. Les ombelles font latérales , pedonculées 7 
&  munies de douze à quinze petites fleurs dont 
des pédoncules propres font inégaux. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. J'. ) 
Sonnerat.

13, C ynanque  du C ap, Cynanchum Capenfe. 
L. F-, Cynanchum caule volubili undique conformi, 
foliis fubcordato-ovatis , pedunculis multifloris. 
L. Suppl. 168.

Sa tige eft élevée , volubile , à peine pubef- 
cente , très-peu fubéreufe , &  lilfe dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales , légèrement en cœur , lilfes &  mucro- 
ïiées -, les plus jeunes font ovales , &  les autres 
font échancrées avec une pointe. Les pédoncules 
communs font axillaires , plus courts que les 
feuilles , &  dentieulés -, ils foutiennent des fleurs 
à pédoncules propres alternes , capillaires &  plus 
longs que les pédoncules communs. Le calice eft 
très-court. Cette plante croit au Cap de Bonne- 
Efpérance.

14. C ynanque  fluette, Cynanchum tenellum. 
L. F. Cynanchum caule herbaceo fubvolubili , foliis 
' ovato-oblongis. L. Suppl. 163. ^

Sa tige eft filiforme , herbacée , a rameaux 
alternes : fes feuilles font oppofées', pétiolées, 
ovales oblongues , mucronées , lifles 3 de la gran
deur de celles de la Morgeline. Les ombelles font 
latérales , irrégulières , feffiles ; les fleurs font 
de la grandeur de celles d’un Gaillet ou Caillelàit 
ordinaire ■, les follicules , au nombre de deux , 
font en alêne &  de la longueur du doigt. Cette 
plante croît en Amérique , dans la nouvelle Gre
nade.

*  Cynanchum (Mauritianum. H. Th.'yjcaule volu
bili fruticofo, foliis ovato-lanceolatis utrinque 
glabris. N. ( v. v. ) Folliculi çylindracei, fubu- 
lati, hori^ontaliter patentes. Commerf. Herb.An  
funis papius. Rumph. Amb. 5 p. 14. t. 10. &  II.

*  Cynanchum (hafnium) caule volubili fruti- 
culofo ramojiffimo , ramis fubfiüformibus > foliis 
haflato-linearihus acutis glabris. N. Cynanchum. 
H. R. ex oriente. D. André. ( v. v. fans f .  )

*  C y n a n ch u m  ( ex ten fu m  } caule volubili herba

ceo , foliis uniformi-cordatis acutis , petalis hir- 
futis. Jacq. Mifc. v. 2 . p. 353. Icon. Rar.

* Cynanchum (filiforme ) caule volubili, foliis 
ovato-acuminatis nitidis > umbellis globofis.Jacq. 
Amer. 86. t. 60. f. 1.

* Cynanchum ( claufum ) caule volubili, foliis 
lanceolato-oblongis revolutis , floribus umbellatis, 
Jacq. Amer. 87. t. 60. f. 2.

* Cynanchum ( altiffimum ) caule volubili, 
foliis cordatis utrinque tomentofis , floribus uni- 
kellàtis. Jacq. Amer. 84. t. 57. ,

* Cynanchum ( pedunciilare ) caule volubili, 
foliis ovatis utrinque glabris , pedunculis axilla- 
ribus longiffimis folitariis umbelliferis. Nf Apo- 
cynum fcandens , foliis lauri , flore albo umbel- 
lato. Plum, Cat. 2 . Burm. Amer. t. 2 7 .  f. 2 . Aubl. 
Gui an. p. 173. Pedunculus nudus pedalis , apice 
ùmbellam forum candidijfîmoruni gérais.

* Cynanchum ( verticillare) caule ereclofimpli- 
cifiïmo , foliis linearibus , floribus verticillatis 
axillanbüs. L. F. Cynanchum filiforme. L. Suppl, 
169.

* Cynanchum (pyrotechnicum ) caule fruticofo 
nudo , pedunculis folitariis axillaribus tuberculo- 
fis y floribus pedicellads capitatis. Forsk. Ægypt. 
53. n°. 79. Diflinctum videtur à c.viminali.

* Cynanchum ( arboreum ) caule volubili, co- 
rolla rotata. Forsk. Ægypt. 53. n°. 80. Arber 
procera • non laclefcit ' flores virides.

j * Cynanchum ( radians ) caule erecto villofo, 
foliis cordatis acutis undulatis , umbellis terni- 
nalibus. N. Afclepias radians. Forsk, Ægypt. 49. 
n°. 67.

* Cynanchum ( Indicum ) caule fruticofo volu
bili ; foliis ovatis , baji cordatis , mucronatis gla
bris ; petalis interne pubefcentibus. N . Apocynum 
Indicum. n°. 4. Hujus operis excludatur 5 d'hue 
fubjîituatur.

CYNOGLOSSE , C y n o g z o s s u m ; genre de 
plante à fleurs monopétaîées , de la famille des 
Borraginées , qui a des rapports avec les Pulmo
naires &  les Buglofes , &  qui comprend des her
bes à feuilles fimples &  alternes , &  à fleurs en 
grappe terminale , auxquelles fuccèdent des grai
nes comprimées ou concaves , le plus fonvent hé» 
riffées d’afpérités , attachées au ftyîe par leur côte 
intérieur.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
oblong ou campanule } perfiftant, &  à cinq divi- 
fions ; une corolle monopétale infundibuhfor- 
m e, à tube plus court que le calice , &  à orifice 
prefque fermé par cinq écailles ou productions 
particulières } &  à limbe partagé en cinq, décou
pures obtufes ; 30. cinq étamines dont les fîlamens 
très-courts &  attachés à l ’entrée du tube de la 

' corolle, portent des anthères arrondies,' 4V* quat£e
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ovaires fupérieurs , du milieu defquels s’élève un 
ftyle en alêne , perfiftant, à ftigmate échancré.

Le fruit conlifte en quatre femences compri
mées ou concaves , attachées au ftylepar leur côté 
intérieur , 8c dont l ’écorce , le plus fouvent hé- 
riffée d’afpérités , eft libre ou peu adhérente pref- 
que en manière de capfule.

E s p e c e s .

I. C ynoglosse officinale , Cynogloffium offici
nale. Lin. Cynogloffium jïaminibus corolla brevio- 
ribiis , folies lato-lanceolatis tornentojls fejjilibus. 
Lin.

Cynogloffium majus , vulgare. Tournef. 139. 
Cynogloffium. Dod. Pempt. 54. Cynogloffium vul- 
gare°Lob. Ic. 580. Raj. Hift. 489. Cynogloffium. 
Hall. Hely. n°. 587. Vulgairement Langue de 
chien.

g. ïdem flore albo.
Sa racine eft grande, pivotante comme celle 

d’une Rave , un peu rameufe , blanchâtre en de
dans , &  noirâtre en dehors. Elle pouffe une tige 
affez épaiffe , haute d’un pied 8c  demi ou deux 
.pieds, rameufe, feuillée , &  couverte de duvet. 
Ses feuilles font ovales-lancéolées, feffiles, ondu
lées, molles , douces au toucher, pubefeentes, 
& d’un verd blanchâtre. Les fleurs font petites, 
rougeâtres ou légèrement violettes, blanches dans 
une variété , portées fur des pédoncules courts , 
& difpofées aux fommités de la plante fur des épis 
nuds, couverts d’un duvet doux 8c blanchâtre. 
Elles font glomérulées &  penchées au fommet 
des épis , lâches ou plus écartées dans leur partie 
inférieure , 8c  ont les étamines plus courtes que 
la corolle. On trouve cette plante en Europe, 
dans les bois , les lieux incultes &  pierreux. ©.
( v. v. ) Elle fleurit en Mai &  Juin. Elle eft un 
peu narcotique , 8c paffe pour calmante &  peéfo- 
rale : on la recommande pour arrêter les catar
rhes , &  on la croit utile contre les flux de ven
tre , les fleurs blanches , la gonorrhée , 8c les 
hémorragies. Ses feuilles extérieurement font 
.émollientes. Les pilules de Cynogloffie font narco
tiques , anodines, &  propres pour arrêter les 
catarrhes, la diarrhée 8c la dyffenterie.

12. C ynoglosse de montagne , Cynogloffium 
montanum. Fl. Fr. Cynogloffium jïaminibus corolla 
Irevioribus-, foliis viridïbus fubafperis j radiea- 
libus ovato-lanceolads pedolads, edulinis oblon- 
gis feffilibus. N.

Cynogloffium montanum , virend folio , majore 
( S' minore') fore. Tournef. 139 Î 4 0' Cyno~
gloffia media altéra , virente folio , rubro flore , 
nwntana , frigidarum regivnuni. Col, Ecphr. I. 
p. 174. t. 170. Cynogloffium. Hall. Helv. n°. 588.

Cette Cynogloffie eft un peu plus petite que la 
précédente, moins garnie de feuilles, &  n’a au
cune de fes parties chargées d’un duvet doux, 
prefque foyeux &  blanchâtre, comme celui de 
la Cynogloffie officinale, Sa tige eft peu rameufe ?
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chargée de poils lâches , & ne s’élève qu’à envi
ron un pied &  demi -, fes feuilles font vertes, 
munies de poils courts 8c  féparés qui les rendent 
un peu rudes au toucher ; les radicales font pétio- 
lées , ovales-lancéolées , feabres , &  un peu ner- 
veufes. Les caulinaires font oblongues, feffiles,
8c un peu diftantes. Les fleurs font petites, rouges 
ou bleuâtres , 8c difpofées en grappes ftmples , 
lâches 8c  terminales : elles ont les découpures de 
leur calice oblongues , un peu étroites , 8c  leurs 
étamines plus courtes que la corolle. On trouve 
cette plante dans les lieux couverts des monta
gnes , en Angleterre, en France, &  dans la 
Suiffe : on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v.)

3. C ynoglosse de l’Appennin , Cynogloffium 
Appenninum. Lin. Cynogloffium Jïaminibus corolla 
longioribus , calycibus molliter villojis , foliis 
radïcalïbus ovatis pedolads maximis mollibus ex 
albo virendbus. N.

Cynogloffium montanum maximum. Tourn. 139 ' 
Cynogloffia montana maxima frigidarum regionunu 
Col. Ecphr. 1. p. 178, t. 175. Raj. Hift. 490.

C’eft une fort belle efpèce , plus grande que 
toutes celles que l’on connoit , &  qui fe rappro
che de la Cynogloffie officinale par les poils fins , 
blanchâtres &  fort doux au toucher dont elle eft 
munie. Ses feuilles font molles , pubefeentes , 8c  
d’un blanc verdâtre ; les radicales font très-gran
des , pétiolées, ovales , &  conformées à peu près 
comme celles du Plantain à feuilles larges ; les 
caulinaires font en grand nombre , éparfes , lon
gues , étroites-lancéolées , &  feffiles. La tige eft 
fort épaiffe, haute de deux pieds , prefque entière
ment couverte de feuilles, qui lui donnent la 
forme d’une pyramide, 8c  fe termine à fon fom
met par une grande quantité de fleurs difpofées 
d’abord en un gros bouquet ferré , denle, imitant 
une inaffue. Par la fuite , les ramifications de ce 
bouquet fe développent, 8c  conftituent un grand 
nombre de rameaux fleuris, qui font paroître la 
tige comme paniculée. Les fleurs font d’abord 
d’un rouge pâle &  obfcur , enfuite bleuâtres, ont 
leur calice chargé de poils blancs, affez longs 8c  
fort doux, leurs étamines un peu faillantes , 8c  
leurs anthères jaunes. Cette plante croît fur les 
montagnes de l’Appennin, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©. ( v. v. ) Elle eft fort différente de 
l’efpèce qui précède.

4. C ynoglosse de Virginie, Cynogloffium Vir-• 
ginicum. Lin. Cynogloffium foliis fpatulato-lanceo- 
lads lucidis bajî tri nervi is , bracïea pedunculorum 
amplexicauli. Lin. Mill. Di£t. n°. 5.

Cynogloffium foliis amplexicaulibus. Gron. Virg» 
19. An Cynogloffium Virginianum , virend folio i  
floribus &  feminibus minorïbus. Motif. Hift. 3* 
p. 449. Sec. II. t . 30. f. 9.

Linné dit que cette efpèce a beaucoup de rap
ports avec la Cynogloffie officinale ,. &  qu’on l ’en 
diftingue facilement pat; fes feuilles qui font lui-



fautes en deffus. Cette plante croît dans la Vir
ginie. O-

5, C ynoglosse  argentée , Fl. Fr. C y n o g lo jfu m  
c h e ir ifo liu m . Lin. C yn og lo jfu tn  c a ly c ïb u s  to m en to -  

J ïs  c o r o lla  b r ev io r ib u s  , a n th er is  n ig r is  in c lu jïs  , 
f o l i i s  angufto fp a t u la d s  m o lli j jim is  J u b fe r ic e is . N.

C y n o g lo jfu m  Ç re tic u m  , arg en teo  a n g u fîo  f o l i o .  
Bauh. Pin. 157,. Tournef. 140. C yn o g lo jfu m  C re- 
t ic u m . i . Clul'. Hift. 2. p. 162. J. B. 3. p. 600.

La couleur blanchâtre 8c comme argentée de 
cette efpèce , lui donne un afpeét affez agréable. 
,Sa racine eft longue , pivotante , munie de fibres 
rares -, elle pouffe des feuilles nombreufes, lon
gues, étrcites-fpatulées , molles, blanchâtres, 
prefque foyeui’es , &  couvertes d’un duvet cou
ché , fort court. La tige eft droite , pubefcente , 
ftriée , feuillée , rameufe , blanchâtre 8c  coton- 
lieufe en fes fommités , 8c  s’élève prefque jufqu’à 
lin pied &  demi. Les feuilles caulinaires font oblon- 
gues , un peu étroites , obtufes ou émouffées à 
leur fommet, molles, douces au toucher, 8c  
couvertes, fur-tout dans leur jeuneffe, d’un duvet 
blanc &  comme argenté. Les fleurs viennent en 
grappes courtes, terminales, ramaffées ou glo- 
mérulées avant leur développement. Elles ont leur 
calice cotonneux, prefque de moitié plus court 
que leur corolle , qui eft rouge en fon limbe. Les 
anthères font noirâtres &  point faillantes hors de 
la corolle. Cette plante croît dans l’Efpagnë , la 
Provence , le Carniole , l’Ifle de Candie 8c  le 
Levant : on la cultive au Jardin du Roi. Q . (v. v .)  
S e s  feuilles , à ce qu’on prétend , font vulnéraires 
&  très-déterfives -, on fait avec cette efpèce un 
onguent excellent pour les ulcères malins , en 
mêlant le fuc exprimé de toute la plante avec une 
quantité fuffifante de miel 8c de térébenthine.'

é. C ynoglo sse  à fruits glabres, C y n o g lo jfu m  
lœ v ig a tu m . Lin. C y n o g lo jfu m  f o l i i s  la n c e o la to - 
o v a tis  g la b r iu fc u lis  , c a ly c ïb u s  t o m e n to fs  , fe r n i-  
n ib u s  Icevïbus. Lin. Syft. ed. 13. p, 157.]

C y n o g lo jfu m  ( r in d er a  ) a r il l is  g la b r is  , c a u le  
ereclo  , f o l i i s  e l l ip d c is  m o llïb u s . L. f. Suppl. 130. 
R in d e r a  te tr a fp is . Bail. It. v. I. p. 486. t. J .  
f. I. 2.

Cette plante diffère beaucoup des précédentes 
par la forme de fes graines, qui reffemblent en 
quelque forte aux filicules du P e h a r ia  de Linné. 
Sa tige eft droite , haute d’un pied , ftriée , pani- 
culée dans fa partie fupérieure. Ses feuilles radi
cales font ovales-lancéolées, glabres, molles, 
rétrécies en pétiole à leur bafe -, les caulinaires 
font petites 8c  feffiles. Les fleurs ont un calice 
cotonneux , divifé en cinq folioles linéaires ; une 
corolle blanche , à cinq divifions droites , &  à 
tube de la longueur du calice -, des anthères pref
que fefliles , linéaires , fituées dans la corolle 
entre les découpures de fon limbe \ un flyle fétacé 
à ftigmate globuleux peu apparent. Le fruit con
fiée en quatre femenc.es glabres , comprimées, 
elliptiques , pointues à leur fommet , entourées
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d’un rebord large 8c  ftrié , &  qui adhèrent à uti 
réceptacle épais conique, terminé par le flyle de 
la fleur , qui efl perfiflant. Cette plante croît dans 
la Sibérie : elle fe trouve aulli dans le Levant, 
où M. André de Satory l’a obfervée. 7p . ( v . f .  )

7. C ynoglosse crêtelée , C y n o g lo jfu m  crifia- 
tu m . C y n o g lo jfu m  f o l i i s  l in e a r ï la n c e o la d s  p i lo f s  
a fp er is  , fe m in ib u s  m a rg in e  m em b ra n a ceo  crijla- 
to q u e  p e lv is  in jia r  c in c tis . N.

C y n o g lo jfu m  o r ie n ta le  , b u g loffi f o l i o  , fr u â u  
u m b ïlic a to  c r ifîa to . Tournef. Cor. p. 7.

0. C y n o g lo ffu m  f r u c lu  u m b ïlic a to , Bauh. Pin»
2-57* Tournef. 140. Raj. Hift. 491. Morif. Sec. 11. 
t. 30. f. 7. C y n o g lo jfa  a ltéra  m e d ia , fr u c lu  coty- 
Iod e. Col, Ecphr. I. p. 178.

Cette efpèce, dont les caraêlères diftin&ifs 
font bien tranchés , a des rapports avec la précé
dente par les larges rebords de fes femences , & 
paroît fe rapprocher des O m p h a la d e s à e  Tourne- 
fo r t , que Linné a réunis avec raifon aux Çyno° 
g lo jfe s .

Sa tige efl haute d’un pied ou un peu plus, 
cylindrique , feuillée , velue , &  munie de deux 
au trois rameaux dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font linéaires-lancéolées, velues, 8c un 
peu rudes au toucher, comme celles de la Bu- 
glofe , leurs poils étant portés de même fur des 
points blancs calleux. Les fleurs font petites , rou
ges , difpofées en grappes nues &  terminales, Leur 
calice efl divifé jufqu’à fa bafe en cinq folioles 
velues 8c  oblongues ; la corolle n’efl point plus 
grande que le calice , 8c  contient les étamines. 
Les femences font grandes, au nombre de quatre, 
un peu hériffées , 8c  entourées d’un rebord large, 
dentelé en crête, &  qui fe relève d’un côté for
mant une concavité en baftln. Ces femences adhè
rent au flyle pyramidal &  perfiflant par leur 
côté convexe. Tournefort a découvert cette plante 
dans le Levant. ( v . f .  ) La variété /S a fes feuilles 
moins étroites , moins rudes ou moins hifpides» 
Elle croît en Italie.

8. C yn o g l o sse laineufe, C y n o g lo jfu m  la n a tu m ,
C y n o g lo jfu m  c a ly c ïb u s  to m e n to fo -la n a tis  , corolla- 
ru m  lim b o  a cu to  p r o fu n d e  q u in q u e fid o  , racem ulis  
c e r n u is . N. •*

C y n o g lo jfu m  o r ie n ta le  , f lo r e  rofeo p rofu n d e  
la c in ia to  , c a ly c e  to m en to fo . Tournef. Cor. 7.

Sa tige efl haute d’un pied, un peu rameufe, 
feuillée, ftriée, &  pubefcente dans fa partie fupé
rieure. Ses feuilles radicales font fort longues , 
étroites-lancéolées ,  pétiolées , pubefcentes , & 
traverfées dans leur longueur par une côte blanche 
remarquable. Elles ont fept ou huit pouces de 
longueur, fur une largeur de neuf ou dix lignes. 
Les feuilles, caulinaires font petites , ©vales-poin» 
tues , 8c  amplexicaules. Les fleurs viennent fur 
des grappes fort courtes , ramaffées, terminales, 
laineufes , &  communément inclinées : elles ont 
un calice urcéolé , quinquefide , couvert d’un 
duvet laineux blanchâtre É c très-abondant. Leur
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ëorolle a un tube court 8c un limbe droit, coni
que , divifé profondément en cinq découpures lan
céolées &  pointues. Le ftyle eft Taillant hors de 
la fleur. Je n’ai point vu le fruit. Tournefort a 
découvert cette plante dans le Levant, ( v . f )

9. C ynoglosse  du Japon, Cynoglojfum Japo- 
jiic-um. Th. Cynoglojfum foliis oblongis villojîs > 
caulibus projlratis. Thunb. F l. Jap. 81. Japonice 
Guftabira. ’yO.

Sa racine efb compofée de fibres longues 8c 
capillaires -, elle*pouffe quatre ou cinq tiges cylin
driques , velues, en partie couchées , longues de 
quatre ou cinq pouces. Les feuilles font amplexi- 
caules, oblongues.j pointues, finement dentelées , 
velues des deux côtés , 8c ouvertes. Les radicales 
font de la longueur du doigt ; celles des rameaux 
égalent la longueur de l’ongle , 8c diminuent 
inlènfiblement de grandeur. Les fleurs font difpo- 
fées en grappes terminales -, elles ont leur calice 
entièrement velu , leur corolle purpurine &  plus 
longue que le calice ; le ftyle fimple , à ftigmate 
obtus. ©.

10. C ynoglosse  â fleurs latérales , Cynoglof- 
fum lateriflorum. Cynoglojfum foliis linearibus 
acutis angujlis pilofis , floribus lateralibus folita- 
riis fubfejjîlibus. N.

Cynoglojfum.... Domb. Herb. Peruv.
C’eft une petite plante velue ,  d’un verd blan

châtre, qui fe diftingue des autres Cynoglojfes 
par la difpofition de fes fleurs , 8c dont les tiges 
menues, rameufes 8c feuillées, n’ont que trois 
ou quatre pouces de longueur. Ses feuilles font 
étroites, linéaires , pointues , velues , 8c d’un 
verd cendré ou blanchâtre : elles font longues 
d’un pouce à peu près, 8c ont une ligne de lar
geur. Les radicales viennent en petite touffe ; les 
caulinaires font feffiles &  alternes. Les fleurs font 
petites , latérales , folitaires , prefque feffiles ; 
elles ont un calice velu , à cinq divifions lancéo
lées , un peu inégales -, 8c une corolle à peine plus 
longue que le calice, renfermant les étamines. 
Les graines font petites , elliptiques 8c comme 
radiées, leur bord étant hériffé de pointes en 
rayons. Il en avorte fouvent une ou même deux , 
de forte que chaque fleur’n’en produit que deux ou 
rarement trois. Cette plante a été découverte aux 
environs de Lima, dans des lieux arides , par 
M. Dombey, qui nous l’a communiquée, ( v./. ) 
Elle paraît être annuelle.

* * Semences en corbeille , a bord dentelé 
& intérieur.

H . C ynoglosse printanière , Cynoglojfum om- 
phalodes. Lin. Cynogloffum repens , foliis radica- 
libus cordatis. Lin. Mil!. Dift. n° 8. Knip.Cent. I. 
t. la . Knorr. Del, 1. t e. 7.

Omyhalodes pumiti ver nu , Jymphyti folio. 
Tournef. IQQ. Syrpp'kytum minus, borrciginis facie) 
Bauh. Pin. 2.59. Symphytum pumilum repens f  
borrago tninima herbariorum. J, B. f  p.
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Lob. Ic. 577. Borrago minor , verna repens , folio 
Icevi. Motif, Hift. 3. p. 437. Sec. 11. t. 0.6. f. 3. 
Cynoglojfum. Scop. Carn, ed. 1. n°. 193. t. 3. V ul
gairement la petite Bourrache.

d. Omplialodes orientalis , corni folio. Tournef. 
Cor. 7.

C’efi: une petite plante fort agréable à v o ir , 
à caufe de la belle couleur bleue de fes fleurs , 
8c qui a l’avantage de fleurir de bonne heure , 
c’efi-a-dire , dans un temps où les fleurs encore 
affez rares, font d’autant plus de plaifir par leur 
afpeâ. Sa racine eft fibreufe , traçante ; elle pouffe 
pïufieurs feuilles pétiolées, ovales, pointues, 
non échancrées à leur bafe , vertes, molles , pref
que glabres , &  à nervures latérales obliques. 
Les tiges font menues , feuillées, hautes de quatre 
à fix pouces. Les unes font ftériles , 8c les autres 
portent des fleurs latérales &  terminales , pédon- 
cuiées , à corolle évafée , plus large que longue, 
plus grande qùe le calice , d’un très-beau bleu 
avec des raies blanches dans fon intérieur. Cette 
plante croît naturellement dans le Portugal, 8c 
dans le Carniole , au pied des montagnes , dans 
les bois : on la cultive au Jardin du Roi. Tfi. (y. v.) 
Ses feuilles paflfent pour vulnéraires 8c déterfives. 
La plante (3 eft peut-être conftamment diftinéle» 
Ses feuilles radicales font tout-à-fait en cœur, leur 
pétiole , qui eft long ,  s’inférant dans une échan
crure -, leurs nervures latérales font parallèles 8c 
un peu convergentes , comme dans le Cornouiller. 
Les feuilles des tiges fleuries font communément 
beaucoup plus petites que les autres. Cette plante 
croît dans le Levant, (v. f .)

1 1 . C ynoglosse  de Portugal , Cynoglojfum 
Lufitanicum. Lin. Cynoglojfum foliis lanceolatis 
fublcevibus , racemulis paucijloris brevijjimis. N .

Omplialodes Lufitanica , Cynoglojfi folio. Tour
nef. 140.

Cette planre tient exa&ement le milieu entre 
celle qui précède &  la fui van te; mais elle n’eftni. 
hériffée ni feabre , comme le dit Linné ; &  la fui- 
vante a en fes bords des poils féparés plus remar
quables. Sa tige eft haute d’un pied, menue, 
glabre, garnie de feuilles rares, 8c divifée en 
deux ou trois rameaux. Ses feuilles font vertes &  
glabres en deflfus, d’une couleur plus claire en 
deflous , avec des poils courts un peu rares. Les 
radicales font pétiolées &  ovales-lancéolées -, les 
caulinaires font lancéolées , pointues , rétrécies à 
leur bafe , &  feffiles. Les fleurs font rouges ou 
violettes , pédonculées , en petit nombre , quel-- 
ques-unes latérales &  folitaires vers les fommités,. 
&  les autres en grappes terminales fort courtes 8c 
peu garnies. Leur calice eft couvert de poils fins 
argentés &  couchés; la corolle eft évafée , comme 
dans l’efpèce ci-deffus. Cette plante croît dans le 
Portugal, 8c nous a été communiquée par M. dé 
Juffieu. Q . ( v. f )

13. C ynoglosse à feuilles de Li n , Cynoglof 
fum Linifolium. Lin. Cynoglojfum foliis lineurf-
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lanceolads glands margine fçabris , racemis Ion gis 
creBis fubpaniculads. N.

Omphalodes Lufitanica , Uni folio. Tourn. 140. 
Linum unibilicatum. Park. Theatr. 1687* ddu- 
glojfce afjinis , femine cotylodef. umbilicato. Faj. 
Hifl. 496. Cynoglojfum minus album , lini foliis 
glaucis , femine umbilicato. MoriL Hift. 3. p. 449* 
Sec. i l .  t. 30. f. i l .  Linum albo blattariœ flore f 
femine difcofo. Barrel. Ic, 1234.

C ’eft une affez jolie plante, tant par le glauque 
tendre de fon feuillage , que par le grand nombre 
de fleurs dont elle le charge, &  qui lui donnent 
un afpe61 agréable. Ses tiges font hautes d’un 
pied , glabres , feuiîlées ,  &  rameufes dans leur 
partie lupérieure. Ses feuilles font alternes, linéai- 
res-lancéolées , moins grandes 8c fur-tout moins 
larges que dans l’efpèce ci-deffus , molles , d’un 
glauque clair prefque blanchâtre , glabres en 
deffus, munies en leurs bords &  en deffous de 
poils courts un peu roides &  écartés les uns des 
autres. Les fleurs font blanches , pedonculées , 
dii’pofées fur des grappes droites , affez longues , 
nues , formant une panicule terminale. Elles font 
Courtes &  évafées, comme dans les deux efpèces 
■ précédentes, &  ont leur calice verd , à bords 
feabres ou hifpides. Cette plante croît dans le 
Portugal, 8 c efl cultivée au Jardin du Roi. Q . 
( v. v. ) Elle fleurit en Juin &  Juillet. Ses femen- 
ces font glabres , concaves , hémifphériques , 
reffemblent à de petites corbeilles flriées 8c à bord 
denté*

14. C ynqglosse à feuilles de Grémil, Cyno
glojfum lithofpermifolium. Cynoglojfum foliis oblon- 
gis pilofis feabris : caulinis perpauds fejjilibus , 

jeminibus umbilicatis rugofo-fulcatis Icevibus. N.
Omphalodes Ægyptia , lithofpermi minoris folio  

& fade. Juif. Herb.
Cette plante a entièrement l’afpeâ du Myofods 

feorpioïdes ( arvenfs ) de Linné, 8c paroît ne 
s’élever qu’à la hauteur de quatre ou cinq pouces. 
Ses tiges font grêles , peu garnies de feuilles , 
médiocrement rameufes , 8c chargées de poils 
courts. Ses feuilles font oblongues , prefque 
linéaires , rétrécies vers leur bafe , feabres &  ve
lues comme celles du Grémil ou du Myofods cité. 
Les épis font nuds, terminaux, munis de fleurs 
alternes , petites , à calice hifpide plus court que 
le tube de la corolle , à limbe un peu évafé ,  &  
à étamines inclufes. Les quatre graines qui fuccè- 
dent à chaque fleur, font glabres, ridées , flriées, 
conformées comme dans l’efpèce précédente, mais 
plus petites. Nous avons vu cette plante dans 
l ’Herbier de M. de Jujjîeu ; elle croît vraifembla- 
blement dans l’Egypte, ( v . f )

CYNOM ÈTRE , Cy n o m e t r a  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des Lé- 
gumineufes , qui a de très-grands rapports avec 
le Courbaril, &  qui comprend des arbres exoti
ques , à feuilles alternes 8c binées , &  à fleurs
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latérales difpofées foit fur les rameaux , foit fu» 
le tronc même.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i°. un calice de quatre folio
les oblongues 8c réfléchies vers le pédoncule ; 
a0, cinq pétales lancéolés, égaux &  prefque droits; 
30. dix étamines plus longues que les pétales, & 
dont les anthères font ovales &  bifides à leur 
fommet ; 4a. un ovaire fupérieur, cymbifornie, 
à flyle filiforme de la longueur des étamines, & 
à fligmate fimple.

Le fruit efl une gouffe charnue ,  courte , lunu- 
lée , légèrement comprimée latéralement, tuber- 
culeufe à l’extérieur , 8c qui contient, dans une 
pulpe un peu sèche , une ou deux graines ellipti,- 
ques médiocrement comprimées.

E s p e c e s ,

I. C y n o m ê t r e  cauliflore , C yn om etra  caulo-  
f o r a .  Lin. C y n o m etra  tru nco  f o r i f e r o .  Lin. A6L 
Upf. 1741. p. 79. FL Zeyl. 166.

C y n o m o r iu m . Rumph. Amb. I. p. 1 6 J . t . 6%i 
M a la 'ice  n a m -n a m %

C’efl un arbre médiocre, à peu près de la taille 
d’un Limonier ; fon tronc efl irrégulier , fillonné, 
noueux, couvert d’une éçorce raboteule & noirâ
tre. Il foutient une cîme qui , fans être ample 
efl affez denfe &  compofée de rameaux longs 8ç 
fermes. Ses feuilles font alternes, binées comme 
celles du Ç o u r b a r il, c’eft-à-dire , compolees de 
deux folioles ovales , un peu pointues, glabres,' 
fermes ou coriaces , à côtés inégaux, 8c portées 
fur un pétiole commun fort court. Les fleurs naif- 
fent fur le tronc par petits bouquets ou faifeeaux 
particuliers. Elles produifent des gouffes irrégu-: 
lières , tuberculeufes en dehors , ayant prefque la 
forme d’une demi-lune , &  qui contiennent une 
feule femence. Cet arbre croît dans les Indes orien
tales. J} .

O b fe r v . M. Sonnerat nous a communiqué les 
feuilles 8c les fruits d’un Cynom 'etre de Madagaf- 
car, qui ne nous paroît différent de l’efpèce donc 
il vient d’être queffion , que parce que fes gouffes 
contiennent deux femences. ( v .  f . )

2,. C ynomêtre  ramiflore , C y n om etra  rami- 
f o r a .  Lin. C y n o m etra  ra m is f lo r i f e r is . Lin. A cl*' 
Upf. I741. p. 79. Fl. Zeyl. 167.

C y n o m o riu m  fy lv e f îr e . Rumph. Amb. I.p. i b j *  
t. 63. îr ip a .  Rheed. Mal. 4. p. 65. t. 31. RajJ 
Hifl. 1675.

Cette efpèce forme un arbre beaucoup plus 
élevé que le précédent, 8c dont la cîme efl plus 
lâche. Ses feuilles font pareillement binées, com- 
pofées de deux folioles glabres , à côtés inégaux , 
8c foutenues par un pétiole commun fort court 
mais ces folioles font plus pointues 8c moins fer
mes. Enfin , les fleurs naiffent fur les rameaux 
parmi les feuilles ; elles produifent des gouffes 
lpnulées , tuberciileufes, monoipermes, & pju?
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petites que celles de la première efpèce. Cet arbre 
croît dans les Indes orientales ; il eft toujours 
verd , 8c fru&ifie tous les ans. . (  v. f. ) On 
prétend que fes racines font purgatives. On tire 
de fon fruit une huile pour la gale les maladies 
cutanées.

C Y N O M O I R  écarlate , Cy n o m o r i u m . 
eoccineum. Lin. Amœn, Acad. 4 * P' 3 5 *̂

Fungus typhoïdes coccineus melitenjïs. Bocc. 
Muf. 1 . p. 69. Sic. 80. t. 8l. Fungus typhoïdes 
Liburnenfis. Till. P if 64. t . <1 .̂ Fungus Mauri
taniens verrucofus ruber. Petiv. Gaz. t. 39. f. 8. 
Cynomorion purpureum officinarum. Mich. Gen. 
p. 17. t. ia. Cynomorium ereclum breve cylindri- 
cum nudum prima œtate fquamatum. Brown. Jam, 
334. Vulgairement le Champignon de Malte.

C’eft une plante fort fingulière , qui a l’afpeâ 
d’un Champignon , le port d’une Clavaire fimple, 
devient folide &  comme ligneufe lorfqu’elle fe 
defsèche , 8c dont la moitié fupérieure , qui forme 
une tête oblongue , en maffue , &  prefque cylin
drique , eft couverte de fleurs diftinétes , ferrées 
& embriquées par-tout comme fur un chaton. 
Cette plante eft parafite des racines de plufieurs 
arbres ou arbriffeaux , a la maniéré des Clandei- 
tines, des Orobanches , &c. Elle ne pouffe au
cunes feuilles ; mais dans fa jeuneffe, elle eft toute 
couverte d’écailles éparles , embriquées , ovales- 
pointues, &  convexes en dehors. Lorfque ces 
écailles font tombées entièrement ou en partie, 
&  que la plante a acquis tout fon développement, 
on remarque un pédicule épais , raboteux , qui 
foutient une tête ou chaton en maffue , conique , 
comme verruqueufe , pourprée ou écarlate , &  
chargé de fleurs , dont les unes font mâles , les 
autres femelles , &  parmi lefquelles il s’en trouve 
quelquefois d’hermaphrodites.

Les fleurs mâles n’ont d’autre calice que les 
écailles oblongues &  cunéiformes dont le chaton 
eft embriqué -, &  chacune d’elles confifte en une 
feule étamine , dont le filament droit 8 c plus long 
que l’écaille calicinale qui lui eft jointe,foutient 
une anthère alfez groffe &  didyme.

Les fleurs femelles mêlées parmi les mâles, 
dont elles font à peine féparées , ont un ovaire 
( inférieur , félon Linné ) enveloppé par la bafe 
de plufieurs écailles calicinales ou du chaton , &  
furmonté d’un ftyle fimple , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une femence nue &  arrondie. Boc- 
cone dit qu’elle eft d’un rouge écarlate , 8 c que 
tout le chaton en eft muni ou comme hériffé.

Cette plante croît dans l’Ifle de M alte, la 
Sicile , la Mauritanie , &  à la Jamaique. ( v . f. ) 
Elle a cinq à fept pouces de longueur , dont la 
moitié ou un peu plus eft occupée par lé pédicule.

Ses rapports arec le Balanophora fungofa 
de MM. Forfter font fi. confidérables , comme 
nous l’a fait remarquer M. de Julfieu ,  que peut- 
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être ces deux plantes devroient-elles être rappor
tées au même genre, {v. f . )

Le Cynomoir paffe pour être fort aftringent 5 
on l’emploie avec fuccès dans les hémorrhagies , 
les pertes , le flux de fang, la dyifenterie, 8co. 
On le réduit en poudre après l ’avoir fait fécher , 
&  on en prend un fcrupule ou davantage , délayé 
dans du vin ou du bouillon.

C Y PR È S, Cu p r e s s u s  ; genre de plante à 
fleurs incomplètes, de la famille des Conifères , 
qui a de grands rapports avec le Thuya &  le Ge
névrier , 8c qui comprend des arbres 8c des arbrif
feaux la plupart toujours verds, à feuilles fimples, 
nombreufes &  fort petites , &  à fleurs unifexuel- 
les , qui naiffent fur de petits chatons ftrobilt- 
formes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Cyprès portent des fleurs mâles 8c des fleurs 
femelles fur le même pied , mais féparées fur des 
chatons diftérens , felîxles , &  qui terminent les 
plus petits rameaux des côtés.

Les chatons mâles font petits , ovales , ftrobi- 
liformes ,compofés defeize à vingt écailles ovales- 
pointues , prefque en cœur , concaves , oppofées > 
embriquées fur quatre, côtés , uniflores , 8c atta
chées à l ’axe du chaton par un petit pédicule qui 
s’insère au difque de leur face interne. Chaque 
écaille eft munie de quatre anthères ovales-arron- 
dies , uniloculaires , prefque fefliles , 8c adnées à 
la bafe de fa face intérieure.

Les’chatons femelles font de petits cônes fort 
courts, déprimés, compofés d’écailles ovales- 
pointues, un peu épaiffes, oppofées, embriquées 
fur quatre côtés différens , ouvertes en étoile , &  
en moindre nombre que dans les chatons mâles. 
Le piftil n’eft prefque point diftinét ; néanmoins, 
au bas de chaque écaille , on remarque fur le 
réceptacle des corpufculesnombreux, reffemblant 
à des points , &  qui paroiffent être des ovaires 
dépourvus de, ftyle , à ftigmates fimples.

Le fruit eft; un cône arrondi ou prefque fphéri- 
que , fermé pendant fon développement , qui 
s’ouvre dans fa maturité par des écailles orbicu- 
laires,  anguleufes , épaiffes , ayant la forme de 
têtes de doux , convexes 8c prefque en pointe fur 
leur dos , &  un peu concaves en deffous, où elles 
tiennent à l ’axe commun par un pivot épais qui 
s’insère au centre de leur face interne. Entre ces 
écailles , on trouve quantité defemences menues , 
oblongues, anguleufes, bordées d’une aîle étroite, 
ferrées les unes contre les autres, 8c attachées 
à l’axe commun, ainfi qu’aux pivots des écailles.

E s p e c e s .

* Feuilles adnées , & qui font embriquées fur les 
petits rameaux.

I. Cyprüs commun, Cuprejfus fempervirens. L,



C u p r e jfu s  f à î i t s  in ü r ic a t is  , fr o n d 'b u s  q u a d r a n -  

guhs. Lin.
• *. Le Cyprès commun pyramidal , C up rejfus
m s ta  in  fc ïjh g iu m  c û h v o lu ta  , quce fœ m in a  P l t n i i .  
Tournef. 587. C u p rejfu s. Dod. Pempt. 856. Lob. 
J e . 1 .  p. 1 11 . C u p rejfu s. Bauh. Pin. 488. ilaj. Hift. 
1406. Garf.'t. 2.4O.

g. Le Cyprès commun à rameaux ouverts , C u
p r e jfu s  ram os ex tra  Je  fp a r g e n s  , quce m as P l i n i i ,  
Tournef. 587- Duham. Arb. 1. p. 198. t, 8i. 
C u p rejfu s . Matth. 119. Blackw. t. 117.

Le Cyprès p y r a m id a l eft un allez grand arbre 
toujours vend ,  8c  dont le tronc eft gros , très- 
droit , 8c  couvert d’une écorce brune 5 ion bois eft 
dur, compacte, pâle ou rougeâtre , parfemé de 
quelques veines foncées, d une odeur pénétrante &  
lu ave prefque comme celle des Santaux , &  ci’une 
très-longue durée. Son tronc fe garnit de brandies 
prefque depuis le pied ou au moins dans les deux 
tiers fupérieurs de fa longueur fans interruption •, 
8c  comme ces branches font toutes redreflees & 
rapprochées régulièrement de tige 5 cet arbre 
prend de lui-même la forme d’une pyramide par
faite , comme le Peuplier d’Italie. S es  rameaux 
font tellement rapprochés &  ferrés les uns contre 
les autres , que fa toulfe en eft impénétrable aux 
rayons du fhleil. S e s  feuilles font très-petites , 
oppofées , adnées, embriquées fur quatre rangs 
fur les plus petits rameaux qui en font tout-à-fait 
couverts, moins rapprochées fur les rameaux plus 
vieux , où leur bafe courante 8c  amplexicaule eft 
plus remarquable, 8c où chaque paire eft plus 
diftinéle. Ces feuilles font vertes , glabres , un 
peu pointues , perfïftent 8c fe changent en efpèces 
d’écailles fur les vieux rameaux où elles font deffc- 
chées &  en partie réunies avec l’écorce. La ver
deur de ces feuilles 8c des rameaux qui les por
tent, eft très-fombre en hiver-, mais au printemps, 
le verd des rameaux s’éclaircit &  devient agréable 
à la vue, même avant !e développement des nou
velles feuilles. C’eft alors que , fur les arbres âgés 
de dix ou douze ans, il naît au bout des jeunes 
rameaux de petits chatons jaunâtres , longs de 
trois lignes , &  fouvent en fi grand nombre , que 
lorfque les étamines répandent leur pouflière , on 
croirait qu’il fort de la fumée des gros C y p rès. 
Les chatons femelles font en plus petit,nombre , 
verdâtres , peu remarquables, terminent de pe
tits rameaux qui rtâiffent la plupart fur le bois de 
deux ans. Les cônes ont un pouce de diamètre , 
reffemblent h des noix de galle ou à des noix obron- 
des à greffes boffelures , ne mûriffent qu’après 
l’hiver, &  s’ouvrent aux premières chaleurs.

Le Cyprès à ra m ea u x ou verts fe diftingue du 
précédent par Ion port, &  ne forme pas, comme' 
lu i, une pyramide régulière. Cette diftinélion nous 
paroîtroit fufnfar.te pour le regarder comme une 
efpèce , fi l ’on n’affuroit.point que cet arbre , non 
plus queleprécédeht, 11e fç reproduit pas conftam-, 
ment le même. En effet, on prétend qu’en bernant

la graine de l ’un ou de l’autre , on les obtient 
tous deux. La variété dont il s’agit eft moins four
nie de rameaux , &  fon tronc n’en eft garni qu’à 
une certaine hauteur , comme les autres arbres. 
Cet arbre devient plus gros que l’autre , &  il eft 
plus robufte, c’eft-à-dire , moins fenfible au froid.

Le C yp rès co m m u n  croît naturellement dans 
les régions auftrales de l’Europe , &  fur-toutdans 
la plupart des Mes de l’Archipel. . ( v. v. ) Il 
donne dans les pays chauds un peu de réfine , dont 
l’odeur eft agréable. Le bois de cet arbre eft très- 
dur, d’une grande folidité, prefque incorruptible, 
&  n’eft point fujet à la vermoulure. Il eft propre 
à faire des pieux , des paliffades, des échalats, 
des treillages, 8c  d’autres ouvrages femblables, 
auxquels il importe d’employer des bois de longue 
durée. Ses fruits font d’un ufage célèbre parmi les 
aftringens : on en donne la poudre en décoction 
dans la dyffenterie , les flux de ventre , les hémor
rhagies ; on leur attribue en outre une vertu fébri
fuge.

Le C yp rès p y r a m id a l ayant une forme toujours 
régulière , fait naturellement décoration ; il eft 
très-propre à border des terraffes , à former des 
allées, &  à terminer des points de vue dans de 
grands jardins. Il fait l’ornement des maifons de 
plaifance d’Italie , auprès defquelles on le voit 
s’élever 8c  produire un effet pittorefque. Cepen
dant cet arbre a déplu, &  on l’a exclu des jar
dins , parce qu’on a prétendu qu’il portoit l’ennui 
par-tout où il étoit, &  qu’il annonçoit la trifleffe, 
C’eft une idée qu’on ne s’eft faite fans doute, 
qu’à force d’avoir vu dans les Poètes que les An
ciens faifoient planter le C y p rès comme lÿmbole 
de la trifteffe, autour de leurs tombeaux, fans 
faire attention qu’on ne le préféroit pour cet 
ufage, que parce qu’il eft très-propre pour faire 
ornement.

O b fe rv . Miller prétend qu’indépendamment de 
la variété g mentionnée ci -deffus , il exifte un 
C yprès très-commun dans le Levant, qui a fes 
branches tout-à-fait étendues horizontalement, & 
qui fe reproduit toujours par fa graine fans varier. 
Il le nomme C u p rejfu s j o l i i s  im b r ic a tis  a cu tis} 
ra m is h o r i[o n ta lib u s . Ce Cyprès , encore tres-peu 
connu des Botaniftes , eft , félon Miller , une vé
ritable efpèce , que l’on confond mal-à-propos avec 
l’autre Cyprès cité ( var. §>. ) , qui étend auffi les 
branches , mais moins horizontalement, & qui 
n’eft en effet qu’une variété produite fouvent par 
égale partie de la femence du Cyprès pyram idal.

L’excellente qualité du bois de ce Cyprès a en
gagé les Candiots à en faire de grandes planta
tions, qu’on y appelle d o s F ih œ  , tant elles font 
de bon rapport. En effet, cet arbre , qui croit auffi 
vite pour le moins que le Chêne, devient prefque 
auffi gros &  plus haut. Son bois eft très-dur , très- 
odorant , inacceffible aux infeéles. Il prend un 
beau poli &  une couleur agréable. Cet arbre, à 
ce qu’on prétend, bonnifie l’air par fon inlènfible
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«fânfpîratîôn. les  Médecins Orientaux env.oyoîent 
les poitrinaires refpirer dans Lifte de Candie , où 
ces arbres abondent.,.,. Ces faits , dit le B u r o n  de  
T fch o u d i , doivent engager les Botaniftes culti
vateurs à fe procurer de l ’Orient quantité de grai
nes de cet arbre, pour fe mettre à portée d’effayer 
fa culture en grand. Comme il croit bien dans les 
terres les moins profondes &: les plus sèches, il 
ferviroit à couvrir la nudité de nos coteaux ras, 
&  à tirer de ces lieux arides le feul produit qu’ils 
.flous puiffent accorder. Ce C yp rès eft beaucoup
Îlus dur ( moins lenfible à. la gelée ) que le n°, i.

1 réuiTxt parfaitement en Angleterre, où l ’on en 
& fait quelques plantations fur des montagnes
Infertiles.

2 .Cyprès glauque, C u p r e jfu s g la u c a . C u p rejfu s  

fo l i is  a cu tis  g la u c is  g la n d u lo fis  q u a d r ifa r ia m  im -  
bricatis ,  ram is d e p e n d e n tib u s . N.

Cuprejfus L u f i ta n ic a  p a tu la  , f r u c t u  m iriori. 
Tournef. 587. Duham. Arbr. 1. p. 198. n°. 3. 
Cuprejfus- ( L u fita n ic a  ) f o l i i s  im b r ic a tis  , a p ic ib u s  
acideatis , r a m is  d e p en d en tib u s. Mill. Diéi. n°. 3. 
Cuprejfus p e n d u la . L’Hérit. Stirp. Fafc. 1. p. 15. 
t. 9.

Ce C yprès „ très-facile â diftinguer des autres 
au premier coup-d’œil, tant par la couleur glau
que de fon feuillage , que par fes rameaux étalés 
& pendans, paroît ne conftituer qu’un petit arbre 
qui eft plus lent à croître &  moins robufte que 
ceux de l’efpèce précédente. Ses feuilles font pe
tites , lancéolées , aigues , adnées dans leur partie 
inférieure, oppofées , à paires un peu diftantes 
fur les vieux rameaux où elles font en partie 
defféchées rouffeâtres &  un peu piquantes, &  
embriquées fur quatre rangs fur les petits rameaux 
qui en font couverts entièrement,, &  d’un verd 
glauque. Ces feuilles ont fur leur dos une glande 
ou plutôt une foffette réfinifère très-remarquable. 
Les rieurs reffemblent à celles de l ’efpèce ci-deffus ; 
mais elles font un peu plus petites , &  les mâles 
fur-tout ont leur chaton plus court &  plus obtus. 
Les cônes font arrondis, d’une couleur bleuâtre 
avant leur defféchement, 8c  tout au plus de la 
groffeur d’une cerife ordinaire. Ils contiennent des 
lèmences courtes , prefque orbiculées , compri
mées , & anguleufes.

Ce Cyprès croît naturellement fur la côte occi
dentale de la prefqu’Iile de l ’Inde , dans les envi
rons de G oa  , fe trouve maintenant comme naru- 
ralifé dans le Portugal , &  eft cultivé au Jardin 
du Roi. "5 , ( v. v . ) Les Portugais lui donnent le 
nom de C èdre de B u j f a c o , parce qu’on a commencé 
à le cultiver à Buffaco , qui eft un grand Couvent 
de Carmes à quatre lieues de Coimbre en Portu
gal. Il eft beaucoup plus délicat que le Cyprès 
commun , &  peut difficilement fupporter le froid 
de nos hivers -, c’eft pourquoi le plus sûr eft de le 
tenir alors dans l’Orangerie.

O bferv. Le C up rejfus p e n d u la  de M. Thunberg 
snentionné plus bas, paroît différent de cette efpèce
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par la longueur, la ténuité 8c  la dichotomie de 
les petits rameaux , par fa verdure qu’on 11e die 
point glauque, &  vraifemblablement par beau
coup d’autres caradères.

3. C y p r è s  à feuilles de Thuya , C u p rejfu s  
th u y o ïd es. Lin. C u p rejfu s f o l i i s  im b r ic a tis  a Jp r e f is  
d o r fo  u n ig la n d u lo fs  , fr o n d ib u s  c o m p la n a tis  v a rie  

fp e c la n t ib u s . N.
Ç up reffu s n a n a  m a r ia n a  , f r u c lu  cœ ru leo  p a r v o .  

Pluk. Mant, 6-1. Tab. 345. f.X. C u p rejfu s f o l i i s  
im b r ic a tis  , f r o n d ib u s  a n cip itib u s . Lin. Mill. Dicl. 
n°. 5. Kalm. It. a. p. 175. 8c  3. p. 114. L e  C èd re  

b la n c .
C’eft un arbre toujours verd comme les précé- 

dens , &  qui s’élève , à ce qu’on prétend , à une 
hauteur affez conüdérable ; néanmoins , comme 
nous l ’avons vu fru&ifier n’ayant encore que la 
hauteur d’un homme, nous préfumons qu’il ne 
doit former , dans les meilleures circonftances , 
qu’un arbre de moyenne grandeur, ou même 
qu’un petit arbre. Au refte, il a un port tout-à- 
fait élégant, ne laifTe point pendre fes rameaux 
comme celui qui précède, &  reffemble beaucoup 
aux Thuyas tant par fes feuilles mêmes que par 
Lapplaciffement remarquable de fes feuillaifons ; 
mais ces mêmes feuillaifons font tournées en divers 
fens , &  non fur un. même plan comme celles des 
Thuyas  ̂ ce qui lui donne un afped agréable. Nous 
donnons ici le nom de feuillaifcn à l’enfemble de 
plufteurs petits rameaux confondus avec les feuilles 
dont ils font chargés , &  qui font difpofés fur un 
feul plan , comme s’ils ne formoient enfemble 
qu’une feule feuille compofée , lituée alternati
vement avec d’autres femblabies, fur des rameaux 
plus vieux. S es feuilles font petites , pointues, 
adnées , oppofées , embriquées fur quatre rangs 
fur les petits rameaux, 8c  ont fur leur dos une 
glande remarquable fituée dans une foffette. Elles 
font d’un verd tendre , perfiftantes , &  ont leur 
pointe ferrée ou rapprochée contre le rameau. Les 
fleurs mâles , félon l’obfervation de M. l’Héritier , 
ont les écailles de leur chaton pédiculées , fans- 
être peltées ou en bouclier, 8c deux anthères fous 
chaque écaille ; &  dans les chatons femelles , 
chaque ovaire eft muni de deux ftigmates. Les 
cônes font à peine de la groffeur des baies de Ge
névrier, bleuâtres dans leur maturité, reflèmblent 
à des baies munies de quelques écailles à l’exté
rieur, mais ils fe fendent &  s’ouvrent entièrement 
comme ceux des autres C yp rès. Cet arbre croît 
dans les terres humides du Canada, du Maryland 
&  de la Penfylvanie , 8ç eft cultivé au Jardin du 
Roi. Nous en avons vu de fort beaux individus 
dans le Tardin de M. Ç els. T? • (  v . v . )  On dit que 
fon bois eft fort bon -, l’emplacement de Philadel
phie , ajoute-t-on , étoit couvert d’une forêt de 
ce C y p rès ; elle a fervi à la charpente des maifons 
de cette Ville.

4. C yprès pendant, Ç u p reffu s p e n d u la . Th. 
C uprejfus f o l i i s  o p p o fu is  o v a tis  ,  ra m u fis  dichor.

H h ij
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ternis pendulis. Thunb. Fl. Jap. i 6 y  Japonicè , 
ito-fugi. Fi-moro. Kæmpf. Amœn. Exot. p. 883* 

C ’eft un arbre droit, tout-à-fait glabre , 8c 
qui s’élève à üx pieds ou davantage. Ses branches 
font alternes , lâches , fans feuilles , &  très-rami
fiées • fes rameaux font dichotomes , filiformes , 
couverts ’de feuilles ,  longs , lâches , étales , &  
tout-à-fait pendans. Ses feuilles font oppofées en 
croix , embriquéés , ovales , pointues, très-cour
tes , &  ont leur pointe un peu ouverte. M. Thun- 
berg a obfervé cet arbre au japon , fur des mon
tagnes ; mais il étoit fans frudification. Il eft 
remarquable par fes rameaux fort longs , dicho
tomes , &  qui pendent en très-grande quantité.

* * Feuilles libres , détachées , 6’ plus ou moins 
ouvertes fans embrication.

5. C yprès à feuilles de Genevrier, Cuprejfus 
juniper dides. Lin. Cuprejfus foliis oppofïds deeuf- 
Jàtis fubulatis patulis. Lin.

Cuprejfus foliis linearibus fmplicibus cruciatim 
pofids. Mill. DicL n°. 6.

Ce Cyprès paroît ne devoir jamaip s’élever 
beaucoup-, aufli le trouvons-nous dans un Cata
logue Hoilandois , dit le Baron deTfchoudy, 
fous la phral'e de Cuprejfus nana , fruâu cœruleo 
parvo. Apparemment que le bleu de fon fruit eft 
fort intenië, puifque Miller dit qu’il eft noir. Quoi 
qu’ il en fo it, fes feuilles étant détachées, lâches , 
en alêne , &  oppofées en croix , cette efpèce fe 
diftingue facilement des autres -, elle croît au Cap 
de Bonne-Elpérance. f ? .

6 . C yprès du Japon , Cuprejfus Japonica. Th. 
Cuprejfus foins quadrifards falcads comprejjis 

fulcatis decurrendibus. Thunb. Fl. Jap. 16 5.
Cuprejfus ( Japonica ) foliis tri-f quadrifards 

acerojis falcads quadrifulcatis comprejjis carina 
decurrendbns confluendbus. L. f. Suppl. 411. San , 
vulgo Sugi. Kæmpf. Amœn. Ex. p. 883.

C ’eft un arbre fort élevé &  très-droit -, fes 
feuilles , beaucoup plus grandes que dans les au
tres efpèces connues , reffemblent à (Tes feuilles de 
Sapin , ou mieux encore à des feuilles d’If. Elles 
font lâches, difpcfées fur trois ou quatre rangées 
dans la longueur des rameaux fans être véritable
ment oppofées , nombreufes , linéaires, aiguës , 
planes ou comprimées , arquées en faucilles vers 
l’intérieur . fillonnées longitudinalement, vertes , 
glabres &  un peu luifantes en deffus , marquées 
de deux raies blanchâtres en defïbus, &  à ner
vure postérieure décurrenre ; ce qui rend les ra
meaux anguleux ou cannelés. Dans les morceaux 
que nous poffédons en Herbier, ces feuilles ont 
jufqu’à un pouce 8c demi de longueur, fur une 
largeur d’une ligne ou un peu plus. Les cha
tons mâles font ovales , obtus , glabres 8c raffem- 
blés plufieurs enfemble en épis terminaux avec 
quelques feuilles entre les chatons. Les cônes font 
globuleux , folitaires, en petit nombre , fitués fur
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des rameaux inférieurs*- Leurs écailles font es 
bouclier , munies à l’extérieur d’une écaille lan
céolée , 8 c ont leur bord intérieur à fix dents ea 

"alêne. Cet arbre croît au Japon; il fe trouve aufli 
à la Chine , d’oîi M. Sonnerat nous en a .rapporta 
des branches dépourvues de frudification. f j ,
( v. f. f  Son bois eft fort mou , &  prend facile
ment les impreffions qu’on veut lui donner ; on 
s’en fert pour faire divers uftenliles commodes, 
tels que des boè'tes , des petits coffres , & c. que 
l’on enduit fouvent d’un vernis ,  fans autres cou
leurs. Ce bois enterré pendant quelque temps, 
&  enfuite macéré dans l’eau , prend une couleur 
bleuâtre.

7. C yprès diftique ou à feuillesd’Acacie , Cu
prejfus dijlicha. Lin. Cuprejfus foliis linearibus 
dijiiehis décidais-patentibus. N.

Cuprejfus foliis dijiiehis patendbus. Lin. Hortv 
Cliff. 499. Mill. D id. n°. 4. Citprejjus Americana, 
Catesb. Car. I. p. I I .  t. II.  Cuprejfus Virginianat 
foliis Acadee deciduis. Comm. Hort. I . p. 113, 
t. 59. Duham. Arb. I. p. 198. t. 8a. Cuprejfus 
Virginiana , foliis Acacice cornigerœ paribus & 
deciduis. Pluk. Alm. 115. t. 85. f. 6. Anavevetl 
& akoehoelt. Hern. Mex. p. 92.

g. Eadem foliis ereclioribus fubmuldfariis, 
ramulis flriâis. N.

Ce Cyprès diffère confidérablement des autres 
efpèces de ce genre par fon port 8c fur-tout par 
fon feuillage ; néanmoins fes feuilles, quoique 
plus petites, ont une analogie marquée avec celles 
de l’efpèce ci-defîus : aufli reifemblent elles de 
même à des feuilles de Sapin ou à des feuilles d’If; 
mais elles font minces , molles , &  tombent tous 
les ans comme celles des Mélèzes. Ces feuilles 
font linéaires, pointues , rapprochées les unes des 
autres fur les petits rameaux , ouvertes 8c difti- 
ques, c’eft-à-dire difpofées fur deux rangs oppo- 
fés, fans t être véritablement oppofées elles- 
mêmes. Comme on a pris mal-à-propos les petits 
rameaux qui les portent pour des pétioles com
muns, ces feuilles ont été comparées à des feuilles 
d’Acacie; mais elles n’en ont que l’afped, &  font 
parfaitement fimples Elles ont fix ou fept lignes 
de longueur, l’ont planes, légèrement arquées, 
8c d’un verd gai qui les rend très-agréables. Elles 
fe développent vers la fin de M ai, &  tombent vers 
le 15 de Novembre , après avoir rougi. Le bois, 
dit le Baron de Tfchoudi, eft rougeâtre 8c ftrié ; 
il paroît fec lorfque la sève de l’arbre ne circule 
plus ; 8c fi l’on ouvre alors l’épiderme , le tiffu 
cellulaire n’offre fouvent aucune verdeur; de forte 
qu’il eft fort aifé de croire cet arbre m ort, tandis 
qu’il eft en pleine vie.

Cet arbre prend beaucoup de hauteur &  de 
groffeur, étend fes branches prefque horizonta
lement , &  fe plaît dans les terres marécageufes. 
Voici la defeription qu’en donne Cateshy: «C’eft 
lê plus haut &  le plus gros arbre qu’il y ait en
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'Amérique , excepté Tartre qui porte des 'Tulipes. 
Quelques-uns ont trente pieds de circonférence 
wès de terre-, ils s’ élèvent en diminuant toujours 
jufqu'à la hauteur defix pieds , ou réduits aux deux 
tiers de la groffeur dont ils font au pied , ils con
tinuent de croître ordinairement ioixante ou foi- 
xante-dix pieds jufqu’ au foxnmet de la tige avec 
la même proportion que les autres arbres. Il fort 
d’une manière fiugulière , à quatre ou cinq pieds 
autour de cet arbre , plufieurs chicots de diffé
rente forme &  de différente grandeur, quelques- 
uns un peu au-deffus de terre , &  d’autres depuis 
un pied jufqu’à quatre pieds ; leur tête eft cou
verte d’ur.e écorce rouge &  unie. Ces chicots (ce 
/ont des excro'iffances de la racine ) fortent des 
racines de l ’arbre cependant ils ne produifent ni 
feuilles ni branches -, car l’arbre ne vient que du 
grain de femence , qui eft de la même force que 
celui des Cyprès ordinaires , &  qui contient une 
fubftance bâlfamique 8c odoriférante. Le bois de 
charpente qu’on fait de cet arbre eft excellent, 
fur-tout pour couvrir les maifbns, à caufe qu’il 
eft léger , qu’il a le grain délié, 8c qu’il réiifte 
aux injures du temps mieux que ne fait aucune 
autre que nous voyons dans ce pays-ci. Il eft 
aquatique, 8c croît ordinairement depuis un pied 
jufqu’à cinq ou fix pieds de profondeur dans 
l’eau, & c. »

Ce Cyprès croît naturellement dans la Virginie 
&  la Caroline , 8c eft cultivé au Jardin du Roi. .
( v. v. ) Il ne craint pas le froid de nos hivers , 
au moins lorfqu’il eft d’une certaine force ; car il 
paroîtque les jeunes pieds ont belbin d’être abri
tés. Il eft , comme le remarque le Baron de 
Tfchoudi, du petit nombre des arbres réfineux 
propres aux marais-, c’ eft pourquoi ceux qui auront 
des polirions femblables, feront très-bien de le 
cultiver en grand. Cet arbre peut faire ornement 
dans les bofquets d’été 8c d’automne par l’aménité 
de fbn feuillage. Ses cônes font plus gros , 8c ont 
des écailles plus robuftes que ceux du Cyprès 
commun ; les graines dont ils font remplis font 
suffi plus greffes, fort anguleufes , luifantes, &  
chargées de gouttes d’une réfine rouge , tranfpa- 
rente &  pénétrante.

Nous avons vu au Monceau , l’une des terres 
de M. Duhamel, &  aéïuellement de M. de Fou- 
geroux , une fort belle allée de ces arbres -, ils 
bordent de chaque côté un ruiffeau, font dans un 
fond très-humide , 8c annoncent par leur beauté 
une végétation qui ne languit point. Ces arbres 
font déjà fi forts, que quelques- uns ont commencé 
à fruédifier dès 1779 , &  la même année , plufieurs 
des beaux individus qui font à Malesherbes , ont 
aulfi fruâifié pour la première fois. La variété |3 
a fes jeunes rameaux droits , un peu effilés ; fes 
feuilles refferrées ou rapprochées contre les ra
meaux . 8c nullement diftiques -, elle eft cultivée 
dans le Jardin de M. Cels. Son afped nous paroît 
beaucoup moins agréable. ( v. v- )
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CYRILLE à grappes, CYRIIZA racemifora» 

Lin. Mant. 50.
C ’eft un arbriffeau qui s’élève à cinq ou fix pieds 

de hauteur , dont la tige eft rameufe , &  dont les 
plus petits rameaux font, rapprochés les uns des 
autres à différens intervalles ou nœuds, prefque en 
manière de verticilles. La tige 8c les rameaux font 
très-glabres ; les feuilles font alternes, lancéo
lées , très-entières , glabres , finement veineufes 
en deffus, 8c portées fur des pétioles courts, filles 
ne font point accompagnées de ftipuies. Les fleurs 
font blanches, petites , naiffent fur des grappes 
menues, latérales , &  longues d’environ quatre 
pouces. Ces grappes font, quelquefois folitaires 
entre les petits rameaux, plus louvent deux en- 
femble , &  dans une pofttion prefque horizontale , 
mais dont l’extrémité fe relève avec grâce , &  
enfin quelquefois difpofées plufieurs enfemble 
comme en faifceau. Les pédoncules propres font 
longs d’une ligne ou un peu plus , &  ont chacun 
à leur bafe une bradée fétacée de même longueur; 
plufieurs d'entre eux font en outre munies de deux 
autres bradées fort petites , fituées un peu au- 
deffous de la fleur.

Chaque fleur a 1°. un calice petit , perüftant, 
8c divifé prefque jufqu’à fa baie en cinq décou
pures ovales-lancéolées 8c acurninées -, a°. cinq 
pétales lancéolés , pointus , un peu concaves , plus 
longs que le calice , inférés au réceptacle, &  
ayant intérieurement une ligne ou une tache 
oblongue &  velue ; 30. cinq étamines prefque de 
la longueur des pétales , &  dont les anthères fone 
ovales , divifées par un fillon -, 40. un ovaire fupé- 
rieur , ovale , chargé d’un ftyle perfiftant, pro
fondément divifé en deux parties, à ftigmates un 
peu épais &  obtus.

Le fruit eft une capfule ovale, furmontée du 
ftyle , bilocülaire , qui s’ouvre en deux valves , 
&  qui contient plufieurs femences petites 8c an- 
guleufès.

Cet arbrilfeau croît à la Caroline , dans des 
lieux un peu humides 8c couverts -, il eft cultivé 
dans le jardin de M. C els, où il a fleuri l’été der
nier. . ( v. v. ) Ses feuilles , que Linné compare 
à celles du Troène, en differoieut au moins par 
leur grandeur, qui étoit plus confidérable.

CYR O YE R  d’Amérique, Rhcedia lateriflora. 
Lin. Van Rheedia folio fubrotundo , fruclu luteo. 
Plum. Gen. 45. Burm. Âmer. t. 257.

Arbre un peu réfmeux, &  qui femble fe rap
procher des Calabas par plufieurs rapports. Cet 
arbre , dit le P. Plumier , n’eft pas fort ample ,  
quoique fbn tronc ïoit affez haut &  droit ; fort 
écorce eft un peu ridée , d’une couleur obfcure 
avec des taches blanchâtres 8c verdâtres-, elle re
couvre un bois blanc. Ses rameaux font affez 
longs, médiocrement épais, &  étendus horizon
talement , comme dans le Sapin. Linné dit qu’ils 
font articules, comprimés, 8c pubefcens-, mais
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Plumier ne fait point mention de ces cârâdïeres. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolees , ovales , en
tières , glabres, vertes &  un peu luifantes en 
deffus , &  d’un verd jaunâtre en defl’ous. Elles ont 
prefque flx pouces de longueur lont foutenues 
par des pétioles courts , que Linné dit encore etre 
pubeicens. Les pédoncules lont axillaires , ternes 
ou en faifceau , rougeâtres en partie , &  en partie 
blanchâtres ; ils portent chacun une fleur blanche, 
de grandeur médiocre.

La fleur eft dépourvue de calice : elle confifte , 
1°. en quatre pétales ovoïdes , concaves , ouverts, 
8c légèrement inégaux •, a0. en beaucoup d’éta- 
roînes dont les filamens plus longs que la corolle , 
portent des anthères oblongues 5 3°- en un ovaire 
fupérieur, globuleux, furmorité d’un ftyle auffi 
long que les étamines , à ftigmate infundibuli- 
forme.

Le fruit eft une baie ovale , ÜfTe , uniloculaire, 
&  q u i, fous une peau très-mince , renferme deux 
ou trois femences ovales-oblongues , charnues , 
groffes , environnées d’une pulpe fucculente.

Get arbre croît en abondance à la Martinique , 
dans le quartier nommé le Cul-de-faç aux Fré
gates ; il fleurit &  fruélifie dans le mois de Mai. 
Il découle fouvent des nœuds de fes rameaux une 
réfine jaune, de bonne odeur &  qui entretient 
la flamme pendant long-temps lorfqu’on la brûle. 
Ses baies pendent à des pédoncules pourpres, 
font jaunes , un peu plus grofTes que des œufs de 
pigeon , &  contiennent des femences rouffeâtres, 
réiineufes , &  d’une faveur auftère ou aftrin- 
gente. Les filets des étamines font blancs , &  les 
anthères couleur de fafran ou d’un jaune rougeâ
tre. Plum. Mjf.

C Y R T  ANDRE , Cy  R T  AND RA ; nouveau 
genre de plante à fleurs monopétales-perfonnées , 
qui paroît fe rapprocher des Colomnées &  des 
Beflères par fes rapports, &  auquel MM. Fonder , 
qui en font les Auteurs ( For fi. Nov. Gai. p. 5. 
t. 3. ) ,  rapportent deux efpèces dont ja defcrip- 
tion n’a point encore été publiée.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a i°. un calice monophylle , ovale- 
©blong , ( caduque ) , prefque bilabié , 8c divifé 
en cinq découpures droites &  pointues , dont deux 
inférieures font plus profondes ; a Q. une corolle 
monopétale , irrégulière , à tube cylindrique , un 
peu courbé, plus long que le calice , tronqué 
obliquement à fa bafe , dilaté à fon orifice , &  à 
limbe partagé en cinq lobes arrondis, dont les 
deux fupérieurs font planes,' plus petits , 8c les 
trois inférieurs concaves 8c fort ouverts y 30. deux 
étamines fertiles, dont les filamens un peu courts , 
tors en Ipirale , &  attachés à l’entrée du tube de 
la corolle vers fa lèvre inférieure, portent cha
cune une anthère ovale , comprimée ; en outre 
deux filamens ftériles , menus, attachés au tube
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de la corolle , au-deffous des étamines fertiles;' 
40. un ovaire fupérieur, conique , environné à 
fa bafe par un bourrelet ou un anneau particulier, 
terminé à fon fommet par un ftyle cylindrique , 
de la longueur du tube, à ftigmate épais & à  
deux lobes.

Le fruit eft une baie oblongue, biîocuîaire, 
8c qui contient des femences nombreufes 8c fon 
petites, difpofées en lignes arquées qui fe cour* 
bent en dedans.

E s p e c e s .

I. C yrtandre  à deux fleurs, Cyrtandra bi* 
fo r a . Cyrtandra involucris bijlaris. Forft, Gen.
P- 6.

1. C yrtandre  à bouquet, Cyrtandra cymofaï 
Cyrtandra pedunculis nudis. Forft. Gen. Ibid.

CYTISE  , Cy t i s u s ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumineufes, 
qui a de très-grands rapports avec les Genets , & 
qui comprend des arbriffeaux 8c des arbuftes à 
feuilles alternes &  ternées , 8c à fleurs papilion- 
nacées dont la carène , en général, n’eft point 
tombante ou pendante , comme dans la plupart 
des Genets. Voye7v l’ objervation qui ejî à la fin de 
ce genre.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleura 1°. un calice monophylle , quel- 
quelquefois court 8c campanule , d’autres fois 
alongé 8c cylindrique, 8c dont'le bord eft un peu 
labié , à lèvre fupérieure à deux dents , &  l’infé
rieure à trois ; xQ. une corolle papilionnacée, 
compofée d’un étendard relevé ou montant, de 
deux aîles rapprochées de la caréné , oblongues & 
obtufes, 8c d’une carène dans la direâion du 
calice, à pointe un peu relevée , contenant les 
parties génitales ; 30. dix étamines diadelphiques, 
un peu montantes vers leur fommet, &  à anthèr 
res ovales ; 4°. un ovaire fupérieur, oblong, velu 
ou pubefcent, fe terminant en un ftyle fimple , 
montant, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une goufle oblongue, comprimée , 
uniloculaire , 8c qui contient plufieurs femences 
réniformes.

E s p e c e s .

* Calice court , un peu campanule.

ï .  C ytise  des Alpes , Fl. Fr. Cytifus làbürmvrn. 
Lin. Cytifus racemis (implicïbus pendulis , foliohs 
ovato-oblongis. Lin, Mill. DièL n°. I. Hall. Helv. 
n°. 360. Jacq. Auftr. t. 306.

Cytifiüs Aipinus latifolius , fore ràcemojb pen- 
dulo. Tournef. 648. Anagyris non fœtida major 
velAlpina. Bauh. Pin. Pàburnum arbor tri
folia anagyridiJîmilis. J. B. I. p. 361. Vulgaire
ment VAub&ürs , le faux Ebenier.

fi. Idem racemis longioribus & laxioribus}
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far ht s forent. N. Cytifus Alpinus angujîifolius , 
flore ncemojo pendulo longiori. Tournef. 648?

Ç’eft le plus grand , le plus beau , &  le plus 
utile des Cytifes : il forme un grand arbriffeau ou 
quelquefois un arbre de moyenne grandeur , 8c le 
diftingue des autres efpèces par la difpofitiûn de 
fes fleurs, qui font en grappes longues &  pen
dantes. L’écorce de les rameaux eft unie &  ver
dâtre. Ses feuilles font compolëes de trois folioles 
ovafes-oblongues , vertes , molles , un peu velues 
en deffous , 8c portées fur de longs- pétioles. Les 
fleurs font jaunes , forment de belles grappes tout- 
à-fait pendantes aux extrémités des rameaux, &  
qui ont pnviron un' pièd de longueur. Ces fleurs 
ont un calice court, à divifions peu profondes , 
&  un étendard arrondi, légèrement taché de brun 
à fa bafe intérieure. Les gonfles font légèrement 
velues , comprimées , rétrécies vers leur bafe , 
comme fi elles étoient pédiculées dans le calice , 
obtufes à leur fommet avec une très-petite pointe ,  
&  contiennent cinq ou fix femences.

Ce Cytife croît naturellement dans les Alpes 
de la Suifle , du Dauphiné , de la Provence 8c de 
l ’Italie : on le cultive au Jardin du Roi. fj» . {v. v.) 
Il fe charge au mois de Mai d’une quantité de 
grappes de fleurs jaunes qui lui donnent un afpeéï 
très-agréable -, il mérite d’être placé dans les bof- 
quets du printemps , dont il fera l’ornement prin
cipal. On peut compter , dit M. Duhamel, fur un 
coup-d’œil fort gracieux , en mêlant avec art des 
buiflbnsdu Staplulodendron qui produit des grap
pes de fleurs blanches , avec des Cytifes des Alpes , 
des Pfeitdo-Acacia, des Genêts , des Gainiers, 
( des Padus d’Amérique ) , & c. Le bois de ce 
Cytife eft fort dur , veiné deplufieurs nuances de 
verd , &  prend un beau poli. Il eft précieux poul
ies Tabletiers &  les Tourneurs , 8 c peut-être aufïï 
en feroit-on de jolis ouvrages de menuiferie. On 
aflure qu’onen fait d’excellens brancards de chaife.

1. Cytise  à épis , Cytifus nigricans. Lin. Cyti- 
fus fpicis oblongis ereélis terminalibus , calycibus 
hirfutis unibracleatis , petiolis canaliculatïs. N.

Cytifus glaber.nigricans. Bauh. Pin. 390. Tour- 
nef. 648. Cytifus G efie ri , cui flores fer'e fpicati. 
J- B. I. p. 370. Cytifus ïv. Cluf. Hift. I. p. 95. 
Cytifus. Hall. Helv. n°. 361. Mill. Diét. 110. 3, 8c 
le, 1 . 12,7. f. 1. Jacq. Auftr- t. 387.

Cette efpèce n’eft pas auffi glabre que la fui- 
vante , &  fe diftingue facilement de la première , 
ainlï que de toutes les autres , par la difpofition 
de fes fleurs. Elle forme un arbriffeau de trois à 
quatre pieds de hauteur , dont les rameaux font 
un peu grêles , effilés, plians , montans , grisâtres

pubefeens vers leur fommet. Les feuilles font 
alternes , pétioîees, ternées , à folioles ovales- 
obiongues , glabres 8c d’un verd foncé,en de fus , 
un reu velues en deflous, 8c à pétiole commun 
ctscigé de poils courts 8 c canaliculé en deffus -, 
ce qin na point lieu dans i’éfpèce fuivante. Les 
leurs font jaunes , d’une odeur aflez agréable ,
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vîennent en épis longs de fix ou fept pouces , régu
liers , droits ou légèrement penchés , 8c qui ter
minent les rameaux. Ces épis ont les fleurs de 
leur bafe entièrement épanouies , tandis que celles 
de leur fommet n’offrent encore que de petits 
boutons argentés , entre lefquels on remarque de 
petites bradées en alêne. Le calice de chaque 
fleur eff en effet couvert de poils courts , foyeu.x 
&  blanchâtres , 8c accompagné d’ une petite brac
tée étroite , fituée fur le pédoncule propre. Les 
goufles font oblongues , comprimées , arquées , 
&  couvertes de poils fins, couchés &  blanchâtres. 
Ce Cytife croît naturellement dans l’Allemagne , 
l’Autriche , &  l’Italie ; il eft cultivé au Jardin de 
M. Cels , où nous l’avons vu fleurir. L> • ( v. v. ) 
Ses fleurs commencent à s’épanouir à la fin de 
Juin , &  fe développent fucceflivement pendant 
tout le mois de Juillet -, elles prennent confiant- 
ment une couleur brune lorfqu’on les deffèche. 
Ce Cytife eft plus tendre 8c plus fufceptible d’être 
endommagé par le froid que le fuivant.

3. C y t is e  des jardins , Cytifus fejjilifoUus. Lin; 
Cytifus glaber, racemulis ereais brevibus , caly
cibus tribracleatis, foliis fuperioribus fubfefjili- 
bus. N.

Cytifus glabris foliis fubrotundis , pediculis bre- 
vijjimis, Bauh. Pin. 390. Tournef. 648. Cytifus 
glaber , Jiliqua lata. J. B. I. p. 373. Cytifus 5. ro- 
tundifolius■ Tabern. Ic. 1095. Cytifus. Mill. DicL 
n°. 4. Vulgairement le Trifolium des Jardiniers.

Joli arbriffeau très-ramifié , àj-ameaux menus , 
nombreux &  montans, qui s’élève en buiffon à la. 
hauteur de quatre à fept pieds , 8c  qui eft glabre 
dans toutes fes parties -, ce qui le diftingue faci
lement de la plupart des autres C y tifes. Ses feuilles 
font alternes, petites, nombreufês, compofées 
de trois folioles ovales - obrondes, mucronées, 
vertes, portées fur des pétioles longs de cinq ou 
fix lignes : celles qui font vers lé fommet des ra
meaux ont leurs pétioles beaucoup plus courts &  
paroiffent prefque {effiles. Les fleurs fqnt d’un beau 
jauno, raflembîées en grappes courtes, droites 
&  ferrées au fommet des rameaux. Leur calice 
eft glabre, un peu coloré, &  garni à fa bafè de 
deux ou trois petites écailles brunes. Ce Cytife 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran
ce , l’Efpagne , l’Italie , &  eft cultivée dans les 
jardins pour l’agrément, f)  . ( v. v. ) II fe couvre 
vers la fin de Mai d’une grande quantité de fleurs 
qui lui donnent un affect fort agréable -, c’eft 
pourquoi l ’on doit lui donner une place diftinguée 
dans les bofquets du printems. On en peut former 
de petites palifl’ades , pour, lesquelles il eft tout-à- 
fait convenable , parce qu’il fe garnit de quantité 
de rameaux , qu’il ne quitte fes feuilles que des 
derniers , &  que tous les terreins lui conviennent.

d. C ytise épineux , Cytifus fpinof.s. PL Fr. 
Cytifus ramis Jîriatis fpinojîs , foliis ternatis , fo -  
rihis laterallbus. N.

Cytifus fp in o fu s  > H, Lu gel. Bat. Tournef, 648.

C Y T 247



sg

R a j .  H i f t .  17 2 ,3 . D u h a m . A r b .  I .  t .  8 6 . Acacia, 
trifolia. B a u h .  P in .  3 9 a . Afpalathus fecunda 
trifolia  ,  &c, J . B .  J. p. 375* D o d .
P e m p t ,  7 5 3 .  L o b .  I c .  2. p . 9 5 . Spartium fpino- 
fum. L in .

A r b r if fe a u  d e  t r o is  o u  q u a t r e  p ie d s ,  d o n t  le  
b o is  e ft  b la n c  , le s  r a m e a u x  r o id e s  &  f t r i é s ,  &  
q u i  e ft  m u n i d e  fo r t e s  e p in e s . C e s  e p in e s  f o n t  
l o l i t a i r e s , d r o it e s  , &  o n t u n  p o u p e  o u  un p o u c e  
8c d e m i d e  lo n g u e u r . S es  f e u i l le s  fo n t  p é t io lé e s  
8c c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  a ffe z  p e t ite s  ,  o v a l e s ,  
u n  p e u  o b tu fe s  à  le u r  f o m m e t ,  v e r te s  &  lé g è r e 
m e n t  v e lu e s  e n  d e ffo u s , L e s  f le u r s  f o n t  ja u n e s  ,  
p é d o n c u lé e s  , la té r a le s  , q u e lq u e f o is  ra m a ffé e s  
d e u x  à q u a t r e  e n fe m b le  p a r b o u q u e ts  p la c é s  fu r  
le s  é p in e s  , 8c quelquefois lo l i t a ir e s  8c é p a r fe s  le  
lo n g  d es r a m e a u x . L e u r  c a l ic e  e f t  c o u r t  , c h a r g é  
d e  p o ils  b la n c s  tr è s -a b o n d a n s  d a n s la  p la n te  f a u -  
v a g e  ,  m a is  q u i  le  fo n t  b e a u c o u p  m o in s  d a n s le s  
in d iv id u s  c u lt iv é s .  L e s  g o u f fe s  fo n t  g la b r e s  ,  c o m 
p r im é e s  , o n t  u n  a p p la tif fe m e n t p a r t ic u lie r  o u  u n e  
è fp è c e  d e  g o u t t iè r e  fu r  le u r  d o s ,  &  r e n fe r m e n t 
t r o is  o u  q u a t r e  fe m e n ç e s  f o r t  d u re s . C e t  a r b r iffe a u  
c r o î t  en  I t a l i e  &  d a n s le s  P r o v in c e s  m é r id io n a le s  
d e  la  F r a n c e  ,  a u x  l ie u x  m o n tu e u x  8c a r id e s  ; o n  
l e  c u lt i v e  a u  J a rd in  d u  R o i .  "£>. (  v. v. )

5 . C ytise b la n c h â t r e ,  Cytifus candicans. Cy- 
tifus fo liis  ternatis viÜoJîs ,  racemulis breviffimis 
fubcapitatis lateralibus,  leguminibus hirfutis. N .

Cytifus Monfpeffulanus ,  medicœ-folio , Jiliquis 
denfe conge f i s  & villojîs• T o u r n e f .  6 4 8 . Cytifus 
caule ereclo flriato ; jiliquis lateralibus & foliis 
hirfutis. S a u v . M o n fp . 1 9 1 .  Certifia candicans. L .

fi. Idem foliis mirtoribus. N .  Cytifus Canarien- 
fis  ,  fempervirens 8 incatius• C o m m . H o r t .  2 . 
'p .  1 0 3 .  t .  5 2 . Cytifus Canarienfis ,  flore candido 
& citrino. S e b . T h e f .  2 .  p . 6 .  t .  4 . f .  6 . 7 .  Cytifus 
Canarienfis microphyllos angufiifolius prorfus in-  
catius. P lu k ,  A im .  12 8 . t .  2 7 7 .  f .  $.

C ’ e ft  u n  a r b r iffe a u  a ffe z  j o l i , d r o i t ,  r a m e u x , 
v o l u , d ’ u n  v e r d  lé g è r e m e n t  b la n c h â t r e  ,  8c q u i  
s ’ é lè v e  à la  h a u te u r  d e  q u a tr e  à  f ix  p ie d s . S e s  r a 
m e a u x  f o n t  d r o i t s , f tr ié s  ,  v e l u s , u n  p eu  g r e l e s , 
f e u i l le s  ,  8c m u n is  la té r a le m e n t  d e  r a m e a u x  p lu s  
c o u r t s .  L e s  fe u il le s  fo n t  a lte r n e s  ,  a  p é t io le s  f o r t  
c o u r t s  ? 8c c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v a l e s ,  u n  

p e u  é la r g ie s  v e r s  le u r  f o m m e t , &  v e lu e s  d e s  d e u x  
c ô t é s  ,  q u o iq u e  p lu s  a b o n d a m m e n t en  d e ffo u s  , 
o ù  e lle s  fo n t  u n  p eu  b la n c h â t r e s .  L e s  f le u r s  fo n t  
ja u n e s  , a ffez  p e t i t e s ,  à  c a l ic e s  v e lu s  , &  d ifp o fé e s  

q u a t r e  à  f ix  e n f e m b le ,  en  b o u q u e ts  tre s ^ co u rts  
q u i  te r m in e n t le s  p e tits  r a m e a u x  d e s  c o te s .  I l  le u r  
lu c c è d e  d e s  g o u ffe s  v e l u e s , b la n c h â t r e s  ,  c o m p r i
m é e s  ,  à  p e in e  lo n g u e s  d ’ u n  p o u c e  ,  &  ra m a ffé e s  
p lu fie u r s  e n fe m b le . C e t  a r b r iffe a u  c r o ît  d a n s le s  
P r o v in c e s  m é r id io n a le s  d e  la  F r a n c e  , en  I t a l i e  , 

êc e ft  c u l t i v é  a u  Ja rd in  d u  R o i .  " fr . (  y. v. )  I l  
f le u r i t  d an s le  m o is  d e  M ai,. L e  Cytife fi e f t  a u f li  
c u l t i v é  a u  J a rd in  d u  R o i  •, i l  n e  n o u s p a r o it  q u ’ u n e 

v a r ié té  d e  c e lu i  q u e  n p u s  v e n o n s  d e  d é c r i r e ,  8c
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dont il diffère feulement en ce que fes feuilles 
font plus petites, plus nombreufes &  plus émouf- 
fées -, &  en ce que les rameaux latéraux qui por* 
tent'les fleurs font un peu plus alongés , de ma
nière que les petits bouquets ou faifeeaux de fleur* 
paroiffent terminaux.

6. Cytise à petites feuilles, Cytifusparvifolius. 
Fl. Fr. Cytifus foliis ternatis conduplicatis , cau- 
l ib u s  proflratis , ramis albis glabris afeendentibus, 
leguminibus afperis. N.

Cytifus foliis incanis anguftis quafl comphcaüs. 
Bauh. Pin. 590. Tournef. 648. Guett. Stamp. 2. 
p. 417* Cytifus montis calcaris. J. jL I. p. 370. 
& Cytifus Hifpanicus Clufii fecundus. ejufd. Cyti
fus 2 . Cluf. Hift. I. p- 94- Lob. Ic. i .p .  47:
Spartium complicatum. Lin, ? .

C ’eft un arbriffeau diffus , étalé , s elevant juf- 
qu’à la hauteur de trois ou quatre pieds tout au 
plus , qui eft remarquable par la petiteffe de fes 
feuilles &  par la blancheur de fes rameaux, & 
qui fe rapproche des Genets, ainfique les fuivans, 
par l’ouverture ou l’écartement des petales de 
fes fleurs. Ses tiges font couchées , étalées , en
trelacées , rameufes, à rameaux montans ou re- 
dreffés , un peu grêles, blancs comme il on les 
avoit dépouillés de leur ecorce, glabres, excepie 
vers leur fommet où ils font verdâtres &  un peu 
velus, à peine ftriés ^ 8 c chargés de feuilles dont 
le verd tranche agréablement avec leur couleur 
blanche. Les feuilles font fort petites, femblent 
prefque feffiles, tant leurs pétioles font courts , 
&  font compofées de trois folioles ovales, la 
plupart pliées en deux longitudinalement ; ce qui 
les fait paroître un peu étroites. Leur fùrface i'upe- 
rieure eft glabre, 8c l’inférieure eft feabre, comme 
ridée 8 c chargée de poils courts. Les fleurs font 
jaunes, 8c difpofées en grappes droites , nues, un 
peu courtes, 8c terminales. Les calices &  les 
gouffes font hériffés de poils épais, courts , glan
duleux &  vifqueux. Ce Cytife croît en France, en 
Efpagne &  dans l’Italie -, il eft cultivé au Jardin 
royal de Trianon, &  dans celui de M. Cels , ou 
nous l’avons vu fleurir. R) • ( v. v. ) Il eft d une 
confervation affez difficile * fes fleurs paroiffent 
dans le mois de Juin.

7. Cytise d’Efpagne, Cytifus Hifpanicus. Cy
tifus foliis ternatis; foliotis laneeolatis utnnqus 
acutis conduplicatis , caulibus erechs ,  ramis vil-, 
lotis fubviridibus. N.

Cytifus foliis viridibus angufiis quafi compu 
catis. Pluk. Alm. 128. t. 86. f. 1. A n Cytifus. 1. 
Cluf. Hift. I. p. 94- & Cytifus Hifpanicus prunus 
Clufii , folio virefeente. J. B. I. p. 3^9* . c

Cet arbriffeau , qui eft peut-etre le vrai Spar
tium complicatum de Linné; mais qui n eit ait ag
rément pas le même que le C y t i f u s  fecundus 
l’Ecluf'e eft plusrobufte que le precedent, port 
des feuilles plus grandes 8c beaucoup p l u s  poin
tues, &  n’a point fes tiges couchées , m les ra
meaux blancs &  glabres. Ses rameaux font no
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fa m e a u x  fo n t  n o m b r e u x , e ff ilé s , v e r d â t r e s , v e lu s  , 
&  fa u illé s  d an s t o u t e  le u r  lo n g u e u r . L e s  f e u i l le s  
f o n t t e r n é e s ,  v e r t e s ,  c o m p o fe e s  d e  t r o is  f o l io le s  
la n c é o lé e s  o u  o b lo n g u e s  - la n c é o lé e s  , p o i n t u e s ,  
g la b r e s  en d e flu s  , lé g è r e m e n t  v e lu e s  8c c o m m e  
rid ées en d e ffo u s  , 8c la  p lu p a r t  c o n c a v e s , o u  
p liées en  d e u x  lo n g itu d in a le m e n t .  C e s  f o l io le s  
fo n t p lu s lo n g u e s  q u e  le  p é t io le  c o m m u n  q u i  le s  
i ’o u tie n t. C e t  a r b r iffe a u  e f f  c u l t i v é  d a n s le  ja r d in  
de M . l ’H é r i t i e r ,  d e  g r a in e s  e n v o y é e s  d ’E lp a g n e  ; 
i l  n’ a p o in t e n c o r e  f le u r i .  . (  v. v. )  I l  y  fo r m e  
a ctu e llem en t u n e  -b elle  to u f fe  c o m p o fë e  d e  t ig e s  
m o n tan tes , ra m e u fe s  , d iffu fë s  , &  q u i  a e n v iro n  
crois p ied s d e  h a u te u r .

8. Cytise p r o l i f è r e ,  Cytifus proliferus. L .  F .  
Cytifus umbellis axillafibus fejjilibus proliferis , 
joliis ternatis pctiolatis ,  foliolis lanceolads feri- 
ceis, bradeis filiformibus. L .  f .  S u p p l. 3 2 8 .

Ses t ig e s  fo n t  c o u v e r te s  d ’ un d u v e t  p r e fq u e  c o 
tonneux , fu r - to u t  le s  r a m e a u x  5 le s  fe u il le s  fo n t  
a lte r n e s , p é t io l é e s ,  t e r n é e s ,  à  f o l io le s  la n c é o 
lées , ré tr é c ie s  a u x  d e u x  b o u ts  , v e lu e s  , à p o ils  
c o u c h é s , &  q u i  le s  fo n t  p a r o ît r e  a r g e n té e s  en  
deffous. L e s  p é d o n c u le s  v ie n n e n t d an s le s  a iffe lle s  
des fe u ille s  , a u  n o m b r e  d e  q u a tr e  à h u it  e n fe m - 
b l e , en f a ifc e a u  o u  en  o m b e lle  l'e ffile . I ls  fo n t

égau x unifîores, filiformes v e lu s  , u n  p eu  p lu s  
lo n g s q u e  le s  p é t io le s  , &  m u n is  p rès d e  la  f le u r  
de deux b r a d é e s  o p p o fé e s  &  f i l i fo r m e s . L e s  f le u rs  
fo n t b la n ch es , a ffe z  g r a n d e s  , &  o n t le u r  c a l ic e  
v elu . L o r fq u e  la  f lo r a ifo n  e f f  a c h e v é e  , il  p o u ffe  
un ram eau  q u i p a rt d e s  p é d o n c u le s . C e t  a rb r iffe a u  

c ro it n a tu re lle m e n t, dan s le s  b o is  m o n ta g n e u x  d e  
r i f l e  de T é n é r if fe  , o ù  on  le  n o m m e  Scobon.

9 . C ytise  à fe u il le s  d e  L in  , Cytifus Linifolius. 
F l. F r . 6 0 5 - i a .  Cytifus foliis ternatis fe(jilibus 
linearibus fubtus jtr ice is , racemis terminalibus. N .

Cytifus argenteus Linifolius infularum ftœcha- 
dum. T o u r n e f . 648. G e r . -P ro v . 485. Gcnijia Lini-  
folia. L in . Cytifus infularum fiœcadum ,  Le. R a j .  
Suppl. 469. n°. 9.

A rbriiTëau  o u  fo u s -a r b r if fe a u  fo r t  b a s  ,  d o n t le s  
branches fo n t n o u e u fe s  &  c o m m e  d e n té e s  p ar le s  
c ica tric e s  des a n cie n n e s fe u ille s .  S es  ra m e a u x  fo n t  
d ro its , fe u ille s  , a n g u le u x  &  fo y e u x . L e s  fe u ille s  
f o n t f e f f i le s , a l t e r n e s ,  a ffe z  r a p p r o c h é e s ,  &  c o m 
pofees de tr o is  f o l io le s  l in é a ir e s , p o in t u e s , r e 
pliées en le u r s  b o r d s , f o y e u f e s  &  a r g e n té e s  en 
deffous. L es f le u rs  fo n t  ja u n e s  , d ifp o fé e s  en g r a p 
pes d ro ite s  &  te r m in a le s . L e u r  c o r o l le  r e f fe m b le  
a c e lle  du G e n e t  d e s  T e in tu r ie r s  -, le s  g o u ffe s  fo n t  
velu es. O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  d an s le s  I f le s  
d ’H yères. f ) .

10. Cytise  odorant, Cytifusfragrans. Cytifus 
jouis ternatis ,  ramis virgatis fulcatis canis ‘ f lo -  
i'ihus axillaribus pluribus , leguminibus glabris. N .

Spartium { fupranulium) foliis ternatis , flori- 
vu$' axillaribus pluribus pedunculatis , ramis vir- 
gatis fulcatis canis , leguminibus glabris. L .  fi 
Suppl. 319.

Botanique. Tome I L

C ’ e f l  u n  a r b r iffe a u  f o r t  j o l i ,  â c a u fe  d e  la  
g r a n d e  q u a n t it é  d e  f le u rs  b la n c h e s  &  d e  b o n n e  
o d e u r  d o n t  i l  fe  c h a r g e . S e s  ra m e a u x  fo n t  e ffilés  ,  
f i l lo n n é s  ,  b la n c s  , &  C o u ven t d é p o u r v u s  d e  f e u i l le s  
à le u r  fo m m e t . L e s  f e u i l le s  fo n t  p e t ite s  , p é t io l é e s ,  
c o m p o fe e s  d e  tr o is  f o l io le s  l in é a ir e s .  L e s  p é d o n 
c u le s  f o n t  u n if îo r e s  &  ra m a ffé s  p lu fie u r s  e n fe m b le  
d a n s le s  a iffe lle s  des fe u ille s .  L e s  f le u r s  fo n t  p e t i
te s  ,  b l a n c h e s , tr è s -o d o r a n te s  ; e l le s  p r o d u ife n t  
d e s  g o u ffe s  c o m p r im é e s , g l a b r e s , n o ir e s  l o r f -  
q u ’ e lle s  f o n t  fè c h e s .  C e t t e  p la n te  c r o î t  f u r i e  fo m 
m e t d u  P i c  d e  T é n é r i f f e .  .

1 1 .  C y t i s e  d u  C a p ,  Cytifus Capenfis. Cytifus 
fericeo-incanus , fo li is  ternatis linearibus obtujïs ,  
racemis terminalibus. N .

Ebenus Capenfs. L in .  M a n t .  2 6 4 . Spartium. 
fo li is  alternis petiolatis ternatis , fo lio lis  lineari
bus obtujis adpreffe villojîs  , floribus racemofis. 
B e r g .  C a p .T93. Spartium cytifo'ides. L. f i  S u p p l. 
3 2 0 .

P e t i t  a r b r iffe a u  d o n t  le s  r a m e a u x  fo n t  c y l i n d r i 
q u e s ' ,  b l a n c s ,  v e lu s  &  fo y e u x  ; i is  fo n t  g a r n is  d e  
fe u il le s  a lte r n e s  , p é t io l é e s ,  c o m p o fe e s  d e  tr o is  
f o l io le s  p re fq u e  lin é a ir e s  , o b tu fë s  ,  un p eu  r é t r é 
c ie s  v e r s  le u r  b a f e ,  8c c o u v e r te s  d es d e u x  c o t é s  
d e  p o ils  c o u c h é s , f o y e u x  &  b la n c h â tr e s .  C e s  
f o l io le s  fo n t  à p e u  p rè s  d e  la  lo n g u e u r  d e  le u r  
p é t io le  c o m m u n . L e s  f le u r s  v ie n n e n t en g r a p p e s  
d r o ite s  &  te r m in a le s . E l le s  fo n t  d ’ un ja u n e  r o u 
g e â t r e  , o n t  le u r  c a l ic e  p r e fq u e  g la b r e  , c o u r t ,  
o b tu s  , le u r  é te n d a r d  r a y é  &  m u n i d e  d e u x  c a l lo -  
f ité s  à fa  b a fe  , 8c le u r  c a r è n e  un p eu  v e lu e  à fo n  
fo m m e t . L e s  g o u ffe s  fo n t  o b lo n g u e s  , g la b r e s  , &  
p o ly fp e r m e s . C e t t e  p la n te  c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e -  
E f p é r a n c e , 8c n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M .  
S o n n e r a t. . (  v. f .  )

1 2 .  C y t i s e  d e s  In d e s  , Cytifus Cajan. L in . Cy
tifus racemis axillaribus eredis , fo lio lis  fublan- 
ceolatis tomentojïs ; intermedio longius petiolato. 
L in . M i l l .  D ié t .  n ° .  i l .  H u g h .  B a r b . 1 1 9 .  t. 1 9 .  
J a c q ,  O b f .  1 .  p. I .

Cytifus frutefeens fericeus. P lu m .  S p e c . 1 9 .  &  
l e .  1 1 4 .  f i  2 . T o u r n e f .  6 4 8 . Pkafeolus arbor Indica  
inc a n u , (îliquis torofs  ,  K a y  an dicta. R a j .  H i f f .  
1 7 2 2 .  Thora-patru. R h e e d . M a l.  6 . Phafeolus 
eredus inc anus , filiquis torofs. P lu k .  T a b .  2 1 3 .  
f i  3 . Cytifus fo lio  molli incano , f  depuis orobi 
contords L  acutis. B u r m . Z e y l .  8 6 . t. 37. Labur- 
num humilias ,  L e.  S lo a n . J a m . H i f f .  2 .  p. 3 1 .  
V u lg a ir e m e n t  Pois d ’ Angole , P ois de Congo ,  
P ois de Pigeon  , L  Ambrevade.

£. Cytifus pfeudocajan. Jacq. Hort. v. 1 , 1 .119.
C ’ e i l  un a rb r iffea u  d e  fix  à h u it  p ie d s  , t o u jo u r s  

v e r d  , &  d o n t le s  r a m e a u x  f o n t  { fr ie s  , c h a r g é s  
d e  p o ils  c o u r ts  &  b la n c h â tr e s  v e r s  le u r  fo m m e t . 
S e s  fe u ille s  fo n t  a l t e r n e s ,  p é tio lé e s  , c o m p o fe e s  
d e  tr o is  f o lio le s  la n c é o lé e s  , p o in tu e s  , &  d o n t  la  
te r m in a le  e f f  p o r té e  fu r  un  p é t io le  p ro p re  p lu s  
lo n g  q u e  d a n s le s  d e u x  a u tr e s . C e s  fo l io le s  fo n t  

m o l l e s , d o u c e s  a u  t o u c h e r , -v e lo u té e s  &  d ’ u n  verd



grisâtre eti deffus , veineufes , cotonneufes, 8c  
prefcTue blanches en défions , fur-tout dans leur 
jeunefle. Les plus grandes ont deux pouceŝ  & 
demi ou trois pouces de longueur. Les Heurs font 
jaunes , viennent dans la partie iupérieure des ra
meaux , fur des grappes axillaires , pédonculées , 
un peu rameules , &  peu garnies. Leur calice efc 
couvert- d’un duvet court, légèrement roufleâtre. 
Les gonfles font longues d’environ deux pouces , 
pointues, toruleufes ou enflées à l’endroit des 
femences , &  à intérftices obliques. Les femences 
font globuleufes , roufîeâtres ou brunes avec un 
ombilic , & quelquefois tout-à -fait blanches. Cet 
arbrifleau croît aux Antilles &  dans les Indes 
orientales : en le cultive au Jardin du Roi. [5 .
( v . v. ) Ses femences font bonnes à manger -, on 
les fait cuire &  on les accommode comme les 
lentilles : elles font d’une grande reflource aux 
gens du pays , principalement pour nourrir leurs 
efclaves -, elles fervent aufti à nourrir la volaille , 
&  fur-tout les pigeons , qui en font très-friands.

* * C a lice  o b lo n g  5' u n  p eu  c y lin d r iq u e .

13. C y t i s e  velu , Cytifus hirfutus. Cytifus 
pilofus frudcûfus , ramis afeendentibus , foliolis 
ovatis obtufis , floribus primum terminalibus & 
conge (iis , dein lateralibus. N.

C y tifu s  fu p in u s  , f o l i i s  in c a n a  la n u g in e  in fe r n e  
p u b e fc v in b u s . Bauh. Pin. 390 Raj. Hift. 97a. 
C y tifu s  h ir fu tu s . J. B. 1, p. 37a. C y tifu s  ( fu p in u s  ) 

ft.orr.bus p e .d u n cu la tis  fu b b in a t is  , f o l i i s  v il lo f is  , 
c a 'ilib u s  ~decum bentibus fr u te fe e n t ib u s . Jacq. Fl. 
Auftr. v. î. t. 1 0 .

On trouve dans les Auteurs beaucoup de con- 
fufion relativement à la fynonymie de ce C y tife  
8c du fuivant ils fe rapprochent en effet par quan
tité de rapports -, mais .voici les principaux carac
tères qui les diftinguent cônftammenr. Celui-ci 
eft toujours beaucoup plus fort , plus grand , 
moins couché, plus abondamment velu, &  varie 
à mefure qu’il pouffe , dans la manière dont il 
porte les fleurs , tandis que le fuivant les a tou
jours ramaflees en: faifeeau ou en tête au fommet 
deifes rameaux.

L’arbrifleau dont il s’agit eft communément 
étalé, tres-rameux, diffus , &  à rameaux redreffes 
ou montans ; lorfqu’on le cultive , il s’élève fou- 
vent fur une tige principale à la hauteur d’un pied 
&  demi ou deux pieds. Ses rameaux font cylindri
ques , très-velus , bruns ou noirâtres , & feuilles 
dans toute leur longueur. Ses feuilles font alter
nes , pétiolées, cornpofées de trois folioles ova
les , un peu obtufes , d’un verd obfcur ou noirâ
tre , velu'es en leurs bords &  dans toute leur face 
inférieure -, leurs pétioles font auffi très-velus., 8c  
n’ont pas un ponce de longueur. Les poils dont 
ccs feuilles font chargées font lâches, blancs , 
mous 8c  aflez longs. Les fleurs font grandes , dif 
poftes d’abord en tête au fommet des branches, 
deviennent enfuite latérales à mefure qu® les
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rameaux fe développent : elles font jaunes, mêlées 
quelquefois d’un rouge obfcur , 8c ont un calice 
abondamment velu , beaucoup plus long que leurs 
pédoncules propres. Ce C y tife  croît naturellement 
dans l’Italie , l’Autriche , &c. &  eft cultivé au 
Jardin du Roi. f) . (v. v. ) Il commence à fleurir 
dès le mois d’Avril , &  dure long-temps en fleur.

14. C y t is e  couché, C y tifu s  fu p in u s  , Fl. Fr. 
C y tifu s  p i lo fu s  fu f fr u tic o fu s  , c a u h b u s  ramifquc. 

p r o fir a tis  , f lo r ib u s  te r m in a lib u s  in  fa fc ic u lu m  con~ 

g e jiis . N .
C y tifu s  fu p in u s  , f o l i i s  in fe r n e  &  f i l i  qui s m olli 

h ir fu tie  p u b ejeen tibu s....Bauh, Pin. 390. C y tijlfe p -  
tim i fp e c ie s  a ltéra . Cluf. Hift. I. p. 97 * Cytifus  
c a p ita tu s . Jacq. Auftr. t. 33.

Ses tiges font longues d’un pied , grêles, ra- 
meufes , velues, &  noirâtres à leur bafe , qui eft 
peu garnie de feuilles -, elles font, ainü que leurs 
rameaux, couchées &  étalées fur la terre. Ses 
feuilles font aflez petites, alternes , .pétiolées, 
compolées de trois folioles ovales ou ovales-oblon- 
gues , d’un verd obfcur &  prefque glabres en 
deflus , &  chargées de poils lâches en leurs bords 
8c  en deflbus. Les pétioles , les calices 8c Iss 
goufles en font anlTi abondamment garnis. Les 
fleurs font grandes , jaunâtres , &  conftamment 
ramaflees quatre à cinq enlemble , en faifeeau ou 
en tête au fommet des rameaux. On trouve ce 
fous-arbrifleau dans les bois , en France, dans la 
Bourgogne, fa Beauce , les Provinces méridio
nales , en Italie 8c  dans l’Autriche. Ses fleurs 
commencent à s’épanouir vers la fin de Mai, & 
durent jufqu’en Juillet ; néanmoins il a très-peu 
d’agrément "fy . ( v. v. )

15. C y t i s e  triflore, C y tifu s  tr iflo r u s . Cytifus 
fr u d e o fu s  v il lo fu s  , f o l i o l i s  o v a tis  , im p a rt paulo 
m a jo re  ; flo r ib u s  la tera lib u s  J u b te r n is . N.

C y tifu s  p r o fr a tu s  v il lo fu s  , flo r ib u s  lateralibus 

b in is  f  tern is . Vahl. Herb. & MIT.
£. I d e m  ? C y tifu s  3 - Clui. Hift. 1. p. 9 4 - & Cyti- 

f u s  f o l i i s  fu b r u fa  la n u g in e  veftcd s. Bauh. Pin, 390.
Ce C y tife  m’a été communiqué par M. V a h l ,  

qui l’a trouvé dans les environs de Naples , 8c 
qui m’a dit qu’il étoit couché -, il paroît différer 
en cela de la plante citée deClufius , qui forme un 
arbrifleau de quatre à cinq pieds de hauteur. Les 
rameaux de celui-ci font ligneux , roidss , grisâ
tres vers leur bafe, bruns ou noirâtres vers leur 
fommet ; & les plus jeunes ( ainfi que les feuilles 
8c  les calices ) font abondamment chargés de 
poils un peu roufleâtres &  plus courts que dans les 
deux efpèces ci-deflus. Les feuilles font petiolée*, 
velues , cornpofées de trois folioles ovales, dont 
celle du milieu eft un peu plus g r a n d e  que les. 
deux autres. Les fleurs font latérales , difpofees 
deux ou trois enfemble par bouquets alternes, 
pomme celles du Cytife 3. de Clufius. Files ont 
leur calice velu , labié &  trîfide. M, l’Abbe 
Pourret m’a fait part des rameaux d’un C y t i f f y  p 
a trouvé, je crois, dans les Pyrénées-, niais qui
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tfétoît poîtt|;-Séuaî de fructification, Ce Cytife-tû 
couvert de poils rouffeâtresparticulièrement fous 
les feuilles , dont la forme paraît entièrement 
la même que celle des feuilles du Cytife cité de 
Clttfius ? &  ne s’éloigne pas beaucoup de celle des 
feuilles du Cytife de M. Vahl. Je préltune que 
ces dieux plantes font variétés de Pefpèce encore 
peu connue dont je fais, ici mention., . ( v, f. )

lé . C y t i .s k  pourpré, Cyüfus purpurem, 
Cytifus foliis tematts txvïbus,. fioribus latérale 
bus fubfolitariis , legumimbus glabris. N.

Cytifus purpureus, florièus ïateraHbus folkariis 
pedunatlatis , caîycibus cojoratis viihfufcuiis ,  
yüiquis glabris camp refis. Vahl, Scop. Carn. ed,:2. 
p. 69. t, 43* Cytifus gfitèer, f  tiqua atigufta. .Bauli, 
Hift.. I. p. 373* D- Tiirra. Prodr. Ita ip , 67. An. 
Cytifus glaher- C. f. Suppl. 3.28.

jS, Cytifus oriemtalis hmjifafas , fore magna 
e x  luteo p urpurafcente. Tourne f. Cor. .44.

Cette efpèce efl prefque entièrement glabre , 
& bien diftinguée de toutes celles que l ’on con- 
noît. Ses rameaux font longs, couchés , la plu- ' 
part fimples, glabres } légèrement foriés , feuilles 
8c fleuris dans prefque toute leur longueur. Ses 
feuilles font pétiolées , fermées, à folioles petites , 
preftjae lancéolées, &  glabres dans leur parfait 
développement. Les fleurs font ronges ou d’un 

..jaune pourpré’ , allez grandes, latérales, folitaixes 
pour la plupart, &  portées- fur des pédoncules 
plus courts qu’elles. Leur calice ef§ oblong , gïa-s 
bre en fa fuperficie, colore &  légèrement velu 
ou lanugineux en fora bord , qui efl trifide. Ce 
Cytife m’a. été communiqué par M. V a hl, qui Fa 
trouvé dans les environs, de Naples il paraît qu’il 
croît Siiffî. en Autriche &  dans le Carmiole. . 
(v.f,  ) Selon, le deffin original que j ’ai vu de la 
plante jS, elle en. paroi t très-peu differente.

17. Cytise ■ d’Autriche ., Cytifus Aufiriacus. 
Lia. Cytifus fioribus ÿmbeïïatzs termïnaBbus , cau- 
tibus ereâis IffbUolis lanceolatis., Lin. Jacq, Anflr. 
t. 2,1.

Cytifus forïbus eapitatis, foliolis ovato-oblan- 
g’s , caulz fruticofo. Mill. JJift. t. 107. f, 2, Cy- 
tiju s incanus , -fo lio  o b lon g o  , Aufiriacus. Bauh, 
Pin. 390. Cytifus C lufi pannonicus altery "foliis 
ommnè îneams.. J. B. I. p. 36^. Cytifus J. É b f. 
Hift. 1. p. 97, Cytifus incanus. Raj. Hift. 971.

C’èft un arbufte allez jo l i , dont le feuillage efl 
d’un vend blanchâtre , 8c qui s’élève à la hauteur 
de deux pieds &  demi. Sa tige eft droite, cylin- | 
brique , légèrement pubefcente , &  garnie dans 
pretque toute fa longueur d’un grand nombre de 
rameaux grêles , foibles , mon.tans, feuilles. , &  
qui donir"* - 1 * " "  * ’ *
dont les 
Les fèni
pubelcentes, &  ont leurs folioles lancéolées ®u 
°blongues , pointues à leur fo minet , &  rétrécies 
vf rs leur baie. Les fleurs font jaunes, &  raiïiâffées 
cinq a finit enfemble en tête feffiie an foimnet de
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ient a ia plante un alpecfc paittcnie, mais: 
fupérieiirs font pins courts aue les autres. 
Iles font alternes . pétiolées tenaces.

chaque fâûieau. Leur calice eft couvert d’un duvet 
fin &  couc«è ain.fi que les gotilïes., qui font 
longues d ’un pouce , comprimées 8c blanchâtres. 
Cette plante croît dans l’Autriche , la. Sibérie , 
l’Italie ; ;pn la. cultive au Jardin du Roi, J) , (r . -p,} 
Elle fleurit dans le mois de Juillet,

_ 1 8 .C f  T l» . argenté , FI. Fr. Cytifus argenteus. 
Lin. Cytifus fioribus fuhbinatis feffihbus ,. fo îih  
tomentojis ,. cauhbus decumbeniibits f fiipulis mi
mais. Lin. Ger. Prov. n°. .4.» Mill. D iét fi®. 6.

Cyifus ïmmdis argenteus angujtifoUus. Tourn, 
6:4b., Lotus fmtteofiis incanus filiquofus. Bauh. 
Pin, 332, Trifolium argematum ,  fioribus luteis* 
L  B. 2, p. 359. Lotus afperior fruticofa9 lotus 
Narbomnjis incarna, Lob. le. 2. p. 41:,

Sous-arbrifléau blanchâtre, joyeux , argenté, 
&  qui forme de petites touffes étalées , ’cPura afpeéî 
a.ffez agréable... Ses tiges font menues,, longues 
de fix à huit poncesf ligneuiles inférieurement, 
comme herbacées dans leur partie fupérîeure _ 
rameules , an peu couchées légèrement coton- 
neuf.es'&  blanchâtres. - .Ses feuilles font pétiolées 
compofées de trois folioles ovales-Iancéolées 
garnies en leurs bords &  en. deffous de poils cou
chés, blancs &  Ibyetix... Les fleurs font jaunes 
prefque feffiles., difpofées deux enfemble dans les 
aille! les i upérieiires, &  fou vent foliaires 'dans 
celles qui font aa-deffiiHS. Letir calice eft partagé 
en cinq découpures longues &  pointues. Les gonf
les foJÇt droites , comprimées , pointues , velu.es., 
blanchâtres , à peine longues d’un pouce.On trou
ve cette plante dans les lieux, flérïîes 8c monta
gneux du Languedoc, de la. Provencede l’Ita lie , 
& x. On la cultive au Jardin du Roi... fym (y . y .)

Oèfery’mion.
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% Le Cytifus païens &. le Spartium patois de Linné 
f'®re , &  le Cytifus pendulinus d.e Linné fils 
( Suppl. 328. j  font des doubles emplois, d’une 
même efpèce , dont nous ferons mention parmi, 
les Genets , &  à laquelle il paraît qu’on peut rap
porter la figure qu’on trouve dans le Diélionnaire 
de M iller, à la. Table 138.

Quant an Cytifus Wolgaricus de: Linné fils 
( Suppl. 327. ) ou Cytifuspinnœtus àe Falîas (F l. 
Roffl vol, r. p. 73. t .4 7 . ) , ï! eft évident, 'par 
l’examen des caraèlères de cette plante , qu’elle 
n’a pas le moindre rapport avec les Cytifus , ni 
avec les Spartium 8c les GenetS; maïs qu’elle doit 
être rapprochée de celles que Linné a nonimées 
Phaca ,, 8c particalièrenaeiÿ de celles que nous 
rapporte ns au genre des Bagaenaudiers , le gelure 
Pb-ficcî. de Linné', qui comprend de véritables 
Aftragales &  des Bagaenaudiers p a rfa itsc o n -  
femehits fous un caraôère particulier qui n’a point 
lieu f devant être fupprimé, comme nous Pavons 
fait voir. Âinfi ,  le prétendu Cytife dont il s’agit 
&  que nous avons vu fleurir &  ffaâiiî:.er Pénisée 
dernière dans le jardin de .M, € e ls ,. fera me ra
tionné duos Je Supplément de ce DiSiotmaire foui

i  i îj
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le nom de Baguenaudiet du W o lg a , Colutea 
iVolgarica. N. Relativement au CytiJ'us violaceus 
d ’A ublet, ( Guian. tab. 306. ) cette plante nous 
paroît être la même que celle que nous avons 
ïiommée Crotalaria lineata. V oye\ l’article G r o -

Quant aux caraâères qui dilhnguent les Cytijes 
àes Genets ( les iyiifus , les Spartium , &  les 
Cenifîa de Linné ) , nous avouons que nous n en 
connoiflbns pas de bien tranclians dans la frucli- 
fication; car ceux que Linné a établis n’ont de 
valeur réelle , qu’à l ’égard de quelques efpecës 
communes y niais ces caraéteres s evanouiffent 
infenfiblement dans les autres. Audi nous regar
dons toutes ces plantes comme formant par leurs 
rapports un feul grouppe, ou, ü 1 on veut ,  un feul 
genre naturel ; qu’on peut divifer en deux parties 
pour en faciliter l ’étude &  la connoiffance.

La première partie comprend toutes celles de
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ces plantes qui n’ont que des feuilles ternées; ce 
font les Cytijes mentionnés ci-deffus -, &  on peut 
remarquer que ces plantes n’ont point la carène 
aulli tombante ou pendante que dans celles que 
nous nommons Genets.

La fécondé partie comprend les plantes qui ont 
des feuilles fimpies , avec ou fans mélange de 
feuilles ternées. On en trouvera l’expolition à 
l ’article G e n e t . Or, ces deux ferions d’un grouppe 
de plantes toutes liées entr’elles par de grands 
rapports, peuvent être regardées fans inconvc- 
niens , comme formant deux genres fecondaires, 
dont la diftinélion très-facile fait le principal mé
rite. Cette forte de diviüon , ( voye[ le mot 
G e n r e ) ,  ne le cède nullement à  certaines 
diftinâions mimitieufes &  trop iouvent trompeu- 
fes , employées par Linné pour la formationdes, 
genres dans des familles très-naturelles.

h
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D A C
J D a C T I L E ,  D a c t y l i s ; genre de plante 
unilobée, delà famille des G ra m in ées  , qui a des 
rapports avec les Creteîies , 8c qui comprend des 
herbes dont les fleurs font ordinairement ramaf- 
fées en épi ou en tête, ou comme par pelotons,

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E ,

Les fleurs font glumacées , &  ont leur baie 
calicinale comprimée , contenant une ou plufieurs 
fleurs, &  compofée de deux valves , dont une 
eft plus grande &  à dos tranchant. Chaque fleur 
conlifle en une bâle comprimée , oblongue , poin
tue , à deux valves inégales-, en trois étamines, 
dont les filamens capillaires portent des anthères 
fourchues aux deux bouts -, en un ovaire fupcrieur, 
turbiné , chargé de deux flyles capillaires , velus , 
à ftigmates /impies. *

Le fruit eft une femence nue , applatie d’un 
côté, &  convexe de l’autre. La bâle florale qui 
l’enveloppe, s’ouvre , la quitte , 8c ne tombe 
point avec elle. L.

E s p e c e s .

1. D a c t iie  de Virginie , D a c ty lis  cynofuro 'i- 
des. Lin. D a c ty lis  f p ic i s  J'parfis fe c u n d is  fc a b r is  
num éro f i s .  Lin. Loefl. It. 115. Linn. Fafc. 1.1. 9.

G ram eti m a r itim u m  , f p i c a  c r a jj ’a  d a cty lo id e  
U rm .ina.li, od ore ra n cid o  cu lm o  a lb o . Gron. Virg. 
,135. D a c ty lis  f p i c i s  a lté r a is  f e c u n d is  in c i j ïs  erectis  
ap p roxim atis , c & ly cib u s u n if io n s  f u b u la d s . Gron. 
Virg. I34. Sp& riu m  E jf e x ie n f e  fp ic a  g em m a . Raj, 
Angl. 3. p. 393.

Sa tige eft haute de deux pieds , en forme de 
rofeau -, les feuilles caulinaires font ,au nombre de 
fix , larges , plus longues que la tige , très-gla
bres , rudes en leurs bords, recourbées, &  d’une 
couleur plus glauque en leur côté intérieur. Les 
épis font au nombre de fix ou davantage , unila
téraux , divergens , munis de paillettes. Les fleurs 
font embriquées, &  fcabres en leur côté pofté- 
rieur -, les calices font feftiles , tournés du même 
côté, uniflores, pointus , roides en leur côté 
tranchant, &  plus longs que la fleur qu’ils con
tiennent. Les ftyles font longs &  velus. Cette Gra
minée croît naturellement dans la Virginie &  le 
Canada , &  fe trouve maintenant dans le Portu
gal , l’Angleterre. 'T fid L in .

2. D a c t iie  pelotonné, Fl. Fr. D a c ty lis  g lo -  
m erata. D a c ty lis  p a n ic u la  fe c u n d a  g lo m era ta . Lin. 
Schreb. Gram. 68. t. 8. f. 1. Fl. Dan. t. 743.

G ram en p a n icu la tu m  , f p ic is  cra fiïorib u s & bre- 
vioribus. Tournef. 511. G r a m e n  fp ic a tu m  , fo l io  
afpero. üaun. Pin. 3, Prodr. 9. Scbeuch. Gram.
S.99, G ra m en  a fp eru m , J. B. 2. p. 467. Raj. Hift.

1287. G ra m e n  fp ic a tu m . Dalech. Lugd. 427. G r a 
m en  p a n ic u la  to ro fa  , p r d te n fe4 a fp eru m . Morif. 
Sec. 8. t. 6 . f. 38. G ra m e n  a r v e n f e , f p ic a  com 
p a cta  d iv u lfa . Loef. p. II-O. le. 13. G r a m e n . Barr. 
le. 26. B r o m u s . Hall. Helv. n°. 1512.

Cette Graminée eft remarquable par la dilpo- 
litionbe fes fleurs , 8c par la rudefle ou l ’alpérité 
des bords de fes feuilles. Ses tiges font droites, 
articulées , feuillées, glabres , &  hautes de trois 
pieds ; fes feuilles font longues, larges de trois 
ou quatre lignes , paroiffent rudes lorfqu’on les 
gliffe de haut en bas entre les doigts , 8c  ont une 
membrane blanche &  tranfparente à l ’entrée de 
leur gaîne. La panicule eft verdâtre , quelquefois 
panachée de violet, 8c compofée de quelques ra
meaux lâches , qui foutiennent des épiUetsnom
breux , alfez petits , comprimés , ferrés , ramafles 
comme par pelotons, &  tournés la plupart du 
même côté. Les baies calicinales font chargées de 
poils courts, cht leurs valves très-pointues , &  
contiennent deux à quatre fleurs. Cette plante eft 
très-commune dans les prés &  le long des haies 
&  des chemins , en Europe. Tfi. ( v . v . )  Elle eft: 
âpre &  d’affezmauvaife qualité, relativement aux 
foins qui la contiennent -, les chiens la mangent 
pour fe faire vomir.

3. D a c t iie  cilié , D a c ty lis  c ï l ia r is . Lin. D a c ly -  
l i s  fp ic a  ca p ita ta  f e c u n d a  • c a ly c ib u s  tr ifio r is  s 
c a u le  rep en te. Lin. Mant. 185*

Les louches de cette plante font filiformes,, 
articulées , rampantes , munies à leurs nœuds de 
racines longues, blanches -, elles pouffent des tiges, 
montantes , Amples , glabres, qui n’ont qu’une 
feule articulation. Les feuilles radicales ont leurs 
bords roulés en dedans , font filiformes, glabres , 
de la longueur de la. tige. Chaque tige eft garnie 
d’une feuille glabre, de la longueur de l’épi, ayant 
fa gaîne un peu ventrue. Les fleurs font feffiles- 
&  ramaffées plufieurs enfemble en un épi court, 
ovale , prefque en tête , tourné d’un feuf côté, &  
terminal. Les bâles calicinales font bivalves , tri- 
flores, comprimées , pointues , de la longueur des; 
bâles florales , &  ont fur leur dos , au-deffous du 
fommet, des poils épars. La valve extérieure de 
chaque bâle florale eft ovale, ft.riée , &  munie, 
de poils blancs à fa bafe , qui la font paroître 
barbue. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé-- 
rance.

4, D a c t iie  îagopoïde , D a c ly  lu s  làgop oxdes  
Lin. D a c ty lu s  f p ic is  co m p o fitis  o v a tis  p u b e fe e n à — 
b us , f o l i i s  c o n v o lu d s  fu b u la d s  p a te n d b u s  , c u lm c ‘ 
p  m fira to  r a m o fo . N.

D a c ty lu s  lagopo'ides. Lin. Mant. 33» 8c  f j j c .  

Burin. înd. 28. 1 .12» £>2.,.
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Ses tiges font couchées , longues de fîx a neuf 

pouces, glabres ,'rameufes, & couvertes à leur 
bafe ainli qu’à celle de leurs rameaux , de games 
sèches ik perlïftantes des anciennes ieuiiles. Les 
rameaux iont montans , feuilles , terminés chacun 
par un épi, &  naiflent fouvent piufieurs d un 
même nœud de la tige , comme en faifeeau. Les 
feuilles font courtes , à bords roulés en oedans , 
en alêne , prefque piquantes , ouvertes, d’un verd 
glauque, & chargées de poils lâches , fur-tout 
lorfqu’elies font jeunes. L’épi eft ovale ou même 
ovale-oblong , pubefcent, verdâtre , long de huit 
à dix lignes , &  compofé de piufieurs paquets 
ou épilîets multiflo'res, feftiles , comprimés, épars 
&  rapprochés les uns des autres. Ces épilîets iont 
pubefeens , ont leurs valves ftriees , 8c  contien
nent quatre à huit fleurs diftiques, c’eft-à-dire , 
ferrées fur deux rangs oppoiés , à peu près comme 
dans les P o a . Cette Graminée croît naturellement 
dans l’Inde. Tlp . (v./. )

5. D actile capité , D a c ly lu s  c a p ita ta . L. F. 
D a c ly lu s  f p ic is  c a p ita tis  la v ib u s  , cu im o  p ro flra to  

ra tn o fo . Lin. f. Suppl. Il O.
Sa racine pouffe des tiges de i’épaiffeur d’une 

plume de poule , longues d’un pied &  demi, gla
bres, couchées, 8c  rameufes, Ses feuilles iont gra
minées , liffes , au nombre de trois fur chaque 
tige. La panicule eft en forme d’épi, ou ramaflée 
prefque en tête, rétrécie à fon fommet, longue de 
trois ou quatre pouces , &  de couleur de paille. 
Les épilîets font comprimés , glabres , géminés, 
&  contiennent prefque cinq fleurs. Leur calice 
eft bivalve , prefque aufTi long que les fleurs , &  
a fa valve extérieure fort amincie. La bâle flo
rale eft obiongue , dépourvue de barbe. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Eipérance. 1p.

DAIS , D A I S  ; genre de plante à fleurs incom
plètes , de la famille des G a r o n s  , qui a des rap
ports avec les Gnidies 8c  les PaiTerines , 8c qui 
comprend des-arbri fléaux 8c des arbuftes à feuilles 
fimples , foit üppofées , foit alternes , &  à fleurs 
en faifeeau terminal, muni d’une collerette poly- 
phylle.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E ,

Les fleurs font tubuleufes , ramaffées en faif
eeau , 8c fefliles fur un réceptacle commun qui eft' 
quelquefois glabre , plus fouvent velu , 8c envi
ronné d’une collerette de quatre à huit folioles.

Chaque fleur offre ï° . un calice tubuleux , fili
forme , plus long que la collerette s &  dont le 
limbe eft partagé en quatre ou cinq découpures 
ouvertes, plus courtes que le tube -, 1 ° .  huit ou 
dix étamines inférées à l’orifice du tube du calice, 
&  moins longues que les divifions de fon limbe -, 
30. un ovaire fupérieur , fitué au fond du calice , 
furmortté d’an ftyle filiforme aufTi. long ou plus 
long que le tube ? à ftigmate en tête»

D A I
Le fruit eft une baie contenant une feule fe- 

mence.
E s p e c e s .

*  F e u i l le s  o p p o fé e s ,

I .D aïs à feuilles de Fuftet, D a i s  cotin ifo lia . 

Lin. D a i s  f o h i s  o b o v a tis  , j l o n b u s  q uin q u efid is  

e x te r n e  v M o [1 s. N.
C’eft un arbriffeau de quatre ou cinq pieds, 

droit, rameux, 8c qui porte quantité de bouquets 
de fleurs prefque ièmbiables à ceux de l ’Azalée 
vifqueufe n°. 6. quant à l’afpeâ; j ce qui le rend 
fort agréable à la vue. Ses rameaux font glabres, 
cylindriques , feuilles vers leur fommet, &  munis 
d’une écorce brune -, les feuilles font oppofées , 
ovoïdes , entières , glabres , vertes ,̂ veineufes en 
defibus t 8c  a pétioles courts '. elles ont un peu 
plus d’un pouce de largeur , fur une longueur de 
deux pouces ou davantage. Les fleurs viennent au 
fommet de chaque rameau , huit à douze enfem- 
ble, en un faifeeau pédoncule , ombeiliforme, 
ayant une collerette de quatre folioles ovales. 
Deux de cas folioles font oppofées , plus intérieu
res , &  veloutées des deux côtés-, les deux autres 
paroifient plus extérieures , 8c  font glabres fur 
leur dos. Les fleurs font longues d’un pouce , ve
lues ou pubefeentes en dehors ,  à limbe partagé 
en cinq découpures lancéolées-linéaires, &  ont 
dix étamines. Cet arbriffeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance -, nous en avons vu de fort beaux 
pieds dans le Jardin de Leyde, T? . ( v. v . )

1 .  D a ï s  à fleurs glabres , D a i s  o clan d ra. Lin. 
D a i s f o l i i s  la n c e o la tis  , f l o n b u s  q u a d r ifid is  gla- 
b ris . N.

D a i s  o cla n d ra . Burm. Fl. Ind. p._ 104° t. 32,.
Ses feuilles font oppofées, lancéolées , poin

tues aux deux bouts, entières , glabres , 8c a pé
tioles courts : elles font beaucoup plus longues 
( félon la figure citée ) que celles des autres efpèces 
que nous connoiffons. Les fleurs font glabres , a 
quatre divifions , 8c  huit étamines , félon M. Bur- 
mane, (néanmoins il les repréfente toutesquin- 
quefides ) , 8c difpofées en un ou deux failceaux 
pédoncules, terminaux , munis chacun d’une col
lerette de quatre folioles. Cette efpèce croît na
turellement dans l’Inde, f». Il paroit que fa dfl- 
tinêlion la plus certaine &  la plus remarquable 
fe tire de la confidération de fes fleurs glabres, 
&  du caraêlère de fes feuilles.

* * F e u i l le s  ép arfes ou a lte r n e s y  récep tacle  
c o m m u n  v e lu .

3. D a'Ts de Madagafcar, D a is  M ad a g a fca rien r  

f i s .  D a is  f o l i i s  o v a lib u s o b tu fis  fu b g la b r is  , umbeUis 
p e d u n c u la tis  a x illa r ib n s  , f ïo r ib iis  q u in q u efid is . NI

Ses rameaux font ligneux , cylindriques, gla
bres &  un peu tuberculeux dans leur partie nue , 
feuilles dans leur partie fupérieure, où ils font 
chargés d’un duvet court très-peu remarquable* 
Les feuilles font ovales, obtufes , entières , ull



peu rétrécies près de leur bafe, à pétioles fort 
courts , éparfes , 8c  affez rapprochées les unes des 
autres. Elles ont prefque un pouce de largeur , 8c  
font glabres des deux côtés dans leur parfait dé
veloppement ; mais les plus jeunes font chargées 
en deffous d’un duvet couché , fin , foyeux , peu 
abondant. Les pédoncules font latéraux , axillai
res , folitaires, longs d’un pouce ou davantage, 
& terminés chacun |)ar un bouquet de fleurs en 
tête ombellifcrme , muni d’une collerette de qua
tre ou cinq folioles ovales-pointues 8c  caduques. 
Les fleurs font tubuleufes, grêles , velues en 
dehors , quinquefides , 8c  au nombre de dix à 
quinze à chaque ombelle. Cet arbrifTeau croît dans 
Flfle de Madagafcar , 8c  le trouve dans l’Herbier 
de Commerfon, fj . ( v . f .  )

4. D aïs pubefcent , D a i s  p u le f c e n s .  D a is  f o l i i s  
c u n eifo rm i-o v a tis  p u b e fc e n tib u s  , p c d u n c u lis  la te -  
ralibus b revib u s u m b e llife r is  , f lo r ib u s  q u in q u e-  
fid is . N.

C’efl: un petit arbrifTeau qui paroît avoir de 
très-grands rapports avec le précédent, mais dont 
les feuilles font beaucoup plus petites , &  cou
vertes de poils courts , particulièrement en def
fous, Ces feuilles font éparfes, fort rapprochées 
les unes des autres vers le fommet des rameaux , 
ovales-cunéiformes , prefque fefliles , munis fou- 
vent d’une très-petite pointe particulière , pubef- 
centes 8c d’un verd cendré , ainfi que les fommi- 
tés de là plante. Les fleurs reflemblent à celles de 
Tefpèce ci-deflus , mais elles font plus petites, 
pareillement velues en dehors , &  leurs ombelles 
font portées fur des pédoncules qui n’ont que 
quatre à fix lignes de longueur. Cet arbriffeau 
croît dans Tlïle de Madagafcar. G om m er f  H erb . 

T>- ( v../:)
5. D ais à feuilles de L in , D a i s  L i n i f o l i a .  D a i s  

fo ld s  la n c e o la tis  g la b r is  , u m b ellis  p e d u n c u la tis  
o d o -p h y llis  te r m in a lib u s , f lo r ib u s  q u in q u e f id is .N .

G n id ia  ( c a p ita ta  ) f o l d s  [p a rfis  la n c e o la tis  g la 
bris  ̂ f lo r ib u s  ca p ita tis  b raœ eis o b v a lla t is  , p e d u n -  
culo nudo. Lin. f. Suppl. 2.2.4.

Petit arbrifTeau dont les rameaux font^roits , 
cylindriques, glabres, feuilles, &  pourpres. Ses 
feuilles font éparfes , étroites-lancéolées, poin- 
tues , glabres , droites 8c  fefliles -, elles n’ont que 
deux lignes ou deux lignes 8c demie de largeur. 
Les fleurs viennent quinze à dix huit enfemble en 
îete ombelliforme , terminale , munie d’une colle
rette de huit folioles lancéolées , &  portée fur 
nn pédoncule nud, long de trois pouces. Ces fleurs 
ont le caractère de celles des deux efpèces ci- 
oefius , c’efl-à-dire , font quinquefides, ont dix 
etamines , 8c un tube filiforme , velu 8c blanchâ
tre en dehors; mais elles ont rrelque un pouce de 
longueur. Cette plante croît au Cap de fionne- 
Lfpérance, & nous a été communiquée par M_
Sonnerat. fy . ( v. f. )

DÀLBERG D A L B E R G ï A  ;  genre de plante

D A I
à fleurs polypétalées, de la famille desLégumi- 
neufies , qui paroît fe rapprocher des Ptérocarpes 
par fes rapports , 8c  qui comprend des arbres &  
des arbriffeaux exotiques à feuilles ternées ou 
allées, à fleurs dont les étamines confiftent en 
deux filamens quadrifides, &  à fruits pédicules ,, 
comprimés , ne s’ouvrant point.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , campanule , à cinq dents un peu obtufes; 
2°. en une corolle papilionnacée , dont l’étendard 
plus grand , montant, en coeur-ovale, obtus, échan- 
cré , &  à onglet linéaire ; les aîles oblongues , 
droites , obtulès , &  à dent retournée en delLus j 
la carène à peine plus courte que les aîles  ̂droite, 
obtufe, &  divifée en deux à fa bafe ; 30. en huit 
étamines confli tuées par deux filamens /latéraux , 
égaux , montants, & divifés chacun â leur fommet 
en quatre filets qui foutiennént des anthères glo- 
buleufes 8c  didymes; 40. en un ovaire pédicule, 
oblong, comprimé , droit, glabre, furmonté 
d’un ftyle montant ou réfléchi caduc , à fligmate 
en tête.

Le fruit efl une efpèce de goufle pédiculée , 
comprimée, mince, prefque cartilagineufe, qui 
ne s’ouvre point, n’a point de loge , &  qui con
tient dans fa lubfiance une feule femence , ou 
plufieurs femences écartées entr’elles.

E s p e c e s .

I D aiberg à.goufle lancéolée , D a lh e r g ia  la n -  
c e o la r ia . L. F. D a lb e r g ia  f o l i i s  p in n a t is  : f o l i o l i s  
e llip t ic is  fu b t u s  p i lo f i s , fr û c t ib u s  la n c e o la tis . Lin»., 
f. Suppl. 316,

fl. E a d e m  f o l i o l i s  u trïn q u e fu b g la b r is  g  fu p rœ  
lu c id is  , fu b t u s  p a llid io r ib u s  & v e n o fîs . N. ( v . f .  ) 
N o s l- v a l l i . Rheed. Mal. 6. p. 39. t. 22. S 'iiq u o fc t  
I n d ic a  , f lo r e  p a p ilio n a c e o  , J îliq u is  p la n is  bruvi-* 
bus l .  f  y . fe n u n a  iflh m is  d ifh ïncla  con tin en tibu s*-  
Raj.Hifl. I734. S o lo r ï. Adanf. 3 1 7 .

C ’efl: un arbre dont les rameaux font effilés 9 
pendans, &  velus ainfi que les pétioles. Ses feuilles- 
font alternes , aîlées avec impaire,, compofées de 
dix à feize folioles alternes , elliptiques, entières, 
ondulées , diflantes , petites , vraifemblabîement- 
glabres en deflus , ( ic i, la defeription de Linné 
qui dit les folioles glabres en de flous , fe trouve 
en contradiction avec fa phrafe caradériflique ) r  
velues en défions. Les fleurs font de couleur fer-- 
rugineufe , &  difpofées fur des grappes axillaires r  
rameufes, &  velues. Elles ont un calice campa
nule , hériflë T 8c à dents prefque égales ; une' 
corolle comme dans Telpèce fuivante , mais pîus; 
grande , & à étendard plus élargi ; deux filamens; 
latéraux , quadrifides à leur fommet avec le rudi
ment d’un cinquième filet de chaque côté*, mais 
fans filament libre formant une neuvième- éta
mine,. comme dans Eefpèce qui fuir.. Le fruit efl 
exactement lancéolé, pointu aux deux bouts ^

D Â L 2 $ ̂
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comprime, de la longueur du doigt oü plus court , 
ne s’ouvre point , &  ne peut pas ineme etre dm- 
fce en deux dans l’on épaiffeur avec un couteau, 
ïi contient une femence ovale , comprimée , 
fit née dans fa partie moyenne -, &  lorfqu il en con
tient deux, elles font écartées &  féparees par un 
efpace mince 8c membraneux, comme aux extré
mités du même fruit. Cet arbre croit dans 1 l ü e  
de Gèylan. fit. La variété £ nous a été communi
quée par M- Sonnerat. Ses goufles ont un rebord 
d’un côté, renferment quelquefois trois femen- 
ces mais plus fouvent une feule. ( v . f . e n f r .  )

2,, D alberg à goulfe ovale , D a lb e r g ia  m o n e-
ta r ia . L. F. D a lb e r g ia  f o l i i s  tern a tis  : fo U o lis  g la 

bres o v a tis  , fr u c t ib u s  o v a lib u s  a v e n u s . Lm. f.

^Arbnffeau à feuilles ternées, dont les folioles 
font ovales , acurninées, entières , glabres, vei- 
neufes pétiolées, &  alternes. Les pédoncules font 
axillaires , viennent pluûeurs enfemble , portent 
des fleurs en épi, tournées d’un feul cote , &  font 
dentés inférieurement par les cicatrices des fleurs 
tombées. Les fleurs font blanches &  fort petites : 
elles ont un calice monophylle;, campanule, pref
que à cinq dents , obtus, 8c  à dents égales ; une 
corolle dont les aîles ont leur dent retournée-, 
deux filamens latéraux , égaux , quadrifides à leur 
fommet , en outre un troifième filament iimple 
placé fous l’ovaire , &  neuf anthères globuleufes 
&  didymss ; un ftyle filiforme, droit, à fl ig ma te 
en tête. Le fruit efb une gouffe ovale , appîatie ,̂ 
de la figure d’une pièce de monnaie , grande 
comme la dernière articulation du pouce , carti- 
Jagineufe intérieurement, uniloculaire , caduque , 
&  qui ne s’ouvre point. Ce fruit contient une 
femence comprimée 8c  renïforme. Cet arbriffeau 
croît aux environs de Surinam , dans des lieux 
humides. Sa racine coupée laiffe couler mi fuc de 
couleur pourpre ; fon bois efl rouge ; il fournit 
SLine réfine qui reffemble à celle qu on nomme fa e ig -  

d e -d r a g o n  ou fa n g -d r a g o n ,

DAEÉCHAMPE, D a i e c h a m p i a  / genre 
de plante à fieurs incomplètes, de la famille des 
Euphorbes , qui a des rapports avec les Ricinelles 
( A c a ly p h a  ) , &  qiii comprend des heibes lar- 
menteufes &  grimpantes, à feuilles alternes , pe- 
tiolées , &  à fleurs axillaires , pédonculées, en
fermées plufieurs enfemble entre deux bractées 
affez larges , veineufes, conniventes, lefquelles 
font accompagnées de quatre petites folioles lan
céolées , fituées à leur bafe extérieure.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font monoïques , c’eft-à-dire toutes 
unifexuelies 8c  de deux fortes fur chaque pied 8c  
même dans chaque paquet.

Les fleurs mâles font difpofees environ dix en
femble en une petite ombelle pédonculée , munie 
d’une collerette de deux folioles courtes, obtufes,

légèrement bîîobées ; outre cette coîîetette , les 
pédoncules propres de chaque fleur font environ
nés d’écailles nombreufes , ovoïdes , plus courtes 
que les pédoncules qu’elles entourent, &  ferrées 
ou comme entaflées contre le côté intéiieui de 
la collerette. Chaque fleur eft pédiculée , a un 
calice de cinq folioles, &  beaucoup d’étamines, 
dont les filamens réunis en une colonne plus lon
gue que le calice , font libres à leur fommet , & 
foutiennent des anthères arrondies.

Les fleurs femelles font au nombre de trois 
dans chaque paquet, &  fituees aupiès du pédon
cule qui porte l’ombelle des fleurs males : elles 
ont une collerette de trois petites folioles arron
dies , obtufes. Chaque fleur confifle en un calice 
propre de II folioles linéaires , pointues , dentées, 
hérilfées, conniventes &  perfiftantes; en un ovaire 
fupérieur , arrondi, plus court que le calice pro
pre , furmonté d’un ftyle long , filiforme , courbe 
vers les fleurs mâles , à ftigmate un peu en tête
8c  perforé. . ,

Le fruit eft une capfule arrondie, Giviiee inté
rieurement en trois loges , ou compofée de trois 
coques réunies. Chaque loge s’ouvre par deux 
valves, &  contient une femence globuleule.

E s p e c e s .

I. D alÉchampe à feuilles de Liferon, D a k -  
c h a m v ia  c o n v e ïv u lo id e s . D a le c h â m p ia  fo le is  cor- 
d a tis  a c u tis  fu b in te g e r  rem is , b ra d ées cordâtes 

a c u t is  in te g r is  co lorâ tes p u b e fc e n tib u s . • 
D a le c h a m p ia  c o r d ifo lia . Domb. Herb. Brai. 
Cette plante a tout-à-fait le port &  prefque les 

feuilles du Liferon des ' haies -, fes farmens lont 
menus, prefque filiformes , cylindriques & pu- 
befeens. Ses feuilles font alternes , pétioiees, en 
cœur, pointues, entières ou quelquefois imper
ceptiblement denticulées , verdâtres , minces, 
veineufes , &  chargées de poils courts un peu 
rares : elles ont près d’un pouce 8c  demi de lar
geur , fur une longueur de deux pouces ou un peu
plus, non compris leur pétiole, qui eftlong iUi
pouceÉ& velu. Les ftipules qui font a la baie des 
pétiolÈÜ font petites , ovales-lancéolées;, oc re ‘e 
chies fur la tige. A l’échancrure de la feuille, on 
obferve deux pointes extrêmement petites au lom- 
met du pétiole. Les pédoncules font latéraux, 
folitaires , portent chacun un paquet de fleurs en
fermées entre deux bradées fehiles , affez petites, 
en cœur, pointues, entières, d’un verd jaunâtre, 
veineufes &  pubefeentes. Cette plante a ete trou
vée au Bréfil par M. Dombey. ( v . f  in  h. J  f l - )

i .  D aléchampë a feuilles de Tamimer, U a a -  

charnpïa T a r n n ifo lia .  Dalechampia f o i n s  cardans

a c u m itia tis  fe r r a t is  , bractées o v a tis  aa etis e

Cette e'fpèce fe diftingue au premier afpeft 
la précédente, par fes feuilles puis g1*11 ,•
dentées en leurs bords. S e s  farmens i«nt c-/ 
driques , glabres , légèrement ilrxés dans ,

D A L



longueur, un peu durs &  pleins de moelle. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , en cœur , acu- 
minées , dentées , à nervures latérales convergen
tes prefque comme dans le Taminier , à veines 
réticulées entre ces nervures , &  chargées de poils 
petits &  rares. Elles ont deux pouces &  demi de 
largeur , fur une longueur de plus de trois pou
ces j fans y comprendre leur pétiole. Les deux 
ftipules de la bafe des pétioles font lancéolés- 
îinéaires; les deux écailles placées à l’échancrure 
de la feuille ont la même forme , mais font plus 
petites Les deux bradées de chaque paquet de 
fleurs font feffiles , ovales, pointues , nerveufes, 
prefque glabres , &  fimplement dentelées. Cette 
plante a été rapportée de l’Inde par M. Poivre, 
&fe trouve dans l ’Herbier de M. de Jullieu. (v.f.)

3. D a l é c h a m f e  à feuilles de Tilleul , Dale- 
champia Tiliœfolia. Dalechampia foliis cordatïs 
acutis integerrimis fubtus tomentojls , bradas 
fubcordatis tomentofis apice trïdentatis. N.

Cette plante reffemble beaucoup à la fuivante 
par fes bradées &  même par fes tiges ; mais toutes 
lès feuilles font entières, &  dans celle qui fuit, 
aucunes ne le font. Les feuilles de celle-ci font 
en cœur, pointues, pétiolées, à peu près de la 
grandeur &  de la forme de celles du Tilleul, quoi
que entières &  plus en pointe. Leur furface infé
rieure eff grisâtre, nerveufe , veineufe , &  cou
verte d’un duvet qui , dans les plus jeunes , eft 
tout-à-fait cotonneux. Cette plante fe trouve dans 
l’Herbier de M. de Jullieu , fans aucun écrit qui 
puifTe indiquer fon origine ; néanmoins fes grands 
rapports avec la fuivante , font foupçonner qu’elle 
croît dans le même pays, ( v. f. ) Elle eft , ainli 
que toutes les autres eipèces connues de ce genre , 
à tiges farmenteufes 8c conféquemment rampan
tes ou grimpantes.

4. D a i é c h a m p e  du Pérou , Dalechampia Peru- 
viana. Dalechampia foliis profundè-, trilobis y lobis 
oblongo-lanceolatis integerrimis , bradeis ovalibus 
tomentofs apice tridentatis. N.

Dalechampia.... Jof. Juif. Herb. Peruv.
Ses farmens font longs, ftriés longitudinale

ment, prefque glabres excepté vers leur fommet , 
où ils font chargés d’un duvet fort court. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , en cœur à leur 
bafe, divifées profondément en trois lobes oblongs, 
pointus, entiers , veineufes &  un peu cotonneulês 
en deifous , fur-tout dans leur jeunelfe. Les véri
tables ftipules font petites , étroites , prefque en 
alêne ; les écailles de la bafe de la feuille confif- 
tent en deux pointes droites , longues d’une ligne. 
Les paquets de fleurs font affez gros , terminent 
les rameaux des côtés, &  font enfermés chacun 
entre deux bradées feftiles, ovales , cotonneules , 
nerveufes s longues de plus d’ un pouce, ayant 
trois dents à leur fommet. Cette plante a été 
trouvée au Pérou par M. J. de Jullieu. M. A. L. de 
Jullieu -, fon neveu , en a fait faire un deiïin qui 
fait partie de ceux qu’il fe propol’e de publier. 

Botanique, Tome IL
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( v . f .  in  h erb. J u ff. ) Elle paroît différer du D a l e 
ch a m p ia  co lo ra ta  ( Suppl, p. 411. ) , au moins par 
la forme de fes bradées , 8c par le duvet coton
neux qui les couvre.

5. D alécham fe  ve lue,  D a le c h a m p ia  v i llo fa ,  
D a le c h a m p ia  f o l i i s  p r o fu n d è  tr ilo b is  , lo b is  la n -  
c e o la tis  ceq u a liter  J 'erratis , f t ip u lis  f i r ia t is .  N.

D a le c h a m p ia  fe a n d e n s .  Jaeq. Amer. z ÿ l .  t. 160. 
Buc’hoz. r. Dec. 8. t. 1.

Cette plante eft par-tout abondamment velue, 
&  s’élève jufqu’à la hauteur de douze pieds , félon 
M. Jacquin, en grimpant fur les arbriffeaux qui 
font près d’elle. Ses farmens font rameux , cylin
driques , velus, feuilles; fes feuilles font alternes, 
échancrées à leur baie , 8c  divilëes profondément 
en trois lobes lancéolés , larges d’un pouce , bor
dés de petites dents régulières ou égales : elles 
font portées fur des pétioles velus auffi longs 
qu’elles. Les deux ftipules fttuées à la bafe de 
leurs pétioles font ovales-Iancéolées, &  ftriéespar 
des nervures longitudinales ; les écailles placées à 
leur échancrure ont à peu près la même forme 
mais elles font fort petites. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , velus , un peu moins longs 
que les pétioles , portent chacun un paquet de 
fleurs enfermé entre deux bradées feftiles, vei
neufes , dentelées , divifées prefque jufqu’à moitié 
en trois lobes pointus. Cette plante croît à Saint- 
Domingue , dans lesftois ; elle a été cultivée au 
Jardin royal de Trianon , &  y a fleuri il y a quel
ques années. ( v . f  in  h . J u ff. )

6. D aléchamfe  à larges feuilles, D a le c h a m 
p ia  la t ifo lia .  D a le c h a m p ia  f o l i i s  p r o fu n d è  tr ilo 
b is  y lo b is  o b lo n g o -o v a lib u s m u cro n a tis ince q u a li-, 
ter  ten u ifjîm èq u e  fe r r a t is  , f l ip u l is  e n e r v iis . N.

D a le c h a m p ia  fe a n d e n s  , lu p u li f o l i i s  , f r i i d u  
h ifp id o  tr ic o c c o . Plum. Gen. 17. L u p u lu s  f o l i o  
tr ifid o  , f r u d u  tr ico cc o  h ifp id o . Plum. Amer. 89* 
t. 101. C o u ir o u  te r t ia . n°. 749- Herb. Juff. &  
Vaill. Cat. p. 1271.

Les morceaux fecs de cette plante que nous 
avons vus dans l’Herbier de M. de Jullieu , &  que 
Vaillant rapportoit à celle de Plumier, à laquelle 
ils reffemblent en effet, ont un afped fi différent 
de celui de la D a ié c h a m p e  qui précède, que nous 
ne pouvons croire que celle-ci n’en loit pas conf- 
tamment diftinde. Elle eff beaucoup moins ve
lue , &  a fes feuilles plus grandes , plus larges , 
fes pétioles 8c  fes pédoncules plus longs.

Elle monte &  rampe , dit Plumier, fur les 
haies &  fur les arbres, à la manière du Houblon j 
mais fes farmens font plus petits ; ils font verds 
&  velus. Ses nœuds font affez éloignés les uns 
des autres , &  à chacun d’eux il y a une feuille 
portée fur un long pétiole. Ces feuilles font pref
que de la grandeur de H main ouverte, échan
crées, en cœur à leur bafe, découpées profon
dément en trois lobes oblongs-ovales , mucronés , 
inégalement &  prefque imperceptiblement den
tés , &  qui ont deux pouces de largeur. Le§
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feuilles dont il s’agit font minces ,  prefque entiè
rement glabres en defius, légèrement velues en 
défions fur .leurs nervures; mais leurs pétioles 
font hérifles de poils ouverts. Les ftipules font 
lancéolées , non ftriées. Les bradées iont trifides, 
denticulées , hérifiees en leurs bords &  fur leurs 
nervures. Les neuf ou dix rayons qui environnent 
chaque ovaire font étroits , longs de trois à qua
tre lignes feulement, bordés de petites pointes , 
8 c chargés de poils piquans. On trouve cette 
plante dans les Antilles. ( v .f. )

y. D aiêchampe  à petites feuilles , Dalecham
pia parvifolia. Daltchampia fuliis profundè trilo
bis ; lobis ovalibus dentatis , pedunculis petioüs 
longionbus. N.

Cette plante eft petite, pubefcente , d’une 
couleur cendrée, &  remarquable en ce que les 
feuilles n’ont pas plus d’un pouce de largeur. Ses 
farmens font grêles , ftriés , pubefcens ; les feuilles 
font divifees très - profondément en trois lobes 
ovales , inégalement dentés , &  chargées de poils 
courts , prefque cotonneux particulièrement en 
defibus. Les pétioles font longs de fix ou fept 
lignes: Les pédoncules font axillaires , folitaires , 
longs d’un pouce ou davantage ; ils portent cha
cun un paquet de fleurs enfermé entre deux brac
tées ovales , un peu trifides à leur lommet. Les 
calices propres de chaque fleur femelle ont leurs 
rayons pinnés 8c extrêmement hérifles. Les cap- 
fules font légèrement hifpides. Cette plante croit 
à la Chine ; elle fait partie d’un Herbier envoyé 
de la Chine à M. de Jufïieu par le P. d’Incarville. 
{ v . f )

8. D aiêchampe  du Bréfil ,• Dalechampia Bra- 
JllienJîs. Dalechampia foliis profundè trilobis fer- 
rulatis Jubtus tomentofo-albidis , b racle i s venojis 
colorads apice trifidis , pedunculis breviffimis. N.

Ses farmens font grêles, velus , à duvet un peu 
court &  blanchâtre. Ses feuilles font molles , 
d’une couleur cendrée en deflus, blanchâtres 8c 
cotonneufes. en defibus. Elles font pétiolées, 8c 
divifees profondément en trois lobes ovales-lan- 
céolés, dentelés en leurs bords. Les pédoncules 
font très-courts ; les bradées font petites, ovales, 
jaunâtres , veineufes , trifides à leur fommet. Les 
capfules font glabres ; mais les neuf folioles ca- 
licinales qui les environnent font très-hériflees 8c 
comme pinnées. Cette plante a été trouvée au 
Bréfil, près de Rio-Jar.eiro , par MM. Dombey 
8 c Commerfon. { v .f . )

9. D aiêchampe  à feuilles de Figuier, Dale
champia fîcifolia. Dalechampia foliis trilobis infra 
tomentofs fuprà nitidis & lavibus ■ lobis fubin- 
tegerrimis , capfulis lanatis■ N.

Les farmens de cette efpèce font plus gros 
qu’une plume à écrire , cylindriques, pleins de 
moelle , cotonneux vers leur fommet» Les feuilles 
font pétiolées , larges comme la main, lifles &  
îuifantes en defîus, douces, finement cotonneu
fes 8 c veineufes en defibus , diyifées en trois lobes
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ovales-lancéolés , entiers ou à peine fenfiblemenc 
denticulés. Les pétioles font couverts d’un coton 
roufieâtre ainfi que les pédoncules ; les ftipules 
font courtes , ovales , cotonneufes , non réflé
chies ; à l’échancrure de la feuille , on ne trouve 
que deux pointes prefque imperceptibles. Les pa
quets de fleurs lbnt portés fur des pédoncules 
courts. Les deux bradées font trifides , veineufes, 
rétrécies vers leur bafe d’une manière remarqua
ble , &  grandiflent à mefure que les fruits le dé- • 
veloppent. Les calices des fleurs femelles font 
compofés de neuf à douze rayons très-hériffés, 
qui deviennent fort grands pendant que les cap- 
fules groffifient. Ces capfules font grofies &- abon
damment laineufes dans leur parfait développe
ment. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil 
par M. Dombey. ( v. f. in h. JuJJ■ )

10. D aiêchampe  à trois feuilles ,,Dalechampia 
triphylla. Dalechampia foliis tcrnatis ; foholis lan- 
ceolads ftbferrads pedolatis utrinque glabris. N.

Cette efpèce eft remarquable par fes paquets de 
fleurs extrêmement petits , &  par fes feuilles qui 
reflemblent à celles de certaines efpèces de Doli- 
chos. Ses farmens font grêles, prefque glabres, 
ou munis de poils fort rares 8c très-petits. Les 
feuilles font alternes , pétiolées , compofées de 
trois folioles lancéolées , un peu étroites, vertes, 
glabres , bordées de dents rares peu fenfibles, un 
peu pétiolées , &  dont les deux latérales ont leur 
côté extérieur plus large , formant à leur bafe un 
coude , comme dans les Haricots &  les Doliques, 
Les plus grandes ont deux pouces &  demi de 
longueur. Les ftipules font très-petites , pointues, 
ferrées contre la tige. Les pédoncules font axil
laires, folitaires, plus courts que les pétioles, 
portent chacun un très-petit paquet de fleurs, 
dont les deux braétées qui l ’enferment font rétré
cies à leur bafe, 8c profondément trifides. Cette 
plante a été trouvée dans le Bréfil par M. Dombey,
( v- f  in h. Jujf. )

i î .  D ai êchampe  à cinq feuilles, Dalecham
pia pentaphylla. Dalechampia foliis quinans ;fc°- 
liolis ovatis fubdentads nitidis , bradeis majuf- 
culis ovalibus. N.

Cette plante refiemble fingulièrement par foff 
feuillage à YHcdera quinquefolia de Linné. SeS' 
farmens font cylindriques, rameux, &  légère
ment velus ainfi que les pétioles &  les pédoncules. 
Ses feuilles font compofées de cinq folioles un- 
peu pétiolées , ovales , pointues , vertes &  luifan- 
tes des deux côtés , bordées de quelques poils & 
de dents peu apparentes. Ces folioles font larges 
d’un pouce ou davantage , 8 c attachées en un point 
commun en manière de digitations. Les ftipules 
font ovales ou femi-lunaires, &  plus grandes que 
dans toutes les, efpèces ci-deflus. Les paquets de 
fleurs font petits ou médiocres , enveloppés entre 
deux braétées quinquefides , velues, nerveules,, 
&  qui ont à leur baie extérieure quatre folioles 
ovales, beaucoup plus grandes que dans les autres
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efpèces. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil 
par M. Dombey. ( v .f .  in h. Jujf. (
‘  * Dalechampia ( coïorata )  fo in s  integerrimis. 
L. f. Suppl. 43.I.

DAMMAR ( D a m m a -RA) ; nom que Rumphe 
donne à différens arbres très-réfineux , dont quel
ques-uns peuvent être rapportés aux Balfamiers 
&  aux Iciquiers ; mais les deux qui fuivent pa- 
roiflént avoir des caractères fi particuliers , fur- 
tout le fécond , qu’ils fernblent s’éloigner de tout 
ce que l’on connoît jufqu’à préfent.

Dammar  Sélan , Dammara Selanica. Rumph. 
Amb. 1 .  p. 168. Tab. 56.

Rumphe , fous ce nom, traite d’un arbre fort 
réüneux, gros, éleve , a cime ample , 8c commun 
dans la plupart des Ifles des Indes orientales ■, mais 
il en décrit la fructification d’une manière fi obf- 
cure, qu’il efl difficile de s’en former une idée 
convenable , &  de rapporter cet arbre à aucuns 
des genres déjà connus. Il le repréfente à feuilles 
fimples, alternes , ovales - lancéolées , entières , 
& à  fleurs en grappes qui naiflent des aiffelles des 
feuilles lupérieures reffemblent en quelque 
forte à des fleurs de Coroflol. On fe fert de la 
réfine de cet arbre pour gaudronner les navires.

D a m m a r  blanc , Dammara alba. Rumph. 
Amb. 2. p. 174. t. 5 7 . Dam m ar puti , Dammar 
battu.

Sous cet article, Rumphe fait mention d’un 
autre arbre auffi très-réfineux , mais qui paroit 
fort différent de celui qui précède par le caraétère 
de fes fruits. C ’efl un arbre des plus grands, dont 
le tronc très-droit, nud dans la plus grande partie 
de fa longueur , s’élève comme un Sapin , &  fou- 
tient à fon fommet une cime qui paroît médio
cre relativement à la hauteur de cet arbre. Son 
tronc, qui efl noueux dans fa partie inférieure, 
acquiert communément jufqu’à huit ou dix pieds 
de diamètre. Ses feuilles font fimples ,  ̂lan
céolées , pointues aux deux bouts, entières, 
d’un verd glauque , 8 c la plupart oppofées , ex
cepté fur les jeunes pouffes , où elles font placées 
alternativement. Ses fleurs n’ont point été obfer- 
vées. Il naît aux fommités de fes rameaux des 
fruits folitaires ou géminés, attachés à des pédon
cules courts &  épais , &  qui reffemblent prefque 
à des cônes de Pin, ou au fruit duPratea argentea 
de Linné. Chacun de ces fruits efl un cône ovale- 
arrondi , compofé d’écailles obtufes, rétrécies à 
leur bafe , où elles ont une fiflure particulière , 
embriquées de toutes parts autour d’un axe com
mun , &  qui contiennent des femences applaties , 
comme aîiées, un peu renflées ou épaiffies dans 
leur milieu.

De cet arbre, 8 c d’ un autre qui paroît du même 
genre , mais à fruits moins gros 8c plus alonges , 
il découle une réfine blanche &  tranfparente qui 
fe durcit à l ’a ir, refte attachée à l’arbre , où elle 
a l’apparence de morceaux de glace ou de criflal,
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8c par la fuite prend une couleur de fuccin. Elle 
brûle facilement , 8c  répand alors une odeur qui 
approche de celle de la réfine du Pin 8c  du Maffic.

Cet arbre croît dans les Moluques, fur les 
montagnes ; il paroît avoir certains rapports avec 
le très-bel arbre que M. Dombey a découvert dans 
le Chili, dont les caractères du fruit ( même le 
bois &  la réfine ) , le rapprochent en quelque 
forte des Pins , tandis que l'on afpeéf &  fon feuil
lage fernblent devoir le faire ranger parmi les 
efpèces de Protea. Voyez Dombey.

DAN AIDE , P  c s d e r t a  -, genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Rubiacées , 
qui a beaucoup de rapports avec la Ronabe, les 
CafFéyers, &  qui comprend des plantes farmen- 
teufes à feuilles fimples 8c  oppofées, 8c  à fleurs 
en cimes ou panicules axillaires, dont la corolle 
efl velue intérieurement.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 

fupérieur , perfiflant , petit, 8c  à cinq dents fort 
courtes -, 2 °. une corolle monopétale infundibuli- 
forme , à tube velu intérieurement, &  à limbe 
partagé en cinq lobes; 30. cinq étamines (qui 
quelquefois avortent fur certains pieds ) dont les 
filamens attachés au tube de la corolle, portent 
des anthères oblongues; 4 0. un ovaire inferieur , 
arrondi , furmonté d’un ftyle filiforme auffi long 
ou plus long que la corolle, bifide à fon fommet, 
à fligmates fimples.

Le fruit eff une petite baie ovale ou globuleufe, 
couronnée , fragile , 8c  qui contient deux femen
ces ovales.

E S P E C E S.

I. DANAÏde fétide , Pœderia fœtida. Lin. P œ -  
deria cymis paucifloris , corollarum laciniis 0va
lions , genitalibus fubinclufis. N.

Pœderia fœtida. Lin. Mant. 2̂ . Retz. Fafc. 
Obf. 1. p.13. Convolvulus fœtidus. Rumph. Amb.

p. 436. t. 160. Apocynumfœtidum. Burin. Fl. 
Ind. p. 71.

La tige de cette plante efl ligneufe infeneure- 
ment ; elle pouffe des larmens menus , longs , 
rameux , feuilles, qui s’entortillent autout des 
fupports qu’ils rencontrent , grimpent &  rampent 
fur les arbriffeaux 8c  les haies de leur voifinage. 
Ses feuilles font oppofées , petiolées , lancéolées , 
plus larges & prefque en cœur à leur bafe (fur-tout 
dans les individus cultivés que nous avons vus ) , 
entières, pointues, molles , veites & glabres des 
deux côtés. Les ffipules font intermédiaires , fort 
petites , pointues , à bafe élargie. Les fleurs vien
nent aux aiffelles des feuilles fur des panicules 
courtes, peu garnies ,̂ &  oppofées. Onobfervedè 
très-petites braclées ffipulaires fous les divifions 
de leurs pédoncules. Elles ont leur tube moins 
erêle, 8c  un limbe plus petit 8c  moins ouvert 
è  p K  k ij
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q u e  c e l le s  d e  l ’ e fp è c e  q u i  f u i t .  C e t t e  p la n te  c r o î t  
d a n s le s  In d e s  o r ie n ta le s  ,  le s  M o l u q u e s , 8c eft: 
c u l t i v é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  ( v. v. )  S es f e u il le s  ,  
b r o y é e s  e n tr e  le s  d o ig t s  , e x h a le n t  u n e  o d e u r  f o r t  
p u a n  e.

I l  p a r o ît  q u e  c e t t e  e fp è c e  V a rie  d a n s la  la r g e u r  
d e  fes  f e u i l le s  j  c a r  le s  m o r c e a u x  fe c s  &  c h a r g é s  
d e  f le u r s  q u e  n o u s  a v o n s  r e ç u s  d e  M . S o n n e r a t , 
r e f fe m b le n t  b e a u c o u p  p lu s  à la  f ig u r e  c i t é e  d e  
R u m p h e  , p a r  le u r  f e u i l la g e  ,  q u e  le s  in d iv id u s  
c u l t i v é s  au J a rd in  d u  R o i  , q u i  o n t  le u r s  fe u ille s  
p lu s  é la r g ie s .  L e s  fle u rs  o n t  le u r  c o r o l le  p u b e f-  
c e n te  en  d e h o r s  , v e lu e s  8c p o u rp ré e s  in té r ie u 
re m e n t.

%. D a n a ï d e  o d o r a n te  ,  Pœ deriafragrans. Pœ - 
deria cymis multifloris , corollarum laciniis an- 
guflis patentifirais  , genitalibus exfertis. N .

D an a ïs. C o m m e r f .  H e r b .  MIT. &  l e .
C ’ e f t  u n e  p la n te  fa r m e n te u fe  , l ig n e u fe  , 8c 

d o n t  le s  fa rm e n s  fo r t  lo n g s  fo n t  c y l in d r iq u e s  , 
g r is â t r e s ,  g r im p e n t  fu r  le s  a r b r e s  en s ’e n t o r t i l la n t  
a u to u r  d e  le u r  t r o n c ,  c o m m e  fo n t  to u te s  le s  L ia 
n e s . S e s  je u n e s  p o u ffe s  fo n t  lé g è r e m e n t  v e lu e s  &  
d ’ un v e r d  n o ir â tr e . S es f e u il le s  fo n t  o p p o fe e s  ,  p é- 
t io lé e s  , o v a le s - o b lo n g u e s  , a c u m in é e s  , e n t iè r e s  , 
&  g la b r e s  d e s  d e u x  c ô té s . E l le s  o n t  le u r  p é t io le  
c a n a lic u lé  en  d e ffu s. L e s  p a n ic u le s  fo n t  a x illa ir e s  , 
o p p o fe e s  , p lu s  c o u r te s  q u e  le s  f e u i l le s  , b r a n -  
c h u e s  , g a r n ie s  d e  b e a u c o u p  de fle u rs  a fte z  p e t ite s  , 
d e  c o u le u r  r o u g e  ( fu r - to u t  le u r  l im b e  ) ,  &  tr è s -  
r e m a r q u a b le s  p a r  l ’o d e u r  fu a v e  q u ’ e l le s  r é p a n 
d e n t  ; o d e u r  q u i a p p ro c h e  d e  c e l le  d e  la  N a r c i f le  , 
m a is  q u i  efl: p lu s g r a c ie u fe .  S o u s  c h a q u e  d iv if io n  
d e s  p é d o n c u le s  o n  o b fè r v e  u n e  t r è s -p e t it e  b r a d é e  
en  a lê n e .

L e s  f le u r s  fo n t  d io ïq u e s  fa u ffe s  o u  p a r  a v o r t e 
m e n t ; c ’ e ft -à -d ir e  q u e  f u r  c e r ta in s  p ie d s c e  fo n t  
le s  é ta m in e s  q u i p re n n e n t d e  l ’a c c r o if le m e n t  8c 
f o n t  a v o r te r  le s  p i f t i l s , ta n d is  q u e  le  c o n tr a ir e  
a r r iv e  fu r  d ’ a u tr e s  p ie d s . O r  , c o m m e  i l  fe m b le  
q u e  c e  f o it  un fex e  q u i d é tr u ifè  l ’ a u tr e  , M . C o m -  
m e r fo n  en a  p ris  o c c a f io n  p o u r  d o n n e r  à  c e t t e  
p la n te  fin n o m  q u i ra p p e lle  le  tr a it  h i f t o r iq u e  d e  
la  F a b le  d e s  D anàides. L ’e fp è c e  c i-d e ffu s  p a r o ît  
ê tr e  aufft q u e lq u e f o is  dan s le  m ê m e  c a s  ; c a r  le s  
m o r c e a u x  q u e  j ’a i r e ç u s  d e  l ’In d e  fo n t  fe m e lle s  , 
&  R u m p h e  fe m b le  n ’a v o ir  p e in t q u ’ un in d iv id u  
d e  c e t te  n a tu re  , fes  f le u r s  n e la i lfa n t  a p p e r c e v o ir  
q u e  le s  d e u x  d iv ifio n s  d e  le u r  f t y le .

L e s  fle u rs  d e  l ’ e fp è c e  d o n t i l  s ’a g it  m a in te -  
flarjr , o n t  le u r  c a l ic e  fu p é r ie u r  e x tr ê m e m e n t  p e 
t i t ,  à c in q  d e n ts ,  8c u n e  c o r o l le  in fu n d ib u lifo r m e , 
a  tu b e  g r ê le  , v e lu  in t é r ie u r e m e n t , &  à lim b e  
p a r ta g é  en  c in q  lo b e s  o b lo n g s  , u n  p eu  é tr o its  ,  
8c tr è s -o u v e r ts .  L e s  m â le s  o n t  u n  p if t i l  in fé c o n d  , 
&  c in q  ou  q u e lq u e fo is  fix  é ta m in e s  t r è s - fa ilîa n te s  
h o r s  d e  la  c o r o lle .  O n  n ’ a p p e r ç o it  d an s le s  f e 
m e lle s  q u e  d e s  ru d im e n s  d ’é ta m in e s  r e n fe r m é s  
d a n s le  tu b e  d e  la  c o r o l le  ;  m a is  le  f t y l e  d e  c e s
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f le u r s  efl: lo n g  , ( a i l l a n t , &  p r é fe n te  à fon  fom m et 
d e u x  b r a n c h e s  d iv e r g e n te s  b ie n  re m a rq u a b le s .

C e t t e  p la n te  a  é té  t r o u v é e  p ar M . d e  C om m er- 
fo n  d a n s le s  b o is  d e  R a im a  , &  p rin c ip a le m e n t fur 
le s  b o r d s  e fe a r p é s  d e  la  r i v i è r e ,  à  r i f l e  de France, 
T ÿ . ( v . y i  )  N o u s  n ’en  a v o n s  p o in t  v u  le s  fruits; 
m a is  M . d e  C o m m e r fo n  , q u i n ’ en p a r le  p o in t clans 
fo n  m a n u fe r it  , le s  r e p r é lë n te  g lo b u le u x  8c cou
ro n n é s. C e u x  d o n t  R u m p h e  d o n n e  la  f ig u r e  font 
a u fft c o u ro n n é s  , m a is  le u r  fo r m e  e ft  o v o ïd e .

D A P L I N O T  d e s  A n t i l le s  , B  ON T I A Daphno'i- 
des. L in . B o n tia fo liis  altérais , pedunculis uni- 
flo r is .  M i l l .  D ié t .  J a c q . A m e r .  P ié l.p .  88 . t. i 6 i .  
fi 5 7 . Quoad ftorem & fractura. M u n r.

Bontia arborefeens, thynielece facie. P lu m . Gen, 
32* Bontia laureolce faeïe. D i l l .  E l t h .  5 7 . t. 49. 
r . 57- QÈea fylvefiris Barbadenfis , folio angujlo 
pingui leviter crenato. P lu k .  A lm . 1 6 9 . t. 209. 

fi 3 - ft-aj- H if t .  3 . D e n d r , p. 4 7 .  Olivier bâtard, 
N i c o l f .  S t .  D o m . p. 2.80.

C ’e f t  u n  a r b r e  t o u jo u r s  v e r d  , t r a ç a n t , d’un 
a f p e â  a g r é a b le  , d ’u n e  g r a n d e u r  m o y e n n e ;  mais 
q u i n e  fo r m e  q u ’ u n , a r b r iffe a u  lo r fq u ’ on  ne dé
tr u it  p o in t  le s  r e je ts  q u i n aiiT en t a u to u r  de fa 
r a c in e . L o r f q u ’ il s’ é lè v e  en a r b r e  ,  fo n  tro n c  ac
q u ie r t  la  g r o f le u r  du  c o rp s  d e  l ’h o m m e ,  e ft  recou
v e r t  d ’ u n e é c o r c e  g r is â tr e  un  p eu  r i d é e , &  pouffe 
d e s  ra m e a u x  n o m b re u x  , lo n g s  &  abondam m ent 
fe u ille s .  S es  f e u il le s  fo n t  a lte r n e s  ,  é p a r fe s ,  oblon- 
g u e s  o u  é tr o ite s  -  l a n c é o l é e s , u n  p eu  épaiftes, 
lif te s  , v e r te s  , p a rfe m é e s d e  p o in ts tr a n fp a re n s , 
c o m m e  dan s le  M i l le p e r t u i s ,  8c la  p lu p a r t  entières 
o u  n ’ a y a n t  q u e  q u e lq u e s  d e n te lu r e s  peu  remar
q u a b le s .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t a x illa ir e s  , fo lita ire s , 
p lu s  c o u r ts  q u e  l e s  f e u i l l e s ,  p o r te n t  c h a c u n  une 
f le u r  ir r é g u l iè r e  , d ’ un  ja u n e  r o u g e â tr e .

C h a q u e  f le u r  o ffr e  i ° .  u n  c a l ic e  m o n o p h y lle , 
p e r f i f t a n t , c o u r t  , &  p a r ta g é  en  c in q  découpures 
o v a le s  - p o in tu e s  ; a Q. u n e  c o r o l le  m o n o p éta le  , 
la b i é e ,  à tu b e  un p eu  l o n g ,  c y l in d r iq u e  , s’ou
v r a n t  en  d e u x  lè v r e s  , d o n t  la  fu p é r ie u r e  e ft  d r o ite , 
lé g è r e m e n t  é c h a n c r é e  ,  8c l ’in fé r ie u r e  ro u lée  en 
d e h o r s  , t r if id e  à  fo n  e x t r é m ité  ,  &  v e lu e  dans fa 
p a r t ie  m o y e n n e  ; 3 0. q u a tr e  é ta m in e s  didynam i- 
q u e s  , d o n t le s  f ila m e n s  d e  la  lo n g u e u r  de la co
r o lle  &  r a p p r o c h é s  d e  fa  lè v r e  fu p é r ie u r e , portent 
d e s  a n th è r e s  A m p le s  ; 4 0. un o v a ir e  fu p é r ie u r , 
o v a le  ,  fu r m o n té  d ’ un f t y l e  au fft lo n g  q u e  les éta
m in e s , à f t ig m a t e  o b tu s  &  b if id e .

L e  f r u it  e f t  u n e  b a ie  o v a l e ,  l i f t e ,  ja u n â tr e , 
c o n te n a n t  u n  n o y a u  d e  m ê m e  fo r m e  &  m onof- 
p e rm e .

C e t  a r b r e  c r o ît  d an s le s  A n t i l le s  , 8c e ft  cultivé 
a u  Ja rd in  d u  R o i.  jy  . ( v. v .fan s fl. )  P lu m ie r  a it 
q u ’ il  a im e  le s  l ie u x  m a r it im e s  , q u ’i l  fo u ffre  le 
c i ie a u  fan s en  é p r o u v e r  a u c u n  t o r t ;  q u e  les fruits 
&  fes  fe u il le s  o n t  u n e  a c r im o n ie  q u i p iqu e la 

la n g u e  lo r fq u ’ o n  les: m a n g e . C e t  a r b r e  e ft  de la



famille des Solanées , &  paraît fe rapprocher des 
Calebaffiers &  du Brunsfel.

D A R T R I E R de la Guiane, Va  t a i r e  a 
Guia.nen.jis. Aubl. Guian. 755. Tab. 30a.

C’eft un arbre de la famille des Légumineufes , 
dont la fruâification eft incomplètement connue , 
& qui paroît néanmoins fe rapprocher confidéra- 
blement du genre des Ptérocarpes. Cet arbre 
s’élève à près de cinquante pieds de hauteur , &  
eft garni débranchés qui le répandent de tous 
côtes. Son tronc a environ un pied de diamètre, 
un bois blanc , léger & caffant, une écorce affez 
lifie & blanchâtre. Ses feuilles font alternes , 
allées avec impaire, compofées de neuf à treize 
folioles ovales - oblongues , entières , vertes en 
definis , cendrées en deffous, &  difpofées alterna
tivement fur un pétiole commun long d’un 
pied , fillonné en delfus. Ce pétiole eft garni à fa 
bafe de deux petites ftipules rouffeâtres , velues 
6c caduques.

Les fleurs n’ont point été obfervées : le fruit eft 
une goulfe orbiculaire , couleur de marron , com
primée fur les deux faces, bordée d’un feuillet 
épais qui finit en s’aminciffant, ridée &  irrégu
lière d’un côté, uniloculaire, S i qui ne s’ouvre 
point. Cette gouffe a environ trois pouces de dia
mètre , &  contient une femence qui en remplit 
la cavité.

Cet arbre croît dans la Guiane, fur le bord 
des rivières. Dans la faifon des pluies , fes goufiTes 
font apportées par les rivières fur le rivage de 
l’Ifle de Cayenne. Leur femence pilée avec du 
fain-doux , forme une pommade employée pour 
guérir les dartres , d’où eft venu le nom du fruit 
qui eft appelé Graine à dartres par les habitans 
du pays. La CaflTe à gouffes allées n°. 30. porte 
aufîi le nom de Dartrier ou d‘Herbe à dartres , 
parce qu’on fait avec fes fleurs un onguent pour 
guérir la même maladie,

DATTIER commun , P kceN IX  daélylifera. 
Lin. Phœnix frondibus pinnatis ; foliolis compli- 
catis enjiformibus. Lin.

P aima major. Bauh. Pin. $06. Garf. Exot. 
t. 47. P aima. J. B. I. p. 3 $ I. Dod. Pernpt. 819. 
Lob. Ic. a. p. 13 4. Raj. Hift.1351. P aima dachel. 
Alp. Ægypt. p. 14. Paima daâylifera major vul- 
garis. Sloan. Jam. Hift. a. p. 1 1 1 . Daciylis palma. 
Blackw. t. 102. Palma hortenjîs (mas bfccmina). 
Kæmpf. Amœn. Exot. p. 668. ad 716. Tab. 1. 
&  1 .

Eadem baccis obovatis minoribus. N. Petit 
Dattier fauvage. D. Sonnerat.

C’eft un Palmier très-anciennement connu , 
fort intéreffant par l ’utilité de les fruits , &  celui 
peut-être qui a donné le nom à toute la famille à 
laquelle il appartient ( v o y e{ l ’art. Palmier ) , 
étant nommé chez les ' Anciens Amplement P a l
mier , c'eft-à-dire qui porte les palmes , nom que
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l’on donne encore en Italie &  dans d’autres en** 
droits , aux feuilles de cet arbre.

Le tronc de ce Palmier eft droit, très-fimple , 
cylindrique , d’une hauteur moyenne ( de vingt à 
trente pieds à peu près ) , &  hériffé ou relevé de 
toutes parts , principalement dans fa jeuneffe , de 
chicots ou d’écailles épailfes &  tronquées, for
més par les bafes long-temps perliftantes des pé
tioles des anciennes feuilles que l’on a coupées, 
Ces inégalités le rendent commode pour y mon
ter , &  font toujours au nombre de iix autour du 
tronc, mais placées de manière que les fix qui font 
au deffus , répondent conftamment aux interftices 
des fix qui font au deffous. Elles tombent par la 
vieilleffe ou par l ’effet de l’injure du temps, &  
le tronc à leur place refte nud , rude au toucher , 
8c marqué Amplement par les impreflionsquelles 
laiffent après leur chûte.

Le fommet du tronc foutient un ample faif- 
ceau compofé de quarante feuilles ou davantage ,  
&  dont les extérieures font ouvertes prefque hori
zontalement &  courbées en arc. Les autres feuilles 
d’autant moins ouvertes qu’elles font plus inté
rieures , entourent un grand bourgeon conique, 
placé au centre du faifeeau , &  formé d’un paquet 
de feuilles qui ne font point encore développées*

Les feuilles font très-grandes, longues de dix 
pieds ou davantage, aîlees , compofées de deux 
rangs de folioles alternes pour la plupart, étroi
tes , enflformes, pliées dans leur longueur, aiguës 
&  portées fur un pétiole commun applati fur les 
côtés vers fon lommet , 8c  élargi à fa bafe , qui 
embraffe en partie la tige. Les folioles inférieures 
font plus courtes que les autres , piquantes , 8c  
tout-à-fait en épine. A  la bafe des pétioles , on re-» 
marque de chaque côté des filamens lâches , en
trelacés , croifes en réfeau , formant comme une 
toile groflière , qui paraît affermir l ’attache des 
feuilles , en réuniffant 8 c liant les bafes des pé
tioles.

Il naît à Paiffelle des feuilles des fpathes oblon
gues , un peu comprimées, d’une feule pièce ÿ. 
veloutées en dehors , 8c qui s’ouvrent latérale
ment pour laiffer fortir une panicule compolëe 
d’un grand nombre de rameaux Amples. Ces ra
meaux terminent un pédoncule commun épais 8c 
applati , font refferrés les uns contre les autres 
prefque en manière de balais , tous fléchis en zig
zag ou même contournés, &  chargés dans toute 
leur longueur de petites fleurs fëlfiles. Chaque 
panicule dont il s’agit, ne porte que des fleurs 
unifexuelles, 8c qui font toutes mâles fur cer
tains individus, &  toutes femelles fur des individus 
différens ; ce qui fait que l’on diftingue ce Pal
mier en Dattier male 8 c en Dattier femelle. 

n-La fleur mâle a 1°. un calice fort petit ,-à trois 
diviïïons , &  perfiftant; a°. trois pétales obîongs ? 
concaves , 8c trois fois plùs grands que le calice ; 
30. flx étamines ( &  non trois çomrne ledit Linné)- 
un peu moins longues que les pétales , 8c donc
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les fiïameiis très - coûrts portent des anthères 
linéaires &  fillonnées.

La fleur femelle confifte i°. en un calice court, 
perfiftant 8c à trois divifions ; a ° . en trois pétales 
ovales-obrus , une fois plus longs que le calice-, 
3°. en un ovaire fupérieur , arrondi , lurmonté 
d’un ftyle court , à ftigmate fimple 8 c pointu.

Le fruit efl une baie ovale ou ovale-cylindri
que , couverte à l’extérieur d’une pellicule liffe 
8 c mince , &  qui contient fous une pulpe grafîe , 
-douce, bonne à manger, une femence oblongue , 
dure comme de la corne , ayant d’un côté dans fa 
longueur, un fi lion remarquable.

Le Dattier croît naturellement dans les terreins 
Sablonneux des climats chauds : on le trouve en 
Efpagne, dans la Barbarie , le Levant, les Indes 
orientales, 8 c dans d’autres contrées où on le 
cultive principalement pour futilité de lès fruits. 
On en a plufieurs jeunes pieds au jardin du Roi ; 
mais nous n’en avons obfervé la fruélificatipn que 
fur le fec. f) . ( v. y. )

Les fruits de ce Palmier , qu’on nomme Dattes 
(par corruption de Daiïes, en latin Daclyli) , 
fervent de nourriture dans les pays que nous ve
nons de citer, à un grand nombre de perfonnes-, 
mais ceux qu’on nous envoie ne font employés que 
pour la médecine.

Lorfque les Dattes font mûres , on diflingue 
de trois fortes , félon leurs trois degrés de matu
rité. La première efl: de celles qui font prêtes à 
mûrir , ou qui ne font mûres qu’à leur extrémité ; 
Ja fécondé, de celles qui l’ont à moitié mûres ; 
8 c  la troifième efl de celles qui font mûres en
tièrement. On les récolte fouvent en même temps, 
parce que trois jours d’intervalle (temps que dure 
à peu près cette récolte ) achèvent de mûrir celles 
qui ne le font pas , &  qu’on évite par-là delaiffer 
tomber celles qui font mûres , leur chûte pou
vant les meurtrir.

Pour achever de mûrir &  fécher ces trois claffes 
de fruits , on les expofe au foleil fur ,des nattes -, 
de cette manière , les Dattes deviennent d’abord 
m olles, 8c fe changent en pulpe ; bientôt après 
elles s’épaiffiffent de plus en plus , &  fe bonifient 
au point de n’être plus finettes à fe pourrir. Les 
Dattes étant deffcçhées , on les met au preffoir 
pour en tirer le fuc mielleux, &  on les renferme 
dans des peaux de chèvres , de veaux, de mou
tons, ou dans de longs paniers faits de feuilles 
de Palmi.ers fauvages. Ces fortes de Dattes fervent 
de nourriture au peuple du pays ; ou bien, après 
en avoir tiré le lue , on les arrofe avec le même 
fuc avant que de les renfermer ; ou enfin on ne 
les exprime point, &  on les renferme dans des 
cruches avec une grande quantité de’ firop. Ce 
font celles-là qui tiennent lieu de nourriture com
mune aux riches.

Les Dattes qui nops viennent par la voie du 
commerce , de Syrie &  d’ Egypte , font en partie 
féchées fur l ’arbre même ) ou plus communément j
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îorfqu’elîes étoient prêtes à mûrir , on les a cueil
lies , enfuite percées, enfilées &  fffipendues, pour 
les faire fécher.

Après avoir fait la récolte de ces Dattes , & 
les avoir féchées de la manière qu’on vient de 
dire , on en tire par i’exprellion un firop gras & 
doux, qui tient lieu de beurre, &  qui fert de 
fauce 8c d’aflaifonnement dans les alimens.

Les Dûtes fournirent aux habitans des pays 
chauds , foit fans apprêt, foit par les différentes 
manières de les préparer , une nourriture très- 
variée &  falutaire.

La principale vertu médicinale de ce fruit con
fifte dans fa légère aflrièlion. L ’expérience a appris 
que c’eft par cette qualité que les Dattes rendent 
la force à l’eflomac, arrêtent le flux de ventre 
qui vient du relâchement des fibres , &  fortifient 
les jnteftins : c’eft par leur douceur mélangée 
d’ aflriâion , qu’elles fecourent allez efficacement 
dans la toux, adouciffent la poitrine &  les orga
nes du poumon , &  qu’elles font quelquefois uti
les dans les maladies des reins &  de la veflie. C’eft 
enfin à cette même qualité que l’on doit rapporter 
les bons effets qu’elles produifent , appliquées 
extérieurement.

Obferv. On prétend que le Dattier mâle a la 
faculté de féconder de fort loin le Dattier femelle, 
au moyen du vent qui tranlporte la pouffière fé
condante du premier fur le fécond : mais plus fou- 
vent cette fécondation efl en quelque forte accé
lérée ou affurée par l ’induftrie de l’homme, 
qui l’opère, pour ainfi dire, artificiellement. En 
effet , pour réufiir à féconder le Dattier femelle, 
on cueille fur le Dattier mâle ( vers la fin de 
Février ) , les fpathes remplies de fleurs fécondan
tes : on en retire les panicules de fleurs avant que 
ces fleurs foient épanouies, 8 c on les fixe au- 
deffus des fleurs femelles afin que les fleurs mâles 
venant à s’ouvrir , leur pouffière fécondante puiffe 
fe répandre fur les jeunes embryons des fruits 
contenus dans les fleurs femelles.

DAUPHINELLE , D e z p i i i N IU M ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des- 
Renoncules , qui a beaucoup de rapports avec 
les Aconits , 8 c qui comprend des herbes à feuilles 
alternes plus ou moins découpées, 8c à fleurs irré
gulières munies poflérieurement d’un éperon , & 
communément remarquables par la beauté de leur 
couleur.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre i° .  un calice coloré, péta- 

liforme, compofé de cinq folioles ovales , un peu 
inégales, très-ouvertes, &  dont la fupérieure fe 
termine poflérieurement en un cornet en éperon j 
St®. un pétale ( les quatre autres manquant ) irre* 
gulier , concave ou en cornet, trilobé antérieu
rement , à lobe fupérieur échancré à fon fommet, 
&  fe prolongeant en une corne monophylle ou 
bifide dans i’ épeppp du caliçej 30. des étamines



nombreufes ( quinze à trente ) , courtes, &  dont 
les filamens élargis à leur bafe &  inclinés, por
tent des anthères ovales ; 40. un à trois ovaires 
oblongs ,  terminés chacun par un ffyle court, 
à ftigmates Amples, inclinés ou réfléchis.

Le fruit confifte en une à trois capfules oblon- 
gues , droites , à pointe inclinée en dehors , uni
loculaires , univalves, 8c qui s’ouvrent par leur 
côté intérieur. Chaque caplule renferme plufieurs 
femences anguleufes.

Remarque.
La fleur des Dauphinelles efl conftdérée par plu

fieurs Botaniftes , comme n’ayant point de calice. 
Néanmoins , ce que l ’on prend pour les pétales , 
paroît devoir être plutôt regardé comme un ca
lice , quoique fes folioles foient colorées ; 8c ce 
que Linné nomme nectaire, efl: un véritable pétale 
analogue à ceux des Ancolies , des Nigelles , des 
Hellébores, &  même des Renoncules. Voyê  l’ob- 
fervation placée fous le caradère générique des 
Aconits.

Dans plufieurs efpèces de ce genre, la fleur , 
avant fon épanouiflement , a à peu près la forme 
que l’on attribue au Dauphin*

E s p e c e s .
* Fruit unicapfulaire.

I. D auphinelle  des bleds , Delphinium con-  
folida. Lin. Delphinium caule paniculato diffufo , 
floribus [parfis, calcaribus internis monophyllis. N.

Delphinium fegetum , flore cæruleo. Tournef. 
416. Confolida regalis arvenjîs. Bauh. Pin. 142,. 
Confolida regalis, flore minore. J. B. 3. p. 2.10. 
Flosregius fylvefiris. Dod. Pempt. 2,51. Confolida 
regia fegetum ftrigojî'or. Lob. Ic. 739. Confolida 
regalis. Cam. epit. 52.1. Delphinium. Hall. Helv. 
n°. 1203. Fl. Dan. t. 683. Le pied d’Alouette 
fauvage.

La tige de cette plante efl: haute d’un à deux 
pieds , cylindrique , prel’que glabre , rameufe , 
paniculée , diffufe , &  à rameaux grêles , prefque 
nuds , 8c un peu pubefeens. Ses feuilles-font peti
tes , prefque felfiles, à découpures lâches &  
linéaires. Les fleurs font ordinairement d’un beau 
bleu , éparfes fur les rameaux , où elles ne for
ment que des bouquets très-lâches , 8c ont leur 
éperon un peu courbé, long 8c pointu. Cette 
plante efl: commune en Europe , dans les champs , 
parmi les bleds ; elle varie à fleurs rougeâtres 8c 
tout-à-fait blanches , 8c quelquefois à fleurs dou
bles. Q .  (v. v. ) Elle efl: un peu aflringente &  
vulnéraire. On la dit utile pour exciter les urines , 
&  même contre le calcul ; on fe fert quelquefois 
de l’eau de fes fleurs pour difliper l’inflammation 
des yeux.

2.. D auphinelle des jardins, Delphinium aja- 
cis. Lin. Delphinium ramis fubfimplicibus r flori
bus fpicatis , calcaribus internis monophyllis. N.

Delphinium hortenfe..... Tournef. 416. 8c 427. 
Confolida regalis hortenfis, flore majore. Bauh. 

I42- Flos regius, Dod. Pempt. 2,52, Confo-
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lida regia, f .  calcaris flo s  recentiorum. L o b .  I c .  
7 3 9 .  Delphinium  fativum . R iv .  t .  1 2 3 .  D elphi
nium. H a l l .  H e lv .  n ° . 1 2 0 2 .  L e p ied  d'Alouette, 
des ja rd in s.‘

>3 . Idem  flore pie no. Confolida regalis , flore 
majore & m ultiplici. B a u h .  P in . 1 4 2 .  Delphinium  
elatius , pleno flore. C l u f .  H i f t .  2 . p . 2 0 6 .

C 'e fl:  u n e  j o l i e  p la n te  , ta n t  p o u r  l ’ é lé g a n c e  d e  
fo n  p o r t ,  q u e  p o u r  la  b e a u té  d e  fes  f le u r s  , &  f u r -  
t o u t  p o u r  la  p r o d ig ie u le  v a r ié té  d e  c o u le u r s  d o n t  
e l le s  fo n t  fu fc e p t ib le s  d e  fe  p e in d r e . E l l e  s ’é lè v e  
d e p u is  u n  p ie d  8c d e m i j u f q u ’à tr o is  p ie d s  , f u r  
u n e  t i g e  d r o i t e ,  c y l in d r iq u e  , f e u i l lé e  , &  m u n ie  
d e  q u e lq u e s  r a m e a u x  a lte r n e s  , la  p lu p a r t  A m p le s  
o u  t r è s -p e u  d iv ifé s . S es  f e u i l le s  p lu s  g r a n d e s  8c  
p lu s  r a p p ro c h é e s  q u e  dan s l ’ e lp èce- c i-d e ffu s  , f o n t  
a lte r n e s  , v e r te s  , d é c o m p o fé e s  o u m u lt i f id e s  ,  &  
à  d é c o u p u re s  lin é a ir e s  8c  tr è s -m e n u e s . L e s  in fe '- 
r ie u r e s  fo n t  p é t io lé e s  , &  le s  a u tr e s  fo n t  p r e f q u e  
fe f li le s .  L e s  f le u r s  fo n t  u n  p e u  p lu s  g r a n d e s  &  
b e a u c o u p  p lu s  r a p p ro c h é e s  e n tr e  e l le s  q u e  c e l le s  
d e  La D auphinelle des bleds ,  8c fo r m e n t  d e  b e a u x  
ép is  q u i  te r m in e n t le s  r a m e a u x  &  la  t i g e .  E l le s  
v a r ie n t  d u  p lu s  b e a u  b le u  d ’ a z u r  ,  a u  v i o l e t ,  a u  
r o u g e  , a u  r o fe  te n d r e  ,  à  la  c o u le u r  d e  c h a i r , &  
a u  b la n c  p u r ,  d a n s to u t e s  le s  te in te s  p o f l ib le s  ; 
m a is  d a n s c e s  d iffé r e n s  c a s ,  e l le s  fo n t  t o u jo u r s  
m o in s  v iv e m e n t  c o lo r é e s  en  d e h o rs  q u ’ intérieu®  
r e m e n t. L e u r  é p e ro n  lé g è r e m e n t  c o u r b é  en  o n d u 
la t io n  &  n o n  d an s un f e u l  f è n s , efl: un  p eu  é m o u fle  
à  fo n  e x t r é m ité .  C e t t e  p la n te  , q u i  v ra ife m b la »  
b le m e n t  efl: e x o t i q u e ,  fe  tr o u v e  d a n s la  S u iffe  &  
e n  A lle m a g n e  a u x  e n v iro n s  à’Herborn  , o ù  e l le  
s’ e f t n a t u r a l i f é e .  Q .  ( v . v. ) E l le  fe r t  à la  d é c o r a 
t io n  d e s  ja r d in s  , &  f le u r it  p e n d a n t la  p lu s  g r a n d e  
p a r t ie  d e  l ’é té . C e  q u ’ e lle  a d e  r e m a r q u a b le  , c ’e f t  
q u ’ a m d e ffo u s  d u  lo b e  fu p é r ie u r  d e  fo n  p é ta le  (  d u  
n e ê la ire  d e  L in n é  )  ,  on  tr o u v e  q u e lq u e s  lig n e s  
c o lo r é e s  , t r a c é e s  fu r  un  fo n d  c la ir  , 8c q u i r e f fe m - 
b le n t  p r e fq u e  à  d e  le t t r e s .  L e s  P o è t e s  en  'o n t  p r is  
o c c a f io n  p o u r  fe in d r e  q u ’A j a x  fils  d e T e l a m o n ,  
f u t  c h a n g é  a p rè s  fa  m o r t , en  c e t t e  p la n te  f u r  
la q u e l le  on  c r o i t  v o ir  c e s  le t t r e s  ai A ,  q u i fo n t  l e  
c o m m e n c e m e n t  d u  m o t  A ja x .

3 . D auphinelle d e s  D a r d a n e lle s  ,. D elphinium  
aconiti. L in . Delphinium  neâariis monophyllis y 
antice quadridentatis , capfulis folitariis  ,  ramulis 
unifloris. L in . M a n t.  7 7 .

Delphinium  orientale annuum ,  flore fln g u la ru  
T o u r n e f .  C o r .  3 0 . e x  L in .

S o n  p o r t  eft: le  m ê m e  q u e  c e lu i  d e  la  Dauphi
nelle des bleds : fa  t ig e  efl: h a u te  d ’un p i e d , r a 
m e u fe  , p a n ic u lé e , 8c p u b e fe e n te . S e s  fe u il le s  f o n t  
p é d ia ire s -m ù lt ifid e s  ,  b la n c h â tr e s  , &  à décou p u»- 
re s  l in é a ir e s ;  le s  fu p é r ie u r e s  fo n t, f e u le m e n t  fe n 
d u e s en tr o is . L e s  f le u r s  fo n t  te r m in a le s  , fo l ita ir e s  r  
p é d o n c u lé e s ,  p e t i t e s ,  l i v i d e s ,  p a n a c h é e s  in t é 

r ie u r e m e n t d e  p o u rp r e  &  d e  v e r c h  L ’ é p e ro n  e x t é 
r ie u r  efl: tu b u le u x  , p lu s lo n g  q u e  d a n s le s  au tres- 

e f p è c e s ,  tr è s -o b tu s  à  Io n  fo m n ie t  ? a lo n g é  à- fa*
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bafe, de manière que la lèvre antérieure efl hori
zontale &  placée au milieu de la fleur. Le pétale 
a de chaque côté un lobe obtus qui embraffe les 
étamines , &  un lobe fupérieur à quatre dents 
prefque egaies ,  marquées d’une ligne pourpre en 
leurs bords. L'eperon de „e pétale eft unpeuépais , 
très-obtus , refferré à l’on col , 8c  enfoncé dans 
l’éperon extérieur. Les quatre folioles inférieures 
du calice font ovales-lancéolées , égales , verdâ
tres , pourprées eil leurs bords. Cette plante croît 
dans les Dardanelles. 0 .

* * F r u it  tr ica p fu la ire  ou q u in q u e c a p fu la ir e .

4. Da.uphinei.ie  ambiguë , D e lp h in iu m  a m b i-  
g u u m . Lin. D e lp h in iu m  n e c îa n is  m o n o p h y llis  , co-  
r o llis  h eka p 'eta lis , c a p fu lis  tern is  , f o i n s  m u ltip a r-  
t i t is .. Lin. Mill. Did. n°. 3.

C on J'olida r e g a lis , f lo r e  m in o re. Bauh. Pin. 14a. 
D e lp h in iu m  e la tiu s  , J im p lic i  f o r e .  Cluf. Hift. 2. 
p. 2.06.

Nous préfumons que cette plante n’eft qu’une 
variété de la D a u p h in e lle  d es ja r d in s  n°. 2. Linné 
dit en effet qu’elle en a le port, mais quelle efl 
plus blanchâtre -, fa tige efl munie de quelques 
rameaux ouverts, qui fe terminent par des fleurs 
en épi. Ces fleurs font bleuâtres , vertes ou cen
drées en dehors. L’éperon intérieur efl mono- 
phylle -, ce qui diflingue cette plante des efpèces 
qui fuiyent -, & fes fruits fouvent compofés de 
trois capfules , la diffinguent de celles qui pré
cèdent. On trouve cette D a u p h in e lle  dans la Mau
ritanie. 0 .  ( v . f . )

5. D auphinelle hétérophylle, D e lp h in iu m  
p er eg rin u m . Lin. D e lp h in iu m  f o l i i s  in fe r io r ib u s  
i jiu lt ip a r lit is  o b tu jîs  , fu p e r io r ib u s  J im p lie ib u s  ; f p i -  
c is  Ion g is  f o l i o j i s  , ca lca rib u s in te r n is  d ip h y llis . N.

D e lp h in iu m  la t ifo liu m  , p a rv o  f o r e .  Tournef.
42.6. ConJ'olida reg a lis  la t i fo l ia  , p a r v o  f lo r e .  
Bauh. Pin, 142. Prodr. 74. Motif. Hift. 3. p. 466. 
fjec. 12.. t. 4- f. 3* D e lp h in iu m  p ereg rin u m . Allion. 
Fl. Pedem. nff 1503. t. 25. f. 3. D e lp h in iu m  grœ - 
c u m  , f o l i i s  in fe r io r ib u s  fu m a r ia m  , fu p e r io r ib u s  
lin a r ia m  r e fe r e n tib u s . Tournef. Cor. 30.

Cette efpèce efl remarquable par fon port , 
fon feuillage , la forme &  la difpofition de fes 
fleurs , 8c s’éfève jufqu’à un pied &  demi. Sa tige 
efl cylindrique , feuillée , couverte d’un duvet fin 
fort court, 8c  munie de quelques rameaux lcqgs 
&  effilés. Ses feuilles font alternes , prefque fefll- 
les , &  pour ainfi dire de deux fortes -, les infé
rieures font divife’es profondément en trois parties 
bifides pu incifées pour la plupart , 8c  ont leurs 
découpures obîongues , un peu émouffées à leur 
fommet ; les fupérieures font fimples, linéaires- 
lancéolées &  pointues. Les fleurs font folitaires , 
&  placées alternativement dans les aifîelles des 
feuilles fupérieures, formant un épi lâche 8c  
feuille. Chacune d’elles eft portée fur un pédon
cule garni vers fon fommet de deux bradées pref- 
m e  oppofées & linéaires. Ces fleurs font bleues ?
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à folioles calicinales petites &  ovales , &  â épe
ron extérieur affez ^p-and, aiongé 8c  courbé en 
manière de corne. >Lette plante croît en Italie , 
dans la Sicile , lTfle de Malte , le Levant. Q. 
( v . j :  )  S e s  capfules font au nombre de trois.

6. D auphinelle à grandes fleurs, Delphinium 
grandifiorum. Lin. Delphinium nectariis diphyllis. 
labellis integris, foribus fubfolitariis , foliis com- 
pofitis lineari - multipartitis. Lin. Gmel. Sib. 4.
t. 78. Mill. Did. t. 2.50. f. I.

Delphinium elatius Jubincanum perenne , fori
bus amplis a^ureis. Arara. Ruth. p. 13a.

Cette Dauphinelle fe rapproche de l’efpèce 
n°. 1. par fon port -, mais elle eft beaucoup moins 
rameule, &  fes fleurs font plus grandes , d’un 
bleu plus éclatant, &  moins nombreufes. Sa tige 
eft fort grêle , chargée de poils courts peu remar
quables, munie de quelques rameaux lâches, & 
s’élève à la hauteur d’un pied &  demi ou quel
quefois un peu plus. Ses feuilles font pétiolées, 
découpées à peu près comme celles du Géranium 
dijfeclurn de Linné , &  à découpures menues un 
peu longues &  linéaires. Elles font un peu velues 
en deflous &  fur leurs pétioles. Les fleurs pédon
cules &  difpofées alternativement au fommet ds 
la plante , forment une grappe courte , lâche , 
peu garnie , mais d’un afpeéi agréable. Elles font 
d’un beau bleu d’azur , grandes , ayant leurs cinq 
folioles calicinales eliiptiques-oblongues , ouver
tes, bien colorées , &  les deux lobes latéraux de 
leur pétale , larges , réfléchis, &  munis chacun 
d’une touffe de poils blancs ou jaunâtres qui les 
font paroître tachés. L’éperon intérieur eft bifide ; 
les étamines font fort courtes -, les capfules font au 
nombre de trois &  blanchâtres. Cette plante croît 
dans la Sibérie , &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
ip. (v. v. )

7. D au ph in elle  pentagyne, Delphiniumpen* 
tagynum. Delphinium calcaribus internis bifidts, 
capfulis quinis , foliis palmato - multifdis glu- 
bris. N.

Delphinium Lufitànicum glabrum , aconiti folio» 
Tournef. 426. ex herb. Juff.

Sa tige eft haute d’un pieu &  demi , glabre, 
feuillée , rameufe , &  a fes rameaux pubefoens 
vers leur fommet. Ses feuilles font pétiolées, 
arrondies dans leur circonfcription, palmées.mul- 
tifides, glabres /les deux côtés, &  un peu plus 
petites que celles de l’efpèce fuivante. Les fleurs 
font bleues, pédonculées , &  difpofées alterna
tivement fur les fommités de la plante , formant 
des grappes courtes. Leurs pédoncules font un peu 
velus , munis de quelques bradées petites & prel- 
qu’en alêne. Elles ont un éperon affez long, lege* 
rement recourbé ; cinq folioles calicinales mé
diocres , un peu inégales ; leur pétale chargé de 
poils lâches en fes lobes latéraux , &  à lobe fope-» 
rieur petit &  échancré -, des étamines allez nom
breufes , à filamens élargis -, 8c cinq ovaires droits, 
rapproches, glabres, munis chacun d’unftyfoetl

alêne»

\



alêne. On trouve cette plante dans le Portugal.
(  v. f .  in h. Jujfl. )

8. Dauphinelle é le v é e  ,  Delphinium  elatum. 
L in . Delphinium neclariis diphyllis : labellis bifi- 
dis apice barbatis , fo liis  incijîs  , caule recto. L in . 
M iil .  D i a .  n°. 5 . 8c  l e .  t. 2 5 0 . f. 2 .

a. Delphinium elatum villojum . N .  Delphinium  
perenne montanum villo ju m , aconiti fo lio .  T o u r n .  
4 1 6 . Aconitum  cœruleum hirfutum  , f o r e  confo
ndre regalis. B a u h . P in . 1 8 3 . Aconitum  lycocio- 
num , flore D elphinii I .  Silejïacum . C lu f .  H i f t .  a . 
p. 9 4 . Delphinium. H a l l .  H e lv .  n ° . 1 2 0 1 .  1Son 
vero var. 0. C o n f .  G m e l.  S ib . 4 - t- 80 .

§. Delphinium elatum glabrum. N .  Delphinium  
perenne , aconiti fo lio  ampliori, &c. A m m . R u 'th . 
p. l< jl .  G m e l.  S ib . 4 . t. 7 7 .  Etiam  forte. T a b .  7 5 .  
M iil. D i f t .  T a b .  1 1 9 .  Delphinium  apureum. H o r t .

Re»‘ V
C ’e ft  u n e  fo r t  b e l le  e fp è c e  , q u i s ’ é lè v e  c o m 

m uném ent p lu s  q u e  le s  a u tr e s  , 8c  q u i  s ’ en d if t in -  
gue fa c ile m e n t a u  p r e m ie r  c o u p - d ’ œ il  p a r fo n  p o rt. 
Sa t ig e  e ft  h a u t e  d e  t r o is  à q u a tr e  p ie d s  , d r o ite  , 
très-fo u v e n t A m p l e ,  c r e u f e ,  f e u i l l é e , v e lu e  o u  
q u e lq u e fo is  m ê m e  h ifp id e  (  c o m m e  n o u s  l ’ a v o n s  
o b fe rv é )  dan s la  p la n te  a , 8c o r d in a ir e m e n t  g l a 
bre &  lifle  dans' la  v a r ié té  j8 , q u i  s ’ é lè v e  u n  p e u  
plus. L es fe u ille s  f o n t  a lte r n e s  , p é t io l é e s ,  n o m -  
b r e u fe s , p a lm é e s  à p e u  p rè s c o m m e  c e lle s  d es A c o 
nits , &  d é c o u p é e s  en  c in q  lo b e s  in c ifé s  8c p o in 

tus. L e u rs  p é tio le s  8c le u r  fa c e  in fé r ie u r e  fo n t 
velu s dans la  p la n t e  *  , m a is  c e l le s  d e  la  p la n te  £ 
fon t g la b r e s ,  a u  m o in s  d a n s le u r  p a r fa it  d é v e lo p 
pem ent. L a  t ig e  fe  te r m in e  p a r  un lo n g  ép i d e  
fleu rs d ’ un b le u  a d m ir a b le .  C h a q u e  f le u r  e f f  p o r 
tée fu r un p é d o n c u le  p ro p re  un  p eu  p lu s  c o u r t  
q u ’e lle . S o n  c a l ic e  e ft  c o m p o fé  d e  c in q  f o l io le s  
tr è s -c o lo r é e s , u n  p e u  in é g a le s  ,  à b o rd s  p u b e f- 
cen s, &  d o n t la  fu p é r ie u r e  fe  te r m in e  p o fté r ie u -  
rem ent p a r un é p e r o n  r id é . L e  p é t a le ,  q u i o c c u p e  
3e m ilie u  d e  la  f l e u r ,  e f t  d iv ifé  e n  q u a t r e  lo b e s  ,  
don t d eu x  fu p é r ie u r s  , d ’ u n  b r u n  n o i r â t r e , fe  
co u rb en t en d e v a n t ,  &  le s  d e u x  a u tr e s  f itu é s  p lu s  
bas &  c o m m e  p e n d a n s ,  fo n t  c h a r g é s  d e  p o ils  
les uns b la n c s  , 8c  le s  a u tr e s  j a u n e s , q u i  le s  fo n t  
p aroître  b a rb u s  d ’ u ne m a n iè r e  r e m a r q u a b le .  L e s  
fru its  fo n t tr ic a p fu la ir e s .  C e t t e  b e lle  e fp è c e  c r o î t  
dans le  D a u p h in é  ,  la  S'uifTe , la  S i lé f ic  &  la  S ib é 
rie ; on la  c u lt i v e  au  J a rd in  d u  R o i .  ’jp . ( v .  v. )  
E lle  m érite  d ’ ê tr e  e m p lo y é e  à  la  d é c o r a t io n  d e s  
parterres.

9- D a u p h i n e l l e  à  f le u r s  r o u g e s  , Delphinium  
puniceum. L .  F .  Delphinium  labellis bipartitispilo- 
f i s ? neBarii cornu recio , fo liis  multipartitis , 
bradais calycinis nullis . L in . f . S u p p l, 2 6 7 .

Delphinium puniceum. P  a il .  I t .  V o l .  3 . p. 9 6 .
C e t te  Dauphinelle e ft  r e m a r q u a b le  p ar la  c o u 

leu r de fes f le u r s  , q u i e ft  d ’ un r o u g e  b r u n  c o m m e  

dans ^celles d u  V é r a ir e  n o ir  ( Veratrum nigrum . ) 
ï.in n e  q u i la  r e g a r d e  c o m m e  u n e  e fp è c e  d i f t i n f t e ,  
d it q u ’e lle  re fte m b le  b e a u c o u p  à la  p r é c é d e n te  : 

■ Botanique. Tom e I L
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f a  t i g e ,  fe s  p é t io le s  8c fe s  p é d o n c u le s  fo n t  p u -  
b e fe e n s  -, le s  f o l io le s  d e  fo n  c a l ic e  (  q u ’ i l  n o m m e  
fe s  p é t a l e s )  fo n t  é g a l e s ,  &  la  fu p é r ie u r e  fe  te r 
m in e  p o fté r ie u r e m e n t  en  u n  é p ero n  d r o it  , l i f te  , 
&  d e  l a  lo n g u e u r  d es p é d o n c u le s  p ro p re s . O h  n e 
tr o u v e  p o in t  à la  b a fe  d e  la  f le u r  u n e  b r a d é e  en  
a l ê n e ,  f ltu é e  d e  c h a q u e  c o t é ,  c o m m e  dan s l ’e f -  
p è c e  c i-d e ffu s . L e s  lo b e s  la té r a u x  d es p é ta le s  fo n t  
v e lu s  ; le s  f e u ii le s  font, f o r t  d é c o u p é e s . C e t t e  
p la n te  c r o ît  d an s la  S ib é r ie . Q .

1 0 . D auphinelle f ta p h ifa ig r e  , Delphinium  
ftaphifagria. L in . Delphinium  neclariis tetraphyllis 
petalo brevioribus , fo liis  palmatis , lobis obtujis 
(  acutis. N .)  L in . M i i l .  D iâ .  n °. 8. S c o p . C a r i v a .  
n ° . 6 ,)Z. A l i io n .  F l .  P e d e m . n °. 1 5 0 5 .

D elphinium  plataniflolio  , flaphifagria dictum. 
T o u r n e f .  4 2 8 . Staphis agria. B a u h , P in .  3 7 4 .  J . B .
3 . p. 5 4 1 .  R a j.  H i f t .  7 0 5 . D o d , P e m p t . 3 6 6 . L o b .  
I c .  6 8 9 . B ia c k w .  t .  2 6 5 . V u lg a ir e m e n t  l’Herbe 
aux poux.

0. Idem florihus pallid'e cceruleis, pedunculis 
brevioribus , fo liis  ex albo & viridi variegatis. N .

O n  d is t in g u e  f a c i le m e n t  c e t t e  e fp è c e  p a r la  
fo r m e  d e  fe s  f le u rs  , &  p a r t ic u liè r e m e n t  d e  le u r  
é p e r o n ,  q u i e ft  b e a u c o u p  p lu s  c o u r t  q u e  d a n s le s  
a u tr e s  D auphinelles ,  &  d o n t l ’e x t r c m ité  e ft  c o u 
d é e  en  c r o c h e t .  S a  t ig e  e f t  h a u te  d ’ un p ie d  &  
d e m i o u  d e u x  p ie d s ,  d r o i t e ,  c y l in d r iq u e ,  p le i n e ,  
v e lu e  ,  8c un p e u  ra m e u fe . S e s  fe u ille s  fo n t  p é t io 
lé e s  , p a lm é e s ,  g r a n d e s  p r e fq u e  c o m m e  c e lle s  d e  
la  V i g n e  , d é c o u p é e s  a ftez  p r o fo n d é m e n t en  lo b e s  
in c ifé s  &  to u s  c e r ta in e m e n t  p o in tu s . C e s  fe u i l le s  
f o n t  g la b r e s  , v e r te s  &  fo u v e n t  ta c h é e s  de b r u n  , 
&  o n t le u r s  p é t io le s  v e lu s .L e s  f le u r s  fo n t  b l e u e s ,  
p é d o n c u lé e s  8c d ifp o fé e s  a lte r n a t iv e m e n t  en  g r a p p e  
l â c h e - 8c  te r m in a le . E l le s  o n t  u n  c a l ic e  d e  c in q  
f o l io le s  o v a l e s ,  o b t u f e s ,  un  p e u  v e lu e s  , o u v e r te s  
en  ro fe  ,  8c  d o n t  la  fu p é r ie u r e  fe  te rm in e  p o fté 
r ie u r e m e n t  p a r  u n  é p ero n  c o u r t , c o u d é  à l ’on  e x 
tr é m ité . L e  p é ta le  e ft  à  q u a tr e  lo b e s  in é g a u x  &  
ir r é g u lie r s  ; le  f r u it  e f t  tr ic a p fu la ir e .  C e t t e  p la n te  
c r o ît  d an s l ’ I t a l i e  , le s  P r o v in c e s  m é rid io n a le s  d e  
la  F r a n c e  ,  a u x  lie u x  o m b r a g é s  : o n  la  c u lt iv e  au  
J a rd in  d u  R o i.  Q .  (  v. v. )  S a  fe m e n c e  e ft  un p u r
g a t i f  v io le n t  8c d a n g e r e u x  : o n  l ’ e m p lo ie  e x t é ' 
r ie u r e m e n t p o u r d é te r g e r  le s  u lc è r e s  , &  p o u r  d é 
tr u ir e  le s  p o u x . O n  s ’en le r t  a u fll p o u r  f a ir e  f a l iv e r  
d a n s le s  d o u le u r s  d e  d e n ts  ; p o u r c e l a ,  on  en c o n -  
c a ffe  u n  g r o s  q u e  l ’on  e n fe rm e  d a n s un n o u e r , 8c  
q u e  l ’ on  t ie n t  à là  b o u c h e . L ’ â c r e té  d e  c e t t e  fe 
m e n c e  ir r ite  a lo r s  le s  g la n d e s  fa liv a ir e s  , &  f a i t  
c r a c h e r  b è a u c o u p  d e  p itu ite  ; c e  q u i  p r o c u r e  quel-1 
q u e fo is  du  fo u la g è m e n t.

D É C U M - A I R E  à fe u ille s  v e in e u fe s  , D e c  V f  - 
MH R i  A  êkrbara. L in .  S p e c . P L  1 6 6 3 .  M a n t .  
3 9 1 .  W if t ic h .  O b f.  7 5 .

T  inus flore pleno. S c h r e b . N o v .  A f t .  U p f .V o l .  1 .  

p. 8 7 . R e ic h . Clufla fo liis  venofis. F a b r ic .  H e lm f t .
2 . p. 3 9 3 . Çlufla minor. K n ip h . C e n t .  a .  n ° . 1 5 .
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Conf. IT icis la t io r e  f o l i o  f a c ie  ,  a rb o r  M a d e r t if-
p iita n a . Pluk. Amalth.. 12.3. t. 42.3. f. i .

C ’eft un arbre exotique, dontTa fruébiftcation 
eft jufqu’à prêtent incomplètement connue , 8c  
qui paroît néanmoins pouvoir être rapporté à la 
famille des Myrtes, auprès de 1 rA n g o la n . Ses ra
meaux font glabres , ’ comme articulés, à. nœuds 
vin peu fâillans ou renflés qui les rendent rabo
teux -, ils pouffent de petites racines fibreufes. fous 
leurs articulations. Les feuilles font oppofées ,  
pétiolées, ovales , glabres des deux côtés , vei- 
neufès 8c un peu luifantes en deffous , 8c  bordées 
vers leur fommet ( non vers leur bafe ) de crêne- 
lures un peu disantes. Les bourgeons &  les jeunes 
pouffes font pubefcens. Les fleurs font blanchâ
tres , odorantes , femblables à celles du Tilleul 
&  difpofées en panicules corymbiformes 8c  ter
minales.

Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupéfïeur, 
petit , partagé en huit ou dix dents ou folioles 
pointues , colorées 8c réfléchies -,.2.®. en dix pétales 
oblongs , égaux , ouverts , &  difpofés fur- un feul 
rang -, 30. en lèize à vingt-cinq étamines dont 
les filamens.de la longueur delà corolle, portent 
des anthères didymes ; 40. en un ovaire inférieur , 
turbiné , à llyle cylindrique plus court que la co
rolle , terminé par un ftigmate épais.,, toruleux , 
ayant environ dix lobes.

Son fruit- n’eft point connu : on doute fi cet 
arbre n’eft point dioïque , au moins par avorte- 
Bient, puifque fes fleurs contiennent les deux 
fèxes. On le loupçonne originaire d’Afrique mais 
la reffemblance que nous trouvons de fes feuilles 
avec celles de la plante cfiée de Pluknet , nous 
porte à le croire natif de l’Inde : nous en avons vu 
un pied culjcivé dans le Jardin, de Botanique 
dIJJtrech u  fj- ( v . v .  fa n s  f l .  )

RÉCURRENTES ou  COURANTES ( feuilles);, 
F o l i a  d ecu rren tia . On nomme ainfi les feuilles 
dont la bafe fe prolonge fur la tige 8t  les rameaux, 
8c y forme une faillie ou une efpèce d'aile cou
rante longitudinalement. Le V erb 'a fcu m  th a p fu s  
( v o y c\  M ole ne ) les Onopordes , quantité d’ef- 
pèces de Chardons, 8c  de Centaurées, ont des 
feuilles décurrentes.

On diflingue quelquefois les feuilles qui.font 
décurrentes fur leur pétiole , d’avec celles qui ne 
le font pas.: cette diftinélion fe. fait fur-tout à 
Légard des feuilles c.ompofée.s , ailées avec ou 
fans impaire , &  où les folioles font décurrentes 
fur leur pétiole commun , comme dans le RIu/s 
c o p a llin u tii , le M im o jb  in g a  , &c. Quelquefois il 
n’y a que la cote moyenne des. feuilles qui foit 
décurrente , & alors les rameaux paroiffent angu
leux par l’effet des faillies courantes de ces côtes , 
ou bien c.e font feuleipent les pétioles- qui. font 
décurrens , &  qui. produifent le même effet,.

Ê6 & D É C
DÉGUELE grimpant, D e GUIIA fca n d ctis . 

Aublet. Guian. p. 750. Tab. 300.
Arbriffeau farmenteux &  grimpant ,, de la fa

mille des Légumineufes. Son tronc eft haut de 
trois ou quatre pieds fur quatre pouces de diamè
tre , à écorce grisâtre &  ridée , qui recouvre un 
bois dur &  blanc. U pouffe des branches fort lon
gues , lârmenteufes , qui s’entortillent autour du 
tronc des arbres voifins, grimpent & fe répandent 
fur leur cime , d’où elles laiffent pendre un nom
bre confidérable. de rameaux feuilles. Les feuilles, 
font alternes., ailées avec impaire, comp.oféesde 
cinq folioles ovales-oblongues , acuminées , en~ 
tières , glabres , vertes , portées lur un pétiole 
commun. épailTi à fa bafe. Les fttpules font gémi
nées-, oppofées &  caduques. Les fleurs naiffent en 
grand nombre, fur de longs épis qui partent de 
l’aiffelledes feuilles &  de l’extrémité des rameaux.. 
Ces épis alors font difpofés en grande panicule, 
&  les branches qui les portent le roulent fur les 
branches des arbres , 8c  fervent comme de vrille. 
Les. pédoncules propres font très-courts & garnis 
d’une petite écaille à leur bafe.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, par
tagé en deux lèvres , dont la fupérieure eft large 
8c  obtufe , &  l’inférieure plus longue , à trois 
découpures pointues ; 2;°. une corolle papiliona- 
cée, compofée de cinq pétales blancs., attachés 
au fond du calice, 8c  dont le fupérieur, plus large, 
eft incliné fur les quatre autres qu’il embraffe -, 
30. dix étamines, très-petites , dont neuf font réu-- 
nies par leurs filets , 8c  une feule féparée , à filets 
courts &  velus &  à anthères obîongues ; 40. un 
ovaire fupérieur, arrondi, furmonté d’un ftyle 
Ample-, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une gouffe fphérique , rouffeâtre , 
bivalve , uniloculaire 8c  qui contient une fe- 
mence enveloppée dans une fubftance farineulè.

Cet arbriffeau croît dans la Guiane;, fur le bord 
des rivières,. Les Galibis le nomment A Jfâ -h a , 
P a g a v a -u n d e g u é lé . Il fleurit 8c  fruâifie dans 1@ 
mois d’AvriL

DÉLIME farmenteux-, D 'E L I M A  farm entofa. 

Lin. Burm. Fl. Ind. p. 12.2,. Tab.. 37. fi 1.
D e lim a .  Lin. Fl. Zeyl. 20f. Amœn. Acad. r. 

p. 403. F r u t e x  I n d ic u s  fa r m e n to fu s  r, f o l i i s  hifpi- 
d is r ig id is . Burm. Zeyl. IOI. À n  P ir ip u . Rheed. 
Mal, 7. Tab- 34. Raj. Suppl. Dendr. y i . L e K e ?  
r o f w d  d e C e y la n .

C ’eft un arbriffeau farmenteux, à rameaux 
cylindriques , 8c  dont les feuilles ont à peu près 
la forme de celles du Hêtre. Ses feuilles font 
alternes, pétiolées , ovales,, bordées de dents un 
peu rares , nerve.ufes , &  fc.abres. ou rudes au 
toucher.Les fleurs font pédonculées, incomplètes,, 
difpofées en panicules lâches , nues, plus longue? 
que les feuilles, axillaires. &  terminales;

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq foliole?
‘ oyaje.s-obtufe s. 8c. perftftante.s ;. 2.?., des étamines-

D E L
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nombreufes , dont les filamens capillaires , prefl 
ijue de la longueur du calice , portent des anthères, 
arrondies-, 3°. un ovaire lupérieur, ovale , charge 
d’un ftyle de la longueur de la fleur , à ftlgmate 
Ample.

Le fruit eft une baie ovale-conique , pointue , 
.& qui contient deux femences. Cette baie efl en
tourée à fa baie par le calice dont les folioles font 
réfléchies.

Cet arbrifleau croît dans Fille de Ceylan. . 
Comme fes feuilles font fcabres &  fort rudes en 
leurs furfaces , les habitans du pays les emploient 
à polir différentes chofes»

DELTOÏDES ( feuilles ) , folia delto'idea. On 
nomme ainft les feuilles dont la circonférence 
forme quatre angles, mais de manière que les 
deux latéraux font plus proches de la bafe que du 
fommet. L’Anférine tardive ri°. 5 , 8c quelques 
efpèces d’Arroches, ont des feuilles deltoïdes.

DEMI-FLEURON ( femi-fofculus) t on donne 
ce nom à une petite fleur qui fait partie d’une 
fleur compofée, &  dont la corolle toujours mo
nopétale , forme un très-petit tube à fa bafe , &  
fe termine d’un côté par une languette remar
quable , plane , ordinairement linéaire , entière 
ou plus fouvent dentée à fon fommet.

Cette petite fleur efl ou hermaphrodite, ou fe
melle , ou quelquefois neutre 8c flérile. Ses éta
mines , lorsqu’ elle en a , font au nombre de cinq , 
&  toujours réunies par leurs anthères ; &  fon 
ovaire eft toujours inférieur.

Lorfque les demi-fleurons compofent eux feuls 
îa fleur commune qui les contient, cette fleur 
commune ou compofée fe nomme alors femi-flof- 
culeufe. Telles font les fleurs des plantes chico- 
racées , comme la Chicorée , le PhTenlit, les Lai
tues, les Scorfonères, les Eperyières_, & c, ( Voy. 
Fart. Semi-F losculeuse.)

Mais quand les demi-fleurons Font partie d’une 
fleur compofée qui contient aufli des fleurons, 
{voye[ ce mot ) 9 alors la fleur compofée dont il 
-s’agit fe nomme radiée ; &  dans ce cas, les fleu
rons occupent le centre ou le difque de cette 
fleur , &  les demi-fleurons font placés à fa cir
conférence. Les Altères , les Inules, les Délian
tes , & c. offrent des exemples de fleurs radiées.

DENTAIRE , D e n t a r i a  ; genre de plante 
<1 fleurs polypétalées, de la famille des Cruci
f ie s  , qui a de grands rapports avec les Greffons 
&  la Ricotie , £c qui comprend des herbes à 
feuilles alternes , la plupart compolées, &  à fleurs 
en corymbe ou grappe terminale , auxquelles fuc- 
cedent des frliques longues dont les valves s’ou
vrent avec élaflicité en le roulant fur elles-mêmes 
de bas en haut.

C h a q u e  f le u r  o ffr e  l ° .  u n  c a l ic e  d e  q u a tr e  f o l i o 
le s  o b l o n g u e s ,  d r o ite s  , fe r r é e s  o u  c o n n iv e n te s  » 
8c  c a d u q u e s ;  a 0, q u a t r e  p é ta le s  o u v e r t s  en  c r o i x ,  
à  la m e  é la r g ie  , o v a le - o b t u f e  , &  à  o n g le ts , d e  la  
lo n g u e u r  d u  c a l ic e  ; j ° .  f ix  é t a m in e s ,  d o n t d e u x  
fo n t  un  p eu  p lu s  c o u r te s  q u e  le s  a u tr e s  • â  a n th è r e s  
o b lo n g u e s  ,  lé g è r e m e n t  f a g i t t é e s  ; 4 0. u n  o v a ir e  
lu p é r ie u r  , o b lo n g  , fe  te r m in a n t  en u n  f t y l e  
c o u r t , é p a is  , à  f l i g m a t e  o b tu s  &  é c h a n c r é .

L e  f r u it  efl: u n e  f i l iq u e  lo n g u e  , m é d io c r e m e n t  
c o m p r im é e  , e n f ifo r m e  , te r m in é e  p a r  le  f t y l e  e n  
m a n iè r e  d e  c o rn e  , d iv i fé e  in té r ie u r e m e n t  en  d e u x  
lo g e s  p ar u n e c lo i f o n  p a r a llè le  a u x  v a lv e s  fe r v a n t  
d e  p la c e n t a ,  &  q u i s ’ o u v r e  a v e c  é la f t ic i t é  p a r  
d e u x  v a lv e s  q u i  fe  r o u le n t  fu r  e lle s -m ê m e s  d e  b a s  
o n  h a u t .  C e t t e  f i l iq u e  c o n t ie n t  d a n s  c h a q u e  l o g e  
p lu fie u r s  fe m e n c e s  o v o ï d e s ,  a p p la tie s  j a t ta c h é e s  
à  îa  c lo ifo n .

Obfervation.

L e s  Dentaires fe  d if t in g u e n t  p r in c ip a le m e n t  d e s  
C r e ffo n s  (  voyei c e t  a r t i c l e ) , p a r  la  c o r n e  r e m a r 
q u a b le  q u i  te r m in e  le u r  f i l iq u e .  E l l e s  o n t  un g o û t  
â c r e  &  p iq u a n t  ; &  to u t e s  o n t le u r  r a c in e  é p a iffe  ,  
c h a r n u e ,  n o u e u fe  ,  8c  c o m m e  d e n té e  p a r  d e s  
é c a il le s .

E s p e c e s .

1 . D entaire à n e u f  f e u i l le s  , Dentaria ennea• 
phylla. L in .  D entaria fo li is  ternis ternatis. L in .  
M i l l .  D ié t . n °. 3 . J a c q . A u f t r .  v .  4 . t. 3 1Ô .

D entaria triphyllos. B a u h . P in .  3 2 2 .  T o u r n e f .  
2 2 5 .  Coralh'ides enneaphyllos Clujii. J, B .  2 . p . 
9 0 2 . D entaria  5. triphyllos. C lu f .  H i f t .  2 . p . 1 2 ï .  
Ceratia P lin ii.  C o l .  E c p h r .  I .  t. 3 0 7 .

C e t t e  p la n te  e ft  im p r o p r e m e n t n o m m é e  ; c a r  
e l le  ne p o r te  p o in t  n e u f  f e u i l le s  , m a is  fe u le m e n t 
tr o is  q u i fo n t  d ifp o fé e s  c o m m e  en  v e r t ic i l le  d a n s  
la  p a r t ie  fu p é r ie u r e  d e  la  t ig e  • i l  e f l  v r a i  q u e  c h a 
cu n e  d e  fes  fe u ille s  e ft  c o m p o fé e  de tr o is  f o l io le s  , 
c e  q u i f a i t  en to u t  n e u f  fo l io le s  fo u  te n u e s p a r la  
t ig e .  L e s  f e u i l le s  r a d ic a le s  fo n t  a u fli c o m p o fé e s  
d e  tr o is  fo l io le s .  T o u t e s  le s  f o l io le s  d o n t i l  s ’ a g i t  
fo n t  o v a le s - p o in t u e s , d e n té e s  en  fe ie  , a ffe z  g r a n 
d e s  8c  d ’ un  b e a u  v e r d . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  
d an s le s  l ie u x  m o n ta g n e u x  ,  f té r i le s  &  o m b r a g é s  
d e  l ’I t a l i e  8c d e  l ’ A u t r ic h e .  T f.

2 . D entaire b u lb ifè r e  , Dentaria bulbifera. 
L in . Dentaria fo liis  inferioribus pi un ad  s , fum m is 

fm iplicibus. L in .  M i l l .  D i f t .  n ° .  2 .  H a l l .  H e lv -  
n °. 4 7 0 .  F l .  D a n . t. 3 6 1 .

D entaria heptaphyllos baccifera. B a u h . P in .  
3 2 2 . T o u r n e f .  2 2 5 .  Dentaria  4 . baccifera. C l u f .  
H i f t .  2 .  p. 1 2 1 .  Dentaria bulbifera. L o b .  I c .  6 8 7 .

S a  t ig e  e f t  gred e , n u e  v e r s  fa  b a f e ,  f e u i l lé e  
d a n s fa p a r tie  fu p é r ie u r e  , &  h a u te  d ’un p ie d  à u n  
p ie d  8c  d e m i. S es  f e u i l le s  in fé r ie u r e s  fo n t  p in n é e s  
à c in q  o u  fe p t  f o l io le s  o b l o n g u e s , u n  p e u  é tr o i
te s  ,  p o in tu e s  ,  8c m u n ie s  d e  crên e-lu res q u i  f o n t
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plus nombreufés en leur bord inferieur qu’au fupe- 
rieur-, les feuilles du Commet de la plante font 
fimples, lancéolées 8c fort petites. Il naît dans 
leurs aiffeirès de petits bulbes globuleux, CelTiles , . 
communément Colitaires. Les fleurs font blanches 
ou légèrement purpurines Cette pfante croit dans 
les parties méridionales de l’Europe , au pied des 
montagnes , dans les lieux ombrages. T f .  ( v. J .

in  h erb . J u jf . ) .
3. D entaire  pinnée , D e n t a r ia  p in n a t a . D e n -  

t a n a  f o l i i s  o m n ib u s p in n a tis  , f o l i o l i s  q u in ts  f e p -  

te n ifq u e  o b lo n g is fe r r a t is . N.
D e n ta r ia  h ep ta p h y llo s . Bauh. Pin. 312.. Tourn. 

£.2.5. Raj. Hift. 78). C o r a lld id e s  a ltéra  f .  f e p t i-  
f o l i a .  J. B. 2. p. 899. D e n t a r ia  8. h ep ta p h y llo s. 
Cluf. Hift. 2. p. 12.3. V io la  d e n ta r ia  a ltéra . Dod. 
Pempt. 162.

De tous les individus de cette plante que nous 
avons vu foit dans leur lieu natal, foit cultivés, 
aucun n’avoit fes feuilles véritablement digitées , 
pas même les fupérieures -, ce qui nous porte à la 
diftinguer de la fuivante , dont au moins les 
feuilles fupérieures font digitées.

Celle-ci pouffe une tige cylindrique , fimple , 
haute d’un pied ou un peu plus , nue dans là par
tie inférieure, &  chargée vers ion Commet de deux 
ou trois feuilles affez grandes , qui reffemblent 
prefque à des feuilles de Sureau. Ces feuilles font 
pinnées , les unes à cinq 8c  les autres à Cept folio
les oblongues , pointues, dentées en foie , gla
bres, molles , vertes en deffus , 8c d’une couleur 
pâle ou blanchâtre en deffous. Ces folioles l’ont 
fefliles , &  il n’y a que les trois fupérieures qui 
partent d’un point prefque commun. Les fleurs 
font blanches , quelquefois rougeâtres , pédon- 
culées, affez grandes , 8c difpofées en grappe'ter
minale. Cette plante croît dans les lieux ombragés 
8c  humides des montagnes de laSuiffe , du Dau
phiné , &  de la Provence. Nous l’avons rencontrée 
en abondance au Mont-d’Qr , dans les ravines.

( v. v. )
4. D entaire digitée , D e n ta r ia  d ig ita ta . D e n 

ta r ia  f o l i i s  d ig ita t is  fe r r a t is . N.
D e n ta r ia p e n ta p h y llo s , f o l i i s  m o llio r ib u s . Bauh. 

Pin. 322. Tournef. 2.2.5- Raj. Hift. 784- D e n t a r ia  
q u in q u e fo lia . J. B. 2. p. 900. D e n ta r ia  7. p e n ta 
p h y llo s ■. 2. Cluf Hift. 2. p 12-2. V io la  d e n ta r ia  
p r im a . Dod. Pempt. 162. D e n t a r ia . Hall. Holv. 
n°. 469. litt. a.

jS. D e n ta r ia  p e n ta p h y llo s  , f o l i i s  a fp er is . Bauh. 
Pin. 322. Tourn. 225. D e n ta r ia  & .p e n ta p h y llo s  I . 
Cluf. Hift. 2 p. 122.

Sa racine , qui eft blanche , charnue , noueufe , 
&  comme dentée par des écailles épailfes , poulfe 
une tige cylindrique, feuilîée , fimple , 8c  haute 
d’un pied ou un peu plus. S e s  feuilles font pétio- 
lées, compofées de cinq folioles un peu larges , 
ovales-lanccolées, dentées en foie , quelquefois 
încifées ou comme doublement dentées , &  infé
rées en un point commun en manière de digita-
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tions. Les fleurs font blanches , fouvent d’un rouge 
tirant fur le violet, d’un alpeél agréable , & dif
pofées en corymbe terminal. On trouve cette 
plante dans les montagnes de la Suiffe, de la Pro
vence , S ic .  aux lieux ombragés. Tp. ( v .  f .  in h. 
J u f  ) La plante 8> en eft peut-être diftincfe-, mais 
fes feuilles, ou au moins plufieurs d’entre elles., 
font véritablement digitées -, ce qui n’a point lieu 
dans l’efpèce précédente.

D E N T É E S  ( feuilles ) , f o l i a  d en ta ta . On 
nomme ainfi les feuilles dont le bord eft divifé 
par des dents pointues qui ne regardent pas le 
fommet de la feuille -, 8c lorfque ces dents font 
toutes fort petites , on exprime ce caraétère par 
un diminutif, &  on dit alors que les feuilles font 
dentelées , denticulées , ( f o l i a  d en tic u la ta . ) Si 
dans les deux cas dont il s’agit, les dents des 
feuilles étoient arrondies &  non pointues, alors 
ces feuilles feroient dites être crénelées -, voye{ 

ce mot.
Quant aux feuilles dont le bord eft divifé par 

des dents pointues qui regardent le fommet de la 
feuille , on dit qu’elles font dentées en foie, ou 
Amplement qu’elles font en foie ( f o l i a  ferrata. ) 

La confidération du bord entier ou denté, foie 
des feuilles, foit des braélées , foit des ftipules, 
&c. offre des carafiùres fort employés par les 
Botaniftes pour diftinguer les efpèces : ces cara&è- 
res font en général affez bons j néanmoins ils ne 
font pas toujours également certains ou conftans, 
•& c’eft l ’obfervation foule qui peut décider tous 
les cas où l’on peut en faire ufage fans incon
vénient.

D E N T E L A I R E ,  P i  u m b a g o  ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Globulaires, qui a de très-grands rapports avec 
les Statices , 8c  qui comprend des herbes & des 
arbufles à feuilles fimples &  alternes , & à fleurs 
en épi ou bouquet terminal , remarquables par 
leur calice hériffe &  glanduleux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e . 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophyfe * 
tubuleux , pentagone, feabre ou hériffé à l’exte- 
rieur, perfiftant , &  dont le bord eft à cinq dents 
droites 2°. une corolle monopétale infundibüli- 
forme , à tube cylindrique plus long que le ca
lice , &  à limbe partagé en cinq découpures ova
les 8c ouvertes ; 30. cinq étamines non Taillantes 
hors de la fleur , 8c  dont les filamens inférés fur 
des écailles qui entourent &  cachent l’ovaire, 
portent des anthères oblongues -, 40. un ovaire 
fupérieur , fort petit, ovale , chargé d’un 1 
de la longueur du tube de la corolle , à £iigmat,“ 
quinquefide.

Le fruit eft une femence nue , ovale , potntu- 
par un bout, 8c  enfermée dans le calice “e a 
fleur.

B E N



D E N
E s p e c e s .

ï. D entelaire  Européenne, Fl. Fr. T  lu m ba g o  

Europœa. Lin. Plumbago foliis amplexicaulibus 
lanuolatis J 'cabris. Lin. Sabb. Hort. 2.. t. 39 &  40.

Plumbago quorumdam. Cluf. Hift. 1 . p. 12.4. 
Tournef. 140. Lepidium dentellaria dictum. Bauh. 
Pin. 97. Dentellaria Rondeletii. J. B. 1 . p. 941. 
Tripolium Diofcoridis. Col. Ecphr. I. p. 160. 
t. 161. Plumbago Plinii. Raj. Hift. 394. Vulgai
rement Malherbe.'

La racine de cette plante eft blanche, longue , 
pivotante , garnie de fibres, &  rameufe à fon 
extrémité t elle pouffe des tiges droites , hautes 
de deux pieds , cylindriques , cannelées , glabres 
& rameufes. Ses feuilles l’ont alternes ,oblongues, 
entières, amplexicaules , petites ou médiocres ,
& chargées en deffous &  en leurs bords de poils 
glanduleux extrêmement courts. Les fleurs l'ont 
purpurines ou bleuâtres , fefliles &  ramaffées en 
bouquet au fommet de la tige &  des rameaux. 
Leur calice eft hériffé de poils glanduleux plus 
apparens que ceux des feuilles. Cette plante croit 
dans les Provinces méridionales de la France -, 
elle eft fort âcre , corrofive , déterfive : fa racine, 
employée à l’extérieur, eft très-bonne pour guérir 
la gale. Des expériences vérifiées par Meilleurs 
les Commiffaires de la Société royale de Méde
cine , ( Mém. d e  la Soc. atiri. 1779-V' 6*) Prou~ 
vent les bons effets de ce remède.

a. D entelaire de Ceylan , Plumbago Zeyla- 
nica. Lin. Plumbago foliis petiolatis ovatis glahris , 
caule jiliformi ( lobis corollarum mucronads. N. ) 
Lin.

Lychnis Jndica fpica'a, ocymafid foliis , fruc- 
tibus oblongis lappaceis ,* radice uretite. Comm. 
Hort. 1 . p. 169. t. 85. Plumbago Zeylanenfis , 
folio fplendente ocymajlri, flore lacîeo. Boerh. 
Lugdb. I. p. 77. Burm.. Zeyl. 195. Tumba-codi- 
veli. Rheed. Mal. 10. p. 15. t. 8. Raj. Suppl. 550.

Cette plante pouffe des tiges menues, hautes 
d’un pied &  demi ou un peu plus , ligneufes infé
rieurement , glabres , ftriées, &  feuillées. Ses 
feuilles font pétiolées, ovales, pointues, entières, 
glabres ■ liffes en deffus , &  chargées en deffous 
de petits points écailleux lorfqu’elles font jeunes. 
Leur pétiole eft. amplexicaule. Les fleurs font 
blanches, fefliles, difpofées en épi terminal. Leur 
calice eft une Sois plus court que le tube de leur 
corolle , &  hériffé à l’extérieur de poils glandu
leux extrêmement vifqueux. Les lobes du limbe 
de la corolle font obtus ou prefque tronqués , 
mais avec une pointe particulière très-remarqua
ble dans leur milieu , qui ne fe rencontre pas dans 
les deux efpèces fuivantes. Cette plante croît dans 
l’îfle de Ceylan &  dans l’Inde : on la cultive au 
Jardin du Roi. L> • ( v. v. )

3- D entelaire  farmenteule , Plumbago fean- 
dens. Lin. Plumbago foliis petiolatis ovatis gla- 
lr:s j caule fexuofo feandente ( lobis corollarum 
obtujis. N. ) Lin,.

D E N 26^
Plumbago betee folio ampliori. Plum. Ç a t .  3 , 

T o u r n e f .  141. Dentellaria lichnoides fylvadca 
feandens, fore albo. S io a n . J a m . H i f t .  I . p .  a i l .  

t. 133* Plumbago Americana , vidculis lortr 
gioribus fempervirentibus. M o r if .  H i f t .  3. p . 1 9 9 ,  
Herbe au diable. N i c o l f .  S . D o m . 2.46.

Q u o iq u e  c e t t e  Dentelaire a it  u n e  a ff in ité  e x t r ê 
m e m e n t c o n fid é r a b le  a v e c  i ’e fp è c e  q u i  p r é c è d e  ,  
e l le  en  e ft  n é a n m o in s  c o n fta m m e n t  d if t in è le  ; m a is  
fes c a r a f tè r e s  d if t in é lifs  le s  p lu s  r e m a r q u a b le s  n e  
fe  t r o u v e n t  p o in t  d a n s la  fo r m e  d e  fo n  c a l ic e  ,  
c o m m e  L in n é  fe m b le  l ’ in d iq u e r .  E n  g é n é r a l ,  c e t t e  
p la n te  e ft  p lu s  g r a n d e  q u e  la  Dentelaire c i-d effu $  
d a n s to u t e s  fes p a r t ie s ;  fes  f e u i l le s  fo n t  au  m o in s  
d e u x  o u  t r o is  fo is  p lu s  la r g e s  &  p lu s  lo n g u e s  ; &  
c e  q u i  l ’ e n  -d ift in g u e  p lu s  p a r t ic u l iè r e m e n t , c ’e ft  
q u e  le s  lo b e s  d u  l im b e  d e  fa  c o r o l le  n e  f o n t  n u lle 
m e n t  m u c r o n é s .

S e s  t ig e s  fo n t  g la b r e s  , f tr ié e s  , un  p e u  c o u d é e s  
en  z i g - z a g ,  fe u illé e s  ,  fa r m e n te u fe s  &  p r e fq u e  
g r im p a n te s . S e s  f e u i l le s  fo n t  p é t io lé e s  , o v a le s  ,  
p o i n t u e s ,  g l a b r e s ,  lé g è r e m e n t  p o n c tu é e s  en  d e f
fo u s  , à p é t io le s  a m p le x ic a u le s  ,  &  c o n fo r m é e s  à  
p e u  p rè s c o m m e  c e lle s  d e  la  B e t t e .  L e s  f le u r s  fo n t  
b la n c h e s  , f e f l i l e s , en ép i te r m in a l ; e lle s  o n t  le u r  
c a lic e  h é r iffé  d e  p o in te s  q u i fo u t ie n n e n t  d es g la n 
d e s  v ifq u e u fe s .  C e s  p o in tes  g r a n d if fe n t  8c p re n 
n e n t d e  la  r o id e u r  a p rè s la  f lo r a ifo n  ; d e  fo r t e  q u a  
le  c a l ic e  a lo r s  e ft  h é r iffé  &  a c c r o c h a n t ,  c o m m e  
le s  f r u its  d e  L a m p o u r d e  , d e  Trium fetta  , àdUrenœ 
&  d e s B a r d a n e s . L a  tu n iq u e  d e  la  g r a in e  e ft  
o b l o n g u e , &  fi lâ c h e  , q u ’ e l le  r e f fe m b le  à u n e  
c a p fu le . C e t t e  p la n te  c r o î t  d an s l ’ A m é r iq u e  m é 
r id io n a le  , a u x  A n t i l le s  , dan s le s  b o is  8c p a rm i le »  
h a ie s  : on  la  c u lt i v e  au  J a rd in  d u  R o i.  R ». ( v. v . )  
S a  v e r tu  e f t  fi a é iiv e  , d i t  le  P .  N ic o l fo n  , q u ’o n  
n e  la iffe  l ’o n g u e n t  dan s le q u e l  e l le  e n tre  q u e  d e u x  
o u  tr o is  h e u r e s  fu r  la  p la ie . C e  te m p s fu ffit  p o u r  
e n le v e r  8c c o n fu m e r  le s  c h a ir s  b a y e u fe s  d ’ u n  

u lc è r e .

4. D entelaire à f le u r s  ro fe s  ,  Plumbago rofea* 
L in . Plumbago foliis petiolatis ovatis glabris fub~ 
dendculatis , caule geniculis gïbbofis. L in .

Plumbago Zeylanica , folio fplendente ocyma(lri9 

fore ruhro. B u rm . Z e y l .  19$. Radix vcjicatoria« 
’Rumph. Amb. 5. p. 453. t. 168. Sçhetti-codiveli. 
R h e e d . M a l .  1 0 .  p. 17 - t - 9 - Caapomongd 
M a r c g r .  B r a f .  2.8. P i f  B ra f. 2.00 ?

S a  r a c in e  , q u i e ft  é p a iffe  &  c o m m e  tu b é r e u fe  
o u  n o u e u fe  à  fo n  c o l l e t ,  p o u fle  d es t ig e s  f o i - '  
b l é s ,  m o n ta n te s ,  l ig n e u fe s  in fé r ie u r e m e n t ,  h a u 

te s  d e  tr o is  p ied s , r e m a r q u a b le s  p a r  le u r s  a rtic u >  
la t io n s  in fé r ie u re s  , q u i  fo n t  e n flé e s  êc c o m m e  
n o u e u fe s . L e s  fe u il le s  fo n t  a l t e r n e s ,  p é t io lé e s  T 
o v a le s  o u  o v a le s - la n c é o lé e s  , p o i n t u e s ,  g la b r e s  7 

- 8c  d ’ un v e r d  b ru n  ; le s  f le u r s  fo n t  c o u le u r  d e  r o f e 9 
o u  d ’ un b e a u  r o u g e ,  &  d ifp o fé e s  e n  épi te r m in a l ,  
lâ c h e  o u  p eu  g a r n i.  E l le s  o n t  u n  c a l ic e  c o u r t  v 
h é r i f f é ,  le  tu b e  d e  le u r  c o r o l le  lo n g  8c fo r t  g r ê le  y
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■8 c un limbe à cinq lobes ovales bien ouverts. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, f j .

5. D entelaire auriculée , Plumbago auricu- 
îata. Plumbago foliis ovato - oblongis petiolatis 
fiibtus fquamo fo-punâülatis, petiolis aurïculis cau- 
lem amplexantibus. N.

Sa tige eft ligneufè , menue, glabre , ftriée ; 
elle eft garnie de feuilles alternes , ovales-oblon- 
,gues , .é moufle es a leur Commet , rétrécies en 
pétiole vers leur bafë , glabres &  d’un verd brun 
,en deflus , chargées en deflbus de petits points 
écailleux &  blanchâtres. Leur pétiole eft muni à 
-la bafe de deux petites oreillettes ftipulairesqui 
«mbraflent la tige. Les fleurs viennent en épi court 
&  terminal, &  ont à peu près la forme de celles 
de l ’efpèce ci-fleflus. Dans leur état de déification 
elles ne paroiflent point rouges. Cette plante croit 
dans les Indes orientales, 8c nous a été commu
niquée par M. Sonnerai. )

DENTELLE rampante, D e N  TEL Z A repais. 
Forft. Nov. Gen. p. 2,6. Tab. 13.

Nom d’une plante nouvellement decouverte 
par MM. Forfter dans leur voyage de la mer du 
Sud, dont ils n’ont encore publié que le caraétere 
générique , &  qui nous Semble pouvoir être rap
porté à la famille des Rubiacees,,

Sa fleur confifte i*. en un calice fupérieur, à 
cinq divifions droites &  pointues 1 °, en une 
corolle monopétale infundibuliforme , plus longue 
que le calice , à tube s’élargiflant infenfiblement 
en un limbe quinquefide , ouvert , dont les divi
fions font à trois dents pointues , celle du milieu 
étant plus grande que les autres; 3°* en c*ncI éta
mines renfermées dans le tube de la corolle , 8c 
dont les filamens attachés à la bafe de ce tube , 
portent des anthères petites &  oblongues ; 40. en 
un ovaire inférieur , velu , furmonté d’un ftyle 
çpurt , un peu épais , terminé par deux ftigmates 
ouverts , plus épais 8 c plus longs que lui.

Le fruit eft une capfule giobuleufe, velue , 
couronnée par le calice , divifée intérieurement 
en deux loges qui renferment plufieurs femençes 
uvales.

DESCRIPTION des plantes ( defcriptio plans 
tarum ) ; on nomme ainli l’expofition détaillée des 
caraélères propres à faire connoître les plantes en 
particulier, à les diftinguer chacune de celles avec 
lefquelles on pourront les confondre, &  à faire 
appercevpjr ce qu’elles ont de commuta , c’eft-à- 
dire , leurs rapports naturels avé.c celles qui font 
partie de la même famille ou du même genre.

La defcription .eft, comme on vo it, un des 
moyens les plus uflentieîs de bien faire connoître 
les végétaux : elle peint à l’ imagination , indépen
damment du feeours des figures , tous les traits 
quj les cara&érifent chacun fégarément j enfin 
elle indique, pour ainfi dire , le rang que doit 
pçcuper chaque plante dans la férié générale des

végétaux , en faifant connoître fes rapports avec 
d’autres végétaux connus , qui forment une por
tion de cette férié.

Afin de fe former une jufte idée de la manière 
la plus convenable en général de décrire les plan
tes , &  pour connoître en particulier les diffé
rentes fortes de defcriptions que l ’on peut em
ployer relativement aux diftérens ouvrages que 
l ’on veut compofer pour l ’avancement de la Bo
tanique 3 nous croyons qu’il eft néceflaire d’avoir 
égard aux remarques fuivantes.

Une bonne defcription , félon nous , eft celle 
qui d it , dans un ordre convenable ,  tout ce qu’il 
importe de lavoir fur l'objet que l ’on veut faire 
connoître, 8c non tout ce que l ’on peut dire fur 
cet objet.

C ’eft le propre de l’ ignorance ou au moins de 
^inexpérience dans l’art de décrire en Hiftoire na
turelle , que de compofer de longues defcriptions 
qui difent tant de chofes , &  fur-tout des chofes 
fi peu choifies, qu’elles n’apprennent rien , ou que 
ce qu’elles peuvent apprendre d’intéreflant, fe 
trouve en quelque forte noyé dans la citation 
faftidieuië de tout ce que l’ Auteur a pu remarquer 
dans l ’objet qu’il a décrit. Si je voulois décrire 
de cette manière une plante quelconque , &  faire 
ufage de toutes les confidérations poffibles,je 
pourrois employer pour elle feule plufieurs pages 
entières du caractère 8 c du format de cet Ou
vrage , &  cela, pour rendre non-feulement lè port 
&  les caraélères eflentiels de la plante , mais en
core les grandeurs 8 c la fituation des grands & 
des petits rameaux ; l’ouverture de leurs angles, 
ainfi que des pétioles 8c des pédoncules ; la lon
gueur , l ’épaiflèur &  la direâion des poils 5 les 
teintes diverfes de la tige , des branches , des 
feuilles , des pédoncules 8c des calices ; enfin pour 
la détermination précife des longueurs, largeurs 
&  épaifleurs ; des circonftances telles que la den- 
fité ou la dureté, la roideur ou la foupleflë; des 
couleurs , des faveurs, & c. & c. de toutes les par
ties confidérées féparément. O r , que de chofes 
ne peut-on pas dire ainfi, 8 c qui , quoique très- 
vraies &  exiftantes dans la plante dont on traite , 
font au moins inutiles , &  empêchent le leéleut 
de faifir, dans la defcription qu’il confulte, les 
cara&ères de la plante qu’il importe de lui faite 
remarquer ?

Il eft facile de fentir, d’après cela, que le véri
table mérite d’une defcription ne doit jamais etre 
jugé d’après la longueur de cette defcription, 
mais toujours d’après le choix des caraéteres qui 
s’y trouvent cités ; d’après l’ordre que 1 on garde 
en les préfentant, &  fur-tout d’après l’art employé 
à faire faillir ou remarquer ceux qui doivent par
ticulièrement fixer l ’attention du Leéteur. De fort® 
que dans une defcription , non-feulement il n ef 
pas néceflaire de tout dire, comme on l’a pte" 
tendü dans un Ouvrage moderne qui traite du 
même fujet -, mais nous ofons même avancer qu1
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eft îndifpenfable de ne mentionner que ce qui 
doit l’être relativement à la nature du travail que 
l ’on a entrepris.

Cependant, pour mettre dans Ton véritable p u r 
ce que nous voulons dire à ce fùj.-et, 8c renfermer 
nos remarques dans les bornes convenables , il 
importe d’avertir que nous diftinguons deux fortes 
d’ouvrages de Botanique où l’on fait entrer des 
defcriptions , &  que conféquemment nous admet
tons deux fortes de defcriptions qu’il convient 
d’employer dans ces ouvrages.

Les deux fortes d’ouvrages dont il s’agit, font 
ceux qui préfentent colleélivement les plantes con
nues &  les plantes nouvelles dans un terme cir- 
confcrit ou déterminé par la nature même du tra
vail entrepris -, &  ceux qui n’offrent que des planâ
tes nouvelles ou mal connues , fans autres limites 
que l’épuifement même de la matière de leur 
objet. Les premiers doivent employer des defcrip
tions que nous appelons Jbmmaires, &  les féconds  ̂
celles que nous croyons devoir nommer com
plétés. Nous allons indiquer plus en détail les cas 
où ces defcriptions conviennent &  le caractère 
qu’elles doivent avoir»

Premièrement, les ouvrages que l’on compofe 
fur la Botanique peuvent être généraux ou collec
tifs , foit relativement à la totalité des plantes 
connues de notre globe , comme le préfent D ic
tionnaire que nous avons entrepris , foit relati
vement à celle d’une portion déterminée de fa 
furface , comme les. Flores de divers, pays parti
culiers •, foit enfin relativement aux plantes d’une 
famille entière ou d’un genre quelconque que l ’on 
entreprend de traiter. L’Auteur , dans ces diffé- 
rens cas, parle de plantes déjà connues &  décrû
tes, auxquelles il peut joindre les plantes nour 
vellement découvertes qu’il fe trouve à portée de 
publier» O r , nous croyons que dans la compofi- 
tion de ce s divers Ouvrages , l’Auteur ne doit 
employer que des defcriptions fommaires , c’eft-à- 
dire des defcriptions refireintes à l’expofition fuĉ  
cinfle des caradères. effentiels , &  de ce qu’il im
porte de ne point paffer fous filence relativement 
a l ’objet qu’on fe propofe.

Secondement, il y a des ouvrages de Botanique 
non eolle&ifs par leur nature , qui ne font point 
limites dans leur étendue, &  qui ont pour objet 
la publication des plantes nouvellement découver
tes ou des plantes peu connues , comme les Mo
nographies , les Décades , les Centuries., &c. 8 c 
les Notes botaniques des-Voyageurs. Les Auteurs 
de ces ouvrages doivent, félon nous, oifrir des 
defcriptions complètes, c’eft-à-dire des defcriptions 
dans lefquelles toutes les parties de la plante 
font confidérées féparément oc fucceflivement -, 
en un mot , des defcriptions qui foient la bafe des 
€o.nnoiflance.r qu’on doit avoir de chaque plante 
qui exiffe. O r, dans ces defcriptions, l’Auteur 
doit apprendre-fur chacune des partiesde la plante 
q^il confidère,. tout ce qu’il importe.deiayoir ?
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fans entrer néanmoins dans des détails trop minu
tieux ou inutiles. Voici le tableau des principaux 
objet auxquels on doit faire attention lorfque l ’on- 
compofe une delbription de la nature de celles- 
que nous nommons complètes.

Objets à confédérée dans la defeription dTune 
Plante.

Il, convient de commencer par traiter de for? 
port , &  dire , avant d’entrer dans l ’expofition 
détaillée de fes parties , fi c’eft un arbre ou un 
arbrifleau , ou un arbufte , ou une herbe -, quel eft 
fon afpeét, fon volume, fa fituation, 8c quel 
genre d’intérêt elle préfente. On entre enfuite dans- 
le détail de fes parties-, 8 c l’on confidere- :

I. S a  ract-ne : i° . relativement à fa durée, on- 
dit qu’elle eft annuelle, ou bifannuelle, ou viva
ce -, 2.°. relativement à fa nature , on dit qu’elle 
eft bulbeufe., ou tubéreufe , ou. fibreule ,  & c. 
3°. relativement à fa figure , on dit qu’elle eft: 
rameufe , ou fufiforme , ou. tronquée 8 c comme- 
rongée, ou qu’elle eft dentée , écailleulè , ariicu- 
lée , rampante, &c».

II. Sa t ig e .. Il faut déterminer, i  °.fa-forte 9, 
favoir fl c ’eft un tronc , eu une tige ordinaire f  
eu une hampe , ou une Touche -, iP .fa  durée & fa  
confifiance, favoir fi elle eft herbacée, ou fous- 
ligneufe, ou ligneufè ; fi elle, eft creufe, ou folide,. 
c’eft-à-dire pleine -, 3 0. fes. dimenfions , telles que 
fa grandeur comparée à celle de quelques-unes 
des autres parties de la plante, 8c fon épaiffeun 
rapportée à des mefures connues -, 4°.fa direction y 
&  dire fi elle eft droite, efîilce, roide, grimpante,, 
yolubile foit de droite à gauche l’oit de gauche à- 
droite , farmenteufe , rampante , radicante, fto- 
lonifère ,. couchée, inclinée , montante , obliquer. 
lâche,, en zig-zag, & c. 50. Sa figure, favoir fi 
elle eft cylindrique , demi-cylindrique , compris 
mée y à-deux angles tranchans ,  ou à plus de deux 
angles, foit aigus , foit obtus , &  dont on cite le  
nombre depuis trois j.ufqu’à dix -, 6V fa fuperficie r 
indiquer fi elle eft nue, ou feuillée , ou écailîeufe, 
8cc. fi elle eft fubéreufë, crevaffée, munie de tuni* 
ques particulières,. & c. fi elle eft liffe , ftri-ée 
cannelée. , fillonnée ; fi elle eft g labre, feabre ou 
rude au toucher , hériffée , cotonneufe , velue r 
hifpide , munie d’épines ou d’aiguillons , &:c. fi 
elle porte des ftipules , des membranes courantes^ 
des bulbes , 8cc. j ° . fa compofition , favoir fi elle 
eft fimple , fans noeuds ou avec des nœuds, gar
nie d’articulations, & c. fi elle eft rameufe , bran- 
chue., paniculée ,  fourchue, ou' dichotome , & c 4 
l° .fe s  rameaux. r &  dire s’ils font alternes r difti- 
queSi, épars, diftans , ramaffés ,  opperfés, difpofés- 
par verticilles, 8cc.- s’ils font droits’,, reflerrés 3 
inclinés, divergeais , réfléchis , & c .

III. Ses f e u il ie s . Il faut parler 1°. de îcurfitua* 
tion , &  dire fi elles font radicales, caulinaires y> 
raméales , florales.-, fi elles font nombreufes ou; 
en affez. petit nombre pour qu’il convienne de. W.
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déterminer-, fi elles font alternes , diftiques , fur 
deux rangées, éparfes , embriquées , ramaflees , 
fafciculées, binées, ternées, quaternees, qumees, 
confluentes, rapprochées , diftantes -, fl elles font 
oppofées fur deux rangs , oppofees en croix ou far 
quatre rangs, en étoile, a De leur direction ; 
favoirü elles font droites, ferrees , appliquées, 
ouvertes , très-ouvertes, montantes , fléchies en 
dedans , recourbées , roulées en dehors , & c. y li 
elles font obliques, verticales, rônverieesj belles 
font plongées dans l’eau , flottantes, radie antes.
'2 °. De leur infertion , dire qu’elles font pètio^ees , 
ombiliquées, ou bien l'effiles , adnées, pet foliees , 
tonnées , amplexicaules, engainées , decurren- 
tes. 40. De leur figure , dire qu’elles lont arron
dies , orbiculaires , ovales, ovoïdes, oolongues, 
en parabole , cunéiformes , fpatulées, obrondes , 
elliptiques , lancéolées , linéaires , en epingle , 
capillaires ou filiformes. 5°. De leurs angles lavoir 
fi elles font entières, triangulaires , quadrangu- 
laires quinquangulaires, rhomboïdes , deltoïdes , 
trapéfiformes. 6°. De leursJinus, dire qu elles font 
en cœur, réniformes , lunulées , fagittées, haf- 
tées , roncinées , panduriformes , ou bien bindes , 
trifides, quadrifides, multifides, pinnatifides, 
lobées , finuées , en lyre, palmées , laciniees. 
«7°. De leur bord, indiquer fi elles font tres-en- 
tières , crénelées , dentées , en̂  feie , ciliées , 
épineufes, cartilagineufes , déchirées , rongées.

De leur fommet, dire qu’elles font obtuies , 
çchancrées , émouffées , mordues , tronquées , 
aiguës ou pointues , mucronées , acuminées , ter
minées en vrille. 90. De leur Superficie  ̂ endiftin- 
guant leur fur face fupérieure d’avec l’inférieure , 
dire qu’elles font nues , glabres , luifantes , colo
rées j nerveufes , non nerveufes, flriees, fillon- 
nées , veineufea, ridées , bullées , pon&uées , 
mamelonées, glanduleufes, vifqueufes , pubefeen- 
tes , cotonneufes , laineufes , loyeufes", barbues, 
relues, rudes ou feabres, heriffees, epineufes , 
piquantes. 10°. De leur expanjion , dire qu elles 
font planes, canaliculées , concaves , convexes , 
en capuchon , plifîées , ondees , frifées ou cré
pues. i i ° .  De leur fubftance , dire qu’elles font 
membraneufes, sèches ou fcarieufes,_ épaiffes , 
charnues ou pulpeufes , renfîees , cylindiiques, 
comprimées, carinees , à trois cotés, hnguifor- 
mes, enfïformes , en fabre , en doloir, en alene. 
11°. De leur durée, favpir fi elles font caduques, 
perfiftantes , toujours vertes, 13°- De leur conipo- 
jitiori, dire fi elles font fimples , compofées , 
articulées, conjuguées , bijuguees , tiijuguees , 
&cç. binées , ternées , quaternées , quinées, digi- 
tées, pédiaires, & c. ailées ou pinnées, ailées 
avec interruption , aîléqg fans impaire, ailées avec 
impaire , à folioles oppôfé„çs ou alternes , &c.
140. De leur degré de composition, 8 c dire fi elles 
font recomposes , bigéminées , bitejnées , bipin- 
nces, furcompoiées, tergeminces , triteniees, tri- 
p innées,
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IV. Ses supports , tels que le pétiole , la 
ftipule , la vrille , les poils, les glandes, les 
épines , les bradées, 8 c le pédoncule.

Le pétiole y dire 1°. relativement à fa figure, 
s’ il efb linéaire , a ilé , membraneux, cylindrique , 
demi-cylindrique, anguleux, plane , canaliculé. 
0,°. Relativement à fa grandeur, qu’il convient de 
comparer à celle de quelqu’autre partie , s il effc 
court, médiocre , long , & c. 3°. Relativement 
à fon infertion , s’il eft adhérent, cohérent ou 
adné , décurrênt, amplexicaule, engaine , appen- 
diculé -, 40. Relativement à fa direction , s’il eft 
dro it, ouvert, montant, recourbé. 50. Relative
ment à fa fuperficie , s’il eft nud , glabre , arti
culé , velu , cotonneux, epïneux , garni û aiguil
lons, glanduleux, colore, fpinefeent.

Les Jüpules , dire fi elles font folitaires, gémi
nées, milles, latérales, intermédiaires ^oppofées 
aux feuilles ; caduques , perfiftantes , fpinefeen- 
tes, feffiles , adnées , décurrentes , engainées ; en 
alêne, lancéolées , fagittées , lunulées -, droites, 
ouvertes, réfléchies , crochues ; entières , den
tées , ciliées , découpées; très-courtes, médio
cres , longues , &c.

La vrille , dire fi elle eft axillairefoliaire , 
pétiolaire , pédonculaire -, ftmple, trifide , multi- 
fide ; roulée en dedans , roulée en dehors.

Les poils , dire s’ils font en duvet, foyeux, 
cotonneux , laineux , rudes au toucher -, fimples, 
droits, couchés, crochus, rameux , plumeux, 
en étoile -, en crochets ou agraftès , double-agraf- 
fes, triple-agrafiès.

Les glandes , dire fi elles font en vente, en 
écailles , en globules, en lentilles, en grains miliai
res -, pédiculées y feffiles ; ft elles font fur les pé
tioles , fur les feuilles, fur les pédoncules, fur 
les calices, fur les étamines , & c. ou enfin fi elles 
ne confiftent qu’en vifeofité apparente.

Les épines , dire fi elles adhèrent au corps de 
la'plante, comme les épines proprement dites, ou 
fi elles ne tiennent qu’à fon écorce comme les 
aiguillons ; fi elles naiffent fur les rameaux, fur les 
calices , fur les fruits , &c. fi elles font termi
nales , axillaires, fimples, divifées , rameutes, 
droites , courbées , & c. r

Les bractées , dire fi elles font colorées, cadu
ques , perfiftantes; folitaires, au nombre de deux, 
nombreufes , en toupet ou chevelure, embri- 
quées; citer leurs autres caraélères qui s expri
ment pat les mêmes termes que ceux qu’on tire 
de la confidération des feuilles.

Le pédoncule , dire 1°. relativement a fa corn- 
pofîtion , s’ il eft commun , partiel, ftmple ; 0.°-1  ̂
lativement à fon infertion , s’ il eft radical, eau 
linaire, raméal, pétiolaire, çirrhifère, termina , 
axillaire , oppofé aux feuilles , au côte des feui - 
les, & c, Relativement au nombre & à fa ftuation, 
ft les pédoncules font oppofés, verticilles , alter. 
nés, épars, folitaires, géminés ; en ombelle, e 

• corymbe ; 40. relativement à fa  direction j



:efpk"e ; s’ il cil applique , droit , ferré , ouvert 
penché , retourné , foible , montant, tortueux ,* 
réfléchi, pendant ; court, médiocre , l®ng -, uni- 
flore, hiflore , triflore , inultiflore -, 5°. relative
ment à fia f i  rua'ire , s'-!il eft cylindrique , trigone , 
tétragène, filiforme , aminci, épaiiu , enmafiiie, 
nud , articulé, feuille , écailleux , garni de poils ,  
.garni d’épines, & c.

Y . La disposition de ses feeurs. i °. Savoir 
fi elles font radicales , terminales , latérales, 
-éparfes , rapprochées, ramalïees ; pedonculées , 
{effiles, fblitaires , géminées, ternées , nombreu- 
fes ; droites , penchées , renverfées, unilatérales , 
verticales , horizontales , pendantes ; au-deffus 
des aiffelles , oppofées aux feuilles , au côté des 
feuilles , entre les feuilles ; 1 °. fi elles viennent 
en verticille, en ombelle, en corymbe, en cime , 
en bouquet, en panicule, en grappe ,  en épi, en 
tête , en faifceau ; fur un axe, fur un chaton , 
fur un cône ; &  indiquer quels font les caraéïères 
particuliers de celle de ces fortes de dilpofitions 
dans laquelle on les obferve.

VI. Sa f ruc t i f i c at i o n  ; c’eft:-â-dire, la fleur 
&  le fruit.

La fleur. Déterminer 1°. fia nature , favoîr fi 
elle eft finrpîe ou compofée ; fi elle eft herma
phrodite ouunifexuelle, foit monoïque , foit dioï- 
que ; 2.«. fies parties, telles que le calice &  fes 
analogues, la corolle ou les pétales, les étamines, 
le piftil.

Parties de la fleur fimple.

Le calice eft communément propre ; dire s’il 
eft caduc ou perfiftant, monophylle ou poly- 
phylle ; s’il eft: entier, ou à deux ou trois ou 
quatre ou cinq divifions , ou bien diphylle , tri- 
phylle , tétraphylle , pentaphylle ; s’il eft fimple , 
double ; court, médiocre, long ; glabre , velu , 
épineux; égal, irrégulier, labié; à divifions ob- 
tufes, pointues , ouvertes , réfléchies.

Les analogues du calice ( félon Linné ) lotit la 
collerette, la b â le, le chaton , la fpathe , la 
coëffe , la bourfe ; indiquer les cara&ères de ces 
parties lorfqu’elies appartiennent à la plante.

La corolle : dire 1 . fi elle eft monopétale ; &  
dans ce cas, indiquer fi elle eft régulière , cam- 
panulée , infini dibulifor m e, tabulée, hypocra- 
tériforme , enroue; irrégulière, labiée, à épe
ron ; parler de fon tube , de fon orifice , &  de 
fon limbe ; 2.0. fi elle eft: polypétale, régulière , 
a deux ou trois ou quatre ou cinq pétales , &rc. 
irrégulière , papilionacée ; citer l’étendard , les 
ailes, la carène ; la lame &  l’onglet des pétales ; 
!ïnfertion des pétales au calice , finis le piftil, fur 
l’ovaire ; la proportion des pétales comparés au 
calice , fouvent même leur couleur.

Les étamines : parler 1°. des filamens , de leur 
nombre , leur figure , leur proportion ; dire s’ils 
font égaux, inégaux , réunis ou connés , libres, 
«alternes ; i° .  des anthères , indiquer fi elles font 
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libres, confiées, droites , latérales, vacillantes , 
adnées , didymes, globuleufes , ovales , linéaires, 
en alêne, fagittées, bicornes ,. en fpirale , &c. 
parler de leur pouflïère.

Le pifiil : confidérer 1 °. Vovaire ; favoir, s’il eft 
fupérieur, inférieur; fefïlle , pédiculé; arrondi, 
ovale , conique , oblong. a°. Lejtyle , &  dire s’il 
eft folitaire, fimple, cylindrique, filiforme, fétacé, 
en alêne, court, long; divifé, bifide, trifide, 
quadiifide, quinquefide , ou bien s’il y en a plu- 
fieurs ; s’il eft droit, incliné , montant, latéral, 
terminal. 30. Le fiigmatc ; favoir, s’il eft fimple , 
arrondi, en tête, en niaflue , ovale, obtus, tron
qué ,  perforé, en plateau , divifé , échancré , bi
fide , trifide, trilobé , rayonné , & c.

Parties de la fleur compofée.
Le calice eft toujours commun , &  enveloppe 

plufteurs fleurettes qui ont rarement des calices 
propres *. dire s’il eft fimple, caliculé , embriqué , 
fcarieux , à écailles lâches , ferrées, &c.

La corolle ; indiquer fi elle eft compofée unique
ment àe fleurons, comme dans les fleurs flofcu- 
leuies , ou uniquement dé demi-fleurons , comme 
dans les fleurs femi-flofculeufes ; ou enfin de fleu
rons dans le difque , &  de demi-fleurons à la cir
conférence , comme dans les fleurs radiées ; citer 
fi les fleurons fon quadrifides ou quinquefides en 
leur limbe ; fi les demi-fleurons ont leur languette 
entière ou dentée à fon extrémité.

Les étamines , U pifiil ; déterminer fi les fleu
rons &  les demi-fleurons font hermaphrodites, ou 
femelles , ou neutres ; fi les anthères font bien 
réunies ; fi les ftigmates font fimples ou bifides.

Le réceptacle commun ; dire s’il eft nud, alvéolé , 
chargé de poils ou de paillettes ; s’il eft plane , 
convexe, conique, §to. __

Le fruit ; déterminer fa nature , &  dire fi la 
graine ou femence qui en eft la partie effentielle, 
eft dans un péricarpe, ou tout-â-fait nue, avec ou 
fans tunique particulière ( arillus ) ; détailler en- 
fuke les parties du fru it, telles que le péricarpe &  
fes différentes fortes , le placenta ou réceptacle 
propre des graines , la femence &  fes acceffoires.

Le péricarpe j dire 1°. fi c eft une capfiule, &. 
indiquer fa figure ; favoir , fi elle eft globuleule, 
ovale , cylindrique , anguleulè , enflée , fcroti- 
formc , & c. fes valves ; lavoir fi elle eft uni - al. c , 
bivalve, trivalve, & c. fes loges , favoir fl elle efl 
uniloculaire , biloculaire , triloculaire , quadrilo- 
culaire,  &c. comment elle s’ouvre ; fi c ’eft par 
fon Commet, par fa bafe, par fes côtés , en travers 
comme une bôëte à favonette, avec élafticîté, 8 cc, 
1°. Si c’eft: une filique, &  indiquer fa figure ; 
favoir fi elle eft courte, comme celles qu’onnomme 
ffiicules, ou longue comme les filiques propre
ment dites ; fi elle eft tétragône, comprimée , 
articulée , toruleufe ; fi fa cloifon eft parallèle ou 
oppofée aux valves. 3°. Si c’eft une gouffe , &  dire 
quelle eft fa figure; favoir , fi elle eft arrondie * 
■* , M  m
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ovale , oblongue , linéaire, applatië , enflée ou 
véfioulaire , articulée , uniloculaire , plurilocu- 
laire , 8 c c. 40. Si c’eft un follicule y &  dire s’il eft 
enflé , cylindrique , en alêne , glabre ou hériffé 
au dehors , & c. 50. Si c’eft une noix, &  dire fi fa 
pulpe ou fbn enveloppe extérieure eft épaifle, 
charnue , fucculente , fibreufe , colorée y fi Ion 
noyau ou la coque interne eft offeux , ligneux , 
épais ; fi l’on amande ou fa graine eft ferme, ten
dre , huileufe , & c. 6 °. Si c’eft une baie , 8 c indi
quer fa confiftance dans fa maturité -, d'avoir , fi la 
pulpe qui la compofe efi: ferme 8 c charnue , comme 
dans le Pomum de Linné , ou molle, comme dans 
fon Bacca y dire fi elle efi monofperme , difperme , 
trifperme, 8 cc. fi on y  diflingue une lèule ou plu- 
fieurs loges , & c. 70. Si c’eft un cône, &  traiter 
de fa tonne &  de celle de lès écailles.

Le placenta • dire s’il efi fec 8c adhérent, comme 
dans le Potentilla y s'il efi: pulpeux 8c caduc, comme 
dans le Fragaria y ou bien s’il efi formé par une 
des futures du péricarpe , comme dans la gouffe ; 
par les deux futures , comme dans la filique y [far 
les cloîlbns , comme dans la plupart des caplules.; 
par un axe libre , comme dans le follicule-, enfin , 
par une colonne, comme dans les Mauves.

Là femmee : 1°. en citer le nombre , &  en dé
terminer la forme &  la confiftance y a Q„ dire fi 
elle efi à un ou deui lobes ou cotylédons, où eft fon 
ombilic , &  quelle efi la litiiation de l’embryon 
qu’elle contient y J", indiquer fi elle efi nue, ou 
couronnée d’une aigrette , foit pédiculée, foit 
fèffile , capillaire ou plumeufe ; ou bien fi elle eft 
munie d’un petit calice , d’une aile , d’une barbe , 
de paillettes , & c 4°. fi elle a une tunique parti
culière , 8 c quelle efi la confiftance &  la couleur 
de cette tunique.

V IL  Son l i e u  n a t a l  : fâvoïr 1°. quelle partie 
du monde elle habite y 2.°. fi elle croît naturelle
ment dans des climats chauds, tempérés, froids -, 
3°. fi elle vient fur les montagnes, dans des lieux 
bas , humides ou ombragés , dans le voifinagede 
la mer  ̂ des-rivières , &c. 4°. quel eft le fol qui 
tui convient; fi c’efi une marne , une terre franche 
ou argiieufe , une terre crétacée , une terre fa- 
bîonneule , un terreau de bruyère , une terre fan- 
geufe ou de marais; 5°. enfin",, fi elle efi parafite 
foit des,racines, foit du tronc ou des branches , 
ibit des feuilles même d’urie autre plante.

V Ifl- Sa v é g é t a t i o n  y c ’eft-à-dire, les par
ticularités qui y font relatives : lavoir i°. quel efi 
à peu près le nombre de jours , de mois , d’années, 
que mettent fis graines dans leur germination ; 
1°. fi ion accroiffement fe fait promptement ou 
avec lenteur ; 3°. dans quel temps elle pouffe fes 
nouvelle-, eui 1 les , 8c quel efi celui où elle les perd 
lorfqu elle efi dans ce cas ; 4 0. dans quelle faifon 
elle ueuri-t, 8c combien- de temps elle emploie à 
mwiir fes fruits y f ,  a quelle heure du jour ou du 
foir elle ouvre &  ferme fes fleurs, elle incline ou 
?eplie fes feuilles, y quelle efi la durée de fa yie ,

celle de fes fleurs , 8 cc. 7 e’. enfin , quelle efi la 
température qui lui convient, 8c quel degré de 
froid élis peut lupporter.

IX. Ses qualités  ; i°. relativement à fon 
odeur , iavoir fi elle efi ambrée , luave , aroma
tique , 8 cc. pu bien défagrëable , puante , infede , 
naulëabonde, &c.;2.°. relativement à fajaveur, 
dire fi elle efi aqueufe , acide, douce, mucilagi- 
neulè , muqueulè , amère , acerbe ou aftringente, 
acre % falee , & c. ; 30. relativement à la couleur , 
favoir fi elle eft verd-d’eau, rouge, pourprée, 
bia.nche, cbfcure , noirâtre , jaune , verte, cen
drée , 8cc. ; 4 Ç. relativement au contact, favoir fi 
elle eft douce , cotonneufe , humide, gluante, 
seche , Icarieulë , rude , 8 cc.

X. Ses u s a g e s-, l° .  comme objet d'agrément y 
dire û on peut l’employer à la décoration des par
terres , des jardins , des bofauets ; en former des 
main fs , des paliffades, des tonelles , des ber
ceaux , des avenues , & c. 11 elle intérelfe parla 
beauté 8c. les qualités de fes fruits. a Q. Comme 
objet économique , dire fi quelqu’ une de les par
ties peut ièrvir à la nourriture de l’homme , des 
animaux domeftiques &  de ceux qui lui fontde 
quelque utilité ; fi fous ce point de vue , on la 
cultive dans les potagers , les vergers, les champs, 
8cc. fi on peut en former de bonnes prairies arti
ficielles ; fi elle eft fufceptible de taire avec avan
tage partie de l’ameublement des bois , ou de gar
nir des landes, des cotes arides, des terreins 
nuds 8c prelque entièrement ftériies ; Il fon bois 
convient, loit par fa folidité , fa durée , ibit par 
la beauté, fes couleurs , pour la conftruction , la 
charpente, le charronage , la menuiferie , la mar
queterie , le tour , ou enfin pour le chauffage y fi 
elle offre des parties propres à la teinture, amp 
arts, &  c. 30. Comme objet médicinal, dire 
quelles iont les vertus, fes préparations, les par
ties qu’on emploie , la maniéré de s’en fervîr , les 
doiès pour différons cas , la rareté , l'on prix , fa 
fophiftication , le choix qu’il en faut faire dans 
les boutiques , les lieux d’où l ’on doit la tirer , fi 
elle ne fe trouve pas dans le.commerce.

Obfervadon.
On fent bien que dans une Defcription même 

complété , on ne fera pamais dans le cas de parler 
déroutes ces choies, à la fo is, puilque chaque 
article du tableau ci-delLus-offre une énumération 
de caraélères 8c de particularités qui ne peuvent 
le rencontrer tous dans une même plante. Mais ce 
tableau , commode pour les Voyageurs ou pour 
quiconque veut décrire une plante , a l ’avantagé 
de rappeler l ’attention de celui qui le confultè, 
lur les objets principaux qu’il doit çônfidérer en 
compofant fa Defcription. Quant à l ’expiicatioiî- 
de tous les termes employés dans le tableau dont 
il s'agit , on la trouve aux articles de ce Diction
naire où chacun de ces termes-fontmentionnes 
dans l’ordre alphabétique»



DESSICATION (des Plantes), On nomme 
ajnli le moyen que l’on emploie pour conferver 
les plantes dans un herbier , afin de les avoir à fa 
difpoTi'tion , &  do pouvoir les examiner dans toutes 
les faifons de l’année ; avantage dont on eft privé à 
l ’égard des plantes vivantes. La dellication des 
plantes conftfte à leur enlever promptement l ’hu
midité qu’elles contiennent , &  à les réduire à un 
tel état de féchereffé , que la fermentation ne 
puiffe pas s'établir dans leur fubflance , & en alté
rer la rature &  les couleurs. On ne l ’opere qu’a- 
près avoir arrangé &  étendu convenablement les 
plantes qui en font l’objet , afin que la forme 
qu’elles conferveront toujours après leur defilca- 
tion , puiffe donner en tout temps une idée jufte 
de leur port &  des caraélères de leurs parties.
JToye{ au mot H e r b i e r  , des détails fur la manière 
de deffécher les plantes qui doivent le compolèr.

DEUTZ ou JORO à feuilles rudes, D e u t z i a  
[cabra. Thumb. Fl. Jap. IB5- t 3,4.

D eu i[ia  [cabra. Hornfledt. Diff. Nov. PI. Gen. 
19-ai. cum figura. Joro , vulgo u t[u g i[ .  ja m m a  
utfiigi. Kæmpf. Amœn. Exot. p. B54.

Arbriffeau de cinq ou fix pieds, très-rameux, 
qui a Je port d’un Sureau , les feuilles prefque 
femblables à celles du Bouleau commun , &  les 
fleurs approchantes de celles de l’Oranger par leur 
afped. Ses branches font alternes, cylindriques , 
pourprées, munies de rameaux velus , fcabres , 
ouverts. Les feuilles font oppofées , pétiolées, 
ovales , pointues , dentées , ridées par leurs ner
vures , 8c couvertes de poils étoilés qui les ren
dent rudes ou âpres au toucher. Elles font longues 
d’un pouce ou davantage , portées fur des pétioles 
velus , fcabres , longs d’une ligne ou environ. Les 
fleurs font blanches, difpofées en panicules mé
diocres au fommet des rameaux , &  ont leurs 
pédoncules anguleux , cotonneux, fcabres.

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , prefqug campanule, court ,  cotonneux, 
&  à cinq ( ou rarement fix ) divifions droites &  
ovales ;a° en cinq pétales (rarement fix) oblongs, 
obtus , entiers , trois fois plus longs que le calice, 
&  inférés en dehors du bord de l ’ovaire; 30. en  ̂
dix étamines , dont les filàmens linéaires , inférés 
comme les pétales en dehors du bord de l’ovaire , 
font trifîdes ou à trois pointes à leur fommet , &  
portent des anthères globuleufes, didymes ;4°. en 
un ovaire fupérieur , comme en chapeau , concave 
dans fon milieu , chargé de trois ftyles ( plus rare
ment quatre ) filiformes , un peu plus longs que 
la corolle, à ftigmate en maffue.

Le fruiteft une capfule globuleufe , tronquée , 
perforée , un peu trigône , calieufe , (cabre , ma- 
nie de trois pointes qui proviennent des bafes 
perfiffantes des ftyles , qui s’ouvre par fa baie en 
trois valves, divifée intérieurement en trois loges 
( plus rarement en quatre ) , êc qui contient plu
sieurs femences dans chaque loge.

Cet arbriffeau croît au Japon, dans des lieux 
montagneux ; il fleurit dans les mois de Mai &  
de Juin ; les fruits lônt cendrés , de la groffeur 
d’un grain de poivre. .Ses feuilles , à caufede leur 
âpreté, font employées par les Artifans à polir 
divers ouvrages en bois.

DIADELPHIQUES ( étamines), S t a m i n a  
diadelpha. On nomme ainfi., d’après Linné, les 
étamines de certaines fleurs , dont les filàmens 
conftituent deux corps diftinéls &  ordinairement 
inégaux; l’un de ces corps enveloppant en grande 
partie le piftil , principalement dans fon côté inté
rieur , tandis que l’autre eft Amplement couché 
fur le côté fupérieur du même piftil. Linné a em
ployé cette confidération pour caraéfere de fa 17e. 
Claffe , qu’il a nommée D ia d clp h ie  y mais la coupe 
qui en réfulte, divife la famille très-naturelle des 
Légumineufes, dont les plantes n’ont pas toutes 
des fleurs à étamines diadelphiqu.es , &  force fon 
Auteur d’en reléguer les démembremens dans plu- 
fieurs autres Claffes.

Communément les fleurs dont les étamines 
font diadelphiques , ont dix étamines, dont neuf 
ont leurs filàmens réunis dans leur partie infé
rieure en une membrane qui enveloppe le piftil 
comme une gaîne , laquelle eft fendue longitudi
nalement dans fon côté fupérieur , 8c le dixième, 
qui eft libre , eft fitué fur la fïffure de la gaîne 
formée par les autres. Les fleurs des Cytifes , des 
Haricots, des Pois , des Geffes , &rc. ont dix éta
mines diadelphiques.

D I  A L  I des Indes, D i a l i u m  In d u m . Lin. 
Mant. 24. &  5i l .

Dialium Javànicum. Burrn, Fl. Ind. p. la . Coe~ 
randje , jàvanis.

(3. Idem ? foliolis [errads. ex D. Burin. Cortex 
papetarius. .Rumph. Amb. 3. p. 2.12. Tab. 137.

C ’eft un arbre dont les feuilles , félon M. Bur- 
mane , font alternes , allées avec impaire , corn- 
pofées chacune de fept folioles ovaîes-oblongues, 
acuminées , entières , glabres, longues de quatre 
ou cinq pouces , à pétioles propres fort courts. 
Les fleurs font paniculées , penchées, rougeâtres 
&  incomplètes.

Chaque fleur offre i°. cinq pétales elliptiques, 
obtus, fefflles , égaux , &  caducs ; 2°. deux 
étamines à filàmens très-courts , coniques , infé
rés au côté fupérieur du réceptacle , &  à anthères 
oblongues , obtiifes , prefque didymes ; 30. un 
ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un ftyîe en 
alêne , incliné, de la longueur des étamines , à 
ftigmate fimple , montant vers le fommet des an
thères..

Le fruit n’ eft point connu : Linné préfume que 
c’eft une gonfle.

Cet arbre croît dans les Indes orientales, f) , 
Rumphe repréiente fon Cortex papetarius à feuilles 
oppofées ainfi que les rameaux, à folioles dentées »

M u iij
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8c  à f le u r s  d ifp o fé e s  fu r  d e s  ép ïs g r ê l e s , q u i  n a if-  
f e n t  p lu fie u r s  e n fe m b le  c o m m e  en  f a i f c e a u  , a u  
f o m m e t  d e s  b r a n c h e s .  I l  d it  q u e  fe s  f r u it s  fo n t  
t r è s - p e t i t s  T à p e in e  d e  la  g r a n d e u r  d ’ un g r a in  d e  
f r o m e n t , 8c  d iv ifé e s  en  d e u x  p a r t ie s  q u i  c o n t ie n 
n e n t  c h a c u n e  u n  t r è s -p e t it  o f f e le t  e n v iro n n é  d ’ un 
d u v e t  la in e u x  &  ja u n â tr e . C e t  a r b r e  n o u s  p a r o ît  
p lu t ô t  v o if in  d u  W einmannia  3 n o u s p ré fu m o n s  
m ê m e  q u ’ i l  en  e ft  u n e  e fp è c e .  Voyep T a n r o u g e »

D I A N E L L E  d e s  b o is  , D lA N E L Z A  nemorofa. 
D ianella  fo liis  enffcrm ibus ^baccis polyfpermis e 
cceruleo janthinis. N .

Gladiolus odoratus Indiens  / .  taccari. R u m p h . 
A m b .  5. p . 1 8 5 .  t .  7 3 .  D racana en ffo lia . Lin» 
M a n t .  6 3 . D iana. C o m m e r f .  H e r b .  L a  Reine, des 
lo is .  S o n n e r. H e r b .

P la n t e  d e  la  fa m ille  d e s  A fp e r g e s  , q u i  fe  d i f -  
•tin g u e  d es Dracama  p a r  le  c a r a c tè r e  d e  fes  f r u it s  , 
Sc  d o n t le  f e u i l la g e  a p p ro c h e  d e  c e lu i  d e s  I r is  o u  
d e s  G la y e u ls .  S a  r a c in e  e ft  o b l iq u e  ,  c o u r b é e  , 
n o u e u fe  , o d o r a n t e , g a r n ie  d e  b e a u c o u p  d e  f ib r e s  -, 
e l le  p o u lie  q u e lq u e s  t ig e s  h a u te s  de d e u x  à tr o is  
p ie d s  , c o u v e r te s  p ar le s  f e u i l le s  d a n s le u r  p a r t ie  
in fé r ie u r e  , p r e fq u e  n u es , ra m e u fe s  &  p a n ic u lé e s  
à  le u r  fo m m e t . S es  f e u i l le s  f o n t  e n f ifo r m e s  ,  lo n 
g u e s  d ’un p ie d  o u  d a v a n t a g e , f in e m e n t f tr ié e s  ,  
c a r in é e s  o u  m u n ie s  d ’u n 'a n g le  tr a n c h a n t  fu r  le u r  
d o s  , b o r d é e s  d e  p e t ite s  p o in te s  o u  d e n ts  p r e fq u e  
im p e r c e p t ib le s ,  &  e n g a in é e s  d an s le u r  p a r tie  in fé 
r ie u r e  à la  m a n iè r e  d e  ce lle s , d e s  I r is .  L e s  fe u ille s  
fu p é r ie u r e s  fo n t  a lte r n e s  , é t r o ite s  , c o u r te s  ,  difi- 
ta n te s  , a m p le x ic a u le s .  L e s  r a m if ic a t io n s  d e  la  
p a n ic u le  fo n t  lâ c h e s  , u n  p eu  to r fe s  o u  c o n t o u r -  
n é e s  , p e n c h é e s  à le u r  f o m m e t , &  m u n ies  fo u s ' 
le u r s  d iv if io n s  d ’ é c a il le s  c o u r te s  & f p a t h a c é e s .  L e s  
p é d o n c u le s  p ro p re s  fo n t  n o m b r e u x  , p e u  é c a r té s  
le s  uns d es a u tr e s - , lo n g s  d e  tr o is  à q u a t r e  l i g n e s , 
8c  p e r fifta n s  a p rè s  l a c h û t e  d e s  fr u its .  L e s  f le u r s  
f o n t  b le u e s  ,  p e t ite s  o u  m é d io c r e s  , 8c o u v e r te s  
en  é t o i le .

C h a q u e  f le u r  e ft  in c o m p lè te  : e l le  c o n f i f t e  
r ° .  en  fix  p é ta le s  o b lo n g s  , é g a u x  , o u v e r ts  , d o n t 
t r o i s  a lte r n e s  , fo n t  fu r  un r a n g  p lu s  in té r ie u r  q u e  
le s  t r o is  a u tr e s  3 1 °. en  fix  é ta m in e s  u n  p eu  m o in s  
lo n g u e s  q u e  le s  p é ta le s  , à ft la m e n s  é p a iilis  u n  p eu  
a u - d e f lo u s  d e  l ’a n th è re -, &  à a n th è r e s  d r o it e s  , 
o b lo n g u e s  ,  8c c o m m e  a d n ée s 5 3 0. en u n  o v a ir e  
fu p é r ie u r  , o v a l e , c h a r g é  d ’ un f t y l e  f i l i f o r m e , à 
f t ig m a t e  tr è s - f im p le .

L e  f r u i t  e ft  u n e  b a ie  o v a le - o b lo n g u e , d ’ u n e  b e lle- 
c o u le u r  d ’A m é t h if t e  d a n s la  m a t u r i t é , d iv ifé e  
in té r ie u r e m e n t  en tr o is  lo g e s  , &  q u i  c o n t ie n t  
d a n s c h a q u e  l o g e  q u a t r e  o u  c in q  fe m e n c e s  o v a le s -  
&  n o ir â tr e s .

Cette plante croît dans les bois, aux Ifles de 
France &  de Bourbon, félon Meilleurs Sonnerat 
8 c Commerfon-.,, &  dâns les Indes orientales 3 on 
la cultive au Jardin du R o i, où elle &
fructifie tous les ans. , ( v. y. ) Elle s’éloigne des
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Dracama  p a r f o n  p o r t ,  p a r  fe s  p é ta le s  o u v erts  ", 
p a r  fo n  f t ig m a t e  f tm p le  ,  8c  fu r - to u t  p a r  le s  loges- 
p o ly fp e r m e s  d e  fes  b a ie s .

* D ï a n e i l e  d e m i- d o r é e  , Dianella hemichryfa.. 
Dianella foliis enfformibus nervofis yfubtus aurea 
lanugine vefntis , culrno racemis alternis compact R  
terminato. N,

Cordyline hemichryfa. C o m m e r f .  H e r b ,  M ff-
&  le.

C ’ e ft  u n e  p la n t e  q u i  n o u s  p a r o ît  fe  rap p ro ch er 
d e  la  p r é c é d e n te  p a r  fe s  r a p p o r ts  ,  m a is  qu i eft 
e n c o r e  im p a r fa it e m e n t  c o n n u e  , M . C o m m e rfo n  
q u i  l ’a o b fe r v é e  , n ’a y a n t  p o in t  v u  fes fleu rs. Ses 
f e u il le s  fo n t  r a d ic a le s  , lo n g u e s  d ’ un  p ie d  &  demi 
o u  d a v a n ta g e  , e n f ifo r m e s  , p o i n t u e s , fortem en t 
f t r ié e s  p a r d e s  n e r v u r e s  p a r a l lè le s  , g la b r e s  en 

d c fiiis  , &  c o u v e r t e s  en  d e ffo u s  d ’ un d u v e t  lanu
g in e u x  , f e r r u g in e u x  o u  c o m m e  d o ré . L a  hampe 
e f t  t r i g ô n e , n u e ,  c o u v e r t e  d ’ un d u v e t  un peu 
r o u ffe â tr e  , fb u t ie n t  à fo n  fo m m e t t r o is  o u  quatre 
g r a p p e s  a l t e r n e s ,  p r e fq u e  l 'e f f i le s ,  c o m p a r e s ,  
lo n g u e s  d ’ un p o u c e  &  d e m i , m u n ie s  ch a cu n e  à 
le u r  b a fe  d ’ u n e b r a d é e  é t r o it e  , p lu s  longue 
q u e l l e s .  M .  C o m m e r fo n  ir a  v u  q u e  le s  fruits 
n a iffa n s. C e  f o n t  d e s  c a p fu le s  o v a le s - c o n iq u e s ,  
u n i lo c u la ir e s  8c  p o ly fp e r m e s . C e t t e  p la n te  croît 
d a n s l ’I s le  d e  B o u r b o n . (  v. f .  ) E l le  s’ é lo ig n e  des 
Dracana p ar fes  f r u it s  à  p lu s  d e  tr o is  fem ences 
m a is  c o m m e  i ls  n ’ o n t  q u ’ u n e  fe u le  l o g e  , peut-être 
en  d e v r a - t - o n  fa ir e  un  n o u v e a u  g e n r e  , lo r fq u e  fes- 
f le u r s  fe r o n t  c o n n u e s .

D I A P E N Z E  d e  L a p o n ie  ,  D i a P e n s i a  Lap« 
ponica. L in . Diapenfia floribus pedunculatis. Oed* 
D a n .  t .  4 7 .  F l .  L a p p . 88 . t. I .  f . 1 .

P e t i t e  p la n te  q u i  a l ’ a f p e d  d ’ u n e  A n d r o fa c e  ou 
d ’u n e  p e t ite  S a x ifr a g e  ,  m a is  q u i  n o u s  p a ro ît le 
r a p p r o c h e r  d e  la  fa m ille  d e s  F ile r o n s  p a r  fes rap
p o r ts . S a  r a c in e  e ft  f ib r e u fe  &  v iv a c e  3 e lle  pouffe 
u n e  t ig e  q u i  fe  d iv ife  p r e fq u e  d è s  fa  b a fe  en plu-- 
f le u r s  p e t it s  r a m e a u x  f im p le s  , c o u c h é s  , fe u ille s ,, 
lo n g s  d e  d e u x  o u  tr o is  p o u c e s  a u  p lu s . L e s  feuilles 

f o n t  o b lo n g u e s  o u  lin é a ir e s  ,  o b tu fe s  , prefque 
m e m b r a n e u fe s  ,  d e  la  lo n g u e u r  d e  l ’o n g le  , gar
n ie s  d ’ u ne n e r v u r e  lo n g it u d in a le  q u i  e ft  con cave 
en  d e lfu s  , r a p p r o c h é e s  e n tr e  e l le s  ,  fe  re c o u v ra n t 
le s  u n es le s  a u tr e s  d e  c h a q u e  c ô t é ,  fu r - to u t  vers 
le u r  b a fe  ,  p e r f ifta n te s  ,  8c  le s  in fé r ie u r e s  feu le
m e n t  fe  fa n a n t  fan s to m b e r . I l  n a ît  d u  fo m m et de 
c h a q u e  r a m e a u  u n  p é d o n c u le  f im p îe  , nud , long, 
d e  f ix  o u  fe p t l ig n e s  , &  q u i  f o u t ie n t  une fleur- 
d r o it e  d ’ un b e a u  b la n c .

L a  f le u r  o ffr e  i ° .  u n  c a l ic e  d e  c in q  fo lio le s  dif
p o fé e s  fu r  un r a n g  i n t é r i e u r , 8c d e  trois autres- 
f i tu é e s  à l ’ e x té r ie u r  , c o u c h é e s  &  c o m m e  em bri- 
q u é e s  fu r  le s  p r e m iè r e s  3 1 °. u n e  c o r o l le  m onopé

t a le  h y p o c r a t é r i fo r m e  , à  tu b e  c y l in d r iq u e  , ou
v e r t  „ d e  l a  lo n g u e u r  d u  c a l ic e  , 8c  à l im b e  plane,' 
d iv i fe  en  c in q  lo b e s  o b tu s  ; 3 0. c in q  étam in es , 

u C T if ie i  a p p ïa tis ^ . l in é a ir e s »> c o u r t s ,  &
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inférés au fommet du tube vis-à-vis les divifions 
( non pas les lobes ) du limbe, portent des anthè
res {impies ; 4°. un ovaire fupérieur arrondi, à 
ftyle cylindrique de la longueur des étamines , &  
à ftigmate obtus.-

Le fruit eft une capfule arrondie, qui s’ouvre 
par trois valves , &  divifée intérieurement en trois 
loges qui renferment plufieurs femences obrondes.

Cette plante croît fur les montagnes de la La
ponie. 7p .  Elle s’éloigne des Androfaces 8c  des 
autres plantes de la famille des Lifimachiespar les 
loges de fa capfule.

DICHONDRE rampante , DlcHONDRA re
pus. Forft. Nov. Gen. p. 40. Tab. ao.

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
Meilleurs Forfterdans leur Voyage de la mer du 
Sud , dont ils n’ont encore publié que le caraélère 
générique , 8c qui nous lemble le rapprocher de 
la famille des Borraginées.

Sa fleur confifte 1°. en un calice partagé en cinq 
folioles lancéolées , dont les fommets font ou
verts-, a 0, en une corolle monopétale, prefque 
camoanulée, divifée profondément en cinq décou
pures lancéolées , de la longueur du calice ; 
30. en cinq étamines, dont lesfilamens plus courts 
que la corolle, 8c  alternes avec fes lobes , portent 
des anthères ovales ; 4° *en deux ovaires fupé- 
rieurs , velus, entre lefquels s’élèvent, deux ftyles 
filiformes , de la longueur des étamines , qui naif- 
fant chacun de la bafe interne des ovaires, à 
ftigmates fimples.

Le fruit eft formé par deux capfules prefque 
globuleuies, uniloculaires , 8c  qui renferment 
chacune une femenee de même forme qu'elles.

DICTAME ou FR A X IN E LLE , D i c t a m u s ; 
genre de plante à fleurs polypétalées, delà famille 
des Rues , qui a des rapports avec FHermale, &  
qui comprend des herbes fort remarquables par 
les belles grappes de fleurs qu’elles produifent.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur a l c.-4in calice de cinq folioles 
petites, oblongues, pointues &  caduques -, 2.0. cinq 
pétales ovales - lancéolés , pointus, unguiculés, 
beaucoup plus grands que le calice , &  irréguliè
rement ouverts ; 30. dix étamines dont les filamens 
de la longueurdes pétales , un peu inégaux , cour
bés ou montans vers leur fommet, &  chargée 
de points glanduléux , portent des anthères cour
tes, ovales-tétragônes ; 40. urn ovaire fupérieur , 
élevé fur un réceptacle propre , velu , chargé 
d’un fty.le fimple plus court que les étamines , 
courbé, à fiigmate pointu &  montant.

Le fruit confifie en cinq capfules comprimées , 
pointues , bivalves , réunies enfemble par leur 
bord interne ; chaque capfule contient une gaine 
particulière , oblongue , courbée en crochet, qui 
s’ouvre avec élafticité en deux valves, 8c  qui 
renferme deux femences ovales- 8c  très glabres.

D I  C
E s p e c e s .

1. D i ctame  blanc, Fl. Ih, Dictamnus albusi 
Lin. Diiîamnus foliis pinnads ,  caule fimplici. L, 
f. Suppl, p. 2,3a.

Fraxindla. Clüf. H ifi. 99. Tournef. 43b. Dod. 
Pempt. 348. Lob. Te. a. p. 96. Raj. Hifi. 698. 
Riv. Pent. Irreg. t. 132,. Hall, Helv. n°. 102.9**'. 
Dictamnus albus vulgo f. fraxindla. Bauh. Pin, 
l l ' l .  Fraxindla ofiîcinis didamnus. J. B. 3-p. 494. 
Dictamnus. Lin. Hort. ClifF. 161. Mill. le. t. 123. 
Barre!'. Ic. 1318. Jacq. Fl. Auftr. Vol. J. t. 428.

0. Idem fore albo.
C ’eft une très-belle plante , dont les tiges font 

droites , ordinairement fimples , cylindriques , 
velues , feuillées, glanduleufes 8c  rougeâtres dans 
leur partie fupérieure , &  hautes de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font alternes, allées avec im
paire, &  reffemblent un peu à celles du Frêne; ce 
qui a fait donner à cette plante le nom de Fraxi- 
nelle. Les folioles font oppofées , felfiles , ovales , 
denticulées, luifantes particulièrement en deffous, 
&parfemées de petits points tranfparens. Les fleurs 
font purpurines, marquées de lignes d’une cou
leur plus foncée, pédonculées , &  difpofées en 
une grappe droite , terminale , d’un afpeél fort 
agréable. Les pédoncules &  les calices font pu- 
befeens , glanduleux, vifqueux, &  d’un rouge 
brun. Cette plante croît dans les bois des Prov. mé
ridionales de la France , en Italie &  dans l’Alle
magne; on la cultive dans les jardins pour la 
beauté de fes fleurs , qui paroiffent en Juin &  
Juillet. 7p .  ( v. v. ) Son odeur efi forte , approche 
un peu de celle du Citron , fans être auffi agréa
ble. Dans les temps chauds, elle répand une va
peur inflammable en fi grande abondance, que 
fi l ’on approche de cette plante une bougie allu
mée , fur-tout le foir lorfque l’air plus frais con- 
denfe un peu cette vapeur , il paroît tout-à-coup 
une grande flamme qui fe répand fur toute la- 
plante , mais qui ne l’endommage point.

Sa racine , qui eft amère, âcre &  aromatique , 
eft d’ufage en médecine : on l ’emploie dans les 
médicamens cordiaux, fudorifiques &  hiftéri- 
ques : on dit qu’elle fait mourir les vers , qu’elle- 
expulfe l’arrière-faix , &  qu’elle réfifie à la pour
riture &  à la contagion de la pefte. Dans les pays 
chauds de l’Europe , on tire des fleurs de cefte 
plante une eau diftillée très-odoriférante , dont 
les dames fe fervent comme d’un cofmétique éga
lement bon &  agréable.

a. D ictamf  du Cap, Dictamnus Capenfis.il.F, 
Didamnus foliis fimplicibus , caule ramofo. L. F. 
Suppl. 132,. r

Cette efpèce refîemble beaucoup' à la précé
dente : fa grappe de fleurs efi la même ; mais fa: 
tige eft rameufe , &  fes feuilles font fimples , 
alternes , 8c femblables aux folioles de l ’efpèce 
ci-deffus. Elle croît au Cap. de Bonne - E % é- 
rance.



D I D
D ID ELTA  du C ap , D i  DELTA Capenfis.
Di-delta tetragoniœfolia. L’Hérit. Stirp. Nov. 

Fafc. 3. p. 55. Tab. 28. Breteullia. Buc’hoz. ^
Très-belle plante à fleurs compofées-radiées , 

de la diviflon des corÿmbifères , qui fe rapproche 
des Domines par quelques rapports , mais dont 
la fruélification tout-à-fait particulière , conftituc 
un genre nouveau , dont les caratleres font fort 
remarquables.

Sa tige efl herbacée , cylindrique , rameufe , 
feuilîée , pubefeente vers l'on lommet, &  haute 
d’un pied &  demi. Ses feuilles font alternes, 
felliles , linéaires - lancéolées , entières, un peu 
charnues, chargées en dellus d’un duvet blanchâ
tre , munies d’une feule nervure , &  longues de 
deux à trois pouces. Les rameaux font terminés 
chacun par une belle fleur jaune, pédonculée , 
demi-penchée , &  large de ceux à trois pouces.

La fleur a un calice commun double, perfiflant, 
dont l’extérieur efl: formé par trois grandes folioles 
'ovales , un peu pointues , concaves , pubefeentes 
extérieurement ; tandis que ^intérieur un peu 
moins grand confifte. en douze lanières linéaires- 
lancéolées , ciliées , alternativement grandes &  
petites , &  attachées au difque ou réceptacle ex
térieur de la fleur commune.

Cette fleur efl radiée, compoféei®. de plufieurs 
■ ■ fleurons hermaphrodites-ffériles, tubuleux, quin- 
quefides , fltués dans un difque intérieur dont la 
forme efl deltoïde ; 2.0. de plufieurs fleurons her- 
maphrodites-fertiles, aufli tubuleux &  quinque- 
fides, pofés fur un difque extérieur , pareillement 
deltoïde ou triangulaire, mais dont les angles 
répondent aux côtés du premier •, 3°- d’environ 
douze demi-fleurons femelles , à languette oblon- 
gue prefque linéaire, terminés par trois dents , 
placés à la circonférence de la fleur en forme de
couronne.

Ces fleurons &  demi-fleurons font pofés fur un 
.réceptacle commun plane , alvéolé, diflingué en 
quatre parties , dont celle du milieu efl: triangu
laire , ( c’efl le difque interne de la fleur ) , nue , 
ftérile , &  les trois latérales (ce font des portions 
du difque externe ) font hériffées de poils ou filets 
roides , &  contiennent , plongés dans leur fub- 
flrance , les ovaires des fleurons hermaphrodites- 
fertiles.

Le fruit efl: formé par trois portions du récep
tacle commun extérieur , qui fe déparent , fe dur
cirent , font chargées en deffus de filets roides , 
font munies d’un côté du tiers du calice commun 
qui leur efl: adhérent, &  condiment chacune un 
péricarpe trigône, ofleux , multiloculaire, con
tenant dans chaque loge une femence cblongue.

Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne- Efpérance , &  efl: cultivée depuis peu au 
Jardin royal de Trianon. Elle fleurit pendant tout 
Pété &  l ’automne. ( v. f .  )

DIFFUSE. ( tig e , panicule) On dit quhine

D I G
tige efl dfftife  , lorfqu’elle efl ramifiée d’une ma 
nière lâche, que les rameaux nombreux for
ment des angles très-ouverts ou qui divergent dans 
tous les fens. Une panicule dont les ramifications 
font dans le même cas , efl aufli nommée 'diffufe. 
La tige efl diffufe dans le Polygonum dtvaricatum. 
L. &  la panicule l’efl aufli dans piulieurs efpèces 
de Poa.

DIGITALE , D i g i t a l i s  ; genre de plante à 
fleursmonopétalées, delà diviflon desUerlbnnées, 
qui a des rapports avec le Séfame , les Eignones, 
&c. &  qui comprend des herbes &  des arbuftes 
dont les feuilles l’ont alternes ou éparfes , & dont 
les fleurs campanulées, ventrues , font difpolées 
en un bel épi terminal.

C a r a c t è r e  g é k & r i q u e .

La fleur offre 1°. un calice fiiviie profondément 
en cinq folioles ovales , l'ouvrit pointues , un peu 
inégales , &  perfiflantes -, a“. une corolle mono- 
pétaie, campanulée , ventrue , beaucoup plus 
grande que le calice , à tuhe ample , rétréci à la 
bafe , &  à limbe petit, un peu irrégulier , quadri- 
fide ou quelquefois quinquefide , ayant l’on lobe 
inférieur un peu plus grand qu,e les autres ; 30. qua
tre étamines enferme:es dans la corolle , 8c dont 
les filamens attachés à la bafe de fon tube, cour
bés , inégaux , portent des anthères à deux lobes ; 
40. un ovaire fupérieun  ̂ ovale-pointu ou conique, 
chargé d’un flylé ample , un peu plus long que 
les étamines y à fligmate prefque ovale.

Le fruit efl une capfule ovale-pointue , envi
ronnée par le calice , divifée intérieurement en 
deux loges , qui s’ouvre en deux'valves , & qui 
contient dans chaque loge des femences nom- 
breufes , petites 5 légèrement anguleufes.

E s p e c e s .

I. D i gi tale  pourprée, Fl. Fr. Digitalis pur- 
purea. Lin. Digitalis calycinis foliolis ovatis , co- 
rollarum labio fuperioré integro. N.

Digitalis purpurea. J. B. a. p. 81a. Dod. Pempt.
169. Lob. Ic. 57a. Raj. Hift. 767. Tournef. 16). 
Digitalis purpurea , folio afpero. Bauh. Pin, 143. 
Knorr. Del. I. t. F. 10. Digitalis. Hall. Helv. 
n°. 330. Mill- Diét. n°. 1. Fl. Dan. t. 74. Riv. 
1 . 104. Biackw. t. 16.

S>. Digitalis flore magno candido. J. B. 1 . p. 813» 
Vaill. Parif. 47.

C’efl une plante d’un très-bel afpeél lorfqu’elle 
efl en fleur , &  à laquelle il ne manque peut-etre, 
pour être plus eflirnée, que d’être moins com
mune. Sa tige efl haute de deux R trois pieds, 
droite , cylindrique , velue , feuilîée, &  ordinai
rement Ample. Ses feuilles font alternes , ovales 
ou ovales-lancéolées , pointues , denrées en leurs 
bords , verdâtres & un peu ridées en deffus , blan
châtres &  prefque cotonneufes en deffous , rétré
cies en pétiole à leur bafe. Les inférieures fur-tout



font molles , fenfiblement pétiolées , Sc beaucoup 
plus grandes que les autres. Les fleurs font gran
des , purpurines, agréablement tachées ou tigrées 
dans leur intérieur , pendantes prefque toutes d’un 
leul côté, formant un épi très long &  terminal. 
Les divifions de leur calice font ovales , &  le 
lobe fupérieur du limbe de leur corolle eff très- 
entier. On trouve cette plante dans les bois mon
tagneux &  dans les terreins fabionneux &  pier
reux , en France &  dans d’autres parties de l’Eu
rope tempérée 8c auftrale. . (v . v. ) Elle mérite 
d’être cultivée dans les jardins pour la beauté de 
fes fleurs , qui s’épanouiffent en Juin &  Juillet.

Cette plante eft amère , purgative 8c même 
émétique-, lès feuilles font anti-ulcéreufes. On 
prétend qu’elle produit de bons effets dans les ma
ladies fcrophuleul'es &  dans le rachitis. On dit 
aufii qu’elle eff nuifible à la volaille , particuliè
rement aux dindons.

?.. D i gi t a i e  à fleurs rofes , Digitalis minor. 
Lin. Digitalis corollis ubtujis , labio fiipcriore jub- 
bilobo , foliis lœvibus. Lin. Mant. 567.

Sa tige eff haute de douze à quinze pouces, 
légèrement velue ou pubefcente -, lès feuilles l'ont 
félliies , oblongues , rétrécies vers leur baie , im
perceptiblement dentées ou crénelées vers leur 
l’ommet , vertes des deux côtés , &  chargées de 
quelques poils lâches. Les fleurs font d’urie cou
leur de rofe allez tendre , 8c difpofées en grappe 
longue de flx pouces , lâche ou peu garnie , &  
terminale. Les folioles de leur calice lont oblon
gues 8c pointues -, leur corolle eff ventrue , plus 
courte que dans la précédente , parfemée de points 
pourpres dans Ion intérieur , à lèvre fupérieure 
courte , obtul'e , légèrement biîobée , à décou
pures latérales ouvertes ou réfléchies, 8 c à lèvre 
inférieure obtufe , un peu prolongée en ayant. 
Cette plante croît en Efpagne , 8c eff cultivée au 
Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) Elle nous paroît conl- 
tamment diftincte de celle qui précède.

. 3. D i g i t a l e  décurrente , Digitalis thapfî. Lin.
Digitalis joliis decurrentibus. Lin. Mill. Diél. n°. a.

Digitalis Hifpanica purpurea minor. Tournef. 
165. Digitalis verbal ci folio , purpurea minor 
percnnis HiJ'panica. Barrel. Ic. I I 85. Digitalis 
angufio verbafei folio montana. Bcc. Muf. 1. t. 85.

Cette efpèce a le port de la Digitale pourprée 
n°. I , mais elle eff une fois plus petite , &  l’in- 
fertion de fes feuilles l ’en diff ingue liiffifamment. 
Ses feuilles font légèrement cotonneufes , particu
lièrement en -défions , où elles l'ont blanchâtres 8c 
veineufes -, elles font ovales-îancéolées , rétrécies 
ptefqu’en pétiole à leur baie , dentées dans leur 
partie fupérieure , 8 c toutes fèmi-décurrentes par 
leurs bords. Les fleurs font penchées ou prefque 
pédonculées, tournées d’un leul côté , &  difipo- 
féës en grappe médiocre &  terminale -, elles font 
purpurines , à orifice pâle avec des points épars 
couleur de l’ang , &  ont leur limbe quadrifide , à 
fcyre l’upérieure.entière ,  &  à lèyre inférieure pro

l o n g é e  en avant .  O n  t r o u v e  c e t t e  Digitale dans  
l’Elpagne. Tp. ( v. f .  inherb. Jujf. ) Nous ne  v o y o n s  
pas aes railbns plaufibles pour croire que le Ver- 
bafeum thapfus épiante de la famille des Solanées , 
voyei M o L t N t  ) a , par une fécondation croifée , 
donné lieu à î’exiftence de  c e t t e  Digitale.

4. D i g i ta i  e à grandes fleurs , Digitalis gran- 
déflora. Fl. Fr. 387.-3. Digitalis foliis calycinis 
lanceolatis, corollis latijjitnis ma:ulofs , lacinïa 
fupertori emarginma. N.

Digitalis lutea magno flore. Bauh. Pin. 244 ‘ 
Tournef. 165. Digitalis lutea , flore majore , folio 
latiore. J. B. 1. p. 813. Digitalis lutea. Tabern. 
Ic. 567. Digitalis. Hall. Helv. n°. 33 t. Digitalis 
grandifora. Allion. Fl. Pedem. n°. 0.58. Digitalis 
ambigua. Murray. Sift. Veg. 470. Digitalis 0cbro
ie uc a. Jacq. Auffr. v. I. t. 57.

Cette plante e ff, félon nous, bien diffinguée 
de la fui van te par lès fleurs larges , courtes , en 
petit nombre , tachées dans leur intérieur , 8c par 
la largeur de l'es feuilles. Sa tige eff haute d’un- 
pied &  demi â deux pieds , droite , fimple , &  
un peu velue , fur-tout dans fa partie fupérieure ».< 
fes feuilles font lancéolées, pointues, amplexi-- 
caules, à ^eine dentelées , glabres en defiiis , mais 
velues en leurs bords &  fur leurs nervures pofté- 
rieures. Les feuilles du fommet de la plante font- 
larges 8 c prefque ovales. Les fleurs, quoique 
grandes, font en quelque forte triftes ,  prefque 
fans beauté , forment un épi terminal , de l o n 
gueur médiocre. Leur corolle eff large , ventrue , 
un peu velue , évalée à Ion ouverture , d’une cou
leur jaunâtre afiez fale, &  veinée ou tachée de 
pourpre dans fon intérieur ; les braétées font réflé-- 
chies. Cette plante croît dans les lieux monta
gneux 8 c couverts de l’A lface, l’Allemagne , la 
Suiffe , 8cc. On la cultive au Jardin du Roi. Tp.. 
( v. v. )  M. Allioni dit qu’elle eff âcre , virulente, 
fufpecle , &  qu’il n’en faut pas faire ufage à l 'in  
térieur.

5. D ig ita le  à petites fleurs, Digitalis parvi- 
fora. F l. Fr. 387-4. Digitalis foliis calyci
nis lanceolatis , corollis oblongis immaculatis ÿ 
lacinia fuperiori bifida. N.

Digitalis major lutea f: pallida , parvo flore.- 
Bauh. Pin. 244. Tournef. 165. Sabb. Hort. z . 
t. 88. Digitalis fore minore fubluteo , an gu f i  or e . 
folio. J. B. 1 . p. 814. Digitalis lutea parva. Lob. 
Ic. 573. Digitalis lutea, minore fore. Morif. 
Hiff. 2. p. 479- Sec. f  t. 8. f. f  Riv. t. i o :f  
Digitalis. Hall. Helv. n°. 332. Digitalis parvD* 
fora. Allion. Fl. Pedem. n°. 257. Digitalis lutea. 
Lin. Jacq. Hort. v. 2. t. IO)»-

Cette Digitale produit des fleurs beaucoup ! 
plus petites, plus nombreufes ùc moins ventrues 
que celles de l’elpèce qui précède. Elle s’élève à 
environ deux pieds &  demi de hauteur , fur une 
tige menue , glabre , &  un peu anguleufe par' 
l ’effet de la nervure poftérieure des- feuilles cgû*



éft décurrente. Ses feuilles font étroites, falici- 
formes , glabres , un peu fermes , &  dentelées -, 
les plus jeunes font un peu ciliées vers leur baie. 
Les fleurs font petites , oblongues , peu ventrues , 
nullement tachées dans leur intérieur , & à  limbe 
partagé en cinq découpures pointues. Elles font 
d’une couleur pâle, plutôt blanchâtres que j aunes , 
nombreufes, &  dilpofëes en un épi long  ̂ unila
téral , &  très-garni. Leurs pédoncules ni'leurs 
calices ne font point velus. On trouve cette plante 
dans les bois , les terreins fablonneux &  monta
gneux  ̂en France, dans l ’Italie, &c. Tp. ( v. v. )

6. D i gi tale  fertugineufe , Digitalis fer rugi- 
nêd. L in . D i gît ali s fo  h oh s calycinis ovatis oblujïs 
patentibus , corolla labio inferior c barbato• Lin.  
JVÎill. D id . n 9 . 5. Sabb. H o r t .  1 . 1. 86.

Dïgitalis latifoha , flore ferrugineo. Tournef. 
166. "Dïgitalis ferrpgineamaxima. Parle.Par. 381* 
Raj. Kift. 768. Digitalis latifolia , flore ferrugi
neo. Motif, liift. a. p. 478. Sec. 5. t. 8,-f.a. Digi- 
îalis. Buxb. Cent. 4. p. t. 49.

g. Eadem humihor , foliis angufioribus , caly- 
cibus acutis. N. Dïgitalis angufifolia , fore fer
rugineo, Bauh. Pin. 0-44 ’ hïoril. Hift. 1. p. 479* 
Sec. 5. t. 8. f. 3.

7. Eadem ? forïkus fejjilibus denfe fpicatis , 
calycibus marginè tomentofs. N.

Il eft aifé de reconnoître cette Digitale au pre
mier coup-d’œil : fa forme élancée &  pyramidale , 
le verd noirâtre de fes feuilles, qui font nervees 
8 c comme rayées longitudinalement", &  la forme 
de fes fleurs , la diftinguent fuffifamment des au
tres efpèces. Sa tige eft haute de trois a lix pieds, 
droite, fouvent Ample , feuillée, glabre. Ses 
feuilles font éparfes , feiïiles , longues-lancéolées, 
glabres en deflus , un peu velues ou lanugineu- 
fes en leurs bords &  fur leurs nervures poftér.ieu- 
res , &  vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la plante les inférieures font longues 
de près d’un pied. Les fleurs font d’un jaune rouf- 
leâtre ou ferrugineux , nombreufes , &  difpofées 
en épi droit, long 8c terminal. Les folioles de leur 
calice font glabres , ovales dans la plante & , lan
céolées &  pointues dans la variété 0. Les corolles 
font ventrues , pubefeentes, de grandeur médio
cre , &  remarquables par leur lèvre inférieure , 
alongée, prefque pendante , néanmoins un peu 
réfléchie en deflus à fon extrémité qui eft barbue 
jou lanugineufe. Cette plante croît dans l’Italie , le 
Levant, &  efl: cultivée depuis long-tems au Jardin 
du Roi. 7p . { v .  v. ) Les capfules font coniques , 
très -pointues. La plante y paraît très-diftinde des 
deux premières. Sa tige efl toujours Ample , pyra
midale , haute de deux pieds ,' cotonneufe &  
blanchâtre à fon fommet. Ses fleurs fontfefflles , 
ferrées, non pendantes, en épi denfe , &  peu 
ventrues ; les folioles de leur calice font obtufes, 
8 c cotonneufes en leurs bords d’une manière re
marquable. Cette plante efl: cultivée au Jardin 

Roi. Tf. ( v. v. )
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7. D igitale du Levant, D ïg i t a l i s  orient ails, 

D ig it a l i s  f o l i o l i s  c a ly c in is  la n c e o la tis  pubefeenti- 
bus , c o ro lles  la b io  in fe r io r i  rn a x im o fp a th u la to . N.

D ig it a l i s  o r ie n ta lis  , trag op ogi f o l i o  , f o r e  albi- 

d o . Tournef. Cor. 9»
Sa tige eft haute d’un pied & demi, grêle, cy

lindrique, feuillée, liffe .inférieurement, &  pubef- 
cente vers fon fommet avec quelques rameaux 
courts. Ses feuilles font alternes , fefliles , linéai- 
res-lancéolées, très-entières , glabres, &  appro
chantes de celles du Salüfis commun. L’épi eft 
long , lâche, terminal ; il porte des fleurs blan
châtres , aflez grandes , pédic.ulées, &  qui lent- 
blent n’avoir qu’une feule lèvre. .En effet , la lèvre 
fupérieure de leur limbe eft comme tronquée ou 
prefque nulle -, les découpures iatéraJes font cour
tes , &  la lèvre inférieure eft fort grande , plane, 
fpatulée, un peu pubelcente en fon bord , mais 
point barbue. Tourneforc a trouvé cette planta 
dan? le Levant, (v./. in h e r b . JuJJ.!)

8 . D i gi tale  à fleurs roufles , D ig it a l i s  obfcum. 
Lin. D ig i t a l i s  f o l i i s  l in e a r i- la n c e o la t is  integerri- 
m is  g la b ris  b a f  a d n a t is . Lin. Mant. 4* 8. Jacq. 
Hort t. 91.

D ig it a l i s  B i f p a n ic a  a n g u f i f o l i a  , f o r e  nigri- 
c a n te . Tournef. 166. D ig it a l i s  a n g u f i f o l ia  Hifpa- 

n ic a . Bocc. Muf. 1 .  p. 13b. t. 98.
Cette D ig it a le  eft glabre , remarquable par fes 

feuilles étroites, 8c  s’élève à la hauteur d’un pied 
&  demi, fur une tige un peu ligneufe, munie de 
quelques rameaux droits ou montans. Ses feuilles 
font éparfes , nombreufes , femi-amplexicaulés, 
légèrement adnées , linéaires-lancéolées, aiguëŝ , 
glabres &  très-entières. Les fleurs font rouffeâ- 
tres , difpofées en grappe droite &  terminale. Elles 
font pédiculées , naiflent chacune dans l’aiffelle 
d’une bradée lancéolée, pointue 8c  très-glabre. 
Les folioles calicinales font pareillement lancéo
lées, glabres 8c  pointues, La corolle eft cour
bée , ventrue , velue ou barbue en fon bord, â 
lèvre fupérieure courte, relevée $c bilobée , 8c à. 
lèvre inférieure à trois lobes, dont celui du milieu 
eft prolongé en avant. Cette plante croît en Efpa- 
gne , &  eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v .v .)  
Ses fleurs prennent fouvent une couleur rougeâtre 
mêlée de brun.

9. D ig it a l e  des Canaries, D ig it a lis  Cana* 

r ie n fis . Lin. D ig it a l i s  c a u le  f r u t ic o fo  , fo l i is  lan< 
c e o la tis  fe r r a t is  , e o r o ll is  b ila b ia d s  , labio Jupe- 

r io re  lo n g io re  em a rg in a to . N.
D ig it a l i s  a c a n th d id e s  C a n a r ie n fs  frutefeens > 

f o r e  a u reo . Cornm. Hort. %. p. IOJ. t. $3. Rah 
Suppl. 398. D ig it a l i  a j f n is  C a n a r ie n fs  , fo lidag i- 
n is  a c u tis  f o l i i s  le v ite r  pilofr's , f o r e  aureo calcul* 
la to . Pluk. Alm. 40. t. 315. f. 1 . D ig it a l i s , MiU. 
Did. n° 6. &  le. t. aao.

Petit arbrifleau médiocrement rameux, 
s’élève à la hauteur d’un pied &  demi ou deux 
pieds, 8c  que l’on diftingue aifément des autres 
D ig it a le s  par fes fleurs, dont la lèvre fupérieure
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plus longue que l’inférieure , à la manière des 

Agripaumes ou des Phlomides. Sa tige &  fes 
rameaux font cylindriques, chargés d’un duvet 
court vers leur fommct. Les feuilles font alternes, 
l'effiles , lancéolées , acuminées ,  rétrécies vers 
leur bafe, finement &  inégalement dentées en fcie t 
vertes 8 c glabres en deflus , légèrement velues en 
delfous, fur-tout dans leur jeuneffe. Les fleurs 
font d’un jaune tirant fur la couleur de brique, 
viennent en épi terminal, long de fix ou fept pou
ces , &  dont l’extrémité munie de fleurs qui fe 
développent plus tard que les autres, ne laiffe 
appercevoir que les bradées lancéolées-linéaires 
qui les accompagnent. Ces fleurs font un peu 
pédiculées , non pendantes , &  ont leurs folioles 
caîicinales lancéolées très-pointues. Leur corolle 
efl à deux lèvres , dont la fupérieure fe prolonge 
$c fe courbe un peu en devant, ayant fon fommet 
partagé en deux petits lobes pointus , &  l’infé
rieure abaiffée ou même réfléchie , &  à trois divi
sons pointues , celle du milieu étant un peu plus 
longue que les latérales. On trouve cette plante 
dans les Ifles Canaries ; elle a été cultivée au Jar
din du Roi , où elle fleurifToit pendant tout l’été. 
J). ( v. v. ) Elle ne peut fupporter le froid, &  doit 
être mife dans une ferre ou dans une bonne oran
gerie pendant l ’hiver.

IO, D igitale  de Madère , Digitalis fczptrum. 
L. F. Digitalis fruticofa , foliis oblongis fpathu- 
latis fcrratis , fpicis terminaübus ovatis pedun- 
eulatis coma bracleatuni terminâtes : calycinisfi- 
liolis fubulatis , corollis quadrifidis. L. f. Suppl. 
0.8a.

Très-belle plante dont la tige efl ligneufè ,■ & 
les rameaux hériffés de poils. Ses feuilles font lon
gues prefque d’un pied , rapprochées les unec î c : 
autres, fefîiles, oblongues-ipatulées, acuminées , 
dentées en fcie dans leur milieu. Elles font glabres 
en deffus,  blanchâtres &  hériffées de poils en 
deffous, &  vont en s’élargiffant infenfiblement 
depuis leur bafe , dans prefque toute leur lon
gueur. Les fleurs font pendantes , ramafl'ées au 
fommet de chaque rameau en un épi pédonculé , 
ovale, &  dont l’extrémité forme une forte de 
toupet par la faillie de bradées linéaires qui y 
accompagnent des fleurs encore non épanouies. 
Les folioles caîicinales font en alêne , velues -, la 
corolle efl prefque de la grandeur de celle de la 
Digitale ferrugineufe , ventrue dans fon côté infé
rieur , à limbe quadrifide, &  à lèvre fupérieure 
obtufe. On trouve cette plante dans les bois &  les 
lieux ombragés de ITfle de Madère. J}.

D I C I T É E S ,  ( feuilles ) Folia digitata. On 
nomme ainft certaines feuilles compofées , dont le 
pétiole commun efl fimple &  foutient à fon fommet 
plufieurs folioles divergentes , qui imitent en 
quelque forte les doigts de la main par leur djf- 
pofition, Les Lupins , l’Hellébore yerd, 8cç. ont 
des feuilles digitées.

botanique. Tome II.

d r l 281
On dit aufii, en parlant de la diipoîltion des 

fleurs , que des épis font digités, lorfqus ces épis 
portés fur un pédoncule commun , naiflent d’un 
même point , 8c s’écartent en manièîp de digita
tions , comme les folioles des feuilles dont on 
vient de parler. Quelques Barbons , plufieurs Cre- 
telles &  plufieurs Panics, offrent des exemples 
d’épis digités.

DILATRIS , D i l a t r i s  ; genre déplanté-, 
unilobee , de la famille des Iris , qui Semble fe 
rapprocher des IVackendorjia par fes rapports , 8 c 
qui comprend des herbes à  feuilles {impies, dont 
les radicales font engainées à la manière de celles 
des ïxies , dgs Glayeuls , 8 cc. &  à fleurs velues 
extérieurement, difpofces en eprymbe terminal 
ou en panicule.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur efl incomplète : elle conflfle. 1*, ers 

fix pétales fupérieurs , ovales-lancéolés , égaux, 
concaveé , droits , demi-ouverts, velus en dehors , 
&  perfiftans ; i Q. en trois étamines1, fertiles , moins 
longues que la corolle , a fiiamens en'alêne , à 
anthères ovales-lancéolées , mais dont une , félon 
M. Bergius , efl plus longue que les deux autres, 
&  portée fur un filament plus court-, en outre , 
félon M. de Juflieu , en trois fiiamens flériles &  
fort courts ; 30. en un ovaire inférieur , chargé 
d’un flyle filiforme, à fligmate fimple 8 c obtus.

Le fruit efl une capfule globuleufe , très-velue , 
triloculaire , trivalve, &  qui contient dans chaque 
loge une femence orbiculaire , comprimée , gla
bre, fituée perpendiculairement.

E s p e c e s ,

I .  D il a t r is  à ombelle, Dilatris umbellata. 
L. F. Dilatris petalis ovatis, corymbo fajiigiato 
hirfuto. L. f. Suppl. 101.

Wachendorfia umbellata. Lin. Syfl. Veg. eâS
13. p. 80. Ixia hirfuta. Lin. Mant. ly . 310 &  ?I I* 
Dilatris. Berg. Cap. I. t. 3. f. 5. I x ia  umbellata. 
Burm. Prodr. Cap. p. 1.

Plante velue &  toute blanche, excepte les 
feuilles &  le dedans des fleurs. Sa racine eft 
fibreufe ; fes feuilles radicales font liffes , droites, 
reflemblent un peu à celles des Souchets -, les eau-, 
linaires font alternes , ampîexicauîes, lancéolées, 
courtes, en petit nombre. Les fleurs viennent en 
corymbe rameux, ombelliforme , très-velu, &  
terminal. Elles font glabres 8c d’une couleur pour
pre dans leur intérieur, &  ont leurs pétales 
Ovales, trois étamines de la longueur de la corolle, 
à anthères jaunes &  égales entre elles. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance, dans les 
champs fablonneux. Tp.

1. D ila tr is  vifqueufe, Dilatris vifeofa. L. F , 
Dilatris petalis linearibus , corymbo fapîigiato 
villofo vifeofo. Lin. f. Suppl. 101,

Sa tige efl haute de huit à dix pouces, yelue,
N n
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médiocrement comprimée , garnie de quatre ou 
cinq feuilles alternes , engaînées, courtes , com
primées fur les côtés , &  dont les deux ou trois 
iupérieures font velues. Les feuilles radicales font 
glabres, 0 * courtes que la tige , comprimées &  
engainées fur deux côtés oppolës , comme celles 
dés Iris. Le cprymbe eft terminal , ombelliforme , 
&  abondamment ' chargé de poils rouflëâtres &  
vifqueux. S’es rameaux portent chacun deux ou 
trois fleurs droites , velues, 8c remarquables par 
leurs pétales linéaires &  _ étroits. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , &  nous a été 
communiquée par M. S'onnerat, ainfi que les deux 
Clivantes, ( v. f. ) Les étamines font un peu plus 
longues que les pétales.

3. D tlatris  ixioïié , Dilatris ixinid.es. Dila• 
tris 1 Feula ov ata V illof a , petalis ovalibus externe 
barbatis , fiaminibus corolia longioribus. N.

Nous n’avons point y 11 les feuilles radicales de 
cette efpèce : fa tige eft munie dans fa partie fupé- 
rieure de quelques écailles alternes , courtes, 
membraneutes , diffames y elle le termine à l'on 
fômmer par une panlcule rameuië, ovale , obtufe , 
velue, garnié de fleurs purpurines. Les braétées 
font lancéolées, velues , membraneufes , char
gées de points glanduleux très-remarquables. Les 
fleurs font portées chacune fur un ovaire très- 
velu , ont leurs pétales ovales , barbus extérieu
rement , trois étamines plus longues que les pé
tales , &  un ftyle à ftigmate fimple. Cette plante 
croît naturellement au Cap de Bonne-Êlpérance. 
( v. /. ) Nous croyons qu’elle n’eft pas la meme 
que le Dtlatris paniculata cité à la foi de ce genre.

4 .  D ilatris hexandrique , Dtlatris hexandra. 
Dtlatris cy ma fu i paniculata conge fia indan a pi lis 
plumofis denfijjimç tomcntoja ,fioribus kexandris , 
petalis fublinearibüs. N.

C’eft une belle plante , qu’ il ne paroît pas con
venable de féparer de ce genre , quoiqu’elle ait 
fes fleurs à fix étamines , 8ç qui eft fur-toüt remar
quable parla quantité de poils blancs 8c plumeux 
qui couvrent toute fa fommiré. Sa tige eft glabre 
inférieurement, légèrement trigône , &  haute 
d’un pied ou un peu plus. Elle eft garnie de quel
ques feuilles alternes , linéaires-lancéolees , can
nées, {triées, glabres, amplexicaules, &  ferrées 
contre la tige. Le Ibmmet de cette tige donne 
naifïance à plufieurs pédoncules alternes , coton
neux, divifés à leur extrémité , 8c qui foutiennent 
chacun un bouquet de fleurs glomérulé , blanc , 
&  abondamment cotonneux. Les bouquets de 
fleurs dont il s’agit, ferment tous enfemble une 
cîme oblongue, paniculée , denfe &  très coton- 
neufe. Les fleurs font oblongues f  par-tout cou
vertes extérieurement d’un duvet cotonneux , plu- 
mèux , blanc &  fort épais -, elles ont fix pétales 
étroits , prefque linéaires, pointus , glabres inté
rieurement , 8c connivens en tube à leur bafe ; fix 
étamines fertiles, à peine auffi longues que les 
pétales, à anthères ovales, vacillantes , &  dont

D I  O
les, filamens s’insèrent dans la partie inférieure de 
chaque pétale ; un ftyle filiforme, de la longueur 
des étamines, à ftigmate trigône. Cette piante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , 8ç nous a été 
communiqué par M. S'onnerat. ( v . f  )

*  Dtlatris ( paniculata ) petalis lanceolatis , 
panicula obîcnga viüofa vifeofa. L. f, Suppl. IOI, 
Flores purpureo-fiavejeentss.

D I O D E  de Virginie , D i o d i a  Virginica, 
Lin, Diodia. Hort. Cliff. 493. Gron. Virg. 17.

C ’eft une piante de la famille des Ruoiacées, 
qui paroît fe rapprocher de 1 ’ Oldenlandia 8c de 
YRedyotis par fes rapports., mais qui eft encore 
peu connue. Ses tiges font longues d’un pied, 
couchées , rougeâtres , tétragônes, munies de ra
meaux alternes. Ses feuilles font oppofées, lan
céolées , pointues , entières , fouvent ciliées à 
leur bafè par de petites dents , glabres , &  de la 
longueur des entre-nœuds. Les fleurs font blan
ches, latérales, prefque fefilles, oppofées 8c loli- 
taires.

Chaque fleur a i° . un calice fupérieur, com- 
pofé de deux folioles prefque ovales, égales, & 
perfiftames -, a0, une corolle monopétaîe infundi- 
buliforme , à tube grêle , long , &  à limbe petit, 
ouvert, partagé en quatre découpures lancéolées; 
30. quatre étamines dont les filamens l’étacés, 
droits, portent des anthères vacillantes ; 40, un 
ovaire inférieur, arrondi , tétragône, chargé d’un 
ftyle de la longueur des étamines, à ftigmate 
bifide.

Le fruit eft une capfule ovale , tétragône, cou
ronnée par le calice qui eft plus grand qu’elle, 
biloculaire , bivalve , contenant dans chaque loge 
une femence ovale-oblongue , luil’ante , convexe 
d’un côté, 8c plane de l’autre.

Cette plante croît dans la Virginie, dg.r.s des 
lieux aquatiques, fur les bords fablonneux des 
grandes rivières ; elle a l’afpeét d’une Mélampire.

DIOIQITES , (plantes) Tlantce dio'icce. On 
nomme ainfi, d’après Linné , les plantes qui conf- 
tituent des elpèces dans lefquelles certains indi
vidus ne portent que des fleurs mâles , 8c d’autres 
des fleurs femelles. Dans ce cas, fur-tout, le vent 
fert de véhicule à fa pouffière fécondante qui fe 
tranfporte des étamines de Pindividu male furies 
piftils des individus femelles, lorfqu’une certaine 
proximité les met à portée de la recevoir. Le 
Chanvre , la Mercuriale, prefque tous les Saules, 
les Peupliers , & c. font des plantes dio'iques. 
Linné a rapproché les genres qui comprennent des 
plantes toutes dio'iques , 8c en a formé fa v i n g t -  
deuxième Claffe, qufil a nommée Dicecie ; il fe 
trouve néanmoins dans la plupart de fes autres 
Claffes des plantes auffi vraiment dio'iques ; mais 
toutes les efpèces de leur genre ne font point dans 
le même cas.



DIONÉE attrape-mouche , D lO N Æ A  n m fci- 
pula. Lin. Mant. 138. D ioritea. e llis . InNov. A d. 
üpf. Vol. 1. p. 98. t. 8.

C’eff une plante très-curieufe par l’irritabilité 
remarquable dont Tes feuilles font douces, 8c  par 
la forme affez particulière de ces mêmes feuilles. 
Ses racines font vivaces , écailleufes , un peu 
fibreufes; elles pouffent plufieurs feuilles difpo- 
fées en rond fur la terre , pétiolées , arrondies , 
échancréès , compofées chacune de deux lobes 
demi-ovales, ciliés fur l̂es bords, ayant leur fur- 
face fupëriéure chargée de petites glandes rou
ges , &  en outre de trois ou quatre pointes fort 
courtes placées entre ces glandes. Ces lobes font 
très-irritables, fe ferment en s’approchant l’un 
de l’autre lorfqu’on les touche, 8c  font articulés 
au fommet d’un pétiole élargi ou ailé , comme 
dans les Orangers , cunéiforme , &  aufll long ou 
plus long que la feuille même. Les feuilles dont 
il s’agit lont longues de deux pouces en y com
prenant leur pétiole , glabres, un peu charnues 
ou fucculentes. Il naît du milieu de ces feuilles 
une hampe nue , grêle , herbacée, haute de fix 
ou fept pouces , 8c  qui foutient à fon fommet plu- 
fieurs ( cinq à fept) fleurs blanches , pédonculées , 
difpcfees en corymbe terminal. Les pédoncules 
font uniflores , fortent chacun de l.’aiffelle d’une 
petite bradée pointue.

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq fo
lioles oblongues , pointues , &  perfiff antes ; a0, 
cinq pétales ovales-oblongs , concaves , obtus , 
ouverts en rofe , &  marqués de fept ffries longi
tudinales ; 3°. dix étamines dont les filamens en 
alêne &  plus courts que les pétales , portent des 
anthères orbiculaires ; 40. un ovaire fupérieur, 
arrondi, un peu applati , fillonné , chargé d’un 
ftyle filiforme , un peu plus court que les étami
nes , à ffigmate élargi, frangé en fon bord.

Le fruit eff une capfule obronde , enflée , uni
loculaire , &  qui contient un grand nombre de 
femences menues , attachées à fa bafe.

Cette plante croît dans les lieux humides 8c  
marécageux de la Caroline ; on là cultive en Eu
rope dans les jardins des Curieux , mais elle eff 
tres-difficile à conferver. I f .  ( v. v. ) Elle paroît 
fe rapprocher desRoffolis ( Drofera ) par fes rap
ports. Ce qui fait la fingularité de cette plante , 
c’eft que fes feuilles font irritables au point que 
fi un infede vient à paffer ou à tomber fur leurs 
lobes, ils fe ferment auiïi-tôt en s’approchant l ’un 
de l’autre , croifent les cils qui les bordent, 8c 
par ce moyen retiennent l’infede qu’ils contien
nent en outre par les pointes de leur fuperficie. 
Tant que l’infede fe débat &  fe m eut, les lobes 
qui le retiennent reffent conftamment fermés ; on 
les romproit plutôt que de les forcer à s’ouvrir 
dans ce cas; mais lorfqu’épuifé de fatigue, l’in— 
feâe cefle de fe mouvoir , alors les lobes s’ou- 
vtent, 8c  le prifonnier recouvre fa liberté. *Ce 
phénomène eff véritablement admirable.

D I  O
D IO SM A , D i o s m a  ; genre de plante à fleurs 

polypétalées , de la famille des Rues, &  qui com
prend des arbuftes fort jo lis, d’un port élégant, 
odorans pour la plupart , dont les feuilles font 
fimples, oppofées ou pparfes, communément 
ponduces en deffous , 8 c dont les fleurs folitaires 
ou par bouquets,viennent au fommet des rameaux.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

^Chaque fleur offre I °. un calice di-vife profon
dément en cinq folioles lancéolées , pointues , &  
perffffantes ; 2,0. cinq pétales ovales ou oblongs , 
obtus , onguiculés , demi-ouverts , 8 c plus grands 
que le calice ; en outre cinq écailles particulières 
ou un petit godet à cinq lobes environnant le 
piffiî ; 30. cinq étamines dont les filamens en 
alene &  alternes avec les pétales, portent des 
anthères ovoïdes ; 40. un ovaire fupérieur , à trois 
ou cinq angles, chargé d’un ffyle de la longueur 
des étamines, à ffigmate tronqué 8 c un peu en 
tête.

Le fruit confiffe en trois à cinq capfules un peu 
comprimées, pointues , réunies par leur bord inté
rieur , contenant chacune une gaine particulière 
qui s’ouvre avec éiafticité ( comme dans la Dida- 
me ) ,  8 c renferme une ou plufieurs femences 
glabres, ovaîes-oblongues.

E s p e c e s .

I. D io s m a  fcabre, Diofma fcabra. Diofma 
foliis oppofitis crafiufculis lineari-fubulatis cari- 
natis margine dorfoque Jcabris. N.

A n  Diofma fuccuïerita. Berg. Cap. 64. Non 
vero fynonymon Pluknetii.

Nous ignorons s’ il faut rapporter cette efpèce' 
ou bien la fuivante au Diojma oppojidfolia de 
Linné : ce qu’il y a de certain , c ’eff qu’elles font 
fort differentes l ’une de l’autre , &  que les deux 
figures que Linné cite comme fynonymes de fa 
plante ,  ne fe reffemblent point non plus ; celle de 
Seba ayant des feuilles beaucoup plus longues , 
plus droites 8c plus étroites que celle de Commelin. 
Au reffe, notre plante forme un petit arbriffeau 
dont les rameaux font cylindriques , fouillés, ve
lus vers leur fommet, &  munis latéralement de 
plus petits rameaux pareillement velus 8 c feuille?.' 
Ses feuilles font nombreufès, rapprochées les unes 
des autres, &  oppofées par paires qui quelque
fois fe croifent comme dans la fuivante. Elles 
font un peu épaiffes , linéaires, pointues ,  carinées 
ou tranchantes fur leur dos, creufées en gout
tière en deffus, 8 c chargées d’afpérités ou de poils 
courts fur leurs bords &  fur leur angle pofté- 
rieur ; les inférieures font longues de fept lignes ,
&  les fupérieures font prefque une fois plus cour
tes. Ces feuilles ne paroiffent pas ponctuées en 
deffous , maie feulement raboteufes. Les fleurs 
font terminales , en très-petit nombre , &  portées 
fur des pédoncules fort courts. Leurs pétales font 
ovales, obtus, peu ouyerts; les étamines font un
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peu plus courtes que les pétales. Cette plante
croît au Cap de Bonne-Efpéranee, &  nous a été 
communiquée par M. Scnnerat , ainfi que la plu
part des autres efpèces mentionnées ci-deffous.
r?. ( v . f .  )

a. D icsm a  à feuilles croifécs, D io fm a  d ecuf-  
fa ta . D io fm a  f o l i i s  brevibus crdffiufculis carinatis  
triquetris dccujfaîin i oppojitis patentibus. N.

A n  fpirœ a A fr ic a n a  , fo l i is  cruciatim  p ofitis. 
Commel.Rar. i. t. i.

C’eft un petit aroufte fort rameux, panicule , 
d’un aipe6c agréable , 8c qui a fes feuilles beau
coup plus petites que le précédent. Son écorce eft 
grisâtre ; fes rameaux font nombreux, divifés , 
un peu courts , glabres, &  feuilles. Ses feuilles 
font pçtites , ovales ou oblongues, à trois cotés, 
creufées en gouttière en deffus , cannées ou à  ü o s  
tranchant, ouvertes &  oppofees par paires qui le 
eroiS’ent, de manière qu’elle&forment quatre ran
gées diftinâes fur les rameaux. Ces feuilles font 
un peu épaiffes , glabres , quelquefois légèrement 
ciliées fur les bords , à peine ponéfuées en déf
ions , &  peu écartées les unes des autres. Les 
fleurs font petites j  blanches, viennent deux ou 
trois enfemble au fommet de chaque rameau fur 
des pédoncules fort courts. Leur calice effc tur
biné , monophylle , glabre , à découpures ovales- 
pointues , avec un angle fur leur dos.. Les pétales 
font ovales-obtus., les étamines.prefque de la lon
gueur des pétales. On trouve cet arbufte au Cap 
de Bonne-Efpéranee. ( v. f  ) Le fruit eft com- 
pofé de cinq capfules comprimées , 8c  dont les 
pointes font divergentes,

J. D iosma velu , D io fm a  hirfutn. Lin. D io fm a  
fo l i is  linearibus hirfutis. Lin. Hort. C liff.71. MilL 
Did. n°. 2.

D io fm a  fo li is  fu b u la ü s  acutis hirfutis. Berg. 
Cap. 65 . Spirœ a A fr ic a n a  odoratu  , f o l i i s  p ilo fis. 
Comme! Rar. 3. t. 3. Conf. E ypericum  A f r ic a - 
num  vulgaire , bocho H ctteritorum . Seb. Thef. 2. 
p. 41. t. 40. f. 5 . 6- fp ira a  A fr ic a n a  laricis fo l i is .  
Raj. Suppl. Dendr. 91. n°; 7.

Cet arbriffeau ,  félon Linné, s’élève rarement 
jüfqu’à la hauteur d’un homme : là tige eftfimple 
inférieurement, de la groffeur du pouce : elle 
pouffe dans fa partie, fupérieure des rameaux 
épars , redrefles, feuilles , menus, velus vers leur 
fommet, d’abord Amples, mais qui fe garnirent 
par la fuite d’autres petits rameaux aulfr velus , 
fftnples 8c feuiiîes. Les feuilles font éparfes, droi
tes, étroites, linéaires ou filiformes , pointues,, 
vertes &  planes du côté de la tige , cylindriques 
au dehors, où elles font chargées*de poiisblanqs, 
&  longues de Ax ou fept lignes Lesflëurs font 
blanches ,. fituées en petit nombre ( trois à cinq , 
rarement fept ) au fommet des rameaux , où elles 
forment de petits corymbes prefque en ombelle. 
Leurs pédoncules font courts &  velus. Les calices 
font turbines, velus à leur bafe, à découpures 
©vales , un peu pointues , cannées fur leur dos,.
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8 c un peu ciliées en leurs bords. Les pétales font 
ovales , obtus, prefque arrondis, &  une fois plus 
longs que le calice. Les étamines ne font point 
faillames hors de la fleur. Cet arbriffeau croît au 
Cap de Bonne-Efpéranee, &  a ,  fur-tout fes 
feuilles 8c  fes capfules , une odeur aromatique 
fort agréable, qui approche, félon Linné, de celle 
de l ’Anis étoilé de la Chine, (voy. Badianii0. 1. ) 
M. de Juflieu nous a communiqué des rameaux 
que nous rapportons à cette efpèce. Les poils qui 
les couvrent , ainfi que le dos des feuilles 8c la 
bafe des calices , font un peu laineux. . (v./.) 
Seba dit de fa plante , qu’elle eft fort eftimée des 
Hottentots , qui l ’empioient à la guérifon d’un 
grand nombre de maladies. Les habitans du Cap 
de Bonne-Efpéranee en tirent par la diftillation une 
huile aromatique très-pénétrante ,, dont on fe fert 
à l’extérieur pour fortifier les nerfs, &  c. L’ufage 
intérieur de cette plante eft utile dans les réten
tions d’urine.

4. D iosma  junipéroïde , D io fm a  rubra. Lin, 
D io fm a  f o l i i s  linearibus m ucronatis ( glalris ) 
carinatis fu b tu s b ifa ria m p u n a a tis . Lin. Mill.Diéi. 
n°. 3. Berg. Cap. 62.

E r ic a  Æ tk io p ica  R o fm a rin i fy lv e jlr is  folio ele- 
gaiïter punctato. , & c. Pluk. Mant. 68. Tab. 347.. 
A n  fp ir a a  A fr ic a n a  odorata  , f o r ib u s  fuave ru- 
le n tib u s- Comm. Rar. 2. t. 2.

/?. E adem  ? f o l i i s  ram ulifque v illo fis .N.
Ce D iofm a. porte des fleurs blanches , &  non 

rouges, comme l’indiquent lesphrafesde Pluknet, 
de Commelin, &  même le nom fpécifique que 
Linné a donné à cette efpèce. C ’eft un arbriffeau 
d’environ trois pieds , d’un afpeft agréable, & 
dont le feuillage d’un beau verd approche en 
quelque forte de celui d’un Genevrier. Ses rameaux 
font nombreux, étalés , redreffés ou montans, 
divifés , cylindriques , feuilles , rougeâtres , & 
pluAeurs d’entre eux naiffent fouvent comme en 
oppoütion deux enfemble ou davantage. Les 
feuilles font éparfes , linéaires , aiguës , planes en 
deffus avec un fillon longitudinal, convexes & 
un peu carinées en deffous avec des points tranf- 
parens affez remarquables. Ces feuilles font ordi
nairement glabres des deux côtés , &  longues de 
Ax à neuf lignes. Les fleurs naiffent en petit nom
bre au fommet des plus petits rameaux, fur des 
pédoncules fort courts-, quelques-unes font soli
taires &  paroiffent fefïiles , étant environnées par 
les feuilles fupérieures du rameau ou par deux 

: ou trois autres petits rameaux qui naiffent un peu 
au-deffous d’elles j d’autres forment de petits co
rymbes terminaux très-peu garnis; Ces fleurs ont 
un calice à cinqdivifions ovales , un peu poin
tues; cinq pétales ovales-obtus , fefïiles, ouverts, 
un peu plus grands- que le calice ; un godet en 
couronne , à cinq lobes obtus , environnant 1 o- 
vaire -, cinq étamines un peu moins longues que les 
pétales , à anthères arrondies ; 8c  un ovaire à cinq 
angles , furmonté d’un ftyle Ample , à ftigmare
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obtus. Le fruit eft compofé de cinq capfules com
primées, à cornes ou pointes divergentes. Cet 
arbrifleau croît dans l’Afrique, &  eft cultivé au 
Jardin du Roi. J ) . ( v . v. ) Son odeur efl balfami- 
que. La plante en paroît diflûnéie.

p  D iosma  éricoïde , D io fm a  erico'ides. Lin. 
Diofma fo l i is  Une ari-lanceolatis fu b tu s convexis  
bifariam im bricatis. Lin. Mill. Diél. n°. 4.

D iofm a f o l i i s  carnofis teretibus obtujis m inu- 
tijfm i biangulatis im bricatis , c aille fu bdichotom o. 
Berg. Cap. 65. E ricceform is cori dis f o l io  , Æ tk io -  
pica  , floribus pentapetapetalis in. apicibus. Pluk. 
Alm. 136. t.2.79. f. 5. ex Lin.

Sa tige (félon M. Bergius) efl droite, ligneufe, 
haute d’un pied, prefque dichotome , un peu 
ridée inférieurement, grisâtre , raboteufe par les 
cicatrices des feuilles tombées , 8c feuillée dans 
fa partie Supérieure. Ses rameaux font prefque en 
corymbe , courts , fimples au fommet des bifur
cations. Les feuilles font charnues, cylindriques , 
obtules , munies de chaque côté d’un petit angle 
ou d’une ligne longitudinale un peu l'aillante. 
Elles font éparfes , embriquées , rapprochées les 
unes des autres, glabres , ponèîuées en defl’ous, 
à pétiole court, 8c longues d’environ deux lignes. 
Les pédoncules font terminaux , fort courts , pref
que biflores. Lescapfules font parfemées de points 
tranfparens. Cette plante croît dans l’Afrique.f? . 

.Linné dit que c’eft elle qui rend les emplâtres 
des Hottentots fi odorans-

6. D iosma  du Cap, D io fm a  C a p e n fs . Lin. 
Diofm a fo l i i s  linearibus trïquetris fu btu s p u n S a tis . 
Lin.

Uartogia C a p en fs. Lin. Spec. PI. a. p. a88. &  
Mant. 342.

Les feuilles de cet arbufle font oppofées , 
linéaires, à trois côtés , &  ponâuées en deffous» 
Les fleurs font blanches , en corymbe -, elles n’ont 
point leur ovaire entouré d’un petit godet en 
couronne, mais de cinq filets particuliers élargis 
& pétaloïdes à leur fommet. Les capfules font 
fouvent au nombre de trois. Cette plante croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpcrance. fy . 
Eft-elle fort différente de notre D io fm a  n°. 9 ?

7- D iosma  à fleurs en tête, D io fm a  capitata. 
Lin. D iofm a fo l i is  linearibus im bricatis fca b r is  
ciliads , fo r ib u s  cap itato-fp icatis. Lin. Mant. ai O.

A ti genifîa tin S o ria  C a p en fs  purpurea. Petiv. 
Gaz. Tab. p  f. 1 j.

Cette plante a plus Fafpeét d’une B ru yère  que 
g un D iofm a : fa tige eft droite , haute de deux 
pieds, ligneufe, cylindrique, élancée, prolifère 
ou divifee en rameaux droits , qui' naiflent plu- 
fieurs enlèmble à différens efpaces. Ses feuilles 
font éparfes, nombreufes-, embriquées ( fur huit 
rangs, félon Linné) , ferrées contre la tige ; elles 
font linéaires , menues, fcabres , convexes fur 
leur dos, &  longues de trois ou quatre lignes. 
Les fleurs font purpurines-, ramaffées fur chaque 
rameau,.en tête qui paroît terminale ;,mais qui
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ne l’eft qu5imparfaitement ou qu’en apparence, 
la tige munie de feuilles fe laiffant un peu apper- 
cevoir au fommet de chaque tête de fleurs. Le 
calice de chaque fleur eft embriqué d’écailles 
ovales ( dont cinq l'ont intérieures ) , concaves, 
velues ou barbues en leurs bords. Les pérales font 
au nombre de cinq , onguiculés , un peu plus 
grands que le calice , à lame ovale-arrondie ; les 
étamines, aulïï au nombre de cinq , font plus 
courtes que la corolle , &  ont leurs anthères 
droites &  linéaires. Le ftyle efl de la longueur 
des étamines , à ftig’mate un peu épais 8c obtus. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance ; 
elle fleurit en Septembre , félon Linné, f) . ( v. f .  )

8. D io sm a  à feuilles de Cyprès , D io fin a  cu- 
p r c fin a . Lin. D io fm a  f o l i i s  linearibus fu k fca b ris  
ereclis im bricatis , f o r ib u s  fo lita r iis  fe ffd ib u s  fub~  
term inalibiis. N.

E ricceform is /E th io p ien , c u p r e jf f o l i i s  com pref-  
f u f c u h s .  Pluk. Alm. 136. t. 279. f. a. B r u n ia  
u n ifo r a . Lin. Spec. PI. aoç. Hort. Clîff. 71. A n  
D io fm a  dichotom a. Berg. Cap. 63.

Je ne fais fi les Auteurs confondent ici deux 
plantes diftinétes fous la même efpèce ; ce qu’il- 
y a de certain, c’eft que celle que je pofsède , 8c  
qui eft parfaitement conforme à l ’individu repré- 
fent'é dans Pluknet , n’à point fes feuilles ovales- 
8c  à trois côtes , comme le dit Linné, ni fes fleurs 
parfaitement terminales.

Ma plante eft un arbufte haut d?un pied , dont 
la tige inférieurement eft fimple, cylindrique , 
brune , un peu moins groffe qu’ une plume à écrire, 
&  va en fe divifant vers fon fommet, en un grand 
nombre de rameaux filiformes , plufieurs fois four
chus , quelquefois même trkhiotomes, &  cou-y 
verts dans toute leur longueur de feuilles qui ont 
un peu l’afpeét de celles du Cyprès. Ces feuilles 
ne diffèrent de celles de l ’efpèce ci-Tteffus , que; 
parce qu’elles font un peu plus petites : elles fonr 
menues , linéaires , fcabres, convexes fur le dos , 
droites , légèreméflt arquées en dedans , étroites,! 
éparfes , embriquées , 8c à peine longues de deux 
lignes. Les fupérieures font un peu ciliées, &  fe 
terminent fouvent par un point coloré 8c  caîleux.- 
Les fleurs font petites', folïtaires , feffiles , paroif- 
font terminales, &  font néanmoins la plupart 
fituées un peu au-deffous du fommet des rameaux.- 
Elles ontun calice court, à cinq divifionsdroites r  
pointues , membraneufes fur ies bords , &  carinées; 
fur leur dos ; cinq pétales blancs , courts , comme- 
tronqués 8c  un peu onguiculés à leur bafe , 8c  
cinq étamines moins longues que les pétales. On 
trouve cet arbufte au Cap dé Bonne-Efpérance-.
L> • ( v . f )  % .

9. D iosm a  à fouillés courtes, D io fm â  brevi-- 
fo lia . D io fm a  f o l i is  fp a r fs  fu b la n cêola tis  triques- 
tris fu b tu s p u n S a tis  corym bis capit'atis term i--  
nalibus. N.

C’eft un arbufte fort jo li , qui nous paroit fe- 
rapprochcr beaucoup du- D 10f i a  C a p en fs  ■ de-
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Linné, mais qui en diffère au moins en ce que 
fes feuilles ne font point oppofées. Il s’élève à 
peine à la hauteur d’un pied, fur une tige grisâ
tre , qui fe divife en rameaux prefque oppofés, 
une ou plu fleurs fois trichotomes , cylindriques , 
pubefcens , blanchâtres &  feuilles. Ses feuilles 
font éparfes, petites , oblongues ou lancéolées , 
à trois côtés , un peu concaves en defius , munis 
d’un angle fur leur dos , qui efl fouvent chargé 
de poils courts , &  ont près de leur bord une 
rangée de points plus ou moins remarquables. Ces 
feuilles font un peu droites , longues d’une à deux 
lignes , &  d’un verd qui tranche agréablement 
fur la couleur blanchâtre des rameaux. Les fleurs 
font blanches , quelquefois teintes d’un violet 
pâle , portées fur des pédoncules velus un peu 
courts , &  difpofées dix à quinze enfemble au 
fomniet de chaque rameau , en un corymbe ferré 
&  prefque en tête. Elles ont un calice à cinq divi
sons lancéolées, droites ,  concaves y cinq pé
tales onguiculés , fpatulés , plus grands que le 
calice -, cinq étamines aufïi longues ou un peu plus 
longues que les pétales, à anthères ovales, va
cillantes , partagées par un fillon ; cinq écailles 
lancéolées  ̂ ciliées , ■ blanches , pétaiiformes, 
émouffées &  épaiHies à leur fommet, alternes avec 
les étamines , &  plus courtes que les pétales -, un 
ovaire qui paroît à trois lobes, d’entre lefquels 
s’élève un flyle fimple , plus court que les éta
mines, à fligmate obtus. Cet arbufle croît au Cap 
de Bonne-Efpérancd. L> • ( v- ./• )

IO. D iosma effilé , Diofma virgata. Diofma 
ramis ereciis glabris filiformibus , foliis linearibus 
triquetris fubtus punclatis, umbellis terminalibus.

Cette efpèce efl bien diflinguée des autres par 
fon port:, &  fur tout par la forme de fes pétales : 
c’eft un arbufle très - effilé , haut d’environ un 
pied &  dem i, dont la tige efl grêle , grisâtre , &  
divifée en rameaux droits, glabres , filiformes, 
feuilles , qui fe divifent enfuite en d’autres ra
meaux plus petits, prefque en corymbe. Les feuilles 
font éparfes , très-menues , linéaires , glabres , 
çanaliculées en defius , carinées ou munies d’un 
angle fur leur dos , avec des points glanduleux 
fur les côtés , longues de deux à trois lignes, &  
d’un verd très-remarquable. Les fleurs font blan
ches , pédonculées , &  difpofées fix à douze en
femble en ombellules terminales. Elles ont un 
çalice à cinq divifions lancéolées , pointues , droi
tes-, cinq pétales onguiculés , linéaires , deux fois 
plus longs que le calice y cinq étamines auffi lon
gues ou plus longues que les pétales , à anthères 
petites Sc ovoïdes y cinq languettes étroites , 
linéaires, tronquées, blanches , pétaiiformes , pla
cées entre les étamines -, un ovaire qui paroît à 
cinq lobes , à flyle moins long que les étamines , 
&  à fligmate très-fimple. Cet arbufle croît natu
rellement au Cap de Bonne^Efpérance. f) . ( v . f )

II.  D iosma à feuilles de Romarin, D io fm a  
R o fm a rin ifo lia . D io fm a  fo l i is  lanceolato - linea-
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ribus m argine revolutis g labris , p ed un culis axii~ 
laribus &  term inalibus , capfulis obtujijjim is. N.
; Arbufle d’un pied &  demi à deux pieds r dont-la 

tige un peu grêle &  grisâtre fe divife en rameaux 
effilés, montans , &  légèrement fillonnés par la 
bafe courante des feuilles ou de leur pétiole. Ses 
feuilles font éparfes , lancéolées - linéaires , gla
bres , prefque droites y à bords repliés en deflous 
comme dans le Romarin , un peu pétiolées & 
longues de quatre à fix lignes. Les fleurs font pé- 
donculées, paroiffent rougeâtres , &  font fituées 
les unes dans les aiffelles des feuilles fupérieures 
&  les autres ( en petit nombre ) au fommet des 
rameaux. Elles ont un calice a cinq divifions ova
les , cinq pétales aufïï ovales &  un peu plus grands 
que le calice, &  leurs étamines moins longues que 
les pétales. Le fruit efl compofé de cinq capfules 
très-obtufes, plus larges à leur fommet que vers 
leur bafe. On trouve cette efpèce au Cap de Bonne- 
Efpérance. . ( v. f  )

I2» D iosma afpalatoïde , D io fm a  afpalatho'i- 
des. D io fm a  f o l i i s  o b lo n g is , triquetris fubtus 
punclatis apicibus extrorfum  adun cis , floribus 
term inalibus. N.

Ce D io fm a  a en quelque forte l ’afpeél d’un 
Afpalat : il forme un arbufle à peine haut d’un 
pied , tres-ramifie, à écorce brune ou rougeâtre, 
&  à ïameaux nombreux , divifés, raboteux, 
feuillés dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font 
oblongues ou linéaires, à trois côtés, glabres, 
canaliculées en defius, carinées &  ponctuées en 
deflous, &  à pointe courbée en dehors prefque en 
crochet. Les fleurs font blanchâtres , terminales, 
piefque fefîiîes, en petit nombre, fouvent fbli— 
taires ou géminées a l’extrémité des rameaux : 
elles ont un calice glabre , à cinq divifions ovales, 
emouflees, concaves -, cinq pétales /effiles, ovales, 
obtus, un peu plus grands que le calice ; cinq éta
mines plus courtes que les pétales, &  un petit 
godet entouronne, coloré, à cinq lobes environ
nant 1 ovaire. Le flyle efl fimple , à fligmate 
epaiffi Sz obtus. Cet arbufle croît au Cap de 
Bonne-hfpérance. f? • ( v. f . ) Il nous paroît avoir 
des rapports avec le D io fm a  ericoides de Linné, 
(y o y e i  len °. 5 ); mais la defcription de M. Ber, 
gius, qui dit les feuilles cylindriques , obtul’es, 
duc. fe rapporte difficilement à notre efpèce.

13* D iosma hérifle , D io fm a  hirta. Diofma 
f o l i i s  lin ea ri-fu b u la d s ca n a licu la tis  dorfo hirtis 
b a ji decurrentibus ■ corym bis term inalibus dcnfifi- 
m is fu bcapitatis. N.

Cette plante forme un arbriffeau qui paroît plus 
fort que les précédens , &  qui ne le cède pas en 
beauté à la plupart des autres efpèces de ce genre, 
hes branches font longues de près d’un pied, cy
lindriques , raboteufes, grisâtres , fillonnées par 
les bafes courantes des fecilles, &  munies vers 
leur fommet de plufieurs rameaux feuillés difpofés 
comme en ombelle. Les feuilles font éparfes, rap-



prochéesles unes des autres , embriquces , linéai
res, très -  pointues , canaliculées en delfus , 8c 
convexes fur leur dos, qui elt ipabre &  hérifië de 
poils. Elles, font longues de cinq ou fix lignes, 8c  
ont un petit pétiole qui s’ insère fur un tubercule 
dont la baie eft décurrente. Les fleurs font blan
ches , pcdonculées, 8c  difpofés ( vingt à quarante 
enfemble ) en corymbes denfes , convexes , 8c 
prefque en tête , au fommet de chaque petit ra
meau, Ces fleurs ont un calice anguleux , prif- 
matique , à cinq divifions droites, carinées , très- 
barbues en leurs bords -, cinq pétales oblongs , 
prefque linéaires , obtus , plus grands que le ca
lice , 8c  dont les onglets font barbus ; cinq éta
mines inégales , fouvent plus longues que les 
pétales, à filamens glabres, &  à anthères'ovoï
des , 8c  cinq languettes étroites , linéaires , épaif- 
fies ou calleufes à leur fommet, plus courtes que 
les pétales , barbues , 8c  fituées parmi les éta
mines. Le flyle eft ümpîe, plus court que les 
étamines. Cet arbrilfeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. f) • ( v. f .  ) Il paroît trcs-diftingué du 
luivant, avec lequel il a des rapports.

14. Diosma barbu , D io fm a  barbigera. L. F. 
Diofm a fo l i is  cordatis am p lexicaulibu s  , p cta lis  
barbatis. L. F. Suppl. 15 5.

Arbrilfeau rameux , dont les feuilles font oppo- 
fées , feililes , àmplexicaules , en cœur , mucro- 
nées, glabres , ponctuées en deffous. Les fleurs 
viennent en corymbes terminaux 8c prefque felïï- 
les. Elles ont un calice pentagone cinq pétales 
petits , munis de poils blancs qui les font paroître 
barbus ; cinq étamines , 8c  un piftil ( un flyle ) 
plus long que la Leur. Cet arbrilfeau croît au Cap 
de Bonne-Efpérance.

15- D iosma tétragène, D i o j ’ma tetragona. L. F. 
Diofma fo l i is  cordatis r e tu fs  com p iica to-ca rin a- 
lis cilia lis  , ramis unifloris. L. F. Suppl. 155-

Cette efpèce fînguîière fe diflingue facilement 
des autres, en ce que fes feuilles font tellement 
rapprochées entre elles , que toute la tige en efl 
couverte , 8c en ce que fes rameaux pareillement 
feuilles, font tétragènes , épaiflis vers leur fom
met, &  terminés chacun par une fleur grande &  
folitaive. Les feuilles font en cœur, plus larges 
tjue longues, pliées en deux, carinées, ciliées , 
droites, à pointe ouverte. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance.

16. D iosma bordé, D io fm a  m arginata. L. F. 
Diofma fo l i is  cordatn - attenuatis m em branaceo- 
marginatis. L. F. Suppl. 155.

Arbrilfeau droit , dont les rameaux font à peine 
pubefcens. Ses feuilles font en cœur, amincies , 
( rétrécies vers leur fommet) , à bords membra
neux , 8c écartées les unes des autres. Les fleurs font 
folitaires ou géminées dans les ailfelles des feuilles 
fupérieures , &  portées fur des pédoncules plus 
Itmgs que les feuilles : elles ont cinq étamines 
véritables, 8c cinq filamens alternes, munis à
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leur fommet. d’une grofle glande anthériforme , 
noire, bifide à fa bafe, jaune à fon extrémité. 
On trouve cet arbrilfeau au Cap de Bonne-Efpé
rance. F*.

17. D iosma  cilié, D io fm a  cilia ta . Lin. D io fm a  
f o l i i s  ovato - lanceolatis c ilia tis  rugojis , fo r ib u s  
um bellatis , petalorum  unguibus calyce v ix  longio- 
ribus. N.

Spircœ  fo r te  gcn u s A fv ica n u m  , fe r p ill i  h irju tis  
f o l i i s  fr u tic o fu m  , fo r ib u s  a lbis u m b ella d s. Pluk. 
Amalth. 197. Tab. 411. f. 3. Seb. Muf. 1. t. 17. 
f- 5-

jS. E a d em  f o l i i s  acutioribus , p unclis d ia p h a n is
a dj'p erfs, N.

I5etit arbrilfeau très-rameux , d’un port tout à- 
fait élégant, 8c d’un alpeét charmant lorfqu’il efl 
en fleur. Il s’éiève à la hauteur de quinze à dix- 
huit pouces, fur une tige cylindrique ,  grisâtre , 
ramifiée 8c paniculée dans fa partie fupérieure , 
8c dont les plus petits rameaux font chargés o’urt 
duvet court. Ses feuilles font petites, nombreu- 
fes , éparfes , ovales-lancéolées , planes 8c  un peu 
ridées çn delfus avec des poils rares ou tout-à-fait 
glabres., &  munies en leurs bords &; fur leur 
angle poflérieur de poils lâches qui les font paroî
tre ciliées. Ces feuilles font ouvertes, longues de 
deux lignes &  demie, ont un pétiole court, &  
leurs bords un peu courbés ou repliés en deffous* 
Les fleurs font blanches , fouvent teintes d’un 
pourpre cla ir, 8c  difpolëes quinze à vingt enfem
ble au fommet de chaque rameau , en tête ombel- 
liforme &  feffile. Leurs pédoncules fcftt Amples , 
velus, &  longs de trois lignes. Ces fleurs ont un 
calice à cinq divifions lancéolées , un peu pointues 
8c  concavés ; cinq pétales oblongs , obtus, une à 
deux fois plus grands que le calice , 8c  dont les 
onglets à peine plus longs que fc-& découpures , 
font barbus -, cinq étamines au moins aufli lon
gues que les pétales, à filamens glabres, à anthè
res ovoïdes d ’un pourpre violet -, cinq languettes, 
linéaires - lancéolées , blanches , barbues, plus 
courtes que les pétales , 8c alternes avec les éta
mines; un ovaire un peu conique , à flyle delà 
longueur des languettes, &  à ftigmate très-fimpîe. 
Cet arbrilfeau croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
8c  eft cultivé au Jardin eu Roi ainfi que dans celui 
de M. Cels , où nous l’avons vu chargé de fleurs. 
f )  . ( v. v. ) Nous en avons rapproché la plante 3 , 
afin de ne point multiplier fans ncceffité les efpè- 
ces : fes fleurs font tout-à-fait les mêmes , mais 
fes feuilles paroi fient un peu différentes. ( v . f  J

lB. D iosma embriqué, D io fm a  im bricata. L. 
D io fm a  f o l i is  ovatis m ucronatis im kricatis c ilia tis  » 

f o r ib u s  u m b ellato-ca p itad s, petalorum  unguibus  
lo n g ifim is. N.

H artogia im bricata. Lin. Mant. 114- H artogia  
cilia ta . Berg. Cap. 68 ?

0. E adem  fo li is  patentibus dut rcflexis. N.
C ’eft un petit arbrilfeau de la grandeur, du 

port , 8c même de l’élégance du précédent, ayes

d  1  O i§ 7



2-38 D I O
lequel il a beaucoup d’affinité ; mais qui s’en dis
tingue facilement par la forme de fes feuilles , 8c  
fur-tout par la longueur des onglets de fes pé
tales, Sa tige fe partage en beaucoup de rameaux 
droits, divilés , un peu velus p &  couverts de 
feuilles. Les feuilles font petites , ovales , mucro- 
nées , ciliées , éparfes , rapprochées les unes des 
autres , &  embriquées pour la plupart. Elles font 
longues de près de deux lignes , 8c  ont un pétiole 
court un peu adné. Les fleurs font communément 
purpurines, 8c  difpofées au fommet des rameaux 
en tète ombelliforme , feflïle , plus ferrée que 
dans l ’efpèce ci-deffus : elles font remarquables 
en ce que leurs pétales font ovoïdes , portés fur 
des onglets capillaires deux ou trois fois plus 
longs que le calice. Ces fleurs ont d’ailleurs à peu 
près les mêmes cara&ères que dans le précédent. 
Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance, &  
,eft cultivée dans le jardin de M. Cels. ^  • (v. v. ) 
Ses feuilles ont un angle ou une petite côte lon
gitudinale fur leur dos. La variété & a les feuilles 
.ouvertes ou même tout-à-fait réfléchies, ( v . f )

19. D iosm a  élégant, D io fm a  p u lch ella . Lin  ̂
JDiofma f o l i i s  [p arfis  ovatis g landu lofo  - crenatis 
g la b ris  • p ed un culis axillarïbus fu bgem in is  , ttrm i-  
nalibus confertis. N.

H ortogia f o l i i s  carnofis ovatis o b tu fu fcu lis  
glandulofo-crenatis , flo rib u s gem inis a xilla rib u s  , 
caule. dichotom o. Berg. Cap. 69.

Joli petit arbrifleau qui s’élève à un pied de 
hauteur ouenviron , 8c  dont les feuilles d’une forme 
approchante de celles delà Germandrée , font delà 
grandeur de celles du Serpolet. Sa tige efl: par
tagée en rameaux grêles , divifés , dichotomes , 
nuds &  tuberculeux ou raboteux inférieurement, 
pubefcens &  feuillés dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font éparfes, r.ombreufes, rapprochées 
les unes des autres , pétiplées, ovales, légère
ment crénelées , munies fur les bords de points 
glanduleux &  tranfparens. Les fleurs font d’un 
violet bleuâtre , folitaires ou géminées dans les 
aiffelles des feuilles , ramaffées plufieurs enfemble 
au fommet des rameaux , 8c  portées chacune fur 
un pédoncule capillaire , Ample , un peu plus long 
que les feuilles. Ces fleurs ont un calice à cinq 
divifions oblongues obtufes -, cinq pétales ovales, 
une fois plus grands que le calice; cinq étamines 
plus longues que les pétales , &  cinq filamens ou 
languettes linéaires , velues , plus courtes que 
les étamines , à fommet orbiculé 8c  concave. Linné 
dit que fon fruit efl: à trois loges , &  que fes cor
nes font terminées par deux glandes. On trouve 
cç petit arbrifîeau au Cap dé Bonne-Efpérance. 
Tf ( v . f )

ao. D iosma à feuilles de bouleau, D io fm a
be.iu.lina. D io fm a  f o l i i s  Jparfis ovatis crenatis pe- 
tio latis  , pedunculis a xilla rïb u s fu bg em in is aut 

fa fc ic u la tis . N.
* A n  D io fm a  crenata. Lin. S e d  in  m eis fp ecim i-  

p-ibus fq lia  nunquflm  oppojîta. A n  kartogia beiu-
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lin a . Berg. Cap. 67. F o r te  etiam  D io fm a  tadfolia. 
Lin. f. Suppl. 154.

C’eft un arbrifîeau plus fort que le précédent, 
avec lequel il a de très-grands rapports , qui a 
l’afpeél d’un Bouleau nain , &  qui conftitue fans 
contredit une des plus 1 
Sa tige efl: plus épaifîe 
brune ou grisâtre, fe pai 
cylindriques , pubefcens , divifés , 8c  feuillés. Ses 
feuilles fient éparfes, pétiolées, ovales, crénelées, 
bordées de points tranlparens, d’un verd clair, 
prelque glabres , un peu luifantes , &  de la gran
deur de celles du Buis à bordures. Les fleurs font 
blanches , quelquefois d’un bleu très-pâle, rare
ment folitaires , plus fouvent géminées ou même 
en faifeeau dans les aiflèlles des feuilles &  au 
fommet des rameaux , &  portées chacune fur un 
pédoncule Ample aulll long ou plus long que les 
feuilles. Elles ont un calice à cinq divifions ovales- 
lancéolées, concaves ; cinq pétales ovales-oblongs, 
ouverts , à onglets courts , &  une fois au moins 
plus grands que le calice ; cinq étamines aulït 
grandes ou un peu plus grandes que les pétales, 
à anthères petites 8c  ovoïdes ; cinq languette» 
linéaires-lancéolées , pointues , terminées par un 
petit globule comme calleux , placées entre les 
étamines, &  plus courtes que les pétales ; un 
ovaire tétragône ou pentagone , à quatre ou cinq 
cornes droites &  glanduleufes , d’entre lefquelles 
s’élève un ftyle moins long que les étamines, à 
fiigmate Ample. Cet arbrifîeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. D . ( v . f )

a i .  D iosma uniflore , D io fm a  u n ifo ra . Lin. 
D io fm a  fo l i i s  ovato-oblongis planes Jparfis fubini- 
bricatis , fo r ib u s  fo lita r iis  fe fjilib u s  &' termina- 
libus. N.

H artogia u n ifo r a . Berg. Cap. 71. P lu h n etiify - 
nonym o exclu fo . Spircea A fr ic a n a  , f o r e  amplo 
albo exterius carneo , f o l i i s  m yrti Tarentince. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 91.

Ce D io fm a  efl bien diftingué du fuivant par fon 
feuillage &  par la difpofition de fes fleurs Sa tige 
efl: ligneufe , cylindrique, un peu raboteufe par 
les impreffions des anciennes feuilles , haute d’un| 
pied ou un peu plus , 8c  divife'e en quelques ra
meaux feuillés , la plupart très-Amples. Les feuilles 
font ovales-oblongues, un peu obtufes , planes, 
glabres, parfemées en deffous de points obfçurs, 
bordées de points tranfparens qui les font paroître 
quelquefois un peu crénelées , portées fur des 
pétioles courts , éparfes , &  prefque embriquées. 
Les fleurs font blanches , grandes , folitaires & 
fefliles au fommet de chaque rameau. Elles font 
environnées par les feuilles fupérieures qui cachent 
la bafe de leur calice. Les folioles calicinales font 
grandes, ovales-lancéolées , pointues , d’un rouge 
brun , &  un peu ciliées dans la partie inférieur? 
de leurs bords. Cet arhriffeaij croît dans l ’Afri
que. . ( v .  f .  )

aa. D iosma à fleurs de Gifle , D io fm a  cijtoides.
D io fm a

qu’une plume à écrire, 
:age en plufieurs rameaux
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D iofm a fo l i is  lanceolatis m argine rcvolu ùs  , f io -  
ribus pedunculatis fu b cory tu b ojïs , calyce am plo  
punâato fr u â u  m ajore. N.

Cifîus hum ilis Æ th iop icu s  , inferioribus f o l i i s  
jRorifmarini fy lv e jîr is  p u n clicu la d s  , cceteris autern 
ferp iîli fu brotu nd is  , flo re  carneo. Piuk. Mant. 49. 
t. 34a. f. 5- S  pires a A fr ic a n a  , flore amplo albo , 
Roj'marini fo l i is  brevioribus. Raj. Suppl. Dendr. <qi.

C’eft un arbufle moins élevé 8c beaucoup plus 
rameux que le précédent , 8c qui a prefque entiè
rement l’alpeèl d’un Cifte. Ses rameaux font cy
lindriques , glabres , feuilles, droits ou montans , 
naiffent Couvent comme en corymbe , &  le divifent 
la plupart à leur Commet en d’autres petits rameaux 
aulli diCpofcs en manière de corymbe. Les feuilles 
font éparCes , nomhreufes , lancéolées , à bords 
conflamment replies en deffous , comme dans le 
Romarin, vertes , glabres, &  abondamment ponc
tuées en leur face inférieure. Les l'upérieures font 
plus petites que les autres, ovales-pointues, &  
néanmoins toujours abords repliés. Les fleurs font 
grandes , terminales , blanches en dedans , rou
geâtres à l’extérieur, 8c  portées chacune fur un 
pédoncule court, mais à découvert 8c très-appa
rent. Elles ont un calice divifé au-delà de moitié 
en cinq grandes découpures lancéolées, poncluées, 
ciliées fur les bords ; cinq pétales ovales , obtus, 
rétrécis en onglet court à leur bafe , 8c prefque 
line fois plus grands que le calice -, cinq étamines 
une fois plus courtes que les pétales -, 8c  cinq gros 
filets velus &  Renies, alternes avec les étamines , 
& de même longueur qu’elles. Le fruit confiRe 
en cinq capfules lcabres , peu comprimées , réu
nies, &  entièrement renfermées dans le calice. Cet 
arbuRe croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. . ( v. f  )

* D iofm a  ( la n ceo la ta ) f o l i i s  e llip d cis  o b tu fs  
glabris. Lin. H artogia lanceolata. Lin. SyR. Nat.
62.5. F o lia  utrinque p ilis  raris.

Obferv. Le D io fm a  unicapfularis du Suppl, de 
Linné fils, eR une plante fort différente par fa 
fruélification , des D io fm a s  mentionnés ci-dèfTus j 
elle conRitue un genre nouveau &  très-diRin£t, 
dont on trouvera l ’expofition au mot Emplèvre, 
EmphvrurtL. Voyez cet article.

DIPHISE de Carthagêne, D lP H IS A  Cartha- 
genenfs. Jacq. Amer. a.08. Tab. 181. f. $1.

ArbrifCeau de la famille des Légumineufès , qui 
paroît Ce rapprocher des R o b in ia  par beaucoup 
de rapports ,  mais que l’on en diflingue principa
lement par les deux vellies longitudinales dont 
Ces gouff’es font munies à leurs futures. Cet arbrif- 
feau efl: haut de dix pieds, droit, rameux , fans 
piquans, approche des Acacies en arbre par fon 
port, mais n’a rien de bien agréable dans fon 
alpecl. Ses feuilles font ailées avec impaire , & 
compofées le plus fouvent de onze folioles petites , 
oblongues, échancrées à leur fommet. Les pédon
cules l’ont axillaires, filiformes, de la longueur 
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des feuilles (c’eR-à-dire d’enviren deux pouces ) ,  
&  portent chacune deux ou trois fleurs jaunes 
peu odorantes.

Chaque fleur a i 0, un calice monophylle ,  cam
panule , un peu comprimé , &  à cinq diviflons , 
dont les deux fupérieures font arrondies , obtufes , 
ouvertes , 8c les trois autres terminées en pointe ; 
a°. une corolle papilionacée , à étendard ovale- 
oblong, échancré , très-recourbé en arrière, à 
allés oblongues, montantes , divergentes anté
rieurement , 8c à carène courbée en faucille , com
primée , montante, plus courte que les aîles-, 
3°. dix étamines diadelphiques , à anthères petites 
&  ovales j 40. un ovaire fupérieur , linéaire , pé
dicule , à ffyle capillaire plus long que la carène , 
à fligmate Ample &  aigu.

Le fruit efl: une gouffe linéaire, applatie, 
obtufe , uniloculaire , munie de chaque côté dans 
fa longueur d’une vefTie membraneufe, enflée, 
fort grande , 8c  qui paroît produite de part &  
d’autre par les deux bords oppofés de chaque fu
ture. Cette gouffe renferme plufieurs femences 
oblongues , applaties, obtufes , munies chacune 
d’un très-petit crochet.

Cet arbriffeau croît en Amérique , dans les en
virons de Carthagêne ; fes gouffes relient long
temps fufpendues à l’arbre fans tomber ; elles ne 
s’ouvrent point en deux valves , mais par la fuite 
elles fe rompent tranfyerfalement entre les fe
mences.

DIRCA des marais, D iv ca  p a lu firis. Lin. D ir c a . 
Lin. Amœn, Acad. 3. p. 12. t. 1. f. 7. Duham. 
Arb. 1. p. a n .  t. 88.

Thym elcea floribus albis prim o vers erum pend- 
bus , fo l i i s  oblongis acum inatis , vim inibus & cor- 
tice va ld c tenacibus. Gron. Virg. Vulgairement 
le B o is  de--plomb des Canadiens , le bois de cuir.

Petit arbriffeau de la famille des Garous, 8c  
qui fe rapproche beaucoup des Thymelées par fes 
rapports. Il s’élève jufqu’à la hauteur de cinq ou 
fix pieds, quitte fes feuilles tous les ans, &  a 
fes rameaux glabres , articulés de manière que 
leurs articulations femblent enchevillées les unes 
dans les autres. Ses feuilles font alternes , ovales , 
un peu grandes, entières , vertes &  glabres en 
deffus , pâles ou blanchâtres en deffous avec des 
poils peu remarquables, 8c  portées fur des pétioles 
fort courts. Les fleurs paroiffent avant le déve
loppement des feuilles : elles font verdâtres ou 
d’un blanc pâle , latérales , pendantes , 8c difpo- 
fées communément trois enfemble à chaque bour
geon , auquel elles tiennent par des pédoncule» 
fort courts. Ces pédoncules fortent d’entre quel
ques feuilles naîffantes, dont l’entier développe
ment ne s’opère que lorfque les fleurs font paffées.

Chaque fleur ejl incomplète , 8c  offre i°. une 
corolle monopétale, tubuleufe, rétrécie vers fa 
bafe, qui va en s’élargiffant vers fon fommet, &  
fe termine par un limbe droit à quatre diviüon»

Û o
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inégales &r peu fenftbles j a0. huit'étamines fàil- 1 
lames hors de la corolle, &  dont les filamens, 
attachés dans la partie moyenne de fon tube, por
tent des anthères droites, ovoïdes-r 3°. un ovaire 
fupérieur , ovale , furmonté d’un ilryle filiforme , 
un peu plus long que les étamines, diverfement 
courbé, à ftigmate très-fimple.

Le fruit eft une baie ovale , dans laquelle on 
trouve une (feule femence.

Cet arbriffeau croît naturellement dans les lieux 
marécageux , humides &  ombragés de l’Améri
que feptentrionale -, on le cultiveau Jardin du R.oi.
J) . ( v. v . ) Il fleurit de très-bonne heure comme 
le bois de Gentil ( D aphné M e^ ereun i) , 8c  a peu 
de mérite d’ailleurs. Son bois eft léger -, les ra
meaux &  fon écorce font fort tenaces , 8c peuvent 
à peine fe rompre fans le fecours d’un couteau.

DISA , V i s a  ; genre de plante unllobée , de 
là famille des Orquides , qui a des rapports tres- 
confidérables avec le genre même des Urquis , 
8c  qui comprend des hefbes à feuilies fimples , 
engainées à leur bafe , &  à fleurs terminales , 
2yant trois pétales remarquables , dont le fupé
rieur eft muni d’ün éperon poftérieurement.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur eft incomplète , &  fort dune 
fpathe oblong.ue , pointue , univalve , qui s’ouvre 
longitudinalement d’un côté. Elle confifte 1°. en 
trois pétales allez grands , ovales, ouverts, dont 
deux font latéraux, 8c  le troifième eft' fupérieur, 
droit, concave , muni d’un éperon poftcrieure- 
ment j en outre , en trois languettes intérieures, 
petites, pétali formes , dont une étroite &  pointue 
pend entre les deux pétales latéraux , tandis que 
les deux autres font redreffées 8c  rapprochées des 
parties-génitales ; z ° . en deux étamines formées 
par un filament court , qui foutient deux anthères 
ovales-oblongues, connées en un corps lancéolé, 
pointu aux deux bouts , qui s’ouvrent 8c  s’appuienr 
für le ftyle -, 30. en un ovaire inférieur, oblong , 
dont le ftyle eft une languette courte r  creufée à 
la bafe , ayant en arrière ou fur les côtés deux 
cornes courtes 8c  montantes.

Le fruit eft une capfule oblongue , trivalve , 
qui contient des femences nombreufes &  extrê
mement petites.

E s p è c e s *
I. D isa à grandes fleurs, D i  fa  gran diflëra . 

L. F. D ifa  cornu petalis breviore } caule fu b b iflo ro . 
'L. F Suppl. 406.

D ifa  u n ifiera . Berg. Cap. p. 34 *̂ 4* ^ 7-
D rch is ./I fr ic  aria , flo re  fn g u la r i henlaceo. Raj. 
Hïft. Nol. 3. p. 586.

Sa tige eft haute ti*un pied, droite , fimple , 
glabre, garnie de feuilles courtes, engainées, 
alternes 8c  pointues. Elle foutient à fon fommet 

fleur droite-, ̂  très-grande, de couleur, her'ba-
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cée , à trois pétales ovales-mucronés , veineux, 
larges d’un pouce ou davantage , &  dont le fupé
rieur a un éperon long d’environ fix lignes. Quel
quefois la tige porte deux fleurs, dont une eft 
terminale , &  l’autre eft portée fur un pédoncule 
long d’ un pouce , qui naît au bas de la fpathe 
de la première. M. Sonnerat nous en a communi
qué un individu qui eft dans ce cas. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f )  
Ses feuilles radicales font lancéaiées-linéaires. L.

1. D isa à longue corne , Difa longi-cornu. L. 
F. Difa cornu petalis longiore, feapo unifloro. 
Lin. f. Suppl. 406.

Cette efpcce eft un peu plus petite que la pré
cédente , &  s’en diftingue particulièrement par 
la longueur de l’éperon de fa fleur. Sa tige eft 
grêle, haute de fept ou huit pouces , &  nue dans 
fa moitié lupérieure, où elle n’a que deux ou 
trois écailles vaginales &  membraneules -, elle eft 
garnie inférieurement de quelques feuilles lon
gues , prefque linéaires, pointues , &  rétrécies 
près de leur bafe. La fleur eft terminale , bleuâ
tre , folitaiie , affez grande -, fa fpathe eft petite , 
à peine aufft longue que l ’ovaire -, fes trois pétales - 
font ovales-lancéolés , veineux , 8 c ont poftérieu- 
rement un éperon long d’un pouce &  demi, pen
dant , à pointe recourbée ou crochue. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , &  nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. { v . f )

3. D isa tacheté , Difa maculata. L. F . Difa 
cornu, conico breviflflmo , feapo unifloro. Lin. F.
Suppl. 407. ,

Sa tige &  la gaîne de cette tige font tachetees 
de rouge ; les feuilles radicales font oblongues -, 
la fleur eft bleue , folitaire au fommet de la tige,. 
&  a un éperon conique très-court. Cetteplante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance.

4. Difa ( racemofa ) cornu petalis breviore :flo- 
ribus racemofis. Lin. f. Suppl. 406.-

DISANDRE couchée-, DisA.ND.RA prof rata. 
Lin. Syft. Veg. ed. 13. p. lÿO.

Sibtorpia ( peregrina ) foliis reniformibus cre- 
natis j pedunculis geminis. Lin. Spec. PL P-°°0, 
Syft.l Nat,, p, 47.1. Amœm Acad. 3. p. 2.O.. Alfine 
fpuriarepens ex infulis fortunatis , folio liedera 
terre fris molli 6’ incano. Pluk. Alm. 2-4 ’ $̂7'
(non a 56.) f. f.

Plante qui a.beaucoup de rapports avec la oid- 
torpe , dont elle ne diffère que par le nombre de 
fes étamines &des divifions de fa fleur , &  qui a 
en quelque forte l’afpeâ du Lierre terreftre ( GU' 
chôma ) par fon feuillage. Ses tiges font longues 
d’un pied ou un peu plus , grêles , cylindriques, 
pubefeentes , feuillé&S , couchées &  étalées fur la 

. terre. Ses feuilles font alternes , petioîees, art on 
dies-réniformes, crénelées, chargées de p01 s 
courts , blanchâtres dans leur jeuneffe. Les pedon- 

; cules naiffent deux ou trois enfemble dans Us 
aiffelles des fem îles, font velus , plus longs que
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les p é t io le s ,  &  p o r te n t  c h a c u n  u n e  p e t i t e  f le u r  
jau n e q u i v a r ie  b e a u c o u p  d a n s le  n o m b r e  d e  Tes 
d iv iflo n s , le q u e l  c e p e n d a n t n ’ e f t  ja m a is  a u -d e ffo u s  

de cin q .
L a  f le u r  c o n f l f le  1 ° . en  u n  c a lic e  m o n o p h y lle  , 

cam p a n u le  , d iv ifé  p r o fo n d é m e n t  en  c in q  à  fe p t 
d écou p ures la n c é o lé e s , v e lu e s  , d r o ite s  &  p e r f l f -  

tantes ; 2 ° .  en u n e  c o r o l le  m o n o p é ta le  ,  p r e fq u e  
en ro ue ,  lé g è r e m e n t  ir r é g u l iè r e  , à tu b e  c o u r t  
&  à lim b e  o u v e r t , p la n e ,  p a r ta g é  en  c in q  à f e p t  
d écou p u res o v a le s  5 3 0. en c in q  à  fe p t  é ta m in e s  , 
dont le s fila m e n s  en  a lê n e  ,  u n  p e u  p lu s  c o u r ts  q u e  
la  c o ro lle  , p o r te n t d e s  a n th è r e s  f a g i t t é e s  j 4 0. en  
un o v a ire  fu p é r ie u r  , o v a le  ,  c h a r g é  d’ un f t y le  d e  
la  lo n g u e u r  d e s  é ta m in e s  ,  h i fp id e  ,  à  f l ig m a t e  
A m ple.

L e  fr u it  e f t  u n e  c a p fu le  o v a le  , d e  la  lo n g u e u r  
du c a l i c e ,  b i lo c u la ir e  , &  q u i  r e n fe r m e  p lu s ie u rs  
fem ences.

C e tte  p la n te  c r o î t  d an s le  L e v a n t  fé lo n  L in n é  , 
8c efl: c u lt iv é e  a u  J a rd in  d u  R o i.  (  v. v. ) N o u s  
croyo n s q u ’e lle  fe  t r o u v e  a u iï i  dan s l ’A fr iq u e .

* Difàndra  ( A frica n a  )  fo li is  orbiculads dite- 
gris crenads, pedunculis folitariis. L in . (  Sub fîb-  
thorpia ) . S p e c . P I . 8 8 0 . A n  diflinâa fpecies ?

D 1SQLTE ,  ( D is c zr s  ) .  T e r m e  q u e  l ’ on  e m 
ploie fo u v e n t e n  B o ta n iq u e  p o u r  d é f ig n e r  la  p a r tie  
des fleu rs ra d ié e s  q u i  en  o c c u p e  le  c e n tr e  : a in fl 
dans ces f le u rs  , le  difque e f l  o c c u p é  p a r  d es f le u 
rons fe ffîle s  &  p e r p e n d ic u la ir e s  q u i en  c o u v r e n t  
toute l ’é te n d u e  , ta n d is  q u e  le s  d e m i- fle u r o n s  d e  
ces m êm es fleu rs  fo n t  t o u s f i t u é s à  la  c ir c o n fé r e n c e  
en m an ière  d e  c o u r o n n e . F o y e p  R a d i é e s .

O n  don ne e n c o r e  le  n o m  d e  difque à u n e  e fp è c e  
d ep aiffiffem en t o u  d e  re n fle m e n t p a r t ic u lie r  q u ’ o n  
ob ferve  au  r é c e p ta c le  d e s  o r g a n e s  fe x u e ls  , dan s 
un gran d  n o m b re  d e  p la n te s  à f le u r s  A m p le s . L e  
difque c h a rn u  q u i fe  t r o u v e  d an s le s  f le u r s  d es 
C é la f lr e s , d es F u f a i n s ,  d es J u ju b ie r s  , & c .  e f l  
extrêm em en t r e m a r q u a b le .

D I S T I Q U E S - ,  (  f e u i l le s ,  f le u r s )  on  d it  q u e  d e s  
feuilles fo n t d i f l iq u e s  ( fo lia  difticha ) lo r f q u ’ e l le s  
font to u tes  ra n g é e s  a l te r n a t iv e m e n t  fu r  d e u x  c ô té s  
oppofés de la  t i g e  o u  d e s  r a m e a u x . L e s  fe u ille s  
de l’ I f , du  S ap in  , d e  l ’A lo ë s  é v e n ta il  n °. 1 4  ,  o n t  

évid em m ent c e  c a r a ê lè r e . L e  m ê m e  te rm e  s’ e m 
ploie auffl à l ’ é g a rd  d e  c e r ta in e s  f le u rs  q u i , d ifp o- 
fées co m m e  en ép i , f o n t  f ltu é e s  f e u le m e n t  fu r  
deux c o té s  d e  l ’ a x e  o u  d u  p é d o n c u le  c o m m u n  q u i 
les p o r t e , fo rm a n t d e u x  r a n g é e s  o p p o fé e s  l ’ u ne à 
l ’autre. L ’ A n t h o l i f e  d ’E t h io p ie  a fes fl eu rs d if t i-  
ques. L es f le u rs  fo n t  p a r e il le m e n t  d if l iq u e s  d an s 
les é p ille ts  d es B r i z e s ,  d e s  P a t u r in s ,  d es S o u -  
c h e ts ,  & c.

D O D A R T ,  D o d a r t i a  ; g e n r e  d e  p la n te  à 
leurs m o n o p é ta lé e s  ,  d e  la  fa m ille  d es P e rfo n - 

n e e s , q u i fe r a p p r o c h e  d e s  M im u le s  p a r  fes  ra p -
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p o r t s ,  8c  q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  e x o t iq u e s  d o n  
le s  f le u r s  o n t  la  lè v r e  in fé r ie u r e  d e  le u r  c o r o l le  
b e a u c o u p  p lu s  lo n g u e  q u e  la  fu p é r ie u r e .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

L a  f le u r  a i ° .  u n  c a l i c e  m o n o p h y lle  ,  c a m p a 
n u le  , p e r f i f t a n t ,  &  à c in q  d e n ts  p o in t u e s  ; 2 ° . u n e  
c o r o l le  m o n o p é ta le  t u b u l e u f e ,  l a b i é e , à  tu b e  
b e a u c o u p  p lu s  lo n g  q u e  le  c a l ic e  , lé g è r e m e n t  
c o u r b é  &  r é t r é c i  d a n s fa  p a r t ie  m o y e n n e  , à lè v r e  
fu p é r ie u r e  c o u r te  , é c h a n c r é e  §c un p eu  m o n t a n t e , 
&  à lè v r e  in fé r ie u r e  u n e  fo is  p lu s  lo n g u e ,  é la r g ie  ,  
o b tu fe  , t r i f ld e  ; 3 0. q u a t r e  é ta m in e s  d o n t le s  f i la -  
m e n s  m o n  tan s vers- la  lè v r e  fu p é r ie u r e  ,  8c un p eu  
p lu s  c o u r ts  q u ’e l le  , p o r te n t  des a n th è re s  p e t ite s  - 
&  a rro n d ie s  ; 4 0 . un  o v a ir e  fu p é r ie u r  , a r r o n d i ,  
fu r m o n té  d ’ un f l y l e  A m p le  d e  la  lo n g u e u r  d e  la  
c o r o l le  ,  à  f l i g m a t e  d iv i fé  en  d e u x  la m e s  c o n n i-  
v e n te s .

L e  f r u it  e f l  u n e  c a p fu le  g l o b u l e u f e ,  b i l o c u l a i r e ,  
c o n te n a n t d an s c h a q u e  l o g e  d e s  fe m e n c e s  p e t ite s  
&  n o m b r e u fë s  , a t ta c h é e s  à  u n  p la c e n ta  c o n v e x e  
q u i  t ie n t  à la  c io ifo n .

E s p e c e s .

I.  D o d a r t  o r ie n ta le  , D odartia  orientalis. L in .  
Dodartia fo li is  linearibus ( rariter dentatis. N . )  
ititegerrimis glabris. L in .  M i l l .  D i  cl. n °. I .  8c  l e .  
t .  2 7 .  B a il .  I t .  t .  2 .  p. 4 7 2 .  '

D odartia orientalis , flore purpurafeente. T o u r -  
n e f. C o r .  4 7 .  & I t i n .  V o l .  2 , p. 3 $ o . Coris jutieea  
aphyllos Gm elini. A m m . R u th . p . 3 4 . n ° .  4 6 .  
T a b .  5.

C e t t e  p la n te  t r a c e  b e a u c o u p  p a r fa  r a c in e  : 
e l le  p o u ffe  d e s  t ig e s  d r o i t e s , h a u te s  d ’ un p ie d  &  
d e m i ,  tr è s -r a m e u fe s  ,  p a n ic u lé e s ,  g l a b r e s ,  pa~ 
r o iffa n t  p r e fq u e  n u e s  , 8c à  r a m e a u x  e ffilés  en  
j o n c ,  c o m m e  d a n s le  Chondrilla juncea. L .  Ses 
f e u il le s  fo n t  l’e ff i le s  , lin é a ir e s  , p o in t u e s ,  g la b r e s - , 
le s  in fé r ie u r e s  fo n t  a ffe z  l o n g u e s , f o u v e n t  o p p o 
fé e s  , 8c  m u n ies  d e  q u e lq u e s  d e n ts  ra re s  d a n s le u r  
p a r tie  m o y e n n e  o u  v e r s  l e u r b a f e j  le s  fu p é iie u r e s  
fo n t  p e t ite s  , f o r t  é tr o ite s  , e n t iè r e s  , &  la  p lu 
p a rt a lte rn e s . L e s  f le u r s  fo n t  d ’ un p o u rp re  n o ir â 

tr e  , p re fq u e  f e f f î l e s ,  &  f ltu é e s  a lte r n a t iv e m e n t  
d an s le s  a iffe lle s  d e s  fe u ille s  fu p é r ie u r e s  , fo r m a n t  
a u x  fo m m ité s  d e  la  p la n te  d e  p e t ite s  g r a p p e s  f o r t  
lâ c h e s .  L e u r  lè v r e  in fé r ie u r e  e f l  v e lu e  in té r ie u r e 
m e n t d an s fa  p a r tie  m o y e n n e . C e t t e  p la n te  c r o î t  
fu r  le  M o n t  A r a r a t , en A r m é n i e , 8c d an s la  T a r 
t a n e  : o n  la  c u lt iv e  au  J a rd in  d u  R o i .  ( v . v . )  
E l le  f le u r it  en  J u ille t .

2. D o d a r t  d e s In d e s  , Dodartia Indien. L in .  
Dodartia fo liis  ovaîis ferrads villojîs. L in .

S e s  t ig e s  fo n t un p e u  c y lin d r iq u e s  ,  v e lu e s  ,  l é g è 
r e m e n t ra m e u fe s  j fe s  f e u il le s  fo n t  p é t io lé e s  ,  
o v a le s  , o b ru fe s  , d e n té e s  ,  v e lu e s  , p lu s  la r g e s  
q u e  le  p o u c e . L e s  f le u rs  fo n t ja u n e s ,  o p p o fé e s  ,  
p re fq u e  {e ffile s  ,  to u r n é e s  d 'u n  fe u l  c ô t é  , 8c d if f  

p o fé e s  en  g r a p p e  te r m in a le  m u n ie  d e  fe u il le s  p lu s
O  o  ij
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p e tite s  q u e  le s  a u tr e s . L e  c a l ic e  e f t  v e lu  ; la  le v r e  
fu p é rie ivre  d e  la c o r o l le  e ft  d r o ite  , c o u r te .  C e t t e  
p la n te  c r o î t  n a t u r e lle m e n t  d an s l ’ In d e .

O bferv . M .  S o n n e r a t  n o u s a  c o m m u n iq u é  u n e 
p la n t e  d e  c e t t e  c o n tr é e  , q u i  a  le  c a r a é îe r e  d e  c e  
g e n r e  , &  q u i p a r o it  ê tr e  la  m ê m e  q g e  c e l le  d o n t 
o n  v ie n t  d e  fa ir e  m e n tio n  d ’ a p rè s L in n é . N o u s  
a jo u t e r o n s  à fa  d e lc r ip t io n  ,  q u e  le s  c a p fu le s  fo n t  
o v a le s -c o n iq u e s .  C e t t e  p la n te  e ft  f o i b l e  . a ffe z  
a b o n d a m m e n t v e lu e  fu r  to u t e s  le s  p a r tie s  , &  
s ’é lè v e  à p e in e  à  u n  p ie d  d e  h a u te u r .  L a  p lu p a r t  

d e  fe s  f e u il le s  f o n t  o p p o fé e s . (  v. f .  )

D O D É C A S  d e  S u r i n a m ,  DOUECAS Surina- 
m enfr*  L in .  f. S u p p l. 2 4 5 .

C ’ t f b  an a r b r iffe a u  d e  la  fa m ille  d e s  M y r t e s , 
&  q u i , fé lo n  L in n é  , a  P a fp e é l d u  Licium barba- 
rum. I l  e ft  g la b r e  ,  à t i g e  u n  p e u  té t r a g è n e  , à 
r a m e a u x  c o u r ts  &  o p p o fe s . S es  f e u ille s  fo n t  o p p o -  
f é e s ,  o v a le s - o b lo n g u c s  o u  c u n é i fo r m e s ,  o b tu fe s  , 
e n t iè r e s  , 1 i(Tes , &  un p eu  p é t io lé e s . I l  n ’a p o in t 
d e  fri pu le s . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a x i l la i r e s , fo li-  
t a i r e s ,  u n if lo r e s  , c o u r t s ,  d e  la  lo n g u e u r  d u  c a 
l ic e .  O n  tr o u v e  d e u x  b r a ê lé e s  fo r t  p e t ite s  , ü tu é e s  

fo u s  l a  f le u r .
C h a q u e  f le u r  c o n fif te  1 ° . en un c a lic e  f u p é r ie u r ,  

m o n o p h y lîe  , tu r b in é  ,  d iv ifé  ju f q u ’ a m o it ié  en 
q u a t r e  d é c o u p u r e s  o v a le s  &  o u v e r te s  •, 1 °. en  q u a 
tr e  p é ta le s  a r r o n d is  , f e f l i le s ,  &  a t ta c h é s  a u  c a 
lic e- , 3 U. en  d o u z e  é t a m in e s ,  d o n t le s  f ila m e n s  
c a p i l l a i r e s , p lu s c o u r ts  q u e  le  c a l ic e  ,  s ’ in s è r e n t au 
r é c e p t a c l e , &  p o r te n t  d e s  a n th è r e s  o b lo n g u e s  -, 
4 0 . en  u n  o v a ir e  in fé r ie u r  o u  d e m i - i n f é r i e u r , 
m u n i d ’u n  f t y l e  f i l i fo r m e  , p lu s  lo n g  q u e  le s  é ta 

m in e s  , à f t ig m a t e  L m p  lu.
L e  fr u it  e ft  u n e c a p fù le  in fe r ie u r e  , o v a le  , u n i

lo c u la ir e  , c o u r o n n é e  p a r  u n  c a l ic e  o u v e r t , a u  
m ilie u  d u q u e l p a r o ît  à n u d  le  fo m m e t d e  la  cap - 
f u l e , q u i  e ft  â q u a t r e  v a lv e s .  L e s  fe m e n c e s  fo n t  
n o m b re u fe s  , o b lo n g u e s  , &  fo r t  p e tite s .

C e t  a rb r iffe a u  c r o î t  n a tu r e lle m e n t  d an s le s  e n 
v ir o n s  d e  S u rin a m , f?  . L in n é  m e t  m a l-à -p r o p o s  
en  d o u te  s’ i l  n ’ e ft  p o in t u n e e fp è c e  ( S u p p l, p. 3 6 .)  
d e  Juffcea  y g e n r e  d e  p la n te  d e  la  fa m ille  d es 
O n a g r e s  , 8c d o n t le  f r u it  e ft  à p lu fie u r s  lo g e s .

D O D O N É  , D o u ONcsa y g e n r e  d e  p la n te  d e  
d e  la  fa m ille  d e s  Balfam iers , q u i p a r o ît  Ce ra p p ro 
c h e r  du  P  té lé  p a r fe s  rapports,.. &  q u i  c o m p r e n d  
d e s  a rb r iffè a u x  à f e u i l le s  a l t e r n e s ,  f im p le s  , ix  a 
f le u r s  in c o m p lè te s  , a u x q u e lle s  f u c c c d e n t  d e s  c a p 

fu le s  m u n ie s  d e  t r o is  a île s  m e m b r a n e u fe s  t r è s -  

r e m a r q u a b le s .

C A R A C T E R E  G Ï U É R I Q F E .
C h a q u e  f le u r  o f fr e  l ° .  u n  c a lic e  d e  q u a tr e  fü>'- 

l io îe s  o v a le s - , o b tu fe s  , u n  p eu  c o n c a v e s  & r c a d u 
q u e s  -, 1 ° .  h u it  é ta m in e s  d o n t le s  f i la m e n s  e x t r ê 
m e m e n t c o u r ts  p o r te n t  d es a n th è r e s  o b l o n g u e s ,  

G Q tufiyentes &  d e  la  g r a n d e u r  du c a l ic e  ; 30. un

D O D

ovaire fupérieur, ovale-trigône, de la longueur 
du calice, chargé d’un ftyle épais , un peu long , 
à ftigmate légèrement trifide.

Le fruit eft une capfule enflée, munie latérale
ment de trois ailes arrondies &  membraneufes, 
divifée intérieurement en trois loges , &  qui con
tient dans chaque loge deux femences obrondes 
8c noirâtres.

E s p e c e s .

I. D odons vifqueux , Dodonœa vifeofa. Lin, 
Dodonœa foliis oblongis. Lin. f. Suppl. 228.

Dodonœa. Lin. Llort. Cliff. 144. Jacq. Amer. 
I09. &  Piêl. p. 56. Trew. Ehret. ia. t. 9̂  Fabr. 
Helmft. 2. p. 430. Ptelea vifeofa. Lin. Spec. PI. 
173. Acerivel paliuro a fin is angufto oblongo [ali- 
cis fo lio , fore tetrapetalo herlacco. Sioan. Jam. 
Hift. 1  p. 27. t. 162. f. 3. Raj Dendr. 94. 
Tviopteris creclafrudcofa , foliis oblongis acumi- 
natis , ramulis gracilibus. Brown. Jam. 191.1.18. 
f. I. Staphylodendron foliis lauri angu/Iis. Plum. 
Spec. 18. Burin. Amer. t. 247. f. 2. Triopteris 
Jamaicenjis, 6’c. Pluk. Alm. 377. t. 447- L 5* 
Arbufcula vifeofa , &c. Pluk. t. 14I. f. I. Caryo- 
pkyllafer littoreus. Rumph. Amb. 4. p. 110. t. 50.

Arbriffeau de fix à dix pieds, droit, rameux, 
vifqueux , 8 c dont le feuillage eft d’un verd agréa
ble. Son tronc acquiert la groffeur de la cuiffe d’un 
homme-, fon bois eft blanchâtre, affez folide, 
recouvert d’une écorce brune un peu ridée -, & 
fes jeunes rameaux font anguleux. Ses feuilles 
font alternes, oblongues , élargies, dans leur partie 
fupérieure ,  rétrécies vers leur bafe , émouffées à 
leur fom met, quelquefois acuminées , entières, 
glabres, &  longues de trois à quatre pouces. Les 
fleurs font petites , de couleur herbacée , &dif- 
pofées aux fommités entre les feuilles , fur des 
grappes courtes , lâches 8c prefque paniculées. Les 
capfules font vefliculeufes, membraneufes,.d’une 
couleur pâle ou jaunâtre , &  très-remarquables 
par les larges aîles dont elles font munies. Cet 
arbriffeau croît dans les pays chauds de l’Améri
que &  de l ’Afie , aux lieux fablonneux &  mariti
mes : on le cultive au Jardin du Roi. f ? . ( v. v.) 
Il exige la ferre chaude pendant l ’hiver..

2. D odonê à feuilles étroites, Dodonœa an- 
guftifolia. L. F. Dodonœa foliis linearibus. L. F. 
Suppl. 2j 8. Vulg. le Bois de Reinette- r r

Get arbriffeau reffemble beaucoup au, prece
dent -, mais fes feuilles font plus longues, beaucoup 
plus étroites, linéaires &  pointues *, elles font 
pareillement vifqueufes dans leur jeuneffe. Les 
fleurs font polygames, félon Linné. Cet arbriffeau 
croît dans les Indes, orientales , êc eft cultive au 
Jardin du Roi. Jy. ( v. v.fans fl. ) Ses feuiiles 
froiffées entre les doigts , rendent une odeur qui 
approche de celle de la-Pomma de Reinette.

DO LIC , D o U C  HO S y genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille dès Légu-mineufes ,.qu'

\



a b e a u c o u p  d e  r a p p o r ts  a v e c  le s  H a r i c o t s ,  8c  q u i  
com p ren d d es p la n te s  e x o t iq u e s  à t i g e  c o m m u 
ném ent volu bil-e  o u  g r im p a n te  ,  à  fe u il le s  a l t e r 
nes ,  c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  , 8c à  f le u r s  p a- 
p ilio n acées d o n t l ’ é te n d a r d  e f t  m u n i d e  d e u x  
c a llo fité s  à la  b a fe  ,  &  d o n t  la  c a r è n e  n ’ e f l  p o in t  
co n to u rn ée  c o m m e  d a n s le s  H a r ic o t s ,

C A R A C T E R E  G É NÉ R I QUE .

'  C h a q u e  f le u r  a  1 ° .  u n  c a l ic e  m o n o p h y lle  , c a m 
panule , p e r f ifta n t  , c o u r t . ,  &  à q u a tr e  o u  c in q  
dents in é g a le s  ; 1 ° .  u n e  c o r o l le  p a p ilio n a c é e  ,  à  
étendard la r g e  , a r r o n d i ,  r é f l é c h i , m u n i à  fa  b a ie  
de deux c a l lo f i t é s  p a r a llè le s  q u i  c o m p r im e n t  le s  
ailes-, à a ile s  o v a le s  , o b tu fë s  , d e  la  lo n g u e u r  d e  
la  carèn e , &  à c a r è n e  lu n u lé e  , c o m p r im é e , d o n t 
la  p oin te  e ft  m o n ta n te  -, 3 ° .  d ix  é ta m in e s  d ia d e l-  
p hiq ues , d o n t le s  a n th è r e s  fo n t  f im p le s  -, 4 0. un 
ovaire lu p é r ie u r ,  lin é a ir e  , c o m p r im é  , c h a r g é  
d ’un f ty le  m o n ta n t o u  c o u d é  p r e fq u ’ à a n g le  d r o it  
fur l ’o v a ir e ,  v e lu  d a n s fa  fa c e  in te r n e  d e p u is  fa  
partie m o y e n n e  ju f q u ’ à fo n  f o m m e t ,  à f t ig m a t e  
calleu x  &  barbu-.

L e  fr u it  e f t  u n e  g o n f le  o b io n g u e  , a c u m in é e  , 
b iv a lv e  ,  8c q u i r e n fe r m e  p lu ü e u r s  fe m e n c e s  o v o ï 
des ou  e llip t iq u e s  ,  a y a n t  u n  o m b il ic  fu r  le  c o té .

E S B E C E S.

\ *  Tiges valut île s ou qui s ’ entortillent & grimpent.

I .  D olîc  d ’ E g y p t e  ,  D olichos lablab. L in .  D o 
lichos volubilis ,  leguminibus ovato-acinaciformi- 
bus, fe  minibus ovatis kilo arcuato'versiis alterum 
cxtremitatem. L in .  M i l l .  D ié t .  n ° .  1 ,  K n ip h . C e n t .
6. n°. 3 7 .

Phafeolus Æ gypdacus  ,  nigro fem m e. B a u h . 
Pin. 3 4 i , T o u r n e f .  4 1 4 .  Phafeolus n ig er , lablab. 
A lp . Æ g y p t .  3 9 . Phafeolus p er .eg rin u sle b la b . 
C lu b  H if t .  1 .  p . 2 ,27.

B. Idem caule petiolis nervifque purpureis. N .  
A n  dolichos p impur eu s. L in .

Ses t ig e s  fo n t  h e r b a c é e s  , c y l in d r iq u e s ,  f a r -  
m en teufes , &  s’ é lè v e n t  à ftx  p ie d s  o u  d a v a n ta g e  
en s’e n to r til la n t  a u to u r  d e s  fu p p o r ts  q u ’e lle s  ren
co n tren t. L e s  p é tio le s  fo n t  u n  p e u  v e lu s  , p o r te n t  
chacu n  tr o is  f o l io le s  o v a le s -o b r o n d e s  , a c u m i-  
n é e s , p é tio lé e s  , g la b r e s  en le u r s  fu r fa c e s  , &  p u - 
b e fce n te s en le u r  b o rd . A u  fo m m e t d u  p é t io le  
com m un  &  fu r  le  p é t io le  p ro p re  d e  la  f o l io le  
im paire on r e m a r q u e  d e u x  f i le ts  ft ip u la ir e s  , o p p o - 
fcs } tr è s -r e m a rq u a b le s  ,  &  p lu s  lo n g s  q u e  d a n s  la  
p lu p art d e s  a u tr e s  e lp è c e s .  S es  f le u rs  fo n t  p a n a 
chées de p o u r p r e , d e  v i o l e t , &  d ’un p eu  d e b l a n c ,  
q u e lq u e fo is  e n t iè r e m e n t  b la n c h â tr e s  , v ie n n e n t 
fur d’ aflez b e lle s  g r a p p e s  q u i te r m in e n t le s  ra m e a u x  
des cô te s . E lle s - fo n t  f itu é e s  d e u x  à q u a t r e  e n -  
fem ble par é ta g e s ,  dan s. la  m o it ié  fu p é rie u r e  d e  le u r  
p éd o n cu le  c o m m u n  , 8c  c h a c u n e  d ’e lle s  a fon  
c ah ce  a c c o m p a g n é  d e  d e u x  b r a d é e s  o v a le s  qui- 

la  r e c o u v re n t en  g a r t ie .d e  c h a q u e  c ô té ,-L e s  g o n flé s-

fo n t g la b r e s  ,  c o m p r im é e s ,  o v a le s  ,  en  fa b r e  , te r 
m in é e s  p a r  u n e  p o in te  un p e u  en  c r o c h e t  8c  en  
a lê n e  ; e l le s  c o n t ie n n e n t  tr o is  o u  q u a tr e  fe m e n c e s  
e l l ip t iq u e s  ,  n o ir e s  o u  r o u g e â tr e s  , r e m a r q u a b le s  
p ar u n  o m b ilic  p lo n g é  ,  a r q u é  p r e fq u e  en  d e m i-  
c e r c le  , b la n c  , 8c  q u i  le s  b o r d e  d ’ un c ô té  v e r s  u n e 
d e  le u r s  e x t r é m ité s .  C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s 
l ’ E g y p t e ,  8c  e f t  c u lt i v é e  au  J a rd in  d u  R o i.  Q .  
( v. v. )  O n  y  c u l t i v e  a u lli  la  v a r ié té  ,3 , q u i  a  la  
t i g e  ,  le s  p é d o n c u le s  , le s  p é t io le s  8c le s  n e r v u r e s  
d e  fes f e u i l le s  d ’ un p o u rp r e  b ru n . (  v. v. )  C ’e f t  
fa n s d o u te  p a r  e r r e u r  q u e  P i o i p e r  A lp in  d it  q u e  
le  Lablab e f t  un a r b r e  ia r m e n te u x  , to u jo u r s  y e r d , 
&  q u i  v i t  p lu s  d e  c e n t  ans. L e s  E g y p t ie n s  m a n 
g e n t  fes  f r u i t s ,  q u e  P .  A lp in  d it  ê t r e  a u lli  a g r é a 
b le s  au  g c u t  q u e  n o s H a r ic o ts  o r d in a ir e s  ; m a is  
e n  F r a n c e  ils  m û rifi’e n t d if f ic ile m e n t  -, c e  q u i f a i t  

q u ’o n  n ’ y  c u lt i v e  c e t t e  p la n te  q u e  dan s le s  ja r d in s  
d e  B o ta n iq u e  ,  o u  q u e  c o m m e  o b je t  d e  c u r io l i t é .

1 . D o l i c  d e  C h i n e , D olichos Sinenjis. L in .  
D olichos volubilis leguminibus longis cylindricis 
torulofs pendu lis , pzdunculis p a u cifo ris . N .

D olichos Sinenjis. R u m p h . A m b . y, p . 3 7 p .. 
t .  13 4 * Dolichos. L in .  A m œ n ., A c a d .- 4 . p. q a 6 .

S es l’a rm e n s f o n t  g r ê le s  ,  h e r b a c é s ,  v o lu b ile s - ,  
g r im p a n ts  &  fe u ille s .  L e s  f e u i l le s  fo n t  a l t e r n e s ,  
c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v a le s - p o in t u e s , a m in 
c ie s  v e r s  le u r  f o m m e t , &  tr è s -g la b r e s .  A  la  b a fe  
d e s  p é t io le s  c o m m u n s  , o n  tr o u v e  d e u x  p e t ite s  
f t ip u le s  la n c é o lé e s . L e s  p é d o n c u le s -fo n t a x illa ir e s - , 
c o u r ts  , d r o its  , fo u  tie n n e n t d e u x  o u  tr o is  f le u r s  
p â le s  o u  lé g è r e m e n t  p u rp u rin e s-, &  u n  peu  p lu s  
p e t ite s  q u e  c e l le s  d e  n o s H a r ic o t s  o r d in a ir e s . L e s  
g o u f le s  f o n t  f o r t  l o n g u e s ,  g r ê le s  , c y l in d r iq u e s  , 
p e n d a n te s , un p e u  n o u e u fe s ,  &  c o m m u n é m e n t a u  
n o m b r e  d e  d e u x  fu r  c h a q u e  p é d o n c u le . E l le s  c o n 
tie n n e n t d e s  fe m e n c e s  o v a le s  -  o b lo n g u e s  ,  p lu s  
p e t ite s  q u e  n o s H a r ic o t s  ,  t o u t - à - f a i t  b la n c h e s -,.  
8c  r o u g e s  dans- u n e  v a r ié té . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  
à la  C h in e  8c d an s le s  d iv e r fe s  r é g io n s  d e s  In d e s  
o r ie n ta le s  ,- o ù  e l le  e ft  f o r t  c o m m u n e  : on  la  c u l 
t iv e  a--u Ja rd in  d u  R o i. Q ,  ( v. v. )  S e s  g r a in e s  
f o n t  f o r t  b o n n e s  à  m a n g e r  -, a c c o m m o d é e s  c o n 
v e n a b le m e n t  ,  e l le s  n e  le  c è d e n t  en  rie n  à  n o s 
H a r ic o t s  ; L in n é  d it  q u e  le s  M a t e lo t s  en  a ch èten t- 
à la  C h in e  ,  &  en  f o n t  d e s  p ro v if io n s  p o u r  le u r s  
v o y a g e s .

3 , D o n c  à lo n g u e s  g o u fle s - , D olichos fe jq u i-  
pedalis. L in . Dolichos volubilis , leguminibus fiib- 
cylindricis leevibus longij/imis (pendulis. )  L in . 
J a c q . H o r t .  V csl. I .  t. 6 7 .

C e  D olic  a d e  fi g r a n d s  r a p p o r ts  a v e c  c e lu i  q u i  
p r é c è d e  , q u e  p e u t - ê tr e  n ’en  e ft- il q u ’ u ne v arié té * . 
I l  e ft  p a re ille m e n t' g l a b r e ,  à  t ig e s  v o lu b i le s  &  
g r im p a n te s  , 8c  à fe u ille s  c o m p o fé e s  d e  tr o is  ft>  
l io le s  o v a le s - la n c é o lé e s  , p o in tu e s  ,  v e r te s  , é la r 
g ie s  o u  un peu c o u d é e s  v e r s  le u r  bafe.- L e-s-p édon ^  
c u îe s  fo n t a x i l l a i r e s ,  fo u  tie n n e n t c o m m u n é m e n t 

; d e u x  f le u r s  p re fq u e  fe f ï i le s  , d o n t  l ’ é te n d a r d  d r o it  
* ou  très-p e u  r e le v é  e f t  d ’ un  b la n c  fu ie  o u  d ’u n e
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couleur pâle en deffus , Sc roufleatre intérieure
ment. Les gouffes l'ont longues d’un pied &  demi 

; ou davantage , pendantes , légèrement cylindri
ques , peu noueufes, glabres , 8 c ont leui pointe 
en onglet obtus &  boffii Cette plante croit en 
Amérique, &  eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
( v. v. )

4. D olic à crochet , Dolichos uncinatus. Lin. 
Dolichos volubilis , leguminibus cylindricis kir-- 
futis apice unguiculo fubulato hamato , pedunculis 
multiforis , caule hirto. Lin. Mill. DiéL n°. a. ^

Phafeolus hirfutus , fhquis redis & aduncis. 
Plum. Spec. B. Burm. Amer. 1.0.2.1.

Ses farmens font plus gros qu’une plume a 
écrire , comme ligneux , mais tous plians , cou
verts par-tout d’un duvet roufleatre, oc garnis 

.d’une petite côte particulière qui efr décurrente 
dans leur longueur -, ils s’entortillent, grimpent 
&  le répandent de tous côtes fur les arbres voi- 
Üns. Ses feuilles font compofées de trois folioles 
oblongues , émouflfées à leur fommet, &  chargées 
d’un duvet fin &  blanchâtre. Les pédoncules lbnt 
axillaires , un peu longs, compoles , velus , ce  
chargés de plufieurs paqsets de fleurs petites &  
d’un violet bleuâtre. Aux fleurs luccedent des 
gouffes menues, comprimées ( &  non cylindri
ques y , couvertes de poils , &  terminées par une 
pointe courbée en crochet. Les femences font 
réniformes , d’un blanc mêlé de brun. On trouve 
cette plante dans l’Ifie de St. Domingue. P I  _

5. D onc à onglet, Dolichos unguiculatus. Lin. 
Dolichos volubilis , leguminibus capitatis Jubcy
lindricis apice recurvo concavo. Lin. Jacq. Hort. 
t. 23.

Ce Dolic eft à peine farmenteux ou grimpant , 
&  s’élève à environ deux pieds de hauteur ; il 
elt glabre dans toutes fes parties. Ses feuilles ont 
d’afî’ez longs pétioles , &  leurs folioles font ovales- 
pointues , un peu coudees vers leur bafe , avec 
de très-petits appendices ftipulaires & elliptiques 
au bas des pétioles propres. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires, quelquefois géminés , droits, 
chargés à leur fommet de deux ou trois fleurs 
prefque feffiles ou en tête , d’un pourpre pâle , a 
étendard un peu violet. Les goufles font droites , 
cylindriques , légèrement noueufes , glabres, lon
gues de trois pouces, &  rarement au-delà de deux 
fur chaque pédoncule. Leur pointe forme un on
glet émoufle , courbe &  concave. Cette plante 
croît aux Ifles Barbades , &  eft cultivée au Jardin 
du Roi. 0 . ( v. v. ) Le Cacara nigra de Rumphe 
( Amb. 5. p. 381. t. 138. ) ne nous paroîtpas pou
voir fe rapporter à cette efpèce.

6. D onc à goufles ridées i Dolichos urens. Lin. 
Dolichos volubilis , leguminibus racemofs : fuieis 
tranfverjîm lanceolatis , feminibus hilo cinctis. 
Lin. Jacq. Amer. aoi. t. 18a. f. 84- &  Pièt. ICO. 
t. 189. Mill. DiéL n°. 4.

Phafeolus filiquis latis hifpidis rugofis , fruchi 
nigro. Plum. Amer. 9a. t. 107. Phafeolus Braf-
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lianus frutefeens , lubis villojïs pungentibus maxi- 
mis. S lo a n . J a m . H i l L  I . p . 1 7 8 .  Phafeolus Ame- 

rricanus frutefeens , 6’c. P lu k .  t. 1 1 3 .  f  2,. Zeoph- 
thalmum filiquis majoribus hirtis tranfverse fui- 
catis , pedunculis communibus longifjimis. Brown. 
J a m . p . 1 9 5 .  Mucuna. M a r c g r .  B r a f . 1 9 . Pifon. 
B r a f .  3 0 7 . Phafeolus nigritarum. C l u f .  E x o t. p, 
6 8 . V u lg a ir e m e n t  Yeux de bourique.

S es t ig e s  fo n t  f o r t  l o n g u e s , fa rm e n te u fe s  , grim
p e n t &  fe  ré p a n d e n t fu r  le s  a r b r e s  v o if in s  , d’où 
f o r t  lo u v e n t  le u r s  fo m m ité s  fo n t  p en d an tes. Ses 
f e u i l le s  fo n t  c o m p o fé e s  d e  tr o is  fo l io le s  o v a les , 
a r ro n d ie s  à  le u r  b a fe  ,  a c u m in é e s  o u  poin tues à 
l e u r - f o m m e t ,  p a r o if la n t  g la b r e s  en  d e ffu s ,  & q u i  
fo n t  g a r n ie s  en  d e f lo u s  d ’u n  d u v e t  l u i f a n t , ar
g e n té  , â  p e in e  v i f ib l e .  L e s  f le u rs  v ie n n e n t fur des 
g r a p p e s  p lu s o u  m o in s  a lo n g é e s  ,  p e n d a n te s ,  &  
a tta c h é e s  à  d e s  p é d o n c u le s  q u e lq u e f o is  fo r t  longs. 
E l le s  fo n t  ja u n e s  , t a c h é e s  d ’ un p e u  d e  p ou rp re, 
&  o n t  le u r  c a lic e  fe r r u g in e u x . I l  le u r  fu c c è d e  des 
g o u f le s  lo n g u e s  d e  f ix  o u  fe p t  p o u c e s  , la rg e s de 
d e u x  p o u c e s  o u  e n v ir o n ,  un p e u  c o m p r im é e s , 
r id é e s  o u  c o m m e  p lif le e s  t r a n fv e r fa le m e n t  &  irré
g u liè r e m e n t  à  l ’ e x té r ie u r  , 8c h é r if le e s  de poils 
r o id e s  , p iq u a n t s ,  q u i  e x c ite n t  d e s  d ém an geaifon s 
c u ifa n te s  lo rl'q u ’ ils  p é n è tr e n t la  p e a u . C e s  gouffes 
c o n tie n n e n t  tr o is  o u  q u a t r e  fe m e n c e s  groffes , 
r o n d e s  o u  o r b ic u la ir e s  , un p eu  a p p la tie s  , ch agri
n é e s  , d ’ un  r o u g e  b ru n  , &  b o r d é e s  d an s p lus des 
d e u x  tie rs  d e  le u r  c ir c o n fé r e n c e  d ’ un c e r c le  noir 
( q u i  efb le u r  o m b i l i c )  tr è s -r e m a r q u a b le . Cette 
p la n t e  c r o ît  d an s F A m é r iq u e  m é r id io n a le  , aux 
A n t i l le s  ,  d a n s le s  b o is .  T? • ( v. f. )  L e s  François 
n o m m e n t fe s  g r a in e s  Yeux de bourique , à caufe 
d e  le u r  r e f fe m b la n c e  a v e c  le s  y e u x  d ’ un âne : elles 

f o n t  f o r t  a m è r e s .
7 .  D olic à lo n g s  p é d o n c u le s ,  Dolichos altiffi- 

mus. L in . Dolichos volubilis , leguminibus race- 
mofis hirtis cequalibus , feminibus hiio cincti's , 

foliis utrinque glabris. L in . J a c q . A m e r . 2 0 g. 
t. 182,. f .  8 5 . P ié l .  1 0 0 . 1 . 19 0 .

A n  Kaku-valli. R h e e d . M a l .  8. p. 6 3 . t. 3 6.
C e  Dolic p a r o ît  a v o ir  d e  fi g r a n d s  ra p p o rts avec 

le  p r é c é d e n t , q u e  p e u t  -  ê t r e  n ’en  eft-.il qu ’une 
v a r ié t é  j m a is  fes  g o u ffe s  n e  fo n t  p o in t  rid ees ou 
p lif le e s  t r a n f v e r f a le m e n t } fe s  p é d o n c u le s  com 
m u n s fo n t  e x tr ê m e m e n t  lo n g s  , &  fes fe u ille s  font 
g la b r e s  d es d e u x  c ô té s .  S es  t ig e s  g r im p e n t fur 
le s  a rb r e s  le s  p lu s é le v é s  , &  la iffe n t  pendre de 
to u s  c ô té s  d e  le u r  c îm e  d e s  b o u q u e ts  d e  fleurs 
p a n a ch é s  d e  b le u  , d e  v io le t  &  d e  ja u n e ,  un peu 
d e n fe s  , &  a t ta c h é s  à d e s  p é d o n c u le s  com m uns 
q u i  o n t  fo u v e n t  p lu s d e  d o u z e  p ie d s  d e  lo n g u e u r . 
c e  q u i  p r é fe n te  au  V o y a g e u r  un  fp e é ia c le  tres- 
a g r é a b le .  L e s  g o u f le s  n e  d if fè r e n t  p re fq u e  de celles 
d e  l ’e fp è c e  c i-d e f fu s  q u e  p ar le u r  d e fa u t  a e  rides 
t r a n fv e r fa le s . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  a la  M arti
n i q u e ,  d a n s le s  b o i s ,  fu r  le s  b o r d s  e fearp es des 

to rr e n s .
8. D olic à p o ils  ç u i f a n s , Dolichos prurieris>



D O L

jL'in. Dolichos volubilis , leguminibus racemofis ; 
valvulis fubcarinatis hirtis, pedunculis ternis. 
l i n .  Jacq . A m e r . 2 0 1 .  t .  12 ,2 . &  P i â .  9 9 . t. 1 8 8 . 

M ill.  D ia .  n °. 3 .

Phafeolus hirfutus virgatus prurigineus. P lu fn . 
Spec. B. M ff. 2 .  t .  9 a .  Phafeolus utriufque India 
lobis villojïs pungeàtïbus , minor. S lo a n . J a m . 
H i( l. I. P* 3 7 - Phafeolus Americanus, folio molli 
lambine obfito , filiquis purigentibus , femine fufco 
punSato.Plvk. T a b .  2 1 4 .  f .  I. Nai-corona. R h e e d . 

M a l. 8. p . 61. t .  3 5 .  R a j .  S u p p l. 4 4 4 . Cacara 
pruritus. R u m p h . A m b .  $. p. 3 9 3 . t .  1 4 2 .  S tri{0- 
lobium. B r o w n . J a m . 2 9 0 . V u lg a ir e m e n t  Pois à 
gratter.

L es t ig e s  d e  c e t t e  e fp è c e  f o n t  c y l i n d r i q u e s ,  
lé g è re m e n t v e lu e s  ,  v o lu b i le s  ,  s’ a c c r o c h e n t  &  
grim p en t a u x  a rb re s  v o ifm s  ,  m a is  s ’é lè v e n t  m o in s 
haut q u e  c e l le s  d e s  d e u x  Dolics p ré c é d e n s . L e s  
feu illes  fo n t c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v a le s -  
pointues , d o n t le s  d e u x  la té r a le s  o n t  le u r  c ô té  
extérieur p lus g r a n d , p lu s  la r g e  &  à c o u d e  a rro n d i. 
C es fo lio le s  fo n t  v e r te s  &  p r e fq u e  g la b r e s  en  
d eflu s, c o u v e r te s  e n  d e ffb u s  d e  p o ils  f in s ,  lu ifa n s  
&  c o u c h é s ,  &  f o n t  p r e fq u e  f o y e u f e s  d es d e u x  

-côtés dans le u r  je u n e ffe . L e s  g r a p p e s  fo n t  a x i l la i 
r e s ,  f o l i t a i r e s , p e n d a n te s  , lâ c h e s  , lo n g u e s  d ’ u n  
pied ou  d a v a n ta g e  , &  g a r n ie s  d ’e n v iro n  t r e n t e -  
fix fleu rs ( le u r  n o m b re  elb b e a u c o u p  m o in d re  dan s 
les m a u v ais  te rr e in s  )  , d o n t  le s  p é d o n c u le s  p r o 
pres fo n t c o u r ts  &  d ifp o fé s  tr o is  à tr o is  p a r é ta g e . 
C es fleu rs  o n t  le u r  c a l ic e  r o u g e â tr e  -, le u r  é te n 
dard c o u le u r  d e  c h a ir  ,  &  b e a u c o u p  p lu s c o u r t  
que les a u tr e s  p é ta les-, le s  a ile s  o b lo n g u e s  , o b t u -  
lè s , &  d ’u ne c o u le u r  p o u rp r e  o u  V i o l e t t e l e u r  

carène d’ un v e r d  b la n c h â t r e  ,  l i n é a i r e , p o in tu e  ,  
z à p ointe c o u r b e  &  m o n ta n te .  L e s  g o u f le s  fo n t  

longues d e  tr o is  p o u c e s  , p r e fq u e  d e  l ’ é p a iffe u r  
du d o ig t  , m é d io c r e m e n t  c o m p r im é e s  , c o u r b é e s  
com m e la  le t t r e  s , m u n ie s  fu r  le  c ô t é  d e  c h a q u e  
v a lv e  d ’une c ô t e  tr a n c h a n te  &  lo n g itu d in a le  ,  &  
a b o n d am m en t c h a r g é e s  d e  p o ils  r o u f l ’e â tre s  , b r i l — 
la n s , q u i s’ a t ta c h e n t  à la  p e a u  lo r fq u ’ o n  le s  t o u 
che , &  y  c a u fe n t  d es d é m a n g e a ifo n s  tr è s -c u ifa n -  
tes. C e s  g o u fle s  c o n tie n n e n t  t r o is  o u  q u a tr e  f e -  
m ences o v a l e s , l i f le s  , b ru n e s  , a v e c  u n  o m b ilic  
b lanc. C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s le s  A n t i l le s  &  le s  
Indes o r ie n ta le s  , a u x  lie u x  in c u lte s  &  d a n s le s  
bois. ( v. f. )

9. D o n c  en  la b r e  ,  Dolichos enfformis. L in . 
Dolichos volubilis ,  leguminibus gladiatis dorfo 
tricarinatis , feminibus arillatis. L in .

Phafeolus maximus , filiqua enfformi nervis 
infignita ,  femine albo membranula inclufo. 
Sloan. J a m , H iflr. 1 .  p . 1 7 7 .  t. 1 1 4 .  f . T. 2 . 4 . R a j .  
Suppl. 4 4 1 .  Phafeolus Indicus , fliqua magna 
falcata quaternis in dorfo nervis cum eminentiis 
plurimis verrucofis fecundum longitudmem infi
gnita. P lu k . A lm . 2 9 2  Bara-mareca. R h e e d . M a l.  

8* P- 8 9 , t .  4 4 .. .Lobus machœroides. R u m p h ,
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A m b .  5. p. 3 7 6 .  t .  1 3 5 .  f . 1 .  V u lg a ir e m e n t  h  
Pois-fabre.

C e t t e  e fp è c e  e f l  t r è s -r e m a r q u a b le  p ar l ’ é n o rm e  
g r a n d e u r  d e  fe s  g o u f le s  ; lè s  t ig e s  fo n t  c y l i n d r i 
q u e s  , fa r m e n t e u lè s ,  r a m e u fe s  , s ’ e n t o r t i l le n t  a u 
t o u r  d e s  a r b r e s  v o if in s  , g r im p e n t  &  fe  ré p a n d e n t 
fu r  le u r  c îm e . Ses f e u il le s  l ’o n t  c o m p o fé e s  d e  tr o is  
f o l io le s  o v a le s - p o in t u e s  , g la b r e s  , un p e u  s è c h e s  
o u  c o r ia c e s  , n e r v e u fe s  en  d e f l ’o u s ,  &  p o r té e s  
fu r  un  p é t io le  c o m m u n  un p e u  p lu s  c o u r t  q u ’ e lle s .
L e s  f le u r s  fo n t  p u rp u r in e s  o u  b le u â t r e s ,  n a if le n i' 
fu r  d e s  g r a p p e s  ,  a x i l l a i r e s , f o l ita ir e s  &  p é d o n -  
c u lé e s . I l  le u r  fu e c è d e  d e s  g o u f le s  ta i l lé e s  en  fo r m e  
d e  fa b r e  , lo n g u e s  d ’ un à d e u x  p ie d s , la r g e s  d ’ un 
p o u c e  8 c d e m i , u n  p eu  a p p la tie s  fu r  le s  c ô té s  ,
&  q u i  o n t  le  d o s  la r g e  , m u n i d e  tr o is  a i le s  o u  
n e r v u re s  c o u r a n te s .  C e s  g o u f le s  c o n tie n n e n t fix 
à d o u z e  ie m e n c c s  o v a le s - e lü p t iq u e s  , u n  p e u  c o m 
p rim é e s  , b la n c h e s  o u  r o u flè â tr e s  , lo n g u e s  d ’ un 
p o u c e  o u  d a v a n ta g e !  C e t t e  p la n te  c r o î t  à la  
J a m a ïq u e  8c d an s le s  In d e s  o r ie n ta le s ,  (v. f  ) E l le  
c o n fe r v e  fe s  t i g e s ,  &  efl: to u jo u r s  v e r te .  S e s  
g r a in e s  fo n t  b o n n e s à m a n g e r  v m a is  d if fic ile s  à  

d ig é r e r .
IO. D o n c  à f e u i l le s  o b t u f e s , Dolichos obtu- 

Jïfolius. Dolichos volubilis , leguminibus gladiatis 
dorfo tricarinatis , foliis ovalibus ôbtufîjjimis. N. ■

Phafeolus Americanus ampliffimus , filiquâ-- 
maximâ, fruclu coccineo duro.  T o u r n e f .  4 1 4 .
P lu m . S p e c . 8. M fl!  V o l .  2 . t. 8 6 . A n  phafeolus 
maritimus purgans , radice vivaci , foliis craffis 
fubrotundis, biftiagaricus. P lu k .  A lm .  2 9 2 . t. 5 1 .  
f. 2 . & forte Katu-tjandi. R h e e d . M a l .  8 . p . 8 3 . - 
t .  4 3 . R a j .  S u p p l. 4 4 5 .

g. Phafeolus maritimus ,- fruclu duro , femme 
variegato. P lu m . S p e c . 8. M fl!  v . 2 . t. 9 9 .

CeD olic  g r im p e  fu r  le s  a rb r e s  le s  p lu s  é le v é s ;  
on  le  c o n fo n d  q u e lq u e fo is  a v e c  le  p ré c é d e n t , à 
c a u fe  d e  la  re f le m b la n c e  q u i fe  tr o u v e  d an s la  
f ig u r e  d e s  f r u it s  d e  c e s  d e u x  p la n te s  ; m a is  le s  
g o u f le s  d e  c e lu i- c i  fo n t  p lu s  c o u r te s  , 8c d ’ a il le u r s  
fes fe u ille s  t r è s -o b tu fe s  o u  p r e fq u e  ro n d e s  l ’ en  
d if i in g u e n t  fu ffifa m m e n t. Sa r a c in e  , q u i  efl: f o r t  
é p a iff ’e , p o u ffe  p lu fle u r s  tr o n c s  d e  la  g r o f l ’e u r  du  
ja r r e t  d e  l ’h o m m e  , l ig n e u x  , m a is  fp o n g ie u x  &  
b la n c s  in t é r ie u r e m e n t ,  r e c o u v e r ts  d ’ u n e é c o r c e  
é p a iffe  , b r u n e  , r id é e  , &  q u i p ro d u ife n t d e  to u «  * 
c ô té s  d e s  t ig e s  b e a u c o u p  p lu s  g r ê l e s ,  ra m e u fe s  s . 
v o lu b i le s  &  g r im p a n te s . L e s  fe u ille s  fo n t  c o m -  

' p ô fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v o ïd e s  , t r è s -o b tu fe s  ,  . 
p re fq u e  ro n d e s ,  g la b r e s  , &  m ô m e  u n  peu  c o 
r ia c e s  , &  n e r v e u fe s  en  d e f lo u s  ; e lle s  fo n t  la r 
g e s  d e  d e u x  o u  tr o is  p o u c e s . L e 3  p é d o n c u le s  
fo n t  a x illa ir e s  , lo n g s  d ’ e n v ir o n  6 -po uces , p o r te n t  ' 
d e s  fle u rs  en g r a p p e  d ’un  p o u rp re  v io le t  o u  b le u â -  r  
tr e . L e s  g o u f le s  f o n t  g r o f l e s , un p eu  en  f a b r e , ,  
lo n g u e s  d e  fix à h u it  p o u c e s  ,  la r g e s  d ’ un p o u c e  
&  d e m i , é p a iffe s  , g la b r e s  , à d o s  é la r g i  , m u n i 
de tr o is  a ile s  o u  n e r v u re s  c o u r a n t e s  , à b o rd  in fé 

r ie u r  tranchant, &  a côtés lé g è r e m e n t  appîatis,,-



Les graines font ovales dures , d5un rouge plus 
ou moins v if , quelquefois variées dans leur cou
leur. Cette plante croît dans l’Ifle de St. Domin- 
gue. ( v. J\ ) La variété a a fes feuilles légèrement 
velues , fes gouffes longues de cinq ou lix pouces 
feulement, &  fes graines d’abord très-blanches 
■ & 1 infantes, mais qui , dans leur maturité, de
viennent grifàtres &  mouchetées ou parfemées 
de taches plus foncées en couleur. Nous ignorons 
fi le D o lich o s  reg u la ris  de Linné diffère beaucoup 
de l’efpèce dont nous venons de faire mention.

l î .  D o n c  quadrangulaire , D o lich o s  tetragono- 
& b u s. Lin. D o lich o s  volubilis  , legum inibus m em - 
ira n a ceo -q u a d ra n g u la tis . -Lin.

L ob u s quadranguiaris. -Rumph. Amb. J. p. 374. 
t. 13 3 . Ciuf. Exot. p. 72.

Sa racine eft bulbeufe elle pouffe des tiges 
menues , rameufes, volubiles , &  grimpantes. Ses 
feuilles font composées de trois folioles glabres , 
«vales-poi-ntues, d’un verd pâle. Les fleurs font 
grandes, 8c en petit nombre fur les pédoncules 
«communs qui font axillaires ; elles ne s’ouvrent 
■ qu’avant midi. Les gouffes font longues, qua- 
drangulaires , munies dans leur longueur de qua
tre ailes membraneufes très - remarquables. On 
■ trouve cette plante dans les Indes orientales.

On mange dans le pays les gouffes , lorfqu’elles 
•font encore tendres 8c vertes -, on les coupe en 
petits morceaux, &  on les fait cuire au jus. Les 
graines , quand elles font mûres , fe mangent ra
rement ,  on prétend qu’elles chargent la tête. On 
mange auffi fa racine , après l’avoir fait bouillir -, 
mais il faut pour cela l’arracher avant que la 
plante ne donne du fruit \ car elle devient enfuite 
sèche 8c  fpongieufe,

12. D o n c  tubéreux , D o lich o s  tuberofus. D o -  
lic h o s  v o lu b i l is , f o l io l is  rotundatis acum inatis  
integerrim is , legum inibus lon gis fa lc a tis  fu b con i-  
p rejjis v illo jïs . N.

P h a feo lu s  ra d icc  tuberofa efcu len ta  , J iliq u is  
q u aji arûculofis h irfu tis. Plum. Spec. $. Burm. 
Amer. t. 220. Tournef. 415. Vulg. Pois-patate.

Sa racine eft tubéreule, grofle comme les deux 
points réunis, d’une confiftançe 8c  d’une faveur 
allez femblables à celles de nos Raves , pareille- 
orient bonne à manger, brune en dehors, blan
che intérieurement, 8c  garnie de quelques fibres 
.épaiffes , qui donnent najffance à d’autres tubéro- 
fités auftx bonnes à manger. Le collet de cette ra
cine pouffe quelques tiges femblables à celles des 
Haricots ordinaires , qui s’entortillent &  grimpent 
dans les ha(ie s , &  font de la groffeur du petit 
jdoigt ou d’une plume à écrire. Les feuilles font 
.compofées de trois folioles larges, pr.efq.ue arron
dies , acumioées, &  qui ne font point anguleufes 
8c dentées comme celles du D o lic  bulbeux. Les 
pédoncules font axillaires , droits , la plupart 
longs d’un pied, chargés de plufieurs fleurs pa- 
jPiîionacées qui ont l’étendard relevé &  fort
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large. Les gouffes n’ont pas tout-à-fait un pied 
de longueur ; eiles font un peu arquées en faucille , 
pointues, larges d’environ un pouce , légèrement 
comprimées , toruleufes ou en quelque forte arti
culées, noirâtres lorfqu’elles font mûres, & par- 
tout couvertes de poils rouffeâtres. Ces gouffes 
renferment des femences réniformes , luifan- 
tes &  noires comme le Jayet ou Jays. Cette 
plante croît à la Martinique , où l’on prétend 
qu’elle a été apportée du Continent de l ’Amérique 
par le.s Caraïbes. On mange fes femences & les 
racines à la manière des Patates. P lu m . M jf. Voy, 
Pluknet, Tab. 102. f. 6.

13. D olic articulé , D o lich o s  articulatus. Do- 
lichos volubilis  , fo l io l is  angulofôïdentatis , le gu- 
m ini b us racem ojis com prefjis articulojîs & hirfu- 
lis . N.

P h a feo lu s  liirfutus , filiq u is  articulojîs. Plum» 
Spec. 8. Burm. Amer. Tab. 222. Tournef. 415.

Cette efpèce paroît différer beaucoup par la 
forme de les feuilles 8c  de fes fruits, du Dolic 
n°. 6 , auquel Linné la rapporte. Ses farmens, dit 
le P. Plumier, font ligneux , un peu épais, fort 
longs, couverts par-tout de poils rouffeâtres, 
grimpent 8c  s'élèvent à une grande hauteur -, (es 
feuilles font grandes , compofées de trois folioles 
larges, pointues , bordées de dents un peu angu
leufes auxquelles aboutiffent les nervures, & 
d’un affez beau verd. Les deux folioles latérales 
font comme auriculées , leur côté extérieur étant 
beaucoup plus large , 8c  formant à leur bafe un 
coude remarquable. Les pédoncules font axillaires, 
un peu grêles , longs d’environ un pied 8c demi, 
,& chargés dans leur moitié fupérieurp, de fleurs 
affez grandes , d’un pourpre violet , difpo.fées en 
grappe droite 8ç  pyramidale. Il leur fuccède des 
gouffes longues, pointues, comprimées, entiè
rement couvertes de poils roux , munies d’articu
lations tranfverfales &  nombreufes. Chaque arti
culation contient une femence réniforme, dure 
$c luiCante. Cette plante croît dans l'Ille de St. 
Domingue. P lu m . M jf. Elle diffère du Do
lich os urens par la forme de fes feuilles, parles 
grappes de fleurs non pendantes , par le caraélere 
de fes gouffes, ,& par les femences , qui ne font 
point rondes ou orbiculaires.

14. D o n c  pyramidal, D o lich o s  pyramidalis. 
D o lich o s  v o lu b ilis  , racem is pyram idalibus Ion- 
giffim is  , legum inibus brevibus difperm is fubquin- 
quagenis y fem in ïb u s fu brotu n d is. N.

P h a feo lu s  f o r u m  fp ica  pyram idata  , femme 
coccineo nigrâ m acula notato. Plum. Spec. 8. V. “l* 
t. 96. Tournef. 415.

Ce D o lic  eft remarquable par le grand nombre 
de gouffes que foutiennent fes longs épis, 8c fur- 
tout par la grande reffemblance qui fe trou/e 
entre fes graines &  celles de Ÿ A b r u s . Ses farmens 
font grêles , fort longs, griropans , s’entortilleit 
8c fe répandent fur les haies &  fur les arbres 

* voiun3i
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voîfins ; Tes F e u ille s  f o n t  n o m b r e u fe s  , c o m p o fé e s  
de tro is  f o l io le s  o v a l e s ,  p o in t u e s ,  fe m b la b îe s  à 
c e lle s  des H a r ic o t s  o r d in a ir e s  ,  m a is  q u i  fo n t  u n  
peu p lu s p e t ite s .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a x il la ir e s  , 
fo lita ir e s  ,  lo n g s  d ’ un p ie d  &  d e m i , 8c  g a rn is  
p refqu e d e p u is  le u r  b a ie  ju f q u ’à  le u r  f o m m e t , d ’un 
gran d n o m b re  d e  f le u rs  ( e n v ir o n  c in q u a n t e  )  p a - 
p ilio n acées ,  p e t ite s  , q u i  o n t  l ’ é te n d a r d  p o u r 
pre , les a ile s  &  la  c a r è n e  b la n c h e s . C e s  f le u rs  
p ro d u ilen t d e s  g o u f fe s  c o u r t e s ,  u n  p e u  la r g e s  , 
m u cro n ées ,  p u rp u rin e s  o u  d ’un  p o u r p r e  n o ir â tr e  
lo r fq u ’e lle s  fo n t  m û r e s ,  c o n te n a n t  c h a c u n e  d e u x  
fem en ces r o n d e s ,  d u r e s ,  l u i l a n t e s ,  d ’u n  b e a u  
ro u g e  a v e c  u n e  ta c h e  t r è s - n o ir e .  L e  P .  P lu m ie r  a  
lo u v en t tr o u v é  c e t t e  p la n te  d an s l ’ I f l e  d e  S a in t -  
D o m in g u e , en  d iffé re n s  e n d r o its .

1 5 . D o n c  à .p e tite s  g o u ffe s  , D olichosm inim us. 
Dolichos volubilis ,  caule perenni tenuijjimo dif-  

fufo , fo liis  rhombeis ,* leguminibus racemojis com
pte JJi s villojîs fubdifperm is. N .

Fhafeolus fr u 3 u minimo ,  fen d  ne variegato. 
P lum . S p e c . 8. MIT. v .  a. t. IOO. T o u r n e f .  4 1 5 .  
Fhafeolus minimus fœ tid u s ,  Jloribus fpicatis e 
viridi luteis ,fem in e maculaîo. S lo a n . Ja m . H i f t .  I .  
p 4 182.. t. i l  5 , f. I. D olichos minirhus. Jacq.. O bfi,
I .  p. 34. 1 . 1 1 .  A n  D olichos minimus. L in .

Ses t ig e s  fo n t  t r è s - m e n u e s , p r e fq u e  f i l i fo r m e s  , 
p e rfifla n tes  ,  l ig n e u fe s  à  le u r  b a f e ,  v o l u b i l e s ,  
g r im p a n te s , d iffu fe s  ,  &  lo n g u e s  d e  tr o is  o u  q u a 
tre  p ieds. S e s  f e u il le s  fo n t  c o m p o fé e s  d e  tr o is  
fo lio les r h o m b o ïd a le s  ,  u n  p e u  p o i n t u e s ,  a ffe z  
p etites , p o n ctu ées en  d e f f o u s ,  g la b r e s  d a n s  le u r  
parfait d é v e lo p p e m e n t ,  tr in e r v e s  à le u r  b a f e ,  &  
d ’un v e r d  g a i .  L e s  p é t io le s  fo n t  u n  p e u  v e l u s , 
ainfi q u e  le s  p é d o n c u le s  8c  la  p a r tie -  fu p é r ie u r e  
des t ig e s . L e s  f le u r s  fo n t  p e t ite s  ,  d ifp o fé e s  en  
grappes a x illa ir e s  , lâ c h e s  , p e u  g a r n ie s  ,  fu r  des 
p éd o n cu les g r ê le s  ,  u n  p e u  p lu s  lo n g s  q u e  le s  
Feuilles. E lle s  o n t  le u r  c a l ic e  v e r d , p o n é t u é , à 
quatre d en ts c o u r t e s  , 8c la  c in q u iè m e  p r e lq u ’ en 
a lê n e ;  le u r  é te n d a r d  ja u n e  8c l t r ié  d e  b ru n  fu r  
le  dos d ’ une m a n iè r e  r e m a r q u a b le  ; le s  d e u x  
a îles d ’ un b e a u  ja u n e  ; 8c  le u r  c a rè n e  p â le  o u  
b lan ch âtre  a v e c  u n e  t a c h e  p r e fq u e  v io le t t e  à  fo n  
fom m et. L e s  g o u f fe s  fo n t  à p e in e  lo n g u e s  d ’ un 
pouce , un peu  en fa b r e  ,  c o m p r im é e s , a c u m in é e s ,  
v e lu e s ,  b ru n e s dan s le u r  m a t u r it é  , 8c  n e  c o n tie n 
nent le  p lu s f o u v e n t  q u e  d e u x  fe m e n c e s  q u i  f o n t  
l if fe s , n o irâ tres  8c  t a c h e té e s  d e  b la n c . C e t t e  p la n te  
cro it dans E i d e  d e  S t . C h r i f t o p h e  , à la  J a m a ï
que , &  d a n s l ’I f le  d e  C u r a ç a o - ,  p a rm i le s  h a ie s :  
on la  c u lt iv e  au  Ja rd in  d u  R o i , o ù  e l le  fr u é ïif ie  
tous les ans. E l le  c o n fe r v e  fe s  t ig e s  8c Ces fe u ille s  
dans la  ferre  c h a u d e  p e n d a n t t o u t  l ’ h iv e r .  J ) .
(  v. v. ) L e  Gandu d e  P ifo n  (  B r a f . p. 1 5 a . ) d o n n e  
une affez b o n n e  id é e  d e  la  fo r m e  d e  fes g o u ffe s  • 
tuais les f o l io le s  d e s  fe u il le s  fo n t  tr o p  p o in tu e s . 
L a  figure^ de c e t t e  p la n te  , d an s 1’ Ho.rt.us Cliffor- 
tianus ( T a b .  a i .  )  , n ’ e x p r im e  p as fu ffifa m m e n t 
la  form e r h o m b o fd a le  d e  fes fe u il le s .

Botanique. Tom e IJ.
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1 6 .  Donc à f e u i l le s  de L u z e r n e  , Dolichos me- 

dicagineus. D olichos volubilis , fo liis  cuncato-  
fubrotundis obtufijfimis , calycibus acuds , legumi- 
ni b us racemojis ,  comprejfis Jubdifpermis. N .

Fhafeolus exiguus g la b cr ,  trifolii fo liis  , fili- 
qud plana compreffâ. B u r m . Z e y l .  1 8 8 . t. 8 4 . f. a .

C e  D o lic  ,  d o n t  n o u s  p o ffé d o n s d es m o r c e a u x  
en  b o n  é t a t , n o u s  p a r o ît  f o r t  d i f l in g u é  du  p r é c é 

d e n t , q u o iq u ’i l  a it  a v e c  lu i  d e s  r a p p o r ts  f o r t  c o n -  
f id é r a b le s .  S e s  t ig e s  fo n t  f i l i fo r m e s  ,  p u b e fc e n te s  
&  r a m e u fe s . S e s  fe u ille s  f o n t  p e t i t e s ,  r e f fe m -  
b le n t  à  c e l le s  d e  q u e lq u e s  e fp è c e s  d e  M edicago ,  
8c  fo n t  c o m p o fé e s  d e  t r o is  fo l io le s  a r r o n d ie s -  
c u n e ifo r m e s  ,  a  p e in e  r h o m b o ïd a le s  ,  to u jo u r s  
tr è s -o b tu fe s  , g la b r e s  , &  p o n â u é e s  en  d e ffo u s . 
L e s  f le u rs  fo n t  p e t i t e s , r o u g e â tr e s  , d ifp o fé e s  fu r  
d e s  g r a p p e s  a x illa ir e s  &  tr è s -m e n u e s . E l le s  o n t  
le u r  c a l ic e  v e lu  , a  d iv if io n s  o b lo n g u e s  , p o in tu e s  
8c  p r e fq u ’ en  a lê n e . L e s  g o u f fe s  fo n t  p e t i t e s , v e 
lo u té e s  ,  b r u n e s ,  c o m p r im é e s  , o b tu fè s  a v e c  u n e  
t r e s - p e t it e  p o in te  ,  8c  n e  c o n tie n n e n t la  p lu p a r t  
q u e  d e u x  fe m e n c e s  ; p lu fie u r s  fo n t  m o n o fp e r m e s . 
C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s l ’ In d e  &  d an s l ’I f le  d e  
C e y la n .  E l le  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M . S o n - 
n e r a t . ( v .  f . )

i j .  D olic c o to n n e u x  , D olichos fcarabœdides, 
L in . D olichos volubilis ,  fo liis  ovatis tomentofis ,  

floribus folitariis  ,  fem inibus bicornibus. L in .
P h a j’eolus minor bijhagaricus , fo li is  argenteo 

v illo fis , fili qui s torofis brevibus fpadicea hirfutiè 
pubefcentibus , f r u 3 u parvo fcarabo'ide nigro. P lu k .  
A lm .  a q o .  t .  52.. £ 3» Fhafeolus Zeylanicus }falvics 
fo li is  fubrotundis mollibus & hirfuds. H e r m . P a r .

364 '
L e s  t ig e s  d e  c e t t e  e fp è c e  , q u o iq u e  tr è s -m e n u e s , 

fo n t  l ig n e u f e s  in fé r ie u r e m e n t  ,  c y l in d r iq u e s  , 
r a m e u f e s , p u b e fc e n te s  d a n s le u r  p a rtie  f u p é r ie u r e ,  
m é d io c r e m e n t  v o lu b i le s  , &  h a u te s  d e  d e u x  à  
tr o is  p ie d s . L e s  f e u il le s  fo n t  c o m p o fé e s  d e  tr o is  
f o l io le s  o v a l e s , o b tu fe s  , p r e fq u e  a r r o n d ie s , co ~  
to n n e u fe s  ,  b la n c h â tr e s  , un  p eu  r id é e s  en  d e ffu s  ,  
n e r v e u fe s  &  r é t ic u lé e s  en  d e ffo u s . E l le s  n ’ o n t p as 
un p o u c e  d e  la r g e u r .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t  c o u r ts  ,  
l a t é r a u x , u n if lo r e s  8c  q u e lq u e f o is  b if lo r e s . L e s  

•g o u ffe s  fo n t  p e t ite s  ,  u n  p eu  c o m p r im é e s  , v e lu e s  
&  to r u le u fe s .  E l le s  n ’o n t  q u e  h u it  à  d ix  l ig n e s  
d e  lo n g u e u r ,  &  r e n fe r m e n t q u a tr e  o u  c in q  fe m e n 
c e s  m u n ies  c h a c u n e  d ’ un p e t it  c o r d o n  o m b i l ic a l  
q u i  p a r o ît  à d e u x  p o in te s  d iv e r g e n te s  lo r fq u ’ i l  e f t  
d é ta c h é  d e  la  g o u f fe .  C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s  
l ’ I n d e ,  8c  n o u s a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M . d e  
JulTieu . L>. ( v . f )

1 8 . D olic d u  C a p  ,  D olichos Capenfis. L in *  
D oiichos volubilis ,  pedunculis fubbifïoris  ,  legu
minibus ellipticis comprejfis ,  fo li is  glabris. L in ,  
A m œ n . A c a d .  6 . p. 9 5 . n °. 4 4 .

Fhafeolus A fricanus lu tou s , filiquis brevibus 
deprefjis■ H e r m . A f r .  (  in  T h e f .  Z e y l .  )  17.

S a  t ig e  efl: f i l i fo r m e  o u  u n  p e u  p lu s  é p a iffe  ,  
y o lu b i le  ,  g l a b r e ,  a n g u le u fe  ; le s  f t ip u le s  f o n t



o v a l e s , p o in t u e s , f l r i é e s ,  t r è s - p e t i t e s  ; le s  f e u i l le s  
f o n t  p é t io lé e s  ,  c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v a le s -  
o b lo n g u e s ,  a e u m in é e s ,  g l a b r e s ,  v e in e u fe s . L e s  
p é d o n c u le s  fo n t  lo n g s  ,  p rel'q u e b if lo r e s  -, le s  g o u i-  
fe s  f o n t  o v a le s  ,  p o in tu e s  a u x  d e u x  b o u ts  ,  c o m 
p r im é e s  , g la b r e s  , à f u tu r e  d o r fa le  p lu s  d r o ite  q u e  
l ’ a u t r e , &  c o n tie n n e n t  le  p lu s fo u v e n t  d e u x  
.fe m e n c e s . C e t t e  p la n te  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e -  

E fp é r a n c e .

1 9 .  D o n c  b u lb e u x  , Dolichos bulbojus. L in .  

Dolichos volubilis , fo l iis glabris multangulis den- 
tads. Lin.

Phafeolus nevifictif s , foliis multangulis , tube- 
rofa radie?. P lu k .  A lm .  2 .9a. T a b .  5 a . f. 4 .  CaCara 
bulbofa. R u m p h . A m b .  5. p. 373- t .  13a.

S a  r a c in e  e f l  u n e  g r o f lé  tu b é r o f it é  a r r o n d ie  o u  
e n  n a v e t  -, lè s  t ig e s  fo n t  m e n u e s , g la b r e s  , s ’e n 
t o r t i l l e n t  &  g r im p e n t  a u to u r  d e s  p e t it s  a rb re s  o u  
d e s  a u tr e s  lu p p o r t s  q u ’e l le s  r e n c o n tr e n t .  L e s  
f e u i l le s  fo n t  c o m p o fé e s  d e  t r o is  f o l io le s  lo b é e s  , 
a n g u le u f e s . ,  d e n té e s  ,  g l a b r e s ,  &  d o n t  la  t e r m i
n a le  e f l  p lu s la r g e  q u e  le s  d e u x  a u tr e s . L e s  f le u r s  
f o n t  r o u g e â tr e s  , d ifp o fé e s  fu r  d e s  g r a p p e s  p é d o n - 
c u lé e s  &  a x illa ir e s .  I l  le u r  f u c c è d e  d é s  g o n f le s  
o b lo n g u e s  o u  c y l i n d r i q u e s ,  p o in tu e s  , g la b r e s  &  
u n  p e u  to r u le u fe e  o u  n o u e u fè s . C e t t e  e fp è c e  c r o ît  
d a n s le s  I n d e s  o r ie n ta le s ..  O n  m a n g e  fa  r a c in e  q u e  
l ’ o n  a r r a c h e  d e  te r r e  lo r fq u e  la  p la n te  e f l  dan s fa  
v ig u e u r  ,  &  q u e  lé s  f r u its  n e  fo n t  pas e n c o r e  
m û r s  -, e l le  e f l  m e il le u r e  c u lte  q u e  c r u e  : o n  en 
p ré p a re  u n  m e ts  a flé z  d é lic a t  ,  f i  on  la  c o u p e  en 
m o r c e a u x  , &  f i on  la  f a i t  c u ir e  a v e c  d u  b e u r r e  , 
d u  fu c r e  &  d e  la  c a n n e lle .

2 0 . D o n c  à  f i l e t , Dolichos *arifatus. L in . Do
lichos volubilis , pedunculis bifloris axûlaribus , 
leguminibus linearibus comp refis : arifa terminali 
relia. L in .

S a  t ig e  e f l  c y l in d r iq u e  -, fe s  fe u il le s  o n t  le u r s  
f o l io le s  g la b r e s  , o v a le s - o b lo n g u e s  , a e u m in é e s  -, 
lè s  p é d o n c u le s  fo n t  a x i l l a i r e s , c h a r g é s  d e  d e u x  
f le u r s .  L e s  g o u f lé s  fo n t  l i n é a ir e s , c o m p r im é e s  , 
te r m in é e s  p ar u n  f i le t  d r o i t , p o in t u , &  q u i a u n  
p o u c e  de. lo n g u e u r . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s l ’A m é 

r iq u e .

2 .1 . D o n c  f i l i fo r m e  , Dohchos ftliformis. L in . 
'DcUchos volubilis r.foliolis linearibus obtujis mu- 
cronatis glalris fubtus pubefeendbus. L m . A m c e n , 
A c a d .  5. p. 402,.

Dolichos herbaccus minor, foliis linearibus 
fliqud polyfpcrmâ comprejfa; B ro \y . Ja m . 2.94.

Ses t ig e s  fo n t  f i l i f o r m e s ,  v c lu b i le s  5 à p e in e  
m a n ife f le m c n t  p u b e fe e n te s  j le s  f e u il le s  fo n t  c o m 
p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  l in é a ir e s  , o b tu fe s  , m u -  
c ro n é e s  , d e  la  lo n g u e u r  d e  l ’o n g le  , la r g e s  d ’ une 

l i g n e ,  g la b r e s  en d e flu s  , &  p u b e fe e n te s  en  d e f-  
fo u s . L a  fo l io le  du  m ilie u  e f l  u n e f o is  plus, lo n g u e  
q u e  le s  d e u x  a u t r e s . .C e t t e  p la n te  c r o î t  à  la. J a 
m a ïq u e ..

XU D o n c  ligneux % Poli chas, lignofus• Lin.
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Dolichos volubilis , caule perenni , pedunculis 
capitatis 3 leguminibus friâ is  linearibus. Lin.

Dolichos caule perenni lignofo. Hort. Cliffi 360. 
t. 20. Phafeolus Indicus perenrïis , foribus purpu- 
rafeentibus. Eichr. Car. 3 6 . Cacara f  Phafeolus 
perennis. Rumph. Amb. 5.

Ses tiges font volubiles , grimpantes, perfif. 
tantes , rameufes , diffufes ; les feuilles font gla
bres , à trois folioles ovales ou prefque en cœur , 
pcintues à leur fommet, &  dont la terminale a. 
un pétiole propre beaucoup plus long que les deux 
autres. Les fleurs font rouges ou purpurines, en 
petit nombre &  fafciculées fur les pédoncules 
communs. Les gouflés font oblongues ou linéaires, 
peu comprimées , brunes lorfqu’elles font mûres, 
&  contiennent trois ou quatre femences. Cette 
plante croît naturellement dans les Indes, f i . Elle 
s’étend beaucoup, dure pendant plufieurs années 
( environ fept ans ou davantage ) , &  efl toujours 
verte. Ses gouflés font très en ufâge dans toute 
l’Inde , mais leur faveur efl moins agréable que 
celles de nos Haricots d'Europe : on ne les mange 
que lorfqu’elles font vertes.

23. D olic  à plufieurs épis, Dolichos polyfia- 
chios. Lin. Dolichos volubilis , caule perenni, 

J'picis longifimis , pedicellis geminis , leguminibus 
acuminatis comprejjis. Lin. Gron. Virg. 1. p. 106.,

Dolichos caule lignofo , pedunculis ex ala pluri- 
mis , foribus fpicads , legumine longo apice fur* 
fum acuminato. Gron. Virg. I. p. 172.

Ce Polie efl encore très-peu connu ; les carac
tères indiqués de fes fleurs &  de fes fruits ,  fem- 
blent le rapprocher du Lablab ou Dolic d’Egypte. 
Sa tige efl volubile, perfiflante ; fes fleurs font: 
purpurines, viennent fur de longs épis qui fortent. 
plufieurs enfemble. des aiflélles des feuilles. Les. 
pédoncules propres font géminés. Les gouflés font 
comprimées , aeuminées , reflémblent à celles du 
Pois des jardins. Cette, plante croît dans la Vir
ginie.

Obferv. M. Thumberg , dans fa Flore du Japon , 
( p. 281. ) , rapporte su. Dolichos polyfachios de 
Linné , une plante mentionnée dans Kempfer, 
( X00, vulgo fudfi &fusji. Kæmpf. Amœn. 856.) 
dont les feuilles font: ailées avec impaire, &• 
compofées d’environ treize folioles ovales, poin
tues , glabres , longues d’un pouce. Cette plante, 
qui nous paroît plutôt du .genre des Glycines, 
qu’une efpèce de D o lic , a fes tiges ligneufes, 
larmenteufes, grimpantes , &  produit de belles 
grappes de fleurs qui ont louvent un pied de lon
gueur-, 8c dont la couleur, efl blanche ou pur
purine.

24* D o n c  rayé, Dolichos lineatus. Thunb. 
Dolichos volubilis , leguminibus racemofs oblongis 
tricarinatis. Thunb. Fl. Jap. 280.

Reedfu j, vulgo fiasjo marne» Kæmpf» Amoso. 
p. 836.'

Sa tige efl voîubile ou grimpante , herbacee-,. 
glabre, &  un peu anguleufe. Ses., feuilles, &o®.'
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g la b r e s , c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  ovales , o b tu -  
ibs a ve c  u n e  p e t ite  p o in te  ,  é g a le s  , lo n g u e s  d ’ un 
p ou ce &  d e m i , r a y é e s  p a r  d e s  n e r v u re s  , &  d o n t 
la  te rm in a le  a u n  p é t io le  p lu s  lo n g  q u e  le s  d e u x  
autres. L e s  ft ip u le s  f o n t  fé ta c é e s  , tr è s -p e tite s . L e s  
fleu rs  fo n t (  d ’ u n  b e a u  p o u r p r e , fé lo n  K æ m p fe r  )  
d ilp o fé e s  en g r a p p e  : e l le s  p r o d u ile n t  d e s  g o u lfe s  
o b lo n g u e s , à  d o s  d r o it  m u n i d e  tr o is  c ô te s  o u  
a llés c o u ra n te s  , a r r o n d ie s  a n t é r ie u r e m e n t , p o in 
tu es , g la b r e s  , &  lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s . C e t t e  
p lante c r o ît  au Ja p o n .

2.5. D olic  à f r u i t  c o u r b e  , D olichos incurvas. 
T h u n b . D olichos volubilis ,  legumitiibus fo lita riis  
incurvis tricarinatis. T h u n b .  F l .  Jap . 2 8 0 .

Toodfuj vulgo natta marne. K æ m p f.  A m œ n . 

p. 836.
Sa t ig e  e ft  h e r b a c é e  , v o lu b i le  ,  g la b r e  , f t r ié e  ;  

fes fe u ille s  fo n t  c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o b lo n 
gu es , p o in t u e s ,  g l a b r e s ,  n e r v e u fe s  en  d e lfo u s  , 
égales , 8c la r g e s  d e  d e u x  p o u c e s  fu r  q u a t r e  o u  
cin q  p o u ces d e  lo n g u e u r .  L e s  f le u r s  f o n t  a x i l la i 
r e s ,  fo lita ir e s  , p é d o n c u lé e s  ,  d ’un p o u rp r e  b la n 
châtre  ( f é lo n  K æ m p f e r ) ;  le u r  p é d o n c u le  e ft  
g la b r e , c y l in d r iq u e  ,  c o n to u r n é  à  fo n  fo m m e t . 
L es g o u lfe s  fo n t  en  l a b r e , c o u r b é e s  ,  a c u m ia é e s  , 
g la b res ,  m u n ies  d e  t r o is  c ô te s  c o u r a n te s  fu r  le u r  
d o s , &  lo n g u e s  d e  h u it  o u  n e u f  p o u c e s .  C e t t e  
plante c r o ît  au  Jap o n .

16. Dolichos (  Benghalenfis') volubilis fru te f-  
cens , leguminibus longe mucronatis. J a c q .  H o r t .  
v . 2 . 1. 1 1 4 .

Q.7. Dolichos ( luteolus )  volubilis ,* leguminibus 
capitatis pluribus cylindricis  ,  fem inibus rotun- 
datis. J a c q . H o r t .  v . I .  t .  90.

* * Tiges droites ou couchées , mais point volubiles 
ni grimpantes.

2.8. D olic d u  J a p o n  , Dolichos fo ja .  L in . D o 
lichos caule ere&o flexu ofo  , racemis axillaribus 
ereclis, leguminibuspendulis hifpidis fubdifperm is. 
Lin. T h u n b . F l .  Jap . 2 S 2 .

Phafeolus erectus , ,  filiq u is  L u p in i ,  fruÉtu p ijî  
majoris candide. K æ m p f. A m œ n . E x o t .  8 3 7 . t. 8 3 8 . 
Japonie t • daidfu f  marne. Phafeolus Japonicus. 
R aj. S u p p l. 4 3 8 . n ° . 2,8.

Sa t ig e  e ft  d r o i t e ,  h a u te  d’ un  p ie d  8c d e m i , 
flr ié e  ou  c a n n e lé e  d a n s fa  p a r t ie  l’u p é r ie u r e ,  8c 
ab on d am m en t c h a r g é e  d e  p o ils  r o u lfe â tr e s . S es 
feu illes fo n t c o m p o fé e s  d e  tr o is  f o l io le s  o v a l e s , 
ob tu fes , v e lu e s ,  m o l l e s ,  fo u te n u e s  fu r  d e s  p é 
tio les c o m m u n s v e lu s  &  f lr ié s .  L e s  f le u r s  fo n t  
p e t ite s ,  p u r p u r in e s ,  d ifp o fé e s  d a n s le s  a i lfe lle s  
des fe u ille s  fu r  d e s  g r a p p e s  d r o i t e s ,  v e l u e s ,  &  
fo rt c o u rte s. L e s  g o u lfe s  fo n t  lo n g u e s  d ’un p o u c e  
8c dem i , p en d an tes ,  u n  p eu  c o m p r im é e s  ,  p o in 
tues , d ifp e rm e s , &  c o u v e r te s  d e  p o ils  r o u lfe â tr e s  
lo rt ab o n d an s. C e t t e  p la n te  c r o ît  au  Jap on  , d an s 
les In d es o r ie n ta le s  ,  8c e f t  c u lt i v é e  a u  Ja rd in  du  
R oi. O .  ( v. v. )  L e s  J a p o n o is  p ré p a re n t a v e c  fes 

fem en ces u n e fo r t e  d e  b o u i l l ie  q u i  le u r  t ie n t  l ie u
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de beurre , &  dont ils font une faüce faineufè , 
qui fe l’ert avec les viandes rôties ; ils nomment 
la bouillie mifo , 8c la fauce fooju ou foja.

29. D olic à goulfes menues, Dolichos cadang.
1 Lin. Dolichos caule ercclo, leguminibus geminis

linearibus ereâiufculis. Lin. Mant. 269. Burm. 
Ind. 161.

Phafeolus mitior. Rumph. Amb. 5_p. 3 8 3 . : .  1 3 9 .  
f. I . Phafeolus fylvaticus , fl', qui s angufüs. Th eu 
Zeyl. 1 8 9 . Anpaeru. Rheed. Mal. 8. p. 7 J. t. 4 1  ? 
Raj. Suppl. 444.

Cette efpèce paraît ne conftituer qu’une 2lfez 
petite plante, dont on diftingue néanmoins plu- 
lïeurs variétés qui diffèrent principalement par la 
couleur des graines. Sa tige eft menue , droite , 
anguleufe ou ftriée , peu rameu'è ; fes feuilles 
font compofées de trois folioles ovales-pointues ,  
vertes , &  un peu plus étroites que celles des 
Haricots ordinaires ; les pédoncules font droits , 
grêles, portent à leur fommet quelques fleurs 
blanches ou bleuâtres -, les goulfes font menues , 
linéaires , un peu droites , &  communément au 
nombre de deux fur chaque pédoncule commun. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. Son 
fruit eft , après le lliz , l’aliment dont les Indiens 
font le plus d’ufage : celui qui a fes graines blan
ches eft préféré aux autres comme plus délicat 8c 
plus fain.

30. D o n c  biflore , Dolichos biflorus. Lin. Do* 
lichos caule perenni lœvi 3 pedunculis biforis , 
leguminibus ereclis. Lin.

Phafeolus vulgaris lablab effigie , flore parvo 
ochroleuco ,  Jiliquis falcatis gtmzllis. Pluk. Tab* 
213. f. 4.

Sa tige , félon Linné , eft glabre &  perfiftante : 
elle eft garnie de feuilles ternées , à folioles ova- 
les-pointues. Les fleurs font jaunâtres , axillaires , 
&  portées deux enfemble fur chaque pédoncule 
qui font fort courts. Les goulfes font redrelfées, 
pointues &  arquées en faucille , comme dans 
l ’efpèce fuivante. Cette plante croît naturellement 
dans l’Inde.

3 1 . D olic  uniflore, Dolichos uniflorus. Doli
chos mollifjimè pubefeens , caule bajifrutefeente , 
floribus axillaribus fubfejjilibus folitariis , legumi
nibus erecliufculis comprejjis falcatis pentafper- 
mis. N.

Cette efpèce a des rapports manifeftes avec la 
précédente par les caraélères de fes fleurs &  de 
fes fruits , 8c paraît ne différer de la variété $ du 
Glycine tomentofa de Linné, que parce que fes 
goulfes 8c fes fleurs font folitaires au lieu d’être 
ternées.

Ses tiges font menues, frutefcentes inférieure
ment , droites, à rameaux velus, parodiant un 
peu volubiles. Les flipules font lancéolées, velues , 
ftriées par des nervures. Les feuilles font corn- 
pou es de trois folioles ovales-pointues, molles, 
velues particulièrement en leurs bords 8c en 
delfous. Les fleurs font jaunâtres , axillaires ?
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folitaires , prefque fefïïles , à divifions calicinalcs 
fétacees&  barbues. Lesgouffes (ont comprimées, 
pubeicentes , oblongues, acuminées &  arquées en 
faucille comme celles de i ’efpèce ci-deffus. Elles 
contiennent environ cinq femences. Cette plante 
croît dans l’Inde , 8c nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. ( v. f .  ) v

3 1 .  D onc rampant , D o iic h o s  rep ens. Lin*. 
D o iic h o s  ca u le  rep ente , f o l i i s  p u b e fc e n ü b u s  o v a -  
t is  , f o r ï b u s  r a cem o jis  g é m i n i s , leg u m in ib u s lin e a -  
r ih u s ter e ù b u s . Lin. Amoen. Acad. 3. p. 40a.

D o iic h o s  m ciritim us m in o r  rep en s , p e d u n c u lis  
to n g io r ib u s  , J îl iq u is  p o ly fp er m ib u s g r a c ilib u s  tcre-  
t ilm s . Brown. Jam. 1 3 3 ,

Toute cette plante eft pubefcente : la tige eft 
rampante ; les folioles de les feuilles, font ovales ; 
les fleurs font en grappe, géminées, produifent 
des gonfles grêles , linéaires , &  cylindriques. On 
trouve cette plante à la Jamaïque , dans les lieux 
maritimes-.

33- D o n c  pforaloïde , D o iic h o s  p fo n d d id e s .  
D o U c h o s  c a u le  Ju p crn e  a n g u lo fô  , f o l i o î i s  o b lo n g is  
fn p ra . l in e a t is  fu b d e n t a t is , leg u m in ib u s g la b ris  
er eclis  o b lo n g is  a d  la tera  c a r in a tis . N.

Cette plante a le feuillage &  les poils d’un 
Pforalier , les fleurs d’une Trigonelle , &  les fruits 
de la nature de ceux des Dolics &  des Haricots. 
.Ses tiges font foibles ou un peu courbées à leur 
bafe , l’auvent rameufes, anguleuses vers leur fcm- 
met avec des poils couchés &  blanchâtres , &  
s’élèvent à environ un pied &  demi-, les ftipules 
font prefque en alêne. Les pétioles font un peu 
canalicuiés en deffus , chargés de poils couchés , 
portent trois folioles ovaîes-oblongues, légère
ment dentées vers leur fommet , munies de poils 
couchés, &  de quelques rides qui les font paroî- 
t-re rayées en deffus obliquement. Ces folioles 
relTemSlent beaucoup à Gelles de l ’H ed y fa ru m  
ïm ca tu m  de Burmane ( FL Ind. t. 5;. f. I. ) , mais 
la terminale eft portée fur un pétiole plus long 
que les deux autres. Les grappes font axillaires, 
droites , communémentplus courtes que les feuil
les , portent des fleurs rougeâtres ou purpurines, 
allez petites , 8c dont les pétales font ouverts 
prefque comme dans les Trigonelles. Les gouffes 
font lorgnes d’un pouce &  demi , droites , gla
bres ,, un peu comprimées , atuminées , munies 
d’une gouttière fur leur dos , &  d’une côte élevée 
fur chaque valve ; ce qui lesfait paroître prefque 
quadranguiaires : elles renferment quatre ou ci»q 
femences. Cette plante croît dans l’Inde , l’Ifie 
de Ceylan , &  eft cultivée au Jardin dulloi. 7'p'. 
{ v.. v. ) Elle paroît avoir des rapports avec le 
P fo r a le a  tetra g on olob a  de Linné-, mais on nous a 
affûté qu’elle en étoit différente. Au relie , elle 
ne peut être du genre des Pforaliers , puifque fes 
goutTes font polyfpermes.

34. Doi.iL; à grandes ftipules , D o iic h o s  JJipu- 

la c c u s . D o U c h o s  c a u le  a n g û lo fo  d scu m b e n te ' ,
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J lip u lts  m a x îm is  , f o l i o î i s  tr ilo b a tis  oh tu f i s  , pedan- 
c u lis  fu b tr if lo r is  f o l i i s  b rev io r ib u s. N.

D o iic h o s  tr ilo b u s . Burm. Fl. Ind. 160. t. 50. f. r.
' Linné rapporte cette plante à fon D o iic h o s  tri

lo b u s  , &  en même temps à fon G ly c in e  triloba ,
( v o y e i  l’on Mantiff. p. 441. ) ; mais d’après les 
morceaux que nous polîedons , nous croyons que 
cette plante diffère du P h a fe o lu s  de Fluknet, 
( t . n q . f. 3. &  Raj. Suppl. 439. n°. 50), & 
qu’elle efl très-diftinfte du P h a fe o lu s  a con itifo liu s  
de M. Jacquin , que nous polfédons pareillement.

Sa tige eft herbacée, menue , anguleufe, foi- 
b le, inclinée ou en partie couchée , &  longue 
d’un pied ou environ. Les ftipules l’ont fort gran
des , ovales, pointues, glabres ; elles ont huit 
ou neuf lignes de longueur, fur près de cinq lignes 
de large. Les pétioles font très-longs, fur-tout 
ceux des feuilles inférieures -, ils portent chacun 
trois folioles glabres ,. divifées en* trois lobes très- 
obtus , dont celui du milieu eft le plus grand , & 
le latéral interne eft le plus petit. Dans la plante ce 
Pluknet (t. 2.14. f. 3 .) ,  le lobe du milieu eft 
pointu ; ce qui eft ici fort différent. Les pédon
cules font axillaires, folitaires , un peu moins 
longs que les feuilles, &  chargés de trois petites 
fleurs ramaffées 8c prefque felïiles. Les gouffes 
font menues, linéaires , longues d’un pouce & 
demi , un peu noueufes , 8c chargées de quel
ques poils courts. Cette plante croît naturelle
ment dans l’Inde. ( v . - f  ) S o n n e r a t.

35. Dolic dilféqué D o iic h o s  d ijfech is . DolU  
c k o s ca u le  p r o fir a to  h irto  f l i f o r m ï  , f o l io î is  pro

f o n d e  tr if id is  a c u li ii fc u lis  , p e d u n c u lis  f u b b i f  orii 

f o l i i s  lo n g io r ib u s. N.
T r i f o l iu m  M a d e r a fp a ta n u m  , c a u lic u lis p ilo fs  

fe a n d e n s  , pa[fijlorce m odo trilo b a tu m . Pluk. Alrn.
2.9,1. t. n o . f. 7; P h a fe o lu s  a c o n it ifo liu s . Jacq. 
Obf. 3. p. a. t. 51.

Cette efpèce eft bien diftinguée de celle qui 
précède par fes ftipules petites &  lancéolées, par 
les profondes découpures de fes feuilles, 8c par 
fes longs pédoncules. Ses tiges font filiformes,. 
couchées &  hériffées de poils lâches. Les pétioles 
portent trois folioles difféquées, profondément 
divifées en trois découpures ( quelquefois en cinq 
félon M. Jacquin ) , oblongues , un peu pointues.

, Les pédoncules font filiformes, plus longs que 
les feuilles, hériffés comme la tige &  les pétioles*,, 
ils foutiennent deux ou trois petites fleurs jau- 

; nâtres , dont le calice parcît de plufieurs pièces. 
M. Jacquin dit qu’elles ont la carène contournée; 
mais ce doit être médiocrement ; car ce caraftere 
n’efi prelque point apparent dans les individus 
fecs que nous poffedons. Cette plante croit natu
rellement dans l ’ïnde. ('v; f  ) iborn  rat. M. Jac 
quin repréfente les pédoncules plus courts que es 
feuilles : ce qui nous fait préfumer que fa plante 
diffère de l'a nôtre , au moins comme variété, a 
refte , fi l’examen fur le vivant confirme 1 c J er 
yation.de M’. Jacquinlür la carène'de cette plante,.
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\\ faudra rapporter cette efpèce , 8c fans doute la 
précédente , au genre des Haricots -, on les pla
cera après le FhaJ'èoius radiatus de Linné.

DOLOIR ( feuilles en ) Folia Dolabriformia. 
On nomme ainfi les feuilles qui imitent par leur 
forme un couteau , ou cette efpèce de hache dont 
le ferrent les Tonneliers, c’efl-à-dire , lorfqu’elles 
font un peu cylindriques à leur bafe, applaties 
8c élargies fupérieurement -, qu’elle ont un côté 
tranchant , &  que leur fommet fe termine par un 
bord arrondi ou obtus. Le Mcfembryanthemum 
dolabriforme. Lin. a les feuilles en doloir.

POMEEY du C hili, DOMBEYA Chilenjis. N.
P inus ( araucaria ) foliis turbinatis imbrïcatis 

bine mucronatis , ratais quaternis cruciatis. Molin, 
Hift. Ch il. p. 182..

C’eft un arbre encore peu connu , très-grand , 
d’un bel afpeét , fort intéreffant par l’utilité que 
l’on en peut retirer , &  dont la frudâfication tout- 
à-fait fingulière , préfente les caraâères d’un 
nouveau genre qui paroît très-diftinél de tous 
ceux que l’on a obfervés jufqu’à ce jour. Cet arbre 
efl réfineux , a en quelque forte le feuillage &  
l’afpetl d'un Protea , &  s’approche beaucoup des 
Pins par plufieurs particularités de l’a fruélifica- 
tion. Son tronc efl droit, &  s’élève à une hauteur 
confidérabie -, fon bois eft blanc , folide, &  re
couvert d’une écorce qui paroît double -, l’exté
rieure , qui eft épaiffe , raboteüfe , crevaffée , 
ridée, 8c affez femblable à celle du liège par l’af- 
peèl, étant diftinéte de l ’intérieure. Sa cime exac
tement pyramidale , efl compofée ( félon M. Mo- 
lina ) de rameaux quaternés , cruciés , ouverts 
horizontalement, 8 c qui vont en diminuant infen- 
fiblement de longueur à mefure qu’ils font plus 
élevés. Ces rameaux font couverts de feuilles très- 
nombreufes, Tefliles, légèrement adnées, éparfes , 
droites , ferrées, 8c embriquées fur huit rangées 
un peu en fpirale. Ces feuilles font ovales, très- 
pointues, entières, liffes, coriaces, roides , à 
pointe piquante, un peu concaves inférieurement, 
convexes en dehors , larges de huit à dix lignes 
fur un pouce &  demi ou un peu plus de longueur, 
&  ont prefque la forme des écailles du calice de 
l’Artichaut.

Les fleurs font unifexuelles, dioïques, viennent 
fur des chatons flrobiliformes , feffiles 8c folitaires 
au fommet des rameaux.

Fleurs males.
Le chaton ou cône mâle eft ovale-cylindrique , 

obtus , long de deux pouces &  demi à trois pou
ces, &  embriqué de toutes parts d’écailles très- 
nombreufès, dont les pointes font le crochet en 
dehors, de forte que ce chaton a prefque Pafpeél 
d’une tète du DipJ'acus futtonum fativüm.

Chaque • écaille eft une efpèce de filament 
ligneux, court, qui va en s’épaifliffant &  en
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s’élarglffant depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, 
8 c qui foutient une languette particulière , lan
céolée , aiguë , coriace , dont la bafe eft large , 
épaiffe 8c  concave en fa face interne, 8c la partie 
fupérieure eft mince, étroite , fe recourbe en 
dehors en forme de crochet. Ce filament eft en
touré de dix à douze anthères linéaires , étroites, 
fiilonnées dans leur longueur , auffi longues que 
le filament même , adnées à ion fommet par leur 
extrémité fupérieure , rapprochées &  conniventes 
autour du filament, &  qui s’en détachent par 
leur extrémité inférieure , lorfqu’on arrache le 
filament ( ou l ’écaille) de l’axe du chaton qui le 
portoit.

Fleurs femelles.

Le chaton ou cône femelle eft ovale-arrondi , 
terminal, fefïïle, devient plus gros que les deux 
poings réunis, &  eft embriqué d’un très-grand 
nombre d’écailles ferrées , dont les pointes font 
droites &  ne font pas le crochet en dehors. C®s 
écailles font quatre à cinq fois plus grandes que 
dans le chaton mâle.

Chaque écaille eft un ovaire alsngé , prelque 
cunéiforme , un peu comprimé , rétréci en pointe 
vers fa bafe , large , épais 8c calleux à fon fommet 
ayant un ftigmate à deux valves très-inégales : la 
valve interne eft petite , courte ,- à bord arrondi 
ou obtus , &  l’externe eft grande , épaiffe &  
large à fa bafe , fe courbe en dedans fur la valve 
interne , 8c  fe termine par une languette étroite, 
aiguë, mince, &  montante. Cette languette ex
terne du ftigmate eft prefque aufli longue que' 
Lovaire même ( elle a au moins quinze lignes de 
longueur), &  s’incline fur lui à angle droit.

Le fruit confifte en un grand nombre de fe~ 
mences alongées ,, ramaffées autour d’un axe com
mun en un gros cône ovale-arrondi , leur ré
ceptacle étant nud , velouté &: légèrement alvéolé.

Chaque femenee eft oblongue , prefque cylin
drique , un peu en pointe 8c obtuièinent tétra- 
goneversfa bafe, îiiTe., ayant prefque la forme 
d’un gland hors de fa cupule , &  munie à fon 
fommet d’une aîle ou languette courte ,, large , 
fpatulee , à bords épais , courbé 8c montant. Ces 
femences font rouffeâtres , longues de plus d’un 
pouce 8c demi , à tunique pourpre , coriace , ne 
s’ouvrant point, &  contenant une amande oblon- 
gue ,, blanche , tendre, un peu anguleufe vers là  
bafe, bonne à manger.

Caradere générique , abrégé & difiitidif.

Fleurs dioïquesram affées fur des chatons 
flrobiliformes.

Chatons mâles ovales-cyfindriques, hériffés de 
pointes en crochet, &  chargés de fleurs nues , 
dépourvues de calice 8c de corolle r ayant cha
cune un filament court, environné de dix ou 
douze anthères linéaires , 8c  terminé par une 
languette aiguë dontîa pointe fe courbe en dehors.



Chatons femelles ovales-arrondis , non hériffés, 
(munis d’un grand nombre de fleurs aufii dépour
vues de calice &  de corolle, &  conftituées cha
cune par un ovaire fupérieur, oblong , comprimé , 
à ftigmate divifé en deux valves inégales , l’exté
rieure étant plus grande que i’autre.

Fruit : femences nombreufes , oblongues , à 
tunique coriace, prefque en capfuîe , mais ne 
s’ouvrant point, munies à leur fommet d’une aile 
courte à bord épais , &  ramaiTées autour d’un 
réceptacle commun cylindrique , nud, formant 
un très-gros cône ovale-arrondi.

Cet arbre croit naturellement au C hili, &  y 
a été obfervé récemment par M. Dombey, . 
Ç v . f . )  Il eib toujours v.erd , 8c  croît avec beau

coup de lenteur. Il eft très-propre à faire des mâts 
pour les vaiffeaux. Qn pourroit le cultiver en 
France en pleine terre , les lieux où il croît fe 
trouvant à une température fort approchante de 
celle de notre climat. Les amandes de fes fruits 
fe mangent comme les Châtaignes.

Cet arbre offrant les caraélères d’un genre nou
veau très-diftinét , nous l’avons nommé D o m b e y a , 
en mémoire de M. Dombey , à qui nous en devons 
la connoiffance , &  à qui l’on devra celle d’un 
grand nombre de végétaux très-curieux qu’il a 
rapportés de fon voyage au Pérou &  au Chili. 
Quant au genre D o m b e y a  de M. l’Héritier , il ne 
peut fubfifter fous ce nom , vu que la plante qui 
en eft l’objet, a été dédiée long-tems auparavant 
par M. Dombey lui même , à M. de la Tourette , 
8c  décrite dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences par M. de Fougeroux , fous le nom de 
T o u r r e t ia  qu’elle doit conferver. Enfin le genre 
D o m b e y a  que doit publier inceffamment M. l’Abbé 
Cavanilles , doit être réuni, félon nous , aux 
P s n ta p e te s  de Linné , dont il ne p r̂oît différer 
,que parce que dans le caraâère des P e n ta v e te s  
publié par Linné, l’on trouve plufieurs fautes; 
lavoir, l’oubli du calice extérieur de trois folioles 
.caduques; la citation d’un ftigmate fimple, qui 
.eft réellement à cinq divifions ; celle des femences 
.dites ailées , qui ne font que légèrement angu- 
leufes , & c ,  V o y e i  les articles P entapetes  8c 
T ou r r et ia .

DORADÏLLE, A s p l é n i u m  • genre déplanté 
cryptogame , de la famille des Fougères , qui a 
des rapports avec les Lonchites &  les polypodes , 
8c  qui comprend des herbes dont le caraâère 
diftinftif eft d’avoir la fructification difpofée par 
paquets oblongs, formant fur le dos des feuilles 
.de,petites lignes éparfes.

Dans ces plantes , la fructification ne forme pas 
ides paquets arrondis en manière de points comme 
dans les Polypodes , &  les petites lignes qu’elle 
çonftitue font éparfes fur le difque de la feuille, 
&  non fituees feulement fous les finus de fes bords, 
domine dans les Lonchites.
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*  F e u i l le s  f im p le  s*
I. D oradille  radicante, A fp le n iu m  rhfophyt- 

lu m . Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  cord ato-en ffor-  
m ib u s in d iv if is  : a p ice  f i l i f o r m i  ra d ica n te . Lin, 
Amœn. Acad. a. p. 337. Gron. Virg. p. 166.

L in g u a  cerv in a  V ir g in ia n a  , c u ju s  fo lio r u m  apex 
r a d ic e s  a g it . Tournef. 344. P h y l l i t i s  fa x a tilis  
V ir g in ia n a  p e r  fu m m ita te s  f o l io r u m  proliféra. 
Morif. Hift. 3. p. 557. Sec. 14. t. I. f. 14. Pluk„ 
Tab. 105. f. 3.

Ses feuilles font pédiculées, étroites-lancéolées 
ou enfiformes , .entières , un peu en cœur à leur 
bafe , où fe trouve leur plus grande largeur, qui 
ffexcède point fix lignes , 8c  terminées en une 
pointe fort longue, filiforme, qui fe courbe vers 
la terre , prend racine &  produit un nouvel indi
vidu de la plante lorfqu’elle parvient à la toucher. 
Cette Fougère croît dans la Virginie , le Canada. 
Fille paroît différente du P h y ll i t is  n o n  fnuata, 
m in o r  , a p ice  f o l i i  r a d ic e s  a g en te  de Sloane, 1 
(Jam. Hift. I. p. 71. t. a6. f. I. ) ,  qui a fes 
feuilles rétrécies vers leur bafe , fans pédicules 
diftin&s.

1 .  D oradille  hémionite , Fl. Fr.»A'fpleniutn 
h e m ien ix is . Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  fm p licibu s  
b a f  a u r ic u la d s  S’ lo b a tis  , f i p i t ib u s  lœ vibus. N.

H e m io n it is  v u lg a r is . pauh. Pin. 333.Tournef. 
54b. H e m io n itis  vera . Cluf. Hift. 1 .  p. 214. He
m io n itis . J. B. 3. p. 758. Raj. Hift. 135.

P. H e m io n itis  p e r e g r in a . Cluf. Hift. 1 .  p. 214* 
Tournef. 546.

Sa racine pouffe plufieurs feuilles liffes, haftées, 
élargies inférieurement , échancrées , auriculées, 
8c  quelquefois lobées. Elles font portées fur des 
pétioles très-glabres.  ̂ La fructification forme fur 
le dos des feuilles des lignes affez groffes, ovales- 
oblongues , obliques ou inclinées par rapport aux 
trois nervures moyennes de chaque feuille. Cette 
plante croît dans l’Italie , l’Efpagne &  les Prov. 
méridionales de la France. ( v . f . )  Elle a beaucoup 
de rapports avec la D o r a d i l le  fc o lo p e n d r e  n°. 4. 
néanmoins on l’en diftingue facilement par l’élar* 
giffement de la partie inférieure de fes feuilles, 
&  par fes pétioles glabres. Elle en a les mêmes 
vertus médicinales.

3. D oradille  palmée , A fp le n iu m  palmatum. 
A j'p le n iu m  fr o n d ib u s  ( im p lic ib u s cordato-pahnatis 
q u in q u e lo b is  , l in t is  fr u c H fc a n t ib u s  lo n g is  nutne- 

r o f s  t e n u iffm is . N.
H e m io n it is  L u f t a n i c a  e le g a n tio r . Tourn.

F i l i x  h e m io n it is  d icta  M a d e r e n f s , hsderœ  arbo
re ce a liq u a te n u s  cem ula. Pluk. Alm. 13 3. Tab. 1%’].

f. 4.
Cette efpèce diffère de la précédente par fss 

feuilles beaucoup plus larges , palmées à cinq 
lobes, par lès- pétioles plus longs, qui lbntaiifli 
très-glabres , &  î îr-tout par fa fructification qm 
forme des lignes nombreufes , menues , rappro
chées ,  fort longues, 8c  inégales. On trouvecettê
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plante dans le Portugal &  dans l’Ifle de Madère.

W ;)
d. D obadii.ee fcolopendre , Fl. Fr. A fp le n iu m  

f c o ï o p e n d r i u m .  Lin. A fp le n iu m  fro n d ib u s  fim p li-  
cibus cordato-lïngulatis  , f i p i î ïb u s  hirfu tis. N»  ̂

a. A fp len iu m  fco ïop en d riu m  f o l i i s  in teg ern m is.
N. Lin gu a ccrvina ofjïcinarum . Bauh. Pin. 353. 
Tourne!. 544. P h y llit is  vulgaris. Cluf. Hift. a. 
p. 2,13. P h yllitis  f .  lingua cervina vulgi. J. B. 3. 
p. 756. Raj. Hift. 134. L in g u a  cervina . Morif. Sec.
14 .1.1. f. I. Blackw. I. t. 138. A fp le n iu m . Hall. 
Helv.n0. 1695. Vulgairement la  L an g u e de C erf.

0. Idem f o l i i s  m argine crifp is , apice acuto. N. 
Phyllitis crifpa. J. B. 3. p. 757. Morif. Sec. 14.
1 .1. f. 5. Munt. t. 8a. Pluk. t. a48. f. 1.

y. Idem  fo l i is  m argine crifp is  , apice obtufo. N. 
Lingua cervina m edio f o l i i  o b tu f  in  aculeum  defi- 
nente. Morif. Hift. 3. p. 757. Sec. 14. 1 .1 . f. 9. 
Munt. t. 83.

i>\ Idem  fo l i is  apice la c in ia tis . N. L in gua cer
vina m ultifdo  fo l io . Bauh. Pin. 3)3’ Morif. Sec.
14. t. I. f. 1 .  P h y llit is  la cin ia to  fo l io .  C lu f Hift.
2.. p. al?. P h y llitis  p olyfchid es. J. B. 3 . p. j ï y .  
Phytillis. Lob. Ic. 805.

t. Idem  f o l i i s  apice ram ofis la cin ia tis  £> crifp is.
N. Phyllitis m inor crifpa uno p ed icu lo  tr ifo lia . 
Morif Hift. 3. p. <<7. Sec. 14. t . 1. f. 8. P h y llit is . 
Pluk. t. a48. f. a.

Cette JDoradille offre un grand nombre de va
riétés très-curieufes , &  dont nous ne citons ici 
411e les principales. La plante a , qui eft la plus 
commune , &  vraifemblablement le type de l’ef- 
pèce entière , pouffe de fa racine des feuilles lon
gues prefque d’un pied, larges d’un pouce ou 
'environ, échancrées en cœur à leur baie, entières 
ou légèrement ondulées en leurs bords , poin
tues , liffes, vertes , un peu coriaces , 8c portées 
fur des pétioles chargés de poils rouffeâtres. La 
Iruftification naît fur leur dos , difpofée par pa
quets oblongs ou linéaires , nombreux, parallèles 
entr’éux, 8c médiocrement obliques ou prefque 
perpendiculaires à la nervure commune. On trouve 
cette plante en Europe , dans les lieux couverts 
& humides, dans les puits &  fur le bord des ruif- 
feaux. Tf . ( v. v. ) Elle eft un peu aftringente , - 
vulnéraire , 8c peélorale. On l’emploie pour gué
rir le gonflement de la rate., &  pour arrêter le 
crachement de fang 8c le cours de ventre. On a 
coutume de la joindre aux autres capillaires dans 
les bouillons béchiques &  vulnéraires ; appliquée 
extérieurement, elle mondifie &  deffèche les plaies 
& les ulcères.

5- D oradieeé a feuilles-de Bananier , A sp lé 
nium nidus. Lin. A fp le n iu m  fro n d ib u s fm p lic ib u s . 
lanceolads integerrim is g labris. Lin..

Phyllitis In dien  m axim a ladffim is fo liis-p lanis-  
mufœ fa cie . Morif. Hift. 3. p. 558. Sec. 14. t. T. 
i. 15. Scolopendria ïn d iœ  orientales y.mufœ fa c ie .  
Breyn. Cent. 10.9. Tab. 99..

Ses feuilles font feftiles , oyales-lancéolées 3 Ion-
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g u é s  d e  d e u x  p ie d s  ,  la r g e s  d e  c in q  à  ftx  p o u c e s  ,  
g l a b r e s , f tr îé e s  p a r  d e s  n e r v u r e s  p a r a l l è le s , &  
d ’ u n e c o n fif ta n c e  u n  p e u  f e r m e . L e s  lig n e s  d e  la. 
f r u â i f i c a t i c n  fe  t r o u v e n t  e n tr e  c h a q u e  n e r v u r e  ; 
e l le s  fo n t  c o u r t e s ,  n o m b r e u fe s  , p a r a l l è l e s ,  in é 
g a le s  , o b l iq u e s  , ra p p r o c h é e s  d e  la  n e r v u r e  
m o y e n n e  , &  o c c u p e n t  à p e in e  un  t ie r s  d e  la  la r 
g e u r  d e  la  f e u i l le .  L a  r a c in e  d e  c e t t e  p la n te  e f t  
a t ta c h é e  fu r  le s  p lu s  h a u ts  a r b r e s ,  &  p o u ffe  d e s  
fe u ille s  d ifp o fé e s  en  r o n d ,  d r o i t e s ,  fo r m a n t  un- 
fo r t e  d  o m b e lle  o u  d e  b a ffto  , 8e a u  c e n tr e  d e f- 
q u e lle s  le s  o ife a u x  tr è s - fo u v e n t  fo n t  le u r  n id . O n  
t r o u v e  c e t te  p la n te  d an s l ’ I f le  d e  J a v a ,  f u r i e s  
g r a n d s  a rb r e s , ( v .  f . )

6. D o r a d i l l e  en  f e i e , Afplenium  ferratum . 
L in . A fplenium  frondibus fm p lic ib u s  lanceolads 
ferrads fubfejjîlibus. L in .

Lingua cervina longo lato ferratoque folio*- 
P lu m . A m e r .  ny. t. 3 9 . F il* , t. I a 4 -  T o u r n e f .  5 4 5 . 
Phyllitis major margine crenato. P e t i v .  F i l .  1 0 6 ..  
t .  6 . f. 7 .

S a  r a c in e  , q u i e f t  c o m p o fé e  d e  q u a n tit é  d e  
f ib r e s  c h e v e lu e s  &  n o ir â t r e s , p o u ffe  fe p t  à h u it  
f e u i l le s  A m p le s  , la n c é o lé e s  ,  p o in tu e s  , r é tr é c ie s -  
v e r s  le u r  b a ie  , d e n te lé e s  en  le u r s  b o r d s ,  &  l o n 
g u e s  d e  d e u x  à tr o is  p ie d s ', fu r  p rès de q u a tr e  o u  
c in q  p o u c e s  d e  la r g e u r .  L e u r  p é t io le  e ft  un p e u  
c o u r t ,  a r r o n d i ,  v e l u ,  fe  p r o lo n g e  fu r  la  fe u ille *  
en  u n e  c ô t e  d o r f a l e , v e lu e  , 8c  q u i ' r è g n e  d a n s 
t o u t e  fa  lo n g u e u r . L e s  l ig n e s  d e  la  fr u é lif ic a t io n  
fo n t  p a r a l l è le s ,  n o m b r e u fe s ,  &  a c c o m p a g n e n t  le s  
n e r v u r e s  la té r a le s  d o n t e l le s  o c c u p e n t  la  m o it ié  d e  
la  lo n g u e u r . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s l ’ A m é r iq u e  
m é r id io n a le ,  d a n s le s  I f le s  d e s  A n t i l le s  &  d e l à .  
J a m a ï q u e ,  le  lo n g  d e s  r u iffe a u x  8c d e s  v a l l o n s - 
h u m id e s .

7 .  D o r a d i i .e e  à f e u i l le s  d e  P l a n t a i n ,  A fp le— 
nium plantagineum. L in . Afplenium  frondibus f m 
plicibus ovato-lanceolatis fuberenads ,  fiipite tetra-- 
gono. L in .

Afplenium  acaule m inus, fo liis  oblongis ,  pedo— 
lis glabris. B r o w n . J a m . 9 a .-

i3. Idem fo liis  lineari-lanccolatis' inferne atte--  
nuatis fubintegris  ,  linœis fruclifcandbus obli-- 
quifjimis. N .

C e t t e  e fp è c e  e f t  b e a u c o u p  p lu s  p e t ite  q u e  l a f- 
p r é c é d e n te  , a  fes  fe u il le s  m o in s d e n t é e s ,  &  fes  
p é t io le s  g la b r e s .  L a  p la n te  & , q u i n ’ en  e ft  q u ’ u n e 
v a r ié té  m é d io c r e  ,  p o u ffe  d e  fa  r a c in e  p lu fie u r s ' 
f e u i l le s  A m p le s  , l in é a ir e s - la n c é o lé e s  ,  f o r t  r é tr é 
c ie s  v e r s  le u r  b a i e , p o in tu e s  à le u r  f o m m e t , l o n - -  
g u e s  d e  c in q  à h u it  p o u c e s  , g la b r e s  , &  p r e fq u e  * 
e n t iè r e s  o u  n ’a y a n t  q u e  q u e lq u e s  d e n ts  r a r e s , ,  
a n g u le u fe s  , q u i q u e lq u e f o is  n ’e x if te n t  p o in t  d u  ; 
to u t .  L e s  lig n e s  d e  la  fr u é lif lc a t io n  f o n t  u n  p e u  * 
g r o ffe s  , c o u r te s  ,  t r è s - o b liq u e s  &  p r e fq u e  p a r a i - - 
iè le s  à  la  n e r v u re  c o m m u n e . C e t t e  v a r ié té  a  é té  1 
tr o u v é e  d an s le s  I f le s  d e  F r a n c e  &  d e  B o u r b o n  = 
p a r M . C o m m e r fo n ..  (  v. f .  )  L a  p la n t e  d e  B r o w n e -  
c r o ît  à la  J a m a ïq u e * .
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B. D ûradIlle à feuilles en lance ,  Afplenium 
lanceum. Thunb. Afpleniumfron.de fimplici ellip- 
îiça ( acuta ) integra glabra , jlipite tereti fqua- 
mofo. Thunb. Fl. Jap. 333.

Ses feuilles fontfimples , elliptiques , pointues ,
'  X  nous avons été obligé d’ajouter ce mot dans 

la  phrafe caraétériftiqu.e, car une feuille Ample
ment elliptique , eft néceffairement obtufe , &  ce 
n’eft point le cas de celles-ci ) , lancéolées , en
tières , glabres , &  à peine longues de fëpt pouces. 
Leur pétiole eft cylindrique &  écailleux à fa bafe. 
Les lignes de la fructification font diftantes de la 
côte moyenne, &  placées plus près des bords de 
la feuille. Cette plante croît vraifemblablerçient 
au Japon.

9, D oradilie à deux feuilles , Afplenium bifo- 
lium. Lin. Afplenium frondibus b in mis y foliolis 
lanccolatis fubjinuatis cannatis. Lin.

Lingua cervina gem.inq.to folio. Plum. Fil. I l 6. 
t. 133. Tournef. 545. Phyllids folio geminato 
dentato. Petiv. Fil. 107. t. 13. f. II.

La racine de cette plante eft compofée de plu- 
fieurs groffes fibres rameufes , lign.eufes, noires , 
qui pouflent.de leur tête des feuilles toutes jumel
les , c’eft-à-dire , compofées chacune de deux 
parties ou folioles égales , lancéolées , finuées ou 
groflièrement crénelées en leurs bords , &  con
nues à leur bafe. Les lignes de la fruétification font 
grottes, obliques , parallèles, &  fitpées entre 
les nervures latérales. Cette plante croît dans les 
forêts de ITfle de St. Domingue , où le P. Plumier 
djt ne l’avoir vu qu’une fois.

*  Ÿ Feuilles pinnatifides.
10. D oradille cétérach , Fl. Fr. Afplenium 

ce ter a ch. Lin. Afplenium frondibus pinnadfidis : 
lobis altérais confluentibus obtufs. Lin. Scop. 
Cari?, a. n°. 12.62.

Afplenium f  ceterach.J. B. 3. p. 749. Tournef. 
544. Morif. Hift. 3. p. 561. Sec. 14. t. a. fig. 
Pium. Fil. Tab. B. f. 3. Barrel. Ic. 1043. 1044. 
IO^I. I0$a. 603. & forte 604. Afplenium. Dpd. 
Pempt. 46B. Lob. îc. 807. Raj. Hift. 139. Blackw. 
t. 216. Ccterach officinarum. Bauh. Pin. 354. 
Garf. t. 212, Afplenium. Hall.Helv. n°. 1694.

Cette efpèee eft fort petite ; fa racine pouffe un 
grand nombre de feuilles en faifeeau ou en touffe , 
longues de trois pouces ou environ , larges de 
cinq ou fix lignes , pétiolées , profondément pin
natifides , &  compofées de pinnules la plupart 
alternes, confluentes à leur baie, &  obtufes à 
leur fommet. Ces feuilles font vertes en d,effus , 
8ç couvertes en deffous de petites écailles très- 
abondantes , rouffeâtres ou ferrugineufes , &  
brillantes comme des paillettes d’or. Les lignes 
de la fruâification font courtes , ovales , &  au 
nombre de çinq ou fix fur chaque lobe. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux &  fur les 
vieilles murailles, en France, en Efpagne , en 
Italie , &c. ( v. v. )

C ’eft une des cinq plantes capillaires : elle eft
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apéritive J peélorale , adouciffante , &  un peu 
aftringente. On la recommande dans les maladies 
de la rate ; elle adoucit les humeurs âcres, & 
rétablit le ton des vifeères relâchés. On prétend 
aufii qu’elle eft un excellent diurétique, qu’elle 
diflipe les embarras des reins , qu’elle charie dou
cement les graviers qui s’y forment, 8c quelle 
adoucit les douleurs qu’ils caufent dans les voies 
urinaires. On ne fe fert que de fes feuilles, dont 
on fait des infufions théiformes.

i l .  D oradille  à feuilles obtufes, Afplenium  
ah t u f  fo liu m . Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  fubpin- 
natis : p in n is o b tu fs  f t iu a t is  decurrentibus altér
ais. Lin.

L on ch itis  aquadca  , m em brana tenui contexte. 
Plum. Fil. 51. t. 67. A d ia n tu m  p lis latioribus. 
Petiv. Fil. n°. 117. t. a. f. 14.

fl. Id em  ? hum ilias , fr o n d ib u s  apice acutis. N. 
H em ion itisp u m ila  pentaphylla  & rotunde dentata. 
Plum. Fil. iaô . Tab. 66. f. A. A d ia n tu m . Petiy, 
Fil. n°. 119. t. II . f. 7.

Sa racine eft rampante , garnie de fibres rameu
fes -, elle pouffe cinq ou fix feuilles pétiolées, 
hautes depuis fix pouces jufqu’à un pied , prefque 
pinnées, compofées de pinnules alternes , un peu 
larges , obtufes , finueufes , &  dont les pétioles 
propres ou les bafes font légèrement décurrens. 
Ces feuilles font vertes, minces , ont les nervures 
latérales de leurs pinnules fourchues ou rameufes, 
&  les lignes de leur fruélification un peu cour
bées en faucille. Cette plante croît à la Martini
que , aux fources des ruiffeaux ou fur les rochers 
humides &  couverts de moufle. La plante fl en 
eft peut-être conftamment diftinéle -, mais comme 
elle eft de ce genre , &  néceffairement voifine de 
cette efpèee , nous l ’en avons rapprochée.

* * * Feuilles ailées.
la . D o r a d ille  politric , Fl. Fr. Afplenium  

trichom anes. Lin. Sp. PI. 1540. A fp len iu m  fron
dibus p in n a d s  t p in n is  Jubrotun dis crenatis. Lin. 
Scop.Carn. 1 .  r?°. 1263. Polfich. Pal. n°. 958. Fl. 
Dan. t. 119.

T rich om an es f .  polytrichum  officinarum . Bauh. 
Pin. 356. Tournef. 539. Plum. Fil. 26. t. B. f. I. 
T riçhom an es. Dod. Pempt. 471* Lob. Ic. 809. 
Fuchf. Hift. 796. Cam. epit. 925. Raj. Hift. 140. 
Morif. Sec. 14. t. 3. f. 10. BJaçkw. t  370. A fp k -  
nium.. Hall. Helv. n®. 1693.

fl. T richom an es ram ofum . J. B. 3. p. T )$ » A fp k ‘  
nium  ram ofum . Lin.

y , T richom an es fo l i is  eleganter inc i f  s . Tourn, 
539. t. 315. f. J. C. A d ia n tu m  maritimumfeg' 
m entis rotundioribus. Plnk. t. 73* f- 6. Adiantum  
m ps. Tabern. Ic. 797.

Sa racine eft chevelue * fibreufe , noirâtre-, elle 
pouffe beaucoup de feuilles longues de trois ou 
quatre pouces, étroites, allées, &  cpmpofeei 
fouvent de plus de trente folioles fort petites-, ces 
folioles font ovales-arrondies , légèrement créne
lées ? feffües j &  difpofées fur deux rangs pppplés
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le long d’un pétiole commun très-grêle , lui Tant,
& d un pourpre noirâtre. Les inférieures font un 
peu triangulaires. La fruélification forme cinq ou 
fix petites lignes courtes 8c  divergentes fur le dos 
de chaque foliole. On trouve cette plante en Eu
rope, dans les lieux couverts &  humides , dans 
les rochers garnis de moufle, 8c fur les vieux murs. 
Tp. ( v . v. ) La variété y a fes folioles plus trian
gulaires , 8c  aflez profondément dentées ou inci- 
fées. ( v. f .  ) Cette efpèce eft béchique, apéritive 
& inclfive. Elle convient dans les coqueluches des 
enfans, dans l’afthme humide , dans les obftruc- 
tions du foie &  de la rate , 8c  dans les difficultés 
d’uriner produites par le calcul.

Ij. D oradille dentée, A fp le n iu m  d e n ta tu m . 
Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a t is  : p in n is  cun ei-  
form ibu s ob tu fis  c r e n a to -e m a r g in a d s . Lin.

Polycrichum  f a x a d l e  d en ta tu m . Flum. Amer. 3 5. 
t, 50. T r ic k o m a n e s  la t ifo liu m  d en ta tu m . Plum. 
Fil. t. IOI. f. C. Tournef. 540. T r ic k o m a n e s .  
Petiv. Fil. n°. iao. t. a. f. 15.

Cette D o r a d ille  a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais elle eft un peu plus grande , &  
s’en diftingue principalement par la forme de fes 
folioles. Sa racine poufle pluûeurs feuilles fort 
inégales , longues de trois à fix pouces , & ailées 
avec une foliole terminale diyifée en trois lobes. 
Ces feuilles ont leurs folioles rétrécies en coin 
vers leur baie , ovales arrondies dans leur partie 
fupérieure , qui eft bordée de dents ou de crênelu- 
res, &  font portées fur des pétioles communs fort 
grêles. Les folioles fupérieures font auffi grandes 
ou plus grandes que les inférieures , ce qui n’a pas 
lieu dans l’efpèce ci-deflus. Cette plante croît 
dans l’Ifle de St. Domingue. ( v . f .  in  herb. J u ff . )

14. D oradille  maritime, A fp le n iu m  m a r i-  
num. Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a tis  : p in n is  
obovads fe r r a d s  fu p e r n e  g ib b is  ob tu fis  ;  b a fi c u -  
neutis. Lin. Hort. Cliffi 474.

L o n c h id s  rn a rid m a . Tournef. 538. F i l i x  m a ri-  
tima ex  in fu lis  J lceca d ib u s. Bauh. Pin. 3 58. C ha- 
m cefilix m arina  A n g lic a .  Lob. Ic. 814. Morif. 
Hift. 3. p. 573. Sec. 14. t. 3. f. 25.

6. A fp le n iu m  m in u s a fu r g e n s  f m p l e x , f o l i i s  
oblongis m argine in œ q u a li cren a to . Brown. Jam.
93. A d ia n tu m , f  f i h x  trich om a n o'id es J a m a icen -  
f s  , p in n u lis  a u r ic u la d s  a d  b àfim  f îr ic lio r ib u s  , 8 'c .  
Pluk. Alm. 9. t. 253. f. 5. A d ia n tu m  m a ritim u m  
fegtnends a n g u fliorib u s ca rib œ a ru m . Pluk. t. 12,4. 
f. 5- A d ia n tu m  f .  tr ick o m a n es B e r m u d e n fe . Pluk, 
t. HJ. f. 1.

Il paroît, d’après les Herbiers que nous avons 
conlultés, 8c  d’après les deferiptions &  les figures 
qu on trouve dans les Auteurs , que cette efpèce 
fournit plufieurs variétés qu’on ne doit pas fépa- 
rer, 8c dont nous ne citons ici que la plus remar
quable. Leur caractère commun eft d’avoir la 
racine compofée de beaucoup de fibres menues &  
noirâtres, de laquelle naiflent des feuilles pétio
les  , alongées , un peu étroites, ailées , corn- 
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pofées de deux rangs de folioles ovoïdes ou un 
peu en trapèze , dentées , à bords inégaux , à 
nervure moyenne non unilatérale, comme dans 
l’efpèce fuivante , ê c  attachée au pétiole commun 
par une bafe latérale , oblique 8c  cunéiforme , 
ayant en deflus un lobe court ou une oreillette 
plus ou moins remarquable. Ces feuilles ont de
puis cinq pouces jufqu’à dix pouces de longueur , 
8c  leurs folioles font longues de fix à huit lignes. 
Elles font minces , tranfparentes, à nervures laté
rales fourchues , à côtés inégaux , &  à lignes de 
la fruélification plus nombreufes en leur côtéfupé- 
rieur que fur l ’inférieur. On trouve cette plante 
en Europe, dans les Ifl.es d’Hières , l ’Angleterre , 
&c. ; 8c  en Amérique, à la Jamaïque &  dans les 
Antilles. ( v. f .  ) La variété 3 a fes feuilles plus 
longues, garnies de folioles plus nombreufes, dont 
les bords font plutôt crénelés que dentés, (v./.)

1$. D oradille  unilatérale , A fp le n iu m  u n ila 
téra le . A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a tis  : p in n is  
o b lo n g is fu b tr a p e fiis  fu p e r n e  f e r r a d s  , m a rg in e  
in fe r io r e  in teg errim o  ,  n erv o  u n ila te r a li . N.

3- I d e m  p in n is  o b tu fio rib u s. N. A n  A f p le n iu m  
m on a n th u m . Lin. Mant. 130.

y . Id e m  p etio lo ru rn  p a r te  n u d a  b reviffim a. N. 
L o n c h id s  f o l i i s  fu p e r iu s  in c  i f s  m a jo r . Plum. Fil»
50. t. 65. Tournef. 539.

On diftingue facilement cette D o r a d i l le  de la 
précédente , avec laquelle elle a de grands rap
ports , par le bord inférieur de fes folioles , qui 
eft très-entier, &  par leur nervure moyenne , 
qui, au lieu de les traverfer , les borde inférieu
rement dans plus de la moitié de leur longueur. 
Les feuilles de cette plante ont jufqu’à un pied de 
longueur; leur pétiole eft glabre , rouge-brun , 
nud inférieurement, foutient dans fa partie fupé
rieure deux rangées de folioles oblongues, un peu 
en trapèze , pointues , minces , tranfparentes , 
dentées en leur bord fupérieur, longues d’environ 
un pouce , fur quatre à cinq lignes de largeur , 
8c  qui vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la feuille. Ces folioles ont fur leur dos, 
en leur côté fupérieur , quatre à fept lignes de 
fruélification , qui font obliques 8c  bien féparées 
entre elles ; mais leur côté inférieur n’en porte, 
qu’une ou deux , lefquelles font prefque parallèles 
au bord de la foliole , 8c  fituées vers le fommet.

Cette D o r a d i l le  a été trouvée à l’Ifle de France 
parM. Commerfon. ( v . f . )  La variété 3 croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( v . f . )  Le P. Plumier 
a obfervé la plante y  dans l’Ifle de St. Domingue. 
Ses pétioles font garnis de folioles dans prefque 
toute leur longueur. .

16. D oradille  tranfparente , A fp le n iu m  p e llu - 
c id u m . A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a t is  : p in n is  la n -  
c e o la d s  u troq u e la tere  fe r r a d s  b a fi fu rfiu m  auri\  
c u la tis . N.

3. I d e m  p in rtis &  fe r r a tu r is  o b tu fio rib u s. N, 
L o n c h id s  a u r ic u lis  fu b r o tu n d is  la c in ia ta . Plum* 
Fil. 46. t. 61. Tournef. 539.
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Cette Doradille ^eft:..en tout beaucoup plus 
grande que celle qui précède -, mais elle s’en rap
proche par-plusieurs rapports. Sa racine poulie des 
feuilles longues d’environ deux pieds, ailées , 
compoféesde plus dë foixànte folioles ou pinnules 
lancéolées, dentées, un peu auriculées à leur 
bafe en leur bord fupérieur, longues de deux 
pouces ou davantage , rapprochées les unes des 
autres , difpofées fur deux rangs , &  portées fur 
un pétiole commun noirâtre, canaliculé d’un 
côté, &  légèrement velu. Ces folioles font m.in- 

. ces, tranfparentes , &  ont leurs nervures latérales 
obliques Éc rameufes. Cette Fougère a été trouvée 
à l’ Ifte de France par M. Commetfon. ( v. f.  ) Il 
l ’â aufii rencontrée à Madagafcar , mais avec des 
pétioles plus abondamment velus,'ayant les lignes 
de la fruàification très-obliques , plus rapprochées 
.de la nervure moyenne que des bords des pin
nules. v. f. )

17. D o r a d i l l e  à feuilles en couteau, Afple- 
nium cuitrifolium. Lin. A  fplenium frondibus pin- 
natis : pintiis faicato-lanceolads denticuiatis ; infi- 
mis latere fuperiore auriculatis. N r

Lonchitis latifolia, pediculis iucidis glabris & 
nigris. Plum. Fil. 45. Tab. 79. Tournef. 539.

"Sa racine eft horizontale, longue d’environ 
quatre pouces , grade comme le doigt, noire, &  
garnie de- longues fibres chevelues. Elle pouffe 
cinq ou fix feuilles larges , hautes d’un pied à un 
pied 8c dem i, allées , compofées de douze eu 
treize folioles lancéolées , un peu courbées en 
faulx ou en lame de couteau , dentelees en leurs 
bords, 8c qui ont jufqirâ fix pouces de longueur. 
La foliole terminale eft à trois lobes , 8c comme 
h ailée ou en fer de pique j les folioles inférieures 
ont à leur bafe un lobe pointu , finie fur leur bord 
fupérieur. Les pétiolc-s communs font noirs, gla
bres &  luifans. Cette plante croît à la Martinique.

18. D oradille  rongée , Afplenium erofüm. 
Lin. Afplenium frondibus pinnatis j pinnis tra- 
pefo-oblongis flriatis erofis baji au Sis. Lin,

Afplenium fimplex nigrum , foliis oblongis acu- 
minatis tnargine quafi laceratis. Brown, Jam. 94. 
Lonchitis major , pinnis anguflioribus h  virer den- 
tatis fuperiore latere auriculatis, Sloan. Jam. 
Hiii. ’i„p . 78. t. 33.'f. a . Raj. Suppl; 67.

Les rapports de cette efpèce avec la précédente 
ne font point équivoques , quoique Linné ait 
éloigné ces plantes dans l’ordre des efpèces qu’il a 
déterminé ; mais celle-ci a fes pinnules beaucoup 
plus étroites. Ses feuilles font longues d’un pied 
8 c demi , ailées , compofces de deux rangs de 
pinnules étroites-lancéolées , inégalement ou pref- 
que doublement dentées , &  qui ont à leur bafe, 
fur leur bord fupérieur, un lobe ovale-pointu. 
Les pétioles communs font glabres. Cette plante 
croît à  la Jamaïque, (v. f. m h. Juflf. ) Nous pré
fumons que le Lonchitis miner, pimml'is latiori- 
bus leviîer denticuiatis fuperiore latere auriculatis. 
de Sloane ,  ( Jam, Hift, I. p. 78. t. 53, f. 1. )
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efl plutôt une variété de cette efpèce, que delà 
D o r a d i l le  maritime.

19. D oradille à feuilles en faulx, A fp le n iu m  
f a lc a t u m . A f p le n iu m  f r o n d ib u s  p in n a tis  : pinnis 
f a ic a to - la n c e o la d s  f lr ia t i s  in c ifo - fe r r a tis  , fh p it i-  

b us fu b fq u a m o fis . N.
F 'd ix  n o n  r a m o fa  Z e y la n ic a  , f o l i i s  a d ia n tk i in 

fn od u m  fe r r a t is . Burm. Zeyl. 9 7 - 4 3 : N ella-
p a n n a -m a r a v a r a . Rheed. Mal. i l .  p. 37 - 
Raj. Suppl. 72.

Il eft évident, d’après les exemplaires nom
breux que nous avons vus dans l’Herbier de Com- 
merfon , que la plante citée de Burmane , eft un 
A fp le n iu m  , &  non un T r ic h o m a n e s  , genre où 
Linné la rapporte. Elle conftitue une eipèce qui 
paroît tenir exaâement le milieu entre celle qui 
précède 8c  la Suivante. Ses feuilles font hautes 
d’un pied 8c  demi à deux pieds , allées , compo
fées de dix-lieu f  ou vingt pinnules lancéolées très- 
pointues , un peu arquées en faulx , dentées en 
leurs bords , légèrement &  inégalement incifees 
fur-tout vers leur bafe , &  ftriées par des ner
vures latérales , nombreufes , obliques & paral
lèles. Les lignes de la fructification font longues, 
étroites , accompagnent les nervures latérales, 
&  font recouvertes chacune par une membrane 
linéaire. Les pétioles communs font poirâtres, 
canaliculés en deffus, &  un peu velus ou écail
leux dans leur jeuneffe. Cette plante a été obfer- 
vée à l’Ifle de France par M. Commerfon-, elle 
croît aufîi dans l’Inde &  dans l’Ifle de Ceylan.

20. D oradille à feuilles de Saule , Afplenium  
f a l ic i fo l iu m . Lin. A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a tis, 
p in n is  f a lc a t o  -  la n c e o la tis  c r e n a t is  b a fl furfum  

a n g u la tis . Lin.
L o n c h it is  g la b ra  m a jo r . Plum. Amer. t. IJ .  

Fil. t. 60. Tournef. 539. Raj. Suppl. 67. Lonchitis 
m a jo r , p in n u lis  la tio r ib u s  lev iter  d en ticu ia tis fu 
p er io re  la te re  a u r ic u la t is . Sloan. Jam. Hift. I. 
p. 78. L o n c h it is  f lr ia t a . Petiv. Fil. n°, HO. t. 3. 
f. 2.

Cette Fougère fe diftingue principalement de 
celle qui précède , par fes pinnules non incifees, 
mais iêulement légèrement dentées ou crênelees 
en leurs bords. Sa racine pouffe des feuilles hautes 
de deux pieds, garnies de pinnules ou folioles 
lancéolées, pointues , courbées en faulx , créne
lées , &  munies à leur bafe en deffus , d’une 
oreillette courte , arrondie ou obtufe, 8c non 
anguleufe. Les plus grandes de ces folioles ont un 
peu plus de trois pouces de long , fur près d un 
pouce de large à leur bafe. Cette plante croit aux 
Antilles , dans les ruiffeaüx 8c  dans les foreis 
humides,

21. D oradille noueufe , A fp le n iu m  nodofum.
. Lin. A fp le n iu m  f r o n d ib u s  p in n a t is  t p in n is  oppo" 

f l t i s  la n c e o la tis  in te g e r n m is . Lin. _
L itig u a  c erv in a  ram ofa  n o d o fa  m a jo r , d-ou[rf  

548. F i l i x  la t ifo lia  n o d o fa . Plum. Amer. 4 ,tl ’ 
' Raj, Suppl. 63, L irtg u a  c e r v in a  n o d o fa .. Ejuh.

D O R



Fil. 90. t. 108. P h y llit is  nodofa m a j o r é e tiv. Fil. 
n°. 143-t. 6. f. 16. A fp le n iu m fim p le x  ajfurgens , 
fo liis  longis oppojltis , caule geniculàto  , lin eis  
fruâificationum  fe r e  con tiguis. Brown. Jam. 93.

iâfem ? petiolis fuperne marginatis. N. Lingua 
cervina nodofa minor. Plum. F il. 91. t. 109.

Sa racine eft affez groffe ,  ramaffée, compofée 
d’une double rangée de nœuds entaffés les uns fur 
les autres, creufés en nombril, &  garnis de quan
tité de fibres chevelues. Elle pouffe vers fon extré
mité quatre ou cinq feuilles fort grandes, dont 
les pétioles font hauts d’environ quatre pieds, 
cylindriques, eanaliculés fur le devant,  parfemés 
de petites écailles noirâtres , &  renflés ou noueux 
dans leur partie feuillée. Ces pétioles foutiennent 
deux rangs de folioles oppofées , lancéolées, 
très-entières, légèrement ondées fur les bords, 
&  longues de dix à douze pouces , fur un pouce 
&  demi de large. Plumier dit que ces grandes 
feuilles ne portent jamais^de fruélification, mais 
qu’il en naît de plus petites de la môme racine , 
dont les pinnules font toutes couvertes fur le dos 
d’une infinité de petites véficules très-noires. On 
trouve cette plante dans les forêts humideâ' ou 
le long des ruiffeaux , à la Martinique &  dans 
l’Ifle de St. Domingue.

Obferv. Le lÿnonyme de Sloane (Jam. Hift. 1. 
t. 41. f. I .)  cité par Linné , ne nous paroît point 
appartenir à cette plante. La plante 3 eft peut-être 
une efpèce conftamment diftinéle ■ mais comme 
elle eft fort voifine de celle dont nous venons de 
traiter, nous l’en avons rapprochée , en atten
dant que la connoiffant plus particulièrement, 
nous publions en déterminer les caraélères avec 
certitude.
I a i. D oradtlle à feuilles de N oyér, A fp le -  
nium ju g la n d ifo liu m . A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in -  
natis : pinnis a ltcrnis lanceolatis integerrim is , 
fupremis fru clifie  antibus. N.

F ilix  m axim a in p in n a s tantum  d iv ifa  oblongas 
latafque non crenatas. Sloan. Jam, Hift. I. p. 82.. 
t. 37. Raj. Suppl. 73.

Cette plante , que nous avons vue munie de 
fruélification dans l’Herbier de M. de Juffieu , 
pouffe des feuilles larges , ailées , longues d’un 
pied & demi ou davantage , à pétioles communs 
un peu grêles , nuds dans leur partie inférieure, 
glabres, eanaliculés en devant. Les pinnules font 
alternes , lancéolées, pointues, entières , minces, 
tranfparentes , &  longues de cinq à fix pouces , 
fur un pouce de largeur ou environ. Les nervures 
latérales de ces pinnules font fines , prefque pa
rallèles , fourchues , &  un peu arquées en dehors. 
Les lignes de la fruélification font obliques , dis
tantes 8e en petit nombre fur les pinnules fupé- 
neures des feuilles. Les pinnules inférieures ont 
(pielquefois une oreillette ou un lobe court fitué 
a leur bafe en delfus. On trouve cette elpèce à 
la Jamaïque, ( v . f  )

23* iJoRApiLLE prolifère, A fp len iu m  p rolife-
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ruttû A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a tls  p ro lifer is  : 
p in n is  oblongo-lanceolatis ferra tis  bafi fu b in c ijis ; 
nervis lateralibus lin eis  fr u â ific a tio n is  du plici fé r ié  
im bricatim  ad orn a tis. N.

ü. Id em  m ajus  , p in n is  bafi m inus incifis. N, 
L in g u a  cervina afpera & un d u lofa , Plum. Fil. 89. 
t. 1O7. Tournef. 545* P h y llit is  r a m o fa , f i n i s  
un dulatis. Petiv. Fil. n°. 109. t. 7. f. I.

C ’eft une très-belle elpèce , &  qui femble fe 
rapprocher des Hémionites de Linné par fa fruc
tification -, mais dont les lignes qu’elle forme ne 
fe croifent point. Ses feuilles l’ont grandes , hautes 
de trois pieds ou davantage , ailées , compofées 
de deux rangs de pinnules latérales , &  d’une pin- 
nuîe terminale qui eft pinnatifide à fa bafe.- Les 
pinnules ou folioles latérales font alternes, felfiles, 
oblongues , pointues , irrégulièrement dentées , 
&  incifées à leur bafe où leur bord inférieur eft 
même un peu auriculé. Ces pinnules ont fix à 
huit pouces de longueur , fur une largeur d’envi
ron un pouce &  demi. Leurs nervures latérales 
font fines, obliques, bifurquées ou rameufes. 
Les lignes de la fruélification font fort nombreu- 
fes , l’éparées au moins par une de leurs extré
mités ,  la plupart rapprochées par paires à leur 
bafe ., inclinées l’une lur l’autre à angle de trente 
degrés , 8e difpofées fur deux rangs dans prefque 
toute la longueur de chaque nervure latérale. 
Cette belle Fougère a été trouvée dans l’Ifle de 
Bourbon par Commerfon , &  nous a été. commu
niquée par M. de Juflleu. ( v . f  ) Il naît dans les 
aiffelles de fes pinnules fupérieures , des globules 
felfiles, folitaires , &  qui pouffent chacun une 
petite feuille approchante de celle qui laporte.

2.4. D oradille  bordée, A fp len iu m  m argina- 
tum . Lin. A fp le n iu m  fro n d ib u s  p in n a tis  : p in n is  
oppofïtis ( cordato-) lanceolatis fubm arginatis in 
tegerrim is. Lin,

L in g u a  cervina la tifo lia  , membrana tenui mar- 
ginata . Plum. Fil. 88. t. 106. Tournef. 546. P h y l
lit is  ram ofa^ m argine m em branaceo. Petiv. Fil,
io 3. t. ia. f. a.

La racine de cette Fougère eft prefque aufli 
groffe que le bras, longue d’environ un pied 
noire en dedans, blanche en dehors , 8e garnie de 
longues fibres chevelues. Elle pouffe cinq ou fix 
feuilles qui s’élèvent à la hauteur de l’homme , 
8e font allées avec impaire. Les folioles latérales 
font, oppofées , longues-lancéolées, pointues à leur 
fommet, arrondies à leur bafe , felfiles , entières , 
&  bordées dans leur contour d’une membrane 
très-déliée &  blanchâtre. Ces folioles ont fouvent 
deux pieds de longueur , fur une largeur de qua-* 
tre à cinq pouces. Les pétioles communs font cy
lindriques , cannelés ou eanaliculés fur le devant, 
&  d’un roux noirâtre. On trouve cette plante le 
long des ruiffeaux &  dans les forêts humides, à, 
la Martinique 8c dans l’Ifle de St. Domingue^

0.5. D o r a d iile  rizophore , A fp le n iv m  rhi^o- 
pkorunu  Lin. A fp len iu m  fr o n  d i bus p in natis api ce

Q q  h
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radie antibus : p in n is  ovatis repando-fubauritis ÿ 
m inim is rem otis integerrim is. Lin.

A fp len iu m  fim p le x  m inus refeelen s  , fo in s  oblon- 
gis crenatis fu b a u ritis  , fu m m itate A p h y lla  ra d i-  
cante. Brown. Jam. 92. L on ch itis  afp le n i i  fa c ie  , 
p in n u lis  variis f  fubrotundis ex  ut roque latere au- 
riculatis. Sloan. Jam. Hift. ï .  p. 76. t. 29. & t. 3c. 
£ I. A d ia n tu m  f .  j i l i x  trickom anoides Jam aïcen-  
j ï s , radiculas ex  nu tante apice a d  terram dém it- 
ten s. Piuk. Alm. 9. t. 253. f. 4.

Les feuilles de cette plante font oblongues, 
peu larges , ailées, foibles , à fomniet couché ou 
penché vers la terre, 8c  qui y prend racine lorfqu’il 
la touche. Les folioles font ovales , crénelées ou 
imitées , 8c  un peu auriculées à leur bafe ; les 
lupérieures font fort petites , entières, &  diffames 
entre elles. Cette plante croit à la Jamaïque. 
Selon la figure (Tab. 29.) citée de Sloane , elle 
paroît être plutôt un Polypode qu’une D o ra d ille  ; 
&,dans ce cas , elle lèroit très-voifirre du L on chitis  

fo l io  cordâto  de Plumier ( Fil. t. 71. ) , 8c  du F i l i x  
Jam aicenfis Jim p liciter p in n a tis  A J  pie ni i f o l i i s  , 
& c. Phik. Alm. 152. Tab. 286. f. 2.

26. D oradille cotonneufe, A Jp lenium  tomen- 
tofum . A Jp lenium  fr o n d ib u s  p ïn n a tis  v illo fa -to 
me ntojis ■ p in n is ovatis acutis b a jî in c ijo -cre n a 
tis ,  lin e is ■ fr u ctifie  antibus num erojijjim is fu b co n ti-  
g uis. N.

G’eft une efpèce bien remarquable par fa fruc
tification , &  qui fe rapproche un peu de la précé
dente par fon feuillage. Sa racine pouffe des feuilles 
longues de dix à quinze pouces , dont les pétioles 
communs font tont-à-fait cylindriques , bruns ou 
noirâtres , &  couverts principalement dans leur 
jeuneffe , d’un duvet fin, doux &  cotonneux. Ces 
feuilles font ailées avec impaire , 8c ont leurs 
pinnules ovales-pointu-es , prefque en cœur ̂  inci
tées vers leur bafe en quelques groffes crenelures 
qui'les font fou vent paroître lobées ou oreilices , 
vertes en deffus avec des poils lâches, pubefeentes 
8c un peu eotonneufés en deffous , où elles font 
en grande partie couvertes par la fruélification. 
Les lignes que forme leur fructification font fines, 
très-nombreufes, obliques , parallèles , fort rap
prochées les unes des autres , prefque contiguës 
entre elles, néanmoins toutes diffinîftes, lai dent 
un vuide longitudinal au centre de la foliole, 8t  
donnent- au refie de fa furface un afpeéï ffrié &  
ferrugineux. Cette plante croît naturellement au 
B réfil ,. où elle a été obfervéepar MM. Commerfon 
&  Dombey. ( v. f . )

27. D oradille flriée , A fp le n iu m  Jlriatum . 
Lin, A fp le n iu m  fr o n d ib u s  p in n a tis  : p in n is ptnna-  
tiftdt-s obtujls crenatis y term inait acum inata. Lin.

F i l i x  p in n u lis  îa tio n k u s  dent-àtisy m ajor & 
tninor. Plu ni. Fil. 1 f  S i 16; T ab  18 &  i^.Tourn. 
537. F il ix  f l  ri ata , p in n is crenatis % m ajor & m inor, 
Petiv. Fil. 113. 114. t. 3. f. 3.4.

Sa racifco , qui eft une groffe touffe de fiïamens 
noirâtres, pouffe fept à liait feuilles hautes de
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quatre à cinq pieds , pétiolées, 8c ailées avec 
impaire. Leurs pinnules font prefque oppolées, 
élargies dans leur partie inférieure , acuminées 
ou très-pointues à leur fommet , pinnatifides , à 
découpures obtufes 8c crénelées. Cette plante croît 
à la Martinique, dans les bois. ( v.f. in h. Jujf. )

28. *  AJplenium ( Japonicum ) frondibus pin- 
natis : pinnis acutis incifo-pinnatifidis ferrulatis , 
Jlipite fquamofo. Thunb. Fl. Jap. 334.

* *  *  *  Feuilles deux ou trois fois ailées.
29. D oradille  fillonnée, Afplenium fulcatum, 

Afplenium frondibus fubbipinnatis : pinnis acu- 
tijjimis Jerratis pinnatifidis & baji pinnatis. N.

A n  lonchitis dentata , pinnularum cacumine 
bijfeclo. Plum. Fil. 36. t. 46. Adiantum Jlriatum, 
cacumine bijfecto. Petiv. Fil. n°. 118. t. 3. f. 6.

C ’eff une efpèce qui' a le port de notre Afple
nium falcatum n°. 19 , mais dont les pinnules font 
véritablement ailées à leur bafe. La feuille entière 
eft longue d’un peu plus d’un pied , à pétiole com
mun glabre &  noirâtre. Ses pinnules ont une cir- 
confcription lancéolée, font très-pointues & den
tées à leur fommet , pinnatifides dans leur partie 
moyenne , 8c ont à leur bafe, de chaque côté, 
quelques folioles alternes, ovales-rhomboïdales, 
dentées, &  éminemment lfriées ou fillonnées. Les. 
lignes de la fructification fur les découpures & les 
folioles , font rapprochées 8c fouvent cohérentes 
par leur bafe. Cette plante a. été trouvée dansl’Ifle 
de Bourbon par M. Co-mmerfôn. ( v. f. in h. D. 
Thouin. ) On pourroit peut-être rapprocher de 
cette efpèce le Filix adianti nigri facie , minor. 
Plum. Fil. 31. Tab. 41. qui a les caractères de 
ce genre, &  des rapports marqués avec l’efpece 
que nous venons de décrire.

30. D oradille écaüleufe , Afplenium fqua■ 
mofum. Afplenium frondibus bipinnatis‘ foliolis 
acuminatis finuatis fubincifs yfip ite fquamofo. N. 
Lingua cervina ramofa , foliis acuminatis 6’ fnuo- 
Jts. Piurn. Fil. 8'6. Tab. 103. T g  urne f. 546. Lon
chitis ramofa r c.aule fquamofo. Petiv. Fil. n°. 112.. 
t. 5. f. 2.

Nous ne connoiffor.s aucune Fougère qui ait 
une tige véritablement rameufe -, toutes ont leurs 
feuilles radicales , ou difpofées en faifeeau au 
fommet d’une tige fimple , comme dans prefque 
tous les Palmiers. Il fuît de cette remarque que. 
la Doradille dont il eff ici queffion , n’a point l’es 
feuilles fimplement ailées , comme Linné l’indi
que dans fa phrafe , mais réellement bipinnéesou 
deux fois ailées , le ftipes dont parle Linné nlétant 
autre chofe que le pétiole commun de chaque 
feuille.

La racine de cette efpèce pouffe un affez grand 
nombre de feuilles longues d’environ trois pieds, 
deux fois ailées 8c dont le pétiolè commun eft 
couvert d’écailles grisâtres &  luilantes. Leurs pin- 
nules ou. ramifications principales font oppofees, 
portent chacune deux rangées, de folioles avec
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une impair® qui les termine. Les folioles latérales 
font ovales-lancéolées, acuminces , ünuées, 8c un 
neu indices irrégulièrement -, celles qui terminent 
font à trois lobes , dont celui du milieu.eft étroit 
8c fort long. On trouve cette plante dans les 
forêts de l’ ifle de St. Domingue , en venant de 
Ja bande du Sud à Léogane -, elle eft alfez rare.

->i. D oradiile adiantoïde, Afplenium a d ia n -  

toide's. Afplenium frondibus bipinnatis , fo l io le s  
cun eato-linearibu s  apice dentatis fubincifs. N.

Adiantum Afrecdnum rutee inurarns cemulum, 
fegmends longioribus acuds.Vluk. Alm. 10 t. 113.
f 6

Linné rapporte la plante de Pluknet a fon Tri- 
chamanes adianthoides , qui n’exifte peut-être 
point, 8c il y joint comme t'ynonyme une Fougere 
du Thefaurus Zcylanicus ( t. 43. ) qui en eft fort 
différente ; mais ces deux plantes , que nous pol- 
l'édons en herbier , ne font ni l’une ni l ’autre du 
genre des Trichornanes ; ce font deux véritables 
Jjoradilles , quoique fort diftinguées entre elles 
comme elpèces.

Celle dont nous traitons ic i , pouffe de fa racine 
plufieurs feuilles hautes de huit à dix pouces , 
deux fois ailées , paroiffant divifees àffez fine
ment, 8c dont les pétioles communs font un peu 
velus, 8c nuds dans leur moitié inférieure. Les 
pinnules ou premières ramifications font prefque 
oppofées. Les folioles font alternes , étroites-cu- 
néiformes , ftriées , dentées &  fouvent incifées à 
leurfommet. Les lignes de la fruélification font 
menues , en petit nombre , affez longues 8c pref
que parallèles entre elles. Cette plante croit au 
Cap de Bonne-Efpérance ,  &  nous a été commu
niquée par M. Sonnerat. ( v.f. ) M. Cemmerfon 
l’aauffi trouvée à I’Iflede France, 8c M. Jofeph 
de Juffieu au Pérou ; mais cette dernière eft à 
pinnules un peu plus grandes, ( v . f . )

3a. D qradille en coin , Afplenium cuneatum. 
Afplenium frondibus bipinnatis : pinnis infimis 
fuboppofitis , foliolis cuneaüs apicè obtujis rotun- 
datis incifo-crenads. N.

Ruta mur aria maxima , folies oblonges crenads. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 93. Tab. 46. f. 2. Raj. 
Suppl. 87.

Cette Doraditte a beaucoup de rapports avec 
la précédente , &  n’en eft peut-être qiffune variété -, 
mais les folioles font beaucoup plus larges , obtu- 
fes & prefque arrondies à leur fommet, qui eft 
crénelé. Les feuilles font hautes d’environ un pied, 
On trouve cette plante à la Jamaïque» ( v. f .  in
h. Jujf. )

33. D gradilie noire, Fl. Fr. Afplenium adian
tum negrum. Lin. Afplenium frondibus bipinnatis 
trïangularibus : foliolis attends ovato-lanceolads 
ferratis • inferioribus incïfo-pinnatifidis. N.

Felicula quœ adiantum nigrum officinarum, 
pinnielis obtuforebus ( & acufioribüs. ) Tourn. jjép..- 
Adiantum filées longioribus pulveruïentis , pedi- 
eulo nigro. Bauh. Pin. 35 5.. Morif. Flift. f  p. 588»
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Sec. 14. t. 4. f. 1 6 . A d ia n tu m  nigrum  officinarum , 
J. B. 3. p. 741. Blackw. t. 1 1 0 . Dry opte n s  nigra9 
Dod. Peinpr. 466. A jp k n iu m . Hall. Kelv. ri0* 
1692. Fl. Dan. t. 250.

Sa racine eft compolee de fibres entrelacée* &  
noirâtres. Elle pouffe plufieurs feuilles hautes de 
fix a l'ept pouces , triangulaires dans leur circonf- 
cription , deux fois ailées , un peu luilântes en 
deffus , 8c d’un verd foncé prefque noirâtre. Leur 
pétiole eft menu , brun à 'fa baie ; il eft garni dans 
toute fa moitié fupérieure de pinnules, dont les 
inférieures font les plus grandes , pinnatifides à 
leur fommet, 8c chargées vers leur baie de deux 
à quatre folioles alternes, très-diltindtes , non 
confluentes, ovales-lancéolées , incifées &  den
tées-, les autres pinnules vont en diminuant de 
grandeur jufqu’au fommet de la feuille, qui eft 
pointu , &  font fknplement pinnatifides , à lobes 
dentés 8c un neu obtus. Les lignes de la fructifica
tion deviennent groffes , prelque cohérentes &  
rQuffeàtresoufemigineufes. On trouve cette plante 
dans les lieux couverts &  les bois humides de 
l’Europe. TE. ( v. v .)  Elle paffe pour peétorale 8c 
apéritive -, les feuilles font indiquées dans la toux 
effentielle, dans Pafthme humide, dansl’extinêtion 
de voix par des humeurs pituiteufes > 8cc.

34. Doradiile des murs, Fl. Fr. A fp le n iu m  
ruta-w.uraria. I.in. A fp le n iu m  fron d ib u s alternatim  
d ecom p oftis  : fo lio le s  cuneiforndbus eren u la tu . 
Lin. Fl. Dan. r. 190.

R u ta  m uraria. Bauh. Pin. 35 -̂ R R- 3- P- 75̂ 3* 
Dod. Pempt.470. Tournef. 541. A d ia n tu m  album . 
Tabern. 796. Raj. Hift. 146. Blackw. t. 2.19.. 
Salv ia  v it ce. Lob. Ic. 8 ll. A fp len iu m . Hall. Helv. 
n°. 1691. Vulg . la Sauve-vie.

Sa racine , qui eft chevelue, pouffe des feuilles 
longues de deux a quatre pouces , un peu dures-, 
portées fur des pétioles longs 8c nuds , 8c deux- 
fois ailées ou comme décompofées , imitant en 
quelque forte celles de la Rue. Ces feuilles ont 
leur pétiole glabre , nud dans la plus grande par
tie de fa longueur, verd , brun à fabafe , 8c charge 
à fon fommet de quelques pinnules ou ramifica- 
tions alternes, portant des folioles ovales-cunéï- 
fonnes, courtes, obtufex, dentelées, &  quel
quefois un peu lobées. La fruâifieation forme fur 

' le dos de chaque foliole deux ou- trois lignes- 
fort petites , &  qui , par la fuite de leur déve
loppement, le réunifient en un leul paquet ovale, 
d’un roux brun. Cette plante eft commune en 
Europe , dans les fentes des murs , des vieux édi- 

' fi ces ,  &  des rochers. Tp. ( v . v f )  On la regarde 
comme très-pectorale &  apéritive-, c’ eft une des 
cinq capillaires. On ordonne fon infufion ou fon. 
lirop dans les maladies du poumon.

3p. D okadtj.if. d’Ailemagne, Afpte.nium  G er- 
m anicum . A fp len iu m  fro n d ib u s alternatim  decom- 
p ojîtis  apice jim jrficïter prnnatis : fo lio lis  citnei- 

' fo r m io b lo n g is  , I a x is , fu pern ç dentatis. N.,
R utam urariœ procëriov G erm anica. Tourn, 541.
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„Adiantum novum Germanicum  ,  ruta murants 
fa d e .  Breyn. Cent. 189. t. 97. Afplenium . Hall, 
Helv. n°. 1690. Afplenium  alterm folium . Jacq. 
Mile. v .  a. p. 51. t. 5. f. a . ^

Cette plante femble tenir le milieu par fes 
caractères entre l’Acroftique feptentrionale 8c la 
Doradille des mars. Elle a tout-à-fait le port de 
l ’efpèce précédente ; mais elle s’élève un peu plus, 
&  fes folioles font plus alongées, plus étroites &  
plus lâches. La feuille eft en outre plus en pointe 
vers fon Commet , &  fes pinnules inférieures ne 
portent chacune que trois ou quatre folioles. On 
trouve cette plante en Allemagne 8c  dans la 
Suiffe, aux lieux pierreux 8c  ombragés, ( v . / )

36. D oradille pointue , Afplenium  cufpida- 
tum» Afplenium  frondibus eiongatis alternatim de- 
compojîtis : fo lio lis  lanceolatis cufpidatis fu bin te-  
g r is ,  fiipite glabro filiform i. N .

C’eft une el’pèce dont les caractères diltinctirs 
font bien tranchans , &  qui fe rapproche néan
moins de la précédente &  de la D oradille  noire*

Sa racine pouffe pluûeurs feuilles longues d’un 
pied , foibles , peu iarges 5 très en pointe vers leur 
Commet , décompofées ou deux fois ailées „ 8c  dont 
les pétioles nuds dans leur partie inférieure , font 
glabres &  filiformes. Les pinnules font tres-poin- 
tues , portent des folioles alternes , lancéolées y 
8c prefque entières ou n’ayant qu’une ou deux dé
coupures. Les lignes de la fructification font en 
petit nombre fur le dos de chaque foliole. Cette 
plante a été trouvée au Pérou par M. Jofeph de 
Juffieu , 8c nous a été communiquée par M. de 
Juffieu fon neveu. ( v .f .  )

37. D oradille à feuilles de Carotte , A fple-  
jiium  daucifolium. Afplenium  frondibus fubbipin- 
natis : pinnis profundè pinnatijidis  , laciniis an- 
guftis apice fubbifidis  , fiipitibus kirfutis. N .

Plante qui femble tenir le milieu entre notre 
Afplenium  adianto'ides 8c f  Afplenium  adiantum-  
nigrum : fa racine pouffe des feuilles longues de 
fïx à neuf pouces , pétiolées, ovales-lancéolées 
dans leur circonfcription, prefque deux fois ailées , 
à découpures étroites , linéaires , entières ou 
bifides à leur Commet. Les pétioles communs , qui 
font nuds dans leur moitié inférieure , font noi
râtres, légèrement velus ; les lignes de la fruéli- 
fication font le plus Couvent folitaires fur les dé
coupures. M. Commerfon a trouvé cette plante à 
l ’Kle de France. ( v . f .  in h. D . Thouin. )

38. D oradille  ,à crêtes , Afplenium  crijlatum. 
A fplenium  frondibus fubbip:niiat’.s : pinnis altcr- 
nis obtufis , fuperioribus fenjim  brevioribus j  fo lie-  
lis pinnatifido-crijïads. N .

F ilix  pinnulis criflatis. Plum. Fil. p. 3 4 * Tab. 
48. f. A. Tournef. 537. Raj. Suppl. 8l. Trichoma- 
no'ides pinnulis crifiatis. Petiv. Fil. n°. 91. t. 5. 
f. 8.

C ’eft une efpèce affez jolie, &  qu’il eft très- 
facile de reconnoître au premier coup-d’œil. Sa 
racine eft compofée de quantité de fibres grisâ-

très , chevelues, longues de huit ou neuf pouces; 
elle donne naiffance à quatre ou cinq feuilles lon
gues de près d’un pied , dont les pétioles font nuds 
dans leur moitié inférieure , &  Contiennent fupé- 
rieureme'nt des pinnules alternes 3 oblongues, 
obtufes , rapprochées les unes des autres , & qui 
vont en diminuant de grandeur jufqu’au Commet 
de la feuille. Ces pinnules font divifées de chaque 
côté en folioles prefque ovales , obtufes , rappro
chées entre elles , 8c  dentées ou incifees en crête 
dans leur partie fupérieure d’une manière fort 
élégante. Ces feuilles font glabres, d’un verd très- 
gai , 8c  la fruélification qui naît fur leur dos, y 
forme des lignes bien féparées les unes des autres. 
Cette plante eft commune dans les Antilles, ( v .  f. 

in  h. J u ff . )
39. D oradille à feuilles deLafer, Afplenium  

L a fe r p it i i fo l iu m . A fp le n iu m  f r o n d ib u s  am plis tri- 
p in n a t is  : p in n is  a lté r a is  c o m p o jît is  ; fo l io l is  eu- 
n e a t is  a p ice  r o tu n d a tis  in c ijo -c r e n a tis . N.

Très-belle efpèce dont les feuilles font amples, 
trois fois ailées, à pinnules compofées 8c alternes. 
Les folioles font petites , nombreufes , cunéifor
mes à leur bafe , obtufes ou arrondies à leur Com
met , à bord crénelé ou quelquefois incifé. Le 
pétiole commun eft canaîiculé en devant , glabre , 
8c  d’un gris brun. La feuille entière eft haute de 
trois pieds , 8c  a plus d’un pied de largeur. Les 
lignes de la frudifîcation font communément au 
nombre de deux fur chaque foliole : elles font 
linéaires , étroites , 8c  diftantes entre elles. M. 
Commerfon a trouvé cette plante au portPrallin, 
dans la Nouvelle-Bretagne, (v. /. in  h. D. Thouin.)
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D O R È N E  du Japon , D oR tsN A  Japonica. 
Thunb. Fl. Jap. 84. J a p o n ic e  , t u fu - k a k i, fitatfi 

6’ fo n r jo .
La tige de cette plante eft arborée 8c  haute de 

cinq ou fïx pieds ; fes rameaux font alternes, cy
lindriques , grisâtres , glabres , divergens ; ils 
portent des feuilles "alternes , pétiolées, oblon- 
gues , pointues , glabres , ouvertes „ de la lon
gueur du doigt, 8c  bordées de dents légères & 
diftantes. Les pétioles font demi - cylindriques, 
fillonnés en deffus , glabres , de la longueur de 
l’ongle. Les fleurs font extrêmement petites, blan
ches  ̂ viennent fur des grappes axillaires qui ont 
à peine fïx ou fept lignes de longueur.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
plus court que la corolle, à cinq découpures 
ovales , concaves ; a0, une corolle monopétale, 
prefque cylindrique, en roue , 8c  dont le limbe 
eft partagé en cinq divifions ovales, obtufes, 
droites ; 30. cinq étamines attachées au tube de la 
corolle , 8c  dont les filamens très-courts ou pref- 
que nuis portent deg anthères oblongues , un peu 
tétragônes, renfermées dans la corolle ; 4®« 
ovaire fupérieur , conique , glabre , chargé d un 
ftyle de la longueur de la corolle, à ftigniate 
tronqué 8c  éçhancré»



te  fruit efl: une capfule ovale, pointue, glabre , 
uniloculaire , univalve , polyfperme ,  &  de la 
g ra n d e u r  d’un grain de poivre. 
b Cette plante croît au Japon. Son cara&ère gé
nérique difrinétif eft d’avoir une corolle mono- 
pétale à cinq divifions , un ftigmate échancré , 
& une capfule uniloculaire.

DORINE, C H R Y S O S P L E N I U M  ; genre de 
plante à fleurs incomplètes, qui Tenable fe rap
procher des Saxifrages par plufléura rapports , &  
qui comprend des herbes à féuilles fimples , oppo- 
iees ou alternes , &  à fleurs communément qua
ntifiées , produilant des capfules a deux coincs.

• C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i° . un calice monophylle , court, 
periifiant , coloré , &  partagé en quatre ( rare
ment en cinq ) découpures ovales , obtuiès 8c 
ouvertes; a0, huit ( rarement dix ) étamines beau
coup plus courtes que le calice , attachées a la 
partie inférieure , à fllamens droits , &  à anthères 
arrondies; 30. un ovaire demi-inférieur , diviléen 
deux parties fupérieurement , chacune fe termi
nant en un Ayle de la longueur des étamines , à 
ffigmates obtus.

Le fruit eft une capfule partagée en deux por
tions pointues , repréfentant deux cornes , envi
ronnée à fa bafe par le calice , uniloculaire , 8c 
polyfperme.

E s p e c e s .

I. D orine à feuilles alternes , F l. Fr. Chry
fofplenium alternifolium. Lin. Chryfofplenium fo liis  
altérais. Lin. Fl. Dan. t. 3 6 6 . Scop. Carn. ed. 1. 
n°. 487. Pollich. Pal. n°. 400. Hall. Helv, 
n°. 1548.

, Chryfofplenium foliis pediculis oblongis injiden- 
tibus, Tournef. 146. Saxifraga aurea , foliis pe- 
diculis ollongis infidentibus. Raj. Hift. 107. Sc- 
dum pàluflre lu team  ma jus , 6’c. Morif. Hift. 3* 
p. 477. 'Sec. i l.  t. 8. f. 8.

Sa racine eft fibreufe , pouffe des tiges menues , 
herbacées, tendres, lucculentes, un peu sngu 
leufes , feuillées , longues de trois à  cinq pouces , 
8c divifées a leur fommet en quelques rameaux 
courts qui forment prefque lecorymbe. Ses feuil
les font alternes , pétioîées , arrondies-réniformes, 
crénelées , d’un verd îuifant , 8c chargées de quel
ques poils courts. Les inférieures font portées fur 
de longs pétioles , 8c ont à leur bafe une échan
crure remarquable. Les fleurs font jaunâtres, 
prefque feffiles au fommet de la plante , &  comme 
pofées fur les feuilles. On trouve cette plante 
en France , en Allemagne , en Angleterre, &c. 
dans les lieux couverts 8c humides. I f . ( v. v. ) 
The forme des touffes bien garnies , &  d’un beau 
Verd mélangé d’un peu de j»aune.

t . D o r i n e  à feuilles oppofées , FL Fr. Chry- 
fofplenium oppofitifolium. Lin. Chryfofplenium  
foliis oppoftis, Lin. Fl. Dan. t. 365. K&ll, Helv.
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n°, 1 54 .̂ Pollich. Pal. n°. 431. Sabb. Hort. a. 
t. 5i-

C h ry fo fp le n iu m  f o l i i s  a m p lio r ib u s a u r ic u la t is . 
Tournef. 146. S a x if r a g a  a u rea . Dod. Pempt. 316. 
Lob. Ic. 6.1 i. Raj. Hifr. l O j .  S ed u tn  p a l i j î r e  
lu teu m  , f o l i i s  fu b r o tu n d is  f e f f i i ib u s > Morif. Hifl. 3. 
p. 477. Sec. la. t. 8. f. 7.

Cette efpcee diffère principalement de la pré
cédente par fès feuilles oppofées , non échancrées 
à leur bafe, 8c  dont les pétioles font plus courts. 
Ses tiges font menues , tendres , foibles , fouvent 
couchées, longues de trois à fix pouces , feuil
lées , &  un peu rameufes. Ses feuilles font pério- 
lées , oppofées, arrondies , 8c légèrement créne
lées dans leur contour. Les fleurs font jaunâtres , 
quadrifldes , portées fur des pédoncules très- 
courts , accompagnées de bradées , 8c difpoféea 
aux fommités_ de la plante. Cette efpèce croît en 
France , en Allemagne , &c. dans des lieux hu
mides &  couverts. Nous l’avons obfervée en Au
vergne , dans des ravines , &  dans des rochers 
arrofés par des ruiffeaux. I f .  (v. v ..) Elle pafib 
pour vulnéraire 8c apéritive.

DORONIC, D o R - O N I C U M  ; genre de plant© 
à fleurs compoiées, de la divifion des Gorymbi- 
fères , qui a des rapports avec les Tuflilages , 8c  
qui comprend des herbes dont les fleurs termi
nales , radiées 8c d’un afpecl agréable, ont un ca
lice comme fimple , compofé de longues écailles 
dilpofées fur deux rangs.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,
La fleur a un calice commun formé de deux 

rangs d’écailles linéaires , égales , aiguës , ouver
tes, plus longues que le difque. Elle efl: radiée 7 
compofée de fleurons hermaphrodites , tubuleux , 
quinquefides , placés dans fon difque , 8c de demi- 
fleurons femelles à languette linéaire-lancéolée y 
fltués à fa circonférence. Ces fleurons &  demi- 
fleurons font pofés fur un réceptacle nud , plane 
ou convexe.

Le fruit conflfte en plufieurs femences ovales , 
légèrement comprimées, 8c toutes, ou feulement 
celles du difque , couronnées d’une aigrette d©' 
poils Ample &  feffile.

O bfervation.
Il y a plus de différence entre les R h a g a d io lo ï-  

d e s  8c les autres H y o feris  que Linné a réunis y 
entre les L a rn p fa n a  &  les  Z a c in th a  , qu’il a pa
reillement rangés dans un meme genre , & c. S c c .  
qu’entre les D o r o n ic u m  &  les _A r n ica  qu’il a 
féparés, quoiqu’ils ne différent que. par une feule 
particularité de leur fruftifleation. D’ailleurs, 
prefque tous les D o r o n ic u m  de Tournefort &  de& 
Anciens font devenus des A r n ic a  par le earaélèrç 
adopté , 8c  le genre D o r o n ic u m  dépouillé iritenfb- 
blement, fe trouve réduit h deux efpcces. Nous 
avons cru qu’il éto'tt convenable de rapprocher 
toutes ces plantes bien liées entre elles par <ia»
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rapports très-marqués, &  de les réunir fous un 
feul genre , en confervant la dàÿifton établie pour 
Jes diftinguer.

E s p e c e s .

S e m e n c e $ du  d ifq u e  m u n ies  d ’ a ig r e t t e , &  c e lle s  de  
la  c ir c o n fé r e n c e  n u es . ( L e s  D o r o n ic s . )

I. D oronjc à feuilles en cœur, D o r o n ic u m  p a r -  
d a lia n c k e s . Lin. D o r o n ic u m  f o l i i s  r a d ic a lib u s  c o r -  
d a tis  o b tu jis  p e d o la t is  ; c a u lin is  o v a to -a c u tis  d en -  
t ic u la t is  J u b a u r ic u la tis  a m p le x ic a u lib u s . N.

D o r o n ic u m  m a x im u m , f o l i i s  c a u lem  a m p le x a n -  
f îb u s . Bauh. Pin. 185. Tournef. 488. Morif. 
Hift. 3. p. 127. Sec. 7 .  t. 24. f. 4. D o r o n ic u m  
m a x im u m , f o l i i s  h y o fey a m i P e r u v ia n i  ,  m od o  
c a u le m  a m p le x a n d b u s . J. B. 3. p. 18. D o r o n ic u m
7. A u fir ia c u m  3» Cluf. Hift. 2 ,  p. 19*

3. D o r o n ic u m  r a d ic e  f e o r p i i• Bauh. Pin. 184. 
Tournef, 487. D o r o n ic u m  la t ifo liu m . Cluf. Hift. 
a. p. 16. A c o n ïtu m  p a r d a lia n c h e s  p r im u m . Dod. 
J>empt. 437. D o r o n ic i  te r tii  v a r ie ta s . Lob. Ic. 649* 
D o r o n ic u m  vu lg a re. Raj. Hift. 2 7 4 .  D o r o n ic u m .  
Hall. Hel. n°.88. Blackw. t 239.

Sa racine eft un peu tubéreufe , oblongue , 
oblique, traçante, noueufe , &  garnie de libres 
latérales qui lui donnent en quelque forte la forme 
d’un Scorpion. Elle pouffe une tige affez épaiffe , 
haute de deux ou trois pieds , cylindrique , ftriee, 
chargée de quelques poils, feuillée , &  un peu 
rameufe. Les feuilles radicales font pétiolées , en 
cœur , obtufes , molles , un peu velues , &  cré
nelées vers leur bafe ; celles de la tige font alter
nes , ovales , un peu pointues, denteléès , &  fe 
rétréciffent à leur bafe en ime oreillette amplexi- 
caule très-remarquable. Les fleurs font grandes, 
jaunes, portées chacune fur despédonçules ftmples 
un peu longs. On trouve cette plante en France, en 
Allemagne, dans la Suiffe, &ç. aux lieux ombragés 
des montagnes. Elle eft commune en Auvergne , 
dans les bois. T f .  ( v. v. ) La variété 0 a fa tige 
plus grêle , &  les oreillettes de fe s feuilles cauli- 
naires moins étroites, quoique bien apparentes. 
( v. v. ) Ces oreillettes diftinguent au premier 
coup-d’œil cette efpèce de la fui van te , qui lui 
reffemble par plufieurs particularités de fon port.

Il s’eft élevé anciennement de grandes dilputes 
au lui et de la racine de ce D o r o n ic  -, les uns ont 
prétendu que c’étoit un poifon -, d?aqtres au çon- 
traire l’ont regardé comme un contre-poifon , & 
l'ont rangé parmi les cordiaux. Il y en a qui 
afférent que c’eft un poifon au moins pour les 
animaux à quatre pattes , &  particulièrement pour 
les chiens , qui meurent immanquablement fept 
à huit heures après en avoir mangé. L’iftuftre 
Gefner a eu la hardieffe d’en prendre deux gros, 
&  n’en a pas été incommodé -, on a prétendu néan
moins qu’après huit heures de cette prife , fon 
corps s’enfla , &  qu’il éprouva wne foibleffe pen
dant deux jours, qu’il ne ftt ceffer qu’en prenant 
im bain d’eau chaude : on a même dit qu’il en

D O R
é t a it  mort ; mais c’eft une fable, puifqu'on fait 
que Gefner mourut de la pefte à Zurich en 1565. 
Plufieurs Savans par la fuite ont fait voir par 
quantité d’obfervations , que prefque tout ce qu’on 
a dit des qualités nuiftbles du D o r o n ic  étoit ima
ginaire.

2. D oronrc à feuilles de Plantain , Doronicum  
P la n ta g in e u m . Lin. D o r o n ic u m  f o l i i s  ovatis acu- 
t is  f u b d e n ta t is  , ra m is a lté r a is . Lin. Hort. Ciiff. 
411. Mill. Dift. n°. 2 .

D o r o n ic u m .P la n t a g in is  f o l i o .  Bauh. Pin. 184. 
Tournef. 487. D o r o n ic u m  m in u s  o jficin a ru m . Lob. 
Ic. 649. Dalech. Hift. 1202. Raj, Hift.277.

0. D o r o n ic u m  p la n ta g in is  f o l i o , lufitanicum. 
Tournef. 488.

Sa tige eft droite , ftriée , glabre, un peu ra
meufe , &  haute d’un pied &  demi. Ses feuilles 
radicales font pétiolées , ovales, un peu en pointe, 
légèrement crénelées dans leur partie inférieure, 
mais point échancrées en cœur à l’infertion de 
leur pétiole , comme celles de l’efpèce ci-deffus. 
Les feuilles caulinaires font ovales-pointucs, un 
peu amplexicaules, &  les unes &  les autres font 
prefque glabres ou peu fenfiblement velues. Les 
fleurs font grandes , jaunes , terminales & (éli
taires à l ’extrémité de chaque rameau. Cette plante 
croît en France , en Allemagne , en Efpagne, 
&  dans le Portugal. On la trouve aux environs 
de Paris , dans les bois qui avoilinent Montreuil, 
I f . ( v . v . ) Elle fleurit vers la fin d’Avril •, fes 
fleurs ont environ deux pouces de diamètre.

* *  T o u t e s  les fe m e n c e s  m u n ies cPaigrettes. ( Les 
A r n iq u e s . )

3. D oronic à feuilles oppofées, Doronicum  
o p p o ft i fo l iu m . D o r o n ic u m  f o l i i s  r a d ica lib u s  ovatis 
in teg ris  n erv o fis  ; c a u lin is  la n c e o la d s  oppofitis, 

f lo r e  fu b fo lita r io . N.
D o r o n ic u m  p la n ta g in is  f o l i o , a lteru m , Bauh. 

Pin, 18 5. Tournef, 488. D o r o n ic u m  G erm anicum , 
f o l i i s  fe m p e r  e x  a d v erfo  jia fc e n tib u s  v illo fis . L  B.
3. p. 19. D o r o n ic u m  ( 5 )  G erm a n icu m . Cluf 
Hift. 2 . p. 18. Morif. Sec. 7. t. 24. f. 6. Raj. 
Hift. 276,5 N a r d u s  A lp in a . Lob. Ic. 313. Alifm a. 
Matth, Diofc. 934. A r n ic a .  Hall. Helv. n°, 90. 
A r n i c a  m o n ta n a . Lin. Mill. Diét. n°. 4* Polliçh. 
Pal. n°. 809. Fl. Dan, t. 63. Vulg. le  T a b a c  des 

V o fg e s  , la  B é to in e  d es m o n ta g n es.
Fort belle plante remarquable par la difpofi- 

tion de fes feuilles caulinaires , &  fur-tout inte- 
reffante par fes propriétés médicinales. Sa tige eft 
cylindrique, légèrement velue , peu garnie de 
feuilles, &  s’élève depuis un pied jufqu’à un pied 
&  demi ; elle eft quelquefois fimple &  uniflore ; 
d’autres fois elle porte une couple de rameaux 
courts, &  environ trois fleurs. Ses feuilles radi
cales font ovales ou oyales-oblongues, entières, 
nervées comme celles du Plantain, ordinairement 
au nombre de quatre , &  couchées fur la terre , 
embraffanç le bas de la tige par une gaîne courte -,



«îles ont deux à trois pouces de longueur, fur 
une largeur d’un pouce ou un peu plus. Les feuilles 
de la tige font oppofées ( ce qui eft particulier 
à cette efpèce) , lancéolées, plus petites que les 
radicales , &  prefque toujours au nombre de qua
tre , dilpolëes en deux paires diftantes l ’une de 
l’autre. La fleur eft terminale , grande , fort belle , 
d’un jaune d’or , &  a au moins deux pouces de 
diamètre. Les fleurs latérales ou des rameaux , 
lorlqü’il s’en trouve , font toujours un peu plus 
petites. Cette plante croît en Europe , fur les mon
tagnes , dahs les bois &  les prés montueux : je 
l’ai trouvée en abondance fur le Puits de Dôme 
&fur le Mont d’Or en Auvergne; elle eft aufli 
fort commune dans les Alpes , les Pyrénées , les 
Vofges , &c. “5 .  (v. v . ) Elle fleurit en Juin &  
Juillet.

Toute la plante eft odorante, âcre , &  fternu- 
tatives ce qui lui a fait donner le nom de T a b a c  
des V o fg es. Elle eft tonique , vulnéraire , diuré
tique , réfolutive , 8c  quelquefois un peu vomi
tive. Elle convient à ceux qui ont fait de grandes 
chutes, diffoutle fang caillé, eft fort utile dans 
les obftruclions des vifcères, &  fe donne fouvent 
avec de grands fuccès dans la paralyfle. L’infufion 
de fes fleurs arrête le crachement de fang. La 
poudre de cette plante , &  fur-tout les aigrettes 
de fesfemences , font éternuer violemment -, c’eft 
pourquoi elles font très-bien indiquées dans les 
affeâions (oporeufes.

4. Doronic fcorpioïde , 'D o r o n ic u m  fc o r p io i-  
des. D o r o n ic u m  f o l i i s  a lte r n is  fu b fe r r a t is  , r a d i-  
calibus p e tio la tis  , o v a to -fu b ro tu n d is.

D o ro n icu m  r a d ice  d u lc i . Bauh. Pin. 184. Tourn. 
487. D o r o n ic u m  f o l i o  fu b r o tu n d o  fe r r a to . J. B. 3. 
p. 17. D o r o n ic u m  3. A u fir ia c u m  1 . Cluf. Hift. 1 . 
p. 17. A n  A r n ic a  fc o r p io id e s . Lin.

Sa racine eft noueufe , oblique , prefque de la 
groffeur du petit doigt : elle pouffe une tige droite , 
cylindrique , velue , ftriée , feuillée, Ample , 
haute d’environ un pied, &  uniflore. Ses feuilles 
radicales font ovoïdes ou ovales-arrondies, rétré
cies en pétiole , dentées , &  quelquefois prefque 
entières. Les feuilles caulinaires font alternes , 
femi-amplexicaules , ovales-oblongues , &  un peu 
dentées. La fleur eft jaune , terminale , large d’un 
pouce 8c demi, &  a fon calice velu , un peu plus 
court que fes demi-fleurons. Cette plante croît 
dans les montagnes de l’Autriche. 7p .

O bfèrv. Le D o r o n ic u m  r a d ic e  fc o r p ii b ra c k ia ta  
de G. Bauhin (Pin. 184.) nous paroît plutôt 
fe rapprocher du D o r o n ic u m  p a r d a lia n c h e s  n°. I , 
que de l’efpèce dont nous venons de traiter.

5. Doronic à grandes fleurs , D o r o n ic u m  g r a n -  
diflorum . D o r o n ic u m  f o l i i s  in fe r io r ib u s p e t io la tis  , 
ovatis ,  erofo- d e n ta d s  • fu p e r io r ib u s  fe m i-a m p le x i-  
caulibus , la n c e o la d s  , v e r su s  b a fim p r o fu n d è  f e r -  
ratis. N.

D o ro n icu m  la d  f o l i u m , f o r e  m agn o. Bauh. Pin.
Tournef, 488. Doronicum folio lato , fore 
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m a g n o . J. B. 3. p. 17. Morif. Sec. 7. t. 44. f. 13.
D o r o n ic u m  4. f l ir ia c u m . Cluf. Hift. 1 . p. 17. A r 
n ic a . Hall. Helv n°. 89. A r n i c a  a lta ic a . Pall. ex 
Hort. Reg. A n  A r n ic a  fc o r p io id e s . Jacq. Auftr. 4.
t. 3 4 9 ' . ,  \

Cette efpèce s’élève peu , mais elle eft remar
quable par la grandeur de fa fleur. Sa tige eft 
Ample , velue , feuillée, uniflore, &  haute de 
quatre à fept pouces. Ses feuilles inférieures font 
pétiolées, ovales, grollièrement 8c  inégalement 
dentées , vertes , un peu velues, &  quelques-unes 
font comme tronquées à leur baie , fans être 
échancrées en cœur. Les feuilles fupérieures font 
fêftiies , femi amplexicaules , oblongues ou lan
céolées , 8c  profondément dentées vers leur bafe. 
La fleur eft grande , jaune , fort belle , terminale', 
de deux pouces de diamètre, & a fon calice un 
peu plus court que fes demi-fleurons. Cette 
plante croît dans la Suiffe, la Stirie 8c  la Sibérie : 
on la cultive au Jardin du Roi. 7p  • ( v .  v . )  Elle 
fleurit dans le mois de Mai. J ’en  poffède une va
riété communiquée par Dom Fourmault, qui n’en 
diffère que parce que fa fleur eft un peu moins 
grande , &  fa tige plus élancée. ( v . f .  )

6. D oroni c  velu , D o r o d c u m  h i r f  tu m . D o r o 
n icu m  f o l i i s  in fe r io r ib u s  p e t io la tis  o v a to -o b lo n g is  
h ir fu tïs  fu b in te g r is  ;  c a u lin is  f e f i l i b u s  ‘ u n ic o  

f o r e .  N.
D o r o n ic u m  lo n g ifo liu m  , h ir fu tiea fp er u tn  Bauh. 

Pin. 185. Tournef. 488. D o r o n ic u m  1 .  A f r i a -  
cum . I. Cluf, Hift. 4 . p. 17. J a co b œ a  m o n ta n a  , 
cro ceo  a n ip lo  fin g u la r i f l o r e , fp a th u lœ  f o l i o .  Barrel. 
Ic. 2.65. A r n ic a . Hall. Helv. n®. 91. A r n ic a  C lufli*  
Allion. Fl. Pedem. n° 745. t. 17. f. 2.

£. Id e m  ? f o l i i s  d e n ta to -  a n g u lo fs . N. Allion. 
Ibid. t. 17. f. 1. A r n ic a  D o r o n ic u m . Jacq. Auftr. 
v. 1. p. 57. t. 92.

Cette plante femble tenir le milieu, pour le 
port, entre l’efpèce qui précède, &  le' S e n e c ia  
D o r o n ic u m ;  mais il paroît qu’elle n’a point, comme 
ce dernier ,1e calice caliculé & les feuilles épaiffes, 
&  quelle eft velue, &  non lanugineufe. Sa tige 
eft Ample , feuillée, uniflore , haute de fix pouces 
ou quelquefois plus. Ses feuilles inférieures font 
rétrécies en pétiole à leur bafe ; elles varient de 
la forme ovale à celle obîongue , &  font en
tières ou quelquefois bordées de dents rares, 
comme anguleufês. La fleur eft grande , jaune , 
terminale. Cette plante croît dans les Alpes , aux 
lieux pierreux. 7p .  La plante citée de M. Jacquin 
a la racine oblique , noirâtre en dehors ; la tige 
Ample , uniflore , ftriée, velue -, les feuilles infé
rieures lancéolées, velues, ciliées, pétiolées, 
bordées de dents rares ; &  les feuilles caulinaire* 
femi-amplexicaules. La fleur eft un peu odorante. 
La racine de cette plante pafTe pour ftomachique.

7 . D oron ic  à feuilles de Pâquerette, D o r o n ic  
cum  b e llid ia fir u m . Lin. D o r o n ic u m  fe a p o  n u d o  
fim o lic iffim o  u n if lo r o , f o l i i s  o v a to -o b lo n g is  fu b fp a » 
th u la tis  fe r r a t is . N*.

R’ Ï
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B ellïs  fylveflris media ,  caule carens. B a u h . 
T i n .  2 .6 1. T o u r n e f .  4 9 0 . B ellïs fy lvad ca . J . B . 3 . 
p . 1 1 4 .  R a j .  H i f t .  3 4 9 . Bdlidiafîrum  A lpinum  , 
fo liis  brevioribus Idrfuds , caule palmari ,  flore 
aibo. M ic h .  G e n . p. 3 a ,  t .  2.9. f .  A .  B. A rn ica . 
H a l l .  H e lv .  n ° . 9 a .  A rnica  bellidicfirum. A l l io n .  
F l .  P e d e m . n ° .  7 4 6. Doronicum  bellidiajîrum. 
J a c q .  F l .  À u f t r .  v . 4. t. 40 0 .

g . B e llis ' caule pedali f .  bipcdali n u d o , fo liis  
magnis latis , floribus rubrïs 6' albis. M e n t z .  T u g .  
t .  8- M o r if .  S e c .  6. t. 9 .  f ,  2.5.

C e t t e  p la n te  r e f fe m b le  b e a u c o u p  à  la  P â q u e r e t t e  
v iv a c e  p a r  io n  p o r t  , par la  c o u le u r  d e  fa  f l e u r ,  
p a r  fo n  r é c e p t a c le  u n  p e u  c o n iq u e  ,  Scc. m a is  le s  
le m e n c e s  fo n t  to u t e s  à a ig r e t t e .  S e s  f e u il le s  fo n t  
r a d ic a le s  ,  o v a le s - o b îo n g u e s  ,  p re fq u e  fp a tu lé e s  , 
r é tr é c ie s  en  p é t io le  v e r s  le u r  b a fe  , u n  p e u  v e lu e s  , 
Sc d e n té es . L a  t ig e  e ft  u n e h a m p e  f im p le ,  n u e ,  
v e lu e  v e rs  fo n  f o m m e t ,  u n if lo r e  , &  u n e  f o is  p lu s  
lo n g u e  q u e  le s  f e u il le s .  C e t t e  e fp è c e  c r o î t  d an s 
le s  m o n ta g n e s  d e  la  S u i f f e , d e  la  P r o v e n c e ,  d e  
l ’I t a l i e ,  d u T y r o l ,  & c .  a u x  l ie u x  o m b r a g é s  : on  
la  c u l t i v e  au  Ja rd in  d u  R o i .  T f.  (  v .  v. ) E l le  e ft  
u n  p eu  p lu s  g r a n d e  q u e  la  P â q u e r e t t e  c i t é e ,  Sc 
n ’ a p o in t  fes  f e u i l le s  a u f ll c h a r n u e s .

8. D o r o n i c  m a r it im e  , Doronicum  maridmum. 
Doronicum fo liis  lanceolatis : inferioribus Jerra tis , 
caule fo lio jo  m uldforo. N .  Sc L in .  Sub A rn ica  
viaridm a .

A  fier f .  potius helenium m aridmumfrudcofum  , 
caule crajfo , fisliis fere  helenii ojfictnatis. G m e l. 
S ib .  1 . p . I 7 5 .

S a  r a c in e  e f t  lo n g u e  , f ib r e u fe  , d ’u n e fa v e u r  un  
p e u  a m è r e , a r o m a t iq u e  -, e l le  p o u ffe  u n e  t i g e  
é p a iffe  , c y l in d r iq u e  , f e u i l l é e ,  f t r ié e  , la n u g in e u fe  
p rè s  d e  l ’ in fe r t io n  d e s  f e u i l le s  ,  Si h a u te  d ’ un p ie d  
8c d e m i o u  d a v a n t a g e .  S e s  fe u ille s  f o n t  a lte r n e s  , 
la n c é o lé e s ,  u n  p e u  é p a if fe s ,  v e r te s  Si lu ifa n t e s  en 
d e ffu s  ,  la n u g in e u fe s  &  b la n c h â t r e s  en  d e ffo u s  •, 
le s  in fé r ie u r e s  fo n t  d e n té e s  ,  p o in tu e s  , r é tr é c ie s  
à le u r  b a fe  -, le s  fu p é r ie u r e s  fo n t  e n t iè r e s  , p lu s 
é la r g ie s  à le u r  b a fe . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a x il la ir e s  
Sc te r m in a u x  , la n u g in e u x  , fo u tie n n e n t d es f le u r s  
r a d ié e s ,  d ’ un b e a u  j a u n e ,  Sc q u i o n t  u n  p o u c e  
&  d e m i d e  d ia m è tr e .  L e u r  c a l ic e  e ft  c o m p o fé  d e  
d e u x  r a n g s  d ’ é c a i l le s  la n c é o lé e s  ,  d o n t l ’ e x t é r ie u r  

e f t  p lu s g r a n d  &  la n u g in e u x . C e t t e  p la n te  c r o ît  
d an s d e s  l ie u x  m a r i t i m e s , a u  K a m t f c h a c a  Sc d an s 
l ’ A m é r iq u e  fe p te n tr io n a îo .

9 .  D o r o n i c  à feuil les p a lm é e s ,  Doronicum  
païmatum. Doronicum fo liis  incifo-palniads den- 
t a d s , floribus paniculadis. N .  Sc T h u n b .  Sub 
A rnica.

Arnica pahnata. T h u n b .  F l .  Jap . 3 T 9 * J aP°~ 
n ic c , tsjorjo-fo. A n  Arnica  (  Japonica  )  caulej- 
cens , pubefcens , fo liis  pinnadfidis  ;  fo lio lis  fuhpe- 
dadfidis inçifïs dentatis ,  panicula terminait. L in . 
f .  S u p p l. 3 7 6 .

S a  t ig e  e ft  c y l in d r iq u e  , f in e m e n t f t r i é e ,  g l a 
b r e  , d r o i t e ,  h a u te  d e  d e u x  p ie d s . L e s  fe u i l le s  fo n t
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a l t e r n e s , p é t i o l é e s , g la b r e s  ,  v e r t e s  en  d e f fu s ,  
p â le s  en  d e ffo u s  ; le s  in fé r ie u r e s  f o n t  in cifé es  , 
p a l m é e s , à  lo b e s  i l lé g a le m e n t  d e n t é s , portées 
f u r  d e s  p é t io le s  d e  la  lo n g u e u r  du  d o i g t  i le s  fupé
r ie u r e s  f o n t  d e n té e s  ,  n o n  d é c o u p é e s  , &  leurs 
p é t io le s  f o n t  à  p e in e  lo n g s  d ’ u n e  l ig n e .  L e s  fleurs 
fo n t  p e t i t e s ,  p a n ic u lé e s ,  te r m in a le s . C e t t e  plante 
c r o î t  a u  J a p o n . L a  d e s c r ip t io n  d u  Sup p lém ent 
d if fè r e  un  p e u  d e  c e l le  d e  M .  T h u n b e r g  -, néan

m o in s  M .  M u r r a y  p e n fe  q u ’ e l le s  a p p artien n e n t à 
la  m ê m e  p la n te .

, ï 0 .  D o r o n i c  d u  J a p o n ,  Doronicum Japoni- 
cum. Doronicum  fo li is  incifo-palm ads dentatis , 
floribus terminalibus fubbims. N .  Sc T h u n b .  Sub 
A rn ica .

A rnica  Japonica. T h u n b .  F l .  Jap . 3 1 9 .  Japo- 
nicè jamma f ln g ik f ,  & jabure kuj'a.

S a  t i g e  e f t  d r o it e  ,  c y l in d r iq u e  , f tr ié e  , g la
b r e  , c r e u fe  , h a u te  d ’ un  p ie d  Sc d a v a n ta g e . Ses 
f e u i l le s  f o n t  a l t e r n e s ,  p é t io lé e s  , in c ifé e s  , prefque 
p a lm é e s  , g l a b r e s , v e f t e s  en  d e ffu s  ,  pâles en 
d e ffo u s  , à  lo b e s  in c ifé s  , p in n a t i f id e s , dentés. 
L e s  p é tio le s  d e s  in fé r ie u r e s  fo n t  lo n g s  , f t r i é s , &  
c e u x  d e s  ra m e a u x  fo n t  c o u r t s , la r g e s  , amplexi- 
c a u le s .  L e s  f le u r s  fo n t  r o u g e s  , te r m in a le s  , pédon- 
c u l é e s , au  n o m b r e  d e  d e u x  o u  en  p e t i t  nombre. 
O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  a u  J a p o n  ; e l le  fleu rit au 
m o is  d e  J u in .

I I .  D o r o n i c  c i l i é  ,  Doronicum  ciliatum. Do
ronicum fo liis  amplexicaulibus ovatis dentatis cilla- 
tis glabris ,  caule flm plici unifloro. N .  Thunb. 
Sub A rn ica .

A rn ica  ciliata. T h u n b .  F L  Jap . 3 1 8 .  Japonicè; 
ogon-kua.

S a  t ig e  e ft  h a u te  d ’un p i e d ,  d r o i t e ,  f im p le , 
a n g u le u f e  , &  h é r iffé e  d e  p o ils  b la n c s .  S es feuilles 
fo n t  a lte r n e s  , a m p le x ic a u le s  , le s  in fé rie u re s  font 
o v a l e s ,  r é tr é c ie s  à le u r  b a ie  , d é c o u p é e s  en dents 

i n é g a l e s ,  c i l ié e s  en le u r s  b o r d s  &  fu r  le u r  cote 
p o fté r ie u r e  , g la b r e s  en d e ffu s  , v e lu e s  en deffous 
Sc lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s  j  le s  fu p é rie u re s  font 
p lu s  p e t ite s  , a rro n d ie s  , c i l i é e s ,  à p e in e  dentées. 

L a  f le u r  e ft  r o u g e , te r m in a le  ,  d e  la  grandeur 
d ’ u n e p e t i t e  p o ir e . C e t t e  p la n t e  c r o î t  vraifem bla- 

b le m e n t  au  Japon»
i l .  D o r o n i c  à f e u il le s  d e  P i l o f e l l e , Doroni

cum pilofelloïdes. Doronicum  fo li is  radicalibus 
ovatis integerrimis villofls , feapo nudo latuito 
unifloro. N .

A  f e r  Æ thiopicus pitofeltœ fa c ie  ,  tomento co- 
piofo ad radiecm fo lia  &  caulem obvolvente. R aj. 
S u p p l. 1 6 5 .  A rn ica  pilofelloïdes. L in .  Amœn. 
A c a d »  6 .  p. 10 3 »

C e t t e  p la n te  a  le  p o r t  Sc l e  f e u i l la g e  de la Pilo- 
i fe l le  (  Hieracium pilofella  ) ,  m a is  e l le  e ft  un peu 
, p lu s  g ra n d e »  S e s  f e u i l le s  (o n t r a d ic a le s  , e llip ti

q u e s  o u  o v a le s - o b lo n g u e s  ,  t r è s -e n t iè r e s ., verda- 
; tr è s  ,  Sc a b o n d a m m e n t v e lu es»  L e s  p lus jeu n es 

fo n t  c o u v e r te s  d ’un d u v e t  la in e u x . L a  b a fe  de ces 
f e u i l le s  Sc l e  c o l l e t  d e  l a  r a c in e  d ’o ù  e lles  naib
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f e n t , fo n t g a r n is  d e  b e a u c o u p  d e  p o ils  b la n c s  , 
l o n g s ,  fin s &  f o y e u x .  L a  t i g e  e f t  n u e  ,  la in e u fè  
p rin c ip a le m e n t v e r s  fo n  f o m m e t , d e u x  o u  tr o is  
fo is  p lu s lo n g u e  q u e  le s  f e u il le s  (  lo n g u e s  d ’e n v i
ron fep t p o u c e s ) }  e l le  fo u  t ie n t  u n e  a ffe z  g r a n d e  
fleu r ra d ié e  ,  d o n t la  c o u r o n n e  e f t  p u r p u r in e . L e  
c a lice  n’e ft  p as t o u t - à - f a i t  a u f ii  g r a n d  q u e  la  
cou ron n e ,  &  e f t  u n  p e u  la in e u x  à  l ’ e x t é r ie u r .  
L ’a ig re tte  d e s  fe m e n c e s  e f t  r o u f ie â tr e  ,  &  p o r té e  

fu r une p o in te  o u  c o m m e  p é d ic u lé e .  C e t t e  p la n te  
c ro ît en A fr iq u e  , &  n o u s a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  
M . S o n n erat. (  v. f .  )  "

13 . D o r o n i c  fp in u lé  ,  Doronicum  fpinulofum . 
Doronicum fo liis  ovads dentato-fpinulo/is fubtus 
tomentojïs , fcapo nudo lanato unifloro. N .

Carlina fo liis  latis , ad oras fpinis dentads , 
flore aureo. B u r m . A f r .  ^ . T a b .  5 5 .

L inn é c o n fo n d  fo u s  fo n  A rnica  crocea d e u x  
plantes d e  B u r m a n e  f o r t  d if fé r e n te s  l ’ u ne d e  l ’ a u 
tre -, la  c o n n o iffa n c e  q u e  n o u s a v o n s  d e l à  fu iv a n te  
ne nous p e r m e tta n t p as d e  c r o ir e  q u ’ e l le  f o i t  la  
m êm e q u e  c e l le  d o n t  n o u s  tr a ito n s  ic i  d ’ a p rès 
B urm an e,

C e tte  p la n te  s’ é lè v e  à la  h a u te u r  d ’ u n  p i e d ;  
fes fe u ille s  fo n t  p é t io lé e s  ,  o v a l e s , é p a if le s , v e i -  
neufes , b o rd é e s  d e  d e n ts  é p in e u fê s  &  p iq u a n te s  , 
vertes en d e f f u s ,  b la n c h â t r e s  8c la in e u fe s  o u  c o -  
tonneufes en  d e ffo u s . L a  h a m p e  e ft  c y l in d r iq u e  , 
la ineu fe  ,  n’ a p o in t  d ’é c a il le s  l ig u la ir e s  c o m m e  
dans la  f u iv a n t e ,  &  f o u t ie n t  u n e  g r a n d e  f le u r  ra 
diée , d ’ un ja u n e  d ’ o r . C e t t e  p la n te  c r o î t  en  
A friq u e.

1 4 . D o r o n i c  à fe u il le s  d e  P y r o le  ,  Doronicum  
yyrolœfolium. Doronicum  fo li is  ovalibus-obfoletè 
dentads utrinque glabris , fcapis fqu a m ofs glabris 
unifloris. N .

Gerbera fo liis  planis dentads  ,  flore purpureo. 
B urm . A f r .  1 5 7 .  t .  5 6 . f. 2 . D en s leonis enulce- 
folio. P e t iv .  M u f .  3 9 3 . R a j .  S u p p l. 1 3 8 .  Carduo- 
cirfium Æ tkiopicum , pulmonaria gallicce rigidio- 
ribus fo liis  ,  capitulo fn g u la r i.  P lu k .  M a n t .  3 7 .  
T ab . 3 4 3 . f . 4 .  Tuffilago pyroUe fo lio .  V a i l l .  A  c l.

Le c o lle t  d e  fa  r a c in e  &  la  b a fe  d e s  p é t io le s  
fon t a b o n d a m m e n t g a r n is  d e  p o ils  b l a n c s ,  l o n g s ,  
fin s , &  c o to n n e u x  o u  m ê m e  fo y e u x . L e s  fe u ille s  
font ra d ic a le s  , o v a le s  o u  e l l ip t iq u e s  , g la b r e s  d e s  
deux c ô té s  ,  r o id e s  o u  c o r ia c e s  , b o r d é e s  d e  d e n ts  
rares peu p r o fo n d e s ,  &  p o r té e s  fu r  d e s  p é t io le s  
un peu p lu s lo n g s  q u ’ e l le s .  E l le s  o n t  à p e in e  u n  
pouce de l a r g e u r ,  fu r  u n e  lo n g u e u r  d ’un  p o u c e  
&  d e m i,  n on  c o m p r is  le u r  p é t i o l e ,  q u i e ft  lo n g  
de deux p o u c e s  au  m o in s . L e s  h a m p e s  fo n t  m e 
nues ,  p lu s lo n g u e s  q u e  le s  f e u i l l e s , g la b r e s  , 
m unies d ’é c a ille s  l i g u l a i r e s ,  a ig u ë s  &  é p arfe s . 
E lles p o r te n t c h a c u n e  u n e  f le u r  r a d i é e ,  ja u n e  o u  
ro u g eâtre  ,  &  d o n t le  c a l ic e  e ft  g la b r e  ,  c o m p o fé  
de deux r a n g s  d ’ é c a il le s  lin é a ir e s - la n c é o lé e s  ,  le  

ran g e x té r ie u r  é ta n t  un p e u  p lu s c o u r t .  C e t t e  p la n te  
cro it au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e  ,  &  n o u s a  é té  

co m m u n iq u ée  p a r M . S o n n e r a t, (  v .  f .  )
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1$ * D oronic à f e u i l le s  d e  C é t é r a c h  , D o ro 

nicum afpïeniifolium . D oronicum  fo liis  ftiu a to -  
pinnadfidis  , fubtus tomentojïs : lobis rotundatis ,* 
fca p is  tomentofis fubfquam ofis unifloris . N .

Gerbera fo li is  ex radïce oblongis excavads 
fn u o fïs  fubtus lanugine rujfa vïll'ofis. B u r m . A fi*. 
I 5 î  j t* $ 6 . f .  I .  A fter  f .  forte Doronicum  ,  fo lio  
Cétérach. R a j .  S u p p l. 1 6 1 .  n ° .  4 4 .  Doronicum  
A fricanum  , fo lio  afplenii. B u x b .  C e n t .  5. p. 1 2 .  
t .  2 4 . Scolopendriœ f .  afplenii fa c ie  planta Æ thio- 
pica  , Jiimmis pinnis acuminads , fericea lanugine 
ex rujfo candicantevillofa. P lu k .  A l .  3 3 6 . t . 3 1 3 .  
f .  5. Arnica gerbera. L in .

(3 i Idem lobis angulojiorïbus minus profundè 
fe â is  y pedolis ténuibus fubglabris. N .

C e  Doronic  e f t  r e m a r q u a b le  p a r  la  f o r m e  d e  
fes f e u il le s  , q u i a p p r o c h e  b e a u c o u p  d e  c e l le  d es 
fe u il le s  d e  la  D o r a d i i le  n o m m é e  Cétérach. L e  c o l le t  
d e  fa  r a c in e  &  la  b a fe  d e s  p é t io le s  f o n t  a b o n 
d a m m e n t g a r n is  d e  p o ils  la in e u x  o u  p r e fq u e  f o y e u x  
c o m m e  d a n s l ’e fp è c e  q u i  p r é c è d e  &  le s  d e u x  q u i  
fu iv e n t .  S e s  f e u i l le s  fo n t  r a d ic a le s  , p é t i o l é e s ,  
lo n g u e s  d e  q u a t r e  à  c in q  p o u c e s  , f u r  f ix  o u  fe p t  
l ig n e s  d e  la r g e u r  ,  p in n a tif id e s  , d é c o u p é e s  d e  
c h a q u e  c ô t é  en  lo b e s  c o u r t s ,  n o m b r e u x ,  a r r o n 
d is  a v e c  u n  o u  d e u x  a n g le s  é m o u ffé s  , s ’ in c l in a n t  
un p eu  en  a r r iè r e  ,  8c à  b o r d s  f o u v e n t  r e p lié s  en  
d é fio n s . C e s  f e u i l le s  f o n t  v e r t e s  &  lif îe s  en  d e f lu s ,  
ro u fie â tr e s  &  c o to n n e u fe s  en  d e f lo u s , m ê m e  d a n s 
le u r  p a r fa it  d é v e lo p p e m e n t. L a  h a m p e  e f t  n u e  , 
c o to n n e u f e  , p lu s  lo n g u e  q u e  le s  f e u i l le s  ,  m u n ie  
d ’ é c a il le s  e n  a lê n e  &  é p a rfe s  ,  &  f o u t ie n t  à  fo n  
fo x n m e î u n e  b e lle  f le u r  r a d i é e , a ffe z  g r a n d e  ,  d o n t  
la  c o u r o n n e  e ft  ja u n â tr e  in té r ie u r e m e n t a v e c  u n  
c e r c le  n o ir â tr e  à  fa  b a fe  , &  d ’u n e  c o u le u r  p u rp u 
rin e  o u  v i o le t t e  à  l ’ e x t é r ie u r .  L a  v a r ié té  g a  fe s  
f e u i l le s  p lu s  é tr o ite s  ,  m o in s  p r o fo n d é m e n t  d i v i -  
fé e s  ,  à  lo b e s  p lu s  a n g u le u x  ,  p r e fq u e  p o in t u s ,  &  
à p é t io le s  p lu s  g r ê le s  &  m o in s  c o to n n e u x . L a  
h a m p e  e f t  a u ffi p lu s g r ê le  , &  f o u t ie n t  u n e  f le u r  
m o in s  g r a n d e . C e s  d e u x  p la n te s  c r o if ie n t  a u  C a p  
d e  B o n n e - E fp é r a n c e ,  &  n o u s o n t  é té  c o m m u n i
q u é e s  p a r  M .  S o n n e r a t. (  v. f . )

1 6 .  D o r o n i c  b l a n c ,  Doronicum incanum .Do^  
ronicum fo liis  laticeolatis p in n atifd is fubtus to~ 
m e n to fo in c a n is  ; laciniis acuds ,  fcapo nud9 
tomentofo uniforo. N .

C ’ e ft  u n e  t r è s - b e l le  e f p è c e , q u i  fe  r a p p r o c h e  
d e  la  p r é c é d e n te  p a r  q u a n t it é  d e  r a p p o r ts  ,  m a is  
q u i  en  e f t  b ie n  d if t in g u é e  p a r  la  b la n c h e u r  du. 
d u v e t  c o to n n e u x  d o n t e l le  e f t  c h a r g é e , p a r  la  
fo r m e  d e s  d é c o u p u re s  d e  fes  f e u i l le s  ,  &  p a r  fes, 
h a m p e s  d é p o u rv u e s  d ’ é c a il le s  l ig u la ir e s .  L e  c o l le t  
d e  fa  r a c in e  8c la  b a fe  d e  fes  f e u i l le s  f o n t  e n v e 
lo p p é s  d e  b e a u c o u p  d e  p o ils  fin s , lo n g s  &  f o y e u x .  
S e s  f e u i l le s  fo n t  r a d ic a le s  ,  l a n c é o lé e s , lo n g u e s  
d e  tr o is  à  q u a t r e  p o u c e s , le s  u n e s tr è s -e n t iè r e s  ,
(  c e l le s - c i  fo n t  l in é a ir e s - la n c é o lé e s  )  , &  le s  au 
tr e s  p in n a t if id e s ,  d iv ifé e s  d e  c h a q u e  c ô t é  en tr o is  

à  c in q  lo b e s  c o u r t s ,  la n c é o lé s  &  p o in tu s . C e s

R i j ,
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feuilles font entières &  rétrécies en pétiole dans 
leur partie inférieure. Elles font vertes &  liffes 
en deffus , couvertes d’un duvet blanc &: coton
neux en deffous. Les hampes font cylindriques , 
cotonneufes, très blanches , nues, au moins une 
fois plus longues que les feuilles , portent chacune 
à leur fommet une belle fleur radiée , dont la 
couronne, d’un jaune orangé à l’intérieur, eft 
blanchâtre &  un peu cotonneufe en dehors. Le 
calice efl aufll blanc &  cotonneux en dehors , &  
a fes écailles lancéolées , non embriquées , mais 
dilpoféesfurtrois rangs , dont l’extérieur efl formé 
par les plus longues. Cette plante a été décou
verte au M onte-Video, dans le Paraguay, par 
M. Commerfon, &  nou£ a été communiquée par 
M. de Jullieu» ( v . f .  ) Elle nous fait préfumer 
que le G o r te r ia  r ig c n s  de Linné feroît placé plus 
convenablement ici que parmi les G o r te r ia , n’ayant 
point fon calice épineux , ni décidément embri- 
qué, comme tous les G o r te r ia  doivent l’avoir.

17. D oroniç du E’érou , D o r o n ic u m  P e r u v ia -  
n u m . D o r o n ic u m  f o l i i s  l in e a r i- la n c e o la t is  in teg er-  
r im is  fu b tu s  to m en to jïs  , fc a p is  u n if io n s  f o l i i s  v ix  

lo n g io r ib u s . N.
Cette efpèce a une quantité confidérablc de 

poils longs, fins, laineux , qui naiffent du collet 
de fa racine, &  enveloppent, comme dans les 
efpèces précédentes , la bafe des feuilles &  des 
hampes. Ses feuilles font radicales , linéaires-lan- 
céolées, entières, rétrécies en pétiole vers leur 
bafe, liffes. en deffus, où elles font ridées par 
quelques nervures longitudinales , à bords un peu 
repliés en deffous , &  à furface inférieure coton- 
meufe &  blanchâtre. Ces feuilles ont trois à cinq 
pouces de longueur , fur une largeur d’environ 
fix lignes. Les hampes font îaineufes, uniflores , 
&  à peine plus longues que les feuilles. Cette 
plante a été découverte dans le Pérou par M. Jof. 
de Juilieu , 8c  nous a été communiquée par M. A. 
L. de JuiTieu , fon neveu. ( v . f .  )

*  D o r o n ic u m  ( A r a b ic u m  ) f o l i i s  o b lo n g is  h ir -  
fu tis  fu b tu s to m e n to jïs  , fc a p o  nucLo u n iflq r o . N. 
'A r n i c a  h ir fu ta . Forsc. Ægypt. 151. n°. 86. F l o 
res a lb i  ,  r a i d s  e x tro rfu m  v io la fc e n tib u s .

DORSTÈNE, D O R S T E N I A  ; genre de plante 
â fleurs incomplètes , de la famille des Orties , 
qui a des rapports avec le Tamboul, l’Elatoftème, 
l’Hedycaire , &  qui comprend des herbes à feuilles 
pétiolées , ordinairement radicales , &  à fleurs 
fltuées en grand nombre fur des réceptacles com
muns charnus , applatis , 8c pédoncules.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font peut-être quelquefois herma
phrodites *, mais d’après l’obfervation du P. Plu
mier fur l’efpece n°. I , elles font auffi quelquefois 
unifexuelles , 8c de la divifion des monoïques de 
Linné.

Les mâles font fefTiles} difpofées en grand
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n o m b r e  fu r  un r é c e p t a c le  c o m m u n  p é d o n c u le , 
c h a r n u  , &  c o m m u n é m e n t  o r b ic u la ir e  ou  e llip ti
q u e . C h a q u e  f le u r  a  u n  c a l ic e  à  q u a tr e  divi- 
ü o n s  o b tu fe s  , &  q u a t r e  é ta m in e s  fo r t  co u rtes.

L e s  fe m e lle s  fo n t  p a r e il le m e n t  fe f li le s  &  en grand 
n o m b r e  fu r  u n  r é c e p ta c le  c h a r n u  , a p p la t i ,  orbicu
la ir e  o u  q u a d r a n g u la ir e  , o u  q u e lq u e fo is  la c in ié , 
l e q u e l  e ft  p o r té  fu r  u n  p é d o n c u le  q u i  n a ît fur le 
m ê m e  in d iv id u  q u i  p r o d u it  le s  f le u r s  m â le s . Cha
q u e  f le u r  fe m e lle  a u n  o v a ir e  f u p é r ie u r ,  o v a le , 
q u i  p a r o ît  f r a n g é  à fo n  f o m m e t , &  q u i  e ft  chargé 
d ’ un f t y l e  c o u r t  ,  à  f t ig m a t e  f im p le .

L e  f r u it  c o n fif te  en  p lu fie u r s  fe m e n c e s  arron
d ie s  , a c u m in é e s , f o l i t a ir e s  ,  p iq u é e s  o u  enfon

c é e s  d an s la  c h a ir  p u lp e u fe  du  r é c e p ta c le  commun 
q u i  le s  p o r te .

O b fe r v a tio n .

J ’a i c r u  a p p e r c e v o ir  d a n s l ’ e fp è c e  n °. 3 . des 
f le u r s  f e m e lle s  en  n o m b r e  m é d i o c r e ,  mélangées 
p a rm i q u a n tit é  d e  f le u r s  m â le s  fu r  le  m ê m e  récep
t a c le  c o m m u n  : o r  , i l  e f t  à c r o ir e  , d ’après cette 
o b fe r v a t io n  &  c e l le  d e  P lu m ie r  , q u e  le s  fleurs 
d e s  D o r jie n e s  fo n t to u jo u r s  u n ife x u e lle s  , comme 
c e l le s  d e s  a u tr e s  g e n r e s  a n a lo g u e s  -, m a is  que tan
t ô t  le s  m â le s  fe  tr o u v e n t  m é la n g é e s  parm i les 
fe m e lle s  fu r  le  m ê m e  r é c e p t a c le  c o m m u n  , &  que 
t a n t ô t  e lle s  en  fo n t  fé p a ré e s  fu r  d iffé re n s récep
ta c le s  q u i  n a iffe n t  d u  m ê m e  p ie d .

I l  e f t  f o r t  c u r ie u x  d e  r e m a r q u e r  q u e  dans les 
F i g u ie r s  ,  le  r é c e p t a c le  c o m m u n  e ft  entièrem ent 
fe r m é  , &  c o n t ie n t  l a f r u & if ic a t i o n  q u e  ce même 
r é c e p t a c le  e ft  e n  p a r tie  o u v e r t  d a n s le s  T am bouls 
(  M ithridatea  , C o m m e r f o n ;  TambouriJfar Son- 
n e r a t )  ; q u ’ il  l ’ e f t  e n t iè r e m e n t  d a n s  le s  D  or fines  ̂
o ù  il p r é fe n te  u ne f u r f a c e  a p p la t ie  , c o u v e rte  de 
f le u r s  -, &  q u ’ e n fin  d an s le s  J a q u ie r s  ( Artocarpus. 
L . S u p p l. )  , i l  e ft  r e p lié  fu r  lu i-m ê m e  d e  manière 
q u ’ i l  fe  t r o u v e  c e n tr a l  &  e n t o u r é  d e  fru d illc a tio n . 
D im in u e z  l ’ ép aifT eu r d e  c e  r é c e p t a c le  c e n t r a l , &  
r e n d e z  p lu s  d if t in é le s  o u  p lu s d é ta c h é e s  les fleurs 

q u i  le  c o u v r e n t ,  v o u s  a u r e z  le  M û r ie r .

E s p e c e s .

I. D orstène c a u le f c e n te  ,  D o r jle n îa  caulef 
c en s. L in . D o r jle n ia  p e t io lis  p ed u n cu lifq u e  laie- 
r a lib u s  , f o l i i s  o v a d s  d e n ta d s  q u in q u en erv iis . N.

P a r ie ta r ia  la d f o l ia  h u m ilis  , f o r e  glomerata. 
P lu m .  S p e c . 10 . B u r m . A m e r .  t„ 12.O. fl I .

S a  r a c in e  e ft  r a m e u fe  &  f ib r e u fe  : e lle  pouffe 
à  fo n  c o l l e t  u n e  à t r o is  t ig e s  m e n u e s  , c o u rtes, 
r o u g e s  ,  fe u il lé e s  , &  c o u v e r t e s  dyé c a ille s  brunes 
&  m e m b r a n e u fe s . D e  l ’a iffe lle  d e  c h a q u e  écaille 
n a ît  u n  p é t io le  lo n g  , r o u g e  ,  m o n t a n t , q u i porte 
u n e  f e u i l l e  o v a le  , lé g è r e m e n t  d e n t é e , à cinq  ner
v u r e s  , d ’ un v e r d  t r è s - g a i ,  &  a lle z  fem b lab le  a 

c e l le  d e  n o tr e  P a r ié t a ir e  , m a is  tr o is  ou quatre 
fo is  p lu s  g r a n d e . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  la té ra u x , 
r o u g e s , 8c fe  te r m in e n t ,  le s  u n s p ar u n  réceptacle 
a r r o n d i ; g lo b u le u x  , 8c les a u tr e s  p a r un réceptacle
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jp p îa ti > a n g u le u x , 8c p r e fq u e  la c in ié .  L e s  r é c e p 
tacles a rro n d is  fo n t c o u v e r t s  d e  f le u r s  m â le s  , 8c 
co n ftam m en t f lé r i le s  -, c e u x  au  c o n tr a ir e  q u i fo n t  
anguleux o u  la c i n i é s ,  f o n t  f e r t i le s  8c c o u v e r ts  d e  
fleurs f e m e lle s ,  a u x q u e lle s  f u c c è d e n t  le s  f r u it s ,  
l e  P . P lu m ie r  , q u i  a  f a i t  c e t t e  o b fe r v a t io n  , d it  
que c e t te  p la n te  c r o î t  à  S t .- D o m in g u e  ,  le  lo n g  
des r u iffe a u x , p r in c ip a le m e n t  d a n s le  q u a r t ie r  
nom m é le  F o n d  d e  B a u d in . 7p .

a. D o r s t è n e  à feuil les en c œ u r ,  D o rfen ia  
cordifolia. D orfen ia  fubcaulefcens  , fo in s  cordatis 
acutis fnuato-den tatis fubangulatis. N .

A n D o rfen ia  ( houfoni ) Jcapis radicatis , fo liis  
cordatis angulatis acutis ,  rcceptaculis quadrangu- 
lis. L in.

L e  c o lle t  d e  fa  r a c in e  s ’a lo n g e  8c f o r m e  u n e  
p etite  t ig e  n o u e u f e ,  m e n u e  , h a u te  d ’un à d e u x  
p o u c e s , p o r ta n t à  fo n  fo m m e t  p lu fie u r s  p é tio le s  
&  p éd o n cu les ,  &  en  o u tr e  q u e lq u e s  p é t io le s
ifo lé s ,  f itu é s  a u x  n œ u d s in fé r ie u rs . T o u s  c e s  p é
tioles fo u tie n n e n t d e s  f e u i l le s  en  c œ u r  - o v a le s  , 
pointues , u n  p e u  f in u é e s  , d e n té e s  , p r e fq u e  an- 
gu îeu fes , m in c e s  ,  d ’im  v e r d  te n d r e  , &  lo n g u e s  
d’environ  d e u x  p o u ces»  L e s  r é c e p ta c le s  fo n t  p e 
tits , p re fq u e  o r b ic u la ir e s ,  fo u te n u s  p ar d e s  p é d o n 
cules plus c o u r ts  q u e  le s  f e u il le s .  C e t t e  p la n te  
croît dans l ’ A m é r iq u e  m é r id io n a le , &  fe  tr o u v e  
dans l ’H e r b ie r  d e  M . d e  J u llie u . ( v. f  )  L e s  n e r v u 
res ne fo n t p o in t  d ifp o fé e s  c o m m e  d an s la  p ré c é 
dente : c e l le  d u  m ilie u  p r o d u it  d e  c h a q u e  c ô té  
plufieurs n e r v u re s  o b liq u e s .

3. D o r s t è n e  d u  B r é l î l ,  Dorjienia B r a f lie n fs . 
Dorftenia fcapis radicatis , fo liis  cordato-uvalibus 
obtujïs crenulatis , rcceptaculis orbicularibus. N .

Caa-apia. M a r c g r .  B r a f . 5 a .  P i f .  B r a f .  1 3 1 .  
Dorftenia placentoides. C o m m e r f .  H e r b .

L e c o lle t  d e  fa  r a c in e  e f l  é p a is ,  o v a le - g lo b u 
leux , de la  g r o ffe u r  d ’ u n e  N o i f e t t e , g a r n i  à fa  
bafe de fib res lo n g u e s  8c r a m e u fe s . I l  p o u ffe  à fo n  
fom m et q u e lq u e s  f e u i l le s  p é t io lé e s  , u n  p eu  en 
cœur à le u r  b a ie  ,  o v a le s - o b tu fe s  , p r e fq u e  a r r o n 
d ie s , lé g è r e m e n t  c r é n e lé e s  d a n s le u r  c o n t o u r ,  
vertes en d effu s , p â le s  o u  b la n c h â t r e s  e n  defTous 
avec un d u v e t c o u r t  &  p e u  a b o n d a n t .  E l le s  fo n t  
un peu c o r ia c e s  8c lo n g u e s  d e  p rè s  d e  d e u x  p o u 
ces , fur p lu s d ’un p o u c e  d e  la r g e u r .  L e s  h a m p e s  
font ra d ic a le s  ,  n u es , p u b e fc e n te s  a in fi q u e  le s  
p é t io le s ,  p lus c o u r te s  q u e  le s  f e u i l l e s ,  p o r te n t  
chacune un p la c e n ta  o u  r é c e p t a c le  c o m m u n  , ép a is  
&  o r b ic u la ire . C e  p la c e n ta  e f l  la r g e  d e  fix  o u  
fept l i g n e s , &  p a r o ît  c o u v e r t  d e  b e a u c o u p  d e  
fleurs m âles , e n tr e  le fq u e l le s  o n  d i f l in g u e  ç à  &  
la  des fru its  n a iffa n s q u i  in d iq u e n t  le  m é la n g e  
des fleu rs fe m e lle s  a v e c  le s  f le u r s  m â le s. L e s  fila -  
mens des é ta m in e s  o n t  u n e  l ig n e  d e  lo n g u e u r  , &  
porten t des a n th è re s  a r r o n d ie s  , p a r ta g é e s  p ar un  
f i lo n .  M . C o m m e r fo n  a  t r o u v é  c e t t e  p la n te  au  

lo n te -V id e o  8c au  M a g e l la n  $ e l le  c r o î t  aufTt d an s 
le  B réfil. ( v . f )

4 * D orstène à f e u i l le s  d e  G o u e t ,  D o r fe n ia
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arifolia. Dorftenia fcapis radicatis ,  fo liis  cordato• 
fagittatis undulatis J'ubdentatis m axim is  ,  recepta
culis ovalibus. N .

Eadem  fo liis  laciniatis. N .
C e t t e  e fp è c e  efl; r e m a r q u a b le  p ar la  fo r m e  &  

fu r - to u t  p a r la  g r a n d e u r  d e  lè s  f e u i l l e s ,  q u i o n t  
ju lq u ’ à d e u x  p ie d s  d e  l o n g u e u r ,  en  y  c o m p r e n a n t  
le u r  p é t io le .  S a  r a c in e  e f l  d e  l a  lo n g u e u r  d u  
d o i g t , t o u t e  n o u e u fe  , r a b o te u f e  , c o m m e  d e n t é e ,  
8c g a r n ie  d e  f ib r e s  ; e l le  p o u ffe  d e u x  o u  tr o is  
g r a n d e s  f e u i l le s  f a g it t é e s  o u  h a f t é e s ,  a u r ic u lé e s  ,  
t r e s - p o in t u e s , o n d é e s  8c un  p eu  d e n té e s  d a n s le u r  
c o n t o u r ,  g l a b r e s ,  v e r t e s ,  m in c e s  , n e r v e u fe s  e n  
d e l îo u s ,  lo n g u e s  d e  d ix  p o u c e s ,  fu r  tr o is  p o u c e s  
&  d e m i d e  la r g e u r  ,  &  p o r té e s  fu r  d e s  p é t io l e s  
f o u v e n t  lo n g s  d e  p lu s  d ’ un p ie d . L e s  h a m p e s  f o n t  
r a d ic a le s  , n u e s  , p lu s  c o u r te s  q u e  le s  p é tio les^ , 
&  te r m in é e s  c h a c u n e  p a r  u n  r é c e p t a c le  o v a le  o u  
e l l ip t iq u e .  L a  v a r ié té  £ p o r te  fu r  le  m ê m e  in d i
v id u  des f e u i l le s  f a g it t é e s  &  d e s  f e u i l le s  d iy i f é e s  
en t r o is  o u  c in q  la n iè r e s  p o in t u e s , o u v e r te s  ,  fo r 
m a n t e n tr e  e lle s  d e s  fin u s a rro n d is . M . D o m b e y  
a  tr o u v é  c e t t e  e fp è c e  a u x  l ie u x  o m b r a g é s  , d a n s le  
B r é f i l .  (  v .  /.’ )

5. D o r s t è n e  à f e u i l le s  d e  B e r c e ,  D o rfe n ia  
centrayerva. L in . Dorftenia fcapis radicatis , fo li is  
pinnatifido - palmatis ferratis  ,  receptaculis qua- 
drangulis. L in . M i l l .  D i é l .  n °. 1 .  B la c k w .  t. 5 7 9 .

D orftenia fphondylii fo lio  dentarice radie?.. 
P lu m . G e n . 0.9. B u r m . A m e r .  t .  1 1 9 .  D orfen ia  
dentariœ radice ,  fphondylii fo lio  , placenta avait,  
H o u f l . A é l .  A n g l .  an n . I 7 3 1 .  n ° .  4 2 .1. f. 1 .  Cype- 
rus longus odorus ( & inodorus )  peruanus. B a u h ,  
P in . 1 4 .  M o r iC  H i f t .  3 . p . 2 4 0 . Drakena radix„ 
C lu f .  E x o t .  p . 8 3 . T u[patlis. H e m ,  M e x .  1 4 7 *  
Contrayerva. G a r f .  E x o t .  t. 1 0 .

#. D o r fe n ia  ( drakena) fcapis radicatis, fo li is  
p in n a tif  do-palmatis integerrimis,  receptaculis ova
libus . L in ,

L a  r a c in e  d e  c e t t e  p la n te  e f l  lo n g u e  d e  d e u x  à  
t r o is  p o u c e s ,  un p e u  t u b é r e u f e , t r è s - n o u e u f e  
c o m m e  é c a i l l e u f e ,  g a r n ie  d e  f ib re s  lo n g u e s  &  
ra m e u fe s  q u i  s’ é te n d e n t d e  to u s  c ô t é s ,  & r e f f e m *  
b le  en  q u e lq u e  fo r t e  à  c e l le  d e  la  D e n t a ir e  o u  à  
c e l le  d u  M u g u e t  , d i t  Sceau de Salomon. E l f o  
p o u ffe  d e  fo n  c o l l e t  c in q  o u  fix  f e u il le s  p e t i o l é e s , 
p in n a t i f id e s ,  p r e fq u e  p a lm é e s , à d é c o u p u r e s  o v a -  
ïe s - la n c é o lé e s  ,  p o in tu e s  , lé g è r e m e n t  &  in é g a le 
m e n t d e n té e s  d an s le u r  c o n to u r .  C e s  f e u i l le s  fo n t  
d ’ un  v e r d  f o n c é , c h a r g é e s  d e  p o ils  c o u r t s  u n  p e u  
r a re s  , lé g è r e m e n t  â p re s a u  t o u c h e r  , &  lo n g u e s , 
d e  c in q  à fe p t  p o u c e s  en  y  c o m p r e n a n t le u r  p é 
t i o l e ;  e l le s  r e f fe m b le n t  un  p e u  à c e l le s  d e  la  B e r c e  
p a r  le u r  a fp e f l  , m a is  e l le s  fo n t  b e a u c o u p  p lu s  
p e tite s . L e s  h a m p e s  n a iffe n t  d e  la  r a c in e  e n tr e  
le s  f e u il le s  ; e lle s  fo n t  n u es , lo n g u e s  d ’ e n v ir o n  
quatre^ p o u c e s  , 8c p o r te n t  c h a c u n e  u n  r é c e p 
ta c le  o u  p la c e n ta  q u a d r a n g u la ir e  , o n d é  » f in u e u x  
o u  a n g u le u x  en  fe s  b o r d s  ,, a p p la tr  en  d e ffu s  

la r g e  d ’ un p o u c e  y &  c o u v e r t  d e  p e t ite s  f i e u »



f e f i i le s .  D a n s  l ’ in d iv id u  f e c  q u e  n o u e  a v o n s  e x a 
m in é  ,  le s  r é c e p r a c le s  n e  n o u s  o n t  p aru  c h a r 
g é s  q u e  d e  f le u r s  fe m e lle s .  C e t t e  p la n te  c r o î t  a u  
M e x iq u e  , a u  P é r o u  , d an s l ’ I f le  d e  S t .  V i n c e n t , 
& c .  &  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M . d e  J u flie u .
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S a  r a c in e  f r a îc h e  à  u n  g o û t  b r û la n t  à  p eu  p rè s  
c o m m e  c e lu i  d e  la  P y r è t h r e  : d a n s l ’ é t a t  d e  f ic c i t é  , 

e l le  e ft  d ’ un g o û t  a r o m a t iq u e  u n  p e u  â c r e  ,  &  
d ’ u n e  o d e u r  a p p r o c h a n te  d e  c e l le  d e s  f e u i l le s  d e  
F i g u i e r .  O n  n e  fe  fe r t  q u e  d e  la  p a r t ie  tu b é r e u fe  
d e  c e t t e  r a c in e  ,  q u i  p a ffe  p o u r  f u d o r i f i q u e ,  a le x i-  
t è r e  &  c o r d ia le  : o n  la  r e g a r d e  c o m m e  u n  a n t i
d o t e  c o n tr e  le s  p o ifo n s  q u i  c o a g u le n t  le  fa n g . S o n  
g o û t  lé g è r e m e n t  a f t r i n g e n t ,  in d iq u e  q u ’ e l l e  p e u t  

c o n v e n ir  d a n s le s  f iè v r e s  m a lig n e s ,  lo r fq u e  le  v e n 

t r e  e f t  tr o p  lib r e .
*  Dorftcrüa ( radiata )  caille crajfo tuberculofo 

apice fo lio fo  ,  fo liis  lanceolatis undulatis ,  recep- 
taculis radiatis. N .  K ofaria. F o r s k .  Æ g y p t .  164. 
&  le. 1 .10.

D R A C O C É P H A L E  ,  D r a c o c e p h a l u m  ; 
g e n r e  d e  p la n te  à  f le u r s  m o n o p é ta le s ,  d e  la  f a m il le  
d e s  L a b iées ,  q u i  fe  r a p p r o c h e  d e s  M é lif fe s  p ar fes 
r a p p o r t s ,  8c q u i  c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  à  fe u ille s  
o p p o f é e s ,  &  à f le u rs  a x illa ir e s  o u  en  é p i t e r m in a l ,  
r e m a r q u a b le s  p a r  l ’ o r if ic e  e n f lé  o u  v e n tr u  d e  le u r  

c o r o l le .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
L a  f le u r  a  i ° .  u n  c a l ic e  tu b u le u x  ,  n e r v e u x  o u  

f l r i é  ,  p e r f i f t a n t ,  q u e lq u e f o is  la b ié  , 8c q u e lq u e 
f o is  à c in q  d e n ts  p r e fq u e  é g a le s  -, 2.®. u n e  c o r o l le  
m o n o p é ta le  tu b u le u f e  ,  p lu s g r a n d e  q u e  le  c a l i c e  , 
à  tu b e  r e n flé  v e r s  fo n  o r if ic e  ,  8c à  l im b e  p a r ta g é  
e n  d e u x  lè v r e s  f  d o n t  la  fu p é r ie u r e  e f t  d r o it e  ,  
c o n c a v e  o u  v o û té e  e n  c a f q u e , &  l’ in fé r ie u r e  à  tr o is  
d iv if io n s  ; 3 0. q u a t r e  é ta m in e s  d i d y n a m i q u e s , 
d o n t  le s  f ita m e n s  a t ta c h é s  a u  tu b e  d e  la  c o r o l le  &  
c a c h é s  fo u s  fa  lè v r e  fu p é r ie u r e  ,  p o r te n t  d e s  a n 
th è r e s  o v a le s  o u  o b lo n g u e s  &  v a c i l la n te s  ; 4 0 . u n  
o v a ir e  f u p é r ie u r , p a r ta g é  en  q u a t r e  p a r tie s  ,  d u  
m ilie u  d e f q u e lle s  s’ é lè v e  u n  f t y l e  f i l i fo r m e  ,  à  
f t i^ m a te  b if id e .

L e  f r u i t  c o n fif ta  en  q u a t r e  fe m e n c e s  n u e s , 
o v a l e s ,  à tr o is  c ô t é s  , &  f ttu é e s  au  fo n d  d u  c a l ic e  
q u i  le u r  fe r t  d ’ e n v e lo p p e .

E s p e c e s .

I. D raçocéphaie d e  V i r g i n i e  ,  Dracocepha- 
lum Virginianum . L in . Dracocephalu.ni foribu s  
fpicatis  , fo liis  lanceolatis ferratis. L in . M i l l ,  D i£ l. 
n ° .  1. Sabb. H o r t .  3. t. 26.

Dracoctphalum Americanum. Breyn. Prodr. I .  
34* Tournef. 181. Dracocephalum. de la Hire. 
Aél. 171a. p. 1 7 6 . t , 11. Riv. Monop. Dracpce- 
phalus angufifolius  ,  folio glabro ferrato. Morif. 
Hift. 3. 1 x 4 0 7 .  S e c .  i l .  t .  4 . f. 1. Pfeudo digitalis 
petjicœ  fo in s .  Bocc. Sic. ia. t. 6. f. 3. D igitalis

A m cricana purpurea ,  fo li is  ferratis. Dodare, 
M e m . 2 .72 . L yfm achia  galericulatd J'picata pur
purea Canadenfis. B a r r e l .  I c .  i l 52 . V u lg a ire m e n t 
la Cataleptique.

C’eft une affez jolie plante ,  qui reffemble à 
une Digitale par la forme de fes fleurs , mais qui 
s’en éloigne beaucoup par le caraâère de fes fruits. 
Sa racine, qui eftfibreufe, pouffe une tige droite, 
ordinairement fimple , quarrée, feuillée. glabre, 
&  haute d’un pied &  demi. Ses feuilles font oppo
fées, linéaires-lancéolées, glabres , &  légèrement 
dentées en lcie. Les fleurs viennent en épi ter
minal ,  8c qui paroît nud , les bradées étant fort 
petites &  plus courtes que les calices. Elles font 
couleur de chair ou un peu purpurines , &  fituées 
prefque horizontalement. Cette plante croît dans 
l’Amérique feptentrionale , & efl: cultivée au Jar
din du Roi. ( v. v. ) M . de la Hire dit que fi l’on 
dérange fes fleurs en les faifant aller &  venir hori
zontalement dans l’efpace d’un demi-cercle, elles 
reftent dans la pofition où on les met lorfqu’on 
ceffe de les pouffer. Ce phénomène, qui n’a lieu 
que parce que les fleurs cédant un peu à leur pe- 
fanteur, appuient leur calice fur une petite brac
tée qui les foutient, lui a fait donner le nom de 
C a ta lep tiq u e.

2 . D racocéphaee t r i f o l ié e  ,  Dracocephalum 
Canarienfe. L in .  Dracocephalum foribus fpicatis, 

fo li is  com poftis . L in . M i l l .  D i£ L  n ° .  2 ,
M oldavica Arnericana ,  trifolia  ,  odore gravi. 

T o u r n e f .  1 8 4 . M elijfa  forte canar'tna ,  triphyllos, 
odorem camphorce fpirans penetrantifîmum. Pluk. 
A l m .  4 0 1 .  t .  3 1 5 .  f .  5. &  M a n t .  1 2 8 . t .  430. f. a. 
B ona. S ab 'o . H o r t .  3 .  t .  2 7 .  Camphorofma. Morii. 
H i f t .  3 . p. 3 6 6 . (  Ubi defcripft. )  S e c .  I I .  t. i l .  
f .  u l t .  Cedronella Canaricnjis vifeofa  ,  foliis pie-  
rumque ex eodem pedicello ternis. C o m m . H ort. 2. 
p . 8 l .  t .  4 1 .  Dracocephalo eiffinis Amerieanatri- 
fo lia ta  ,  terebenthin/e odore, V o l k .  N o r ib . 145. 
t .  1 4 5 .

C e t t e  e fp è c e  e f t  b ie n  d if t in g u é e  d e  to utes les 
a u tr e s  p a r la c o m p o f it io n  d e  fe s  fe u il le s .  E lle  s’élève 

à la  h a u te u r  d e  d e u x  o u  t r o is  p ie d s  ,  fu r des tiges 
b r a n c h u e s ,  q u a d r a n g u la ir e s  ,  p e r f i f ta n te s ,  prel- 
q u e l i g n e u f e s ,  &  d ’ un  v e r d  b r u n . S e s  feu illes  font 
o p p o fé e s  , p é t i o l é e s ,  c o m p o fé e s d e  tr o is  (  quelque
fo is  d e  c in q  a u x  in fé r ie u r e s  ) f o l i o l e s  lan céolées, 
p o i n t u e s ,  d e n té e s  e n  f e ie  ,  r id é e s  ,  &  d ’ un verd 
o b fc u r .  L e s  p é t io le s  &  le  d e ffo u s  d e s  feu ille s  font 
u n  p e u  v e lu s .  L e s  f le u r s  v ie n n e n t  e n  ép i pédon- 
c u lé  , fe r r é  8c  te r m in a l  ; e l le s  f o n t  d ’ un blanc 
r o u g e â t r e  o u  p o u r p r é ,  m a r q u é e s  d e  lig n e s  blan

c h e s  à l ’i n t é r i e u r ,  &  o n t  le u r  lè v r e  fuperieuie 
b if id e  &  o b t u f e , 8c  l ’in fé r ie u r e  à tr o is  divifions. 
L e u r  c a l ic e  e f t  f t r i é ,  &  à  c in q  d e n ts  p re fq u e  égales, 
C e t t e  p la n te  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  d a n s l ’ A m eriq u e , 

8c  l ’ o n  p ré fu m e  q u ’ i l  s ’ en  t r o u v e  auffi. dans les 
I f le s  C a n a r ie s  : o n  la  c u l t i v e  a u  J a rd in  du R oi. T?; 
(  v: v. )  E l l e  a  u n e  o d e u r  d e  c a m p h re  ,  ou qu' 

' a p p r o c h e  d e  c e lle -  d e  la  té r é b e n th in e  , &  qui e
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afTez a g ré a b le . L e s  p é t io le s  fo n t  to u jo u r s  d ifp o fé s  
par trois , q u e lq u e  l ’o i t  le  n o m b r e  d e s  f o l io le s .

3. D r a c o c Ep h a l e  d ’ A u t r ic h e  ,  Dracocephalum  
Auftriacum. L in . Dracocephalum floribus fubfpi- 
catis, foliis lanceolato-linearibus incifo-dentads 
fpinulojîs , caule paniculato. N .

Chanuepids ccerulea A ufîriaca. B a u h . P in . 2.50. 
Chamcepiûs Auflriaca. C l u f .  H i f t .  a . p. 1 8 5 .  R a j .  

H ift. 574 . îlyffopus Aufiriacus magno flore y fo lio  
ehamœpithyos. H e rx n . L u g d b .  3 3 0 . Ruyfchiana  
kirfuta, foliis laciniads. A m m . R u t h .  50. R uyf
chiana laciniata. M i l l .  D ié b  n ° . 2 .

0. Dracocephalum fo li is  lanceolato -  linearibus 
rarius dentads fpinuloflfque  ,  fo r ib u s  gemellis. 
G m el. S ib . 3 . p . 2 3 7 .  t .  5 3 . A â .  G o e t t .  3 . p . 4 3 6 .
Dracocephalum peregrinum. L in .

C ’e ftu n e  jo l ie  p la n te  , q u iim é r e fT e  p a r  la  g r a n 
deur &  la  b e a u té  d e  fe s  f le u r s  , &  q u i  fe  d if t in g u e  
facilem en t d es a u tr e s  Dracocéphales p a r  le s  ïp i-  
nules q u i te r m in e n t  fe s  f e u i l le s  &  le u r s  d é c o u 
pures. S es t ig e s  fo n t  tr è s -r a m e u fe s  ,  p a n ic u lé e s  ,  
obtu fém en t q u a d r a n g u la ir e s  , c h a r g é e s  d ’ u n  d u v e t  
court &  p eu  r e m a r q u a b le  , 8c  o n t  d e p u is  h u it  
pouces ju f q u ’à u n  p ie d  d e  lo n g u e u r .  S e s  fe u ille s  
font op p ofées ,  fe f f i le s  , é t r o i t e s ,  la n c é o lé e s - l in é a i-  
r e s ,  v e r t e s ,  p r e fq u e  e n t iè r e m e n t  g la b r e s  , a p p r o 
chantes de c e l le s  d e  l ’H y f o p e  , le s  u n es t r è s - e n 
tières a ve c  u n e p o in t e  é p in e u fe  , &  le s  a u tr e s  d iv i-  
fees la té r a le m e n t e n  q u e lq u e s  d e n ts  o u  d é c o u 
pures d ifta n te s  ,  d o n t  la  p o in t e  e f t  p a r e ille m e n t  
épineufe. L e s  f le u rs  fo n t  g r a n d e s  ,  f o r t  b e l le s  ,  
d’un v io le t  b le u â t r e  , o p p o fé e s  ,  8c  f i tu é e s  d a n s 
les a iffelles fu p é r ie u r e s  ,  fo r m a n t  u n  p e u  l ’ é p i a u  

fom m et d e  c h a q u e  r a m e a u . E l le s  o n t  le u r  c a lic e  
ftrié , un peu la b ié  , f o u v e n t  te in t  d e  p o u rp r e  ,  8c  
leur c o ro lle  à tu b e  f o r t  r e n flé  d a n s fa  p a r tie  fup é- 
rieure , &  à lè v r e  fu p é r ie u r e  é c h a n c r é e . L a  p la n te  
0 m érite à p e in e  d ’ ê tr e  d if t in g u é e  c o m m e  v a r ié té .  
C ette  e fp è c e  c r o ît  d a n s l ’ A u t r i c h e , le  D a u p h in é  ,  
( V il) .  H if t .  p. 3 5 6 . )  ,  8c  la  S ib é r ie  : on  la  c u lt iv e  
au Jardin du  R o i.  j p . ( v. v. )  E l le  f le u r it  a u  c o m 
m encem ent d e  J u in .

4. D r a c o c é p h a i e  à f e u i l le s  d ’H y f b p e  ,  Draco
ccphalum Ruyfckiana. L in .  Dracocephalum flo r i
bus yerdcillato-fpicads ,  fo liis  lanceolato-lineari
bus integerrimis glabris inermihus. N .

Prunella hyffopi fo lio  viridi ,  amplo flore cœru- 
leo. M o r if.  H if t .  3 . p . 3 6 4 . S e c .  i l .  t .  5. f . 9 .  

Pfeudo-chamapithys A u firixca . R iv .  M o n o p . 1 4 6 .  
Ruyfchiana flore cœruleo magno. B o e r h .  L u g d b .  r .  
P' Z a n . N o v .  t .  1 4 6 .  Ruyfchiana glabra ,  
foins integris. A m m , R u t h .  p . 50. Ruyfchiana  
)V}cfta .  M il l .  D ié t .  n ° . 1 .  Dracocephalus. H a l l .  

le lv .n 0. a 54* Dracocephalum Ruyfchiana. A l l io n .  
J l .  P ed em . n ° . 1 1 7 .  O e d .  D a n . t .  12 ,1 .

C e tte  e fp è c e  d if fè r e  p r in c ip a le m e n t d e  la  p r e 
cedente , a v e c  la q u e lle  e l le  a b e a u c o u p  d e  r a p -  
p o r ts , par fes fe u ille s  t r è s - e n t iè r e s , p lu s  lo n g u e s  , 
dépourvues d e  fp in u le s  ,  &  p a r  fes  f le u r s  p lu s  

e rre e s,  v e r t ic i l lé e s  e n  é p i  te r m in a l.  S e s  t ig e s  fo n t
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h a u te s  d ’ un p i e d , g la b r e s  , q u a r r é e s  , fe u il lé e s  ,  
m u n ie s  d a n s le u r  p a r t ie  fu p é r ie u r e  d e  ra m e a u x  
c o u r t s  &  o p p o fé s . S es  fe u il le s  fo n t  (e ffile s  , o p p o 
f é e s ,  la n c é o lé e s - l in é a ir e s  , e n t iè r e s ,  g la b r e s ,  lo n 
g u e s  p r e lq u e  d e  d e u x  p o u c e s  , &  à b o rd s  f o u v e n t  
r e p lié s  en  d e ffo u s  -, d ’ a u tr e s  f e u i l le s  fitu é e s  d a n s 
le u r s  a i f f e l l e s ,  &  q u i a p p a r t ie n n e n t a u x  r a m e a u x ,  
f o n t  p a r a ît r e  le s  f e u i l le s  d e  c e t t e  p la n t e  c o m m e  
fa fc ic u lé e s  o u  v e r t ic i l lé e s .  L e s  f le u r s  fo n t  b le u e s  ,  
a ffe z  b e lle s  , u n  p e u  m o in s  g r a n d e s  q u e  d a n s  

l ’ e fp è c e  c i-d e ffu s  ; e lle s  f o n t  a c c o m p a g n é e s  d e  
b r a d é e s  l a n c é o lé e s ,  lé g è r e m e n t  c ilié e s  en  le u r s  
b o rd s . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s  l a S i b é r i e ,  l a S u è d e  ,  
le  D a n e m a r c k ,  la  S u if fe  , le  D a u p h in é  &  le  P i é 
m o n t  ; on  la  c u lt iv e  a u  J a rd in  d u  R o i .  (  v. v. )

5. D r a c o c é p h a i .e  d e  S i b é r i e ,  Dracocephalum  
Sibiricum . L in . Dracocephalum floribus fubverd -  
cdlatis y peâunculis bifldis fecundis  , fo li is  cor- 
dato-oblongis acuminads midis. L in .

Dracocephalum verdcillis pedunculo commuai 
elevads fecundis. G m e l.  S ib . 3 , p . 2 3 4 . n °. 5 7 .  
t .  5 1 .  Nepeta corymbis geminis pedunculads a x il-  
laribus , fo liis  cordato-oblongis acum inads fer-  
ratis. L in . H o r t .  U p f. 1 6 4 .  Cataria montana ,  

fo li is  veronicce pratenfls. B u x b . C e n t .  3 .  p. 27» 
t .  50. f .  I .

C e t t e  é fp è c e  e f t  g r a n d e  ,  a  p r e fq u e  le  f e u i l la g e  
d ’ u n e C h a t a i r e , 8c  e f t  r e m a r q u a b le  p a r  fe s  c o -  
r y m b e s  o u  f a ife e a u x  d e  f le u rs  lâ c h e s  &  p é d o n 
c u le s .  S e s  t ig e s  (o n t  r a m e u f e s ,  f e u i l l é e s , q u a r 
ré e s  ,  8c s ’ é lè v e n t  à  la  h a u te u r  d e  tr o is  p ie d s  -, le s  
f e u i l le s  fo n t  p é t io lé e s  ,  en  c œ u r  à  le u r  b a fe  ,  
o b lo n g u e s  , p o in tu e s  ,  d e n té e s  en f e ie .  L e s  f le u r s  
f o n t  p u r p u r in e s ,  v ie n n e n t a u x  a iffe lle s  f u p é r ie u r e s  
8c a u  fo m m e t d e  la  p la n te  ,  &  fo n t  d ifp o fé e s  p a r  
p a q u e ts  o u  c o r y m b e s  p é d u n c u lé s  , 8c fo u v e n t  u n i
la té r a u x . L e s  p é d o n c u le s  d e s  p a q u e ts  in fé r ie u r s  
fo h t  a ffe z  lo n g s  , m a is  c e u x  d es fu p é r ie u r s  f o n t  
c o u r t s , d e  m a n iè r e  q u e  le s  f le u rs  p a r o iffe n t  v e r 
t ic i l lé e s  v e r s  l ’ e x tr é m ité  d e s  ra m e a u x . L e  tu b e  d e  
la  c o r o l le  e ft  p lu s  lo n g  q u e  le  c a l ic e  ,  g r ê le  v e r s  
fa  b a f e , &  r e n flé  d an s fa  p a r t ie  fu p é r ie u r e . L a  
lè v r e  in fé r ie u r e  e f t  d e n te lé e  , &  fo r m e  v e r s  fa  
b a fe  u n  p a la is  v e lu .  C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s la  
S ib é r ie  ,  8c  e f t  c u lt i v é e  au  Jard in  d u  R o i .  Tp„
(  v. v .  )

6.  D r a c o c é p h a i e  p in n a tif id e  , Dracocephalum  
pinnadfidum . Dracocephalum floribus verdeillato- 
fpicatis y fo li is  pedolads cordads finuato-pinnad-  
f i  dis. N .

Dracocephalum pinnatum. L in .  Dracocephalum  
fo li is  pinnato-finuatis oltufls  ,  floralibus fp icads  
villofis colorads. L in . H o r t .  U p f. I é J .  Dracoce- 
phaïum foribus ex verdcillato fpicads  ,  fo li is  cor- 
datis flnualo-pinnatifldis. G m e l.  S ib . 3 . p . 2 3 5 »  
T a b .  5 2 .

S es  t ig e s  fo n t  c o u c h é e s  , l i g n e u f e s ;  e l le s  f o n t  
g a r n ie s  d e  f e u il le s  p é t io lé e s  ,  en  c œ u r  ,  f in u é e s  ,  
p in n a t i f id e s , o b tu fe s  en  le u r s  d é c o u p u r e s  ,  v e r t e s  

en  d e ffu s  ? b la n c h â t r e s  &  t ie r y e u fe g  e n  d e ffo u s ,

D R A  3*9



Les fleurs font bleues , petites ou médiocres, dif- 
pofées en épi denfe , terminal , &  prefque fem- 
blabié à celui de la Mélampire des champs. Les 
bradées font lancéolées, munies de dents féta- 
cées, velues, &  fouvent de couleur rouge. Les 
ftyles font plus longs que les fleurs. On trouve 
cette plante dans la Sibérie. D • Ses fouilles ont 
une faveur aromatique , &  une odeur de Lavande.

7. D racocéphai e de Moldavie , D racocep h a 
lum  M old aviea . Lin. D racocephalum  f lo n b u s  ver-  
t ic illa d s  , f o h i s  ovato-lanccolatis je r r a d s  p ed o ta -  
tis  , ferraturis braâearum  cap illaceis. N.

M o ld a viea  betonica fo l io . Tournef. 184. M e -  
lijja  p ereg rin a , fo l io  oblongo. Bauh. Lin, 2.29. 
M e liffa  turcica m ultis dicta. J. B. 3, p. 234. Raj, 
Hift. 571. Morif. Hift. 3. p. 408. n1'. 4. M eliffii 
M o ld a v ie a . Carn. epit. 5,6. M th fb p h y llo n  turci- 
cum . Lob. Ic. 515* D racocephalum . Gmel. Sib. 3- 
p. 230. n°. 53. Mill. D id. n8. 3. Blaekw. t. 551. 
Vulgairement la  M é lijfe  de M o ld a v ie  , la M o l-  
davique.

16. M o ld a v ie a  m inor caritfcens ,  cham œdryos 
f o l io .  Amm. Ruth. 43. t. 7. f, I.

Ses tiges font hautes de deux pieds, quar- 
rées, branchues, &  fouvent rougeâtres -, elles 
font garnies de feuilles oppofées, pétiolées , ova- 
les-lancéolées ou oblongues , dentées ou prefque 
crénelées comme celles delà Bétoine, la plupart 
émouffées à leur fom m et, verdâtres, affez gla
bres , &  munies en deffous de points concaves. 
Celles du fommet ou qui accompagnent les fleurs , 
ont leurs dents inférieures terminées chacune par 
un filet fétacé ou un long poil. Les plus petites 
bradées en font garnies à toutes leurs dents. Les 
fleurs font bleues , purpurines ou blanches, verti- 
cillées aux aiffeiles fupérieures, forment des épis 
feuilles &  terminaux. Leur calice eft flrié , labié , 
à découpures mucronées , dont trois font plus 
larges que les deux autres. La lèvre fupérieure de 
la corolle eft échancrée , &  l ’inférieure à trois 
divifions. Cette plante croît dans la Moldavie , la 
Turquie, la Sibérie : on la cultive au Jardin du 
Roi. Q. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet. Son odeur 
eft forte , affez agréable , &  approche de celle 
de la Méliffe ordinaire. Elle eft cordiale , cépha
lique , &  vulnéraire.

8. D racocéphalk à grandes fleurs, D racoce- 
phalum  g ran diforu m ., Lin. D racocephalum  f o l i i s  
crenad s : radica libu s cordatis  , caulinis orbicu lads  
fe j f i l ib u s , bracleis a cu m in a to-d en ta tis. L. F. Supp, 
274-

D racocephalum  grandi fo r u m . Lin/ Syft. Veg. 
ed. 13. p, 454- D racocephalum  alta ien fe. Lin. Syft. 
Veg. ed. 13. p. 454. Laxmann. A d. Petrop. v. 15. 
p. 556. t. 29. f. 3. D racocephalum . Gmel. Sib. 3. 
p. 233. n°, 56. G aleopjïs m ajor , corium  M o fco - 
v id eu m  redolens. Buxb. Cent. I. p. 4. t. 7 ?

Ses tiges font hautes d’un demi-pied , tétra- 
gônes, fimples , un peu pubefeentes. Ses feuilles 
radicales font pétiolées , en cœur , obtufes, crê-
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nelées , ridées, pubefeentes, &  fembîables à celles 
de la Bétoine-, les caulinaires ou les iupérieures 
font fefïiles , prefque en coin, arrondies, très- 
obtufes , &  à dents profondes. Les fleurs font 
bleues, grandes, verticillées, trois enfembledans 
chaque aiffelle , &  leurs verticilles font accom
pagnés de chaque côté de deux bradées très-obtu- 
l'es , à dents pointues , indépendamment des brac
tées des fleurs latérales , lefquelles' font fort pe* 
tites, lancéolées , &  au nombre de deux. Cette 
plante croît dans les montagnes de la .Sibérie , & 
eft cultivée depuis peu au Jaruin du Roi. 7P. (y. v.) 
La lèvre fupérieure de la corolle eft obtufe, à 
deux lobes arrondis , &  l ’inférieure eft trifide, 
pendante, tiquetée de brun un peu barbue.

9. D racocéphale  blanchâtre, Dracocephalum  
canefcen s. Lin. D racocephalum  flo n b u s  verticil- 
lu tis  , bracleis p a rvis dentato-fpinofis , fo liis  fu i- 
tom entofis : fu perioribus lin e a r i-  lanceolads inte- 
gerrim is. N.

M o ld a v iea  orien ta lis, betonicce fo l io  , flore magne 
v io la ceo , Tournef. Cor. i l .  Commel. Rar. 28. 
t. 28. S id eritis  incana  , o i s. fo l io  , flo fcu lsex  
incarnato candicandbus , M o u d s  L ib a n i. Volk, 
Norib. 353. t. 353. Raj. Suppl. 306. n°. 7. Sidc- 
rid s  an nu a , flore lu te o , utriculis & fo l i is  longio- 
ribus. Morif. Hift. 3. p. 389. Sec. i l .  t. 8. f. 18, 
Raj. Suppl. 306. n°. 8. D racocephalum . Mill. 
D id. n°. ■ ). &  le. t. 129.

• On diftingue aifément cette efpèce par le duvet 
cotonneux , blanchâtre &  fort court qui couvre 
fa tige , fes feuilles , &  les. calices de fes fleurs. 
Elle s’élève à la hauteur d'un pied ou d’un pied & 
dem i, fur une tige quarrée , feuiilee, &  médio
crement branchue. Ses feuilles inférieures font 
pétiolées , ovales-oblongues , émouflees ou pref
que obtufes , &  dentées en leurs bords ; les fupé
rieures font linéaires lancéolées , un peu étroites, 
&  très - entières. Les fleurs font grandes, fort 
belles , blanchâtres avec une teinte violette plu* 
ou moins foncée , verticillées , &  difpofées trois 
cnfemble dans chaque aiffelle, avec deux petites 
bradées ovales-cunéiformes , bordées de dents 
épineufes, fituées de chaque côté. Les calices 
font cylindriques , fines , blanchâtres , beaucoup 
plus longs que les bradées. La lèvre fupérieure de 
la corolle a fes deux bords refferrés &  fermés en 
devant, de manière qu’elle forme une loge qui 
contient les étamines. Cette belle plante ci oit 
dans le Levant, &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
0 .  ( v. v . )

iO. D kacocÉp h a ie  à bradées rondes, Draco
cep h a lu m  p elta C um . Lin. Dracocephalum f o r t  as 
v e r d c i l la d s  ,  b ra cle is  o r b ic u la d s  ferrato-ci latis, 

Lin. Mill. D id. n°. 8. _  _ .  _
D racocephalum  floribus v erd cilla d s  , f ° f f  

ralibus orbicu lad s. Lin. Hort, Cliff. 3° 9- f  
vica  o rien ta lis  , fa lic is  fo l io  , flo r e  parvo cceru 10 
(  & albof ) Tournef. Cor, II .

Les bradées de cette efpèce la font aueiue ,
reconnoitre •
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réconnoître i fa tige eft haute de neuf ou dix 
pouces, fimple ou médiocrement branchue , quar
t e  , feuiîlée dans toute fa longueur , &  à entre
nœuds fupérieurs plus courts que ceux du bas. 
Les feuilles font pétiolées, vertes , glabres , 8c  
dentées en leurs bords. Les inférieures font ova
les, obtufes; celles du milieu font oblongues , &  
les fupérieures font la n c é o lé e sp re fq u e  fa'iici- 
formes. Les fleurs font bleues, petites , verti- 
■ cïllées aux aifielles des feuilles , 8c accompagnées 
à chaque verticille de quatre bradées arrondies , 
glabres , nerveufes , plus courtes que les calices , 
-bordées de dents qui le terminent par un poil ou 
filet fétacé. Les calices font prefque glabres, un 
peu labiés , 8c  firiés par des. nervures. La lèvre 
fupérieure delà corolle forme, comme dans l’ef- 
pèce ci-delfus, une loge ou cavité qui renferme 
les étamines. Cette plante croît dans le Levant, 
&  efl cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v . v . )

11. D r a c o c é p h a l e  à fleurs penchées , D r a c o 
cephalum n u ta n s. Lin. D r a c o c e p h a lu m flo r ib u s  ver- 
ticilla tis , b ra c le is  o b lo n g is  o v a tis  in te g e r r im is  , 
corollis m a ju fcu lis  n u ta n tib u s . Lin. Mill, Dict. 
n°. 6.

D ra cocep h a lu m  flo r ib u s  v e r t ic i l l a d s , b ra cleis  
lanceolatis in teg er r im is  , f o l i i s  o b lo n g is  , fu p e r io -  
ribus in teg ris , flo r ib u s n u ta n tib u s . Gmel. Sib. 3. 
p. 2,31. t. 49. M o ld a v ic a  beton icce f o l i o  , f lo r ib u s  
m inoribus cceruleis p e n d u le s . Amm. Ruth. 44.

fia tige efl haute d’un pied eu environ , bran
chue, feuiîlée, &  obtufëment quadrangulaire. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées, vertes, 
légèrement dentées en leurs bords -, les inférieures 
font ovales, obtufes , à pétioles un peu long3 -, les 
fupérieures ont des pétioles fort courts, lont 
oblongues , un peu étroites , 8c  prefque entières, 
les fleurs lont violettes ou bleuâtres , de gran
deur moyenne , verticillées , horizontales , &  
même un peu penchées ou pendantes. Les bradées 
font ovales-oblongues &  très-entières. On trouve 
cette plante dans la Sibérie.

12. D r a c o c é p h a l e  à fleurs de Thym , D r a -  
çocephaJum T h y m iflo r u m . Lin. D r a c o c e p h a lu m  f l o 
ribus v e r tic illa d s  , b ra c le is  o b lo n g is  in teg er r im is  , 
corollis vice c a ly ce  m a io r ib u s . Lin. Mill. D id. 
n°. 7.

D racocephalum  flo r ib u s  v e r t ic i l la d s , b racleis la n -  
ceolatis in teg errim is  , f o l i is  o v a d s  , fu p e r io r ib u s  
integris , f lo r ib u s  v ix  e c a ly c e  e m in e n d b u s . Gmel. 
Sib. 3. p. 2.33. t. 50* M o ld a v ic a  orien ta les m in i-  
vta , ocym if'o lio . Comm. Rar. 2.9. -t. 0.9 ? Tourn. 
£°t. I l  ? M o ld a v ic a  beton icce f o l i o  , f lo r ib u s  m i
nimes p a llid e  cceru le is . Amm. Ruth. 46. n°. 58.
. ^es dges de cette pilante font longues d’un pied 
ou environ , plus ou moins droites , fouvent très- 
impies, tétragônes, prefque glabres , 8c feuillées 
uns toute leur longueur. S e s  feuilles font peti- 

£es, oppofées , pétiolées , verdâtres, prefque gla- 
ies> &  trinerves ; les inférieures font ovales , 

Dotani<iue. T o m e  I I .
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dentées -, les autres font oblongues , &  prefque 
entières , ou n’ayant qu’une ou deux dents peu 
apparentes. Les fleurs font petites , un peu vio
lettes ou bleuâtres , difpofées par verticilles qui 
occupent au moins la moitié fupérieure des tiges ,  
8c  accompagnées à chaque verticille de quatre 
bradées oblongues &  entières. Les calites font 
flriés, légèrement velus , quelquefois rougeâtres, 
&  ont une découpure élargie, elliptique , mu- 
cronée , les autres étant fort aiguës. La corolle 
efl à pçine faillante hors du calice. Cette plante 
croît dans la Sibérie , &  efl cultivée au Jardin du 
Roi. O .  ( v . v . )

D RACON TE , D r a c o N T I U M  ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Gouets , qui a 
des rapports nombreux avec les Pothos , &  qui 
comprend des plantes dont les feuilles ont un 
pétiole engaîné à fa bal’e , 8c  dont les fleurs naiflent 
fur un chaton accompagné d’une fpathe oblon- 
gue , cymbiforme ou ligulaire.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font difpofées fur un chaton cylin
drique, fleuri dans toute fa longueur, muni à fa 
baie d’une fpathe monophylle , cymbiforme ou en 
languette.

Chaque fleur a l 0, un calice de cinq folioles 
ovales, obtufes, colorées, &  prefque égales; 
2°. fept étamines, dont les filamens porteur des 
anthères droites , oblongues , quadrangulaires ; 
3°. un ovaire fupérieur, ovale , chargé d’unflyle 
cylindrique , à fligmate trigône»_

Le fru it, produit par chaque fleur , efl uns 
baie arrondie qui contient quatre femences oü 
davantage.

E  s p e  C e s.

I.  D r a c o n t e  poîyphylle , D r a c o n d ie m  p o ly *  
p h y llu m . Lin. D r a c o n d u m  fe a p o  b r e v ijj im o , p e tio lo  
radecato la c e ro  , f o l io le s  tr ip a r tid s  ; la c in iis  p i n -  
n a d fid is . Lin. Hort- Cliff. 434. Mill. Diét. n ° .t .  
Thunb. FL Jap. 2.34.

D r a c u n c u lu s  A m e r ic a n u s  , ca u le  afpero p u n i-  
ceo  , r a d ic e  c y c la m in is . Tournef. 160 . D r a s o n -  
teum  A m e r ic a n u m  fe a b r o  p u n ic e o  ca u le  , r a d ic e  
c y c la m ie d s . Herm. Par. 93. Raj. Suppl. 584. A r u m  
p o ly p h y llu m  d ra c u n c u lu s  &  fe r p e n ta r ia  d id u m  , 
S u r in a m e n fe  , 8 ’ c . Pluk. Alm. 52. t. 149. f. t .

Sa racine efl tubéreufe comme celle du Cycla- 
me ; elle pouffe une feuille dont le pétiole haut 
d’un pied à un pied &  demi , efl moucheté de 
verd , de blanc 8c  de pourpre , 8c  a fon épiderme 
déchiré 8c  comme écailleux. Ce pétiole le divife 
à fon fommet en trois parties , munies commu
nément d’une ou deux ramifications , &  qui por
tent des folioles pinnatifides , à découpures lan
céolées &  décurrentes. Quelque temps après que 
cette feuille efl fanée, il pouffe de la racine une 
hampe très-courte, qui foutientune fleur dont la 
fpathe efl en capuchon noirâtre, coriace ,  à pointe



recourbée , environnant un très-petit chaton. Cette 
fleur a une odeur fétide &  cadavéreufe dans l’int- 
tant de fon épanouiffement. Cette plante croit 
naturellement à Surinam , à Cayenne, &c. T p . 
C/eft, félon M. Thunberg , le K o n ja k u  ( Hilt. 
des Voyages , Vol. XI. p. 696. ) du Japon , dont 
la racine eft âcre, purgative, &  un puiffant emrné- 
nagogue.

a. D raconte  épineufe, Bracontium fpinofum. 
Lin. Bracontium foliis fagittatis , pedunculis pe-  
tioUfque aculeatis. Lin. Fl. Zeyl. 3'2-$. Mill. D iâ .
n®. 3 - '
ArumZeylanicum fpinofum, fagittcefoliis. Herm. 

Par. 75. Arum minus Zeylanicum , fa git taries- 
foliis: Raj. Suppl. 575.

Sa racine eft oblique , longue , épaifïe , à arti
culations nombreufes , &  munie de tous côtés de 
tubercules épineux. Ses feuilles font lagittées , 
comme celles du Gouet commun , longues , non 
tachées , à oreillettes pointues, &  à pétioles épi
neux , longs de plus d’un pied &  demi. Le pédon
cule eft pareillement épineux, foutient une fpathe 
fort longue , cymbiforme , qui environne un cha
ton à peine de la longueur & de la grofTeur du 
doigt. On trouve cette plante dansl’Ifle de Ceylan 
& dans l’Inde , aux lieux ombragés. Elle devient 
quelquefois fort grande. Les habitans du pays 
font, avec fa racine , une farine qui leur eft fou- 
vent d’une grande reffource.

3. D racon t e  fétide, Bracontium feetidum. 
Lin. Bracontium foliis fubrotundis concavis. Lin. 
Cold. Noveb. 0.14. Kalm. It. 3. p. 47. Gron. 
Virg. T41-.

Calla aquatilis , odore alii veliemente pr ce dit a. 
Gron. Virg. I. p.186. Arum Americanum betes 
folio. Câtesb. Car. 7 . p. 7 r. t. 71.

Ses feuilles font arrondies ou ovales, conca
ves , un peu en. cœur à leur bafe ; la fpathe eft 
concave, cymbiforme , pointue , brune ou noi
râtre , &  tachetée d’un pourpre violet. Le chaton 
eft ovale-arrondi, pédiculé , fleuri de toutes parts. 
Linné doute fi cette plante n’eft point une efpèce 
de Pothos -, &  en effet, félon Gronove , fes fleurs 
ont quatre étamines , &  fes baies ne contiennent 
qu’une fèmence. Elles font enfoncées dans la 
fubftance du chaton qui les porte. Cette plante 
croît dans la Virginie , la Caroline , aux lieux 
aquatiques. rJp'.

4. D raconte  du Camtfchaca , Bracontium 
Camtchatcence.L'm, Bracontium foliis lanceolatis. 
Lin. Amœn. Acad. a. p. 331. Mill. Dift. nQ. 4.

Ses feuilles, font ovales-lancéolées , longues de 
fept ou huit pouces , vertes, rétrécies inférieure
ment en pétioles dilatés à leur bafe , &  reflein- 
blent à celles de la Mandragore par leur afped. 
La fpathe eft merobraneufe , colorée , lancéolée , 
inférieurement roulée en cornet ; le chaton eft 
ovale, porté fur un pédicule prefque auffi long 
que la fpathe qui l’accompagne. Cette plante croît 
dans la Sibérie , au Camtfchaca ; elle peut fup- *
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porter les plus grands froids de nos hivers. On. a 
autant lieu de la foupçonner du genre des Pothos, 
que celle qui précède-, car Linné dit que les fleurs 
ont un calice de quatre folioles, quatre étamines, 
&  un ftigmate obtus , fans ftyle.

$. D r a c o n t e  à feuilles percées , Bracontium 
pertufum. Lin. Bracontium foliis per tufs, caule 
feandente. Lin. Mill. Diél. n°. I. &  le. 1 .196.

Arum hederaceutn , amplis foliis perforatis, 
Plum. Amer. 40. t. 56.. 57. Tournef. 159. Raj. 
Suppl. 578. Morif. Sec. 13. t. 6. f. 18. Lignum 
colubrinum I. acoftce. Dalech. Hilt. 19IÏ. ed. 
GalL v. 1 .  p. 6 7 3 .

Cette plante s’attache contre les troncs d’ar
bres , de la même façon que nos Lierres. Sa tige , 
qui monte en ferpentant, a un peu plus d'un 
pouce de grolfeur , paroît comme écaillée par 
l ’effet des cicatrices des feuilles tombées , &  s’at
tache aux arbres par quantité de racines vermicu- 
laires &  latérales. Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées , ovales-lancéolées, pointues , arrondies à 
leur bafe , &  la plupart remarquables par des ou
vertures oblongues , placées  ̂entre les nervures 
latérales. Ces feuilles font grandes , lifies, d’un 
beau verd, ont jufqu’à un pied &  demi de lon
gueur , fur une largeur de neuf à dix pouces, & 
leur pétiole s’insère par une gaînecourte, fendue 
en devant. Les fpathes naiflent dans les aiflelles 
des feuilles fupérieures ; elles font ovales-lancéo
lées , cymbiformes, longues de plus de fix pouces, 
lifies &  d’un blanc jaunâtre en leur face interne. 
Le chaton eft cylindrique, obtus, jaune, long 
d’environ cinq pouces , fur tin pouce de diamètre, 
&  reffemble en quelque forte à un épi de Maïs,. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale, 
&  eft cultivée au Jardin du Roi. ( v. v.fansf.) 
On la tient dans la ferre chaude ; elle fe multi
plie facilement de bouture. La manière dont les 
feuilles font percées , la rend fort remarquable.

8. D r a c o n t e  r a m p a n t e ,  Bracontium repens, 
Bracontium foliis lanceolatis fubtus fanguinee- 
punclatis , caule repente ad nodos v illof0. N.

Saururus repens lanceolatus , ad nodos villofus,. 
Plum. Amer. t. 78. Raj. Hift. 3. p. 644..

Cette efpèce pouffe des tiges groffes comme la 
moitié du. petit doigt , d’une longueur indéter
minée, rampantes, s’attachant latéralement à la 
terre par plufieurs racines vermiculaires & blan
châtres -, ces tiges font entrecoupées par quantité 
de nœuds fort proches les uns des autres, lefquels 
font garnis tout autour de poils droits , ranges 
comme les cils de l’œil. Il y  a environ quatre ou 
cinq feuilles vers le fommet de chaque tige. Ces 
feuilles font pétiolées, ovales-lancéolées , longues 
d’environ ftx pouces , fur deux pouces de largeur, • 
liffes , d’un verd foncé en delfus, &  d’une couleur 
plus claire en defTous avec des points nombreux 
d’un rouge de lang. Les pédoncules font axillai
res , folitaires , portent chacun un chaton cylin
drique , en queue de lézard, &  beaucoup pluS
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lo n g  q u e  la  fp a th e  q u i  l ’ a c c o m p a g n e . L e s  f le u r s  
qui c o u v re n t c e  c h a to n  l ’o n t  p e t ite s  &  f o r t  n o m - 
b reu les : fé lo n  un d e ilin  m a n u fc r it  d e  P lu m ie r  , 
elles o n t un c a l ic e  à q u a t r e  d iv if io n s  , tk  h u it  
étam ines c o u r te s .  L ’ A u t e u r  d i t , d an s fo n  m a n u s 

crit , q u e  le s  b a ie s  f o n t  d e  la  fo r m e  8c p r e fq u e  de 
la g ro fle u r  d ’ un p o i s , d ’ un r o u g e  t ir a n t  fu r  l ’a m é - 
th y lte  , &  q u ’ e l le s  c o n tie n n e n t  q u a t r e  S em e n c e s . 
C e tte  p la n te  c r o ît  à  S a i n t - D o m i n g u e ,  p rè s  d es 

ru iffeaux. -

7. D raconte à c in q  fe u il le s  , D racontium pen- 
taphyllum. A u b l .  Dracontium fo li is  digitato-qui- 
natis, caule fcandentc. N .

Dracontium ( pentaphyllum ) caule fcandente. 
A u b l. G u ia n . 8 3 7 . t .  32.6. L a  M onflcre.

C e tte  p la n te  p o u ffe  d e s  t ig e s  n o u e u fe s ,  fa rm e n - 
teufes , q u i g r im p e n t  en S erp en ta n t Sur le s  tr o n c s  
des gran d s a r b r e s . D e  c h a q u e  n œ u d  S o rten t p lu 
sieurs ra cin es S im p les , f ib r e u fe s  ,  q u i  s ’in fin u e n t 
dans les g e r ç u r e s  d e  le u r  é c o r c e .  D e  c e s  m ê m e s  
nœuds Sorten t d e s  f e u i l le s  &  un  é p i d e  f le u r s  e n 
veloppé d ’ u n e  lo n g u e  fp a th e .  L e s  f e u i l le s  fo n t  
d ig itées , c o m p o fé e s  d e  c in q  f o l io le s  o v a le s  , a c u -  
minées , g la b r e s  ,  p o r té e s  Sur un  p é t io le  c o m m u n  
qui fo rt d ’u ne g a în e  fe n d u e  d ’un  c ô t é  &  te r m in é e  
en bec d’ o ife a u . L ’ é p i d e  f le u r s  e f t  c y l in d r iq u e  , 
garni à fa  b a fe  d ’ u n e fp a th e  lo n g u e  8c  é t r o ite  , 8c  
porté fur u n  p é d o n c u le  é p a is  8c  c h a r n u . L e s  f le u rs  
font p e tite s  , fe r r é e s  le s  u n es c o n tr e  le s  a u tr e s  ; 
elles on t c h a c u n e  un c a l ic e  d e  Six f o l io le s  lo n g u e s  

’ &  é tro ite s  -, Six é ta m in e s  o p p o fé e s  a u x  f o l io le s  d u  
c a l ic e ,  &  un o v a ir e  o v o ï d e ,  S u rm o n té  d ’ un f t ig -  
mate l a r g e , a r r o n d i , un p eu  c o n c a v e . C e t t e  p la n te  
croît dan s la  G u i a n e ,  Sur le s  tr o n c s  d e s  v ie u x  
arbres.

D R A G E O N S  ou R E J E T S  ,  (  S t o z o n e s  )  ; 
on n om m e a in fi d e s  b r a n c h e s  e n r a c in é e s  , t r a î
nantes ou  t r a ç a n te s ,  q u i  n a if fe n t  d u  c o l le t  d e  la  
racine d ’ une p la n te  , 8c q u i  c o m m u n é m e n t  S erven t 
à la m u ltip lie r  : on  p e u t le s  r e g a r d e r  c o m m e  d e s  
M arco ttes n a tu r e lle s . L e s  p la n te s  q u i  fo n t  d an s 
ce c a s , fo n t a p p e lé e s  ftolonifères  , &  l ’ on  fa it  q u e  
le F r a i f i e r ,  la  Q u in t e f e u i l le  ,  la  S a x ifr a g e  t r a 
çante , & c .  en o f fr e n t  d e s  e x e m p le s  c o n n u s .

I l  y  a une a u tr e  S orte  d e  r e je ts  q u e  l ’ on  d o it  
d iftin gu er des p re m ie rs  ,  Selo n  n o u s  ,  le u r  o r ig in e  
étant d iffé re n te  -.ce Sont le s  je u n e s  t ig e s  q u i  n a iffe n t 
fur des ra c in e s  ra m p a n te s  ,  à q u e lq u e  d if fa n c e  du 
tronc p r in c ip a l d ’ u n e p la n te  , &  a u x q u e lle s  o n  a 
aufli donné le  n o m  d e  Drageons. L ’ on  d it  d e  la  
plante q u i p ro d u it c e s  Drageons  ,  q u e l l e  e ft  t r a 
çante , 8c q u a n t a  Ses D ra g eo n s , lo r f q u ’ ils  o n t 
pouffé des ra cin e s  in d é p e n d a n te s  d e  c e l le s  q u i le u r  
ont donné n a iffa n ce  , on  le s  a p p e lle  a lo rs  d e s  plants 
enracinés. L ’ A r g o u ff ie r  , l ’O l i v i e r ,  l ’O r m e ,  & :c. 
font des a rb res  tr a ç a n ts  , q u i c o n fé q u e m m e n t  

pouffent de le u rs  r a c in e s  d es Drageons q u i f o u r 
millent un m o y e n  tr è s - f a c i le  d e  le s  m u lt ip lie r .
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D R A G O N I E R  , D racgena  ,* g e n r e  d e  p la n t e  

u n iio b é e  , d e  la  f a m il le  d e s  A l p e r g e s ,  q u i a d e s  
ra p p o r ts  a v e c  le s  M é d é o le s  ,  q u e lq u e s  A lé t r is  , 
8c q u i  c o m p r e n d  d e s  a r b r e s  8c d e s  h e r b e s  e x o t i 
q u e s  à  f e u i l le s  S im p les , &  à  f le u r s  d ifp o fé e s  e n  
p a n ic u le  te r m in a le .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  f le u r  e ft  in c o m p lè te  : e l le  a  i ° .  u n e  
c o r o l le  d e  Six p é ta le s  o b lo n g s  , d r o it s  , é g a u x  , 
c o h é r e n s  p a r  le u r s  o n g le t s  ; 2 U. Six é ta m in e s  d o n t  
le s  f t la m e n s  u n  p e u  p lu s  é p a is  d a n s le u r  m ilie u  , 

p o r te n t  d e s  a n th è r e s  o b lo n g u e s  8c  v a c i l la n t e s  ; 
3 0. un o v a ir e  S u p é r ie u r , o v a l e , à Six f tr ie s  ,  c h a r g é  
d ’ un f t y l e  f i l i fo r m e  , à f t ig m a t e  Sim ple o u  lé g è r e 
m e n t tr if id e .

L e  f r u i t  e f t  u n e  b a ie  o v a le  o u  a r r o n d ie  ,  d iv i
sée in té r ie u r e m e n t  en  tr o is  lo g e s  m o n o fp e r m e s .

E s p e c e s .

I .  D r a g o n i e r  à f e u i l le s  d ’ Y u c c a ,  Dracccna  
draco. L in .  Dracama arborea ,  fo li is  enfiform ibus' 
acutis planis conferds terminalibus ,  floribus p ar
vis pedicellos iequandbus. N .

Draco arbor. B a u h . Pijn. 5 0 5 .C IU S . H i f t .  i . p .  I .  
L o b .  I c .  1 .  p. 1 3 5 .  B la c k w .  t. 3 5 8 . R a j.  H i f t .  
1 5 9 8 . G arS. E x o t .  t .  9 0 . P  aima fo in s  longijfimis 
pendulis abfque pedum ulis écaudice glakro enads. 
B o e r h . L u g d b . a .  p . 1 6 9 .  Afparagus draco. L in .  
S p e c . P I . a . p. 4 5 1 .  V a n d e l l .  M o n o g r .  U ly f f .  1 7 6 8 ;  
C o n f .  D i f f e r t .  de duobus arboribus draconis. 
C r a n tz .  V u lg a ir e m e n t  le Sang-dragon.

L e  tr o n c  d e  c e t  a r b r e  e f t  a ffe z  g r o s  ,  c y l in d r i 
q u e  , n u d  d an s t o u t e  Sa lo n g u e u r  ,  à  la  m a n iè r e  d e  
c e u x  d e s  P a l m i e r s ,  m a r q u é  d e s  c ic a t r ic e s  d e s  
a n c ie n n e s  f e u i l l e s ,  h a u t  d e  h u it  à  d o u z e  p i e d s ,  
tr è s - f im p le  o u  q u e lq u e f o is  d iv ifé  à Son S o m m e t en  
r a m e a u x  fa fc ic u ié s  , te rm in é s  p a r  u n e to u f fe  d e  
fe u ille s .  C e s  f e u i l le s  fo n t  e n f ife r m e s  , lo n g u e s  d ’ u n  
p ie d  &  d e m i ,  la r g e s  d ’ un p o u c e ,  p la n e s ,  u n  p e u  
c o n c a v e s  v e r s  le u r  b a fe  , r a p p r o c h é e s  le s  u n e s 
d e s  a u tr e s  , en  fa ife e a u  t r è s - o u v e r t  ,  8c  a t ta c h é e s  
p-ar u n e  g a în e  c o u r te  , r o u g e â t r e , fe m i- a m p le x i-  
c a u le  : e lle s  r e f fe m b le n t  à c e l le s  d es Y u c c a s  , m a is  
fo n t  m o in s  ro id e s  , &  le u r s  b o r d s  Sont tr a n c h a n s  ,  
n o n  c o lo r é s . C e l l e s  q u i fo n t  le s  p lu s é le v é e s  8c  
Situées au  b a s d e  la  p a n ic u le  , Sont en  p a r t ie  r é f lé 
c h ie s  8c p e n d a n te s . L a  p a n ic u le  eft' te r m in a le  , 
ra m e u fe  , à p é d o n c u le s  c o m m u n s  a n g u le u x  ,  c h a r 
g é e  d ’ un tr è s -g r a n d  n o m b r e  d e  f le u r s  fo r t  p e t ite s  ,  
à p e in e  lo n g u e s  d e  d e u x  l ig n e s  , p o r té e s  c h a c u n e  
Sur un  p é d ic u le  d e  m ê m e  lo n g u e u r  q u ’ e lle s . O n  
tr o u v e  d e u x  o u  tr o is  p e t ite s  é o a ilie s  fp a th a c e e s  , 
o v a le s - p o in t u e s , c o n c a v e s ,  S itu ées à la  b a fe  d e s  
p é d ic u le s  p ro p re s. L e s  fila m e n s  d e s  é ta m in e s  n e  
fo n t  pas p lu s ép a is  d a n s le u r  m ilie u  , a u  m o in s  
d ’ u ne m a n iè re  b ie n  a p p a r e n te . S es  b a ie s  f o n t  
a rro n d ie s  , j a u n â t r e s , g r o ffe s  c o m m e  d e  p e t ite s  
c e r ife s  : e lle s  fo n t  q u e lq u e fo is  m o n o fp e r m e s  ,  d e u x  

d e  le u r s  lo g e s  Se t r o u v a n t  a y o r t é e s .  C e t  a r b r e
S s ij
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c r o i t  d a n s le s  I f le s  C a n a r ie s  ,  &  e ft  c u l t i v e  au  
J a rd in  d u  R o i .  f j . < v . v .  )  N o u s  en  a y o n s  v u  u n e  
p a n ic u le  c h a r g é e  d e  f le u r s  d a n s l ’ H e r b ie r  d e  M ,  d e  

.Ju fT ieu .
S o n  tr o n c  fe  fe n d  en p lu fie u r s  e n d r o its  , &  

r é p a n d , d a n s le  te m p s d e  la  c a n ic u le  , u n e  l iq u e u r  • 
q u i  fe c o n d e n fe  en u n e  la r m e  r o u g e  , m o lle  d ’ a 
b o r d  , e n fu îte  s è c h e  &  f r ia b le  ; c ’e f t  le  v r a i  S a n g -  
d r a g o n  d e s  b o u t iq u e s .  I l  f a u t  p re n d re  g a r d e  d e  
n e  p o in t  c o n fo n d r e  c e t t e  ré fin e  , q u i  e l t  s è c h e , 
f r i a b l e ,  i n f la m m a b l e ,  d ’un r o u g e  fo n c é .c o m m e  
l e  fa n g  , & c .  a v e c  d ’a u tr e s  fu b fta n c e s  r é fin e u fe s  ,  
'c o n n u e s  fo u s  le  m ê m e  n o m  ,  &  q u i p r o v ie n n e n t ,  

l ’u n e d ’ u n e e fp è c e  d e  C a îa m u s  (  R otang) , 
. &  P a u tr e  d ’ un P t é r o c a r p e .  O n  a t tr ib u e  a u  fa n g -  
■ dragon u n e v e r tu  in c r a f la n t e ,  d e f l ic a t iv e  8c  a ftr in -  
g e n t e .  O n  l ’ e m p lo ie  in té r ie u r e m e n t  d e p u is  u n  
d e m i- g r o s  j u f q u ’à  un  g r o s  , p o u r  la  d y s e n t e r ie  , 
le s  h é m o r r a g ie s ,  le s  f lu x  d e  v e n tr e  v io le n s  ,  &  

l e s  u lc è r e s  in te rn e s . O n  s’ en  fe r t  e x té r ie u r e m e n t  
p o u r  d e f fé c h e r  le s  u l c è r e s ,  p r o c u r e r  l'a c ic a t r ic e  

'd e s  p la ie s  ,  &  f o r t i f ie r  le s  g e n c iv e s .  L e s  P e in tr e s  
l e  f o n t  e n tr e r  d a n s le  v e r n is  r o u g e , d o n t i ls  c o 

lo r e n t  le s  b o ë t e s  &  c o ffr e s  d e  la  C h in e .
a. D ragonier  à bords rouges r Dracamamar- 

gi'nata. Draccena foliis angufis pianis. acutis con
vertis terminalibus , marginibus purpureis. N.

Draccena angùjtifolia. H .  R ..
C e t  a r b r e  , q u e  l ’ o n  c u lt i v e  a u  J a rd in  d u  R o i  

d e p u is  n e u f  o u  d ix  a n n é e s  , 8c  q u i n ’a p as e n c o r e  
f l e u r i , p a r o ît  c o n ft itu e r  u n e  e fp è c e  t r è s -d ift in é le  
d e  la  p r é c é d e n te  , a v e c  la q u e lle  e l le  a n e a n m o in s  
b e a u c o u p  d e  ra p p o r ts . S o n  tr o n c  e f t  b e a u c o u p  
p lu s  g r ê le  , à h a u te u r  é g a le  -, i l  e f t  n u d  d a n s to u t e  
f a  lo n g u e u r . , g r is â tr e  , m a r q u e  d es c ic a t r ic e s  o u  
âtnprelT ions d e s  a n c ie n n e s  f e u il le s  ,  8c t e r m in e  
p a r u n e  to u f fe  d e  fe u il le s  d ’u n  a fp e é t a f f e i  a g r é a 
b l e  , le u r  v e r d  é ta n t  r e le v é  p a r l a  c o u le u r  p o u rp r é e  
d e  le u r s  b o r d s .  C e s  fe u i l le s  fo n t  m o in s  lo n g u e s  &  
p lu s  é tr o ite s  q u e  c e lte s  d e  l ’ ë fp è c e  c i- d e h u s  ; e l le s  
f e  te r m in e n t  en  u n e  p o in te  f o r t  a ig u ë  , fo n t  a p p la -  
ti'es en  d e ffu s .o u  lé g è r e m e n t  en g o u t t iè r e  , d ’ u n e 
c o u le u r ' v e r te  o b fc u r é m e n t  m é la n g é e  d e  p o in ts  
b la n c s  , à b o r d u r e  p u rp u rin e  , &  à g a in e  e x t r ê 
m e m e n t  c o u r t e  , b la n c h e ,  fe m i-a m p le x ic a u le .  C e t  
a r b r e  a é té  a p p o rté  a u  Ja rd in  d u  R o i  p a r A u b le t - ,  
&  c r o î t  n a t u r e lle m e n t  d a n s l ’ I f le  d e  M a d â g a f c a r .  
J ) . .(  v . v. )  C lu f iu s  d it  d e s  fe u il le s  d e  fo n  Draco . ,  
q u ’e lle s  fo n t  r o u g e â tr e s  en le u r s  b o r d s  : i l  n e p a r o ît  

p a s  n é a n m o in s  q u ’ o n  d o iv e  la  r a p p o r te r  à n o tr e  
e fp è c e  , q u i c r o ît  d a n s u n  p a y s  d i f f é r e n t ,  n ’ a  p o in t  
fe s  f e u i l le s  a u f ïï  lo n g u e s  n i a u ffi la r g e s  q u e  le s  
f ie n n e s  ,  &  q u i  d if fè r e  b e a u c o u p  p a r  fo n  a fp e é f 
d e  l ’ a r b r e  p r é c é d e n t q u e  n o u s  c r o y o n s  ê tr e  c e lu i  
d e  C l u f i u s ,  q u o iq u e  fe s  f e u i l le s  n ’a ie n t  p o in t  le u r s  

b o r d s  r o u g e s .
q. D ragonier à feuilles réfléchies , Draccena 

refera. Draccena foliis enfîformibus fupra bafîm 
angufiads ■ inferioriius reflexis , foribusgedicdlis 
lonaioribus. N",P

D R A
C o r d y lin e  f o l i i s  e n fîfo r m ib u s  r ig id is  diîatatù- 

fe j j i l ib u s  in te g e r r im is  , in fe r io r ib u s  a d  caudiccnt 
r e tr o fe x is . Commerf. Herb. &  Mff. A n  termina- 
l is  a n g u f i f o l i a .  Rumph.. Amb, 4. p. 81. t. 35, 
Vulgairement le  £ o i s  d e c h a n d e lle s .

B. E a d e m  f o l i i s  o v a to -c b lo n g is  m u cron a tis lier- 
v o fo r ib u s . N.

Le tronc de cet arbre eft caflànt, nud, marqué 
des cicatrices des feuilles tombées, ordinairement 
Ample, quelquefois rameux , 8c  feuille à fon 
fommet. Ses feuilles font nombreulès t  éparfes, 
rapprochées les unes des autres , enüformes, acu- 
minées , planes , ftriées par des nervures , atta
chées par une bafe élargie &  amplexicaule, rétré
cies immédiatement au-deffus de cette bafe, s’élar- 
giffant enfuite infenfiblement pour diminuer après, 
de manière à ië terminer par une pointe fort aiguë. 
Leur longueur varie depuis trois jufqu’à fept pouces,. 
&  les plus longues ont rarement plus d’un demi- 
pouce de largeur. Ce font fouvent les plus courtes, 
qui ont la largeur la plus confidérable. Lesfupé- 
rieures font prefque droites &  un peu roides ■>.. 
celles du milieu, l’ont ouvertes, horizontalement 
&  les inférieures font réfléchies fur le tronc. 
Celles-ci tombent fucceffivement. Les fleurs font 
nombreufes , odorantes , d’une couleur herbacée, 
ou d’un verd. tirant fur le blanc jaunâtre , & dif- 
pofées fur une grappe rameufe &  terminale. Les 
pédoncules propres font uniflores , beaucoup plus 
courts que les fleurs , naiffent chacun dans l’aiffella 
d’iine petite écaille membraneufe. La corolle eft 
cylindrique avant fonépanouiffement, longue de 
fix lignes,, fe. partage prefque jufqu’à fa bafe, 
lorfiqu’elle s’o.uvre ,.enüx découpures oblongues,. 
dont trois intérieures font plus ouvertes ou réflé
chies , &  trois extérieures font plus droites, à 
fommet cariné &  pourpré. La bafe de la corolle 
contient une liqueur mielleufë. Les filamens des; 
étamines font droits , prefque de la longueur de 
la corolle , fans épaiftiffement particulier, atta
chés à la bafe de fes divifionsportent des an
thères oblongues &  vacillantes. Le. ftyle eft fili
forme , un peu plus long que les étamines , à ftig- 
mate en forme de point trigône. Le fruit eft une 

- baie d’un jaune orangé, à trois loges & à trois, 
femences. Cet arbre croît à l ’Ifle de France & a. 
Madagafcar. . ( v. f .  )' M. Commerfon dit que 
c’eft un emménagogue très -̂puiffant, dont abufent 
trop fouvent les Femmes efclaves dé Madagafcar; 
qu’il leur fuffit dé manger une ou deux de fes 
grappes naiffantes pour produire l’effet qu’elles 
défirent. ,

4. D r a g o n i e r  de C h in e  y D r a c c e n a  term inaux  
Lin. D ra ca m a - a r b o r e f o l i i s  lanceolatis.petiolor  

t is  , r a m is p a n ic u lc e  p a te n t i[ f in is . N.
T e r m in a tis . Rumph. Àmb. 4. p. 79. t - 34* 

A ’fp a ra g u s t t m i in a l i s . Lin. Spec. PI. 1 . p- 45 *̂ 
A l e t r i s  C h in cn fis  Jiujtts d ic ï.  Y ol. I.p. 79 ' n ' ’ 
L e  C o llis  d es C h in o is . t t

Cette pliante s’élève, à la; hauteur de liult à dt'



pieds, fur une tige arborée, feuillée â fbn lom- 
met, & eft fouvent remarquable par la couleur 
pourprée que prennent toutes fes parties. Ses 
feuilles font grandes, pétiolées , lancéolées, {triées 
par des nervures latérales, obliques, comme dans 
celles des Balifiersi La panicule eft terminale , 
compofée de grappes rameufes , lâches , &  dont 
les ramifications font très-ouvertes. Les fleurs font 
alternes, pédiculées , longues d’environ cinq 
lignes, à pédoncule propre long d’une ou deux 
lignes, environné à fa bafe par trois petites écailles 
fpathacées. La corolle eft divifée profondément 
e n  f ix  découpures oblongues, dont trois intérieu
res font réfléchies en dehors. Les étamines font 
attachées au bas des divifions de la corolle. V o y .  
quelques détails de plus au mot A l é t r i s . Cette 
plante croît à la Chine , dans les Indes orientales. 
Ti» • ( *'• f -  ) On la cultive dans les jardins comme 
ornement -, on fe fert de fa racine pour guérir les 
diarrhées, la dysenterie.

5. D ragonier  de Bourbon, D r a c œ n a  m a u r i-  
tiana. D ra cœ n a  f u jfr u t ic o fa  , f o l i i s  en fifo r m ib u s  , 
fcapo fa rm en to fo  a ltern e  p a n ie u la to  r f lo r ib u s p e d i-  

celles v ix  œ q u a n tib u s. N ,
Sa racine pouffe des feuilles enfiformes , droi

tes , longues de quinze à dix-huit pouces, larges 
d’environ dix lignes , &  engainées à leur bafe 
comme celles des Iris. La hampe eft deux ou trois 
fois plus longue-que les feuilles , paraît ferpen- 
tante , farmenreufe , un peu anguleufe, glabre, &  
porte des panicules alternes , qui forcent chacune 
de l’aiffelle d’une feuille enfiforme , plus courte 
quelles. Ces panicules font compofées de grappes 
rameufes, chargées d’un grand nombre de fleurs 
petites, alternes , pédiculées, longues d’une ligne 
& demie , ayant le caractère des efpèces précé
dentes , 8c dont le pédicule propre un peu plus 
long qu’elles , naît entre deux ou trois écailles 
fpathacées fort petites.. Les étamines font à peine 
auffi longues que la corolle , &  attachées à la 
bafe de fes divifions* Le ftyle eft épais , un peu 
court, perfiftant, à ftigmate obtus. M, Gommer- 
fon a trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Bourbon 
en la plaine des Caffres. ( v . f . )

6. D ragonier  à feuilles graminées , D r a c œ n a  
g ra m in ifo lia . Lin. D r a c œ n a  h erb a cea  a e a u lis  , 
fo l i is  lin ea rib ü s. Lin.

A fp a r a g u s  g r a n iin fo l iu s .  Lin. Sp. PI. 2. p.
Cette efpèce a- entièrement le port d’une Pha- 

lângère ( v o y eç c e  mot ) : fes feuilles font radi
cales , étroites , linéaires, graminées , fort ftriées, 
longues de neuf ou dix pouces Les hampes font 
à peine plus longues que les feuilles ; elles font 
grêles, un peu anguleufes , nues dans leur partie 
inférieure, &  fe terminent fupérieurement en une 
grappe fimple, longue de quatre à fix pouces. 
Les fleurs font petites , blanchâtres, prefque en 
étoile, pédiculées , &  dilpofées cinq à huit en- 
femble par petits faifeeaux alternes, qui fendaient 
fetir chacun d’un petit bourgeon écailleux &

D R  A
obtus. Les pédicules de chaque fleur font longfe 
de deux lignes ; les corolles n’ont qu’une ligne 
8c  demie de longueur; les étamines font un peu 
plus courtes que les pétales. Cette plante croît 
dans l’Alie , 8c  nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. ( v .  f . )

* D r a c œ n a  ( fe r r e a  ) a rb o rea  , f o l i i s  la n c e o la tis  
a c u tis . Lin. A r b o r  fe r r e a .  Obi. It. 251.

* D r a c œ n a  ( u n d u la ta  ) h erb a cea  ca u iefcen s ' 
e r e c ia , f o l i i s  o v a tis  a c u tis  m u ltin e r v iis  , flo r ib u s ' 
a x il la r ib u s p e d u n c u la t is . Lin. F. Suppl. 203.

* D r a c œ n a  ( m edeolcrides ) h erb a cea  v o lu b ilis  ÿ 
f o l i i s  o v a tis  n e r v o fis . Lin. F. Suppl. 203.

* D r a c œ n a  ( erecla  ) h erb a cea  c a u ie fc e n s  erecla  , 
f o l i i s  la n c e o la t is  fu b u la t is  f e j j i l i b u s .  L. F. Suppl.
204.

*  D r a c œ n a  ( firia ta  ) fr u te fe e r ts  , c a u ie fc e n s  y 
erecla  , f o l i i s  la n c e o la d s  o b liq u e  f a l c a t i s  j ir ia t i s  , 
c a u le  f le x u o f o .  Lin. F. Suppl. 204.

*  D r a c œ n a  ( v o lu b ilis  ) h erb a cea  v o lu b i l i s ,  f o l i i s  
la n c e o la tisv L. F. Suppl. 204.

O b fe r v . Le D r a c œ n a  e n fifo lia  de Linné , diffère 
de ce genre par fes capfules à trois loges polyf- 
permes ; nous en avons fait mention à l’article 
D ia,nellk~

DRAVE , D R A B A  ; genre de plante à fleurs* 
polypétalées , de la famille des C ru c ifèr es  , qui a- 
des rapports avec les Alyffes &  qui comprend* 
des herbes à feuilles alternes ou en rofettes au. 
bas des tiges , 8c  à fleurs en corymbe ou en épi* 
terminal, auxquelles fuccèdent des filicules ova- 
les-oblongues , applaties, à cloifon parallèle aux- 
valves..

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre fo
lioles ovales, concaves, droites, un peu lâches* 
& caduques ; 2°. quatre pétales en croix, à on
glets très-petits , 8c à lames ovales , entières ou 
échancrées , un peu ouvertes ; 30. fix étamines, 
dont quatre font un peu plus longues que les deux: 
autres , 8c dont les anthères font ovales 40. un 
ovaire fupérieur , ovale, prefque dépourvu de* 
ftyle , à ftigmate en tête., applati.

Le fruit eft une petite filique ovale-oblongue r  
comprimée, entière , divifée en deux loges polyff- 
permes par une cloifon parallèle aux valves,
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Ce genre fediftingue des Alyffes par la forme 
des filiques , qui n’eft point arrondie , mais ellip- 
tique-oblongue. Quant au L u n a r ia . L. il en eft fî 
peu different , que nous croyons qu’on pourrait 
l ’y réunir-: néanmoins les deux oreillettes remar
quables du calice de la Lunaire , 8c  fes fiiiquer 
pédiculées, peuvent fuffire pour la dïftinguer de?. 
D t ü v c s**

ü b fe r v a t iç n .

p

/
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T ige nue.

ï .  D r a v E a i z o ï d e ,  Drubaai{oides■. Lin. Draba  
fcapo nvdo j.n ip h ci } fo h is  linearibus ciliatis , p e -  

£alis fubemàrginatis. N .
Alyffum  Alpinum  hirfutum lateutn. Tourn.2.17. 

Mill. D iâ. t. 20. f. a, Sedum A lpinum  hirfutum  
luteum. Bauh. Pin. 285. Sedum minus II. A lp i-  
num  6 . Cluf. Hift. 1. p. 61. Sedum petrceum mon- 
tanum . Lob. Ic. 381. Leucoïum luteum ai^oides 

jniontanum. Col. Ecphr. 1. p. 61. B urfa  pafioris 
/ ilpina rofeo lutea. Morif. Hift. 1. p 306. Sec. 3. 
î. 10. f. 9. Draba. Hall. Helv. n°. 498. Scop. 
Cam. 2. n®. 786. Jacq. Fl. Auftr. v. 2. t. 192. 
Gouan. Illuftr. 39.

C’eft une petite plante bien remarquable par la 
forme &  la dilpofition de Ion feuillage, 8c  qui a 
un peu le port de certaines efpèces d’Androface. 
Sa racine fe divife en plufieurs petites louches 
terminées chacune par une rofette de feuilles , &  
toutes ces rofettes affez ferrées les unes contre les 
autres , forment une touffe ou un patit gazon 
convexe &  d’un verd foncé. Les feuilles font linéai
res, planes &: liffes en deffus , ciliées en leurs 
Bords , vertes , longues de quatre ou cinq lignes, 
fur une demi ligne de largeur , nombreul’es, fort 
■ rapprochées les unes des autres, &  difpofées en 
rofette fafciculée. Du milieu de chaque rofette 
naît une hampe nue , qui commence à fleurir avant 
d’avoir plus de deux ou trois lignes de grandeur, 
mais qui s’alonge pendant que la fructification lé 
développe , &  s’élève à environ deux pouces.
Chaque hampe porte un petit bouquet compofé 
de cinq à neuf fleurs d’un beau jaune , pédi- 
culées , dont le calice eft glabre, &  qui ont 
leurs pétales légèrement échancrés. Les capfules 
■ font -ovales , pointues aux deux bouts , un peu 
comprimées , médiocrement hifpides , &  chargées 
du ftyle de la fleur , qui eft long de près de deux 
lignes. Cette petite plante croît en Europe , fur 
les montagnes élevées , parmi les rochers : on la 
cultive au Jardin du Roi ; elle fleurit en Mars &  
.en Avril. I f .  ( v . .  v . )

2. D r a v e  ciliée , Draba ciliaris. Lin. Draba  
eaule f u t  nu do ,  fo h is  linearibus margine carina- 
que ciliatis ,  petalis mtegris. Lin. Mant. 91.

Draba caille dijfufo ramofo fo lio fo  .fn lirs linea
ribus ciliatis. Ger. Prov. 344 r* - 3 - £ *•

* Draba ciliata. Scop. Carn. 2 n°. 787. t. 33.
Cette Drave  reffemble tellement à la prece

dente , que l’on peut la foupçonner de n’en être 
qu’une variété -, néanmoins elle eft un peu plus 
grande , & on l’en diftingue particulièrement par 
fès feuilles carinées en deffous , &  par lès pétales 
blancs, rarement échancrés. Sa racine fe divife , 
comme dans l’efpèce ci deffus , en plufieurs fou- 
ehes terminées par des feuilles nombreufes , rap 
prochées entre elles & difpofi. es en rofietre. Ces 
feuilles font linéaires , vçrtes 8c glabres en deffus ,
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très-ciliées en leurs bords , &  carinees en deffouj 
d’une manière remarquable. Les hampes font 
nues , ont un pouce 8c  demi de longueur lorf- 
qu’eiles commencent à fleurir, 8c  s’élèvent juf- 
qu’à la hauteur de quatre pouces lorfque les fruits 
fe développent. Elles foutiennent des fleurs blan
châtres , pédonculées , d’abord difpofées en co- 
rymbe, &  qui forment enfuite une grappe lâche 
8c  terminale. Les filicules font chargées d’un ftyle 
qui a fouvent plus de deux lignes de longueur. 
Il fe développe , lorfque la plante a fleuri, des 
pouffes ftériles , bien garnies de feuilles , & qui 
ont un peu plus d’un pouce de longueur. Cette 
plante- croît dans les montagnes du Dauphiné, aux 
environs de Barcelonette , &  eft cultivée au Jar
din du Roi. i p .  ( v . v . )  La plante de M. Scopoli 
paroît devoir conftituer une efpèce diftinéle. Ses 
tiges font feuillées -, fés feuilles inférieures font 
obtufes -, les filicules font lancéolées. '

3. D r a v e  des Alpes, Draba Alpina. Lin. Draba 
fcapo nudo Jîmplici ; foliis lanceolads integerri- 
mis. Lin. Fl. Lapp. a 55. 570.'Fl. Suec. 524. Hort. 
Cliff. 333. Oed. Fl. Dan. t. 56. Gouan. Illuftr.
39. Not.

"Ses feuilles font toutes radicales, ouvertes, 
difpofées en une petite rofette étalée fur la terre, 
à la manière des Androfaces : elles font ovales- 
lancéolées , entières , fouvent munies de quelques 
dents à leur foinmet ( félon M. Gouan ) , & gar
nies en deffus de poils épars. La tige eft ordinai
rement nue , chargée de poils rares, foutient un 
petit corymbe de fleurs , qui, par la fuite , s’alonge 
en grappe. Les fleurs font jaunes, ont leur calice 
velu, &  leurs pétales légèrement échancrés. Cette 
plante croît fur les montagnes de l’Europe fepten- 
trionale. Tp.

4. D rave  printannière, Fl. Fr. Draba verna. 
Lin. Draba feapis nudis 3 foliis fpathulato-lan- 
ceolatis fubdentatis. N.

Alyffon vulgare, polygoni folio , caule nudo• 
Tournef. 217. Segu. Veron. I. p. 375. t. 4. fi 3* 
Burfa pafioris minor , loculo oblongo. Bauh. Pin. 
108. Morif. Sec. j : t .  20. f. 6. Paronichiavulga- 
ris. Dod. Pernpt. l ia .  Raj. Hift. 789. Parom- 
chia alfînefolia. Lob. Ic. 469* Draba. Hall. Helv. 
n°. 496. Scop. Carn. a. n°. 792.- Pollich. Pal. 
n°. 604.

B. A ly f f o n  v u lg a r e  , f o l i i s  i n c i f s . Vaill. Paru, 
p. II . B u r fa  p a ftoris m inirnâ v ern a  , &c. Morif.
Sec. 3. t. 20. f.7 . J. B. a. p. 937* Peciv- AnSL 
t. 48. n°. 7-

Ses feuilles font petites , fpatulées , lanceolees, 
un peu pointues , rétrécies en pétiole vers leur baie, 
entières ou garnies vers leurfommet de quelques 
dents plus ou moins profondes , couchées fur la 
terre , 8c  difpofees en rofette au bas de la plante. 
De leur milieu s’élèvent, jufqu’à la hauteur̂  de 
trois ou quatre pouces , plufieurs tiges nues , fort 
grêles , prefque filiformes , &  qui foutiennent ds 
petites fleurs blanches , pédonculées, dilpo&es
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en corymbe ou en grappe lâche. Les pétales font 
échancrés ou bifides. Les filicuîes font ovales- 
oblongues , obtuies avec un ftyle extrêmement 
court, comprimées , &  très-glabres. Cette plante 
eft commune en France 8c  dans les autres parties 
de l’Europe, dans les lieux l’ecs , les jardins &  
fur les murs. 0 .  ( v. v . ) Elle fleurit dès le mois 
de Mars &  dans le mois d’Avril. Ses tiges 8c les 
feuilles font légèrement hifpides.

5. D r a v e  des Pyrénées , D r a b a  P y r e n a ic a .  
Lin. D ra b a  fe a p o  n u d o  , f o l i i s  c u n e ifo r m ib u s  p a l-  
matis trilo b is. Lin. Ger. Prov. 344. n°. 4. Scop, 
Carn. a. n°. 790. Crantz. Auftr. 13. t. I . f .  5. 
Jacq. Auftr. t. 228.

AlyJJ'um P y r e n a ïc u m  p e r e n n e  m in im u m  , f o l i i s  
trifid is. Tournef. 217. Allion. Pedem. t. 6. f. I. 
& Fl. Pedem. n°. 894. t. 8. f. I.

Cette plante eft fort petite , &  a entièrement 
le port d’une petite Saxifrage. Ses tiges font des 
fouehes rameufes , feuillées , un peu couchées à 
leur bafe, &  difpofées en gazon ; elles font lon
gues d’un à deux pouces. Les feuilles font petites, 
cunéiformes , trifides , quelquefois quinquefides , 
prefque palmées, nerveufes en deffous , fouvent 
ciliées fur les bords , &  d’une confiftance un peu 
sèche ou aride. Elles font feJdlles, amplexicaules, 
éparfes, ferrées , 8c  comme embriquées au fom- 
met des fouehes où elles forment de petites rofet- 
tes alfez denfes. Les hampes ( que l’on peut con- 
fidérer comme des pédoncules communs } , font 
longues de fix à neuf lignes , foutiennent quatre 
à fix fleurs purpurines ou d’un violet pâle , pédon- 
culées, &  dont les pétales font obtus. On trouve 
cette plante dans les Pyrénées , fur le Mont Cenis, 
& dans les environs de Briançon en Dauphiné. 
i p . ( v . f )

6. D r a v e  de Fladniz, D r a b a  F la d n iq e n j îs . 
Jacq. D r a b a  fe a p o  b ifo l io  , f o l i i s  g la k r is  c i l i a d s  , 
f ilic u lis  reclis p e d ic e l la t is . Jacq. Mifc. v. I. p. 147. 
t. 17. f. 1.

Sa racine eft fufi forme, divifée fupérieure- 
tnent en plufieurs petites fouehes qui fe terminent 
par de petites rofettes de feuilles. Les feuilles font 
lancéolées , entières , planes , glabres , luifantes, 
un peu fermes , 8c  ciliées fur les bords. Les tiges 
font grêles , fimples, longues d’un pouce , &  
garnies de deux ou trois feuilles éparfes. Elles fou
tiennent des fleurs blanches , en petit nombre , 
pédonculées , difpofées en grappe , &  dont les pé
tales font légèrement échancrés. Les filicuîes font 
ovales - oblongues , comprimées , nues , dépour
vues de ftyle, 8c  ont leur eloifen parallèle aux 
valves & plus large qu’elles , ou un peu faillantes 
fur les côtés. Cette plante croît fur les montagnes 
de Fladniz en Allemagne.

7* D r a v e  du Carniole, D r a b a  ca rn ica . Scop. 
D raba f  cap is f o l i o j is  , f o l i i s  in fe r io r ib u s  p e t io la tis  
ob tu fs  fu b d e n ta tis  ; c a u lin is  la n ceo la tis  in teg erri-  
mis •> f i l ic u lis  te tra fp erm is. N.

D ra ba  c a rn ica >. Scop. Carn, ed. 2, n°.788„t. 33.

Cette plante a un peu l’afpeél d’une petite Pafie-» 
rage ( L c p id iu m  ) : les tiges ou louches radicales- 
font diftufes , longues d’un pouce ou davantage s 
un peu droites , garnies à leur fommet de feuilles 
pétiolées , ovales, obtufes, planes, munies de 
quelques dents rares, molles, velues, &  difpo
fées en rofette. Les hampes ou véritables tiges 
nailfent de ces rofettes , font fimples , hautes de 
trois pouces , 8c  garnies de trois à cinq feuilles 
lancéolées, entières 8c  éparfes. Les fleurs font 
blanches, petites, pédonculées, en bouquet ou 
corymbe terminal , 8c  ont leurs pétales légère
ment échancrés. Cette plante croît dansTe Car
niole, fur les montagnes.

8. D r a v e  des murs, D r a b a  m u r a lis . Lin, D r a b a  

c a u le  fio lio fo  , f o l i i s  r a d ic a lib u s  o v a to -fip a th u la d s  ; 
c a u lin is  c o rd a tis  d e n ta d s  a m p le x ic a u lib u s . N.

A ly f f o n  v ero n icœ  fo l io . Tournef. 2,17. D u r  f a  
p a fto r is  m a jo r , lo c u lo  ob long o- Bauh. Pin. 118.. 
Prodr. 50. cum Icône. Raj. Hift. 790. B urfiœ  
paftoricE lo c u lo  fu b lo n g o  a ffin is  p u lc h r a  p la n ta .-  
J. B. 2. p. 938. M y a g r o id e s  fiu b ro tu n d is  fe r r a -  
d fq u e  f o l i i s  , f lo r e  a lb o. Barrel. Ic. 816. D r a b a ..  
Hall. Helv. n°. 499. Pollich. Pal. n°. 605. Allion.. 
FL Pedem. n°. 897.

Sa tige eft droite , grêle , feuillée , légèrement 
velue ; fouvent (impie , quelquefois rameufe , &  
haute de fix à dix pouces. Ses feuilles radicales; 
font ovales , rétrécies en pétiole vers leur bafe 
munies de quelques dents près de leur fommet y, 
elles forment une petite rofette étalée fur la 
terre : celles de la tige font courtes , prefque en 
cœur , dentées , velues , amplexicaules , &  écar
tées entre elles. Les unes &  les autres font un peu; 
feabres ou rudes au toucher. Les fleurs font blan
ches , petites , pédonculées , 8c  difpofées en un; 
corymbe terminal, qui par la fuite s’alonge 8c  fe 
change en une grappe droite. Les filicuîes font 
elliptiques - oblongues , glabres , comprimées. 
Cette plante croît en Europe , dans les haies , les 
lieux ombragés &  pierreux, fur les murs. Q .
( v. v . ) Elle fleurit au commencement de Mai.

9. D rave  hériffée, D r a b a  h irta .. Lin. D r a b a  
fe a p o  u n ifo lio  , f o l i i s  fu b k ir fu d s  , f i l i c u l i s  o b liq u is  
p e d ic e lla t is . Lin. FL Dan. t. 14a,

A l y j J ’on  A lp in u m  , p o ly g o n i f o l i o  in c a n o . Tourn. 
117. B urfia  p a fto r is . A lp in a  hirfiuta. Bauh. Pin,. 
108. Prodr. 51. Motif. Sec. 3. t. 20:. f. 8. D r a b a  
f te lla ta . Jacq. Vind, t. 4. f. 3. D r a b a  A u ftr ia c a  
Crantz. Auftr. p. 10. t. 1. f. 4. D r a b a , HalD 
Helv. n°. 497. Jacq. Auftr. t. 432.

C’eft une petite plante dont les rofettes de 
feuilles font déniés., forment des touffes blanchâ
tres , &  qui eft beaucoup moins élevée que la fui- 
vante , avec laquelle elle a de grands rapports. Sa 
racine eft oblongue, fe divife à fon collet en plu
fieurs petites fouehes feuillées, longues de près 
d’un pouce. Chacune de ces fouehes fe termine 
par une rofette de feuilles fort petites, entières. r  

un peu cotonneufes 8c  blanchâtres .̂ Au-defious



4e ces rofettes , on trouve de femblables feuilles, 
anais qui font defféchées , fanées , &  moins fer
rées entre elles. Les tiges qui naiffent de ces 10- 
Tettes, font des hampes grêles , hautes dê  deux 
ou trois pouces , légèrement velues ou hilpides , 
quelquefois nues , fouvent munies d’une feuille 
ovale-pointue, un peu dentée, femi-amplexicaule, 
&  hériffée de poils courts* Les fleurs font blan
ches , pédonculees , difpofées en un petit corymbe 
terminal. Les filleules font oblongues, compri
mées , glabres , pédonculees, chargées d’un ftyle 
fort court. On trouve cette plante fur les monta
gnes de la Provence, du Dauphiné , de la Suilfe 
&c de l’Autriche. % .  ( v./.)

IC. D rave blanchâtre, Draba incana. Lin. 
Draba foliis caulinis numerojîs incanis ( acute 
dentaüs) , filiquis oblongis obliquis fejjïlibus. Lin.
Hudf. Angl, 244. Mill. D ia . n°. 6. FL Dan. 
ï. 130.

Lunaria fili.qua oblonga întorta. Tournef. 2.19. 
Zcucoïum f  lunaria vafeulo oblonga intorto. Pluk. 
Alm. 215. t. 41. f. I. Mala. Raj. Hift. 7B9. Lu
naria contorta major. Raj. Synopf. 3. p. a9i.Petiv. 
Angl. t. 48. f. 3..

Sa tige eft haute de fix à huit pouces, rameufe, 
feuillée , cylindrique, &  velue ou un peu coton- 
neule. Ses feuilles radicales font alongées, poin- 
tues, rétrécies vers leur bafe , élargies dans leur 
partie fupérieure avec quelques dents écartées, 
&  forment une petite rofette au bas de la plante ; 
celles de la tige font nombreufes, ovales , den
tées , feiTiles, blanchâtres , &  couvertes d’un du
vet fort court. Les fleurs font blanches , portées 
fur des pédoncules courts, &  difpofées en bou
quet terminal qui s’alonge par la fuite en épi ou 
en grappe. Les filleules font oblongues, prefque 
lancéolées, contournées , glabres , foutenues par 
des pédoncules plus courts qu’elles. Cette plante 
croît dans les lieux humides des montagnes, en 
Angleterre , dans la Suède, la Laponie , &c. on 
la cultive au Jardin du Roi. <yi. ( v. v. ) Les pétales 
font obtus ou légèrement échancrés,

IX, D rave de Magellan, Draba Magdlanica, 
Draba caxlibus folio fis villofs , foins lance olads 
integris fubincanis difantibus , filiculis oblongis 
non intottis. N,

Lunaria flonbus albis , Jïliquis ulrinque acu.r.i- 
naîis non in tords.. Commerf. Herb.

Ses feuilles radicales font linéaires-lancéolées , 
un peu blanchâtres , à peine longues d’un pouce , 
&  étalées en rofette fur la terre. Du milieu de 
cette rofette s’élèvent cinq ou fix tiges hautes d’un 
demi-pied ou un peu plus , menues , cylindriques , 
pourprées , &  chargées de poils courts, Elles font 
garnies de feuilles éparfes , diffames , petites, 
lancéolées, entières, &  feiïiles. Les fleurs font 
blanphes, difpofées comme dans la précédente, 
Les fllicules font oblongues , pointues aux deux 
bouts, comprimées , non contournées , portées
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fur des pédoncules courts. Cette plante a été 
découverte au Magellan par M. Commerfon. ( v .f . )

I I .  D r a v e  à feuilles de Giroflée , D r a b a  c h e f  

r a n th ifo lia . D r a b a  f o l i i s  c a u lin is  n u m éro  f s  oblon- 
g o - la n c e o la t is  in teg er r im is  in c a n is  , p eta lis  b ifidis , 
f i l i c u l i s  e llip t ic is  f i y lo  m u cr o n a tis . N.

Â ly f fo n  fr u t ic o fu m  in c a n u m . Tournef. 2x7. 
T k a f p i  fr u t ic o fu m  in c a n u m . Bauh. Pin. 108. 
T h l a f p i  c a p fû lis  fu b lo n g is  in c a n u m . J. B. 2. p.919. 
Raj. Hift. 789. T h la f p i  in c a n u m  m ach lin ien fc. 
Cluf. Hift. 2. p. 132. Lob. Ic. 216. j l ly jJ u m  inca
n u m . Lin. Allion. Fl. Pedem. n°. 889.

Sa racine eft oblongue , un peu épaiffe , blan
che &  fibreufe ; elle pouffe des tiges droites, 
hautes d’un pied &  demi à deux pieds , grêles , 
dures , feuillées, prefque Amples , mais un peu ra- 
meufes à leur fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , lancéolées , entières, plus longues 
que les entre-nœuds , un peu feabres , &  d’un 
verd blanchâtre. Elles font quelquefois un peu 
obtufes à leur extrémité , &  légèrement ciliées en 
leurs bords. Les fleurs font blanches , portées fur 
des pédoncules velus qui n’ont que trois lignes de 
longueur , &  font difpofées en bouquets courts & 
corymbiformes aux fommités de la plante. Leurs 
pétales font bifides &  une fois plus longs que le 
calice. Les fllicules font elliptiques , comprimées, 
un peu cotonneufes, &  chargées du ftyle. On 
trouve cette plante en Allemagne, en France, &c. 
dans les lieux fecs ou fablonneux , fur le bord des 
chemins -, on la cultive au Jardin du Roi. T f . (y. v.) 
Elle a le feuillage des Giroflées &  le fruit des 
Draves , d’une manière évidente,

13. D r a v e  à fleurs de Julienne , D r a b a  hefpe- 
r id if lo r a . D r a b a  c a u iib u s  f o l i o f s  f e x u o f s  profira- 
t is  fu b p e r ff lc n tib u s  , f o l i i s  la n ceo la to -d e lto id e is, 

f i l i c u l i s  c r a j fu fc u l is  h ir t is  f y l i f e r i s .  N.
L eu co 'iu m  f a x a t i ie  th y m i f o l i o  ,  h ir fu tu m  cceru- 

leorp urp ureum . Bauh. Pin. 201. Morif. Hift»-» 
p. 242. Sec. 3. t. 8. f. 10 . L ith o reo -leu co 'iu m  mini

m um  f u p in u m . Col, Eçphr. I. p, 282. t, 284* ^ j f ” 
fu m  d elto 'id eum . Lin.

£. A ly f f o n  c r e t ic u m , f o l i i s  a n g u la tis  , f o r e  vio- 
la c eo . Tournef. Cor. 15.

Ses tiges font longues de quatre ou cinq pou
ces, menues , feuillée  ̂-, hériffées de poils , un peu 
fléchies en zig-zag , dures, rameufes , couchées 
en partie fur la terre. Ses feuilles font alternes, 
deltoïdes-lancéolées, bordées de quelques  ̂dents 
anguleufès , verdâtres , velues, &  un peu feabres 
au toucher. Les fleurs font pédonculees & di:lp°* 
fées en grappe lâche &  peu garnie au fommet es 
tiges -, elles font d’un pourpre v io le to n t  lent 
calice ferré , à bafe formant deux petites oreil
lettes , &  reffemblent à celles des Juliennes ou a 
celles de la Giroflée maritime. Les filiques ont 
ovales-oblongues, un peu épaiffes fans etrê en 
fiées, couvertes de poils laineux , 8c  chargées u un 
ftyle affez long. Elles font fouvent obliquas ou
un peu contournées, comme dans la D ra v e  b au 

r 7 châtre
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châtre n9. TO, qui a des rapports remarquables 
avec cette efpèce. Cette plante croît dans l’Italie , 
le Levant, &  efl cultivée au Jardin du Roi. T f . 
( v . v . )  Il y a apparence que dans les pays chauds, 
fes tiges font perflflantes 8c prefque ligneufes.

14. DravÉ à fruits de Lunaire , D r a b a  c ly p ea ta . 
D raba c a u le fo lio fo  crecto , f i l i c u l i s  J e f i l ib u s  o b lo n -  
go - e llip tic is  p la n is  t o m e n to fs  , p e t a lis  U ne a n -  

bus. N.
L u n a ria  le u c o ii  f o l i o  , f l i q u a  ob lon g a  m a jo r i.  

Tournef. 2.18. L e u c o iu m  a ly fl'o ïd cs c ly p ca tu m  m a- 
ju s . Bauh. Pin. aoi. A ly jfo n  f l i q u a  la ta  a fp er a  , 
quibufdam  lu n a r ia  f lo r e  lu te o . J. B. 2 . p. 934. 
A ly jfo ti D io fc o r id is . Dod. Pempt. 89. Lob. ïc. 
313. L eu co iu m  la n a tu m  f .  c ly p ca tu m  a fp eru m . 
Motif. Sec. 3. t. 9. f. 4. A ly j f u m  c ly p ca tu m . Lin. 
Lunaria  cly p cata . Allion. Fl, Pedem. n°. 899*

Cette plante n’a point du tout la fleur de la 
Lunaire ; mais fon fruit plat &  large de plus de 
trois lignes , en a tout-à-fait l’apparence ; néan
moins ce fruit n’eft point pédicule fur le récepta
cle de la fleur , &  quoique plus grand que ceux 
des autres D r a v e s  , il en a tous les caraéières , 8c 
ne reflemble nullement à ceux des AlyfTes.

La plante dont il s'agit a fa tige droite , cylin
drique , feuillée, chargée d’un duvet blanchâtre , 
fouvent Ample , &  haute d’un pied &  demi ou 
deux pieds. Ses feuilles font alternes, ovales- 
oblongues, entières , quelquefois munies d’une 
ou deux dents anguleufes , fefliles , un peu rudes 
au toucher , d’un verd blanchâtre , &  couvertes 
de poils courts difpolés par étoiles. Les fleurs font 
jaunâtres, remarquables par leurs pétales linéai
res 8c étroits fans être pointus , & font difpofées 
en un petit bouquet terminal , qui s’alonge en 
grappe à mefure que la fruéïification fe développe. 
Les filicules font axillaires , prefque fefliles , ova- 
les-oblongues , comprimées, chargées du ftyle , 
& couvertes de poils qui les font paraître coton- 
neufes. Elles ont neuf ou dix lignes de longueur , 
fur une largeur de près de quatre lignes. Cette 
plante croît dans les parties auflrales. de l ’Europe , 
dans le voifinage de la mer : on la cultive au Jar
din du Roi. ©. ( v. v. ) Elle fleurit dans le mois 
de Juin.

* D ra b a  ( a r g e n te a )  c a u le f o l io f o  cory m bofo  , 
f i  b is fu b fp a th u la tis  , f i l ic u l i s  o v a lïb u s p la n is f c a -  
bris f y l i f e r is .  N, L u n a r ia  a rg en tea . Allion. Fl, 
Fedem. n°. 901. t. 54. f. 3.

DRIADE à huit pétales, D R Y A S  oclopstala. 
Lm, Hort. Cliff. 195. Segu. Ver. 51a. Scop. 
Carn. a. n°. 6 3 1 .  Allion. Fl. Pedem. n°. 1916. 
Fl. Fr. nu. 746. Fl. Dan. t. 31.

Caryophyllata A lp in a  , c h a m œ d ty o s f o l i o .  
Motif. Hifï. 2 . p. 43a. Sec. 4. t. 2 6 . f. 9. Tournef. 
295- Cham cedrys A lp in a  , c if l i  f o r e .  Bauh. Pin. 
^48- Chaînesdri,s A lp in a  , f o r e  f r agarics a lb o. J .

' 3- ?• 290. Charticsdrys 3. f .  m o n ta n à . Clufl Hifl. 
2‘ P- 3 î I • Lob. le. 49 5. D r y  as. Hall. Hely. n«.J ï 33. 

b o ta n iq u e , T o m e  I I .

Jolie plante de la famille des Rofacées , qui a 
beaucoup de rapports avec les Berioites , mais 
qui en e u  très-dillinguée par le nombre des pétales 
de fes fleurs 8c des diviAons de leur calice. Ses 
tiges font longues de trois à cinq pouces, cou
chées , ram eu fes , difFufes , rougeâtres , un peu 
ligneufes, feuillées , &  couvertes d’écailles ou 
flipules pétiolaires. Les feuilles font pétiolées , 
Amples , ovales ou ovales-oblongues, crénelées, 
un peu fermes , vertes &  glabres en deflus , coton- 
neufes 8c très-blanches en deifous. Ces feuilles- 
reflemblent à.celles de la Germandrée officinale 
par leur afped , 8c ont la bafede leur pétiole aîlé 
par des flipules courantes. Les fleurs font blan
ches , allez grandes, pédonculées &  folitaires.

Chaque fleur a i°. ün calice à huit diviAons 
oblongues ou iancéolces , un peu étroites , égales 
& ouvertes; a0, huit pétales ovales-oblongs , 
obtus, ouverts, plus grands que le calice, 8c atta
chés à fa baie -, 30. des étamines nom’breufes , 
dont les filamens une fois plus courts que les pé
tales , tiennen-t au calice v &  portent de petites 
anthères arrondies; 40. des ovaires nombreux, 
petits , ramaffês , à flyles capillaires très-velus, 
8c à fligmates Amples.

Le fruit conAfle en pluAeurs femences ramafl 
fées , 8c chargées chacune d’une longue barbe 
plumeufè. Le paquet plumeux que forment ces 
femences efl environné à fa bafe par le calice de 
la fleur , &  même par les étamines qui perfiftent 
après la chute des pétales.

Cette plante croît en Europe, furie fomtnet 
des montagnes : on la trouve dans les Alpes , les 
Pyrénées , fur les montagnes de la Provence , du 
Dauphiné, de la S'uiffe, de l ’Italie, de l’Autrî- 
che , &  du Nord de l’Europe. J p . ( v. v. ) Le 
nombre de fes pétales varie quelquefois ; mais il 
efl toujours au-delà de cinq. Quant au D r y a s  
p e n ta p e ta la  ( D r y a s  a n em o n o id es. Murr.) de Linné, 
&  au D r y a s  geo'ides de M. Pallas , nous en avons 
fait mention dans l ’expoütion du genre des Be
noîtes.

DRIANDRE oléifère , Ü R Y A N D R A  o le ife r a . 
D r ia n d r a  c o rd a ta . Thunb. Fl. Jap. 2.67. E lc e o -  
co cc a . Commerf. Elerb. 8c le. A b r a fin . Kæmpf. 
Amœn. Exot. p. 789. &  h u ju s  op eris . Vol. I. p. 1. 
Vulgairement t  A r b r e  à l'h u ile .

C'eA un arbre de la famille des Euphorbes , 
qui a des rapports avec les Médiciniers 8c les 
Crotons , &  dont les fleurs paroiflent dioïques. 
Son tronc , qui efl: haut de Ax pieds ou davantage, 
foutient une cîme touffue, dont les rameaux font 
cylindriques , pleins de moelle , glabres , ridés , 
parfemés de points tuberculeux. Les feuilles font 
grandes , éparfes, rapprochées en ombelle ou en 
touffe au fommet des rameaux , 8c comme verti- 
cillées aux nœuds. Elles font pétiolées , cordi- 
formes, pointues 8c très-glabres; les fupérieures 
font très-entières , mais les inférieures , qui l'ont
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les plus grandes ,  8c  prefque pendantes , ont leur 
fommet à trois pointes. Les fleurs mâles viennent 
en panicule terminale, dont les ramifications prin
cipales font fourchues ou trichotomes. Kempfer 
ait qu’elles font blanches , mais M. Thunberg 
leur attribue une couleur jaune. Les fleurs fe
melles font portées fur des pédoncules Amples très- 
courts.

Les fleurs mâles ont , i°. un calice de deux 
folioles ( 8c fouvent de trois félon M. Commerfon) 
ovales , pointues , plus courtes que la corolle ; 
a 0, cinq pétales ovales oblongs , onguiculés , ou
verts , en partie réfléchis-, 3°. neuf étamines plus 
courtes que la corolle, dont quatre font un peu 
plus courtes que les autres, & qui toutes ont 
leurs fiiamens rapprochés en un faifceau , 8c  char
gés d’anthères fort petites.

Les fleurs femelles ont î°. un calice 8c  une 
corolle comme les fleurs mâles ; 2°. un ovaire 
fupérieur , court , globuleux-conique , chargé de 
trois ftyles fort courts , à {ligotâtes bifides.

Le fruit eft une capfule ligneuië , globuleufe , 
à quatre ou cinq filions , munie d’une pointe 
courte à fon fommet, divifee intérieurement en 
trois &  plus fouvent en quatre ou mente cinq 
loges qui contiennent chacune une greffe amande 
huileufe.

Cet arbre croît naturellement au Japon , 8c efl 
cultivé au Jardin du Roi à l’Ifle de France, T). 
( v . f . )  C’eft l’arbre à fruit huileux dont parle 
Aubîet dans fon dixième Mémoire , p. 160. Ses 
fruits font de la grofifeur d’une noix munie de l’on 
brou -, on retire de leurs amandes une huile pour 
les lampes , 8c  qu’on nomme h u ile  d e  b o is . Les 
Chinois donnent à cette huile le nom de M o u y e o u  , 
8c au fruit qui le produit, le nom de M o u t o u .  
S e s  feuilles ont à leur bafe , c’efl-à-dire au fom
met de leur pétiole, deux petites glandes fefliles , 
comme dans le Croton des Moluques , &  plufieurs 
autres du même genre,

DRIMIS , D r y m i s  ; genre dè plante a fleurs 
polypetalces , de la famille des Anones , qui a 
des rapports avec le Cananga, î’Ocna, &  qui 
comprend des arbres exotiques à feuilles fimples , 
à écorce d’une faveur aromatique, âcre &  très- 
piquante , &  à fruits compofés de plufieurs baies 
diftincles.

C ' A  R A C T E  R  E G Ê N Ê R ï  Q ü  E . .

Chaque fleur a l°. un calice inférieur, mono- 
phy"le ,, caduc , 8c  qui fe partage en trois lobes ; 
2°. Ax à douze pétales ovales, ouverts, 8c  plus 
grands que le calice ; 3®. des étamines nombreux 
f  s , beaucoup plus courtes que les pétales , dont 
les fiiamens cpaiffis vers leur fommet', portent 
des anthères ovales, didymes , à lobes cohérens 
par leur fomaiet -, 40. quatre à huit ovaires
©yoïdes. ou. en.maflue, dépourvus de flyie , chair
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gés d’un fligmate applati, fefflle , reffemblant à 
un point coloré.

Le fruit confifte en quatre à huit baies ovoïdes, 
prefque felules , uniloculaires , 8c  qui contien
nent chacune quatre femences ou davantage , de 
forme ovale , prefque trigône.

O b fe r v a t io n .

Ce genre efl: très-diftingué du W in te r a n a  de 
Linné ( C a n e lla  aïbci. Murr. Syfl. ed. 14. p. 443.} 
principalement' par fes fruits qui 11e font pas des 
baies folitaires , triloculaires , calyculées à leur 
bafe.

. E s p e c e s .

T. DE.iMis-.de Grenade, D r y m is  G ranadenfis». 
L. F. D r im y s  p e d u n c u lis  a x illa r ib u s  elo n g a d s tri- 
f i d i s  , p i j î i ï l i s  0cio. Lin. F. Suppl. 269.

Linné penfe que cet arbre n’efl qu’une variété 
du D r y m is  aromatique ; niais la diipofition de fes 
fleurs, n’étant pas la même, 8c  le nombre dans 
les parties de la fleur &  du fruit étant différent, 
cette opinion 11e paroît pas fondée. Ses rameaux 
font plus longs que ceux du D r y m is  dont on vient 
de parler : fes feuilles font cblongues , d’une cou
leur plus glauque &  prefque blanche endeffous, 
plus alongées -, les pédoncules font axillaires, 
folitaires, géminés ou ternes , filiformes , un peu 
lbngs , quoique moins que les feuilles, 8c trifides 
dans leur partie fupérieure. Chaque divifion des 
pédoncülès foutient une fleur qui a douze pétales 
oblongs , les intérieurs étant plus petits que les 
autres -, &  huit ovaires qui fe changent en autant 
de baies diftinêles , lefquelles contiennent environ 
deux femences luifantes. On trouve cet arbre dans 
la nouvelle Grenade. J) . Son écorce a le meme 
goût que celle du D r im is  aromatique n°. 3.

2 . D r i m i s  ponêtué , D r y m is  pun cta  ta- Drim ys 
p e d u n c u lis  a x illa r ib u s  J im p U c ijjïm is  u n ifio n s  ,p if-  

t i l l i s  fu b o  B o n is . N.
M a g e lla n ia . Commerf. Herb.
Cet arbre paroît le rapprocher du precedent par 

plufieurs rapports-, mais il en diffère au moins par 
fes pédoncules , qui font tous très-fimples & uni- 
flores. Ses feuilles font éparfes &  un peu rappro
chées vers le fommet des rameaux elles font 
pétiolées , ovales-oblongues, très-enticres , un peu 
émouffées à leur fommet, vertes &  très-glabres 
en deffus , d’une couleur glauque en deffous, où 
elles font parïemées de points blanchâtres dune 
petiteffe extrême. Ces feuilles font un peu coria
ces , &  ont près de trois pouces de longueur , fur 
une largeur d’un pouce ou environ. Leur nervute 
longitudinale ou moyenne efl: la feule qui foie 
bien apparente. Les pédoncules font firnples, uni- 
flores , un peu moins longs que les feuilles , foh* 
taires , &  difpofés dans les aitT'elles des feuiims 
fupérieures.

Les fleurs ont ï°. un calice de trois folioles co-» 
forées un.- peu purpurines r . concaves, 8c qiji

\
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to m b en t.d e  tr è s -b o n n e  h e u r e ;  2 ° .  f ix  à  n e u f  p é
tales b la n cs  ,  o v a le s  4 o u v e r ts  , p lu s  lo n g s  q u e  le  
ca lic e  , &  c a d u c s  ; 3 0 . d e s  é ta m in e s  n o m b r e u fe s  , 
dont le s  filam eH s p lu s  c o u r ts  q u e  le s  p é t a l e s , 
p ortent des a n th è re s  a rro n d ie s  & d id y m e s * ,4 o .  c in q  
à h u it o v a ir e s  o v a l e s - c b l o n g s , o b t u s , u n  p e u  
renflés en le u r  c ô t é  in té r ie u r  , d é p o u rv u s  d e  f t y l e , 
&  a ya n t c h a c u n  u n  f t ig m a t e  en  fo r m e  d e  p o in t  
n oirâtre , f i tu é  n o n  p r é c ifé m e n t à  le u r  f o m m e t  , 
niais un p eu  fu r  le  c ô t é  v e r s  le u r  f a c e  in té r ie u r e .

C h a q u e  fr u it  c o n l i f le  en  c in q  à  h u it  b a ie s  
o v o ïd e s  o u  en  m a ff u e s ,  f e f ï ï le s  ,  d i f t in d e s  ,  ra - 
m affées en tê te  o u  en  f a i f c e a u  a u  f o m m e t  d e s  
pédoncules : c h a q u e  b a ie  e f t  u n ilo c u la ir e  ; &  c o n 
tien t fix  à q u a to r z e  lé m e n c e s  o v a le s - o b lo n g u e s  ,  
un p«u tr ig ô n e s  3 c o n v e x e s  d ’ un c ô t é  , c a r in é e s  &: 
con caves d e  l ’ a u tr e .

C o m m e rfo n  a o b fe r v é  c e t  a rb r e  au  M a g e l l a n , 
dans la b a ie  d es C o r d e s  , p rè s  le  p o r t  G a la n  ; 
M . de JulTieu n o u s  en  a  c o m m u n iq u é  un in d iv id u  
fec , m u n i de f r u it s  n o n  m u rs . 7? . (y. f .  ) C e t  a r b r e  
nous p a ro ît ê tr e  le  m ê m e  q u e  le  Canelo d u  C h i l y  , 
dont M.. D o r n b e y  a  ra p p o r té  b e a u c o u p  d ’ é c h a n 
tillons q u e  n o u s a u r io n s  c o n f u l t é s ,  f l  d e p u is  q u e  
l’on H e rb ie r  a é té  re m is  au  R o i ,  la  c o m m u n ic a t io n  
11’en é to it  in te r d ite  a u x  B o t a n i f t e s ,  a fin  d e  le  
l î if ïe r  en e n t ie r  à  la  d ifp o f it io n  d e  M . l ’H é r it ie r .  
C ’efb p e u t - ê t r e  a u f li  le  B o ig u e  c in n a m o m ifè r e  
de F e u i l l é , q u e  n o u s  c ito n s  fo u s  l ’e fp è c e  fu'i- 
v a n te , p arce  q u e  le s  p é d o n c u le s  fe m b le n t  te r m i
naux. L ’ é c o r c e  d u  C a n e lo  e f t  é p a ifte  , d ’ u ne c o u 
leur g r is â tr e , & a  u n  g o û t  a r o m a t i q u e ,  u n  p e u  
am er, âcre  , &  f o r t  p iq u a n t.

3* D r i m i s  a r o m a t iq u e ,  D rym is W interi. L .  F .  
Drymis pedunculis aggregatis tepminalibus ,  p if-  
tillis quatuor. L .  F .  S u p p l. 2.69.

■ Drymis W interi. F o r f ï .  G e n . n ° .  4 a .  p. 8 4 . 
F orft. A £t. ü p f .  V .  3 . p. 1 8 1 .  S o la n d . M e d iç .  

O bferv. V .  5 -p- 4 6 - f • I*  M i l l .  F a f c .  Periclymenum  
rectum, fo liis  laurinis , cortice aromatico acri. 
Sloan. A d .  A n g l .  a n n . 1Ô 9 3 . n °. 2 0 4 . p. 9 2 2 . t. 1 .  
An boigue cinnamomifera ,  oliva fruciu. F e w i l l .  
O b i. V o l. 3 . p. 1 0 . t .  6 .  Laurifolia  M agellanica 3 
cortice acri. B a u h . P in . 4 6 1 .  Cortex W interanus. 
C luf. E x o t. 7 5 ,

C e t a rb re  e ft  f o r t  d if fé r e n t  d e  c e lu i  q u i  p o r te  
la C an n elle  b la n c h e  , 8c q u e  L in n é  a  n o m m é  W in -  
terania ,  le  c o n fo n d a n t  a v e c  c e lu i  d o n t n o u s t r a i
tons ic i , le q u e l  p r o d u it  l ’ é s o r c e  é p a ilfe  q u e  l ’ on  

a n om m ée écorce de W inter ,
C e f l ,  à c e  q u ’on  p r é t e n d ,  u n  a rb r e  to u jo u r s  

verd ; d ’une g r a n d e u r  m é d io c r e  , &  q u i re ffe rn b le  
en q u elq u e  fo r te  a u  P o m m ie r  p ar Ion p o r t . S o n  
ecorce e ft  é p a iffe  , g r is â tr e  en  d e h o rs  3 8c de c o u 
leur de r o u iile  d e  f e r  en dedans.. S e s  fe u il le s  fo n t  
alternes ou  é p a r fe s ,  o v a l e s - l a n c é o l é e s , e n t iè r e s  , 
un peu p é tio lé e s  , la u r i fo r m e s . L e s  p é d o n c u le s  
t'aident p lu fie u rs  e n fe m b le  en  fa if c e a u  te r m in a l. 
Us p o rten t c h a c u n  u n e  f le u r  b la n c h e  q u i  a fix  
p é ta le s ,  &  un  p ifb il c o m p o l'é  d e  q u a t r e  o v a ir e s
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fe f f i îe s  d o n t  le  f t ig m a t e  e f t  u n  p eu  fu r  le  c o t é  ,  
c o m m e  d a n s l ’ e fp è c e  c i-d e ffu s .  C h a q u e  f r u i t  c o n 
f i é e  en  q u a t r e  b a ie s  o v o ï d e s ,  p o in t i l lé e s ,  un p e u  
p é d ic u lé e s  ,  &  q u i  c o n t ie n n e n t  q u a tr e  fe m e n c e s  
n o ir e s  8c lu ifa n t e s .  C e t  a r b r e  c r o î t  d an s l ’A m é r i
q u e  m é r id io n a le , d a n s le s  l ie u x  b a s  ,  e x p o fé s  a u  
f o le i l ,  J-).

L ’ é c o r c e  d e  c e t  a rb r e  , q u ’o n  n o m m e  d an s le s  
b o u t iq u e s  écorce de* W in te r , e f t  é p a iffe  ,  r o u lé e  
en  t u y a u x , in é g a le  8c  d e  c o u le u r  d e  c e n d r e s  e n  
d e h o r s  , 8c  r o u f fe â tr e  o u  c o u le u r  d e  c a n n e lle  in té 
r ie u r e m e n t . S o n  g o û t  e ft  â c r e  , a r o m a t i q u e ,  p i
q u a n t  8c  m ê m e  b r û l a n t ,  8c fo n  o d e u r  tr è s -p é n é 
tr a n te . E l l e  a  é té  d é c o u v e r t e  fu r  le s  c ô te s  d e M a -  
g e l la f i  p a r  Guillaume W in te r , C a p it a in e  d e  V a i f -  
fe a u  , q u i  a c c o m p a g n a  en  1 5 6 7  François Drack  
ju f q u ’ au  d é tr o it  d e  M a g e l l a n , fan s a lle r  p lu s  lo in . 
C ’ e ft  le  p re m ie r  q u i  a it  a p p o rté  c e t t e  é c o r c e  en  
E u r o p e  , Sc c ’e f t  d e  lu i  q u ’ e lle  t ir e  fo n  n o m . L e s  
M a t e lo t s  fè  fo n t  fe r v i d ’ a b o r d  d e  L é c o r c e d e  W in t e r  
c o n fir e  a v e c  le  m ie l  o u  a v e c  le  f u c r e ,  o u  d e ffé -  
c h é e  8c r é d u ite  en p o u d r e ,  d a n s le u r s  m e ts  , à la  
p la c e  d e  c a n n e lle  &  a u tr e s  a r o m a te s  ; e n fu i te  i ls  
l ’ o n t  e m p lo y é e  a v e c  un  g r a n d  f u c c è s  c o n tr e  le  
f c o r b u t .  E l le  e ft  f t o m a c h iq u e , a le x ip h a r m a q u e  &  
fu d o r if iq u e  : o n  la  r e c o m m a n d e  c o n tr e  le  f c o r b u t ,  
la  p a r à ly f ie  le s  c a ta r r h e s .  Geojfr. M at. M ed.

* D rym is ( axillaris ) pedunculis ternis a xilla -  
ribus ,  p ijlillo  unico. L .  F .  S u p p l. 2.70, D rym is  
axillaris. F o r f t .  G e n . p. 8 4 . F o r f t .  A £ L  U p f. v .  3 .  
p . 1 8 2 .  M e i l le u r s  F o r f t e r  r e p r é fe n te n t d an s le s  
f le u r s  d e  c e t t e  p la n te  q u a tr e  o v a ir e s  t r è s -d if t in c ls ,

D R Y P I  S é p in e u fe ,  D R Y P I S  fp in o fa .  L in .  
M a n t .  3 5 9 . Jacq*. H o r t .  t. 4 9 .  S c o p . C a r n . e d . 2 .  

n ° -  377-
D ryp is Italica aculeata  , f l  or ib us albis umbel- 

latis compaclis. M ic h .  G e n . 2 4 . t .  2 3 . D rypis  
Theophrafii f .  anguillarice. D a le c h .  H i f t .  1 4 8 0 . 
L o b .  î c .  7 8 9 . T a b e r n . I c .  1 4 4 .  B a u h . E lift .  3 .  
p. 3 8 8 . Spina umbella fo liis  vidua. B a u h . P in . 3 8 8 . 
Carduus fo liis  tenuibus fpinofis ad inflar junipérU  
M o r if .  H i f t .  3. p. 1 6 1 .  S e c . 7 .  t .  3 2 . f .  8.

P la n te  d e  la  fa m ille  d e s  ( S i l l e t s , g la b r e  en to u t e s  
fes  p a r t i e s ,  8c q u i  p a r o ît  é p in e u fe  p ar l ’e f fe t  d e s  
p o in te s  s è c h e s  , b la n c h e s  &  fp in u lifo r m e s  q u i te r 
m in e n t  fes  f e u il le s .  S a  r a c in e  e ft  r a m p a n te  , r a -  
m e u fe  , g a r n ie  d e  f ib re s  ; e l le  p o u ffe  d e s  t ig e s  
té tr a g ô n e s  , n o u e u fè s  , tr è s  - b r a n c h u e s  , p a n ic u -  
lé e s  ,  h a u te s  d e  fe p t à n e u f  p o u c e s ,  f o i b l e s ,  s è c h e s  
8c  a r id e s  dan s le u r  p a rtie  in f é r ie u r e ,  8c q u i p e r- 
f i f t e n t  p e n d a n t u n e  c o u p le  d ’an n é es . S es  f e u i l le s  
lo n t  o p p o fé e s  , fe ffiîe s  , l in é a ir e s - fu b u lé e s , d e  la  ' 
fo r m e  d e  c e l le s  d u  G e n e v r ie r  ,  p la n e s  e n  d e ffu s  ,  
u n  p eu  c o n v e x e s  en d e ffo u s  , 8c  te r m in é e s  p a r u n e  
p o in te  a r id e  lé g è r e m e n t  é p in e u fe . C e l le s  q u i f i  ni: 
l im é e s  à  l ’ o r ig in e  d es ra m e a u x  &  fo u s  le s  p a q u e ts  
d e  f l e u r s , fo n t  la n c é o lé ë s  &  d iv ifé e s  d e  c h a q u e  
c ô t é  , v e r s  le u r  b a fe  , e n  d e u x  o u  tr o is  d e n ts  ép i- 

neufes, Les derniers rameaux fo n t  f o u r c h u s , 8c
T t  ij
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le u r s  b i f u r c a t io n s  p o r te n t  c h a c u n e  u n e  o m b e llu le  
o u  un  p a q u e t  d e  f le u r s  b la n c h e s  o u  r o u g e â tr e s  , 
d o n t  le s  p é d o n c u le s  fo n t  f o r t  c o u r ts  ; c h a q u e  o m 
b e l lu le  e f l  e n v iro n n é e  d e  b r a d é e s  a u fii lo n g u e s  
q u e  le s  f le u r s ,  à p o in te s  &  à d é c o u p u r e s  é p in e u fe s .

L a  f le u r  a l ° .  un c a l ic e  m o n o p h y lle  , c y l in d r i 
q u e  , p e r f i f la n t , &  d iv ifé  p r e fq u e  j u f q a ’ à m o it ié  
e n  c in q  d é c o u p u r e s  d r o ite s  &  p o in tu e s  -, i ° .  c in q  
p é ta le s  à o n g le t s  d e  la  lo n g u e u r  d u  c a l i c e ,  &  à 
la m e s  o u v e r t e s ,  é tr o ite s  , p r o fo n d é m e n t  b if id e s  ; 
3 ° .  c in q  é ta m in e s  à iîia m e n s  d r o i t s ,  d e  la  lo n g u e u r  
d e  la  c o r o l l e ,  &  à a n th è re s  o v a l e s -, 4 0. u n  o v a ir e  
fu p é r ie u r  , o v o ï d e , f u n n o n té  d e  tr o is  fb y le s  , à 
f l ig m a t e s  f im p le s .

Le fruit efl' une capfuîe ovale-arrondie , petite , 
cachée dans le calice , uniloculaire , 8c qui con
tient une femence réniforme.

O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  dan s l ’I t a l i e ,  l ’ I f t r ie  , 
fu r  la  c ô te  d e  B a r b a r ie  , & c .  . ( v . f  inherb.
Juff'. )  L in n é  d i t , d ’ a p rè s M y g in d  , q u e  fa  c a p fu le  
s’ o u v r e  en trav ers-, m a is  M .  S c o p o li  d o u te  d e  c e  
c a r a é lè r e .  I l  p ré te n d  q u e  c e t t e  c a p fu le  m in c e  8c 
e n fe r m é e  d an s un c a l ic e  d u r c i &  c o n n iv e n t ,  d o it  
t o m b e r  a v e c  lu i a v a n t d e  s ’o u v r ir  , &  q u ’ e l le  n e 
p e u t  s’ o u v r ir  l ib r e m e n t  p a r  le  d é fa u t  d ’e fp a c e .

DURANTE , D U R A N T  A  ; g e n r e  de p la n te  à 
f le u r s  n io n o p é ta lé e s  ,  d e  la  fa m ille  des G a t i l ie r s  ,  
q u i  a d es ra p p o rts  a v e c  le s  C o t e le t s  ,  &  q u i c o m 
p re n d  des a r b r ifïe a u x  e x o t i q u e s , q u e lq u e f o is  é p i
n eu x  , à f e u il le s  f im p le s  8c o p p o fé e s ,  8c à f le u r s  
d ifp o fé e s  fu r  d e s  g r a p p e s  te r m in a le s  o u  a x illa ir e s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  f le u r  a  i° .  u n  c a lic e  m o n o p h y lle  , infé
rieur ,  p e r f i f la n t  ,  tu b u le u x  ,  c o m m e  tr o n q u é  en  
fo n  b o rd  , a v e c  c in q  p e t ite s  d e n ts  q u i te r m in e n t 
a u ta n t  d e  f i n e s ;  1 ° .  u n e c o r o lle  m o n o p é ta ie  ir r é 
g u l iè r e  ,  à tu b e  c y l in d r iq u e  p lu s lo n g  q u e  le  c a 
l i c e  , 8c à l im b e  u n  p eu  l a b i é ,  o u v e r t ,  p a r ta g é  

. e n  c in q  d é c o u p u r e s  a r r o n d ie s  &  in é g a le s  -, 3 0 . q u a 
tr e  é ta m in e s  d id y n a m iq u e s  re n fe rm é e s  dan s le  tu b e  
d e  la  c o r o l le  , à fila m e n s  d r o its  , en  a lê n e  , m u n is  
d ’ a n th è re s  f im p le s  4 0. un o v a ir e  fu p é r ie u r  , a r 
ro n d i , c h a r g é  d ’ un f l y l e  / im p ie , f i l i fo r m e  , à  f l i g -  
m a te  é p a iffi , p r e fq u e  en  tê te .

Le fruit efl une baie ovale-arrondie, entière
ment renfermée dans le calice, dont l’orifice s’efl 
re/ferré prefque en col de bouteille ; cette baie 
efl uniloculaire , &  contient quatre femencss 
ovales , anguleufes , biloculaires..

E s p e c e  s .

I,  D u r a n t e  à f e u i l le s  o v a l e s ,  D u r mita ~Plu- 
tncrd. L in . Duranta foins- ovalibus bafi cuneatis 
fapc me fcrratis  ,  calycibus fruûefcentibus apice 
eontortis. N .

_ C sforça  racemofa , flore cœruîeo , fruclu croceo. 
P lu m . G en . 3 0 . B u rm . A m e r . t. 7 9 ,  Duranta P lu -
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m e r ii. Jacq. Amer. 186. t, 176. f. 76. Q u o a i  

fr u c lu m .
g. E a d e m  a x i l l i s  fp in o f ls .  A n . caflorea repens 

fp inojQ i. Plum. Gen. 30.
Arbriffeau de dix à quinze pieds, dont les ra

meaux font nombreux , alternes, plus ou moins 
droits. Ses feuilles font oppofées, ovales, émouf- 
fées ou prefque arrondies vers leur fommet, ou 
leur bord eft denté en fcie , entières , 8c cunéi
formes dans leur partie inférieure, vertes , gla
bres , 8c à pétioles courts. Les fleurs font bleues, 
petites ou médiocres , viennent au fommet des 
rameaux, fur des grappes longues de quatre ou 
cinq pouces , droites ou un peu renverfées, &la 
plupart terminales. Il leurfuccècic des baies char
nues , globuleufès , jaunâtres , recouvertes par le 
calice qui jaunit pareillement, &  dont l’orifice 
reflerré forme un petit col contourné oblique
ment 8c fine. Cet arbriffeau croît dans Pille de 
St. Domingue , 8c efi; cultivé au Jardin du Roi.

. ( v. v . /’. fl. ) Il varie à épines axillaires, oppo
fées , en alêne , &  à feuilles pointues.

1 .  D urante  à feuilles lancéolées , Duranta  

e liif ia . Lin. D u r a n ta  f lo li is  la n c e o la tis  ferrad s , 
c a ly c ib u s  fr u â e fc e n t ib u s  a p ice  erectis . N .

E l l i f la  a cu ta . Lin. Amœn. Acad. y. p. 400. 
E li i f ia  fr u t e fc e n s  quando-que f p in o f a ,  f o l i i s  ovads 
u tr in q u e  a c u tis  a d  a p icem  f c r r a t is  , fp ic is  alaribus. 
Brown. Jam. 161. t. i t ) .  f. I. D u r a n ta  eliifia. 
Jacq. Amer. 787. t. 176. f. 77.

Cet arbriffeau diffère du précédent par fes 
feuilles plus alongées, véritablement lancéolées, 
pointues, dentées inégalement; par lès grappes 
de fleurs plus courtes, &  par le calice de fes 
fruits , dont le fommet reffe droit 8c ne fe con
tourne pas obliquement. Il croît à ia Jamaïque , 
8c efi cultivé au Jardin du Roi. . ( v. v. )

3. D urante  à feuilles entières , D u r a n ta  muti- 

f l i .  L. F. D u r a n ta  f o l i i s  e ll ip t ic is  integerrim is. 
Lin. F. Suppl. 2.91.

£. E a d e m  f o l i i s  o v a to -la n c e o la tis . M arcacaba  
fr u t e x  f y  r in g  ce f a d e  ra cem o fa  &' v im in o fa  , frud u  
n ig ro. Sur. Herb. 1 n°. 17. 8c  2 O apud D. Juif.

Les feuilles de cet arbriffeau font ovales ou 
ovales-lancéolées , &  bien diftinguées de celles 
des deux précédens , en ce qu’elles font tres-en- 
tières en leurs bords. Les grappes de fleurs font 
menues, la plupart axillaires , ouvertes ou meme 
renverfées. Les baies ont l’orifice re/Terré du calice 
qui les contient, contourné &  oblique-, comme 
dans la première efpèce. Cet arbriffeau croit a 
St. Domingue, où M. de l’Etang l’a obfèrve , & 
dans l’Amérique méridionale ; il nous a été com
muniqué par M. de Juflieu. ~fj . ( v . f .) Ses rameaux 
font cbtufement tétragènes , 8c  comprimes prin
cipalement aux nœuds. Les morceaux que nous 
avons vus ne portent aucune épine.

DURÉE ( des plantes ) ; on nomme .ainfi , 
dans les plantes , l ’efpace compris entre l’inf*
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tant de le u r  g e r m in a t io n  ,  8c  c e lu i  d e  le u r  

m ort.
C e tte  o r g a n is a t io n  ,  c e  p rin c ip e  d e  v ie  q u i  é lè v e  

la p lante a u -d e ffu s  d u  m i n é r a l ,  fiippo-fe en m ê m e  
tem ps en e lle  le s  c a u fe s  d ’ u n e a lté r a t io n  q u i  c o m 
m ence a u ffi- tô t  q u e  l ’ in d iv id u  a a c q u is  le  d e rn ie r  
d egré  de Son d é v e lo p p e m e n t , 8c  q u i le  c o n d u it  
à une m o rt p lu s o u  m o in s  p r o c h a in e  , fé lo n  q u e  le

p lu s  p r o m p t o u  
i v e r ,  c e t t e  fa ifo n  
c o m p a r é  la  v ie i l-  

leflè", fo n t l ’é p o q u e  d ’u ne d é c r é p itu d e  r é e l le  p o u r  
un g ran d  n o m b re  d e  v é g é t a u x  q u i  no v o ie n t  
jam ais d eu x  p r in te m p s . A u - d e f f u s  de c e  p r e m ie r  
term e , fe  t r o u v e n t  d if fé r e n te s  d u r é e s  ,  d o n t la  
lim ite  s’ é te n d  b ie n  a u -d e là  d u  n o m b r e  d 'an n ée s 
accordé a u x  a n im a u x , m ô m e  le s  p lu s v iv a c e s  ; &  
ce n’e ft  S ou ven t q u ’ a p rè s  p lu fie u r s  S ièc le s  , q u e  
les gran d s a rb r e s  c o u v r e n t  e n fin  d e  le u r  c im e  d effé- 
chée , le  g a z o n  o ù  la  Scène d e s  A n é m o n e s  8c d es 
V é ro n iq u e s s’ é t o it  ta n t  d e  f o is  r e n o u v e llé e  fo u s  

leur fe u illa g e .
L es p la n tes  q u i  h a if fe n t  8c  p érim en t d an s la  

m êm e a n n é e ,  o n t  é té  n o m m é e s  p la n te s  a n n u e lle s  

(  O  ) > te lle s  fo n t  le  M e lo n  , la  L a it u e  , le  C e r -  
feu ille  , 8cc . C e l le s  q u i  v iv e n t  d e u x  a n n é e s  f e u le 
m ent , 8c q u i n e fo n t  c o m m u n é m e n t q u ’u n e fo r t e  
de p lantes a n n u e lle s  ,  d o n t  la  f r u â i f i c a t i o n  n e  fe 
développe q u e  la  fé c o n d é  a n n é e  d e  le u r  g e r m in a 
tion , p o rte n t le  n o m  d e  b is a n n u e lle s  ( &  ) ; t e l le s  
font la  S c o rfo n è r e  , la  L u n a ir e  , l ’A n g é l iq u e  , & c .  
C e lles  q u i v iv e n t  p e n d a n t p lu fie u r s  an n ées p ar le u r s  
racines S eu lem en t, le u r  t ig e  p é r iffa n t to u s  le s  h iv e r s ,  
font n om m ées v iv a c e s  ÇTfi j ; te l le s  fo n t  l ’ O S e ille  , 
l ’A r t ic h a u t , P A f p e r g e ,  & cc. C e l le s  e n fin  q u i  
v ive n t fans p e rd re  le u r  t ig e  , p e n d a n t p lu fie u r s  
a n n ées, fo n t  n o m m é e s  p la n te s  i ig n e u fe s  ( )  ,
parce q u e  le s  f ib r e s  q u i  c o m p o s e n t le u r  t i g e  fo n t  
dures &  d e  la  n a tu r e  d u  b o is  , c o m m e  c e l le s  d e  
la t ig e  des a rb r e s  , d e s  a r b r iffe a u x  , d e s  f o u s - a r -  
briffeaux o u  d es a r b u fr e s  ; te ls  Sont le  C h ê n e  , le  
N o ife t t ie r , le  T h y m  ,  & c .

En g é n é r a l , le  l ie u  q u ’ h a b it e n t  le s  p la n te s  in flu e  
b eau co u p  Sur le u r  d u ré e  : t e l le  p la n t e ,  en  e f f e t  , 
qui e ff  v iv a c e  d a n s un  c l im a t  c h a u d  , d e v ie n t  
annuelle dans un c l im a t  p lu s  f r o id  ; le  R ic in  ,  la  
C a p u c in e , 8:c. en o f fr e n t  d e s  e x e m p le s . C ’ e f f  p a r 
cette  ra ifo n  q u e  d a n s la  z o n e  t o r r i d e ,  la  p lu p a r t  
des p lantes fo n t  v iv a c e s  ,  à  t i g e  p e r f iffa n te  o u  
lig n e u fe  j au  l ie u  q u e  d a n s les a u tr e s  z o n e s , le s  
plantes a n n u e lle s  fo n t  b e a u c o u p  p lu s  c o m m u n e s .

D U R I O N  des Indes,  D u r i o  [ ihetkinus.'Lin . 
Du rie. R u m p h .A m b . I .  p. 9 9 . 1 . 1 9 .  Durion. R a j .  
Suppl. L u z , 5 ï . D urion , o u  D urian ,  o u  Durioan. 
Hifroiredes Voyages , Vol. 8 . p . 152.. 8c A'ol. II. 
P- 648.

C ’ e ff un arbre du port d’un grand P o m m ie r  ,  
remarquable par fon fruit fort gros 8c  hériffé à 
l’extérieur > & par les petites écailles orbiculaireS

développement 1 ut-meme a ete 
plus tardif. Les approches de l ’h 
a laquelle on a fi naturellement
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8c r o u f fe â tr e s  o u  fe r r u g in e u fe s  q u i  c o u v r e n t  lé  
d e ffo u s  d e  le s  f e u i l le s  6c le s  je u n e s  ra m e a u x  ,  
c o m m e  d an s le  Cap p a r is  B r e y n ia  ( C â p r ie r  n °. 1 6 .)  
S e s  f e u il le s  fo n t  a l t e r n e s ,  o v a le s - o b io n g u e s  , a c u -  
m in é e s  , e n t iè r e s  , 8c  p o r té e s  f u r  d e s  p é t io le s  c o u r ts  
q u i  o n t  p rès d e  le u r  in fe r t io n  un é p a n o u iffe m e h t 
p r ifm a t iq u e  o u  q u a d r a n g u la ir e  f o r t  p a r t ic u lie r .  
C e s  f e u i l le s  Sont lo n g u e s  d e  c in q  o u  n x  p o u c e s  ., 
la r g e s  d e  d e u x  p o u c e s  o u  u n  p eu  d a v a n ta g e  ,  
v e r te s  &  g la b r e s  en  d e f lu s ,  é c a i l le u le s  8c d ’ un 
ro u x  p â le  en  d e ffo u s , à in li q u e  Sur le u r  p é t io le .  L e s  
f le u r s  fo n t  d ’ un b la n c  j a u n â t r e ,  v ie n n e n t  a u -d e f-  
Sous d es f e u i l le s  , S oit fu r  le s  b r a n c h e s  , f u i t  fu r  
le  tr o n c  m ê m e  , 8c fo n t  d ilp o fé e s  en fa ifc e a u  p o r té  
fu r  u n  p é d o n c u le  c o m m u n  un p e u  c o u r t  &  é p a is .

C h a q u e  f le u r  o ffre  1 ° .  un c a l ic e  m o n .q p b y llc  ,  
c a m p a n u le  o u  en  g o d e t ,  o b tu s  à fa  b à fe  ,  c a d u c ,  
8c  d é c o u p é  en  c in q  lo b e s , a rro n d is  -, a 0, c in q  p é 
ta le s  en  c u i l l e r ,  m o in s g r a n d s  q u e  le  c a l ic e  j 3 °. d es 
é ta m in e s  n o m b r e u fe s  , d o n t le s  f ila m e n s  p iu s lo n g s  
q u e  le s  p é ta le s  8c  c o n n é s  en c in q  ià ifc e à u x  difi- 
t in c ls  , p o r te n t  d e s  a n th è r e s  to r ie s  ; 4 0. un  o v a ir e  
f u p é r ie u r ,  a r r o n d i , p é d ic u ié  , à f t y l e  fé c a c é  d e  la  
lo n g u e u r  d e s  é ta m in e s .

L e  f r u i t  e f f  u n e b a ie  g r o f fe  c o m m e  la  t ê t e  d ’ un 
h o m m e  , o v a le - a r r o n d ie  ,  h é r iffé e  en d e h o r s  d ’ u n  
g r a n d  n o m b r e  d e  p o in te s  p o ly è d r e s  o u  p y r a m i
d a le s  , d iv ifé e  in té r ie u r e m e n t  en c in q  lo g e s  , s ’o u 
v r a n t en  c in q  p a r tie s  ,  8c  c o n te n a n t  d an s c h a q u e  
lo g e  p lu fie u r s  ie m e n c e s  o v a le s  , e n v e lo p p é e s  d ’ u n e  

p u lp e  b la n c h e  &  m u q u e u fe .

C e t  a r b r e  c r o î t  d a n s le s  I n d e s  o r ie n t a le s ,  p r in 
c ip a le m e n t  d a n s le s  M o l u q u e s , l l f l e  d e  J a v a  ,  
8c c. ; o n  le  c u lt i v e  a u  J a rd in  d u  R o i  à L i l l e  d e  
F r a n c e .  J ) . ( v .  f .  f .  f r .  ) N o u s  a v o n s  c r u  d ’ a b o r d  
lu i  tr o u v e r  c e s  r a p p o r ts  a v e c  la  fa m ille  d e s  A llo 
u e s  / m a i s  le  fe n t im e n t  d e  M . d e  J u flie u  , q u i  l e  
r a p p r o c h e  d e  c e l le  des C â p r ie r s  , n o u s p a ro ît  p ré 
fé r a b le . L ’ o v a ir e  p é d ic u ié  , 8c  le s  é c a il le s  du defi- 
fo u s  d es f e u i l le s  , in d iq u e n t  à  la  fo is  le  fo n d e m e n t  

d e  c e t t e  o p in io n .
« L e  f r u i t  du  D urion  e f t  f o r t  e f t im é  dan s la  

p lu s  g r a n d e  p a r tie  d es In d e s . C e  f r u it  e ff  fo r t  g r o s  ,  
8c n é  c r o î t  q u ’ au  t r o n c  c o m m e  le  Jaka  , o u  a u x  
g r e f fe s  b r a n c h e s  8c dan s le u rs  p a r tie s  le s  p lu s  v o i-  
f in e s  d u  t r o n c  , c o m m e  le  C o c o .  S a  g r o f f e u r  
e f f  à p eu  p rè s c e l le  d ’ u n e C i t r o u i l l e , d ’ u n  M e l o n .  
I l  e f f  c o u v e r t  d ’ u ne é c o r c e  v e r te  , é p a lf fe  &  f o r t e  ,  
q u i  c o m m e n c e  à ja u n ir  d an s fa  m a tu r ité  ; m a is  
i l  n’ efff b o n 'a -m a n g e r  q u e  lo r fq u ’e lle  s’ o u v r e  p a r  l e  
h a u t .  L e  d e d a n s ,  q u i e f f  a lo r s  p a r fa ite m e n t  m û r ,  
d o n n e  u n e  o d e u r  e x c e lle n te .  O n  le  p a r ta g e  en. 
q u a t r e  q u a r t ie r s ,  d o n t c h a c u n  a d e  p e t its  e lp a c e s  
q u i  re n fe r m e n t u n e c e r ta in e  q u a n tit é  d e  p u lp e  ,  
f u iv a n t  la  g r a n d e u r  d e s  c a v i t é s ;  c a r  e l le s  fo n t  p lu s 
o u  m o in s g r a n d e s . L a  p lu s g r o ffe  p a r tie  du  f r u i t  

(  la  fe m e n c e  2 v e c  la  p u lp e  q u i  l ’ e n v ir o n n e )  ,  e f f  
d e là  g r o f fe u r  d ’ un œ u f  d e  p o u l e ,  b la n c h e  c o m m e  

d u  l a i t  ,  8 : a u fii d é lic a t e  q u e  la  m e ille u r e  c r è m e .



\ D U R
L’habitude y  fait trouver un goût exquis ; mais 
ceux qui en mangent rarement ou pour la pre
mière fois, lui trouvent d’abord un goût d’oignon 
rôti , qui ne leur paroit pas fort agréable. Le 
D u r i m  doit être mangé frais ; ce fruit ne le garde 
qu’un ou deux jours , après lefquels il devient 
noirâtre &  fe corrompt. Chaque portion de la 
pulpe a un petit noyau de la grofîeur d’une fève, 
qui fe mange grillé , &  qui a le goût de la Châ
taigne. En général, le D u r io n  &  le J a k a  ( v o y e [  
J a c q u i e r  ) fe reffemblent beaucoup par la grofièur 
&  la figure, avec cette différence néanmoins que 
la pulpe du premier ed blanche , &  que celle de 
l’autre efl: jaunâtre , plus remplie de.noyaux, &  
d’un goût moins edimé. » U ift. d es V o y .

DUROIA velu, D u  R O I  A  er io p ila . L. F. Suppl. 
30 &  109.

J n o n y m a .  Merian. Surin, t. 43 ? M a r m o la  d e  

d o o fees boom . Surin.
Arbre delà famille des Rubiacées , qui a beau

coup de rapports avec le G u e tta r d a  de Linné, &  
principalement avec le G u e tta r d a  c o cc in e a  d’Aubl. 

„ Les branches de cet arbre font épaiffes , iné
gales , velues à leur fommet •, fes feuilles font 
jbppofés , nombreufes , rapprochées en touffes ter
minales ; elles font ovales, un peu obtufes, très-

D U R
entières, nerveufes , pubefcentes en deffiis, réti
culées en deffous, longues d’environ fept pouces 
portées fur des pétioles velus très-courts. Les fleurs 
l'ont terminales , blanches, feffiles , ramaffées 
plufieurs enfemble au fommet des rameaux , avor
tent en grand nombre , &  reflemblent par leur 
corolle à celles du Nicianth.es fa m b a c  de Linné. 
( Voyei M o g o r i . )

Chaque fleur a l 0, un calice monophylle, cylin
drique , tronqué, fupérieur, &  fort court ; a0, une 
corolle monopétale , à tube cylindrique , &  à 
limbe partagé en fix découpures ovales, ouvertes, 
de la longueur du tube; 30. fix étamines, qui 
confident en fix anthères oblongues , fefliles, 
renfermées dans le tube de la corolle; 40. un ovaire 
inférieur, à dyle filiforme , de la longueur du 
tube , terminé par deux digmates.

Le fruit ed une baie globuleufe , ombiliquée , 
hériffée à l’extérieur de poils droits très-abon- 
dans , &  qui contient intérieurement des femences 
nombreufes , ovales , planes , difpofées fur deux 
rangées, &  nichées dans une pulpe d’une faveur 
agréable.

Cet arbre croit naturellement à Surinam, J). 
Ses fruits , qui font de la groffeur d’un œuf de 
dindon &  de bon goût, fe fervent, dans le pays, 
fur les tables.

h



E B E E C H
Ü B È N E . On nomme ainfi dans le commerce , 
différentes fortes de bois , mais qui, tous en gé
nérai, font pefans , compactes, très-durs , fufcep- 
tibles de recevoir un beau poli, &  très propres
j. ar conféquent aux ouvrages de marqueterie 8c  
de mofaïque,

Les E b èn es  nous viennent des Indes foit orien
tales , l’oit occidentales : on en diflingue trois 
fortes principales , qui font la noire , la verte , 8c  
la rouge. V E b è n e  noire , qui eft la plus* eflimée , 
fiir-tout lorfqu’elle eft d’un beau noir , fans au
bier 8c très-maflzve*, provient d’une efpèce de 
D iofpyros dont on trouvera l’expofmon à l’article
P l A Q U E M I N I E R .

L’arbre qui dorme V E b è n e  verte eft la Bignone 
n°. 10 de ce Dictionnaire. Sous la première écorce 
de cet arbre , on trouve un Aubier blanc , de 
l’épaiffeur de deux pouces -, le refie jufqu’au cœur 
eft d’un verd foncé tirant fur le noir, 8c  mêlé de 
veines jaunes qui le font paraître marbré lorl'qu’on 
le polit. Cette E b è n e  ne fert pas feulement aux ou
vrages de mofaïque •, on l’emploie encore dans la 
teinture , 8c  la couleur qu’on en tire eft dlun beau 
verd. Cequ’on nomme E b è n e  jaune provient d’une 
variété de la même Bignone qui donne Y E b è n e  
vert'.

Quant à 1, E b è n e  rouge , on n’en connoît guère 
que le nom , à moins que ce ne foit le T a n io n u s  
litorea de Rumphe, dont le bois, d’un rouge 
brun, eft pefant, très-dur , &  lufceptible d’un 
beau poli.

L’E b en u s C re tica  de Linné eft une véritable 
efpèce è ? A n t h y l l i s , mentionnée dans cet Ouvrage 
fous l’article A n t k y l l id e  n°. 2.0. Ce qu’on nomme 
vulgairement E b e n ie r  d es  A l p e s  , eft un Cytife 
(Cytifus la b u rn u m . L. ), connu au fil fous le nom 
èYAubours. Linné a rapporté au genre des Afpalâts 
le Spartium  p o rtu la ccs fo lie s  a c u lea tu m  , E b e n i  
materie de Plumier. V o y e \  A s p a i a t  n°. O&.jÇ.iV 
5_Les Lbéniftes 8r les Tabietiers ont trouvé- l’art 

d’imiter le bois d ’ ébène avec le Poirier,& d’autres..' 
bois cmrs , qu’ils colorent en noir avec une dgcob- ■' 
tion chaude de noix de galle ou d’encre à éçrirç., 
On fe fert d’une brofîe rude pour appliquer cette 
couleur fur les bois , 8c d’un peu de cire chaude 
pour donner le poli. .

, ECAILLES. ( Sqnam tz ) Ce font des produc
tions minces, appiaties, membraneuses, fouvent 
coriaces, ou sèches , ou fcarieufes , diftinguées 
des feuilles par leur petiteffe , &  communément 
par leur aridité , 8c  qu’on trouve fur diverfes par
ées des plantes. Elles forment l’enveloppe du bou
ton.à fleurs ou à fcuillesdans les arb res &  le&

arbrifteaux ( v o y e i  B o u t o n  ) -, elles tiennent lieu, 
de réceptacle ou de corolle dans la plupart des 
fleurs à chaton -, elles font les fondions de corolle 
&  de calice dans prefque toutes'les plantes gra
minées -, elles compofent les calices communs de 
prefque toutes les fleurs compofées ; elles tiennent 
lieu de feuilles dans l’Orobanche ; en un m ot, 
on en trouve fur les racines , les tiges , les ra
meaux , les pétioles 8c  les pédoncules de beaucoup 
de plantes.

Elles font vertes 8c  aiguës dans le calice com
mun du.Doronic -, colorées 8c  obtufes dans celui 
du G n a p h a liu n i ‘ defféchées ou fcarieufes dans 
celui du C a ta n a n c e  ■ épineufes dans celui du Char
don -, déchirées en leurs bords dans les chatons: 
du Peuplier ; membraneufes &  tranfparentes dans 
les tiges de l’Orobanche 8c du Tufïilage; tendres 
8c  charnues dans l’Hypocifte.

ÉCRANCRÉES , ( feuilles ) F o l ia  e m a r g in a ta .  
Terme qu’on emploie relativement à la confidé- 
ration du fommet des feuilles , &  qui défigne 
celles qui ont à leur fommet une entaille médio-- 
cre qui les partage en deux portions peu alon<- 
gées. Les feuilles du C o n v o lv u lu s  B r a ji l ie n jis  &  
celles de Y A m a r a n th u s  o ler a ceu s  font échancrées 
à leur fommet. Lorfqu’on décrit les pétales d’une 
fleur , on défigne pareillement ceux qui font'- 
échancrcs à leur fommet, comme dans beaucoup 
de fleurs en ombelle , dans plufieurs Rofiers, &c.

ECHINOPE ou  BOULETTE , E c i i i n o p s  
genre de plante à fleurs compofées-fîofculeufes 
de la divifion des Cinarocéphales , qui a des rap
ports avec la Gondeie , la Sphérante , &  qui com
prend des herbes épineufes, à port de Chardon, 
à feuilles alternes plus ou moins découpées , &  à 
■ fleurs en têtes fphériques , dont les fleurons ont 
un cali'Cè'prQpre.
v ^ - >* 'F'

R A-.C’T È R E  G É N É R I Q U E .

Lr fleur, calice commun de plufieurs écaiî- 
iëS1éft,£ilênfe , jéfléchies ou rabattues fur le pédon
cule Sc.pour-chaque fleuron, un calice propre, 
oblong., pentagône , embriqué, écailleux &  per- 
fiflant. Elle eft compofée de fleurons nombreux y 
hermaphrodites , tubulés , quinquefides , à ft'yle 
bifide , pofés fur un réceptacle commun’ globu-- 
leux, chargé de poils ou de paillettes.

Le- fruit confifte en plufieurs femences oblos- 
giies , enveloppées chacune dans le calice propre 
de chaque fleuron , 8c  couronnées de poils-courts 
formant une aigrette peu apparente,.



E s p e c e s .
X. Echinope commune , Echinops^ fp h œ r o c e -  

p h a lu s . Lin. E c h in o p s  f o l i i s  p in n a t if id is  fu p e r n e  
p u b e fc e n tib u s  fu b t u s  iricano  - la n u g in o fis  , ca u le  

ra m o fo . N.
E c k in o p u s  m a jor. J- E. 3 - P* 69* Tournef. 4 ° 3 ‘ 

C a r d u u s  fp h cerocep h a lu s la t ifo liu s  v u lg a r is . Bauh. 
Pin. 381. Morif. Hiff. 3. p. 163.820.7. t. 35. 
f. I. C a rd u u s fp h cero cep h a lu s. Dod. P e m p t .  71a. 
R itr o  fi. rutro Theoph.ra.Jli. Lob. ïc. 1 .  p. 8. E c h i
n o p s . Hall. Helv. n°. 158. Scop. Carn. ed. 1 .  

il0. 993. C h a lce io s . Dalech. Hiff. 1480.
La tige de cette plante eft épaiffe , cannelée , 

velue, rameufe, multiflore , &  haute de quatre 
pieds ou davantage. Ses feuilles font grandes , 
alternes , amplexicaules , pinnatifides, à décou
pures élargies , anguleufes , un peu épineufes en 
leurs bords, vertes &  pubelcentesendeflus, blan
châtres &  lanugineufes en delfous. Ses fleurs for
ment de grofles têtes gîobuleufes , blanchâtres , 
&  qui terminent les rameaux. Les écailles des 
calices propres font pubefcentes. On trouve cette 
plante dans la France , l’Allemagne , l’Italie , &c. 
dans les lieux incultes. I f .  ( v . v . ) Celle que l’on 
cultive au Jardin du Roi , s’élève jufqu’à la hau
teur de douze pieds ; c’eft une tres-belle plante ; 
on la dit apéritive.

■ %. E chin ope  azurée , E c h in o p s  ritro . Lin. E c h i
n op s c a p itu lo  g lo b o fo  , f o l i i s  p in n a tifid is  fu p r a  
g la b r is . Lin. Mill. Diff. ne. a. &  le. t. 130. Scop. 
Carn. 1 .  n°. 994*

C ardu us fp k œ ro cep h a lu s c œ ru leu s m in o r. Bauh. 
Pin. 381. C ro co d y liu m  M o n jp c iie n jiu m . Dalech. 
Hui. 1476. R itr o  flo r ib u s c c e r u le is . Lob. le. a. p. 8.

g. Id e m  f o l i i s  p r o fu n d e  p in n a tif id is  , la c in iis  
a n g u fiio r ib u s  ,* ca ille  co ry m b o fo . N. E c h in o p s  
■ minor. J. B. 3. p- 7 a. E c h in o p s  { r it r o )  f o l i i s  fu p r a  
v la b er r im is  fu b t u s  to m é n to fs  , ca u le  m u ltifio ro  

co ry m b o fo . Gouân. Illuffr. 7 4 '
Nous diffinguons cette efpèce en deux variétés 

allez remarquables, que nous pofiedons en her
bier ; la première a la tige haute de fix a neuf 
pouces, fimp’e ou munie d’un feul rameau , feuil
lue , cotonneufe &  blanchâtre. Ses feuilles font 
pinnatifides, affe'z lemblables a celles de la Garhne 
commune , à découpures ou dents épineufes ^très- 
glabres en deflus , blanches &  * cotonneufes en 
delfous. Les fleurs forment une tête fpbérique ,; 
terminale, folitaire, &  d’un bleu agréable. La 
féconde a la tige haute d’un pied ou davantage , 
cotonneulè , très-blanche, légèrement fériée, &  
ramifiée en corymbe dans fa partie fuperieure. 
Ses feuilles font profondément pinnatifides, dé
coupées prefque jufqu’à la côte , à découpures fort 
étroites , un peu disantes , épineufes , vertes &  
glabres en delfus , très-blanches &  cotonneufes en 
delfous. Les feuilles inférieures font bipinnafifides 
6c à découpures encore plus étroites que les au- 
tr,es. Les fleurs forment des têtes fphériques , ter
minale? , 8c d’un ble.u de .ciel fort agréable. Les
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écailles des calices propres font prefque glabres, 
ciliées en leurs bords , &  teintes de bleu à leur 
fommet.

Cette efpèce croît dans les Provinces méridio
nales de la France , aux lieux fecs &  arides. La 
variété ,3 eff cultivée au Jardin au Roi-, elle eft 
fort jolie. ©. ( v . v . ) V E c h in o p s  n°. 8i. de 
Gmelin ( Fl. Sib. Vol. a. p. IOO. ) diffère de cette 
efpèce par fa racine vivace, par fa tige verdâtre, 
&  vrailèmblablement par beaucoup d’autres ca
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ractères.
3. E chtnope lanugineufe , E c h in o p s  lanugino-

f u s .  E c h in o p s  caule f  ra te jeen te  ra m ofo  la n u g in ofo , 
f o l i i s  fu b b ip in n a t is  ; la c in iis  a n g u jiis  fu p ra  gla- 

b ris , c a p itu lo  f e j f i l i .  N. , . .
E c h in o p u s  grec eu s , ten u ijjim è  d iv ifu s  & lapu- 

g in o fu s  , ca p ite  m in o ri cœ ru ïeo  ( & a lb o .)  Tournef. 
Cor. 34.

Sa tige eff haute d’un pied ou un peu plus, 
ligneufe , rameufe , à rameaux difpofés en corym
be , toute couverte de feuilles , &  chargée d’un 
duvet aranéeux ou qui reffemble a de la toile 
d’araignée. Ses .feuilles font nombreufes , alter
nes , découpées fort menu, comme deux fois 
allées , à découpures étroites , épineufes, glabres 
en défius , blanches &  cotonneufes en delfous. 
Les têtes de fleurs font arrondies , terminales, 
folitaires , &  feffiles , les rameaux qui les portent 
étant feuilles jufqu’à leur baie. Les écaillés des 
calices propres font glabres , ciliées ou prefque 
pinnatifides en leurs bords , fort aiguës. Cette 
plante croît dans la Grèce , le Levant. T ) . { v- f )  
Son duvet aranéeux 8c la ténuité des découpures 
de fes feuilles, la font reconnoître au premier 
coup-d’œil.

4. E chtnope à tête épineufe , E ch in o p s fpi-
n o fu s . Lin. E c h in o p s  c a p itu lis  infperfs fp in islo n -  

g is . Lin. Mant. i l 9. -
E c h in o p u s  C re ticu s  , c a p ite  magno^ aculeato. 

Tournef. Cor. 34. C a r d u u s  fp h œ rocep n a lu s , ca
p itu lo  lo n g is  f p i n i s  arm a to. Bauh. Pin. 38a. Mon . 
Hifl. 3. p. 163. Sec. 7. t. 35. f. 4 * C arduus Jphct- 

rocep h a lu s a c u tu s . Dod. Pempt. y i l .
(3. E c h in o p u s  o r ie n ta lis  , a c a n th i aculeati fo lio  , 

c a p ite  m agn o fp in o fo  cccrulco  ( 6’ a lb o .)  T ourne  .
Cor. 34. ' ,

Le caractère diffinftif de cette efpece le tire de 
la confidération des longues épines qui naiffent 
en nombre plus ou moins grand fur les têtes de 
fleurs. Sa tige eff dure, quelquefois ligneufe, 
légèrement lanugineufe , &  haute d’un pied a un 
pied &  demi. Ses feuilles font profondément pin* 

matifides , à découpures fort épineufes , & reSem
blent à celles de plufieurs Chardons ; elles ont 
étroites à leur bafe , vertes 8c. légèrement lanu
gineufes en deflus , blanches &  cotonneufes en 
delfous. Les têtes de fleurs font terminales, ioli- 
tairés, fphériques , aflez greffes, à fleurons blancs, 
quelquefois bleuâtres, &  hériffées de longues 
épines , épad’es inégalement , plus



nombreufes. Ces épines proviennent de certaines 
écailles des calices propres qui s’alongent beau
coup plus que les autres , fe roulent en dedans 
par leurs bords, &  forment de longues pointes 
fort aiguës. Elles font liffes , glabres ainfi que les 
autres écailles calicinales, &  quelques-unes ont 
latéralement des fpinules rares. Cette plante croît 
dans le Levant, l’Arabie , l’Egypte , fur la côte 
de Barbarie , &  eft cultivée au Jardin du R oi, de 
graines envoyées d’Afrique par M. V a h l. Tp. f )  . 
(v. v. )  La variété £ eft plus grande dans toutes 
fesparties, a fes feuilles inférieures larges , quoi
que profondément découpées -, 8c fa tige eft plutôt 
velue que lanugineufe. Quelquefois les têtes de 
fleurs n’ont point d’épines particulières ; mais 
toutes les écailles des calices propres font tou
jours à bords roulés en dedans , &  reffemblent à 
des épines. ( v . f .  )

5. Echinope à feuilles âpres , E  c h in o is  fIr ig o fu s. 
Lin. E ch in o p s c a p itu lis  f a f c i c u l a d s , c a ly c ib u s  la te-  
ralibus f t e r i l ib u s , f o l i i s  fu p r a  J lr ig o jîs . Lin. Mill. 
Diéh n°. 3.

E ch in o p u s m in o r  a n n u u s  , m agn o ca p ite . 1  our- 
nef. 463 ? C a r d u u s fp h a r o c e p h a lu s  a n n u u s b œ ticu s  
m ino r. Morif. Llift. 3. p. 164* Sec. 7. t. 35. f. ô. 
Scabiofa c a r d u ijb lia  a n n u a . Herm. Parad. t. 2.14. 
Carduus fp h a r o c e p h a lu s  te n u ifo liu s  v io la c e u s .  
Barr. Ic. 114.

0. Id em  f o l i i s  b ip in n a t ifd is  , la c in iis  a n g u fîio -  
rïbus. N. C a rd u u s fp h a r o c e p h a lu s  a n iiu s  lu jïta n i-  
cus ten u iter  la a in ia tu s . Morif. Hift. 3. p. 164 ? 
Conf. Raj. Suppl, p. 239. n°. 3. S p h a r c c e p h a lu s  
annuus , f lo r e  c ce ride o i n f a î i s  m a g n u m  g lo b o fu m  
redaclo. Camer. Elort. 163. t. 45.

Cette efpèce eft remarquable par les fpinules 
nombreufes de lafurface fupérieure de fes feuilles. 
Nous la diftinguons en deux variétés que nous 
poffédons en herbier, &  qui diffèrent affez confi- 
dérablement entre elles. La première , qui paroît 
■ être celle dont parle Linné , a fa tige haute d’un 
pied, {impie, blanche , cotonneufe , garnie de 
feuiiles un peu rares ou diftantes , comme on le 
voit dans la figure citée de Morifon. Ses feuilles 
font alternes , pinnatifides , un peu larges , à dé
coupures lancéolées un peu diftantes entre elles , 
& la plupart très-fimples : elles font vertes en 
deffus, avec des poils épineux qui les rendent 
âpres au toucher , blanches &  cotonneufes en 
deffous , 8c ont une petite épine qui termine cha
cune de leurs découpures. Les fleurs font fafcicu- 
lées, ramafTées en une tête terminale, imparfai
tement arrondie , les calices latéraux ou inférieurs 
étant ftériles. Les écailles calicinales font très- 
Bffes , un peu carinées dans leur partie fupérieure 
qui eft fort aiguë , ciliées &  prefque pinnatifides 
latéralement. Cette plante croît en Efpagne , &  
a été cultivée au Jardin du Roi. Q . ( v. v. ) La 
fécondé variété s’élève moins, eft munie de feuilles 
moins diftantes , plus finement découpées , bipin— 
natifides , à découpures beaucoup plus étroites , 
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vertes en deffus avec des poils fpinuliformes, 
blanches &  cotonneufes en deffous. La tête de 
fleurs eft plus greffe que dans la première , &  
pareillement compcfée de calices propres fafticu* 
lés , dont les extérieurs font ftériles. Cette jolie 
variété croît dans l'Efpagne , le Portugal. ( v. f . )

6. E chinope nodifiore, E c h in o p s  n o d iflo r u s .  
E c h in o p s  caule, f r u d e o f o  r w i o f o , f o l i i s  la n c c o la t is  
d e n tic u la tis  fu b t u s  in c a n is ,  c a p itu lis  la te r a lib u s  

feJ f.U b u s g lo b o jîs . N.
E c h in o p u s  fr u t e fe e n s  a d  n o d o s  f o n d u s  , i l ic is  

f o l i o  fu b t u s  argenteo^  Plum. Spec. 10. Burm.Amer. 
t. 123. f. 1. Tournef, 463. E c h in o p s  (’f r u t ic o f u s  ) 
c a p itu lis  la tera lib u s  fe f j iü b u s .  Lin. Spec. PL 815* 
ed. 1.

Nous avons vu plufieurs rameaux de cette plante 
dans THerbier de M. de Jufîieu ; elle reffemble 
par fbn port à 1 ' E  th u lia  fp a r g a n o p h o ra  de Linné. 
On dirait aufîî , au premier afpeêt , que la plante 
dont il s’agit , (bit du genre 8c  voifine du C e lo fîa  
n o d iflo r a  y mais la defeription qu’en a fait le P. 
Plumier, ne laiffe nullement douter qu’elle ne 
foit une véritable Echinope.

C’eft , dit Plumier, un arbriffeau qui s’élève 
quelquefois à la hauteur d’un homme , quelquefois 
moins félon la nature du fol. Sa racine pouffe plu
fieurs tiges ligneufes, menues , effilées , droites, 
fort rameufes , &  d’un brun rougeâtre -, elles font 
cylindriques, finement ftriées , glabres, légère
ment lanugineufes; à leur fommet. Les feuilles 
font alternes, tantôt folitaires , tantôt accompa
gnées d’autres feuilles plus petites \ les unes un 
peu grandes font ovales ou ovales-lancéolées-, les 
autres font beaucoup plus étroites , &  toutes font 
d’un beau verd en deffus avec quelques poils qui 
les rendent un peu âpres au toucher, très-blan
ches &  cotonneufes en deffous avec des nervu* es 
obliques parallèles &  un peu faiîlantes, &  munies 
en leurs bords de très-petites dents anguleufes. 
Leur pétiole eft court &  ampîexicaule. Les fleurs 
forment des têtes globuleufes, hériffées , fefliles , 
folitaires, fituées aux aiffelles des feuiiles fupé- 
rieures.

« Ces têtes de fleurs font compofées de fleu
rons nombreux, très-petits , blancs , quinquefides, 
pofés chacun fur un petit embryon ( un ovaire ) , 
8c munis d’un calice ferré, formé d’écailîes étroi
tes &  très-aiguës. Chaque embryon fe change en 
une femence renfermée dans une enveloppe qui 
fut le calice de la fleur ( du fleuron ); »

On trouve cette plante en beaucoup d’endroits, 
dans l’Jflede la Martinique, E>. ( v . f  )  Le récep
tacle commun des fleurons eft velu -, les écailles 
des calices propres font ovales-lancéolées, mucro- 
nées , concaves , glabres fur leur dos, légèrement 
ciliées fur les bords.

* Echinope effilée , E c h in o p s  v ir g a tu s . E c h i
n op s c a u le  v irg a to  fu p e r n e  r a m o fo  , f o l i i s  b ip in -  
n a tifid is  fu p r a  g la b ris  fu b tu s  to m en to fis  , c a p itu lis  
g l o b o f s  p e d u n c u la tis  te r m in a lib u s , N.
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Les tiges de cette plante font droites , effilées , 
Fautes de deux pieds & demi, médiocrement lanu
gineuses , feuiliées , rameulës à leur fommet. Ses 
feuilles font vertes &  glabres en defius , blanches 
&  çotoriôeiifes en deiTous , piiuïatifides , bipin- 
natifides, à dents &  découpures épineufes Les 
têtes de fleurs font fphériques, petites , pédon- 
culées , glabres , &  terminales Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roi. ( v . v .  ) Elle a beaucoup 
de rapports avec Y E c h in o p e  azurée n ° .a ; mais 
ibil port, fen alpeél, fa hauteur, fes petites têtes 
de fleurs nous portent à la regarder comme une 
f-l.pèce diftincle. C o n fi B  art', l e .  414,

ECHÏNOPKOPvE , E c h i n o p i i o r a  ;  genre 
déplante à fleurs polypetalées, de la famille des 
Ombëllifères , qui le rapproche des Caucalides 
par fes rapports , &  qui comprend des herbes à 
feuilles alternes , bipùnriées 'ou iurcompofées , &  
à fleurs en ‘ombelles terminales , auxquelles fuc- 
cèdent des fruits bêtifies par les pointes des colle
rettes partielles qui leur font adhérentes ou qui 
les couronnent.

. C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

L’ombelle univerfelle eft compofce de cinq à 
quinze rayons inégaux , &  dont les intérieurs font 
les plus courts -, fa collerette eft formée d’environ 
cinq folioles lancéolées - linéaires, aiguës, con
vexes ou un peu. cannées fur leur dos , &  prefque 
aulfl longues que les rayons extérieurs. Les om
belles partielles foutiennent des fleurs très irrégu
lières , dont les latérales l’ont mâles ou fcérîles, 
tandis qu’une au centre eft felTile &  hermaphro
dite. Les collerettes partielles confiftént en cinq 
ou fix folioles lancéolées , aiguës, réunies à leur 
bafe , perflftanres , &  dont trois extérieures font 
plus grandes que les autres,

La fleur offre l°. cinq pétales inégaux , échan- 
crés & ouverts -, a0, cinq étamines , dont les fila- 
mens au moins auffi longs que les pétales , portent 
des anthères ovoïdes-, 30. un ovaire inférieur, 
oblong , comme enfoncé dans la baie de la col
lerette partielle , &  duquel s’élèvent deux ftyles 
en alêne , à fligmates Amples.

Le fruit conflfte en deux femences obîongues , 
réunies , & enveloppées dans une tunique fon- 
gueufe qui provient de l’extrémité du rayon ou de 
la bafe turbinée de la collerette partielle , & qui 
eff couronnée par les pointes épailffes & durcies 
de cette même collerette.

E S- P E C E S.

T. E chinophore  épineufe , Eckinophora fipi- 
nofa. Lin. Eckinophora foliolis fubulato-fpinofls 
iniegerrimis. Lin. Mill. Dicl, n°. l .  Turr. Farfet, 7.

E c k in o p h o r a  v ia r id m a  fp irw fa . Tournef. 6s6.' 
C r i t h ni uni m ari t i m uni J p in o fu m . Bauh. Fin. 2.88. 
Morif. Hift. 3. p. î6Ü. Sec. 9. t. I. f. i.

338 E C H
m arina. Lob. Ic. 710. Crithmum fp inofum . D o i,  
Pempt. 705.

Sa tige eff épaiffe , pleine de moelle , cannelée, 
feuillée, haute de huit ou neuf pouces, &  rameuiè 
dans fa partie lupérieure-, fes feuilles font alter
nes , bipinnées , d’un verd blanchâtre , un peu 
pubefeentes , à folioles étroites , aiguës & épi- 
neufes. Les fleurs font blanches , irrégulières, & 
difpofées en ombelles très ouvertes, coinpofées 
de dix à quinze rayons dont les intérieurs font fort 
courts. La collerette univerfelle efl formée par 
cinq folioles afi’ez longues -, la partielle en a fou- 
vent flx , dont les trois extérieures font beaucoup 
plus grandes que les autres : toutes ces folioles 
font terminées par une pointe épineufe 3 elles font 
pubefeentes ainfi que les rayons de l’ombelle. 
Cette plante croît dans les lieux maritimes des 
Provinces méridionales delà France , &  eft cul
tivée au Jardin du Roi. . (v . v . )

1 .  E chinophore  à feuilles menues, Eckino- 
phora ten u ifa lia . Lin. Eckinophora f o l i is  radic.di- 
bus am plis tripinnatïs , fo l io  lis  incifis inermibus, 
um belüs parvis fu èq u in q u ejid is . N.

Eckinophora pajïm acœ  fo l io . Tournef. 656. 
Paf/inûca fy lv e f r is  a n g u ftfo lia  , fr u â u  cchinato. 
Bauh. Pin. 151.  Pafiinaca Eckinophora apula. Col. 
Ecphr. I. p. q8. t. 101. Chrithm um  maritimufn 
apulum  , fe m in is  involucro fp in o fo  , &c. Morif. 
Hift. 3. p. 2.68. Sec. 9. t. 1. f. a.

Cette plante eft pubefeente fur prefque toutes 
fes parties , s’élève un peu plus que la précédente, 
Sc porte des ombelles beaucoup-plus petites , plus 
nombreufes , &  fouvent Amples. Sa tige eft haute 
d’un pied ou un peu plus , dure , pleine , légère
ment ftriée , &  ramifiée en panictile. Ses feuilles 
inférieures ou radicales font amples;, rripinnéesou 
bipinnées , à pinnules profondément pinnatifides, 
ayant leurs découpures incifées. Les.feuilles cau- 
linaires font moins grandes, moins compofées, 
obîongues, pinnées , à pinnules incifées. Les om
belles font petites , très-nombreufes , &  n’ont la 
plupart que trois à cinq rayons. On trouve cette 
plante dans la Fouille , aux lieux maritimes , pier
reux &  faiins. riîh. ( v. f . )

ECR ITE , E c r i t e s  ; genre de plante,.! fleurs 
monopétalées , de la famille des Apocins , quia 
des rapports avec les Apocins mêmes 8c les Per- 
gulaires , &  qui comprend des plantes la plupart 
ligneufes , farmenteufes &  grimpantes , à fuc pro
pre laiteux, à feuilles Amples &  oppofées, à fleurs 
infundibuliformes, pédonculées &  axillaires , aux
quelles fuccèdent des follicules géminés, longs, 
la plupart cylindriques, contenant des femences 
à aigrette.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur a l 0, un calice partagé en cinq décou
pures pointues , plus ou moins droites -, 2.°- une 
corolle monopétale infundibullforme , beaucoup
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plus longue que le calice , nue à Ton orifice, 8c  
à limbe divifé en cinq découpures très-ouvertes-, 
3°. cinq glandes environnant les ovaires ; 40. cinq 
étamines non Taillantes hors de la fleur , àfilamens 
attachés au tube de la corolle, portant des an
thères oblcngues , pointues, convergentes; 5°. 
deux ovaires fupérieurs , defquels naît un feu! 
ftyle terminé par un ftigmate à deux lobes.

Le fruit confifte en deux follicules longs , com
munément grêles , droits, uniloculaires , unival- 
ves , contenant des femences couronnées d’une 
longue aigrette , &  embriquées autour d’un pla
centa libre &  longitudinal.

E s p e c e s .
I. Echtte biflore , E c h u e s  b iflo r a . Lin. E c h it e s  

pedunculis b iflo r is . Jacq. Amer. 30. t. i l .  8c  Piâ. 
p. IJ.  t. 2.8.

A p o cy n u m  f c a n d e n s , f lo r e  n e r ii  a lb o . Plum. 
Amer. p. 8a. t. 96. Raj. Suppl. 545.

Arbriffeau laiteux , dont les tiges font farmen- 
teufes, fe répandent fur les haies, ou grimpent 
fur les arbres jufqu’à la hauteur de vingt pieds. 
Ses feuilles font oppofées , oblongues , obtufes à 
leur fommet avec une petite pointe , rétrécies 
vers leur baie, à-pétiole court , liffes , un peu 
fermes ou coriaces, &  longues de trois pou
ces fur un pouce à un pouce &  demi de lar
geur. Les pédoncules font axillaires , plus courts 
que les feuilles , portent deux ou rarement trois 
fleurs. Ces fleurs font grandes , d’un afpeâhgréa- 
ble , prefque femblables à celles du Laurofe , 8c  
ont leur corolle blanche, à orifice &  intérieur du 
tube d’un jaune pâle. Les follicules font grêles , 
cylindriques , longs de cinq ou fix pouces. Cette 
plante croît dans les Antilles, aux lieux mariti
mes , parmi les Palétuviers : elle fleurit deux fois 
l’année. "5.

a. Echtte quinquangulaire, E c h it e s  q u in q u a n -  
gularis. Lin. E c h it e s  p e d u n c u lis  r a cc m o jîs   ̂f o l i i s  
obovatis a cu m in a tis. Jacq. Amer. 3a. t . a j .  8c  
Piâ. 11. t. 3a.

M. Jacquin prétend que cette plante n’efl: point 
laiteufe -, fes tiges font ligneufes , volubiles , un 
peu lcabres. Ses feuilles font ovales, pointues , 
oppofées, à pétioles courts, &  longues de trois 
ponces. Les fleurs viennent environ léize enfëmble 
en grappes fimples 8c  axillaires. Elles font affez 
grandes, verdâtres, jaunâtres en leur limbe, à 
bord du tube formant un anneau un peu élevé , 
blanc &  pentagone. Cette plante croît dans 
1 Amérique méridionale. .

3- Echtte campanulée , Echites fubereBa. Lin. 
Echites p e d u n c u lis  ra cem o fis  , f o l i i s  fu b o v a tis  ob-  
tufi5 m u cro n a tis . Jacq. Amer. 3a. t. 16. &  Piâ.
aa. t. 33.

A p o cy n u m  ereB u m  fr u t ic o fu m  , f lo r e  lu teo  m a x i-  
7710 6- fp e c io fijjïm o . Sloan. Jjam. Hifi. 1. p. ao6, 
t * f i a .  Raj. Suppl. 536. A p o c y n u m  fc a n d e n s  ,
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amplo f o r e  villofo luteo ,  Jîliquis angufifjim is. 
P lu m . S p e c . a .

C ’ efi: u n e  p la n t e  l ig n e u f e  , a b o n d a m m e n t  l a i 
te u fe  , q u i  s ’é lè v e  j u f q u ’à d ix  p ie d s  d a n s le s  b o is  
p a r m i le s  b u if lb n s , 8c q u i  n e  c r o it  q u ’ à la  h a u te u r  
d e  tr o is  p ie d s o u  q u e lq u e f o is  fe u le m e n t  à c e l le  
d ’ un p ie d  d a n s le s  p r a ir ie s  p lu s  s è c h e s . S es t ig e s  
fo n t  tr è s -p e u  v o lu b i le s ,  à  p e in e  g r im p a n te s  ; n ea n 
m o in s  e l le s  n e  p e u v e n t  fe  te n ir  d r o it e s  l o r l q u ’e l le s  
n e r e n c o n tr e n t  a u c u n  a p p u i. S e s  f e u i l le s  f o n t  
p é t i o l é e s , o v a le s - o b io n g u e s  , o b tü fe s  a v e c  u n e  
p e t i t e  p o in te  ,  g la b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s ,  q u e l q u e -  
q u e fo is  u n  p e u  lc a b r e s  fu r  le u r  d o s . L e s  f le u r s  fo n t  
g r a n d e s  , ja u n e s ,  f o r t  b e l le s  , ca m p a n u le 'e s  , v e lu e s  
e x t é r ie u r e m e n t ,  v ie n n e n t  en  b o u q u e t  o u  fu r  d e  p e 
t it e s  g r a p p e s  p e u  g a r n ie s . L e s  f o l l i c u le s  fo n t  tr è s -  
g r ê le s .  C e t t e  p la n te  c r o i t  d a n s le s  î f l e s  d e  l a  
J a m a ïq u e  8c d e  S t .  D o m in g u e  : e l le  efl: en  fleur- 
p e n d a n t la  p lu s g r a n d e  p a r tie  d e  l ’a n n é e . J ) . L e s  
p é d o n c u le s  fo n t  v e lu s  a in fi q u e  le  d e ffo u s  d e s  
fe u il le s .  (  v. f .  in h. JujJ'. )

4 . E chtte a g g lu t in é e  ,  Echites agglutinât a. 
L in . Echites pedunculis racemofis ,  fo li is  ovatis 
emarginalis acuminatis. L in .

Echites pedunculis racemofis , fo liis  ovatis emar-  
ginatis cum acumine. J a c q . A m e r .  3 1 .  t. a 3 .  &  
P i â .  p . a i .  t. 3 0 .

S e s  t ig e s  fo n t  l ig n e u fe s  , v o l u b i l e s ;  le s  f e u i l le s  
fo n t  p é t io lé e s  , o v a le s  , un p eu  é c h a n c r é e s  à le u r  
fo m m e t a v e c  u n e p e t ite  p o i n t e &  lo n g u e s  d e  
q u a t r e  p o u c e s . L e s  f le u rs  fo n t  p e t ite s  , b la n c h e s  , 
d ifp o fé e s  en g r a p p e s  A m p le s  o u  b if id e s  ,  fu r  d e s  
p é d o n c u le s  c o m m u n s  d e  la  lo n g u e u r  d es f e u i l le s .  
L e s  d é c o u p u r e s  d u  l im b e  d e  le u r  c o r o l le  fo n t  la n 
c é o lé e s  , p o in tu e s . L e s  f o l l i c u le s  fo n t  c y l in d r i
q u e s  , d r o i t s ,  a g g lu t in é s  à le u r  fo m m e t . C e t t e  
p la n te  c r o ît  à S t .  D o m i n g u e ,  a u x  e n v iro n s  d u  
C a p  F r a n ç o is ,  f ) .

5. E ch it e  to r u le u fe  , Echites torulofa. L i n .  ' 
Echites pedunculis fubracemofis , fo liis  lanceolatis 
acuminatis (  fotlicu lis torulofs  ) . L in . J a c q . A m e r .  
3 3 . t .  ny. 8c P i â .  22. t. 3 4 .

Apocynum  fcandens  , fo liis  am ygdali, fd ia u is  
emeri. P lu m . S p e c . a .  B u r m . A m e r .  t. 27. f. I .  
T o u r n e f .  9 a .  A érium  farmentofum fcandens  , n z -  
muli's tenuibus ,  fo llicu lis  gracilibus torofis. B r o w n . 
Ja m . 1 8 1 .  t. 16 . f .  a .

C e t t e  e fp c c e  e ft  r e m a r q u a b le  p a r  fe s  fru its- 
g r ê le s  , t o r u le u x  o u  c o m m e  n o u e u x  , à la  m a n iè r e  
d e  c e u x  d e s  C o r o n il le s .  S es  t ig e s  f o n t  l i g n e u f e s ,  
m e n u e s  ,  c y l in d r iq u e s  , v o lu b i le s  ^ g r i m p a n t e s  ; 
fe s  fe u il le s  fo n t  g l a b r e s ,  p é t io lé e s  /  la n c é o lé e s  ,  
p o in tu e s  , lo n g u e s  d e  un à d e u x  p o u c e s . L e s  f le u r s  
fo n t  p e t ite s  , ja u n e s  , n a iffe n t e n v iro n  f ix  e n fe m b le  
en  b o u q u e ts  o m b e ll i fo r m e s  , p é d o n c u lé s  8c a x i l
la ir e s .  P lu m ie r  d it  q u e  le s  fle u rs  fo n t  b la n c h e s  o u  
p u r p u r in e s ,  8c a ffe z  f e m b la b le s  à c e l le s  du  J a fm in , 
L e s  f o l l ic u le s  fo n t  p r e fq u e  f i l i fo r m e s  , 8c o n t  p lu s  

d e  f ix  p o u c e s  d e  lo n g u e u r . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te .

‘  V  y  ij
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a la Jamaïque 8c  dans l’Ifle de St. Domingue. "5 • 
( v . f . )

6. E c h i t e  à ombelles , E c h u e s  üm bellara. Lin. 
E c h it e s  p e d u n c ù lis  i/n ibellatis , f o l i i s  o v a tis  ob tu jis  
m u cr o n a tis  , c a u le  v o lu b ili . Lin. Jacq. Amer. 30. 
t. l a .  &  F ia . 2.1. t. 0.9.

P e r ip lo c a  a li  a , f l c n b u s  a m p lis  c ir c in a tis  8" 
i f  p i  s  , r a d ic c  bryonyce tu b ero fa . Plum. Mff. 6c
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Burm. Amer. t. aiô. f. 2.. A p o c y n u m  fe a n d e n s  
în a ju s  , f o l i o  fu b r o tu n d o . Sloan. Jam. Hift. I. 
p. 207. t. 131. f. 2. A p o c y n u m  f e a n d e n s , fo l io  
co rd a to  } f lo r e  a lb o . Catesb. Car. I. p. 58. t. 5b. 
E c h ite s  fe a n d e n s  , f o l i i s  o v a tis  n it ia is  v en o fis  ,  

f lo r ib u s  h erb a ceis . Brown, Jam. 182.
Ses racines font tubéreufes, noueufes &  char

nues t elles pouffent des-.farmens fort longs, me
nus , ligneux 8c  fubéreux inférieurement , verds 
8c  liffes dans leur partie fupérieure , fouples , 8c  
qui s’entortillent autour des arbres voilins , ou 
rampent au loin fur la terre. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales-linguilormes, obtulès 
avec une petite pointe réfléchie , glabres , un peu 
coriaces, &  longues de trois à quatre pouces -, 
elles font légèrement en cœur à leur baie. Les 
pédoncules font axillaires, portent chacun quatre 
ou cinq fleurs blanches , difpofées en ombelle. 
Ces fleurs font grandes , hypocratériformes , à 
tube long, flrié, un peu ventru ou renflé dans 
fon milieu -, à limbe de la grandeur d’un petit 
écu de France , divifé en lobes arrondis très-ondes 
&  prefque crépus fur les bords. Les follicules font 
un peu cylindriques, obtus, longs de fept ou huit 
pouces. On trouve cette plante à la Jamaïque , à 
S’t. Domingue , 8c dans les Mes de Bahama. ( v . f  

in h. Juff. )
7. Echite trifide , E c h ite s  tr ifid a . Lin. E c h it e s  

p e d u n cu lis  tr if îd is  m u ld f lc r is  , f o l i i s  o v a to -o k lo n -  
g is  a c u n ù n a tis . Lin. Jacq. Amer. 31* t. 2.4• x̂-
Pia. 2.z. t. 31.

S e s  tiges font ligneufes, volubiles , grimpent 
aux arbres jufqu’à la hauteur de douze pieds. Ses 
feuilles font pétiolées , ovales-oblongues, poin
tues, longues de trois pouces. Les pédoncules 
communs font courts , axillaires , nmîtiflores , le 
plus fouvent trifides, à pédoncules propres iné
gaux. Les fleurs font grandes , affez belles , à tube 
d’un pourpre &le , 8c  à limbe- verdâtre , ayant 
fes découpures tronquées a leur fommet. Cette 
plante croit en Amérique , dans les environs de
Carthagène. _

H. Echite rampante, E c h it e s  rep en s. Jacq. 
E c h ite s  p e d u n cu lis  r a cem o fis  b ifl d is  , f o l i i s  la n -  
c e o la to -lin e a r ïb u s . Jacq. Amer. 33. t. 2.8. & Pift. 
p, aa. t. 35.

C’eft , dit M. Jacquin, une plante d’un afpeâ 
agréable, ligneufe , &  dépourvue de fuc laiteux. 
Ses tiges font cylindriques , glabres , farmenteu- 
fes -, les plus vieilles font couchées fur la terre , 
8c s’y attachent par de petites racines -, les plus 
jeunes font redreffées, 8c ont leurs nœuds épaiffis &

orbiculaires. Les feuilles font lanccolées-linéai- 
res, à pétioles courts. Les pédoncules communs 
font le plus fouvent bifides, portent des fleurs- 
rouges affez jolies , dont le limbe efl a découpures 
larges &  triangulaires. Cette plante croît à Saint- 
Domingue , près du Cap François , fur les bords 
des bois. .

9. Echite àcorymbes, E c h it e s  corym bofa . Lin. 
E c h it e s  ra cem is co ry m b o jîs  , J ïa m in ib u s  em inen- 
t ib u s , f o l i i s  la n c e o la to -o v a t is . Lin. Jacq. Amer. 
34. t. 30. &  PiéL p.23. t. 37.

Cette plante s’éloigne un peu des E c h ite s  par 
la forme de fa corolle -, elle eft pleine d’un fuc 
laiteux, blanc &  glutineux. Ses tiges font ligneu- 
fes , volubiles , grimpent aux arbres jufqu’à la 
hauteur de vingt pieds. Ses feuilles font ovales- 
pointues ou ovalss-lancéolées , pétiolées , glabres, 
un peu coriaces, longues de deux pouces. Les 
fleurs font rouges, nombreufes, petites, diipofées 
en corymbe fur des pédoncules rameux qui naifient • 
près du fommet des rameaux. Elles ont une corolle 
à tube fort court, &  a limbe plus grand , prefque 
en étoile , formé de cinq découpures lancéolées 
&  réfléchies. Les étamines font faillantes hors de 
la fleur, &  ont leurs anthères rapprochées , for
mant un corps pointu 8c  pyramidal, qui s’élève à 
deux lignes au-deffus de la fleur. On trouve cette 
plante à St. Domingue , dans les bois. p>. ( v . f . )

10. Echite à épis , E c h ite s  fp ic a t a . Lin. Echi- 
tes  fp i 'c is  a x i lla r ib u s  b r e v ib u s , j ïa m in ib u s  eminen• 
t ie n s  , f o l i i s  fu b o v a tis . Lin. Jacq. Amer. 34. t- 9̂* 
&  PiéL 22. t. 36. .

Cette efpèce efl: remarquable par la difpofition 
de fes fleurs -, elle abonde en fuc laiteux, très- 
blanc , &  grimpe aux arbres jufqu’à la hauteur 
de foixante pieds ou même davantage. Ses tiges 
font lignsufes 3 farmenteufes , volubiles , fouples, 
épaiffes d’un pouce, &  garnies à diverfes diftan- 
ces de rameaux alternés , longs d’un pied &demi, 
feuillces dans toute leur longueur. Ses feuilles lont 
ovales-oblongues. acuminées , glabres, veineu- 
fes, à pétioles courts , longues de fix pouces. Les 
fleurs font blanches , petites , nombreufes, pref- 
que fefliles , 8c. difpofées fur des épis axillaires, 
oppofés, denfes , longs d’un pouce &  demi. Leur 
corolle a un tube un peu plus long que le calice , 
à orifice fermé par des poils , &  un limbe dont 
les découpures font lancéolées, une fois plus lon
gues que le tube. Les étamines font conniventes 
&  faillantes hors de la fleur. Cette plante croit 
en Amérique , dans les forêts des environs de Car
thagène. Ë>. .

II. Echite tronquée, E c h it e s  tr une ata. Eclutes 
c y m is  p e d u n c u îa tis  f u b f e x f o r i s  , to b is  corollarum  

tr u n c a tis  , f o l i i s  o b lo n g is . N. .
A p o c y n u m  fe a n d e n s  f a l i c i s  f o l i o , f o r e  aniplo 

p ia n o . Catesb. Car. 2. p. 53- t. 53. ^
Cette plante rampe , &  efl fupportee paries 

arbres & les aFbriffeaux fur lefquels elle monte a 
la hauteur de dix pieds 8c  quelquefois J’-i clu
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vin g t. S es fe u ille s  fo n t  o b l o n g u e s ,  la n c é o lé e s  , 
portées fu r  d es p é t io le s  lo n g s  d ’ un p o u c e . E l le s  
l'ont ta illé e s  à p eu  p rè s  c o m m e  c e l le s  du  S a u le  , 
roides ou  c o r ia c e s  , d ’ un v e r d  c l a i r , à  v e in e s  à 
peine ap p aren tes. L e s  f le u r s  fo n t  j a u n e s ,  g r a n d e s  , 
v iennent aux e x tr é m ité s  d e s  p e t ite s  b r a n c h e s  , fix  
ou h u it e n fê m b le  en  b o u q u e t , fu r  d e s  p é d o n c u le s  
lo n rs  de p lu s  d ’ un p o u c e . E l le s  fo n t  tu b u le u fe s  , 
verdâtres en d e h o r s ,  &  o n t  le u r  l im b e  p l a n e ,  
partagé en c in q  lo b e s  tr o n q u é s  un  peu. o b l iq u e 
m ent à le u r  I b m m e t . L e s  f o l l i c u le s  fo n t  c y l in d r i
ques , lo n g s  d e  h u it  o u  d ix  p o u c e s ,  ra p p ro c h é s  o u  
réunis par le u r s  p o in te s . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s 
les M e s  de E a h a m a . E l le  a p lu fie u r s  ra p p o r ts  
avec V Echite biflore n °. I ; m a is  fe s  f le u rs  fo n t  p lu s  
nom breufes , 8c le u r  c a lic e  , q u i  e ft  p lu s  g r a n d  , 
a fes d é co u p u re s é t r o i t e s ,  a i g u ë s ,  p r e fq u ’ en a lê n e .

i a .  Echite la p p u l a c é e ,  Echites lappulacea. 
Echites pedunculis racemojïs hifpidis , fo r ib u s  
oppofitis, fo llicu lis  utraque extremitate lufpido- 
lappaceis. N .

Apocynutn fcandens  ,  filiquarum  extrema parte 
veftibus liœrente. P lu m . S p e c . a .  M fl .  1 . t . 7 0 . 
Burm . A m e r . t. 2.6. T o u r n e f .  92..

Sa racin e  e ft  l ig n e u f e  ,  r a m p a n te  , g a r n ie  d e  
beaucoup d é f i b r é s -, e l le  p o u ffe  d e s  fa rm e n s  a ffe z  
menus , Toupies , f o r t  lo n g s  ,  t r è s -r a m e u x  , 8c q u i  
grim pent fu r le s  a rb r e s . S es f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  , 
pétiolées,, o v a le s - la n c é o lé e s  , p r e fq u e  d e  la  fo r m e  
de ce lle s  d u  L a u r ie r  ,  m a is  un  p e u  p lu s  g r a n d e s ,  
glabres en d e f fu s , n e r v e u fe s  8c  h ifp id e s  en  d e ffo u s . 
Les p é d o n cu le s  c o m m u n s  fo n t  a x il la ir e s  , p lu s  
longs qu e le s  f e u i l l e s ,  h ifp id e s  , p o r te n t  d e s  fle u rs  
en g r a p p e s , &  q u i  fo n t  o p p o fé e s  p a r  p a ire s  à d if -  
férens in te rv a lle s . C e s  f le u r s  fo n t  b la n c h e s ,  p éd i- 

culées , &  o n t le u r  l im b e  d iv ifé  e n  c in q  lo b e s  
arrondis. L es f o l l i c u le s  fo n t  l i n é a i r e s , é t r o it s  , u n  
peu lo n g s , r o u ffe â tr e s  ,  &  o n t  le u r s  e x tr é m ité s  
hifpides , d e  m a n iè r e  q u ’ ils  s ’a c c r o c h e n t  a u x  h a 
bits , c o m m e  les c a l ic e s  d e s  B a rd a n e s  , le s  f r u its  
des L a m p o u rd e s , & c .  L e s  fe m e n c e s  fo n t  m u n ie s  
d’a ig rette . C e t t e  p la n te  c r o î t  à  S a in t- D o m in g u e  , 
.au q u artie r d e  L é o g a n e . Plum .

13. E c h i t e  v e r t i c i l l é e ,  Echites fc h o la r is . Lin.  
Echites fo liis  fu b v e r t ic ilîa t is  o b to n g is  , f o l l i c u l i s  
fd iform ibu s lo n g if fm is  , u m b e llis  c o m p o jit is . Lin.  
M ant. 53,

Lignum fcholare. R u m p h . A m b .  a .  p . a 4 Ô . t .  8 a . 
Fala. R h e e d . M a l .  1 .  p . 8 1 .  t .  4 5 .

C e tte  e fp è c e  e f t  r e m a r q u a b le  p a r  fo n  p o r t , la  
d ifp ofitio n  d e  fes  f e u i l le s  , la  té n u ité . 8c fu r - to u t  
la lo n g u e u r d e  fes  fr u its .  C ’ e f t  u n  a r b r e  d o n t  le  
tronc affez ép ais &  d ’ u n e  h a u te u r  m é d io c r e  ,■  e f t  

reco u vert d ’ une é c o r c e  é p a iffe  ,  r id é e  ,  c r e v a ffé e  , 
raboteufe. I l  fe  d iv i fe  e n  q u e lq u e s  b r a n c h e s  d r o i 
tes , co m m e  en  o m b e l l e , le fq u e ile s  fo u tie n n e n t 
des ram eau x g la b r e s  , f e u i l le s  à le u r s  a r t ic u la t io n s .  
Les fe u ille s  fo n t  o v a le s  -  la n c é o lé e s  , p é t io lé e s  , 
e n tières, c o r ia c e s  , g l a b r e s ,  f tr ié e s  t r a n fv e r fa le -  

iûent par des n e r v u re s  l a t é r a l e » &  fttu ées cinq.
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o u  fix  e n fe m b le  à c h a q u e  n œ u d  en  m a n iè r e  d e  
v e r t ic i l le .  S e s  f le u r s  f o n t  p e t i t e s ,  b l a n c h â t r e s ,  
n o m b r e u fe s  ,  n a i i f e n t  a u x  fo m m ité s  d es ra m e a u x  ,  
en  o m b e lle s  c o m p o lë e s ,  p r e fq u e  p a n ic u lé e s , fu r  d e s  
p é d o n c u le s  c o m m u n s  d o n t  le s  r a m if ic a t io n s  fo n t  
c o m m e  v e r t ic i l lé e s  p a r  é ta g e s .  L e s  f o l l ic u le s  fo n t  
g - .ê le s ,  f i l i f o r m e s ,  g é m i n é s ,  8c  p lu s  lo n g s  q u ’ a u 
c u n  f o l l i c u le  c o n n u .  R u m p h e  le s  d it  lo n g s  d e  h u it  
à  d ix  p o u c e s  , m a is  ils  o n t  ju f q u ’ à un p ie d  8c d e m i 
d e  lo n g u e u r  , fé lo n  L in n é . C e t t e  e fp è c e  c r o î t  d a n s  
le s  In d e s  o r ie n t a le s ,  f )  . T o u t e s  fes  p a r tie s  c o n 
t ie n n e n t  u n  fu c  la i t e u x  , a m e r  , un  p e u  p iq u a n t .  
S o n  b o is  e ft  b e a u  ,  f o r t  b la n c  ,  te n d re  ,  f a c i le  à  
t r a v a i l le r .

O n  f a i t  o r d in a ir e m e n t  a v e c  c e  b o is  d e  p e t ite s  
p la n c h e t t e s  lo n g u e s  d ’ un p ie d  o u  u n  p e u  p lu s  ,  
é p a iffe s  d ’ un d o i g t ,  o r n é e s  d ’ un  c ô t é  d e  f ig u r e s  
o u  d e  p a y f a g e s  , &  o ù  il  y  a un tr o u  p o u r  le s  p e n 
d r e . L e s  e n fa n s  fe  fe r v e n t  d e  c e s  p la n c h e t t e s  pour: 
é c r ir e  le u r s  le ç o n s  &  p o u r  en  r e c e v o ir  d e  le u r s  
m a îtr e s . (ù u an d  e lle s  fo n t  a in fi e m p lo y é e s  ,  o n  
e ffa c e  l ’ é c r itu r e  en le s  p o liffa n t  a v e c  le s  f e u i l le s  
d ’ u n e  e fp è c e  d e  F ig u ie r  (  fo liu m  Politorium .  
R u m p h . A m b . 4 . t. 6 3 . ) , ju f q u ’ à  c e  q u ’ e lle s  a ie n t  
re p ris  le u r  p re m iè re  b e a u té  , le u r  b l a n c h e u r , 8c  
q u ’o n  p u iffe  d e  n o u v e a u  é c r ir e  deffu s- O n  f a i t  a u f îï  
a v e c  c e  b o is  d iffé re n s  o u v r a g e s  &  u fte n file s  c o m 
m o d e s  o u  d ’a g r é m e n t. D a n s  le s  e n d ro its  o ù  y  i l  a  
b e a u c o u p  d e  c e s  a r b r e s  , &  lo r fq u ’ ils  o n t  d e s  
tr o n c s  a ffe z  g r o s  , o n  en  f a i t  d e s  p la n c h e s  , d e s  
m a d r ie r s  , q u i fe r v e n t  à la  c o n ftru é H o n  d e s  m a i-  
fo n s. C e  b o is  re n d  la  v o ix  fo n o r e  d an s le s  a p p a r-  
te m e n s  & l e s  c a b in e ts  q u i  en fo n t  la m b r iffé s  -, m a is  
i l  e ft  p eu  d u r a b le  , à  m o in s  q u ’ on  n ’a it  c o u p é  l e s  
a r b r e s  q u i  le  p r o d u ife n t  , d a n s d e s  te m p s  fe c s  8c  
c o n v e n a b le s .  O n  a t tr ib u e  à l ’ é c o r c e  d e  c e s  a r b r e s  
b e a u c o u p  d e  p ro p rié té s  m é d ic in a le s .

1 4 ,  Echite à a n n e au  ,  Echites annidaris. L .  F .  
Echites caule v o lu b ili , corollis hypocrateriformi- 
bus , tubo annula elevato. L .  F .  .Suppl. 1 6 6 .

S e s  f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  , p é t i o l é e s , lo n g u e s  
d ’ un p ie d  ; le s  g r a p p e s  f o n t  b i f i d e s ,  p a n i c u l é e s ,  
a x illa ir e s  -, le s  f le u rs  o n t  u n  c a l ic e  d e  c in q  fo lio les- 
o b lo n g u e s  , d r o ite s  ,  c o n c a v e s  -, u n e  c o r o lle  h y p o -  
c r a t é r i fo r m e  ,  à tu b e  p lu s  lo n g  q u e  le  c a l ic e  
a y a n t  à fo n  o r if ic e  u n  a n n e au  T a il la n t ,  c o n c a v e  en- 
d e ffo u s  ,  &  à l im b e  p la n e  ,  p a r ta g é  en  c in q  lo b e s  
a r r o n d is , é c h a n c r é s . C e t t e  p la n te  c r o î t  a u x  e n v i

ro n s d e  S u rin a m .
1 5 .  Echite a n ti-v é n é r ie n n e  ,  Echites fiphili-* 

tic a. L .  F .  Echites fo liis  ovatis fubpetiolatis glaber~ 
rimis cofiatis , paniculis dichotomis ,  floribus fp i-  
catis. L .  S u p p l. 1 6 7 .

A r b r e  l a i t e u x ,  d o n t  le s  fe u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  ,, 
o v a l e s ,  p o in tu e s  ,  n e r v e u fe s  r t r è s -g la h r e s  , lo n 
g u e s  d e  n e u f  p o u c e s  o u  d a v a n ta g e  ,  ' &  à  p é t io le »  
c o u r ts .  L e s  p é d o n c u le s  c o m m u n s  fo n t  a x il la ir e s  ,  
ra m ifié s  en  p a n ic u le  ,  à d e r n iè r e s  ra m if ic a tio n s , 
f o u r c h u e s  , p o r ta n t  d e s  f le u r s  en  ép i. L e s  ép is fo n t; 
c o u r ts - , fe r r é s  ,  m u n is  d e  f le u r s  b la n c h e s . L e  l im b e
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de la corolle eft grand , plane j le ftigmate eft 
comme dans la Pervenche ; les follicules font gé
minés, divergens. Cet arbre croît dans'les envi
rons de Surinam, . Dans le pays , on fait ulage 
de la décoêiion de fes rameaux ou de fes jeunes 
pouffes pour guérir les maladies vénériennes.

16. Echite fucculente, Echites fuccuienta.'L.V. 
Echites aculeis biais extrafoliaceis , foliis linea- 
ribus fubtus tomehtofis , corollis infundibuüfor- 
mibus. Lin. Suppl. 167.

Cette plante &  celle qui fuit font fucculentes , 
laiteufes, épineufes , &  reffemblent à des Eu
phorbes par leur afpeêt. La tige eft haute de fix ou 
fept pouces , fimple, charnue, glabre, feuillée 
feulement à fon fommet , 8c munies d’épines gé
minées , courtes, éparfes &  au-deffous des feuilles. 
Les feuilles font oblongues ou linéaires , coton- 
neiifes en deffous, &  ont environ un pouce de 
longueur. Les corolles font infundibuliformes -, 
les filamens des étamines font barbus. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. f  . {y. f )

17. Echite à épines doubles, Echites bifpinofa. 
L. F. Echites aculeis biais extrafoliaceis , foliis 
lanceolatis glabris , corollis hypocratcriformibus. 
L. Suppl. 167.

Peut-être que cette Echite, qui reffemble beau
coup à  la précédente , n’en eft qu’ une variété que 
l ’on en diftingue principalement par fes feuilles 
glabres -, elle croît auffi au Cap de Bonne-Efpé
rance. f? .

*  Echites ( Malabarica ) caule feandente ,  foliis 
ovatis àcurhinatis , florikus cymofo-racemufis fub- 
villofs axillarihus. N. Pal valli. Rheed, Mal. 9. 
t. 12. Raj. Suppl. 544.

Obferv. Dix appendices membraneufes fituées 
en couronne à l ’orifice de la corolle , donnent, 
félon nous , à Y Echites caudata de Linné ( que 
nous poffédons en herbier ) , le caraâère des 
N e  ri uni. V o y e r  ̂ Laurose.

E C L ÎP T E , EcziP.TA ; genre de plante à fleurs 
compofées , de la famille des Corymbifères , qui 
a des rapports avec les Verbéfines, les Bidents, 
& c. &r qui comprend des herbes à feuilles oppo- 
fées , à fleurs radiées , ayant leurs fleurons qua- 
drifides , 8c à femences nues pofées fur un récep
tacle muni de paillettes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun polyphylle , formé 
de deux rangs de folioles lancéolées , prefque 
égales. Elle eft. radiée , compofce de fleurons her
maphrodites , tubuleux , quadrifides , placés dans 
fon difque, 8c de demi-fleurons femelles , très- 
nombreux, à languette très étroite, finies à fa 
circonférence. Toutes ces fleurettes ont le ftigmate 
bifide , &  font pofées fur un réceptacle chargé de 
paillettes fort étroites.

Le fruit confifle en plufieurs femences oblon-
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gués , comprimées dans le difque ,  trigônes à la 
circonférence, crênulées, &  fans dent ni aigrette.

E s p e c e s .

I. Eciïpte droite, Eclipta erecla. Lin. E clip ta 
caule erecto, foliis bafi defexisfejjilibus. Lin. Mant. 
2.86. &  475.

Bidens Americana , flore albo, folio non dif- 
fecto. Tournef. 4 •  Eupatoriophalacron b alfa- 
minafeminàfolio , fore albo difeoide. Vaiil. Aci. 
1722. p. 324. Dill. Elth. 138. t. 113. f. 137. 
Scabioja coruryndes Americana , capitulis & jio- 
ribus albis parvis. Pluk„ Alm. 335- t. 109. f. 1. 
Morif. Hift. 3. p. 47. Sec. 6. t. 13. f. if>. Vérbe- 
fn a  alba. Lin. Spec. PL .1272. An Micrelrum. 
n°. 96. Forsk. Ægypt. p. 152.

Les tiges de cette plante iont droites , hautes 
d’un pied &  demi à deux pieds , feuillées, munies 
de rameaux courts , &  chargées de poils couchés 
un peu rares. Les feuilles font oppolces , lancéo
lées ou oblongues, dentées, un peu âpres au tou
cher, fefliles , femi-ampiexicaules &  prefque con- 
nées -, elles font longues de trois à quatre pouces. 
Les fleurs font blanches, pédcnculées & difpofées 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures •, elles 
n’ont que trois à quatre lignes de diamètre. Les 
pédoncules , d’abord affez courts , acquièrent 
jufqu’à deux pouces &  demi de longueur; ils font 
chargés de poils blancs , 8c communément gé
minés alternativement dans chaque aiffelle. Cette 
plante croît dans l ’Amérique , 8c eft cultivée au 
Jardin du Roi. . ( v. v. ) Elle fleurit vers la fin 
de l ’été -, fes demi-fleurons font d’une petiteffe 
extrême.

2. Eclipte pon&uée , Eclipta punclata. Lin. 
Eclipta caule ereélo punctato foliis plains. Lin. 
Mant. 286.

Bellis ( ramofa) caule ramofo. Jacq. Amer 216. 
tv 129. 8c  Piêt. 166. t. 197.

Cette plante paroît avoir beaucoup de rapports 
avec celle qui précède ; mais elle eft un peu moins 
grande , &  fes tiges font feabres, rougeâtres, 
parfemées de points blancs. Ses feuilles lonr. lan
céolées , pointues , à dents un peu diftantes , & 
rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe. Les fleurs 
font blanches , pédonculées , viennent aux fommi- 
tés ou dans les aiffelles des dernières feuilles. Cette 
efpèce croît à la Martinique 8 c à St. Domingue, 
dans les prés humides , les lieux inondés par la 
mer. Q . ( v. f  ) Elle eft pleine d’un fuc verdâtre 
&  aqueux , qui noircit au contaét de l’air.

3. Eciïpte couchée, Eclipta prof rata. Lin. 
Eclipta caille prof rata , foliis fu bundulatis fu bp e- 
tiolatis. Lin. Mant. 286. &  476.

Eupatoriophalacron menthes arvenfs folio. \ am*
A â . 1720. p. 324. Dill. Elth.'139. 1 .113. f-
Chryfanthemum Maderafpatanum , menthes arven

f s  folio & facie , floribus •bigemellis ad fa  s , 
pediculis curtis. Pluk. Alm. 100, t. Il8 . fi p



Raj. Suppl. 1 1 1 .  n°. 41. Verbejirta projîrata. Lin. 
Spcc. H 7 1 • Micrelium tolak. Forsk. Ægypt. 1 53.

Eclipûca.- Rumph. Amb. 6. p. 43. t. 18. f. 1.
Cette efpèce efl. fort fcabre ou âpre au tou

cher -, les tiges font ordinairement couchées , ra- 
jîieufes dès leur bafe , velues , &  longues d’un 
pied feulement. Ses feuilles font ovales-pointues 
ou ovales-lancéolées, obfcurément dentées, un 
peu pctiolées , fcabres , &  n’ont qu’un pouce 8c 
demi de longueur. Les fleurs font blanches , axil
laires , portées fur des pédoncules fort courts , 
quelquefois folitaires , mais plus fouvent géminés 
alternativement dans chaque aiffelle. Les femences 
font hériffées fur leurs faces latérales de tubercules 
nombreux qui les rendent raboteufes. Cette plante 
croît naturellement dans l’Inde , &  efl: cultivée 
au Jardin du Roi. Q . ( v .v .)  Parmi les individus 
fecs que nous avons reçus de M. Sonnera t, il 
s’en trouve qui approchent de la plante citée de 
Rumphe ; ce qui nous la fait regarder plutôt 
comme une variété de VEclipte couchée, que comme 
étant la meme que VEclipte, droite , fl bien figurée 
dans Dillen.

4. Eclîpte à feuilles larges , Eclipta latifolia. 
L. F. Eclipta caule erecto , foliis ovatis petiolads. 
L. Suppl. 378.

Sa tige efl haute de deux pieds , droite , cylin
drique, hifpid-e , branchue , paniculée. Ses feuilles 
font oppofees , pétiolées , ovales , acuminées, tri- 
nerves , ridées, dentées en feie , 8c chargées de 
poils qui les rendent fcabres ou rudes aù toucher. 
Les fleurs font terminales , folitaires , portées fui- 
des pédoncules fort courts , blanches , de la gran
deur de celles de la Sigesbeque. Le calice com
mun efl: d’environ huit folioles , ferré , de la lon
gueur de la fleur. Les demi-fleurons font courts , 
comme dans les Achillées , à languette prefque 
trifide. Les fleurons font à quatre ou cinq ou 
même flx divifions. Cette plante croît dans les 
Indes orientales. Q .

ECORCE; ( Co r t e x ) on nomme ainfl la 
partie végétale .qui enveloppe les racines, les 
tiges, les branches , les pétioles 8c les pédoncules 
de toutes les plantes ,  foit herbacées 5 foit ligneu- 
fes. On diftingue ordinairement dans l’écorce qua
tre parties principales ; favoir , 1°. R épiderme, 
qui efl la partie la plus extérieure , laquelle forme 
une enveloppe générale de toutes les parties de la 
plante, &  . offre une peau mince , sèche, peu 
poreufe, très-fouvent tranfparente ; a 0, le tiffu 
cellulaire y qui conflitue tout le parenchyme de 
l’écorce, fe préfente fous l'épiderme comme une 
couche plus ou moins charnue 8 c fucculente, 8 c 
remplit en outre dans le tiffu véficuleux , les in
terfaces des couches &  des fibres -, 30. le ti[fa 
vejjîculeux, qui efl: placé fous le cellulaire , 8c 
compofé de fibres vafcuîeufes ( vaiffeaux dont les 
uns contiennent la sève , 8c les autres le fuc pro
pre de la plante ) ,  longitudinales , entrelacées ou

comme anaftomofëes par intervalles, formanr 
plufieurs couches concentriques qu’on nomme corr 
ttcales ■ 40. le liber, qui eft la partie de l’écorce 
la plus intérieure, lapins proche du bois , celle 
qui enveloppe immédiatement l’Aubier lorfi- 
qu’il exifte, en un mot , la plus ferrée &  la plus 
voifine de l ’état ligneux, lorfqu’eile doit fe chan
ger en bois.

L’épiderme eft très-remarquable dans le Bou
leau , le Grofeiller, le Cerifier , 8cc. On fait que 
cette partie extérieure de l’écorce eft liffe 8c ei> 
tière dans certains arbres , fendillée &  en partie 
détachée dans beaucoup d’autres , fur-tout lorf- 
qu’ils ont vieilli. Le tiffu cellulaire ou parenchy
mateux efc fort apparent &  d’une épaiffeur con- 
fidérable dans les Cacliers , les Euphorbes char
nus, oc les divers végétaux connus fous le nom de 
Plantes grajfes. Dans ces végétaux , comme dans 
la plupart des herbes , l’écorce fembîe n’être conf* 
tituée uniquement que de l’épiderme. Le beau tiffu 
vaf'culeux du bois à dentelle ( voye{ L a g e t  )  , efl 
connu de tout le monde. Enfin , le liber ou la cou
che la plus intérieure du tiffu vafculeux ne fie 
distingue 8c fans doute n’exifte réellement que 
dans les plantes ligneufes • cette couche corticale 
fe remarque principalement dans ics arbres , fur- 
tout dans les Peupliers, le T illeu l, & c. où dans 
dans les temps de la sève nouvellement en mou
vement , elle paraît n’avoir que très-peu d’adhé
rence avec l ’aubier qu’elle enveloppe.

Dans les plantes herbacées, l ’épiderme recou
vre un tiffu cellulaire, épais, fucculent ; &  c’eft 
le tifîu vafculeux placé au-deffous, qui forme le 
fquelette ou le principal folide de ces plantes. Ce 
tifîu vafculeux alors fort lâche , a fies interflices 
remplis par le tifîu cellulaire , &  paraît ( dans les 
plantes dont il s’agit) ne former qu’une feule cou
che quoique plus ou moins épaiffe , laquelle envi
ronne le parenchyme cellulaire qui occupe fouvent 
tout 1 efipace intérieur de la tige herbacée dont 
nous parlons, comme dans les cas-où cette tige 
efl: pleine ou dépourvue de moelle. Voyez l’article 
Plante.

Un des principaux ufages de l’écorce efl: de 
s’oppofer continuellement à une évaporation trop 
prompte des fluides contenus dans les plantes, 
d’entretenir une humidité néceffaire à la végéta
tion, 8 c de contribuer peut-être à l’élaboration des 
fucs du végétal. On peut ajouter que cette partie 
efl: celle qui reçoit extérieurement les premières 
influences de l’atmofiphèrc, influences qu’on fait 
être falutaires ou pernicieufes à la végétation , 
félon leur nature ou fclcn celle des caulès qui les 
produifent.

Quant à l ’utilité de l ’écorce des plantes, con- 
fidérées économiquement, tout le monde fait que 
dans un grand nombre de végétaux , eette partie 
offre à i’ induftrie humaine des avantages multi
pliés , foit pour les Arts , foit pour la Médecine-, 
mais nous en réfèrvons l ’expofltion 8c les détails
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pour les articles particuliers dans lefquels il con
viendra d’en traiter.

EDÈRE , (EDERA ; genre de plante à fleurs 
çompolees-radiées , qui a des rapports avec les 
Ar&otides , &  qui comprend des arbultes a feuilles 
fimples , oppofees ou alternes , &  à fleurs foli
é e s  fefiiles , terminales, remarquables en ce 
que leur calice commun renferme des calices par
ticuliers pluriflores.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E ,

La fleur commune efl. radiée -, elle a un calice 
commun polyphylle, grand, contenant plusieurs 
calices particuliers , &  embriqué de folioles ova- 
Jes-lancéolées, pointues, denticuiées &  lanugi- 
neufes fur les bords , &  à pointes ouvertes ou qui 
hériffent de toutes parts. Les calices particuliers 
font formés de plufieurs folioles allez lemblables 
aux pailletres du réceptacle , &  renferment chacun 
quelques fleurettes, dont les unes font des fleu
rons hermaphrodites-quinquefides , bc les autres , 
des efpèces de demi-fleurons femelles, à languette 
ovale ̂  plus courte que le tube qui la fondent. Les 
demi-fleurons qui forment la-couronne de la fleur 
commune font femelles, &  ont leur languette 
linéaire auffi. longue que le calice commun. Tous 
les fleurons &  demi-fleurons quelconques font 
fitués fur un réceptacle commun chargé de pail
lettes , &  leurs flyles ont deux fligmates.

Le fruit confifle en plufieurs femences oblon- 
gues , couronnées de plufieurs paillettes courtes 
&  pointues.

E s p e c e s .

I. E dère à feuilles recourbées , (Edera proli
féra. Lin. (Edera foliis fuboppofids lanceolito- 
lincaribus recurvis dcnticulato - ciliatis utrinque 
glabris. N.

Buphthalmum Capenfe. lin.. Spec. Tl. 12.74* 
Amœn. Acad. 6. p, 104. Berg. Cap. 197. (Edera. 
Lin. Mant. 159 &  2.91*

Arbufle rameux, haut d’un pied ou un peu plus, 
&  dont les rameaux font divifés, montant, rabo
teux , feuilles dans leur partie fupérieure. Ses 
feuilles font nombreufes , rapprochées les unes 
des autres , prefque oppoiees, adnees, femi-am- 
plexicaules, &  la plupart recourbées ou réfléchies; 
elles font linéaires-lancéolées, aiguës, glabres en 
leurs furfacés , ciliées fur les bords par de très- 
petites dents, planes ou un peu canaliculees en 
deflus , légèrement carinées fur leur dos , &  lon
gues de près d?un pouce. Les fleurs font jaunes , 

peu grandes , fefîdes &  folitaires au fommet 
de chaque rameau.: Les rameaux qui les portent 
font quelquefois difpofés comme en corymbe , 
&  fouvent il en naît plufieurs qui partent immé
diatement de la bafe d’une fleur alors terminale , 
s’alongent , &  fe terminent chacun par une autre 
fleur. Les folioles du calice commun font plus
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larges que les feuilles de la plante ; les-demî-fîeu- 
rons de la couronne font pourpres ou violets en 
deffous ; les paillettes du réceptacle font fcarieu- 
fes. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
aux lieux lablonneux , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerai , ainfi que la fuivante. J). (v.f.)

1 . EdÈre embriquée , (Edera imbricata. Œdera 
foliis ovato-acutis imbricatis ercciis denticulatis 
utrinque glabris. N.

C ’eft une fort belle efpèce , dont le genre n’eft 
point douteux , comme dans la luivante , &  que 
l’on diftingue facilement de celle qui précédé par 
fon feuillage. Elle conflitue un arbufle ramifié 
comme le précédent, mais qui paroit plus fort, 
&  dont les rameaux font plus roides. Ses feuilles 
font nombreufes , éparfes, embriquées , droites, 
ovales-pointues , myrtiformes , glabres des deux 
côtés , imperceptiblement poh&uées , &  munies 
fur les bords de très-petites dents calleufes. Elles 
font planes ou un peu concaves en deffus, légère
ment carinées fur leur dos près de leur fommet, 
avec des afpérités comme fur leurs bords, & fe 
rétréciflent un peu à leur baie , qui efl femi-am- 
plexicaule. Dans l ’efpèce precedente, la plus 
grande largeur des feuilles efl à leur bafe, & dans 
celle-ci, elle efl dans leur partie moyenne. Les 
fleurs ont en tout le même caraélere que dans 
l’efpèce ci-deffus ; mais elles font un peû  plus 
grandes, &  fouvent comme ramaflées trois ou 
qijatrq enfemble au fommet des branches, les 
rameaux particuliers qui les portent étant fort 
courts. Les folioles du calice commun font tres- 
lanugineufes en lenrs bords, &  ne furpaffent point 
en largeur les feuilles de la plante ; les paillettes 
du réceptacle font fcarieufes , &  déchirées à leur 
fommet. On trouve cet arbufle au Cap de Bonne-
Efpérance. f? . (  v./; ) _ -rj ns ]• n

*  EdÈre douteufe , (Edera aliéna. L. F. (Hdeta
fo liis  linearibus fubtus tomentofîs, Lin. f, Suppl.
39°. ,,

Plante qui a l’afpea d’une Stéhéline ou d un 
Gnaphalium , &  les fleurs d’un Souci. Sa tige elt 
fort lignetife, un peu rameufe, couverted’un duvet 
blanc &  cotonneux. Ses feuilles font alternes, 
linéaires, pointues, approchantes de celles u 
Romarin , blanches &  cotonneufes en deflous, 
avec une ou deux dents pointues fur les bords, es 
fleurs font terminales , folitaires, fefiiles, jaunes, 
de la grandeur de celles du Souci. Les demi- eu- 
rons de leur couronne font hermaphrodites , a an 
guette rayée , terminée par trois dents. Le? an 
thères font pâles , réunies ; le ftyle efl fa*i ant » 
couleur de fafran , terminé par deux fligiRat£S » 
les corolles du difque font flofeuleufes ; enfin e» 
femences font garnies d’un duvet laineux, an 
ches , &  couronnées de plufieurs filets ou ar £ 
de couleur jaune. Cette plante croît au aP 
Bonne-Efpérance. T?.

E F F E U IL L A IS O N  ; (  D e f o z i a t i o  )

L?



E F P
Somme ainfî la chute de feuilles confidérée dans 
les arbres ou autres plantes ligneufes qui s’en 
dépouillent annuellement*

« La plupart des climats tempérés &  froids , dit 
M. Adanfon, (Fam. des PI. Vol. I. p. 99.) quittent 
leurs feuilles tons les ans -, c’efl ce qu’on appelle 
effeuillation ou chute des feuilles , qui a les limites 
comme la feuillaifon -, car elle arrive plutôt dans 
des années que dans d’autres. Il y a un mois de 
différence en Gdobre , &  quinze jours en Novem
bre foit entre le dépouillement des individus les 
plus’ hâtifs &  les plus tardifs de la môme efpcce , 
l’oit entre les années les plus hâtives 8c les plus
tardives. 3.

On remarque une grande variété dans la ma
nière dont la plupart des plantes quittent leurs 
feuilles ; car :

1°. Il y en a qui les laiffent tomber toutes à la 
fois ( c’efl-à-dire fans doute dans un efpace de 
temps fort court ) tous les ans. .

a0* Sur d’autres , elles meurent Sc fe deffèchënt 
feulement en reliant fur l’arbre fans tomber juf
qu’au renouvellement des feuilles au printemps 
fuivant. Tels font le Chêne , le Charme -, ce qui 
femble indiquer que ces arbres tiennent un peu 
des arbres toujours verds , que leurs feuilles ne 
périffent que par le froid , &  qu’elles' ne tombent 
que par la force de la sève du printemps * jointe à 
î ’humidité.

3°. D ’autres confervent vertes leurs feuilles 
jufqu’au printemps dans les hivers doux 8c fecs , 
comme le Jafmin jaune des bois, le Troene , le 
Lilas, l’Erable de C rète, & c. &  elles ne tombent 
qu’au moment où il commence a en repouffer de 
nouvelles...

40. D’autres enfin les confervent confiant ment 
toute l’année ; c’efl ce qu’on appelle les arbres 
toujours verds -, ils font plus communs entre le3 
tropiques que dans les climats froids ou tempérés. 
Ce n’efl pas que ces arbres ne quittent aufli leurs 
feuilles; mais ils ne laiffent tomber les anciennes 
que bien après que les nouvelles ont pris leur en
tier accroiffement ...

La température de l ’air a beaucoup de part a 
Y effeuillation. Un (eleil ardent contribue aufïï 
beaucoup à la hâter; c’efl pour cela que , dans 
certains étés chauds &  fecs, les feuilles du Tilleul 
& du Marronier jauniffent dès le pemier Septem
bre , au lieu que dans d’autres années, elles ne 
commencent à jaunir qu’au premier Oêlobre. Mais 
rien ne contribue davantage à leur chute-que le 
froid ou l’humidité en automne , comme la lèche- 
reffe tend à la retarder : c’efl ce qu’on vit en 1759 
à Paris, où l’automne , qui fut très-fèche , laiffa 
fubüfler jufqu’au 10 Décembre les feuilles de 
l ’Ornie , qui tombent, année moyenne , vers le 
2-5 Novembre. » .

EFFILÉE , ( tige ) Ca  U Z I S  virgdtus. On dit 
qu’une tige efl (JjUée , lcrfqu’elle efl grêle &  
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qu'elle s’alongeen manière de baguette, ou lorf- 
qu’elle produit des rameaux droits, alongés 8c 
très-menus , comme dans le Sailx vitcluna, le 
Sahx viminalis , & c.

EGILOPE , Æ G IIO PS ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des Graminées , qui a des 
rapports avec les Racles, 8c qui comprend des 
hei bes dont les fleurs font difpofees en cpi ordi
nairement dur 8c muni de barbes plus eu moins 
longues.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font glumacées , polygames , difpo- 
fées fur un épi fl m pie compcfé d’épillets féfliles, 
alternes, contenant le plus fouvent trois fleurs , 
dont deux font hermaphrodites, 8c la troifièm®- 
fnuée entre elles , efl mâle 8c flérile.

Chaque épillet a une bâie calicinale fort grande , 
formée de deux valves ovales, cartilagineufes, 
nerveufes , comme tronquées , terminées par deux- 
à trois barbes.

Chaque fleur hermaphrodite a 1®. une baie flo
rale à deux valves , dont l’extérieure efl terminée 
par deux ou trois barbes , 8c l’intérieure fimple- 
ment mucronée ; 1°. trois étamines à filamens 
capillaires, à anthères Gblongues ; 30, un ovaire 
fupérieur , chargé de deux ilyles , à ftigmates 
velus. Cet ovaire fe change en une graine qui 
approche de celle du Froment ordinaire par fa 
forme.

La fleur mâle reffemhle à la fleur hermaphro
dite , mais elle efl fans p iflil, ou lorfqu’eile en a 9 
communément il avorte.

E s p e c e .̂
I .  E g i l o e e  ovale, Ægilops ovata. Lin. Ægilops 

fpica ovata , calycibus omnibus triariflütis. N.
G ramai fpicatum , durioribus & craffioribus 

lecujtis , fpica brevi. Tournef. 5*9 ' Scheuch. Gr. 
I l ,  Feftuca altéra , capitulis dtyris. Bauh. Pin. 2.0. 
Theatr. I$I. Fejluca graminea .annua f. Ægilops 
capitulis duris. Morif. Hifl. 3* p. 2.12.. Sec. B. t. 7 - 
f. 10. Ægilops. Dod. Pempt. 539. Feftuca f. Æga- 
lops Narbomnjts. Lob. Ic. 34. Phlcurn Ægylops* 
Scop. Carn. ed. 1 . n°. 78.

Ses tiges font longues de fept ou huit pouces ÿ 
feuiilées , munies d’une couple d’articulations. Ses 
feuilles font graminées, larges d’une ligne 8c 
demie , un peu velues en leur fuperficie , 8c ciliées 
en leurs bords. L’épi efl court, d’une forme à peu 
près ovale , compcfé de trois épillets ou quelque
fois de quatre, 8c hériffé de barbes fort longues» 
Les valves calieinaies des épillets font flriées , ua 
peu velues fur leur dos , &  chacune d’elles fe 
termine par trois barbes. Cette plante croît dans 
les Provinces méridionales de la France , l’Italie r 
8cc. fur le bord des chemins. 0 .  ( v. v. )

a. E giloes  alongé, Fl. Fr. Ægilops triunciaUs. 
Lin. Ægilops fpica elongata , calycibus inferierif 
bus hiarijlatU. N»

X x ,



G ra m ett fp ic a ia tn  , d u r io r ib u s  & c n i jj ïo n b u s  
lo c u f lis  , fp ic â  ion g 'JJ îm d . Tourn. 519. Scheuch. 
Gr. p. i l .  Vâîll. Par. t. 17. f. T. F e ftu c a  a ltéra  , 
c a p itu lis  d u r is  , fp ica  tr iu n c ia li . Bauh. Pin. 10. 
Theatr. 15a. Æ g ilo p s  f p ic â  ob lon g â  a r ifia ta  ;  
a r  f t .s  g e m in is  te r n ifv e . S’chreb. Gram. 80. t. 10. 
f. I.

Ses feuilles radicales font nombreufes, aïïez 
longues , larges d’une à deux lignes , molles , 
ciliées , vertes , &  difpofées en gazon. Ses tiges 
<jnt longues de fix à huit pouces, articulées, 
feuillées, 8c couchées dans leur partie inférieure. 
L ’épi eft long de trois pouces ou environ , moins 
•épais 8c moins ferré que celui de l ’efpèce précé
dente -, les épillets lupérieurs ont des barbes très- 
longues , &  font fouvent ftériles -, les valves cali- 
cir.alcs des épillets inférieurs n’ont que deux bar
bes. On trouve cettejdame en France , en Italie, 
aux environs de Smyrne, dans des lieux fecs &  
arides : on la cultive au jardin du Roi. rlp . (v . v.)

3. Egilope à queue , Ægilops caudata. Lin. 
Æg.ylops Jpica elongata , calycibus muticis • ter
minait vero arifisJnnis récits & longiffmis. N.

Gramen Creticum fpica gracili in duas arifias 
longi'JJitnas &  afperas abeunte. Tournef. Cor. 39.

Cette Graminée fe diftingue aifément des autres 
de ce genre , par la forme de fon épi, qui fe ter
mine par deux grandes barbes rapprochées en forme 
de queue. Sa tige eft grêle , articulée , feuillce , 
longue d’un pied ou davantage. Ses feuilles font 
étroites , à peine larges d’une ligne , velues, légère
ment fur leur dos. L’épi eft grêle , ferré, long d’un 
pouce &  demi à deux pouces , Sc terminé par deux 
barbes droites , fcabres , longues de près de trois 
pouces. L’épillet qui les porte eft terminal ; tous 
les autres en font dépourvus , &  leur valve exté
rieure eft ftriée , fcabre , terminée par trois dents. 
Cette efpèce croît dans l’Ifle de Candie. ( v. f  

in h. Jujf. )
4. Egilope à barbes courtes , Ægilops fquar- 

rofa. Lin. Ægilops fpica fubulata ariflis longiore. 
Lin. Schreb. Gram. a.. p. 44. t. 0.7. f. a.

L’épi , dans cette efpcce , paroît prefque nud -, 
iss épillets n’ayant que des barbes courtes, ex
cepté ceux du fommet, qui les ont un peu plus 
longues. Ses tiges font longues de huit ou neuf 
pouces , en partie couchées , coudées à leurs arti
culations , fur-tout aux inférieures. Les feuilles 
font larges de deux à trois lignes , légèrement 
ciliées fur les bords , d’un, vertî un peu glauque ; 
Les fupérieures font à peine auffi longues que leur 
gaîne. L’épi eft long de trois pouces , grêle , 
prefque nud, barbu principalement à fon fommet , 
«kcompofe de huit à dix épillets alternes , feftiles, 
appliqués contre l ’axe denté &  fléchi en zig-zag 
qui les loutient. Les valves calicinaîes de ces 
épillets font glauques , ftrices , prefque glabres , 
dépourvues de barbes , &  toutes terminées par 
une feule dent qui eft un peu latérale.. Les baies 
Re,talcs de tous lea épillets ont leur yalye exté
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rieure terminée par une barbe fituée entre deux 
pointes. Cette plante croît dans le Levant, & a 
été cultivée au Jardin du Roi, 0 ,  ( v . v . )

E H R

EHRHARTE , E H R H A R T A  ; genre de plante 
unilobée, de la famille des Graminées, & qui 
comprend des herbes dont les fleurs difpofées en 
panicuîe , ont en quelque forte l’afped de celles 
des Méliques, mais en diffèrent beaucoup par leur 
caraftère , la bâle florale étant double ou quadri- 
valve & les étamines au nombre de fix.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur eft glumacée , & confifte i° .  enune 

bâle calicinale , uniflore, formée de .deux valves 
oppofées, plus courtes que la bâle florale, navi- 
culaires, lifîes , & comprimées latéralement -, 
a.0, en une bâle florale double , non ouverte , aci- 
naciforme , & compofée , favoir, d’une bâle flo
rale externe , à deux valves oblongues, obtufes, 
naviculaires, ridées tranfverfalement fur les côtés, 
munies de quelques faifceaux de poils à leur bafe , 
& d’une bâle florale interne pareillement à deux 
valves, lefquelles font trcs-glabres & inégales-, 
30. en un très-petit godet environnant les parties 
génitales , & compolé de deux petites membranes 
frangées ; 40. en fix étamines , dont les filamens 
fort courts , portent des anthères linéaires , droi
tes, échancrées ou bifides à leurs extrémités ; 
5°. en un ovaire fupérieur, ovale, un peu com
primé , chargé d ’un ftyle court auffi comprimé, à 
ftigmate firhple ,  comprimé , alongé , muni de 
quatre barbes , déchiré à fon fommet.

Le fruit eft une femence nue , ovale, glabre» 
Les étamines font rangées fur une ligne, trois de 
chaque côté du piftil.

E s p e c e s .

I. Ehrharte à fleurs penchées , Ehrharta nu- 
tans. Ehrharta panicula oblonga JubJimpUci, fo- 

i ribus cernuis , glumis corollinis fubviolaceis apice 
pubefcentibus. N.

E h r h a r ta  m n em a th e ia . Lin. F» Suppl. 2.09» 
E h r h a r ta  C a p en fis . T  h un b. A£L Stock. 1779* 
p. üiô. t. 8 . T r o c h e r e a . Rich. Journ. de Phyf.

Au premier afpeét, on prendrait cette Graminee 
pour un M e lic a  , parce que fes bâles florales fer
mées &  failîantes hors des calices, ont prefque la 
même forme que la fleur imparfaite , à fommet 
obtus ou tronqué , qu’on obferve dans les épillets 
des Méliques.

Sa tige eft droite , haute d’un pied 8t  demi, 
glabre , feuillée &  articulée -, fos feuilles font gra
minées, larges de deux lignes &  demie ou trois 
lignes, glabres, ftriées fur leur dos par des ner
vures à bords un peu cartilagineux , ondulés & 
comme crépus. La panicuîe eft droite , oblon- 
gue, prefque Ample , a cinq ou fix pouces de lon
gueur , &  foutient vingt à vingt-cinq fleurs atfej. 
gradées ,  . fpenchées , portées fur des pédoncule5



Ë K E
capillaires d’une longueur médiocre. Les pédon
cules inférieurs font divifés , chargés de deux ou 
trois fleurs, & tous les autres font fimples. Les 
baies florales font longues de trois lignes 8 c de
mie , pubefcentes vers leur fomrnat, 8 c  d’une cou
leur un peu violette. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat, ainû que celle, qui fuit. T£. 

( v . f . )
1 .  Ehrharte à fleurs droites , ■ Ehrliarta erecla . 

Ehrharta p a n ic u la  r a m o fa  , f lo r ib u s  o m n ib u s erec- 
t is , glum is c o r o llin is  g la b err im is  a lb ic a n tib u s . N .

Cette efpèce, tout-à-fait fèmblable à la pre- 
snière par le caraélère de fa fruââfication, s’en 
diftingue principalement par fes fleurs au moins 
deux fois plus petites , 8c par fa panicule rameufe. 
Sa tige eft fort g rêle , &  paroît ne s’élever pas 
beaucoup au-delà d’un pied. Ses feuilles caulinaires 
font plus courtes que leur gaîne , larges de deux 
lignes, glabres , ftriées fur leur dos. La panicule 
eft oblongue, rameufe , reifemble à celle du P o a  
(ingujlifolia par fon afpeéf, & porte une cinquan
taine de fleurs , toutes droites , & d’une couleur 
pâle ou blanchâtre. Leur bâle florale eft très- 
glabre , & une fois feulement plus grande que la 
bâle calicinale. Cette plante fe trouve fans aucune 
étiquette dans la colleélion de Graminées que 
M. Sonnerat nous a communiquée ; mais nous ne 
favons pas pofitivement fi elle ell du Cap , comme 
la précédente , ou fi elle eft de l’Inde, ( v . / . )

Obferv. Il femble que les fleurs des E h r lia rte s  
foient formées chacune de deux fleurs de Mélique 
réunies, dont une n’auroit point de piftil.

EKEBERG du C ap , E k e b e r GIA C a p en fîs . 
Thunb. Gen. Noy. 44. Sparrm. A â .  Holm. 1779» 
p. a8a, t. 9.

Arbre de la famille des Citronniers , 8c qui 
paroît fe rapprocher du Mahogon ,  du M urrai, 
de l’Azédarac , &c. par fes rapports. Cet arbre eft. 
élevé , a une écorce cendrée , 8c des rameaux 
alternes. Ces rameaux font ouverts , glabres , gri
sâtres , ridés , & comme noueux par les impref- 
fions que les feuilles laifient après leur chute. Ses 
feuilles font éparfes , ramaffées aux extrémités des 
rameaux, pétiolées , ailées avec impaire ; elles 
font compofées de trois paires de folioles felliles , 
oblongues , acuminées , entières , glabres ,  à 
bords repliés en defîbus , à côté intérieur rétréci 
vers la bafe , à nervures latérales parallèles. Les 
folioles inférieures font longues d’un pouce , 8c  
les fupérieures , qui font infenfiblement plus gran
des, ont jufqu’à deux pouces de longueur. Leur 
pétiole commun eft long de fept pouces , nud à fa 
bafe, glabre, demi-cylindrique. Les fleurs font 
blanches, paniculées , axillaires & terminales , à 
pédoncule commun comprimé , ftrié , glabre , 
long de quatre pouces , & à pédoncules propres 
penchés longs d’une ligne.

Chaque fleur a i°. un calice monophylle , cam-

^  A
panulé, cotonneux , partagé en quatre découpures 
ovaîes'ohtufes; 2°. quatre pétales oblongs, obtus 
cotonneux en dehors, un peu plus longs que le 
calice : en outre un anneau en couronne environ- 
nant la baie de l ’ovaire ; 3 0. dix étamines , dont 
les xilamens très-courts 8c pubefcens portent des 
anthères ovales, pointues, droites , jaunes avec 
deux lignes noires -, 40. un ovaire fupérieur 
chargé d’un ftyle co u rt, à ftigmate en tête.

-Le fruit eft une baie globuleufe , delà groffeur 
d ’une noifette , 8c qui contient cinq femences 
oblongues.

Cet arbre croit au Cap de Bonne-Efpéranco. f y . 
I l fleurit en Novembre 8c dans les mois qui fui- 
vent 5 fes baies varient de deux à cinq femences ; 
fon bois eft dur , 8c efl employé à différens ou
vrages.

ELA iÉRIE , E z a  t e r i z t m  • genre de plante 
de la famille des Cucurbitacées,. qui a des rap
ports avec les Momordiques , les Sicyots , 8c qui 
comprend des herbes rampantes ou grimpantes , 
munies de feuilles alternes 8c de vrilles , à fleurs 
axillaires-, 8c à fruits capfulaires , hériffés en de
hors , s oüvrant avec élafticité en deux valves.

C A R A C T E R E  G É N É R I QUE .
Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais les 

mâles 8c les femelles fe trouvenp réunies fur le 
même individu.

La fleur mâle n’a point de calice -, elle confifte 
1°. en une corolle monopétale , hypocratérifor- 
me , à tube cylindrique , 8c à limbe partagé en 
cinq découpures lancéolées , ouvertes , avec une 
petite dent entre chacune d ’elles ; i ° ,  en une feule 
étamine , conftituée par un filament columnifor- 
me , qui fou tient une anthère linéaire , à cinq plis 
ferpentans du haut en bas &  continus.

La fleur femelle e f t , comme la fleur mâle , 
dépourvue de calice , 8c munie d’une corolle mo- 
nopetale-hypocratériforme. Elle a un ovaire infé
rieur hériiïé, duquel s’élève dans la corolle un 
ftyîe en colonne , qui va en s’ipaifliffant, & fe 
termine par un ftigmate en tête.

Le fruit eft une baie peu charnue, coriace , 
cap fui a ire , hériffée de pointes molles , unilocu
laire, & qui s’ouvre avec élafticité en deux valves. 
Cette baie contient, dans une pulpe aqueufe, 
plufieurs femences ovales - anguleuses & com-* 
primées.

E S 1? E C E S.
I . Eeavîjîiie de Carthagène, E l u  te ri u ni C a r -  

ik a g in e n ft . Lin. E la te r iu m  f o l i i s  c o r d a tis  a n g u la -  
t is . Lin. Jacq. Amer. 241. t. 154. & P iâ . p. 118, 
t. 232.

Ses tiges font herbacées , cylindriques , gla
bres , diffufes, grimpantes, munies de vrilles bifi
des. Elles portent des feuilles en cœ ur, angu- 
leufes , finenjent dentelées fur les bords, un pes

X  xij
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fcabres en deflus 8c petiolées. Les fleurs font blan
ches , axillaires , 8c exhalent une odeur agréable 
pendant la nuit. Les pédoncules des fleurs femelles 
font uniflores , &  ceux des fleurs mâles font mul - 
tiPiores 8c plus longs. Lê  fruit eft verd , réti
forme, hé rifle de pointes molles, &  long d’un 
pouce &  demi. Cette plante croît dans l’Amérique 
méridionale. ©.

a. E latèrie à feuilles découpées, E la te r iu m  

tr ifo lia tu m . Lin. E la te r iu m  f o l i i s  tc r m id s  in c if ls .  

Lin. Mant. 123.
S ic y o s  f o l i i s  t e r n a d s . Gron. Virg. 191.
Nous avons vu dans l’Herbier de M. de Tuffteu, 

une plante rapportée de ia Louifiane par M. Prat ,
&  nommée dans cet Herbier S ic y o s  f o in s  tern a -  
t is . Gron.. &c. Les feuilles de cette plante ne font 
point véritablement ternées , mais profondément 
încifées la plupart en cinq découpures un peu 
lobées ou obtulement anguleufes/ Ces feuilles font 
un peu fcabres, &  ont leurs découpures principales 
mucronées. Les fleurs font petites, pédonculees , 
axillaires.

Selon Clayton , le fruit de cette plante efb une 
capfule brune , velue, uniloculaire , bivalve, qui 
s’ouvre avec élafticité, &  contient une ou deux 
graines. Cette efpèce croît dans la Virginie.

ELATIN E, E  LATINE ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des S ab lin es-, 
8c qui comprend des herbes aquatiques , à feuil
les oppofées ou verticüiées , 8c à fleurs difpofées 
dans les aiflellss des feuilles..

C'A R A C'T ERE G É NÉ R I Q UE .

La fleur offre i°. un calice de quatre folioles 
ovales-arrondies , perliftantes , aulli grandes que 
la corolle ; 2°. quatre pétales ovales , obtus, &  
ouverts -, 30. huit étamines , à filamens un peu 
moins longs que les pétales , &  à anthères glo- 
buleufes -, 40. un ovaire fupéweur , orbiculaire , 
furmonté de quatre ftyles , à ftig.mates fimples.

Le fruit eft une'capfule globuleufe , ap.pla.tie, 
divifée intérieurement en quatre loges , qui s’ou
vre par quatre valves , &  qui contient des femen-
e.es nombreufes.

E S P E G E S.

I. Elatine conjuguée , Fl. Fr. E la d n e  J iidro-  
p ip er. Lin. E la d n e  f o l i i s  o p p o fitis .. Lin. Fl. Dan. 
t. 1 56. Hall. Helv. n°. 858.

A lf in a f ir u m  f t r p y l l i fo l iu m  , f lo r e  a lb o  te tr a p e-  
t a lo . Vaill. Tarif. 5. t. a. f  a. H y d ro p ip er . Buxb. 
Cent. 2. p. 36. t. 37. f. 3.

£. A lfin a fir u m  fe r p illy fo liu m  , f lo r e  r o fto  trip e* 
(die*. Vaill. Tarif. 5. t 2 .f. I.

Petite plante qui a l’âfpecl d’un Callitric ; fes 
tiges font longues de deux à.quatre pouces ;. me
nues , liftes, rampantes , rameufes , &  diflufes, 
Ses feuilles font oppofées, ovaîes-lancéolées pref- 
guo. ipatuiées , rétrécies -en pétiole, à. leur hafe ,

E L A
très-glabres , à peine aufii longues que les entre
nœuds. Les fleurs font petites , blanches ou rou
geâtres , axillaires, folitaires , portées fur des 
pédoncules un peu plus courts que les feuilles. On 
trouve cette plante en Europe , dans les mares & 
dans les lieux où l’eau féjourne. © . ( v . f .  )

2. E latin e  verticillée , Fl. Fr. E la d n e  alji- 
na.fi tu  n i. Lin. -E la tin e  f o l i i s  v e r d c i l la d s . Lin. Hall. 
Helv. n°. 857. Allicn. Fl. Pedcm. n°. 1017.

A lfin a fir u m  g a lli i  f o l i o . Tournef.' 244. Vaill. 
Par. 6. t. I . f. 6. A lf in a f ir u m g r a d o lc e fo lio . Tour- 
nef. 244. Environs de Par. Vol-. 2. p. 237. Raj. 
Suppl. 502.

Ses tiges font fimples , longues de cinq à fix 
pouces , épaiffes d’environ deux lignes , & garnies 
dans leur partie inférieure de racines ftbreufes, 
flottantes , difpofées.à la manière des feuilles. Ces 
tiges s’élèvent de quelques pouces au-deffus de la 

Turface de l’eau , dans une dirééîion aflez droite, 
8c  prefoue fous la forme d’une petite Peffe  ̂Hippu- 
r is  ) .  Ses feuilles font verticillées , fix à douze à 
chaque nœud, lancéolées-linéâires, glabres, pres
que de la longueur des entre-nœuds -, les verti- 
cilles qu’elles forment font peu écartés les uns des 
autres. Les feuilles qui font cachées fousTeau 
font capillaires, longues de huit à dix lignes -, mais 
les autres font beaucoup plus courtes, plus élar
gies , &  un peu fucculentes. Les fleurs l'ont peti
tes , blanches , axillaires , &  prefque feffilés. On 
trouve cette plante dans la France , la Suifle, le 
Piémont, l’Allemagne, dans les mares & les foliés, 
aquatiques.

FLATOSTÈME , E i a t o s t e m a  ; nouveau 
genre de plante qui paroît fe rapprocher desDor- 
ftènes par les rapports , & ,auquel MM. Forfter, 
qui en-ont fait la découverte dans leur voyage de 
la mer du Sud, rapportent deux efpèces dont la 
defcrïption n’a pas encore été publiée*

C a r a c t è r e  g é n É r i q  u e.
Les fleurs font unifexueîles , mon-oiques  ̂& les 

mâles font f'éparées des femelles qui naiflent en 
paquet ou en faifceau fur le même individu.

La fleur mâle n’a point de calice •, elle confifre 
en une corolle à cinq divifions ovales, acuminees, 
très-ouvertes -, en cinq étamines , dont les filamens 
plus longs que la corolle.?, plus larges à leur baie, 
fe redreflent ou fortent avec élafticité”à Pépanouil- 
fement de la fleur, &  portent des anthères en 
cœur, didymes.

Les fleurs femelles font ramaffces fur un récep
tacle commun , &  n’ont ni calice , ni corolle. 
Chacune d’elles offre un ovaire fupérieur, tres- 
petit, chargé d’un ftyle court , divifé en trois 
branches , â ftigmates bifides.

Le fruit eft une capfule très-petite , oblongue , 
bivalve &  monofperme. Le réceptacle commun f  
change en une baie globuleufe, dont la luperncie 
eft piquée ou chargée de quantité de capfules-
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E s p e c e s ,

I. Elatofiema ( pedunciilatum ) pentandrum. 
Forft. Gen. i c 6.

a. Elatofiema (fejfile ) tetrahdrum. Forlt. îoid.

ELCAJA d’Arabie , E l c AJA  Arabica. Elcaja. 
Forsk. Ægypt. 117. n°. 100. A

Grand arbre encore peu connu , &  qui paroit 
pouvoir fe rapporter à la famille des Balfamiers. 
Ses rameaux font alternes , velus ; iis portent des 
fe u i l le s  aulïï alternes, ailées avec impaire , ou- 
vertes , à pétiole commun cylindrique , velu , long 
de neuf pouces, foutenant quatre paires de folioles 
dont les extérieures font les plus grandes. Ces 
folioles font ovales-oblongues , entières ,̂ glabres, 
pédiculces. Il n’y a point de fdpules.. Les fleurs 
ont l’afpeâ de celles du. Citronnier  ̂ elles viennent 
fur des corymbes arrondis , ferres , panicuîes 8 c 
axillaires. Les pédoncules propres font courts, &  
ont peur braéiée une écaille ovale , verdâtre 8c 
ouverte.

Chaque fleur a l 0, un calice monophylle, cam- 
panulé , velu, à cinq divifions arrondies, épaifies, 
droites ; a 0, cinq pétales plus longs que le calice , 
linéaires , recourbés , obtus à leur fommet , con
caves intérieurement , velus fur les bords &  fur 
le dos, 8c d’un verd jaunâtre ; 30. dix étamines, 
dont les filamens linéaires, droits, égaux, connés 
dans leur moitié inférieure en un prifme tétra- 
gône , &  velus à leur fommet, portent des an
thères fimples , ovales , recourbées , & c. 4”. un 
piflil dont l’ovaire non apparent foutient un flyîe 
filiforme , velu, à ftigmate en tête.

Le fruit efb une capfule ovoïde , trigône , ré
trécie à fa bafe , cotorineufe , trivalve, triîocu- 
îaire , lacuneufe en dehors avec un fillon au milieu 
de chaque valve, &  qui contient dans chaque loge 
deux lemences oblongues , convexes fur leur dos , 
appiaties fur les deux côtés intérieurs.

Clt arbre efb commun dans l’Arabie heureufe , 
fut les montagnes. On, vend fes fruits à Beit-el- 
Fatcih , &  on les mêle avec les fubfbances odori
férantes dont les femmes Arabes font ufage pour 
fe laver la tête. On fait avec fes femences 8 c 
l’huile de Séfame, un onguent qu’on emploie pour 
guérir la gale.

ÉLÉPHANTOPE, E i e p h a n t o p u s ; genre 
de plante à fleurs compofées - flofculeùfes , qui 
iemble fe rapprocher des Sphérantes &qdes Echi-
r.opes par le caraftère de fes calices particuliers , 
&  qui comprend des herbes exotiques a feuilles 
fimples &  alternes , &  a fleurs remarquables en 
ce que leur c&lice Commun renferme des calices 
particuliers pluriflores.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun en forme de colle
c t e  compofé de trois folioles élargies , oyales-
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pointues , 8c qui renferme plufîeurs calices parti
culiers quadriflores.

Chaque calice particulier efb ovale - oblong , 
embriqué d’écailles étroites-lancéolées , ferrées , 
droites , 8c à pointe en alêne. Ces calices enve
loppent chacun trois 8c plus Couvent quatre fleu
rons tubuleux, quinquefîdes, à anthères fingéné- 
fiques , à fbigmate bifide , & pofés fur un récep
tacle nud.

Le fruit conufbe en plufieurs femences oblon
gues , un peu comprimées, couronnées de plufieurs 
barbes fétacées non ouvertes,.

. O u fierv a d o n .
Si l’an veut confidérer le calice commun comme: 

une [impie collerette renfermant plufieurs fleurs 
compofées - feffiles , alors on trouvera dans ces 
plantes divers*' rapports naturels qui les rappro
chent véritablement des Confiés. De toutes ma
nières , cette difpolition de plufieurs fleurs com
pofées contenues dans une collerette, conftitue 
nécejfairement, pour les plantes qui font dans es 
cas , un genre difbind oc fort remarquable. Linné 
dit qu’il y  a des demi-fleurons hermaphrodites 
.parmi les fleurons , dans les calices particuliers.

E s p e c e s .

I. Éiéphantope à fleurs terminales, E le p h a n --  
to p u s fica b er. Lin. E le p h a n to p u s  f o l i i s  o b lo n g o- 
o v a tïs  rugo jîs viilofiis fe r r a d s  , c a p itu lis  p e d u n c u - 
la d s  terrn in a lib u s. N.

E le p h a n to p u s  conyTgx f o l i o .  Vaill. A6L 1719» 
p. 319. Diil. Elth. 126. t. 106. f. 126. S c a b io fœ  
a jfin is  a n o m a la  f y lv a t i c a ,  & ç . Sioan. Jam. Hifb. 1. 
p. 263. t. 156. f. I. 2. Raj. Suppl. 238. E c h in o -  
phorce I n d ic e s  a f i n i s  , fe m m e  &  flo r ib u s  in  capi^  
tu lis  læ v ïb u s  , in  c a u liu m  ey m is p r o d e u n d b u s . 
Pluie. Airn. 132. t. 388. f. 6 . À n a fc h o u a d i. Rheed», 
Mal. 10. p. 13. t. 7.

0. Elephantopus ( tomentofus ) foliis ovatis to* 
rnentofis. Lin.

La tige de cette plante efb cylindrique , velue 
feuillée , un peu rameufe & haute d’environ 
deux pieds. Ses feuilles font affez grandes , alter
nes , oblongues-oval.es , rétrécies vers leur bafe 
amplexicaules , un peu crénelées , vertes, velues, 
ridées , médiocrement feabres. Les fleurs ciu têtes 
de fleurs font pédonculées , terminales, à calice- 
commun de trois folioles élargies , prefque en 
cœur , acuminées. Chaque calice commun enve
loppe fix à dix calices particuliers. Les barbes 
fétacées qui couronnent les femences font droites, 
& n’ont point de replis comme celles de l’efpèce 
fuivante. Cette plante croît dans les Indes orien
tales & occidentales , & efl cultivée au Jardin du. 
Roi. 7p . ( v .  v . ) Elle fleurit à la fin de l ’été, be? 
feuilles inférieures ont deux pouces & demi de 
large , fur fix pouces d e  longueur.

a. Éléphantope à épis, E le p h a n to p u s fp ic a tu s c -  

Juif. E lep h a n to p u s f o l i i s  la n c c o la d s  fiubfe abris r



e a p itu lis  a x i l là r ib u s  fe ff i l ih u s  f p ic a t is  , J c m in u m  
a r if i is  a p ice  r e p lic a tis . N.

C on y {ti m a jo r  i no d o r a , h e le n ii f o l i o  in teg r o  
f ic c o  &' du.ro y c ic h o r ii  f o r e  a lbo è ram orum  la te r i-  
b u s ex e u n te . Sloa'n. Jam. Hift. i .  p. 2.56. t . 150. 
£  3. 4. Raj. Suppl. 154.

Cette efpèce eft fort diftinguée de la précédente 
par la difpofition de les fleurs. Sa tige eft haute 
d’un pied & demi ou davantage , ramifiée &  pani- 
eulée prefqu’én corvmbe. Ses feuilles font lancéo
lées , rétrécies aux deux bouts , un peu rudes au 
toucher, & amplexicaules ; les inférieures font 
larges d’un pouce 8c demi , mais toutes les autres 
font beaucoup plus étroites. Les fleurs forment 
des faifceaux ou paquets fefîiles, axillaires, dii- 
pofés alternativement & en manière d’épi dans 
prefque toute la longueur des derniers rameaux. 
Le calice commun , dont les folioles font oblon- 
gues , enveloppe deux ou trois calices particuliers 
prefque cylindriques , embriqués & triflores. Les 
femences font oblongues, un peu comprimées, & 
couronnées par des barbes droites qui ont près de 
leur fommet un double repli fort remarquable. 
Cette plante croît danâ l’Iüe de St. Domingue , à 
la Jamaïque , &c. &  nous a été communiquée 
par M . de Juifteu. ( y» f .  )

ELLÉBORINE , Se r a P IAS  ;  genre de plante 
imilobée , de la famille des Orquides, qui a des 
rapports avec les Sabots , les Limodores ,  les An- 
grecs , 8c qui comprend des herbes à feuilles 
alternes , engaînées bu amplexicaules ,  communé
ment nerveufes, & à fleurs fans éperon , difpofées 
en grappe terminale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
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La fleur eft incomplète : elle confifte 1°. en 
une corolle de fix pièces, dont cinq font ovales- 
Jancéolées , prefque égales , 8 c la fixième ou l’in- 
fcrieure (que Linné nomme neélaire), eft con
cave ou cymbiforme à fa bafe , &  a fon fommet 
en languette ovale-, réfléchie ou rejetée en dehors ; 
ü°. en deux étamines à filamens nuis ou fort courts, 
&  à anthères droites , fituées dans les cavités du 
ftyle ; 30. en un ovaire oblong , inférieur, duquel 
s’élève dans la fleur un ftyle épais, court, obtus, 
ayant antérieurement deux cavités diftindes.

Le fruit eft une capfule ovale-turbinée bu oblon- 
gue , un peu trigône, à trois côtes ou arêtes 
longitudinales, s'ouvrant par trois valves , &  qui 
contient dans une feule loge des femences nom- 
breufes , en quelque forte femblables à de la fçiûre 
de bois.

E s p e c e s .
I . . E l l ê b o r in b  à feuilles larges , S era p ia s  

la t i f o l ia . Lin. S e r a p ia s  b u lb is  f ib r o fis  , f o l i i s  o v a -  
sis a m p le x ic a u lib u s  , f lo r ib u s  p c n d u lis . Lin. Fl. 
Fr. 1108-7.

H e lle b o r in e  la t ifo lia  m o n ta n a . Bauh. Pin. 186. 
Tournef. 436. E lle b o r in e  r ecen tio ru m . 3. Cluf.

Hift. I. p. 2.73. E lle b o r in e . Dod. Pempt, 384. 
Lob. Te. 312. Jbpipaâis.. Hall. Helv. n°. 1297. 
t. 40.

Sa tige eft haute d’un pied 8c dem i, feuiîlée 
8c terminée par un épi long de quatre à fix pouces. 
Ses feuilles font ovales ou ovales-lancéolées, ner- 
Veufes, 8 t  engaînées ou amplexicaules. Les infé
rieures ont près de deux pouces de largeur, & 
font terminéespar une pointe émouffée ou obtufe; 
les fupérieurës font plus étroites &  aiguës. Les 
fleurs font d’un verd blanchâtre dans leur jei;t- 
nefle, & deviennent rougeâtres ou purpurines 
en vieilîifTant -, elles font penchées ou pendantes, 
alfei nombreufes, 8c plus petites que celles de 
l’efpèce qui fuit. Leur pétale inférieur n’eft pas 
plus grand ni plus faillant que les autres , 8c l'on 
appendicé ou la languette terminale eft prefqu ’en 
cœ ur, fenfiblement pointue , 8c recourbée en 
dehors. On trouve cette plante en Europe , dans 
les lieux couverts & les bois. T p . (  v. v. )

1 .  Ellêborine des marais , El. Fr. Serapias 
p a lu f lr ls . Scop. Carn. 2. n°. 1129. S e r a p ia s  bulbis 
f ib r o f is  , f o l i i s  e n fifo r m ib u s  , f lo r ib u s  p e n d u lis , 
p e ta li  in fim i la b e llo  ob tu fo  p r o m in a lo . N.

H e lle b o r in e  a n g u flifo lia  p a lu flr is  f .  pratenfis. 
Bauh. Pin. 187. Tournef. 43 6 . H e lleb o rin e  p  alu f i  
tr is  n o fîra s. Raj. Angl. 3. p. 384. 8c Hift. p. 1231. 
n°t 10. E p ip a à is . Hall. Helv. n°. 1296. t. 39. 
S e r a p ia s  lo n g lfo lia . Lin. Pollich. Pal. n°. 860. Fl. 
Dan. t. 267.

Sa tige eft haute d’un pied & dem i, feuiîlée , 
légèrement pubefeente dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles font enfiformes, nerveufes, glabres; 
les inférieures font engaînées , plus courtes & plus 
larges que les autres ; les fup.érieures font étroites 
8c fefiîles. Les fleurs font blanchâtres, un peu 
mêlées de pourpre , la plupart penchées ou pen
dantes , à ovaire pédoncule 8c pubefeent, 8c dif
pofées au nombre de dix à quinze, en un épi affez 
lâche , long de cinq ou fix pouces. Leur pjtale 
inférieur eft plus grand , plus faillant que les au
tres , marqué de lignes pourpres à fa baie, & ter
miné par une appendice obtufe , prefqu’en cœur , 
pliflee ou ondulée en le s  bords Cette plante eft 
commune dans les prés marécageux. Tp. (v. v. )

3, Elleborine blanche, S era p ia s  grandiflara. 
Lin. S era p ia s  b u lb is  f ib r o f is  , f o l i i s  en jiform ibus  
d ifiie h is  , f lo r ib u s  ereclis , p e ta lo  in fim o  b re v io r t, 
la b e llo  o b tu fo . FL

H e lle b o rin e  f lo r e  a lb o  fl. d a m a fo n iu m  m on ta na#  
la t ifo liu m , Bauh. Pin. 187. Tournef. 436. H e lle 

b o rin e  f lo r e  a lb o . Morif. Hift. 3» P- 4 ^ *  ^ec‘ 
t. II. £ 12. Tabern. Ic. 724. H elleb o rin e  a lb a , 
b arb a lu te o la . Riv. Hexap. t. 4* E p ip a c lis  ( alba ) 
c a u le  f o l i o f o  p a u c iflo r o  , la b e llo  a rticu la to  , obtujo 
la b re  r e fle x o . Crantz, Auftr. p. 460. Fafc. 6 .1.1. 
f. 4* «• E p ip a à is . Hall. Helv. n°. 1298. Serapias. 
Fl. Dan. t. 506. S e r a p ia s  x ip h o p h y llu m . Lin. F» 
Suppl. 404.

Cette E liê b o r in e  eft remarquable par lacou-

E h  L
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leu r de fes f l e u r s ,  p a r le u r  f i t u a t i o n , fo’u v e n t 

par le u r p e tit  n o m b r e . S a  t i g e  e f l  h a u te  d ’u n  p ie d  
ou un peu  p lu s , g l a b r e ,  g a r n ie  d an s to u t e  fa  l o n 
gu eur d e  fe u ille s  a l t e r n e s , d i f l i q u e s , o v a le s -  
la n c é o lé e s , n e r v e u f è s , l i f l e s ,  &  d o n t  le s  in fé 
rieures fo n t  e n g a in é e s . S e s  f le u rs  fo n t  b l a n c h e s , 
fertiles, d r o ite s  ,  a ffe z  g r a n d e s ,  au  n o m b r e  d e  
cinq  à f e p t , &  d ifp o fé e s  en  ép i te r m in a l g a r n i d e  
b ra d é e s  é t r o i t e s ,  la  p lu p a r t  p lu s  c o u r te s  q u e  le s  

fleurs. L e  p é ta le  in fé r ie u r  e f l  c o u r t  , u n  p eu  
obtus , ja u n â tr e  v e r s  fo n  e x t r é m it é ,  &  c h a r g é  de 
trois lig n e s  q u i le  f o n t  p a r o ît r e  f l r ié .  O n  tr o u v e  
cette  p la n te  e n  E u r o p e  ,  d a n s le s  p â tu r a g e s  m o n 
tagneux ,  le s  b o is .  Tfi. ( v. v. )

4. E lleborine r o u g e  , Serapias rubra. L in . 
Serapias bulbis fibrofîs  ,  fo li is  enjîfcrmibus , flo- 
ribus ereclis , neclarii labio acuto. L in . F l .  D a n . 
t. 345. P o l l ic h .  P a l .  n®. 8 6 a .

Relleborine montana anguftifolia purpurafcens. 
Bauh. P in . 1 8 7 .  T o u r n e f .  4 3 ^ . Dam afonium  pur- 
pureum dilutum. J. B . 3. p . 5 1 6 .  Elleborine recen- 
tiorum. 6 . C lu f .  H i f l ,  2 7 3 .  Helleborine angufiifolia  
fpicata. M o r if .  S e c .  1 2 .  t .  I I .  f .  $. Dam afonium  
fore roleo. R iv .  H e x .  t .  6 . Evivaclis. H a l l .  H e l v .  
n°. 10,99. 1

Sa t ig e  s’é lè v e  ju f q u ’ à u n  p ie d  &  d e m i , &  e f l  
garnie de fe u ille s  é t r o ite s - la n c é o lé e s  , p o in t u e s , 
plus lo n g u es q u e  c e l le s  d e  l ’ e fp è c e  p r é c é d e n te . S e s  
f  eurs fo n t d r o ite s  , g r a n d e s  ,  p u rp u r in e s  o u  d ’ un 
rouge a g r é a b le  , 8c au  n o m b r e  d e  fe p t  à  n e u f  , 
difpofées en ép i te r m in a l.  L e u r s  p é ta le s  fo n t  pu - 
betcens en d e h o rs  ; l ’ in fé r ie u r  e f l  la n c é o lé  ,  p o in tu  
&  ch a rg é  d e  l ig n e s  o n d u lé e s  t r è s -r e m a r q u a b le s .  
C e tte  p lan te  c r o ît  en  E u r o p e  , d an s le s  l ie u x  c o u 
verts de m o n ta g n e s . Tu.

5. E lleborine à la n g u e t t e  , Serapias lingua. 
Lin. Serapias bulbis fubrotundis , neclarii labio 
trifido acuminato glabro petalis lohgiore. L in .

Orckis montana italien  , flore ferrugineo  ,  lin 
gua oblonga. B a u h . P in . 8 4 . T o u r n .  434. M o r if .  
Sec. i a .  r. 1 4 .  f .  a r .  S e g u ie r .  S u p p l. 248. t. 8.
f. 4- Orchis f. tejliculus maximo flore. C o l .  E c p h r . 
p. ' j i i .  3 a a .  Orchis. H a l l .  H e l v .  n ° . 1 2 6 7 ,  Orchis 
lingua. S co p . C a r n . a. n ° .  1104.

0- Serapias (  cor digéra )  bulbis fubrotundis , 
neclarii labio trifido acuminato-maximo bafi bar- 
bato. L in . Orchis montana italica  ,  lingua trifida. 
Rudb. E ly f .  a. p. 204. f. ao.

L a fo rm e  d u  p é ta le  in fé r ie u r  d i f l in g u e  f o r t e 
m ent c e tte  e fp è c e  d e s  p r é c é d e n te s  ■ fa  r a c in e  e f l  
comportée de d e u x  b u lb e s  a r r o n d is  -, e l le  p o u ffe  
une t ig e  fe u illé e  ,  q u i  s ’ é lè v e  d e p u is  h u i t  p o u c e s  
ju fq u ’à la  h a u te u r  d ’ un p ie d . S e s  fe u il le s  fo n t  un 
peu é t r o it e s , c a n a lic u îé e s  o u  en  g o u t t iè r e  , e n g a î-  
nees a le u r  b a fe . L e s  f le u r s  fo n t  g r a n d e s , d r o it e s  , 
fertiles , d ’ u ne c o u le u r  fe r r u g in e u fe  m é la n g é e  d e  
v io le t , &  d ifp o fé e s  q u a t r e  o u  c in q  e n  u n  ép i te r -  
rnmal , un p eu  lâ c h e  , m u n i d e  b r a d é e s  c o l o r é e s , 

o v a le s-la n c é o lé e s  &  n e r v e u fe s . L a  f le u r  e f l  c o m m e  

labiee 5 à lè v r e  fu p é r ie u r e  d r o it e  ? fo r m é e  p a r  d es

E L L '
p é ta le s  r a p p r o c h é s ,  la n c é o lé s ,  t r è s - p o in t u s  , f l r ié s  
p a r d e s  n e r v u r e s .  L a  l è v r e  in fé r ie u r e  e f l  fo r m é »  
p a r  u n  p é ta le  f o r t  g r a n d  , g a r n i  à fit b a fe  d e  d e u x  
lo b e s  la té r a u x  c o u r t s  &  o b tu s  ,  8c  te r m in é  p a r  
u n e g r a n d e  la n g u e t t e  p e n d a n te ,  o v a le - p o in t u e ,  
q u e lq u e f o is  p lu s  é t r o it e  &  la n c é o lé e  ,  8c p r e fq u e  

to u jo u r s  u n  p e u  b a r b u e  o u  p .u b efcen te  à fa  b a ie . 
C e t t e  la n g u e t t e  e f l  lo n g u e  d e  f ix  à  h u it  l ig n e s  ; 
le s  a n th è '-ç s  a e  fo n t  p o in t  le f î i ïe s .  C e t t e  p la n te  
c r o ît  n a tu r e lle m e n t  d a n s l ’I t a l i e  , le s  P r o v in c e s  

m é r id io n a le s  d e  la  F r a n c e ,  l ’ E f p a g n e , Sec. Tp. 
( v. fi )

6 , E lleborine  d u  C a p  ,  Serapias Capenfis. L* 

Serapias fb liis  conduplicato-enfiformibus ,  caule 
fupernè nudiufculo ,  vaginis fpathaceis. L .  M a n t *  

a 9 3 *
S a  t i g e  e f l  h a u te  d ’ un p ie d  , d r o it e  , ( im p ie  ,  

g la b r e  ; fes  f e u il le s  r a d ic a le s  fo n t e n lifo r m e s , p lié e s  
e n  d e u x , p o in tu e s  , l i f le s  , d e  la  lo n g u e u r  d u  
d o ig t - ,  le s  c a u lin a ir e s  fo n t  a l t e r n e s ,  d i i la n t e 3 ,  
e n g a în é e s  ,  o b lo n g u e s , p o in t u e s , d ’ un p o u c e  d e  
l o n g u e u r , à p e in e  fe m b la b le s  à des f e u i l le s .  L a  
g r a p p e  e f i  ( im p ie ,  te r m in a le  , u n ila té r a le  , c o m 
p a ré e  d e  o n z e  o u  d o u z e  f le u r s  p o r té e s  fu r  d e s  p é 
d o n c u le s  ( im p ie s . L e s  b r a d é e s  fo n t  la n c é o lé e s  , 
m e m b ra n e u fe s  ,  p lu s  c o u r te s  q u e  le s  f le u r s . C in q  
d e s  p é ta le s  fo n t  la n c é o lé s  , g la b r e s  , d r o its  , &  
le  f ix iè r i ie ,  q u i  fo r m e  la  lè v r e  i n f é r i e u r e ,  e f l  
b if id e .  C e t t e  p la n te  c r o î t  ,au  C a p  de B o n n e -É fp é -  
r a n c e . Tp.

7. E lleborine p a r a f ite  , Serapias caravata. 
A u b l .  Serapias fo liis  oblongis angufiis , hirfutis 
nervofis3 floribus fpïcatis  ,  braâets purpurafeenti-  
bus. A u b .  G u ia n . 8 1 6 .  t. 3 2 0 .

C e t t e  p la n te  c r o î t  fu r  le  tr o n c  d e s  a rb r e s  -, fes  
r a c in e s  fo n t  ra m e u fe s  &  f ib r e u fe s ,.  e l le  p o u ffe  u n e  
o u  p lu fië u r s  t ig e s  fim p le s  , h a u te s  d ’ un p ie d ,  c o u 
v e r te s  p a r  le s  g a în e s  d e  fe u ille s .  S e s  f e u i l le s  fo n t  
a l t e r n e s ,  e n g a în é e s  à le u r  b a fe  , la n c é o lé e s  ,  v e 
lu e s  , v e r te s  ,  fe r m e s  , flr.iées p a r  d e s  n e r v u re s  
lo n g itu d in a le s .  L e s  f le u rs  v ie n n e n t en ép i t e r m in a l ,  
m u n i d e  b r a d é e s  f p a th a c é e s ,  la n c é o lé e s  ,  d e  c o u 
le u r  p u rp u r in e . L a  c o r o l le  e f l  ja u n e  ■> le  p é t io le  
in fé r ie u r  e f l  p lu s lo n g  8c p lu s  la r g e  q u e  le s  a u t r e s ,  
c o n c a v e  , fr a n g é  en  fo n  b o r d , o b tu s  à fon  f o m m e t , 
r é tr é c i  v e r s  fa  b a fe . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s 
le s  f o r ê ts  d e  la  G u ia n e .

*  Serapias ( ereâa  )  bulbis.... fo liis  ovatis am-  
plexicaulibus , floribus ereclis. T h u n b .  F l .  Jap . 2 7 .  
Caulis fpithamœus ,  angulatus ,  & c... flores albi r  
m in u ti , fp ica ti.

*  Serapias ( fa lca ta )  bulbis.... fo liis  enfform i- 
bus convolulis fa lca tis  ,  floribus ereclis. T h u n b .  

F l .  Jap . 2 8 .

E L L I P T I Q U E S  , (  f e u i l le s  )  F o l i a  ellipdca„ 
O n  d it  q u e  d e s  f e u i l le s  fo n t  e l l ip t iq u e s  , lo r fq u e  
le  d ia m è tr e  d e  le u r  lo n g u e u r  fu rp a fle  c e lu i  d e  le u r  
la r g e u r  , 8c q u ’ e l le s  fo n t  é g a le m e n t  a r r o n d ie s  8c  
r é tr é c ie s  à le u r s  d e u x  e x t r é m ité s .  C e  te r m e  s-’em #



p lo ie  s u ffi  ,  êc  d a n s le  m ê m e  fe n s  , p o u f  d é f ig n e r  
i s  fo r m e  d e  c e r ta in s  f r u i t s , c o m m e  le s  g o u f fe s  
.de q u e lq u e s  L é g u m in e u f e s , le s  f i l iq u e s  d e  p la 
c e u r s  C r u c i f è r e s  ,  êc le s  g r a in e s  d  un g r a n d  n o m 

b r e  d e  p la n te s .

E L L I S E  d e  V i r g i n i e ,  E t,i l  s i  A  niclelea. L in . 

M a n t .  236. N o v  A d . U p b  V o l .  I ,  p. 9 7 *t * 5 * ^ 5 '
Planta lithofp&rmo ■ ajfhus. E . N .  C . 1 7 6 c  P* 

3 3 0 . t. 7 .  f .  I .  Scorpiurus humihs Virginianus  , 

foliis rutaceis. M o t i f .  H i f t .  3* P* 4 5  ^e c *

2.8. f .  .  »
P e t i t e  p la n te  d e  la  f a m ille  d e s  R o r r a g in e e s ,  &  

q u i  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r ts  a v e c  le s  H y ü r o p h y d e s .  
5 a  r a c in e  p o u ffe  d e s  t ig e s  h e r b a c é e s  , c y l in d r i 
q u e s ,  t r è s - r a m e u fe s ,  d if fu iè s  ,  h i f p id e s v e r s  le u r  

f o m m e t  ,  p lu s  o u  m o in s  in c lin é e s  ,  &  lo n g u e s  d e  
q u a t r e  à fc p t  p o u c e s .  S e s  f e u i l le s  io n t  a lte r n e s  , 
p é i ic lé e s  , p r o fo n d é m e n t p in n a tif id e s  , à d é c o u 
p u re s  p o in tu e s  a v e c  u n e  d e n t a n g u le u fe  d e  c h a q u e  
c ô t é .  C e s  f e u il le s  io n t  d  u n  v é r d  c l a i r ,  8c o n t  le u r  

p é t i o l e  h i fp id e  , c a n a l ic u lé  ,  f e m i-a m p îe x ic a u le .  
L e s  p é d o n c u le s  fo n t  u n i f lo r e s , f o l i t a i r e s ,  h ifp id e s  , 
Ü tu / s  à  l ’ o p p o fé  d e s  f e u i l le s  ,  .&  m o in s  lo n g s  
q u ’ e l le s .  L e s  f le u r s  fo n t  p e n c h é e s , b la n c h e s ,  p a r- 
fe m é e s  à l ’in té r ie u r  d e  p o in ts  p o u rp re s  f o r t  p e t its .

C h a q u e  f le u r  o f fr e  1 °. u n  c a l ic e  m o n o p h y lle  ,  
p e r f if ta n t  ,  p lu s  g r a n d  q u e  la  c o r o d e  , &  d iv ifé  
.a u -d e là  d e  m o it ié  en  c in q  e e c o u p u r e s  o v a le s -  
p o in t u e s ;  a®, u n e  c o r o l le  m o n o p é t a le , c a m p a n u - 
ié e  (  p lu tô t  q u ’ in fu n d ib u lifo r m e  ) ,  un p eu  é t r o i t e ,  
8c à c in q  d é c o u p u r e s  é m o u ffé e s  ", 3 ° .  c in q  e ta m in e s  
.d o n t le s  h îa m e n s  u n e  fo is  p lu s  c o u r ts  q u e  la  c o 
r o l le  , 8c a t ta c h é s  à  fa  b a f e ,  p o r te n t  d es a n th è r e s  
.a rro n d ies  ; 4 0. u n  o v a ir e  f u p é r ie u r , o v a le - c o n iq u e  ,  
v e l u ,  c h a r g é  d ’u n  f t y l e  à p e in e  d e  la  lo n g u e u r  d e s  

.é ta m in e s ,  à  f t ig m a t e  f im p le .
L e  f r u i t  e f t  u n e  c a p fu le  c h a r n u e  , f c r o t i f o r m e , , 

h i fp id e  , b iv a lv e  , i m p a r f a i t e m e n t q u a d r i lo c u la ir e ,  
&  q u i  c o n t ie n t  q u a t r e  fe m e n c e s  fp h é r iq u e s  ,  n o i
r e s ,  c h a g r in é e s .  C e t t e  c a p fu le  e ft  p o fé e  fu r  un 

c a l i c e  g r a n d  &  o u v e r t  en é to ile .
C e t t e  p la n te  c r o it  n a t u r e lle m e n t  d a n s la  V i r g i 

n ie  ,  8c  e ü  p u lt iy s e  au  J a rd in  d u  R o i .  Q .  (  v. v. )  
E l le  f le u r it  a u  c o m m e n c e m e n t d e  Ju in . S a  c a p fu le  
e f t  v é r ita b le m e n t  q u a d r ilo c u îa ir e  a v a n t  fa  m a tu 
r i t é  : m a is  e lle  d e v ie n t  e n fu it e  A m p le m e n t b i lo c u -  
J a ire  ,  &  m ê m e  p r e fq u ’ u n ilo c u la ir e  p a r l’ e f fe t  du  
d e ffé c h e m e n t  &  d u  r e t r a it  d ’q n e  p a r tie  d e  fes 

.« lo ifo ns,

E L Y M E ,  E iT M U S  ; genre de p la n t e  u n ilo -  

Ibée , d e  la  fa m ille  d e s  G r a m in é e s  , q u i  a  b e a u c o u p  
d e  ra p p o r ts  a v e c  le s  F r o m e n t  s , &  q u i  c o m p r e n d  
d e s  h e r b e s  d o n t le s  f le u r s  n a if fe n t  en  é p i c o r a -  
p o fé  d ’ é p il le t s  m u lt i f lo r e s ,  q u i  o n t  d e s  p a il le t te s  

la té r a le s - in v o lu e r if o r m e s .

C A R A C T E R E  G Ê N £ R I Q ü E.
l ie s  f le u r s  fo n t  g lu m a c é e s  ,  h e r m a p h r o d ite s  ,

e l  Y
d ifp o fé e s  fu r  u n  é p i f im p le  , e o m p o fé  d  opillets 
f e l l i le s  ,  f ltu é s  d e u x  o u  t r o is  e n lè m b ie  fu r chaque 

d e n t d e  l ’ a x e  c o m m u n .
C h a q u e  é p i l le t  a  u n e  b â le  c a l ic in a le  b iv a lv e ,  

e f t  en o u tr e  a c c o m p a g n é  à  l ’ e x té r ie u r  d ’une ou 
d e u x  p a i l le t t e s  la té r a le s  ,  8c c o n t ie n t  d e u x  à qua

tr e  f le u rs .
C h a q u e  f le u r  a  i Q. u n e  b â le  f lo r a le  à  deux val

v e s  ,  d o n t l ’ e x t é r ie u r e  p lu s g r a n d e  , e ft  pointue ,  
f o u v e n t  te rm in é e  p a r  u n e  b a r b e  , &  l ’ intérieure 
p lane-, a 4. t r o is  é ta m in e s  à fila m e n s  c a p il la ir e s ,  &  
a  a n th è r e s  o b lo n g u e s  -, 3 0. u n  o v a ir e  fu p é rie u r , 
tu r b in é  , c h a r g é  d e  d e u x  f t y îe s  v e lu s  ,  à ftiginates 
A m p le s . C e t  o v a ir e  fe  c h a n g e  en  u n e gra in e o b lo n - 

g u e  e n v e lo p p é e  d a n s la  b â le  f lo r a le .

E s p e c e s .

I. Eiyme d e s fa b le s  , F l .  F r .  Elym us arenarius. 
L in ,  Elymus fpica ereSa arcta , calycibus tomen- 

tofis flofculo longioribus. L in .
Gram enloliaceum  , radice repente , maridmum, 

T o u r n e f .  5 1 6 .  Gramen caninum maritimum , fpica 
triticea , nojlras  ̂ R a j .  H i f t ,  1 1 5 6 .  S c h e u c h . Gram.
6 . Triticum  radice p eren ni, fpiculis binis latiugi-  

nojis. G m e l .  S ib . I .  p. 1 1 9 -  n °* 5^- ■ 5̂ *
C e t t e  p la n te  e ft  d ’ u n e  b e lle  c o u le u r  glauque 

o u  b la n c h â t r e  d a n s t o u t e s  fes p a r tie s . S a  racine 
e f t  r a m p a n t e ,  p o u ffe  b e a u c o u p  d e  fe u ille s  lon
g u e s  d ’ un p ie d  &  d e m i o u  d e u x  p ie d s ,  larges 
d e  q u a t r e  l ig n e s  o u  d a v a n t a g e , a ig u ë s  , ftrié e s, 
q u e lq u e fo is  r o u lé e s  en  le u r s  b o rd s  , g la b res .des 
d e u x  c ô té s  ,  8c b la n c h â tr e s  o u  g la u q u e s  dune 
m a n iè r e  r e m a r q u a b le .  S e s  t ig e s  fo n t  d r o it e s , arti
c u lé e s  ,  f e u i l lé e s ,  h a u te s  d e  tr o is  o u  q u a tre  pieds. 
E l le s  fe  te r m in e n t  p a r u n  b e l ép i b la n c h â t r e , très- 

d r o it  ,  p u b e fc e n t  o u  c o to n n e u x  , dép o urvu  de 
b a r b e s  , &  lo n g  d e  fe p t à n e u f  p o u c e s . L e s  épillets 
fo n t  d r o its  , ferré s  , b if lo r e s  , à v a lv e s  très-poin
tu e s  ,. 8c n a iffe n t  d e u x  à  d e u x  fu r chaque^ dent 
v a g in if o r m e  d e  l ’é p i. L e s  d e u x  v a lv e s  calicinales 
d e  c h a q u e  é p il le t  f o n t  a u ffi lo n g u e s  o u  prefqus 
p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  f le u r s  q u ’e lle s  contiennent. 
O n  tr o u v e  c e t t e  b e lle  G r a m in é e  en  E u ro p e  , dans 
le s  fa b le s  &  fu r  le s  d u n es d es b o rd s  d e  la  m er. J’en 
a i v u  q u a n t it é  p rè s  d ’ H e ld e r  en  H o lla n d e .-%•

( V . V . )   ̂ . . . .  ‘ j -
1 . E l y m E  d e  S ib é r ie  ,  Elym us Sibtrtcus• Lin. 

Elym us fpica pendula arha  , fpiculis binatis calyce 
longioribus. L in .  H o r t .  U p f .  a  1 .  A m œ n . A cad. 3. 

p. 2 0 . S c h r e b . G r a m . t. a i .  f .  1 .  _ ..
Triticum  radice p eren ni, fpiculis binis longip 

Jîme g.rijlafis. G m e l.  S ib .  1 .  p . 12.3- 1  *
g. Idem  fpiculis ternis. Gmel. I b id .
S a  t i g e  e ft  h a u te  d e  d e u x  p ie d s  , le s  feu ille s  ion 

a r u n d in a c é e s  , p lu s  m o lle s  q u e  d an s la  précédente, 
v e r te s  o u  m é d io c r e m e n t  g la u q u e s  , &  un peu ica- 
b r e s  fu r  le s  b o r d s . L’ épi e ft  lo n g  d e  f ix  pouces ou 
d a v a n t a g e ,  p e n c h é  o u  p e n d a n t ,  g a r n i de bat es, 
v e r d â t r e  , &  q u e lq u e f o is  te in t  d ’un pou rpre vio et. 
L e s  é p il le t s  fo n t  g é m in é s  fu r  c h a q u e  d en t de axe



de l’ é p i ,  q u e lq u e f o is  t e r n e s ,  8c p lu s  lo n g s  q u e  
leur b â le  c a l ic in a le .  C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s  la  

S ibérie . Tf •
n E lyme d e  C a n a d a ,  Elym jis Canadenfs. L in .  

Elymus fpica nutante patula  , fpiculis villojis : 
infcriofibus terhatis ,  •ariflis longiffm is. N .

Elymus fpica  nutante patula  ,  fp icu lis  inferio- 
ribus ternatis ; fuperioribus binatis. L in .  A m œ n . 

Acad. 3. p. 1 0 .
0. Elymus ( Philadelphicus ) ./pfctf pendula pa

tula , fpiculis fexforis ; inferioribus ternatis. L in . 

A m œ n. A c a d .  4 . p . 2.66.
C e tte  e fp è c e  fe  d if t in g u e  a ife m e n t  d e s  a u tr e s  

par fes  é p ille ts  v e lu s  , lâ c h e s  ,  m u n is  d e  tr è s - lo n 
gues b a rb es. S es t ig e s  fo n t  h a u te s  d e  t r o i s  à q u a 
tre pieds -, fe s  f e u i l le s  fo n t  g la u q u e s  ,  f in e m e n t 
ftr ié e s ,  g l a b r e s ,  à b o r d s  un p e u  fc a b r e s  , &  la r g e s  
de q u atre  à c in q  l ig n e s .  L e s  é p is  fo n t  g la u q u e s  
ou b la n ch â tre s  , p e n c h é s  ,  lo n g s  d e  fe p t  à  d ix  
pouces , m u n is à é p i l le t s  lâ c h e s  &  v e lu s  ,  la  p lu 
part q u a d rif lo r e s  ,  & : q u i  o n t  d e s  b a r b e s  f o r t  lo n 
gues &  d iv e r g e n te s .  L e s  p a i l le t t e s  la t é r a le s  fo n t  
étroites , lin é a ir e s  -  f u b u lé e s  , f t r i é e s ,  te r m in é e s  
par une b a r b e . C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s le  C a n a d a  , 
&  eft c u lt iv é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  Tp. (  v. v. )  I l  
eft ailé  de v o ir  q u e  le  f y n o n y m e  d e  M o r ifo n  ,  q u e  
Linné c ite  , n ’ a p p a r t ie n t  p o in t  à c e t t e  e fp è c e  , 
mais à la  fu iv a n te  , d o n t  l ’ ép i e f t  d r o i t ,  à  b a rb e s  
une fois p lu s c o u r te s .

4. Elyme d e  V i r g i n i e ,  Elym us V irg ln icu s.. 
Lin. Elymus fpica  ereâa  ,  fpiculis  (  glabris )  tri- 
foris  ,  involucro Jlriato. L in .

Gramen fpicatum fecalinum Virginianum  - T o u r -  
nef. 5 18 . Gramen fecalinum  majus altifjîm um Vir
ginianum. M o r if .  H i f t .  3 . p. 1 8 0 . Sec. 8 . t .  1 .  
f. 10. R a j. S u p p l. 5 9 9 . Hordeum flofculis omnibus 
hermaphrodiîis ' involucris fo r ib u s  crafjide & lon- 
gitàdine fuverantibus. G r o n . V i r g .  1 3 .

C e tte  G r a m in é e  s’ é lè v e  au m o in s  a u ta n t  q u e  la  
p ré céd en te , m a is  e l le  e ft  m o in s  g la u q u e  , &  fo n  
épi eft p lus d r o it  ,  p lu s  fe rré  , &  p lu s  c o u r t .  S es 
feuilles fo n t  g la b r e s  , fc a b r e s  fu r  le u r s  b o r d s  &  
leurs n ervu res p o fté r ie u r e s  ,  &  o n t  tr o is  à  q u a t r e  
lignes de la r g e u r .  L e s  é p il le t s  f o n t  fe rré s  , ra p p ro 
chés le s  uns d e s  a u tr e s  , g la b r e s  , &  a c c o m p a 
gnés c h a cu n  d e  d e u x  p a il le t te s  la té r a le s  (  ( q u a tr e  
paillettes à c h a q u e  d e n t  d e  l ’ a xe  )  , la n c é o lé e s -  
linëaires , f tr ié e s  , f c a b r e s , p lu s  g r a n d e s  q u e  dan s 
les autres e lp è c e s  , &  f o r t  r e m a r q u a b le s .  C e s  p a il
lettes c a c h e n t le s  é p il le t s  , le s  lu r p a ffe n t  en  lo n 
g u e u r, 8c fe  te r m in e n t p ar u n e  b a r b e  d roite»  
C e tte  p lan te  c r o î t  d an s la  V ir g i n i e  ,  Sc e ft  c u lt iv é e  
au Jardin du R o i .  Tp. ( v . 'v .  )

F E lyme d’ E u r o p e  , Elymus Européens. L in . 
Elymus fpica ereéïa , fpiculis b iforis involucro 
æqualibus. L in . M alrit. 3 5 .

Gramen hederaccum montanum  , fpica fr ig o -  
fo ri brevius ariflata. S c h e u c h .  G r a m . 16. &  

P rodt. p. 14. t- I .  Gramen fecalinum  majus fy l-  
vaticum. M o r if .  H i f t .  3 . p .  18 0 . R a j ,  Â n g ï .  3 .
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p. 3 9 a .  8c  H i f t .  S u p p l, p. 5 9 9 . C o n f .  Hordeum» 
H a l l .  H e îv .  n ° .  1 5 3 7 .

P lu f ie u r s  E o ta n ifte s  r a n g e n t  c e t t e  p la n te  p arm i, 
le s  O r g e s  , a v e c  le fq u e ls  e l le  a en  e f fe t  d e  g r a n d s  
ra p p o r ts  ; n o u s  c r o y o n s  c e p e n d a n t  q u ’e l le  d o i t  
ê tr e  d u  m ê m e  g e n r e  q u e  c e l le  q u i p r é c è d e  , à  
la q u e l le  e l le  r e f fe m b le  à b e a u c o u p  d ’ é g a r d s . S a  
t ig e  e f t  g r ê le  , a r t ic u lé e  , r e u i i l é e ,  h a u te  d e  d e u x  
à  tr o is  p ie d s .- S e s  f e u i l le s  f o n t  lo n g u e s  , g r a m i
n ée s , la r g e s  d e  tr o is  l i g n e s , g l a b r e s ,  à g a in e  fin e 
m e n t f t r i é e ,  c h a r g é e  d e  p o ils  ren verl'és  8c  lâ c h e s . 
L :é p i e ft  d r o i t ,  lo n g  d e  d e u x  p o u c e s  &  d e m i , 
u n  p eu  g r ê le  , m u n i d e  b a r b e s ,  c o m p o fé  d ’ é p il le t s  
m e n u s  ,  g é m in é s  ,  b if lo r e s  , &  d o n t  le s  v a lv e s ' 
fo n t  un  p e u  fc a b r e s  p ar d e s  p o ils  c o u r ts .  C h a q u e  
é p ii le t  e ft  r e c o u v e r t  en  d e h o r s  p a r  d e u x  p a i l le t t e s  
la té r a le s  ,  “é t r o ite s  , n o n  f tr ié e s  , fe  te r m in a n t  en- 
u n e  b a r b e ,  &  au  m o in s  au fti lo n g u e s  q u e  l ’é p i l l e t  
m ê m e . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  en  F r a n c e , d a n s la. 
S u i f f e , l ’ A l le m a g n e  , l ’ A n g l e t e r r e , & c .  fu r  le  
b o r d  d e s  b o i s , a u x  lie u x  o m b r a g é s  d es m o n 
ta g n e s .  Tp. ( v» v. ).

6 . E lyme  f l u e t Elymus tener. L . F .  Elymus ■ 
fpica pendula,. flofculis geminis. L . F .  S u p p l. 1 1 4 ..

S a  t ig e  e ft  h a u te  d e  d e u x  p ie d s , lifte  ,  à a r t ic u 
la t io n s  d e  c o u le u r  r o u g e . S es f e u il le s  fo n t  lifte s  
o u  u n  p eu  ru d e s  a u  t o u c h e r , 8c  o n t  le u r  g a i n a  
tr è s - lif fe .  L ’ ép i e ft  p e n d a n t , r e f fe m b le  à c e lu i  d e  
VElyme d e  S i b é r i e ;  m a is  i l  e f t  b e a u c o u p  plus, 
g r ê le .  L e s  in v o lu c r e s  fo n t  a l t e r n e s , t r i f l ô r e s ,  c o m ~  
p o fé s  de q u a tr e  p a il le t te s  en  a l ê n e , p lu s  c o u r te s  q u e  
le s  f le u r s  en  e x c e p ta n t  le u r s  b a r b e s . L e s  f le u rs  f o n t  
fe f ïï le s  , g é m in é e s ,  a v e c  u n e in te r m é d ia ir e  p o r té s  
fu r  un  p e t i t  p é d ic u le .  L e s  b a r b e s  fo n t  te r m in a le s  y 
p r e fq u e  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  f le u r s  , f o u v e n t  f lé 
c h is  en  z ig - z a g .  C e t t e  p la n te  c r o ît  d an s la  S ib é rie »

7 .  E lyme  t ê t e - d e - M é d u f e ,  Elymus caput Me- 
dufæ. L in . Elymus fpiculis b if oris ,  involucris 
fetaceispatentijjïmis. L in . S c h r e b . G r a m . 1 7 .  t .  2 /!* 
f .  1 .

Gramen fpicatum luftamcum capitis Medufæ 
effigie. T o u r n e f .  H  9 - dlvcna luftanica fpica ta ? 
caput Medufæ referens. M o r if .  H i f t .  3 . p . a i o „  
R a j .  S u p p l. 6 1 I .  n ° . 7 .

S a  t i g e  e ft  m e n u e  , h a u te  d ’ un p ie d  , te r m in é e  
p a r un. é p i o b lo n g .  L e s  in v o lu c r e s  fo n t  c o m p o fé s  
d e  q u a t r e  p a i l le t t e s  f é t a c é e s , t r è s -o u v e r te s  o u  
r é f lé c h ie s  , d e  la  lo n g u e u r  d e s  f le u rs  a v e c  le u r s  
b a r b e s . L e s  é p il le t s  fo n t  g é m in é s ,  c o n tie n n e n t  d e u x  
f l e u r s - ,  d o n t u n e  e f t  p lu s p e t ite  d an s t o u t e s  
fe s  p a rtie s  ,  &  q u i  fo n t  l ’ u ne 8c  l ’ a u tr e  m u n ie s  d e  
b a r b e s .  C e t t e  p la n te  c r o ît  dan s le  P o r t u g a l , l ’ E f-  
p a g n e  ,  a u x  lie u x  m a r it im e s . U Elym us caput 
M edufæ  de- F o r s k a l  (  F l .  A E g y p t. a ,) . n °. 8 9 . )  ,  

n ’ e ft  a n tre  c h o fe  q u e  l e  Ccnchrits eehinatus d e  
L in n é  ,  oc c o n fé q u e m m e n t d if fè r e  b e a u c o u p  d e  

„ Y Elyme d o n t n o u s v e n o n s  d e  fa ir e  m e n tio n .
8. E lyme  h é r iffo n n é , Elymus hyflrix. L in . Ely

mus fpica erccta , fpiculis involucro défit ails pa~ 
tentibus. Lin»

r y
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G r a m e n  a v en a ceu m  , lo c u jl is  a r ij la t is  , p a n ic u - 
l i s  ech itiu m  r e fe r e n tib u s . Clayt. n°. 570. E ly m u s  
f p ic u l is  in v o lu c r o  d e fiitu d s . Gron. Fl. Virg- p- 15°

Ses tiges font hautes de deux pieds 8c demi, 
feuillées , 8c terminées par un épi droit, lâche , 
long de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles font 
graminées , larges de trois à quatre lignes, gla- 
bres, {triées, vertes , à gaine quelquefois un peu 
Velue. Les épillets font géminés à chaque dent de 
î ’axe de l’épi , un peu pédiculés , ouverts , très- 
glabres , munis de longues barbes , 8c la plupart 
biflores ou triflores. Ils ne font point a'ccompagnés 
d’involucres ou paillettes latérales* mais on re
marque deux callofités particulières fur leur pédi
cule propre. Cette plante croît dans la Virginie, 
8c eft cultivée au Jardin du Roi. 7£. (v. v. ) Ses 
épillets lâches , ouverts &  munis de barbes , font 
paroi tre l’épi tout hériffé, comme le dos d’un 
Fériflbn , d’un porc épie.

EMBELI Ribefoïde , Em b e l IA R ib e s . Burm. 
Fl. Ind. 6 1 .  t. 23.

Grc [fui aria Zeylanica major phcrfsmbilla Z ey- 
lanenfibus. Burm. Zeyl. I l 2» R ib e jîo ïd e s .  Lin. Fl. 
Zeylr p. J90.

Arbre de i’Ifle de Ceylan , encore peu connu 
des Botaniftes , 8c dont les fruits font employés 
dans le pays à faire une confiture qui reffemble à 
celle de nos Grofeiîles par fes qualités 8c fes pro
priétés. Les feuilles de cet arbre font alternes, 
ovales, entières, très-glabres , portées fur des 
pétioles courts. Les fleurs font petites , difpolees 
fur une panicule ample, corapofée , &  qui termine 
les rameaux. Ces fleurs ont un calice fort petit &  
quinquefide, cinq pétales , cinq étamines, &  un 
lèul pi fl il.

E M B O T H R I O N  ou  Cathas , E m $ o -  
T H R IU M  ; genre de plante à -fleurs incomplètes, 
qui a des rapports avec les Protées , les Garous , 
&  qui comprend des a'rbriffeaux exotiques à feuilles 
fimpies &  alternes, 8c à fleurs en grappes ou en 
ombelles, d’un caraâère tout-à-fait particulier , 
&  d’un afpeét agréable.

C a r a c t è r e  g é n î r i q ü ï .

La fleur n’a point de calice : elle offre 1°. une 
corolle monopétale, tubuleufe, grêle, longue, 
un peu cou’bée , ventrue à fon fomrnet, &.qui fe 
partage qùe'quefois jufqu’à fa bafe en quatre dé
coupures linéaires, obtufes, qui font creufées ou 
concaves à leur Commet comme un cure-oreille , 
8 c qui s'ouvrent 8c te roulent en dehors après la 
fécondation : i ü. quatre étamines- attachées au 
fomrnet de la corolle , dans la cavité de fes divi
sons , & dont les anthères font oblongues , feffiles 
ou à ftlamens très-courts-, 3(>. un ovaire fupérieur , 
oblong prefque linéaire , légèrement courbé , fe 
terminant en un ftyle dont le fomrnet eft un
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ftigmate un peu épaiffi , ou quelquefois dilaté 
obliquement 8c applati en deffus.

Le fruit eft un follicule oblong, prefque cylin
drique , pédicule fur fon réceptacle , acuminé ou 
terminé par un ftyle perfiftant, coriace , s’ouvrant 
d’un feul côté dans toute fa longueur, unilocu
laire , 8c qui contient plufieurs lemences compri
mées , munies d’un côté d’une aîle mince &  mem
brane ufe.

O b ferv a d o n »

L ’ E m b o th ry o n  a des rapports très-remarqua
bles ,  fur-tout par fes fleurs , avec le B a n k jla  & 
le P r o te a  , le nombre , la forme &  la fituation 
des étamines étant les mêmes dans ces trois genres.

Les corolles reftent fermées jufqu’à ce que la 
fécondation fe foit opérée ; après quoi elles s’ou
vrent irrégulièrement par des découpures diver- 
fement profondes, de manière que dans certaines 
el’pèces , elles femblent parfaitement polypétales, 
tandis que dans d’autres , ces corolles ne s’ou
vrant dans tonte leur longueur que d’un feul côté 
pour laiffer fortir le piftil, font ftmplement par
tagées dans leur partie lupérieure en quatre dé
coupures, lefquelles font concaves 8c ftaminifèreS 
à leur fomrnet , de même que les premières.

E s p e c e s .

I. Embothrion à grandes fleufs, Em bothrium  
g r a n d iflo r u m . E m b o th riu m  thy rfis lo n g is  term inai 
lib u s  , c o r o llis  uno la tere  j î j j i s  a p ice  qa a d rilobis, 

f o l l i c u l o  J îy li fe r o  , f t ig m a te  d ïla ta to  obliqu a. N.
Catas ( grandiflora) foliis ovatis petiolatis intc- 

perrimis , fpicis florum longis terminalibus. Juif. 
Herb. Mff. &  le.

C’eft un bel arbriffeau, plus grand que le fui- 
vant dans toutes fes parties, &  qui produit de 
longues grappes de fleurs qui le rendent très-agréa
ble à voir. Ses rameaux font cylindriques , munis 
de beaucoup de feuilles éparfes, pétiolées, ovales, 
très-entières , glabres, 8c veineufes. Les grappes 
font terminales , droites, fimpies, chargées d’un 
grand nombre de fleurs pédonculées \ ces fleurs 
ont leur corolle monopétale, tubuleufe, grêle, 
longue d’un pouce 8c demi à deux pouces, un 
peu ventrue à fon fomrnet , d’abord fermée entiè
rement, fe fendant enfuite longitudinalement d’un 
feul côté, &  divifée dans fa partie fupérieure en 
quatre lobes médiocres , concaves &  ftaminifères. 
Le fruit eft un follicule grand, ovale-oblong, 
prefque ligneux , pédicule , ayant l’afpefl d’une 
gonfle , uniloculaire , s’ouvrant d’un feul cote 
dans fa longueur, 8c chargé d’un long ftyle , que 
termine un ftigmate oblique, dilaté, &  allez fe®- 
blable à l’extrémité de la trompe d’un éléphant.

Cet arbre a été découvert au Pérou par M. J°f* 
de juffieu , qui en a envoyé des échantillons 
en fleurs &  en fruit. M. A. L. de Juffteu , fon 
neveu, a bien voulu nous permettre de les exa
miner , nous a- même communiqué fes propres
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obfervations, 8c la defcription qu’il en a fait. Y) •

 ̂ a.^MBOTHRTOv écarlate, E m b o th riu m  c o c c i-  

neum. F. E m b o th riu m  th y rjîs  b r e v ib u s  te r m in a li-  
bus a x illa r ib u fq u e  , c o r o ïlis  p r o fo n d e  q u a d r ifid is  , 

fo llic u lo  fty life r o  fo iig m a te  J îm p lic i . N.
Ix o r a  c o c c im a . Commerf, Herb. C a ta s  (p a r v i- 

■ flora ) f o l i i s  o v a to .o b lo n g ïs  p e t io la t is  in te g e r r im is , 
fp icis florurn  b rev ib u s a x i lla r ib u s . Jufl. Herb. MF*. 
'Em bothrium  ( c o c c in c u m  ) th y rfis t e r m in a lb u s  , 
coroïlis fq u a m u la  neétarea. Forft. Gen. Nov. p .lé. 
Em bothrium  c o cc in e u m . L. F. Suppl. Ia8.

Arbrifleau glabre dans toutes fes parties , ayant 
beaucoup de rapports avec le précédent, &  d’un 
afpeâ très - agréable lorfqu’il efl en fleur. Ses 
feuilles font nombreufes, éparfes , ovales-oblon- 
gues, obtufes avec une très-petite pointe , en
tières, glabres, vertes en de fl us , blanchâtres ou 
un peu glauques en deflous, 8c  portées fur des 
pétioles courts. Les bourgeons font remarquables 
par leur grandeur y ils font compofés d’écailles 
membraneufes, lancéolées , perfiftantes , réflé
chies, &  qui reflemblent à des fbipules. Les fleurs 
font nombreufes, d’une couleur écarlate ou d’un 
rouge de corail, &  difpofées aufommet des ra
meaux &  dans les aiflelles des feuilles , fur des 
grappes courtes , mais bien garnies 8c  fort agréa
bles à la vue. Leur corolle efl tubuleufe , grêle , 
longue de douze à quinze lignes j elle s’ouvre d’abord 
d’un côté longitudinalement, principalement à 
l’endroit de la courbure du piflil qui fort en partie 
par cette ouverture , fe fend enfuite au-delà de 
moitié & même prefque jufqu’à fa bafe , en quatre 
découpures linéaires , qui fe roulent ou fe cour
bent en dehors , &  portent chacune une anthère 
un peu pédiculée , lituée dans la concavité ou la 
foflètte de leur fommet. Les follicules font pédi
cules , pendans, longs prefque d’un pouce 8c  
demi, &  chargé d’un ftyle perliftant qui a au 
moins fix lignes de longueur. M. Commerfon a 
découvert ce bel arbrifleau au Détroit de Magel
lan , dans les bois, fy . ( v . J .  ) Ses fleurs , plus 
petites que celles du précédent , font néanmoins 
plus grandes que celles de l’efpèce qui fuit y elles 
n’ont point d’odeur.

3. Embothkion à ombelles , E m b o th r iu m  u m -  
bellatum . F. E m b o th riu m  p c d u n c u lis  u m b e lla d s  , 
coroïlis te tra p eta lis  , f o l l i c u l i s  fu b te r e t ib u s  a c u -  
Viinutis. N.

E m bothrium  ( u m b e llife r u m  ) p e d u n c u lis  u m bel- 
latis , an theris fefJU ib us. Forft. Gen. Nov. p. 16. 
Em bothrium  u m b ella tu m . L- F’. Suppl. 12.8.

Arbrifleau d’un bel afpeét, dont les feuilles font 
oblongues , non veineufes ; &  les fleurs petites , 
d’un rouge vif , difpofées en ombelles axiilaires , 
folitaires, pédonculées , &  très-fimples. La corolle 
fe divife en quatre pétales linéaires , qui portent 
chacun, dans la foflètte de leur fommet, une 
anthère feflile. Les follicules font alongés, étroits, 
cylindriques ou prefque cylindriques ,  8 c fimple-
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ment acuminés à leur fommet. Cette efpèce croît 
naturellement dans la nouvelle-Ecofle, J ) .

4. Embothrtqn velu, E m b o th riu m  h u fo tu m .  
E m b o th r iu m  ra cem u lis  b revib u s , f o l l i c u l is  co m -  
p r e ffiu fc u lis  f u b f a lc a t is  , r a m u lis  p e t io li jq u e  h ir -  

f u t i s .  N.
C a ta s . Domb. Herb.
Cet arbrifleau a , comme le précédent , fes 

fruits dépourvus de ftyle •, mais il en paroit tres- 
diftinét , 1®. parce que fes pédoncules ne font point 
en ombelle , mais en grappes lâches , courtes , 
peu garnies j 2.0. parce que les feuilles font ovales , 
obtulès , plus élargies vers leur bafe, &  pubef- 
centes en deflous dans leur jeunéflè -, 3°* pafee que 
les pétioles , le fommet des rameaux, &c. font 
abondamment velus. Les fruits font des follicules 
pédicules, longs d’un pouce &  demi , ayant quatre 
à cinq lignes dans leur plus grande largeur avant 
de s’ouvrir , un peu comprimés, rétrécis vers leur 
bafe, arqués légèrement en faucille , 8c  médio
crement mucronés à leur fommet. Ils s’ouvrent 
d’un côté dans toute leur longueur , &  leurs bords 
louvent le rejoignent en fe repliant fur leur dos. 
Les femences font munies d’une aile tres-mince 8c  
membraneufe. M. Dombey a obfervé cet arbre 
dans le Pérou. Y) . ( v . f .  e n f o .  )

EMBRÏQUÉ : terme que l’on a coutume d’em
ployer en Botanique , lorfque l’on veut défigner 
l’infertion des feuilles , ou des bradées , ou des 
folioles calicinales de certaines plantes.

On nomme feuilles em b riq uées ( f o l i a  i m b n -  
cata. ) , celles qui font nombreufes, ferrées , &  
rapprochées de manière qu’elles fe recouvrent 
l’une l’autre en partie , comme les tuiles d un toit, 
les écailles d’un poifibn. Les feuilles du Cyprès 
commun , de quelques Genevners , de plusieurs 
Bruyères , &:c. font diftinéiement em b riq u ées . Les 
bradées font em b riq uées dans les Bananiers, les 
Amomes, les Origans, & c. Enfin, les folioles 
ou les écailles du calice commun de beaucoup 
de fleurs compofées , comme dans les Chardons , 
les Centaurées , les Laitues , d e . font pareillement
em b riq u ées .

\
E M B R Y O N ;  ( C o r c u i  U M  )  on nomme 

ainfi, en Botanique , la piantule ou le vrai germe 
contenu dans la graine , 8c qui en fait la partie 
eflentielle. L’ em bryon  , dans la graine, eft comme 
emboîté dans les lobes ou cotylédons, & place 
au point où fe réunifient les vaifleaux qui fe difo 
tribuent dans ces lobes. On difiingue deux parties 
dans l 'e m b ry o n ;  favoir, la plumule & la  radicule 
( voyq c es mots).* Dans beaucoup de plantes , 
C em bryon  occupe tout l’intérieur de la graine y 
dans d’autres , il efl accompagné d’un corps fari
neux ( comme dans les Graminées,, les LégumR 
neufes ) , ou corné ( comme dans le Café, les 
Ombellifcres ) , auquel il efc adhérent. La fitua- 
tion de l 'em b ry o n  dans la graine, ofire en général
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un bon moyen pour connoître les rapports natu
rels des plantes,

EMPLÉVRE ' dentelé , E M P L E U R U M  fe r r u -  
îa iu m . Soland. D io fn ia  u n ic& p fu la r is . L. b. Suppl.
155,

' Petit arb rideau ayant l’a !ped d’un Saule à feuilles .
• étroites .. tk  qui Semble avoir des rapports avec les 
Diolinas par 1er glandes de les  calices & de les 
feuilles mais o a en diffère confidérablement par 
les .caractères de la fructification.

Ses rameaux l’ont cylindriques , menus , effiles , 
feuilles , glabres , un peu anguleux à leur fommet. 
S e s  feuilles font alternes , linéaires , pointues ;

. très-glabres , un peu ridées en defïbus , légèrement 
dentelées en leurs bords, &  rnunres d’un point 
glanduleux &  traniparent à chaque dentelure : 
elles font longues de deux pouces ou un peu plus, 
à peine larges de deux lignes , &  ont un pétiole 
très-court, décurrent- lutqla tige. Les fleurs font 

. petites , axillaires, fafciculées trois ou quatre en- 
ftmble 8c portées fur des pédoncules fimples 
beaucoup plus courts que les feuilles.

Chaque fleur eft incomplète -, elle offre l°. un 
calice petit, monoohylle , turbiné , tétragône , 
glanduleux, à quatre lobes droits 8c éraouffes ;
2.°. quatre étamines , dont les fila mens une fois 
plus grands que le calice, portent des anthères 
allez groffes , ovales , munies d’une glande à leur 
lommet , &r à deux loges oppolées l’une a 1 au
tre ; 30. un ovaire fupérieur, oblong , à iligmate 
glanduleux.

Le fruit efb une capfule oblongue , médiocre
ment comprimée , prefque en labre , terminée par 
une languette ou corne applatie , unilo.culaire , 
s’ouvrant d’un fcul côté , 8c qui contient une 
fèmence ovale, noire, .luifante., enfermée dans 
une tunique propre ( a r illu s  ) , coriace , bivalve , 
qui s’ouvre arec élafti'cité.

Cet arb ri fléau croit au Cap de Bonne-Elpé- 
rance , &  nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. f )  . ( r . f. ) Il conflitue un genre nouveau , 
diftingué des, Diolinas par lès fieurs dépourvues 
ce corolle , n’ayant que quatre étamines ; 8c  par 
l'es capfules conitamment folitaires. Parmi les 
fleurs hermaphrodites , il s’en trouve tres-fouvent 
des mâles •, on en remarque suffi, dont le calice 
n’a que trois dirifiens. Les capfules font droites,

ENCELIE blanchâtre, E n c E Z I A  c a n e fe e n s .  
E n c d i a .  H. R. & Àdanf. Fam. des PI, p. 128.

Jolie plante à fleurs compofées-radiees, qui a 
des rapports avec les Buphthalmes & les Anacy- 
cles , 8c  qui reffembie preimie à l’Arroche halime 
par l'on feuillage. Sa tige eft haute de deux ou trois 
pieds,.rameufe, cylindrique, feuillee , pubeicente, 
à rameaux Couvent rougeâtres. Ses feuilles font 
alternes, pétiolees, ovales , entières , un peu 
nerveufes , pubefcer.tes &  blanchâtres , fur-tout 
dans leur jeunefîe j elles font larges d’environ deux
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pouces , 8c  ont leur pointe un peu émouffée; fou- 
vènt elles fe recroquevillent comme certaines 
feuilles huilées. Les fleurs font jaunes , radiées, 
dilpofées en grappe terminale , lâche , médiocre, 
fur des pédoncules droits &  blanchâtres.

Chaque fleur a un calice commun, court,- 
embriqué de folioles ovales-lancéolées , lâches, 
&  pubefeentes. Elle e b compofée de fleurons her
maphrodites, tubuleux, quinquefides, à fligmates 
bifides , placés dans l’on diiqne -, &  de demi-fleu
rons flériles , à languette large , ovale , ■ trifide 
ou quinqu-efide , fitués à fa circonférence. Tous 
ces fleurons &  demi-fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun chargé de paillettes concaves, 
qui embraflent les fleurons par !e côté.

Le fruit conlifle en pluficurs femences appla- 
ties , velues principalement fur les côtés tran- 
chans, munies d’un petit rebord , échancrées légè
rement à leur fommet , rétrécies en coin vers leur 
balè.

Cette plante croît dans l’Amérique méridio
nale,au Pérou, &  eft cultivée au Jardin du Roi. f i . 
( ir. y . )  Elle fleurit à la fin de Tête. Les feuilles 
ont quelquefois en leurs bords plufieurs angles 
émouffés peu remarquables.

ENDRACH de Mâdagafcar, H u M B E R T i A  
M  a clagaj c a rien f i s . H 'upibertia cev iier n ia . Co minoré 
Herb. 8c le. E n d r a c h -e n d r a c h . Flacc. Hifl.Madag. 
p. 1 3 7 .  f. I OO.  A r b r e  im m ortel.

Grand 8c gros arbre dont le bois efi; jaunâtre , 
compact, pelant, dur comme du fer, &  qui ne 
ie corrompt pas , ou au moins qui fe conferve 
très-long-temps , même lorfqu’ii eff enfoui dans 
la terre, fies rameaux font cylindriques , grisâ
tres , raboteux par les cicatrices des feuilles tom
bées. Ses feuilles font fimples, éparfès, rappro
chées ou ramaffées en touffe aux extrémités des 
rameaux-, elles font ovales-oblongues , obtufesà 
leur fommet, où elles font fouvent un peu échan
crées , rétrécies vers leur bafe , entières , gla
bres , &  portées fur des pétioles courts. Les fleurs 
font allez grandes , viennent au lommet des ra
meaux dans les aifielles des feuilles , & font fou- 
tenues par des pédoncules fimples , plus courts que 
les feuilles, munies de deux petites dents oppolees 
dans leur partie moyenne.

Chaque fleur a i°. un calice de cinq folioles 
ovales-arrondies , perfiftantes , dont deux font plus 
extérieures j a0, une corolle monopétale , cam- 
panulée , pliffée comme celle du Liferon, à limbe 
droit, prefque entier , ou ayant cinq crênelures 
très-peu profondes , une fois plus grande que le 
calice , 8c  velue extérieurement, excepté aux en
droits cachés par les plis ; 30. cinq étamines, dont 
les filamens attachés au bas de la corolle , une
fois plus longs qu’elle , rapprochés en faifceau, 
&  légèrement courbes , portent des anthères ova
les ou un peu fagittées -, 4 0. un ovaire fupérieur, 
arrondi, pôle fur un difque épais, furmonté d un
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ilyle filiforme, de la longueur des étamines ,
c o u r b é  en arc , à ftigmate échancré.

Le fruit efl une capfule ou une coque iigneufe, 
ovale-arrondie , glabre , 8 c un peu éievee au- 
deffus du calice qui l’accompagne, par un pédicule 
épais & anguleux ; cette capfule eft biioculaire , 
& contient dans chaque loge deux femences ova- 
les-trigônes , qui ont inférieurement une facette 
concave , par où elles tiennent au fond de la 
capfule.

Cet arbre croît dans l’Ifle de Madagafcar , d’où 
M. Commerlbn en a rapporté des échantillons , 
les uns en fleur , 8 c les autres chargés de fruits, 
■ g . ( y. f  ) Il cor.ftitue un genre nouveau très- 
vcifin des Liferons par fes rapports, &  fur-tout 
du Retiia ; mais il diffère'de ces deux genres par 
fes longues étamines arquées &  en failceau , 8c 
par fon fruit qui efl: une coque ligneufe , pédiculce 
au-detTus'du calice.

ENGAINÉE , ( feuille ) Folium vaginatum. On 
nomme ainfl celle dont la bafe ou le pétiole forme 
une efpèce de tuyau qui entoure la tige en manière 
de gaîne, comme dans les Graminées, les Baii- 
fiers, les Patiences , les Perflcaires , & c.

ENOUROU à vrilles, E n oZTREA capreolata. 
Aubl, Guian. 587. t. 2.35. Eymara Enourou des 
Galïbis.

ÀrbrifTeau laiteux 8c farmenteux , qui a en quel
que iorte le port d’un Gouania, mais qui en diffère 
beaucoup par les caractères de fa fructification , 
qui îèmblent le rapprocher des Cardiolpermes 8c 
des Paullinies.

Le tronc de cet arbriffeau s’élève à trois ou 
quatre pieds, fur environ quatre pouces de dia
mètre , 8c a une écorce grisâtre. A niefure qu’il 
fe prolonge , il jette des branches farmenteufes 
& rameufes, qui fe répandent fur les arbres voi- 
lîns. Les feuilles font alternes, allées avec impaire , 
compofées de cinq folioles ovales , acuminées , 
entières , vertes en deflus , rouffeâtres en deffous , 
oppoféespar paires, portées fur un pétiole commun 
nud inférieurement. De l ’aiffelle des feuilles naît 
une vrille longue , applatie , &  roulée en fpirale -, 
lesfommités des branches fe garnirent d'un grand 
nombre d’épis axillaires , folitaires , longs d’envi
ron fix pouces , chargés de fleurs blanches , peti
tes , difpofées par paquets rapprochés les uns des 
autres.

Chaque fleur efl irrégulière , &  offre 1°. un 
calice monophylle , ouvert, partagé en quatre 
découpures, dont deux font plus grandes que les 
autres -, 2.0. quatre pétales , dont deux plus grands 
& deux plus petits , attachés par un onglet au 
fond du calice , ayant chacun fur leur onglet une 
écaille concave , chargée de poils , 8 c les deux 
puis grands pétales ayant en outre deux groffes 
glandes à leur bafe y 30. treize étamines, dont les 
filamens inégaux , tonnés à leur bafe , rangés du
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côté des petits pétales, 8c attachés au difque du 
p iflil, portent des anthères à deux loges -, 40. un 
ovaire fupérieur , arrondi , trigône , pofé lur un 
difque, furmonté de trois ftigmates.

Le fruit efl une capfule arrondie , uniloculaire, 
qui s’ouvre en trois valves; elle contient une feule 
graineTphérique , environnée par une pulpe fari- 
neufe que recouvre une pellicule mince.

Cet arbriffeau croît dans iu Guîane; il fleurit 
dans le mois de Novembre.

ENSÏFORMES , ( feuilles ) Folia enfiformia. 
C’eftlenom qu’on donne aux feuilles qui imitent 
un glaive ou une épée ; c ’eft-à-dife lorfqu’elles 
font alongées , un peu épaiiîes dans leur partie 
moyenne , prife quant à la largeur ; -qu’elles ont 
un bord tranchant de chaque côté , &  qu’elles 
fe rétréciffent vers leur fbmmet , où elles fe ter
minent en pointe. Les Iris , les Glayeuis , 8 cc. ont 
des feuilles enjiformes.

ENTIÈRES , ( feuilles) Folia integra. Linné 
nomme fouveîit ainfl les feuilles qui ne font pas 
divifées , &  qui n’ont aucun angle , excepté à leur 
fbmmet, ni lobe , ni aucune linnoflté remarqua
ble , &  il nomme très-entières ( folia integerri
ma ) , celles dont le bord fe continue par-tout fans * 
aucune dentelure, ni crênelure, ni ondulation 
quelconque , les premières pouvant en être munies.

ENTORTILLÉE ou VOLEBILE , (tige)caulis 
volubilis. O11 dit qu’une tige efl entorüiiee, lorf* 
qu’étant farmenteufe , elle fe roule en fpirale 
autour des corps qu’elle rencontre , comme celle 
du Haricot.

On diftingue parmi ces fpirales, celles qui fe 
font de gauche à droite , c’eft-à-dire , dans le 
même fens que le mouvement diurne du foleil % 
comme dans le Houblon t le Chèvrefeuille des 
bois , & c. 8 c celles qui fe font dans ufi fens con
traire au mouvement diurne du foleil, c’eft-à-dire 
de droite à gauche, comme dans le Liferon, le 
H aricot, & c. Pour faire cette obfervation , il 
faut fe fuppofer au centre de la fpirale , 8c être 
tourné vers le midi.

ENVELOPPES ( de la fleur). Nous donnons , 
ce nom à la corolle 8 c au calice des flèurs, que 
nous regardons comme des enveloppes deftinées 
principalement à protéger les organes effentieis 
des fleurs ( les étamines 8c le piflil ) ,  pendant 
leurs premiers développemens.

« Si la fonflion intéreffante de féconder les 
germes, a été confiée à des parties que la nature 
n’a travaillées ,-pour ainfl dire, qu’en miniature , 
ce n’a pas été fans un foin particulier du Créateur , 
pour fuppléer à la délicatefle des organes par la 
iageffc des précautions. Suppofons les étamines 8 c 
piflils deftitués de tout abri; les variations de 
Tatmofphère, les pluies, les brouillards &  d’autres



caufes femblabîes} feront un obftacle perpétuel 
à la formation &  à l’accroifftinent de ces organes 
fi déliés &c fi foi,blés : c’eft pour parer à ces incon- 
véniens qu’ils ont été pourvus d'enveloppes, dont 
l’emploi eft de protéger leur enfance , &  de r̂er- 
mar pendant un certain temps tout accès à T’adhon 
des corps extérieurs.

Ces enveloppes , en effet , ne s’ouvrent que 
quand les parties qu’elles garantiflbient ont acquis 
affez de cqnfiftan.ee pour n’avoir plus rien à crain- 
dre de l’impreffion des fluides environnans -, &  
non-feulement ces fluides cefl'ent alors d etie pour 
elles autant d’ennemis , mais pluüeurs meme , par
leurs impreiïions. falutaires 5 tels que le mouve
ment de l’air & le çontaâ de la lumière , ne peu- 
yent que féconder puiffamment la nature , &  
mettre le dernier fceau aux préparatifs de cette 
opération vivifiante , qu’elle femble avoir amenée 
à fon point, par une fuite d’attentions délicates 
&  recherchées. Fl. Fr. V  o y e [  les art. Calice, 
C orolle , Collette , Spaths ; on devroit peut- 
être regarder ces deux dernieres parties ( la colle
rette &  la fpathe ) plutôt comme une forte de 
braétées , que comme des enveloppes véritables.

E P À C R I S ,  E p a  c r i s  ;  nouveau genre de 
plante à fleurs monopétalées , qui peut etre range 
dans la famille des Liierons par la conüderation 
de fes rapports, &  auquel MM. Forfrer, qui 
.en ont fait la découverte dans leur voyage de la 
mer du Sud , rapportent trois elpèces dont la des
cription n’a pas encore été publiée.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur offre i° . un calice inférieur, perfiftant, 

divifé en cinq folioles lancéolées &  égalés-, 1 °. une 
corolle monopétale , campanulee ou prefque infun- 
dibuliforme , plus grande que le calice , à limbe 
partagé en cinq découpures ovales-pointues, velues 
en deffus dans une efpece 30* étamines ren
fermées dans la fleur , &  dont les filamens très- 
courts, attachés au tube de la corolle , portent 
des anthères ovales , vacillantes-, f * . un ovaire 
fupérieur , arrondi ou ovale - conique , à cinq 
fin es, ayant à fa bafe cinq écaillés ovoïdes échan- 
crées , &  furmonté d’un ftyle court,  à ftigmate 
en tête..

Le fruit eft une capfule gîobuleufe , un peu 
applatie en deffus, à cinq loges, s’ouvrant par 
cinq valves, &  contenant des femences petites &  
nombreufes. _ ,

Le cara&ère diftin&if ou effentiel de ce genre , 
doit être pris , félon MM. Forfter , dans la con̂  
fidération des écailles de la bafe de l’ovaire,

E  S É E C E S.

ï .  E p a c r is  lo n g ifo lia .  E p a c n s  a r b o r e s , f o l i i s  
fu b u ta ù s  v a g ln a n ü b u s  , ra cem is e r cc h s  , f lo r ib u s  

o p p o jït is . L. F. Suppl. 238. E p a c r is  ( lo n g i f o l ia )

arbore a , foliis lineari - lanceolatis vaglnantibus. 
Forft. Gen. p. 10.

, a. Epacris juniperina. Epacris arbores , foliis 
Jparfis linearibus acutis patentibus fcjfilibus , race- 
mis cernais, floribus altérais. L in . f. Suppl. 138, 
Epacris (juniperina ) arborea 9 foliis f  parfis linea
ribus cufpidatis ferrulalis. Forft Gen, p. 20.

3. Epacris putniîa. Epacris kerbacea , foliis 
ovata-obiongis imbricatis , floribus fejjilibus Jubfo- 
litariis. Lin. F. Suppl. 138. Epacris fpumila) 
kerbacea, foliis ovatis imbricatis. Forft. Gen,
p. ao.

C es tro is  p la n tes c ro iffe n t n a tu re lle m en t dans la 
N o u v e l le  Z é la n d e . Il p a ro ît q u e  la  dernière a la 
c o r o lle  v e lu e  à l’in tér ieu r  d e  l’on  lim b e  -, e lle eft 
h e r b a c é e ,  &  le s  d e iix a u tr e s  fo n t  lign eu fes .

É P A N O U I S S E M E N T ^  d e la  fleur ) -, on 
n o m m e a in fi l’ép o q u e  o ù  u n e f leu r  parvenue au 
d ern ier  term e  d e fon  d é v e lo p p e m e n t , déploie fes 
p arties , &  s ’o u v re  d an s un  d e g r é  re la tif  à fon 
e fp è c e . C e t te  é p o q u e  e ft  c o m m u n é m e n t celle où 
s’op ère  la  fé c o n d a tio n  : en  e ffe t  , dans un grand 
n o m b re  d e  p la n te s , an m o m e n t d e  l'épanouitfe- 
ment d e  la  f leu r  , le s  p é ta le s  ju fq u e s - là  roulés ou 
rep lié s  fur eu x -m êm es fo u s le s  fo lio le s  du ca lice , 
s ’é te n d e n t  a v ec  p lu s o u  m o in s  d e  v î t e f l e ,  les fila
m en s d es é ta m in e s  fe  d é p lo y a n t  (  fouvent avec 
é la f t ic i t é  ,  c o m m e  dans la  P a r ié ta ir e  )  , 8c les an
th è r e s  o u v ra n t leu rs lo g e s  ,  la iffen t échapper leur 
p o u ffière  v iv if ia n te . C e t te  p o u fiiere  eft ou lancee, 
o u  p o rtée  par l ’a g ita t io n  d e  l’air , o u  reçue pat 
l ’e ffe t  d e la  f itu a t io n  d es p arties  , fur le  ftigmate 
du p ift i l .  A lo r s  l 'aura feminalis q u i s’en exhale , 
p én ètre  ju fq u ’à l ’o v a ire  , &  v a  fé c o n d e r le s  germes 
q u i d o iv e n t  form er le s  gra in es .

Il y a beaucoup de plantes dont les fleurs ne 
s’épanouiffent qu’une feule fois , &  développent 
enfuite leur fruit. Ces fleurs, en général, durent 
peu , &  en effet, leurs pétales une fois déployés, 
tombent bientôt après , comme cela arrive a la 
plupart desCiftes, & c .-, mais dans beaucoup au 
très plantes , les fleurs , après s’être épanouies, 
fe referment à certaines époques , s’épanouiflent 
enfuite de nouveau , &  ainfi. fucceffivement pen
dant un temps quelconque. ( .

Les différons degrés de chaleur propres a taira 
fortir &  épanouir les premières fleurs des plantes, 
ont fourni à M. Linné l ’idee de fon Calendrier 0 
Flore , auquel d’autres auteurs ont ajoute leurs 
propres obfervations , en marquant l’époque de 
la floraifon ( voye[ ce mot ) pour chacune es 
plantes les plus' connues ; mais comme ces épo
ques tiennent à des circonftances que laMiver it 
des climats, le retard ou l’anticipation delàena- 
leur , &  la nature du terrein peuvent faire varier, 
on fent aiTez que ces fortes de déterminations ne 
peuvent fe réduire qu’à affigner les termes moyen 
ou les cas extrêmes. A . ,

Il en faut dire autant de ce que le meme Auteu
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appelle l'Horloge de Flore • c’eft une table des 
différentes heures dû jour auxquelles s’épanouif- 
fent les fleurs d’un certain nombre de plantes, à 
raifon du degré de température qu’exige la déli- 
cateffe plus ou moins grande de leurs fibres, pour 
produire l’épanouiffement. Voye^ au mot F l o r a i 

s o n  , l’expolition du Calendrier &  de l’Horloge 
de Flore de M. Linné.

ÉPARSES , ( feuilles ) Folia fparfa : on dit 
que des feuilles font éparfes , lorfqu’elles font dif- 
pofées alternativement autour de la tige ou des 
rameaux, 8c  qu’elles ne gardent aucun ordre dé
terminé , comme celles du Lilium candidum , de 
YHieracium fabaudum , &c. Les fleurs qui ont 
une difpofition femblable , lqnt nommées pareil
lement fleurs éparfes.

ÉPERON ( C a l c a r ) ;  prolongement parti
culier de la corolle ou de quelques-unes de fes 
parties , dans certaines fleurs irrégulières ; lequel 
forme pofféri eu rement ou à leur bafe , une forte 
de corne creufe, plus ou moins longue , &  com
munément un peu courbée. La corolle de la Ca
pucine , de la Violette , de la Balfamine, des 
Orchis, &  de la plupart des Mufliers, efl munie 
d’un éperon très-remarquable.

ÉPÉRU delà Guiane , Ep f r t j a  falcata. Àubl. 
Guian. 369. Tab. 142. Fois-Jabre des Créoles.

Arbre de la famille desLégumineufes , qui fem- 
ble, par fa corolle, fe rapprocher de l ’Amorphe , 
mais dont la confédération de fes autres parties 
paroît devoir le faire ranger dans la divifion des 
Cafles.

Le tronc de cet arbre s’élève à cinquante &  
quelquefois foixante pieds , fur deux ou trois pieds 
de diamètre. S®n écorce efl roulfeâtre , fon bois 
rougeâtre, dur 8c  compati. Il pouffe à fon fommet 
un grand nombre de branches rameufès , qui s’élè
vent & fe répandent en tous fens. Ses feuilles font 
alternes, allées fans impaire , compofées de deux 
ou trois paires de folioles ovales-lancéolées , en
tières , vertes, glabres, &  luifantes. Les pédon
cules communs lont longs de trois pieds ou da
vantage, pendans, nuds , axillaires &  terminaux, 
portent vers leur extrémité quelques bouquets 
ou épis de fleurs, les uns oppofés, &  les autres 
placés alternativement.

Chaque fleur offre i°. un calice monophylîe, 
divifé profondément en quatre parties ovales, 
obtufes, &  concaves; i ° .  un feul pétale ( le s  
autres manquent comme dans l’Amorphe) large , 
ovale-arrondi, rouge , à bords ondes , embraffant 
es étamines &  le pifiil par fa bafe , &  attaché au 

calice; 3°. dix étamines dont les filamens très- 
°nSs ? pbés ou courbés en divers fens, velus &

P us épais à leur bafe , violets , &  prefque entiè- 
lement libres, font placés dans le fond du calice j 
autour dupiftj^ &  portent des anthères obi on- *
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gués , Jaunes ,  8 c biloculaires ; 4e. un ovaire fupé- 
rieur, un peu pédicule dans le calice , prefque 
ovale, comprimé, chargé d’un longftyle, à fli<r- 
rnare obtus.

Le fruit efl une gouffe alongée ,  en fabre ou en 
forme de ferpe , comprimée , rouffeâtre , coriace, 
s’ouvrant avec élaflicité en deux valves, unilocu
laire , &  contenant trois ou quatre graines appla- 
ties &  irrégulières.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane 8 c 
fur le bord des rivières, à vingt cinq lieues Ru 
rivage de la mer ; il fleurit &  fructifie dans les 
mois de Septembre &  de Décembre. Son bois efl 
huileux ; on le dit propre à réfifler long-temps à 
la pourriture, étant enfoncé dans le vafe ou dan* 
la terre.

ÉPERVïÈR E, F i e r a c i z t m  ; genre de plants 
à fleurs compofées , de la divifion des femi-flof- 
culeufes , qui a de grands rapports avec les Cré- 
pides , les Pilfenlits, les Laiterons , &  qui com
prend des herbes à feuilles Amples , alternes ou 
éparfes , à fleurs terminales , ayant un calice era- 
briqué, 8c à femences chargées d’une aigrette 
fefîile non plumeufe.-

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a un calice commun ovale , embriqué 
d’écailles linéaires, droites, inégales , &  diljpo- 
fées fur plufïeurs rangs.

Elle confifle en quantité de demi-fleurons tous* 
hermaphrodites, dont la bafe efl un petit cornet 
qui s’alonge d’un côté en une languette linéaire, 
tronquée 8 c à cinq dents. Ces demi-fleurons font' 
pofés fur un réceptacle.commun nud , légèrement 
alvéolé, 8 c forment par leurs languettes comme 
embrîquées circulairement, une fleur compofée- 
régulière.

Le fruit confifle en plufïeurs femences oblon- 
gues , légèrement anguleufes , couronnées d’une; 
aigrette lëflîle , à poils très-fimples ou impercep
tiblement dentés.

Les Epervières n’ont point le calice ventrit 
comme les Laiterons , ni caliculé extérieurement 
comme les Crépides : elles fe diflinguent par leur 
aigrette feffile , du T a r a x a c u m  de Haller ( Voyer^ 
Pissenlit ) , genre que nous trouvons néceffaire' 
de conferver, fes femences ayant une aigrette 
pédiculée , à poils très-fimples; enfin , on ne peut 
les confondre avec notre genre L e o n t o d o n , ( voy.- 
Liondent ) , dont l ’aigrette des femences efl à la 
vérité pareillement feflile, mais très-diflin&e- 
ment plumeufe : ce qui la diflingue fuffifamment»-

E  s î  e  e  e  s *.

* Tige nue ou prefque nue.

I. Eéervïêrk des Alpes,. Fl, Fr, H U r& eiu m -

übfervation.

/
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Alpinum . L in .  Hieracium fo liis  obhngis integrh  
dentaüs  , J'capo fubnudo unifioro ,  calycepilofo. .

D en s leetiis Alpinus minimus ,  pi lofe liez fo lio . 
Tournef. 469. Hiertcium  A lp in u m p u m ilu m ,fo lio  
lanuginofo. B a u h . P in . 12.9. Hieracium pumilum. a .  
C o l .  E c p h r . 1 .  p . a 9 . t ,  3 0 . Pdofella  monoclonos 
non repens A lpin a  minor lanuginofa ,  amplo flore. 
M o r if .  H i f t .  3. p. 7 8 - S e c * 7 - 7 - f - >  Hieracium
villofum  A lp in u m ,  / ? o «  R M -
A n g l  3 . p . 1 6 9 .  t .  6 . f .  a .  Hieracium. H a l l .  H e lv .

ji® 4 9 . . _ , ,
C e t t e  p la n te  a  le  p o r t  d ’u ne p e t ite  e fp e c e  d e  

p i f T e n l i t ,  le  f e u i l la g e  d e  VEperviere p i l o f e l l e ,  oc 
e f t f o r t  r e m a r q u a b le  p a r le s  p o ils  a b o n d a n s q u i 
c o u v r e n t  io n  c a l ic e .  E l le  e f t  p e t ite  &  v e lu e  d a n s 
t o u t e s  fe s p a r t ie s .  S e s  f e u i l le s  r a d ic a le s  fo n t o b lo n -  
e u e s  r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe  ,  q u e lq u e f o is  t r e s -  
e n t i è r e s ,  q u e lq u e fo is  d e n t é e s ,  &  c h a r g é e s  d e  
p o ils  l â c h e s , b la n c h â tr e s  o u  r o u ffe a tr e s . L a  t i g e  
e f t  u n e  h a m p e  h a u te  d e  tr o is  à c in q  p o u c e s , v e l u e , 
q u e lq u e f o is  t o u t - à - fa i t  n u e  ,  d ’a u tr e s  fo is  c h a r g é e  
d ’u n e  o u  d e u x  f e u i l le s  l ig u la ir e s  ,  f o r t  p e t ite s  &  
p o in t u e s .  E l le  p o r te  à  fo n  fo m m e t u n e  a ffe z  g r a n d e  
f le u r  d e  c o u le u r  ja u n e  , d o n t le  c a l ic e  e f t  p te iq u e  
c a c h é  p a r u n e  g r a n d e  q u a n t it é  d e  p o ils  fin s , 
lâ c h e s  ,  r o u ffe â tr e s  o u  n o ir â tr e s .  O n  tr o u v e  c e t t e  
p la n te  fu r  le s  m o n ta g n e s  d e  la  P r o v e n c e  ,  d u  D a u 
p h in é  d e  l ’ A u v e r g n e  , d e  la  S u iffe  , & c .  d an s le s  
p â tu r a g e s  fe c s  &  d é c o u v e r ts .  % .  ( v .  v. )  S e s  
fe m e n c e s  o n t  u n e  a ig r e t t e  l'e ffile  ,  d o n t  le s  p o ils  
f o n t  f in e m e n t d e n te le s  ,  la n s  ê tr e  p lu m e u x .

a  E p e r v i È R e  d o r é e  , Hieracium aureum. H ie
racium fo liis dentato • runcimitis utrinque glabris 
apice latioribus ,  caule fu b n u d o ,  caiyce hirfuto
m grefeinte. N .  —  ç

D en s lepnis A lpinus minimus glaber. 1  o u t r e r .  
4 6 9 . Hieracium alterum minus. 4 * C o lu m n . E c p i r .  
a .  p. a q .  t .  3 1 .  D ens leonis A lpinus minimus 
alaber , flore croceo. M o r iA  S e c .  7 .  t .  7 .  f .  6 . T a -  
raxdcum. H a l l . H e l v .  n °. 5 7 - t .  I . . f -  E f -  HJ era'  
sium aureum. S c o p . C a r n . e d . 1 . n °. 9 b 'y .L co n -  
todon aureum. L in .  J a c q . F l .  A u ffir. t. 2-9 7 *

S a  r a c in e  p o u ffe  u n e  to u f fe  d e  f e u il le s  o b lo n -  
g u e s , é la r g ie s  v e r s  le u r  l o m m e t , o ù  e lle s  f o n t  
p r e fq u e  o b tu fe s  a v e c  u n e  p e t ite  p o in te ,^  d e n te e s  , 
r o n c in é e s , p r e fq u e  la c in ié e s  ,  &  é ta lé e s  fu r  la  
t e r r e .  I l  n a ît  d ’ e n tr e  c e s  fe u ille s  d e u x  o u  tr o is  
h a m p e s  n u es o u  p r e fq u e  n u e s ,  u n if lo r e s , h a u te s  
d e  q u a tr e  o u  c in q  p o u c e s  , c h a r g é e s  d e  p e tits  p o ils  
n o ir â tr e s  v e r s  le u r  fo m m e t . L a  f le u r  e ft  d u n e  b e lle  
c o u le u r  o r a n g é e  o u  d e  fa fr a n  , 8c  a  Io n  c a l ic e  
n o i r â t r e , h ifp id e  o u  h é r iffé  d e  p o ils . L ’ a ig r e t t e  
d e s  fe m e n c e s  e ft  f im p le  8c  l 'e lllle . C e t t e  p la n te  
c r o ît  dan s le s  A lp e s  d e  la  S u i f f e ,  d u  D a u p h i n e , 
d e  l’ I t a l i e ,  & c . E l le  e ft  c u lt iv é e  a u  J a rd in  d u  R o i .  

(  v. v. )  S o n  fu c  e f t  la i t e u x  &  a m e r,
3. E p e r v î è r k  a lp e ftr e  ,  Hieracium  alpefirc. 

Hieracium fo liis  lanccolatis dentaüs, Jubvillofa  , 
feapo fubnudo apice tomentofo , calyçe cylindrico 
Jiirfuto.  N .

ô E P E E F  E
Hieracium alpeflre. J a c q . A u f t r .  t .  1 9 1 .
C e t t e  p la n te  a  b e a u c o u p  d e  ra p p o rts  a vec  la 

p r é c é d e n te  ; m a is  o n  l ’ e n  d if t in g u e  f a c i le m e n t ,
1 ° .  p a r fe s  f e u il le s  p lu s  p e t i t e s ,  &  to u jo u rs  un 
p e u  v e lu e s  fu r  le u r  n e r v u r e  &  en  le u rs  bords-, 
a ° .  p a r  fa  t i g e  la n u g in e u fe  o u  c o to n n e u fe  &  blan
c h â tr e  v e r s  fo n  fo m m e t -, 3 0. p a r  la  f le u r  ja u n e , 8c 
n o n  d ’ un r o u g e  o r a n g é . . ,

S e s  f e u i l le s  fo n t  lo n g u e s  d ’ u n  p o u c e  &  dem i a 
d e u x  p o u c e s  , la n c é o lé e s ,  d e n t e e s ,  8c difpofées 
en  u n e  p e t ite  to u f fe  o u  r o fe t t e  r a d ic a le .  Ï1 naît de 
le u r  m ilie u  u n e h a m p e  g r ê l e ,  h a u te  d e  ftx  ou  fept 
p o u c e s  c h a r g é e  d ’ u n e o u  d e u x  f o l io le s  tres-p eti- 
te s  ,  l in é a ir e s -p o in tu e s  , &  te r m in é e  p ar une fleur 

ja u n e . L e  c a l ic e  e ft  lé g è r e m e n t  h i ip id e  ,  a écaillés 
d r o i t e s ,  d o n t  le s  in té r ie u r e s  fo n t  b e a u c o u p  plus 
g r a n d e s  q u e  le s  a u tr e s . L ’a ig r e t t e  e ft  feffile  &  
t r è s - f im p le .  C e t t e  p la n te  a  é té  tr o u v é e  dans les 
m o n ta g n e s  d e  la  S u iffe  p ar M .  V a h l ,  q u i nous l’a 

c o m m u n iq u é e . (  v. f  )
A Epervière f a t r a n e e ,  Hieracium croceum. 

Hieracium fo liis  runcinatis atrinqae g labris , caule 
ramofo , ramis longis nudis unifions  ,  calycibus
villofo-nigrefcentibus. N .  .

, Hieracium fo liis  pinnatifidis bine haftatis , pe*
donculis lotigiffimis nudis. G m e l .  S ib . 2. p. H .

U C ’ e f t  u n e  e fp è c e  f o r t  jo l ie  , q u i  re ffe m b le  beau

c o u p  a  VEperviere dorée p a r  fe s  f le u r s  &  même 
u n  p eu  p ar fes f e u il le s  -, m a is  d o n t  la  t ig e  une fois 
p lu s g r a n d e  , e f t  d iv ifé e  en  c in q  o u  ftx  rameaux 
ïo n g s ° , u n if lo r e s  , q u i  fo r c e n t  c h a c u n  de 1 ai (Tel le 
d ’u n e p e t ite  f e u i l le .  L e s  f e u i l le s  in ferieu res ou 

r a d ic a le s  fo n t  r o n c in é e s  , g la b r e s  d e s  d eu x  c o te s , 
é la r g ie s  v e r s  le u r  f o m m e t ,  &  r é tr é c ie s  en petiole 
à  le u r  b a fe . L e s  f le u r s  fo n t  d ’un r o u g e  orange 011
d ’un  ja u n e  d e  fa fr a n  , &  o n t le u r  calice heriâe  de 

p o ils  n o ir â tr e s .  L ’a ig r e t t e  e f t  A m p le  6c & M  , 
C e t t e  p la n te  eft c u l t i v é e  au  J a rd in  d u  R o i , ü 
s r a in e s  v r a i f e m b la b le m e n t  e n v o y é e s  de Kullte. 

( v .  v. ) E l le  s’ é lè v e  à  h u i t  o u  n e u f  pouces de

5. E p e r v i È R S  d e  G m e l i n ,  Hieracium Gnnlini.  ̂
L in .' Hieracium caule paniculato nudo ,  foins raai* 
calibus ovatis ferratis glabris. L i n ,

Hieracium fo li is  ex  fin u ato-d en ta tis ,  f aullb. 
fuvra ramofis fib n u d is  ,  pedunculis hirfu is 
ûoris. G m e l .  S ib - a .  p. t .  B. f .  1 .

S es f e u il le s  r a d ic a le s  fo n t  o v a le s  ou o b lo n g u es, 
A n n é e s ,  d e n t é e s ,  g l a b r e s ,  p o r té e s  fu r  d d J J  
p é t io le s .  L e s  t ig e s  fo n t  h a u te s  d e  h u it  a n eu fp  ■ 
c e s ,  n u e s ,  ra m ifié e s  en  p a m c u le  corym birorm e 
à leur fo m m e t . L e s  r a m e a u x  font un peu v e t o , 

p o r te n t  des, f le u r s  ja u n e s  ,  d e  g r a n d e u r  m éd io cre, 
8c d o n t le  c a l ic e  e f t  c h a r g é  d e  p o ils  nouaire». 

C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s la  S ib é r ie . Tf*
6 .  E p e r v i è k e  v e in e u fe  ,

L i n .  Hieracium fo liis  cüneiformibus hntu , , ï  
nudo crafiffimo credo. L in .  G ro n  

Hieracium manamun perçlegans,



fatig um eis in fc r ip tis  f o i n s  , f lo r e  p a r v o  f la v e fc e h te .  
Pluk. Mant. 102. H ie r a c iu v i fr u t ic o fu m  la t ifo liu m  , 
fo l i ïs  p u n S is  & v e n is  f a g u i n d s  n o ta tis . Banift. 
Virg. i r-6-,

Cette efpèce encore peu connue paroit remar
q u a b l e  par lès feuilles tachées & veinées de rouge ; 
elles font cunéiformes & hérifféesde poils. La tige 
efl une hampe nue , droite, fort épaiffe. La fleur 
eft jaune. On trouve cette plante dans la Virginie.

7. EpeRVIÈre pilofelle, Fl. Fr. H iera ciu m  p ila - 
félin . Lin. H ie r a c iu m  f o l i i s  in teg trr im is  o v a tis  
fubtus to m tn to fis , f lo lo n ib u s  reper,c l o u s  , Jca p o  u ni- 
floro . Lin. Pollich. Pal. n°. 740.

D sn s leo n is  q u i p i lo f d la  o jjic in a r u m . Tournef. 
469. P iiofella  m a jo r  repens h ir fu ta . Bauh. Pin. 2.6a. 
Morif. S'ec. 7. t. 8. f. I. & 3. P iio fe l la  m ajore  
fo r e  f .  vu lgaris rep en s. J. B. a. p. I039. P i io f e l la  
auriculà m û ris. Tabern. Ic. 10 6 . P i io fe l la  m in o r. 
Cam. epit. 7o8.Fuchf. Hift. 605. Blackw. t. 365. 
Pilojella  repens. Raj. Hifr. 1 4 1 .  H ie r a c iu m . Hall. 
Helv, n°. 55. Vulgairement P i lo f e l le  , O r e ille  d e  

rat ou de fo u r is .
Cette plante pouffe du collet de fa racine des 

rejets couchés , feuilles , rampans , cylindriques , 
velus, prenant racine latéralement. La tige eft 
une hampe haute de quatre à fix pouces , droite , 
grêle, nue, blanchâtre ou verdâtre, un peu velue, 
uniflore , 8c munie de quelques écaillas très-peti
tes, éparfes, peu remarquables. Ses feuilles font 
ovales, oblongues , entières , rétrécies vers leur 
bafe , vertes en deffus avec de longs poils blancs 
& écartés ; blanches & cotonneufes en deffous. 
La fleur efl: terminale , jaune , à calice chargé de 
poils, les uns blancs 8c les autres noirâtres , 8c à 
demi-fleurons rouges ou pourpres extérieurement. 
On trouve cette plante en Europe , dans les prés 
fecs, fur les coteaux arides , fur les m urs, & dans 
les terreins fablonneux. I f . ( v. v . ) Ses feuilles 
n’ont que cinq ou fix lignes de largeur, fur une 
longueur d’environ un pouce 8c demi. Elle fleurit 
dans l’été.

La Pilofelle efl amère , aftringente , vulnéraire 
& déterfive. On l’emploie pour guérir les dysen
teries , les hernies , les ulcères internes ; on pré
tend que fon infufion dans du vin blanc , & donnée 
une heure avant l’accès , guérit les fièvres tierces.

8. E p e r v ï È r e  ambiguë, H iera ciu m  d u b iu m . L. 
Hieracium f o l i i s  in teg r is  ’o v a to -o b lo n g is  , f io lo n i- 
bus repentibus f fe a p o  n u d o  m u ltiflo ro . Lin. Pollich. 
Pal. n°. 741,

D ens leon is q u i P i io fe l la  , f o l i o  m in u s v illo fo .  
Tournef. 469. P iio fe lla  m a jo r  repens m in u s h ir fu ta .  
Bauh. Pjn. 1 6 2 . H ie r a ciu m . Hall. Helv. n". 53. 
La grande P ilo fe lle .

f• Idem  p i lo fu s  , p e d u n c u lis  p ro p riis , lo n g io r i-  
bus & la x io r ib u s .

Plante très-voifine de celle qui précède par fës 
rapports, mais qui eft en tout plus grande, & 
dont la tige ou hampe porte deux ou trois fleurs, 
-a racine pouffe des rejets rampans, feuilles, 

b o ta n iq u e. T om e. I L
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quelquefois rameux, 8c étalés fur la terre. Ses 
feuilles font ovaies-oblongues, obtufes, entières , 
hériffées de poils rares 8c longs ; elles ne font 
point cotonneufes en deffous. Les fleurs font d’urr 
jaune foufre , & reffemblent beaucoup à celles 
de la Pilofelle commune, dont éelle-ci n’eft peut- 
être qu’une variété. Cette plante croît en France s 
dans la Suiffe , l’Allemagne , &c. dans les prés. 
7p . ( v . v . )  M. Villars penfe que le fynonyme de 
Haller ici cité , ne convient point à cette plante ; 
il y  rapporte P  H ie r a c iu m  n°. jadum êm e Auteur ; 
mais nous ne pouvons être de fon avis. Nous poffé- 
dons une variété de cette efpèce dont les feuilles: 
font plus alongées 8c hériffées de beaucoup dè 
poils longs, & dont les fleurs, au nombre de 
quatre ou cinq , ont des pédoncules propres longs. 
8c lâches.

9. E p e r v i è r e  auricule , H ie r a c iu m  a u r ic u la ^  
Lin. H iera ciu m  f o l i i s  in te g tr r im is  l in c e o la to -o b lo n -  
g is  r a r iter  p ilo fis  , f io lo n ib u s  r e p e n t it  u s , fea p o -  
n u d o  m u ltif lo r o . N.

P iio fe l la  'm inor-f f o l i o  a n g u flio r e  , m in u s p i lo fo  ,  
rep en s. J. B. a. p. 1040. H ie r a c iu m  A lp in u m  , 
a n g u fiffim o  o b lon g oq u e f o l i o .  Bauh. Prodr.. 64. 
P i lo je l la  rep en s m in o r , ca ille  p e d a l i , p o ly a n tk .es-y 

f o l i i s  a n g v f is  o b lo n g is . Raj. Suppl. 147* H ie r a - 
ciu m . Hall. Helv. n°. 52..

Cette plante a des remets fouillés & rampants ,  
8c la tige pîuriflore, comme celle qui précède ; 
mais on l’en diflingue facilement par fes feuilles, 
aîcngées , étroites , 8c qui paroiffent glabres , 
n’ayant que des poils rares ou écartés. Sa tige eft 
une hampe très-grêle, haute de fix à neuf pouces, 
nue ou chargée d’une petite feuille étroite -, elle 
porte à fon fommet trois ou quatre fleurs d’un 
jaune pâle, petites , 8c plus ou moins ramaffées. 
Ses feuilles font alongées , rétrécies vers leur 
bafe , élargies & un peu fpatulées vers leur fom
m et, liffes en leurs lurfaces, mais chargées de 
quelques poils blancs, fort longs, & écartés. Les 
calices font chargés de poils courts, glanduleux 
8c noirâtres. On trouve cette plante en Europe , 
dans les prés fecs, fur les peloufes , les murs , 8c  
les bords des chemins. % .  ( v . v . )

10. Epervifre en cime , H iera ciu m  cy m ofu m , 
L. H iera ciu m  f o l i i s  l in e a r i- la n c e d la tis  in teg ris  p ilo v  

f i s ,  c a u le  p i lo fo  fu b n u d o  , flo r ib u s  fu b u m b e lla tis  .N»
H ie r a c iu m  P i lo f t l lœ  f o l i o  ereclum  m a j u s. T  o u  m ,  

471. P iio fe l la  m a jo r  er ecla . Bauh. Pin. a 6 l. H ie r  
ra ciu m  m urorum  a n g u ftifo liu m  non f in u a tu m . Bauh. 
Pin. 129. Prodr, 67. P i l o f d l a  m in o ri f lo r e  h ir fu tio r  
S’ e la ù o r  , n on  rep ens. J. B. a. p. 1040. P iio fe lla .  
m o n ta n a  k i f p i d a , p arvo  flo r e . Bauh. Pin. a6a, 
H iera ciu m . Hall. Helv. n°. 51*.

La racine de cette efpèce ne produit point de 
rejets rampants , comme dans les deux précéden
tes j elle pouffe une tige dro ite , haute d’un pied 
8c demi à deux pieds , Ample, hifpide , nue dans 
fa partie lu périeure , & garnie de quelques feuille? 
inférieurement. Ses feuilles, font linéaires-lancéo*
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lées s entières ,  pointues, 8c hifpides ou lieriffées 
■ -dépolis di fl an-s. Les fleurs font jaunes, petites, 

difpofêcs en une cime ombeliiforme , fur des pé
doncules rameux. Leur calice eft fort hérifié de 
■poils. Cette plante croît dans le Dauphiné , la 
i-ulfTe , l’Allemagne , &c. on la cultive au Jardin 
du Roi ; elle s’y élève jufqu’à trois pieds. I f .  {y. v.)

i l .  ESêrvièRE à grappe , H iera ciu m  p r œ m o r -  
J iim . Lin. H ic r a c iu m  f o l i i s  o v a iis  fu b d c n ta d s  , 
fc a p e  nu do r a .e n io jb  , f o r i b u s  fu p c r io r ib u s  p r im e 
r io n s . Lin. Bollich. Lai. n°. 744.'

H ic r a c iu m  p r a te n je  la d  f o l iu m  n on  (lu n a tu m  
m a jus. Eauh. Fin. 129. ïL 'er a c iu m  la tijb liu m  p r a -  

■ morfa r a d icc  , ca ille  J in g û la r i , .  p i lo je l t a  n ia jo r i  
a ffin e . J. E. 1 .  p. 10 .̂3 H icr a c iu m  f o l ï i s  o v a iis  

' l o m i n î o f s  , ca u le  n ud o  , flo r ib u s  f p ic a d s  lu tc o lis  
H r m in a to . Gmel. Sib. a. p. 31. t.% 13. f. 1 .  H i t « 
ra d iu m  a v lïy lh c a u lo n  k ir fu tu m , j îo r ib u s  fp ic a i i s .  
Amm. Ruth. p. 149- H ic r a c iu m . Hall. Hciv. 
rd. 53.

Cette plante efb fort différente de celle qui pré
cède -, fa racine efl courte , comme rongée, gar
nie de fibres. Elle pouffe quatre eu cinq feuilles 
•o/aies , rétrécies en pétiole à leur bafe , légère
ment dentées , pubc-fcentcs ou quelquefois prefque 
entièrement glabres. Ces feuilles font longues de 
trois à quatre pc-ucçs , larges d’un pouce 8c dem i, 
8c diftof.es en touffe ou en rofette. 11 naît de leur 
milieu une tige haute d’un pied &: demi , droite, 
très-ümple , nue , terminée .à fon fora met par fept 
à  dix fleurs jaunes, petites, pédonculées, & 
difpofées en grappe. Les fleurs fupérieures fe déve
loppent ayant les autres. Les calices font prefque 
glabres, cylindriques, à écailles.intérieures allez 
longues & parallèles , les extérieures étant cour
tes & inégales. Cette efpcce croît dans la S'uifTe , 
l’Allemagne , fcc. & nous a été communiquée par 
M. Vahi. % .  ( v .y :)

ia . Epervis re orangée, H ie r a c iu m  a u ra fttia -  
c u m . Lin. H ic r a c iu m  f o l i i s  in te g r is , ca u le  fu b  nudo  
fm p lic i f f m o  p i lo jo  co ry m b ifero . Lin. Mill. Di£L 
n°. I. J.acq. Fl. Auffr. t. 410.

H ie r a c iu m  h o r ten fe  , f o r ib u s  a tro -p u r p u r a fe e n -  
t-bu s. Eauh. Fin. 118. Tourne f. 471. A u r ic v la  
m û ris H ifp a n ic a  , a li is  h iera ciu m  p cn n o n ic u m  , 
f o r t  fa t u r a t e  crocco . J. E. x. p. 1040. H ie r a c iu m  
Ç c r m c r à c u m . î .  CoLEcphr. 1 .  p. 2.8. t. 30 .T i l o -  
fc lla  p o ly c lo n o s  revenu m a jo r  S y r ia c a  , f o r e  am p îo  
a u r  n tia c o . M orif Plifit, 3. p. 78. Sec. 7, t. 8.f. 7. 
H ic r a c iu m . Hall, Helv. n°. 50-

?.. I d e m  ? f o r e  fu lp h u reo . H iera ciu m . Allion. 
Fl. Pedem. n°. 778. t. 14. f. 1.

Très-belle efpèce bien diflinguée des autres par 
la couleur de fes fleurs, 8c par les poils longs & 
lâches dont fa tige & fes. feuilles font hériffées. ves 
feuilles radicales font ovales-oblongues, rétrécies 
vers leur bafe , entières , vertes &  chargées de 
poils Fiches. De leur milieu naît une tige haute 
d un pied 8c dem i, droite , fimple , hériffée de 
po ils, garnie de quelques feuilles vers fa bafe ,
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nue dans fa partie fupérieure , 8c terminée par 
cinq à fept fleurs difpofces en corymfce fur des 
pédoncules un peu courts. Ces fleurs font d’un 
pourpre orangé , &: ont leur calice hifpide 8c ne h 
râtre. Cette plante croit dans la Suide , l’Autri
che , la Syrie , 8 c c . Je l’ai trouvée en abondance 
fur le M c n fd ’Or en Auvergne. 7£ .'(  v .y .  ) Elle 
fleurit en Juin ; elle peut fervir d’ornement dans 
les parterres par la beauté de lès fleurs.

3. Efe r v i-re panachée, H icr a c iu m  variegatum. 
H ic r a c iu m  c a u lc  fu b  n u d o  ram ofo v illo fo  , fo b is  
r a d ic a lib u s  ob lo n g u -j]  a ch u la tis  d etita tis , cauhnis 
ta r is  p a r v is  ( in u a to - p in n a t ifd is  , c a ly ie  élégant:r 
v a rieg a to . N.

Eipèce nouvelle 8c exotique , remarquable par 
fes calices agréablement panaches de brun 8c de 
blanc. SVs feuilles radicales font oblohgues, un 
peu l'patulces , dentées , velues fur les bords & 
fur leur nervure poflérieure-; elles font longues de 
près de trois pouces , 8c ont à peine un pouce de 
largeur. La tige e-fl haute de dix à huit pouces, 
flriée , rameuie , prefque nue, velue principale
ment vers fa baie , & à rameaux uniflores. Sous 
chaque rameau, en trouve une feuille petite, 
fefhle, pinnatifi.de eu dentée profondément & 
pointue. Les rameaux font chargés vers la fleur 
de quelques écailles linéaires-fubulces 8c éparlcs. 
Les fleurs font jaunes , allez grandes -, elies ont 
un calice embriqué régulièrement d’écailles oblon- 
gues-fpatulées , nues & brunes à leur fomrnet 
ainli que fur leur dos , blanches 8c cotonneufes 
fur les bords dans tout leur contour ; ce qui forme 
un contraire affez agréable à voir. Cette plante a 
été trouvée au M o n te - V id e o  , dans le Paraguay, 
par M. Commerfon. ( v. j .  ) Ses femences ont une 
aigrette fefTile , qui m’a paru légèrement plu- 
meufe ; elles n ’étoient pas encore développées.

14. EPtRVTÈRE de Virginie, H icraciu m  Gro- 
n o v ii. Lin. H ie r a c iu m  ca u le  p a n ic u la to  fubnudo , 

f o l i i s  r a d ic a lib u s  o b o v a tis  in te g e r r im is  p i lo f s . Lin. 
Gron. Virg. 1 .  p. 114.

H ie r a c iu m  f o l i i s  r a d ic a lib u s  o b verfe  ovatis pu- 
b efeen tib u s : c a u lin is  o v a tis  a tn p lex i c a u h lu s  , f o 
r ib u s p a n ic u la t i s , caule. e r e â o . Gron. Virg. I. 
p. 90- H ie r a c iu m  l u t e u m 'f o l i i s  p ilo fe llœ . Clayr. 
n°. 447. H ie r a c iu m  m a ria n u m  , p u lm o n a r ir  Gai- 
l i e r  (u b ro tu n d o  f o l i o .  Plult. Mant. 102. t. t\X0. 
f. a ?

Sa racine eE comme rongée : elle poulfe des 
feuilles ovoïdes, cbtufes , entières , minces, pat- 
femées de poils rares en deffus, d’une couleur un 
peu violette en deffous. La tige efb haute d’un 
pied , anguleufe, liffe , ( velue feulement à fa 
bafe , félon Gronovius), filiforme , munie d’une 
ou deux- feuilles lancéolées , 8c terminée par une 
particule inégale. Cette plante choit naturellement 
dans la Virginie , la Penfylvanie. T p .

15. EpeRvière du Cap , H 'e r a c iu m  Capenfe. 
Lin. H ie r a c iu m  c a u le  n u d o  m a lt ifo r o  ^pedunculis
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ferioribu s a h io r ib u s , f o l i i s  o b lo n g is  d én iâ tes fo u -  
ir is . Lin. Aînœn. Acad. 6. p. 96.

Ses feuilles font ovales ou oblongues , dentées , 
rudes au toucher; fa tige efl haute d’un pied  ̂
glabre, nue ou parfemée de quelques folioles très- 
petites, alternes , 8 c en alêne. Les pédoncules 
latéraux extérieurs font plus élevés que les autres. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

* * T ig e  f e u i l l é e .
lé. Epervière paniculée , H ie r a c iu m  p a n ic u -  

latum. Lin. H ie r a c iu m  c a u le  creclo , f o l i i s  alternes  
lanceolatis n u d is  d e n ta tis  , p a n ic u la  c a p illa r i. Lin.

Sa tige efl droite , haute d’un pied , cylindri
que , glabre dans fa partie fupérieure , & garnie 
inférieurement d’un duvet blanc & laineux. Ses 
feuilles font alternes , lancéolées , un peu larges , 
rétrécies à leur bafe , acuminécs , bordées de 
dents écartées , tendres , glabres ; les inférieures 
font velues en deftous , principalement fur leur 
côte. La panicule efl terminale, diverfement rami
fiée , compofée de pédoncules très-m enus, pref- 
que capillaires, & divergeas. On remarque aux 
ramifications de cette panicule des braélées féta- 
cées fort courtes ; les fleurs font petites. Cette 
efpèce croît dans le Canâda.

17. Epervière farineufe, Fl. F r .H ie r a c iu m  
porrifolium . Lin. H iera ciu m  c a u le  ra m o fo  fo l io f o  , 
fo liis  g ram in cis fu b d e n t a ù s  ra riter  p i lo f i s ,  c a ly -  

cibu's ta m e n to fa -fa r in o fs . N.
H ieracium  f o l i o  fl a tic  es , c a u le  fo lia to . Tournef.

4 7 C h o n d rilla  f o l i o  non. d ifjè d o  , c a u le  fo l ia t o .
L IL 2. p. 1041. H iera ciu m  m on ta n u m  , a fp h o d e li  

fo liis  a c u m in a ù s . Bocc. Muf. 147. t. 106. Raj. 
Suppl. 141. H ie ra ciu m  p o r r ifo liu m . Jacq. Fl. 
Auftr. 3. 1 .186. Scop. Carn. 2, n°. 969.

Cette efpèce & la fuivante font remarquables 
par leurs feuilles étroites , linéaires , graminées : 
celle dont il s’agit maintenant a fa tige haute d’un 
pied, grêle , lifte , un peu rameufe , 8c garnie de 
feuilles rares ou diffames. Ses feuilles radicales 
font longues de trois ou quatre pouces, larges de 
trois lignes ou un peu plus, quelquefois entières, 
d’autres fois garnies en leurs bords de quelques 
dents peu fenlibles, terminées en pointe , liftes, 
d’un verd glauque, & chargées vers leur bafe 
de quelques poils blancs , longs , peu nombreux. 
Les fleurs font jaunes, petites, 8c terminent la 
tige ainfi que les rameaux qui font axillaires. Les 
wi-ces font blancs 8c couverts d’un duvet fari
neux. Cette plante croît fur les montagnes de-la 
Provence, de l’Ita lie , & de l’Autriche : 011 la 
cultive au jardin du Roi. TKJ. ( v . v .  )

18. Epervière à feuiilcî de Sratice , H ierar  
cnrn flcù ctifo liu m . H iera ciu m  ca u le  ram ofo f u i  - 
nu do , fo l i is  lin ea r ib u s o b tu jiu fc n lis  , j lo r ib u s  m a -  
ju fcù lis e x fc c a t io n e  v ir e fe e n tib u s . N.

Hieracium folio ffcticcs, caule nudr. Tournef. 
4?î. Chondril'a folio non diffeefo , caule nu do. \ 
A 3 . 1 . p. Î041. fi g. a. Hieracium ( faùcejhUuvi )

E P E
ca u le  m rdo , f o l i i s  l ig u la ù s  o b t u fs  .fu b d e n ta ù s  , 

f lo r ib u s  fu lp h u r e is . Vill. Profp. 35. H ie r a c iu m  
J la tic ifo liu m . Allion. Fi. Pedem. n°. 782. Tab. 
81. f. 2.

Cette plante refîemble tellement à celle qui 
précède , qu’on peut la foupçonner de n’en être 
qu’une variété ; on l ’en diftingue néanmoins en ce 
que fes feuilles font émouflees ou moins poin
tues , 8c n’ont pas de poils lâches à leur bafe ; 
en ce que fes tiges font prefque nues ; & en ce que 
fes fleurs font plus grandes , à calice verdâtre & 
un peu velu fans être farineux. Les corolles de
viennent d’un verd noirâtre en fe deftechant. La 
tige s’élève à peine à la hauteur d’un pied. Les 
feuilles font un peu lanugineufes en naiffant 
elles deviennent entièrement glabres lorfqu’eiles 
font développées , 8c font d’une couleur glauque.. 
Cette E p e r v iè r e  croît dans le Dauphiné, le Pié
mont, & efl cultivée au Jardin du Roi. 7 p . ( v . v . )

19. E pervière  glauque , H ie r a c iu m  g la u cu m *  
H iera ciu m  f o l i i s  ob lon g o  - la n c e o la tis  f u b d e n t a ù s  
g la u c is  , r d m is  u n i f o r t  s a p ice  f ib fq u a m o f îs . N.

a.. H iera ciu m  g la u cu m  , ca u le  f o ! i i f q u e  g la b res , 
c a lv c ib u s  n u d is  fu b v ir id ib u s .

H iera ciu m  g la u c u m . Allion. Fl. Pedem. n°, 781 .̂ 
t. 28. f. 3. & t. 81. f. I. S e d  f o l i a  c a u lin a  n im is  
p a r v a . H iera ciu m  f o l i is  la n ce o la tis  g l a u c i s , c a u le  
b racK iato m u lù fo r o . Hall. Emend. 2. n0* 96..

fl. I d e m  f o l i i s  fu b t ü s  p i l o f i s , c a ly ce  h ir fu to . N* 
A n  H ie r a c iu m  S c o r r o n e r a fo liu m . Vill. Profpeél. 
3 > - H iera ciu m  c e r in th o ïd e s  a n g u fiifo liu m . H. R.

Cette efpèce efl: plus grande que les deux qui 
précèdent, & a fon feuillage d’une couleur glau
que très-remarquable. Elle préfente deux variétés 
très-diflinéles , & qu’on pourroic peut-être regar
der comme efpèces , fl , parmi les individus de 
l’une 8c de l’autre , l’on n’en rencontroit de temp» 
en temps qui fiftent la nuance par des caractères 
moyens.

La première pouffe des tiges longues d’un pied 
8c dem i, glabres, cylindriques, feuillées, & 
munies dans leur partie fupérieure de rameaux, 
alternes communément un if  ores. S e s  feuilles infé
rieures font oblongues - lancéolées , prefque en
tières ou garnies de quelques dents peu apparentes ; 
elles font glabres , d’une couleur glauque, & 
approchent par leur forme de celles de la Scor— 
fonère. Les feuilles caulinaires font feffiles, lan
céolées, & vont en diminuant de grandeur vers le.. 
fommet de la plante , où elles font écartées plus, 
fortement les unes des autres. Les fleurs forts 
jaunes, ont leur calice ovale , verdâtre, ernbri-. 
qué d’écailles pointues, un peu farineufès furie® 
bords. Les fèmences font oblongues, {triées, légè
rement courbées, noires, 5c chargées d’une aigrette 
Ample, felliîe , d’un blanc fale. La fécondé variété 
reflèmble prefque entièrement à la première pap 
ion port, mais fes feuilles ont des dents plus 
renm-qaiiVb’é s , 8c leur fur face inférieure ( fur-tout 
kuii côté ) e i| chargée dp !çj?gs poils 1 îcr.cs 8c
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lâches. Les fleurs ont leur calice velu quelquefois 
très-abondamment. Cette efpèce croit dans les 
Alpes, & efl cultivée au Jardin du Roi. l p .  (v. v.)

10. Epervikre à feuilles de Condrille , H ie r a 
c iu m  C h o n d r illo id fs . Lin. H iera ciu m  ca u le  ra m o fo  , 

j o u i s  ob Ion g is  u tr in q u e  g l  a b ris y c a u lim s  r u n ci-  
riato - p in n a t if id is  y r a d ic a h b u s  in te g r is  p  é t io la -  
t'i-s. N. .

H iera ciu m  A lp in u m  pum ilu rn  , chondriU œ  f b l i ô .  
Bauh. Tin. 12,9. &Prodr. 64. n°. 9. Tournef. 472.. 
H ie r a c iu m  c h o n d r iio id e s . Jacq. Fl. Auftr. v, 5. 
Tab. 429.

C’eft une petite plante qui reffemble beaucoup 
nu C rép is ie â o r iim  par ion feuillage. Sa tige efl: 
haute de iix ou fept pouces, feuilléc , divifée 
dans la partie fupérieure en deux ou trois rameaux 
uniflores , légèrement velus ou lanugineux, Ses 
feuilles radicales font pétiolées , lancéolées , gla
bres & entières . ou quelquefois munies d’une 
dent de chaque côté ; les feuilles cauhnaires font 
a longées, très pointues , roncinées, pinnatifides , 
a "découpures eu dents linéaires , lcuver.t t écour
tées-, les fleurs font jaunes, à calice noirâtre , pn 
peu velu , cornpofé d’écaillcs linéaires , droites , 
dont les extérieures font beaucoup plus courtes. 
Cette plante croît en Autriche , fur le S’chncberg , 
t k  m’a été communiquée par M. Jacquin, dans 
mon voyage à Vienne, ( v . f .  )

ai. EperviÈre pygmee, F!. Fr. H iera ciu m  
p u m ilu rn . Lin. H ie r a c iu m  c a u le  f o l i o f o  ra m ofo  , 
f o l i i s  o v a tis  b a f i  ly r a tis  p c t io la t is  f u b lu s  to n ie n to -  
f s , p e d u n c u lis  u n i f io n s . N.

C rép is p y g m œ a . Lin. H iera ciu m  A lp in u m  in c a -  
nurn f a x a t ï l e , brtincllæ  f o l i i s  in te g r is . Bocc. Muf. 
a. p. 13* t - I 4 - Raj. Suppl. 14a. H iera ciu m  p ru 
n elle? f o l iu m .  Gcuar. Illuflr. p. 57- t- 2a. f. 3. 
Allion. Fl.Pedem. n ’. 784. t. 15. f  a. H ie ra ciu m .  
Hall. Hclv. n°. 4a.

La racine de cette plante pouffe des tiges lon
gues de quatre à fix pouces , ordinairement un 
peu coucfiées , feuillées , rameufés, & rougeâtres 
dans leurpartie inférieure. Ses feuilles font ovales , 
dentées dans leur contour , & portées fur de 
longs pétioles a uni dentés, lefqueîs blême font 
munis près de la feuille de quelques découpures 
çn lyre. Ces feuilles font verdâtres en deflus , 
blanchâtres 8c légèrement cotc-nneufes en deffous-, 
leurs pétioles font rougeâtres à leurbafe , & un 
peu amplexicaules. Les pédoncules font uniflores , 
nuds ou munis d’une ou deux écailles pointues , 
8c font légèrement cotonneux près de la fleur. 
Les calices font embriqués , blanchâtres , un peu 
cotonneux -, l’aigretre des femences effc Ample & 
fefùle. Cette plante croît fur les montagnes des 
Pyrénées, de la SuifTe , du Dauphiné , de la Sa
voie , S ec. aux lieux pierreux. ’Jp . ( v. f . )

Quoiqu’il 'paroilTe que V H ier a ciu m  pum ilurn  de 
M. Jacquin ( Fl. Auflr. Vol. a. t. 189.) ait de 
grands rapports avec coïte efpèce , nous croyons 
qu’il fè rapproche davantage d’une variété de

3^4 E P E E P E
V H ie r a c iu m  m u roru m  que nous avons vu dans 
l’Herbier de M. de Juflieu , & qui paroît être 
celle que J. Bauhin a nommée P i lo f e l la  majoris 
f  p u lm o n a r ia  lu t  et? la c in ia tœ  fp e c ie s  m inor. Hift. 
p. 2. p. 1034.

a i . EperviÈre andrialoïde , H iera cium  an- 
d r y a lo id e s . Vill. H ie ra ciu m  f o l i i s  d en se tomeiito- 

f s  bafi c r ifp is  f n u a t i f v e  ,  c a u le  p a ten te . Vill. 
Prefp. 35.

A n  H ie r a c iu m  p rofun.de fin u a tu m  pubefeens. 
Bauh. Pin. iaq . Prodr. 67. Tournef. 471.

10. H i craciu m  ( L io t h a r d i)  f o l i i s  la n ceo la iis  den- 
ta tis  to m e n to fs  , ca u le  b ifloro. Vill. Profpeâ. 35.

Cette E p e r v it r e  efl: abondamment cotonneufe 
&  blanchâtre dans toutes fes parties, Sa ne s’élève 
guères plus que la précédente j elle n ’a même que 
trois ou quatre pouces de hauteur dans fon lieu 
natal. Ses feuilles font pétiolées , ovales, blan
châtres 8c cotonneufes des deux côtés , dentées, 
Années , comme crépues & prefque en lyre à leur 
bafe. l a  tige efl: cylindrique, cotonneufe, fe 
divife en quatre ou cinq rameaux uniflores, pref
que nuds, & ouverts. Les calices font velus. Cette 
plante croît dans le Dauphiné , à St. Eynard, dans 
les fentes des rochers , proche le Couvent ; on la 
cultive au Jardin du Roi. % .  ( v. v . ) La plantes 
efl un peu moins cotonneufe fes feuilles infé
rieures font ovalesTancéolées, pétiolées ,&  Am
plement dentées vers leur bafe. La tige fé divife 
en deux ou trois rameaux prefque nuds, velus, 
affez longs, 8c Couvent uniflores. Cette plante, 
que nous joignons ici , afin de rëfferrer le nombre 
des efpèces , efl peut-être conflamment diflinéte; 
M. Liottard nous l ’a communiquée, ainfiquela 
précédente, (v. f .  )

a3- Epervii-re laineufe, H iera ciu m  lunatum. 
Vill. H ie r a c iu m  f o l i i s  ob lo n g o  o v a tis  cra jjis tomen
to fis  fu b in te g e r r im is  , p e d u n c u lis  fu b ra m o fis. N.

H ie ra ciu m  m o n ta n u m  to m en to fü m . Tourn. 471. 
Dill. Elth. 181. t. 150. f. ag i. Miil. Di£l. Ic.
t. 146. f. I. H ie r a c iu m  f o l i i s  o v a tis  cra jjis lanatis. 
Hall. Helv. n°. 37. A n d r y a la  la n a ta . Lin.

Très-belle efpèce , remarquable par le duvet 
laineux , blanchâtre & abondant qui couvre toutes 
fes parties, & bien diflinguée de la précédente, 
avec laquelle M. Allioni (F l. Ped. n°. 791.) 
réunit mal-à-propos. Ses feuilles font ovales , en
tières ou munies de quelques dents anguleulés 
peu remarquables, épaiffes comme un morceau 
d’étoffe, & couvertes d’un duvet cotonneux ou 
laineux & blanchâtre. Les radicales, font pétio
lées 8c un peu obtufes à leur fommet ■ les cauli- 
naires font (effiles 8c pointues. La tige efl haute 
d ’un pied à un pied & dem i, droite , cylindrique, 
laineufe , rameufe dans fa partie fupérieure. Les 
rameaux inférieurs font divifes; les fupérieurs font 
Amples & uniflores. Les fleurs font jaunes, -& 
ont leur calice couvert de duvet blanc , laineux 
& deux au toucher. Cette plante croît fur les
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jnontagnes d e  la  S u if fe  , d u  D a u p h in e  , 8 . e ft  
cu ltivée  au Jard in  d u  R o i.  d 3 . C v . v .  )

5.4. E i e r v j f r e  c é r in t h o ïd e  , Fl. F r .  Hieracium  
eeriniho'ides. L in . Hieracium fo liis  radicalibus obo- 
vatis denticulatis ;  caulinis obbongis fem i-am plexi- 
çaulibus. L in .

Hieracium Pyrenaicum  , fo lio  ctnntn.es , lati- 
folium. Tournef. 4 7 2 .  Hieracium  (  cerintkoides ) 
foliis radicalibus obovatis obtufis petiolatis den- 
ticulatis ; caulinis oblongis fem i-am ple xiçaulibùs 
acutis. G o u a n . I l lu f t r .  58. t. 2 a .  f. 4.^

Sa t ig e  e ft  h a u te  d ’ un p ie d  , f e u i i l é e , 8c g a r n ie  
dans to u te  fa  lo n g u e u r  d e  p o ils  b la n c s  ,  un peu 
3ongs &  tr è s -d o u x . E l le  p o r te  h fo n  C om m et c in q  
à iix fleu rs ja u n e s  a ffe z  g r a n d e s  , d ifp o le e s  en  c o -  
r y u ib e , &  ib u te n u e s  p ar des p é d o n c u le s  v e lu s  , 
fouvent ra m e u x . S e s  f e u i l le s  fo n t  m o lle s  , d ’un 
verd un peu g la u q u e  , p r e fq u e  g la b r e s  en  d e ffu s  , 
mais tr è s -v e lu e s  en  le u r s  b o rd s  &  fu r  le u r  n e r 
vure p o fte rie u re . C e l le s  d e  la  r a c in e  fo n t a l c n g é e s , 
é la rg ie s , un peu  o b tu fe s  8c p r e fq u e  fp a tu lé e s  v ers 
le u r fo m m e t , r é tr é c ie s  en p é t io le  v e r s  le u r  b a fe  , 
&  b o rd ées de q u e lq u e s  d e n ts  é c a r té e s  &  fo r t  
petites. L e s  fe u i l le s  d e  la  t ig e  fo n t  o v a le s - o b lo n -  
gues , a m p le x ic a u le s  , &  un p e u  d e n té e s  v e r s  le u r  
bafe. C e tte  p la n te  c r o î t  d a n s le s  P y r é n é e s  , &  e ft  
cu ltivée d ep u is lo n g - te m p s  au J a rd in  d u  R o i. Tp. 
(  v. v. )  L a  p la n te  c ité e  d e  M . G o u a n  fe m b le  u n  
peu d iffe re n te ; fa t i g e  e ft  m o in s y e lu e  j f e s  fe u ille s  
cau linaires fo n t  p lu s c o u r t e s ,  é la r g ie s  à le u r  b a fe  

8c prefque en c œ u r .
2 5 . E p e r v i È r e  v e lu e  , Hieracium villafum. 

Lin. Hieracium caule fo lio fo  paucifloro ,  fo liis  
radicalibus lanceolato-oblongis , integerrimis, ntrïn- 
que villofs  , caulinis ovato-acutis amplexiceiulibus, 
calycibus villofo-fericeis. N .

Hieracium Alpinum  latifolium villofum  , magno 
fore. B a u h . P in . 1 2 8 . T o u r n e f .  4 7 2 .  Hieracium  
Alpinum hirfuto fo lio  5 Clufii quodammodo in- 
cano. J. B . 2 . p. 1 0 1 7 .  Hieracium  5 villofum. 
C luf, H ift. 2. p. 1 4 1 .  Hieracium A lpinum  latiore 
folio pilofum , flo ïe  majore. P lu k . A lm .  1 8 4 . t .  
194. f. 2 . Hieracium. H a l .  H e îv .  n ° .  4 4 . Hiera
cium villofum. J a c q . F l .  Â u f t r .  t. 8 7 .

C e tte  p lan te  v a r ie  b e a u c o u p  d a n s fa g r a n d e u r  3 
mais on la  re c o n n o ît  fa c i le m e n t  p a r le s  p o ils  a b o n -  
d a n s , lo n g s  &  p re fq u e  f o y e u x  d o n t e l le  e ft  c h a r 
gée , fu r - to u t  fu r  fo n  c a l ic e .  S a  t ig e  e ft  v e lu e  ,  
cylin d riqu e , g a r n ie  d e  q u e lq u e s  f e u il le s  , fo u v e n t  
hm ple &  u n i f io r e ,  n e  s ’é le v a n t  q u ’à la  h a u te u r  
de fix o u  fep t p o u c e s  , 8c q u e lq u e f o is  un p eu  p lu s  
grande , fc  d iv ilà n t  en d e u x  o u  tr o is  ra m e a u x  te r -  
n u n ésch acu n  par u n e f le u r .  S es  f e u i l le s f o n t  to u te s  
très-entières , &  a b o n d a m m e n t  g a r n ie s  d es d eu x  
côtés de p o ils  f in s  , l o n g s ,  d o u x ,  d ’ un b la n c  fa le  
ou jau n âtre. C e l le s  d e  la  r a c in e  fo n t la n c é o lé e s  
ou lig u la ires , o n d u lé e s  , r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe  ; 
celles de la  t ig e  fo n t  o v a le s -p o in tu e s  8c  a m p le x i-  
caules. L es f le u rs  f o n t  g r a n d e s  , ja u n e s  , en  p e tit  

nom bre: le u r  c a lic e  e ft  lâ c h e  &  r e m a r q u a b le  p a r
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le s  p o ils  lo n g s  , fin s  , f o y e u x  , a b o n d a n s  d o n t il  
e f t  c o u v e r t .  O n  tr o u v e  c e t t e  e fp è c e  iu r  le s  m o n 
ta g n e s  d e  la  S u iffe  , d u  D a u p h in é  , d e  la  S a v o ie  , 
S ec . d a n s le s  p â tu r a g e s . Tp. ( v .  f )  L e s  p o ils  d e  
fo n  c a l ic e  n e fo u t  n u lle m e n t  g la n d u le u x .

2 6 . E p e r v i È r e  d e s  m u r s , F l .  F r .  Hieracium  
murorum. L in .  Hieracium caule fubnudo apice co- 
rymbofo , fo liis  radicalibus ccrdato-ovalïbus den-  

ta lis pilofis petiolatis , caulinis perpaucis ,  nuno- 
ribus. N .

Hieracium murorufti, fo lio  pilojijjimo. B a u h . 
P in . 2 2 9 . T o u r n e f .  4 7 1 .  Pulm onaria galhca J. 
aurea. T a b e r n .  I c .  1 9 4 . Pilofella major quibuf- 
dam , aliispulm onaria flore luteo. J .  B .  2 . p . 10 3 3 *  
Corchorus. D a le c h .  H i f t .  5 6 5 . Hieracium. H a l l .  
H e lv .  n °. 4 6 . Pulm onaria Gallorum . G a r l .  t. 4 7 6 .  
V u lg a ir e m e n t  la Pulmonaire des François.

£. Hieracium murorum laciniatum minus p ilo-  
fum . B a u h . P in  129. Tournef. 471. Pulmonaria 
gallica fem ina. T a b e r n . le .  1 9 5 . P ilo fe lla  majoris 
/.' pulnwnarice luteaj fpecies magis lacinidtai h  B .
2 . p. 1 0 3 4 .

y. Hieracium murorum , fo lio  minus pilofo non 
maculato. T o u r n e f .  4 7 1 .  Pulmonaria gallorum  
rotundifolia lœvior. B a r r e l .  I c .  3 4 a>

L e s  B o ta n ifte s  c o n v ie n n e n t  a ffe z  g é n é r a le m e n t  
q u e  c e t t e  e fp è c e  v a r ie  b e a u c o u p , 8c q u ’ il e l t  d iffi
c i le  d ’a fîig n e r  d e s  lim it e s  b ie n  p ré c iib s  au x  c a r a c 
tè re s  q u i d o iv e n t  f e r v ir  à la  d if t in g u e r  •, n é a n m o in s  
c e u x  q u i  n o u s o n t p a ru  le s  p lu s  c o n fta n s  &  le s  
p lu s r e m a r q u a b le s  , le  t ir e n t  d e  la  c o n fid é r a t io n  
d e  fa  t i g e ,  q u i e ft  en  g r a n d e  p a r t ie  n u e  , &  d e  
c e l le  de° le s  fe u ille s  r a d ic a le s  , le lq u e l le s  n e fo n t  
pas p o in tu e s  au x  d e u x  b o u t s ,  c o m m e  dan s l ’e fp e c e  
fu iv a n te  , m a is  q u i  fo n t  c o m m e  tr o n q u é e s  à  le u r  
b a fe  o u  m ê m e  un p eu  é c h a n c ré e s  à l ’ m lè r t io n  d e  

le u r  p é tio le .
S a  t ig e  e f t  c o m m u n é m e n t h a u te  d ’un  p ie d  &  

d e m i ,  g r ê l e ,  u n  p eu  v e lu e  ,  p re fq u e  n u e  , o u  c h a r 
g é e  d u n e  o u  d e u x  f e u ille s  p e t ite s  &  d if ta n te s . 
E l le  fe d iv i fe f u p é r ie u r e m e n t e n  q u e lq u e s  r a m e a u x  
en c o r y m b e  &  o r d in a ire m e n t u n if lo r e s . L e s  fe u ille s  
r a d ic a le s  fo n t  é ta lé e s  fu r  la  t e r r e ,  p é t io l é e s ,  
o v a le s  , lé g è r e m e n t  d e n té e s  j  8c un p eu  a n g u le u fe s  
v e r s  le u r  b a f e ,  q u i  n’ e ft  p o in t d é c u r r e n te  fu r  le  
pét/.oîe 3 e lle s  fo n t  tr è s -v e lu e s  en d e ffa s  &  en  le u r s  
b o rd s  ,  8c  e n c o r e  p lu s  fu r  le u r s  p é t io le s .  L e s  
f e u ille s  c a u lin a ir e s  fo n t o v a le s - la n c é o lé e s  8c  felT iles 

o u  p r e f q u e  felT iles. L e s  f le u rs  fo n t  j a u n e s ,  d e  
g r a n d e u r  m o y e n n e  , à p é d o n c u le s  &  c a l ic e s  h é -  
riffé s  d e  p o ils  c o u r ts  un p eu  g la n d u le u x . L ’ a ig r e t t e  
e ft  fe ffile  , f im p le  , d ’ un b la n c  fa le . C e t t e  p la n te  
c r o î t  en E u r o p e , fu r  le s  v ie u x  m u rs  , d a n s le s  
p â tu r a g e s fe c s  &  m o n ta g n e u x , a u x  lie u x  o m b r a g é s .  
f v . v f l p .  Ses fe u ille s  r a d ic a le s  fo n t  f o u v e n t  un p eu  
r o u g e â tr e s  en d e f f o u s ,  &  m a rb ré e s  o u  ta c h e té e s  
d e  b ru n  en d effu s. O n  la  r e g a r d e  c o m m e  v u ln é r a ir e  
8c a d o u c iffa n te . S o n  n o m  v u lg a ir e  e ft  d il v r a i-  
fe m b la b le m e n t  à la  c o m p a r a ifo n  q u e  l ’ o n  a f a ite



d e s  ta c h e s  d e  Tes f e u i l le s  ,  a v e c  c e l le s  d e  la  v r a ie  

p u lm o n a ir e  o ff ic in a le .
27. E pervi ère  d e s b o is  ,  Hieracium fylvati-  

cum. F l .  F r .  Hieracium caille fo lio fo  apice corym- 
b°fo\ pedunculis ramojis,  fo liis  radicalibus ovato- 
acutis dentatis adpétiolnm  decurrentibus. N .  ^

Hieracium murorum laciniatum minus pilofum  , 
fo lio  angujïiore. B a u h . P in . 12 .9 . T o u r n e f .  4 7 1 .  
Pilofelles major h  f. pulmonariœ lutecs fpecies an- 
gufîifolia. J. B . 2 . p. 1 0 3 4 . Hieracium  ( Jylvati-  
cum ) caule ramofo fo lio fo  ; fo li is  radicalibus 
ovatis petio latis ,  caulinis fejjïlibus  , pedunculis 
m ultiforis. G o u a n . I l lu f t r .  p. 5 6. Hieracium  pul- 
monario'd&s. V i l l .  P r o fp . 3 6 .

C e t t e  e fp è c e  e l t  p in s g r a n d e  , &  a fa  t ig e  p lu s 
a b o n d a m m e n t  f e u il lé e  n u e  la p r é c é d e n t e -, c e r ta in s  
in d iv id u s  v a r ie n t  q u e lq u e fo is  au  p o in t  d e  fe ra p 
p r o c h e r  d e  YEpcrvière Javoyafde. S a  t ig e  e ft  h a u te  
d e  d e u x  à  tr o is  p ie d s ,  d r o i t e ,  f im p le  ,  fe r m e  , 
f e u i l lé e  , t r è s - v e lu e  in fé r ie u r e m e n t  o ù  e l le  e ft  fo u -  
v e n t  r o u g e â tr e  ,  8c  p o r te  à  fo n  fo m m e t u n  c o -  
r v m b e  fe r m é  par d es p é d o n c u le s  ra m e u x  8c p lu r i-  
f lo r e s .  L e s  f e u i l le s  r a d ic a le s  fo n t  o v a le s  ,  p o in 
t é e s  a u x  d e u x  b o u t s  , g a r n ie s  d e  d e n ts  u n  p eu  
a n g u le u fe s  &  d i s a n t e s ,  &  p o r té e s  fu r  d es p é t io le s  
t r è s - v e lu s  &  r o u g e â tr e s .  C e s  fe u ille s  fo n t  d ’ un 
v e r d  fo n c é  o u  n o ir â tr e  en  d e f f u s ,  f o u v e n t  ta c h é e s  
d e  r o u g e - b r u n  ,  &  fo n t v e lu e s  fu r  le s  b o r d s  &  fu r 
le u r  c ô t e  p o f fé r ie u r e .  L e s  f e u il le s  c a u lin a ir e s  f o n t  
a lte r n e s  , fe f f i le s  , q u e lq u e f o is  u n  p eu  d if fa m e s  ,  
d ’ a u tr e s  f o is  n o m b re u fe s  &  p eu  é c a r té e s  le s  
u n e s  d e s  a u tr e s . L e s  p é d o n c u le s  &  le s  c a lic e s  
f o n t  c h a r g é s  d ’ un d u v e t  fo r t  c o u r t , b la n c h â tr e  , 
p r e fq u e  fa r in e u x  o u  c o to n n e u x  , 8c en o u tr e  d e  
p e t its  .p o ils  d r o it s ,  n o i r â t r e s ,  g l a n d u l e u x ,  p lu s  
o u  m o in s a b o n d a n s. C e t t e  p la n te  c r o ît  en  E u ro p e  , 
d a n s le s  b o is . I f .  ( v .  v . ) E l l e  f le u r it  à la  fin  d e  
Ju in  8c  en  J u ille t .

2.8. E pervi ère  m a r é c a g e u fe  , F l .  F r .  Jliera- 
ciurn paludofum. L in . Hieracium caule (  apice )  
paniculato , fo liis  amplexicaulibus dentatis g labris , 

calycibus hifpidis. L in .
Hieracium montanum latifolium  glabrum minus. 

B a u h . P in . 1 2 9 .  T o u r n e f .  4 7 1 .  M e r  if . H i f t .  3 . 
p» 6 9 . Hieracium lalifolium  glabrum ,  e x  valle  
griesbachiana. J. B .  2 . p. 1 0 3 3 . cuvl ^CGns non 
mdla. Hieracium montanum latifolium  minus, 
T a b e r n .  ï c .  1 8 6 .  Hieracium. H a l l .  H e lv .  n Q. 4 5 . 
Hieracium paludofum. A i l io n .  F l .  P e d e m , n ° . 7 8 8 .  
T a b .  2 8 . f. 2 . (  incompleta )  &  T a b .  3 1 .  f ig .  2 . 
bona.

S a  t ig e  s’ é lè v e  p r e fq u e  ju f q u ’ à d e u x  p ie d s -, e lle  
efi; g la b r e  ,  f e u i l l é e ,  c y l in d r iq u e  in fé r ie u r e m e n t  , 
8c u n  peu  a n g u le u fe  v e r s  fo n  f o m m e t ,  o ù  e l le  e f f  
r a m ifié e  8c p a n ic u lé e  en c o r y m b e .  T o u t e s  le s  
f e u il le s  fo n t  g l a b r e s , m in c e s  , 8c d ’un v e r d  te n 
d r e  : le s  ra d ic a le s  fo n t  a lo n g é e s  ,  d e n t é e s ,  8c  un 
p e u  r o n c in c e s  v e r s  le u r  b a fe  , q u i fe  r é tr é c it  en 
pét io le . L e s  fe u ille s  c a u lin a ir c s  fo n t a m p le x ic a u le s  , 
o y a le s - la n c é o lé e s ,  t r è s -p o in tu e s  , d e n t é e s , 8c a u -
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' r iç u lé e s  à  le u r  b a fe . L e u r s  d e n ts  in férieu res fe 

te r m in e n t en  p o in te s  a i g u ë s ,  a r q u é e s  de divers 
c ô té s .  L e s  f le u rs  fo n t  ja u n e s  , m é d io c r e s  ,  portées 
f u r  d e s  p é d o n c u le s  r a m e u x  , &  o n t  le u r  calice 
h c r if fc  d e  p o ils  fép a ré s  &  n o ir â tr e s . C e t t e  plante 
c r o î t  d a n s  le s  l ie u x  h u m id e s  &  o m b r a g é s  des 
m o n ta g n e s .; j ’en  a i  r e n c o n tr é  q u a n t it é  d ’ indivi
d u s au  M o n tr d ’ O r , d a n s le s  r a v i n e s ,  8c entre 
d e s  r o c h e r s  b a ig n é s  par d e s  e a u x  d e  lb u r c e , ■ If.
(  v .  v. ) O n  n e d o i t  n u lle m e n t la  fo u p ç o n n e r  d ’être 
u n e  v a r ié té  d e  YHieracium murorum d e  L in n é ; les 
o r e i l le t t e s  d e  fe s  fe u il le s  c a u lin a ir e s  l ’ en é lo i
g n e n t  c o n fid é r a b 'e m e n t .

2 9 . E pervi ère  à fe u il le s  en  l y r e , Hieracium 
lyratum. L in .  Hieracium caule multifloro , foliis 
lyratis glabris , calycibus p e dune ulifque hifpidis. 
L in .

Hieracium caule ramofo ,  fo liis  Jemi-amplexi- 
caulibus teneris oblongis plerumque petiolatis : 
peticlis infimorum dentatis. G m e l.  S ib . 2 . p. 14.
t .  9 .

C e t t e  p la n t e ,  c o m m e  l ’ o b fe r v e  L i n n é ,  a de 
tr è s -g ra n d s  r a p p o r ts  a v e c  la  p ré c é d e n te  , &  en 
e f f e t ,  LJ a l le r  l ’ y  r é u n it  ; n é a n m o in s  fon  a fp e é t&  
le s  o r e i l le t t e s  o b tu fe s  de fes f e u il le s  c a u lin a ire s , 
in d iq u e n t  q u ’ e l le  en e f t  tr è s - d if t in é le .  S a  tig e  eft 
l ifte  , ( G m e lin  la  d it  c h a r g é e  d e  p o ils  c o u rts )  ; 
le s  c a l ic e s  f o n t  p u b e fe e n s  &  m ô m e  le s  p édoncules, 
c e  q u i n’ a p o in t  l ie u  d a n s la  p ré céd en te  ; les 
fe u i l le s  fo n t p é tio lé e s  ,  p lu s en l y r e ,  &  à angles - 
p lu s  o b tu s .  C e t t e  Epervière c r o ît  dan s la  Sibérie,

30 . E pervi ère  a m p le x ic a u lc ,  F l .  F r .  Hiera
cium an:piexicaide. L in . Hieracium pilis glanduli- 
fer is  & glati no f s  undique vejîitum  ,  caule ramofo 
m ultiforo  , fo liis  caulinis cordatis Jubdentatis am- 
plexicaulibus. N .

Hieracium Pyrendicum long’folium  amplexi- 
caule. T o u r n e f .  4 7 2 .  Hieracium amplexcault. 
A il io n .  F l .  P e d e m . n°. 7 9 1 .  t. 1 5 .  f. r. 8c t. 30. 
f .  2 . Hieracium. H a l l .  H e lv .  n° 3 6 . Hieracium 
balfameum. F l .  A r a g o n , p. n i .  t. 7 .

f .  Hieracium Pyrenaicum rctundifolium atn- 
plexicàule. T o u r n e f  4 7 2 .

E fp e c e  re m a r q u a b le  p ar le s  p o ils  glan du lifcres 

8c  g iu t in e u x  d o n t p r e fq u e  to u t e s  fes parties lent 
c h a r g é e s ,  &  q u i  le u r  d e n n e n t un  a fp e ét un peu 
ja u n â tr e .  S a  t ig e  eft: h a u te  d ’u n  p ied  &  d e m i, 
ra m e u fe  ,  fe u il lé e  , T r ié e  , &  h c r if tc e  d e  poils un 
p e u  c o u r t s , g la n d u le u x  à le u r  fom m e t. Ses feuilles 
in fé r ie u re s  l'ont c b l c n g u e s ,  un p eu  d e n té e s , ré
tr é c ie s  v e r s  le u r  b a f e ,  &  é la r g ie s  v e r s  leur font- 
m e t q u i  fe  te r m in e  p er u n e  p o in te  rro u ffe  ; elles 
o n t  fe p t o u  h u it  p o u c e s  d e  lo n g u e u r  ,  fur une lar
g e u r  d ’e n v ir o n  d e u x  p o u c e s .  L e s  fe u ille s  de ’a tiye 
v a r ie n t  b e a u c o u p  d a n s  le u r  fo rm e  : néanm oins les 

c a u lin a ir e s  in fé r ie u re s  (o n t en  g é n é r a ! o b lcn g u rs 
o u  o v a îe s - .o b lo n g v c s , &  n’ e m b r a fte n t  la  ttgs que 
p a r u n e  b a fe  é t r o i t e ,  q u i n’ o ffr e  p re 'q t.e  point 
d ’ o r e i l le t te s  ; les c a u lin a ir e s  m o y e n n e s  len t ovales* 
p o in t u e s ,  a m p le x ic a u le s ,  à  o r e i l le t t e s  m édiocres
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& obtufes; enfin -, les cauliivaires lupérieures font 
en cœur, plus larges à leur bafe , un peu pointues 
à leur fofijmer-, amplexicaules , 8 c à oveiiléftes 
remarquables , arrondies , obtufes , plus ou moins 
déniées. Les unes 8c les autres font par-tout char 
gées de poils un peu glutirieux, fur-tout vers 
les bords, 8c qui font fort courts. Les fleurs font 
jaunes, viennent fur des pédoncules paniculés en 
corymbe , 8c qui font chargés , ainfi que les cali
ces, de poils féparés 8 c glutineux. L’aigrette des 
femcnces e£t d’un blanc fa-le. Cette .plante croît 
fur les montagnes des Pyrénées , du Dauphiné, 
de la SuifTe , 8 cc. 8c eft cultivée au Jardin du Roi. 
’tf. { v. v.)  Idherbe fraîche, froifïce entre les 
doigts , rend une odeur affez agréable qui tient 
de celle qu’on nomme baliamique.

33. Epervi VRE prenanthoïde , Hieracium pre- 
nmthoidss. Hieracium joins ovato - lance ola'tis 
fubintsgerrimiî hirfutis amplexicaulibus > fioribus 
corynibofo-fpicat s. N .

Hieracium ( prenanthoïde s ) canlt rccîo , fummo 
conice ramofijjimo • juins elüpticis hirfutis b a fi 
ampkxic :ul tus. Vill. Prof. 35. Hieracium. Hall. 
Kelv. n°. 43. var, (E. Hieracium fpicatum- Aliion. 
Fl. Pedem. r.°. 795. t.,27 . f. 1. &  3. Hieracium 
Alp.numhumile , coronici jade. Pluk. t. 194. f. 1. 
Hieracium molle. Jacq. Fl. Auflr. Vol. %. t. 119.

Nous avons trouvé lur le Mont-d’Or les deux 
variétés de cette efpcce , dont M. Allioni a donné 
la figure -, favoir , l’une à feuilles de la tige en
tières ( Tab. 17. f. 1. ) , 8c à laquelle paroît pou
voir fie rapporter Y  H ie r a c iu m  m o lle  de M. Jac- 
quin 3 8c l’autre , à feuilles caulinaires légèrement 
dentées & plus pointues (Tab. 27. f. 3. ) ;ia forme 
de ces dernières peut être comparée en quelque 
forte à celle des feuilles du F r c n a n lh e s  p urpurea  
de Linné ( Condrille , n°. 7. ) , 8c fur-tout la tige 
un peu en zig-zag qui les foutient , mais la plante 
n’eft point glabre.

L’el] èce dont il s’agit eft velue eu pubefeente 
dans toutes fes parties, mais n’a point fies poils 
glutineux comme la précédente. Sa tige eft haute 
prelque d’un pied 8c demi, droite, fimple dans la 
puis grande partie de fa longueur , feuillue & 
f ubefeente. Ses feuilles caulinaires font alternes , 
cblongues , prel'que entières, molles, pubefeen- 
tcs •> 8c embrafl’ent h  tige par deux oreillettes 
médiocres ; arrondies &: obtufes. Les fleurs font 
jaunes, à erlice velu 8c noirâtre , najffent fur des 
pédoncules ordinairement rameux, formant un 
corymbe qui s’alonge prefqueen épi. Cn trouve 
cette plante dans les bois 8c les pâturages des 
montagnes de l’Auvergne, du Dauphiné, de la 
SuifTe , de l’Italie, Sic. ?£. ( v .  v . )

3 n-  EpervïÈ.re à feuilles de Coignaffier , Hie- 
tacium cotoneifolium. H.. R. Hieracium caule fo- 
10j °  8 'rjuto apice paniculato , foliis ovatïs fubden- 

taus hirfutis : fuperioribus amplexicaulibus. N. 
J j eraciüm montanum mali colonel folio. Eocc.

53 -Ain Hieracium caule multiforo , foliis

amplexicaulibus pilojis rariter dentatis. Hall. 
Heiv. n°. 43.

Cette efpèce tient à la précédente par plufieurs 
rapports -, mais elle eft plus fortement velue , 8c 
il n’y a que fes feuilles fupér-ieures qui l'oient 
amplexicaules. Sa tige eft haute de quinze à dix- 
huit pouces , velue , cylindrique , bien garnie de 
feuilles, ramcafe 8c paniculce en corymbe à fon 
fommet. Ses feuilles iqnt velues , d’un verdobfcur 
en dédias , d’un glauque cendré en deiTous , 8c 
ont une fccherefié particulière au toucher, qui 
provient d’une légère roideur de leurs poils. Les 
inférieures font fieiliies , oblongues-ovales , rétré- • 
cies légèrement vers leur balè -, les fupérieures 
font courtes , ovales-pointues-, prefque en cœur ,
8 c amplexicaules. Les unes & les autres font mu
nies de petites dents rares peu remarquables, eu 
quelquefois lent très-entières. Les fleurs font jau
nes , de grandeur médiocre , viennent fur des pé
doncules hifipides &  rameux. Les calices font 
embriqués d’ecailies étroites , aiguës , & chargés 
de poils noirâtres. L’aigrette des lèmences eft d un 
blanc roulîeâtre. Cette plante croît fur les Alpes 
du Dauphiné 8c de la SuifTe , dans les pâturages ,
8c eft cultivée au Jardyi du Roi, . ( v. v . )

3 y  EIe RVIîr e  tubuleufe , Hieracium tubulû- 
fum. Hieracium caule foliofo paucijloro , joins 
lanceolatp-linearibus furfum dentatis pilufo-vifc:- 
dis femi-amplcxicaulibus , calycibus laxiufculis , 
corollulis femi-tubulojis. N.

Plante rare , chargée fur-tout dans fa partie 
fupérieure , de poils courts un peu vifiqueux , &  
remarquable par fes feuilles alongées , étroites,
&  par la couleur trifte de fes fleurs. Ses tiges font 
hautes de fix ou fept pouces , feuiilécs , velues , 
fimples en grande partie , divilees à leur fommet 
en deux ou trois rameaux uniflores. Ses feuilles 
font linéaires - lancéolées , pointues , munies de 
dents on découpures écartées, inégales, la plu
part tournées vers le fommet de la feuille ; elles 
font lemi - amplexicaules , fiins oreillettes, d’un 
verd un peu jaunâtre , & ont environ quatre pou» 
ces 8c demi de longueur , fur une largeur de'cinq 
à fix lignes. Les fleurs font d’un jaune fuie , très- 
peu foncé , ont les écailles extérieures de leur 
calice un peu lâches , 8c leurs demi-fleurons tubu
leux au moins dans la moitié de leur longueur -, 
ce qui eft très-fingulier. Les pédoncules 8c les 
calices font hériffés de poils un peu vifiqueux. L’ai
grette eft feffile , fimple , d’un blanc laïc ou rouf- 
fèâtre. Cette plante a été trouvée en 1782 dans 
les Alpes du Dauphiné par M. Desfuntaines : on 
la cultive depuis ce temps au Jardin du Roi. (v. v .)

Il s’en trouve un exemplaire dans l’herbier de 
M. Thouin, fous le nom de Hieracium pappo-leu~ 
cum. Vill. -, mais c’eft fans doute par erreur , ce 
nom fe rapportant à la fuivante , qui en diffère 
beaucoup. Néanmoins, M. Alüonia donné, dans 
faFioredu Piémont, la figure d’une plante (T ab. 
29. f. 3, ) qu'il prend pour une variété de fon



H ie r a c iu m  g r a n d iflo r u m  , quoiqu’elle naît poilu 
les feuilles auriculées s &  qui nous paroit pouvoir 
le rapporter à notre efpècej mais les dents ou les 
découpures de l’es feuilles font mal rendues. ^

-2 A . Epervière à grandes fleurs , H iera ciu m  

g r a n d iflo r u m . J îiera ciu m  c a u le  f i n a t o  v i l o f o m m -  
u flo r o  , f o i n s  la n c e o la tis  d en ta tis  a u r ic u la t is  a m -  
v le x ic a u lib a s  ; J u p e r io r ib u s  k a fîa t is . N. .

J îiera ciu m  A lp in u m  a fp e r u m , conyqcz j a c i e .  
Bauh. Pin. ia 8 . Tourne!'. 472- H ie r a c iu m  la t ifo -  
ü u m  m o n ta n u m  G e n zv e n fe  , f o l i o  C(f H l æ tn a jo r is

M o n fp e jT u U n œ . J. B. a. f  >“ 6- M° " ‘; J- 
t < ’f. 47. J îie ra ciu m  B r ita n n ic u m . 4. Clul. m it.i. 
pV140 H ie ra ciu m . Hall. Helv. n°. 40. H ie r a c iu m  

g r a n d iflo r u m . Allion. Fl. Pedem. n°. 7 9 4 * u  a9 ‘
f. a. non f. 3. .

0. Id e m  m in u s h ir fu tu m . N. H tera cturn  m o n ta 
n u m  la tifo U u m  g la b ru m  m a ju s . Bauh. Pin. 10.9. 
Tournef. 471. H iera ciu m . Hall. Helv. n°. 39. H ie 

racium  con y p oïd eum . Fl. Fr. 82.-12.
Très-belle efpèce, remarquable par- les longs 

pédoncules unillores , &  par les oreillettes poin
tues de les feuilles çaulinaires. Sa tige eft haute 
d’un pied 8c  demi, un peu épaiffe , profondément 
{priée, velue, feuillée , 8c  rameufe. Ses feuilles 
radicales ibnt longues de fix a huit pouces , larges 
de deux pouces 8c  demi, fe rétrécirent vers leur 
bafe , 8c font bordées de dents aiguës, en crochet 
ou tournées en arrière. Les feuilles de la tige font 
amplexicaules,  ont à leur bafe quelques dents 
8c deux oreillettes pointues-, les fupérieures font 
étroites, prefque entières , 8c  haftées ou fagit- 
tées. Toutes ces feuilles font chargées de pons 
courts qui les rendent un peu âpres au toucher. 
Les fleurs font jaunes , grandes , portées fur de 
longs pédoncules velus-, les calices font pareille
ment velus , à écailles toutes droites , quoique 
{es extérieures foient un peu lâches. L aigrette des 
femences eft très-blanche. Cette plante cioit dans 
{es montagnes du Dauphiné, de laSuiffe, &  du 
Piémont-, on la cultive au Jardin du Roi. I f ,

35. Epervière blattariforme, H ie r a c iu m  b la t-  

ta r io id e s . H ie r a c iu m  f o l i i s  la n ce o la tis  a m p le x i-  
ça u lib u s a u r ic u la t is  o m n ib u s d e n ta t is  , f  q u a m is  
c a ly c in is  in te r io r iu u s  ap p refjis h ir tis  . e x te r io r ib u s

la x ifjim is . N. .
H ieracium . P y r e n a ic u m  , b la t t a n a  f o l i o  ,  m in u s  

h irfu tu m . Tournef. 471. Morif. Sec. 7. t. 4. f. 7. 
Herm. Parad. t, 184. Raj. Suppl. 141. n°. 
C répis ( A u f lr ia c a  ) f o l i i s  o b lo n g is d e n tic u la tis  , 
in v o lu c ro  la x ifjim o  6" c a ly c ib u s  h ifp id is . Jacq. 
Vind. 170. t. 5. &  Fl. Aufij-. t. 441. Allion, Fl. 
Pedem. t. 30. f. I. H ie ra ciu m  m agn u m  H ifp a n i- 
çum . Pluk. Alm. 184* t. i l 6. f. I* r

A la vérité , cette efpèce fe rapproche de la pre
cedente par des rapports nombreux-, néanmoins 
on l’en diftingue çonftamment &tres facilement, 
!•. par la confidération de fes feuilles çaulinaires, 
qui font nombreufçs, rapprochées, toutes dentées ,
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à oreillettes droites -, a®. par celles des pédoncules 
qui font beaucoup plus courts ; 30. &  par celle 
des calices , dont les e'cailles extérieures très- 
lâches , forment une forte de collerette qui envi
ronne un calice intérieur ferré &  fortement hériffé
de poils. • 1 0 1 .

Elle s’élève à la hauteur d’un pied oc demi, fur 
des tiges fouillées , ftriées , chargées de poils rares; 
les feuilles radicales font alongees, dentées, légè
rement finuées -, les çaulinaires intérieures lont 
lancéolées -, les fupérieures font ovales-pointues, 
prefque en cœur -, enfin , toutes les feuilles de la 
tige font dentées , prefque glabres en leur fuper-. 
ficie, &  embraffent la tige par deux oreillettes 
pointues. Cette plante croît dans les Pyrences , 
l’Autriche , 8c eft cultivée au Jardin du Roi. Tp.
( y. v. ) L’aigrette des 'femences eft très-blanche ,
ftmple 8c ieilile. . .

q6. Epervière de Sibene , Hieracium iibin- 
cum. Hieracium foliis ovato-lanceolatis petiolatis 
rugofis in cequaliter dentatis , petiolis alatis am-
plexicaulibus. N. n . r  .

Hieracium caule ramofo , foins firnus, infimis 
petiolatis , reliquis ex ovato-lanceolatis Jemi-am- 
plexicaulibus, omnibus finuofis peüolorum inftar 
dentatis. Gmel. Sib. a. p. 2.6. Tab.1 0 .  Crépis 
Sibirica. Lin. Synonymis Halleri & Pluknetu ex-

C ’eft nne plante fort différente de celle qui pré
cède , qui s’en diftingue au premier coup-d œil 
par un feuillage qui n'a rien de comparable au 
lien , &  qüi eft moins dans le cas d être rangée
parmi les Crépides. t .

Sa tige eft haute de deux pieds , roide , pleine 
de m oelle, feuillée, ftrifc &  hifpide. Ses foui le. 
çaulinaires inférieures font pétiolees, ovales-lan- 
cédées , inégalement dentées, un peu ridees en 
deffus 8c munies en deffous de nervures & de 
veines hériffées de poils courts, qui les rendent 
feabres ou rudes au toucher. Ces feuilles Ion 
grandes , portées fur des pétioles ailes , dentes, 
finueux, comme crépus , 8c amplexicaules. -es 
feuilles fupérieures font fort petites , pre.que f i l 
les , &  la tige a cinq ou fix pouces au-deffous 
des pédoncules qui forment fon corymbe , paroi 
prefque nue. Rien de tout cela n’a lieu dansl 
vitre précédente, ni par conséquent dans 1H 
racium magnum Hifpani cum dePluknet(t._lOd 
f. I. ) dont la figure dite bonne pat Linné v ‘ 
4<q) l’eft en effet comme représentant une om- 
mité de l’efpèce ci-deffus ; mais elle feroit tre - 
mauvaife, fi elle appartenoit à cel e-ci. es P 
doncules , au nombre de trois ou quatre, 
prefque nuds , légèrement lanugineux, di P 
en corymbe -, ils portent chacun une gra,i;-e 
jaune, dont le calice eft embrique de trois^ g 
d’écailles lancéolées-linéaires, brunes K  0. •
ou hifpides fur la partie moyenne de leur - » 
glabres &  verdâtres fur les bords -, les 
extérieures font fort courtes 8 c un peu _ •
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L’aigrette eft blanche , fimple 8c feflile. Cette 
piawe croît dans la Sibérie , &  eft cultivée au
Jardin du Roi. 1p . (v . v. )  ,

-w Epervière  à feuilles de Chicorée ,  H iera- 
clurn intybaceum. Hlcracium fo in s  infenoribus 
obloii^is runcmcito~dentans etojis  , çaulinis parvis 
ruris uato-lm eahbus Jubintegerrimis. N .

Hieracium intybaceum  y  flo r e  luteo. Bauh. Pin.
n'S. P ro d r. 64. T o u r n e f .  47O.

B. Idem caule hümiliori fubnudo paucifloro. 
Hieracium intybaceum  , flore magno albido. B a u h . 

Pin. 10.8. P r o d r .  6 4 . T o u r n e f .  4 7 1 .  Hieracium. 
H all. H e lv .  n °. 4 1 .  Hieracium aibidum. V i l l .  

P rofp ed . 3 6 .
Le c a ra é lè re  d i f t in & if  d e  c e t t e  e fp è c e  d o it  fe  

tirer de la  c o n s id é r a t io n  d es f e u i l l e s , d o n c  la  
form e e ft  a ffez  r e m a r q u a b le  ; c a r  la  p la n te  v a r ie  
dans l'a g r a n d e u r  &  d an s le  n o m b r e  d es fle u rs  
qu’elle p ro d u it. S a  t ig e  e ft  h a u te  d ’un p ie d  o u  q u e l
quefois un p e u  p lu s  lé g è r e m e n t  f t r ié e  , u n  peu  
v e lu e ,  fe u il lé e  m é d io c r e m e n t  ,  &  p r e fq u e  n u e 
dans f a  p a rtie  f u p é r ie u r e ,  o ù  e l le  e f t  m u n ie  d e  
quelques r a m e a u x  a lte r n e s  , o r d in a ir e m e n t ( im 
pies &  u n iflo r e s . L e s  f e u i l le s  in fé r ie u r e s  ou  r a d i
cales fon t o b lo n g u e s  , r é tr é c ie s  v e r s  le u r  fcafe la n s 
être p é t io lé e s , ro n c in é e s  &  d é c o u p é e s  lu r  le s  
bords en d e n ts  l ig u la ir e s  , in é g a le s  ,  la  p lu p a rt 
p erp end icu laires à  la  f e u i l le  o u  à  la  c ô te  m o y e n n e . 
Ces feu illes  fo n t lo n g u e s  d e  q u a tr e  à f ix  p o u c e s  , 
larges p refq u e  d ’ un p o u c e  8c  d e m i , v e r t e s ,  c h a r 
gées de p oils c o u r ts  un p eu  a b o n d a n s . L e s  fe u ille s  
cau linaires fo n t  la n c é o lé e s - lin é a ir e s  ,  la  p lu p a r t  
en tières, &  e m b r a f le n t  la  t ig e  p ar d e u x  p e t ite s  
oreillettes p o in tu e s  q i à  ie s  fo n t  p a r a ît r e  la g it t é e s .  
Les fleurs fo n t  g r a n d e s  ,  d ’ un ja u n e  p â l e ,  &  o n t 
leur c a lic e  v e lu .  J ’a i t r o u v é  c e t t e  p la n te  fu r  le  
M ont-d’ O r . ( v. v. )  J’ a i r e ç u  p lu fic u r s  in d iv id u s  
fecs de la  v arié té - 0 ,  q u i  n e  s’ é lè v e  fo u v e n t  q u ’ à la  
hauteur de fix  o u  fe p t p o u c e s  -, fa  t ig e  e ft  q u e l
quefois u n if lo r e  ,  d 'a u tr e s  fo is  e l le  fe  d iv ife  en 
deux ou  ra re m e n t tr o is  ra m e a u x  a u fli u n if lo r e s . 
L ’a igrette  e ft  t r è s - b la n c h e ,  f im p le  8c fe f l i le .  C e t t e  
Epervière c r o ît  dan s le s  A lp e s  d u  D a u p h in é  , d e  la  
SuiflTe , & c .  % .  ( v . f .  )

38. E p É R yiÈ R E  à fe u il le s  d e  L a m p fa n e  ; Hiera
cium Lampfanoidts. G . Hieracium cault folioflo 
kirjluo multifloro , fo liis  radicalibus lyrato-run- 
cïnatis, extimo cordato , çaulinis cordato-amplcxi- 
caulibus , pedunculifqus hirfutis. G o u a n , I l lu f t r .  
57 - 1. a i .  f. 3 .

Hieracium Pyrena'icum L  amp fana: D od on a i 
foliis. T o u r n e f .  4 7 a .

Sa t ig e  e ft  h a u te  d e  tr o is  p ie d s , a n g u le u fe  , 
légèrem en t v e lu e  , f e u i l lé e  , r a m ifié e  en c o r y m b e  
à  ion Commet. S es fe u il le s  in fé r ie u r e s  &  r a d ic a le s  
font r o n c in é e s , 'en  ly r e  à le u r  b a f e ,  8c  te r m in é e s  
par un lo b e  g ra n d  , c o r d ifo r m e  ,  d e n té  8c. p o in tu . 
Lës autres fe u il le s  fo n t  en  c œ u r  o u  o v a le s  , p o in 
tues , d e n té e s , a u r ic u lé e s  o u  a m p le x ic a u le s .  E lle s  
font to u tes c h a r g é e s  d e  p o ils  c o u r ts  p e u  a b o n d a n s . 
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L e s  f le u rs  f o n t  ja u n e s ,  d e  g r a n d e u r  m o y e n n e , p o r 
té e s  fu r  d e s  p é d o n c u le s  f a m e u x  , n u d s , lé g è r e 
m e n t v e lu s  o u  h i fp id e s .  L e s  c a lic e s  fo n t  e m b r i-  
q u é s  d ’é c a il ie s  t r è s - a i g u ë s ' ,  un  p e u  v e l u e s ,  &  
ferré es . L ’ a ig r e t t e  e f t  b la n c h e  , f im p le  8c fè f lile . 
C e t t e  p la n te  c r o ît  d a n s le s  P y r é n é e s  , &  n ou s a 
é té  c o m m u n iq u é e  p a r  M . l ’ A b b é  P o u r r e t .  Tp,

O  ‘ f - \
3 9 . E pervilvRE g lu t in e u f e  , Hieracium gludno- 

filai. L in . Hieracium  fo li is  lanceolatis runcinatis 
feabriufeulis , floribus umbeliatis. L in .

Hieracium dsntis leonis fo lio  , floribus parvis. 
B a u h . P in . 1 2 7 .  P r o d r .  6 3 . T o u r n e f .  4 7 0 .

E l le  a le  p o r t  .d u  Crépis teâorum; fe s  fe u il le s  
fo n t  m o lle s  , g lu tin e u C e s  ;  le s  lu p é r ie u r e s  fo n t  la n 
c é o lé e s  , tr è s -e n t iè r e s  ; la  t ig e  e ft  f t r ié e .  C e t t e  
p la n te  c r o ît  dan s le  L a n g u e d o c . © .  Lin. E l le  p a - 
r o ît  tr è s -p e u  c o n n u e .

4 0 . E p e r v i é r e  f a v o y a r d e  , Hieracium  fabau -  
dum. L in . Hieracium  caule credo multifloro ,  fo li is  
ovato - lanceolatis deritatis ferai - amplexicaulibus,i 
L in . M i l l .  D i d .  n °. 5. P o l l ic h .  P a l .  n«. 747. 
A ll io n .  F l .  P e d .  n °. 796. t. 2 7 .  f. 1 .

Hieracium  frudeofum  lad fo lium  hirfutum.Ba.uh.. 
P in . 1 2 9 .  T o u r n e f .  4^2*. M o r if .  H i f t .  3 . p. 7 0 . 
S e c .  7 .  t. 5. f. 59 .H ieracii fabaudi varietas duplex. 
J. B . 2 .  p. 10 3 0 . Hieracium. G m e l.  F l .  S ib . V o l .  2 . 
n °. 3 0 . t. 1 4 .  Hieracium. F la l l .  H e lv .  n ° .  3 5 .

g. Hieracium fabaudum  aldfjimum  , fo liis  lads  
brevibus crebrius nafcendbus. M o r if .  H if t .  3- p» 7 *»

y. Idem fo liis  macuîads.
4 . Idem fo liis  çaulinis raris d i f  antibus.
S a  t ig e  e ft  d r o ite  , c y l in d r iq u e  ,  d u re  ,  v e lu e  ,  

a b o n d a m m e n t g a r n ie  d e  f e u i l le s  , 8c s’ é lè v e  à la  
h a u t e u r  d e  tr o is  p ie d s o u  q u e lq u e fo is  d a v a n ta g e . 
S e s  f e u il le s  fo n t é p a rfe s  , n o m b re u fe s  , a m p le x i
c a u le s  ,  o v a le s - la n c é o lé e s  ,  p o in tu e s  , m u n ies  d e  
q u e lq u e s  d e n ts  a i g u ë s , p lu s  ou  m o in s v e l u e s ,  

8c  un p e u  r o id e s . L e s  lu p é r ie u r e s  fo n t  c o u r te s  ,  
é la r g ie s  p rè s  d e  le u r  b a ie  ; le s  in fé r ie u re s  f o n t  
p lu s a lo n g é e s  , é la r g ie s  dan s le u r  m ilie u  ,  8c e n  
p o in te  a u x  d e u x  b o u ts . L e s  f le u r s  fo n t  ja u n e s  , d e  
g r a n d e u r  m é d io c r e  , v ie n n e n t en  c o r y m b e  te r m i
n a l fu r  d e s  p é d o n c u le s  v e lu s  o u  un p eu  c o t o n n e u x ,  
q u e lq u e fo is  p r e fq u e  e n t iè r e m e n t g la b r e s  ,  a v e c  
q u e lq u e s  b r a d é e s  é c a il le u fe s  f o r t  p e tite s  8c  p o in 
tu e s. L e s  f o l io le s  c a lic in a le s  n ’ o n t  p o in t  le u r  p o in te  
r e je té e  en  d e h o r s  5 l ’a ig re tte - d es fe m e n c e s  e ft  
d ’ un b la n c  un p e u  fa le .  C e t t e  p la n te  e f t  c o m m u n e  
d a n s le s  b o is  , en  F r a n c e ,  en  A l le m a g n e  , 8c c . 
C u l t i v é e  o u  tr è s  -  a d u l t e , e l le  d e v ie n t  p r e fq u e  
g la b r e  , &  le s  fe u ille s  fo n t  a lo r s  d ’ un v e r d  n o ir â 
tr e . lp .  (  v. v. )  L a  v a r ié té  g e ft  c u lt iv é e  au  J a rd in  
d u  R o i  ; e lle  s’ é lè v e  à  la  h a u te u r  d e  q u a t r e  o u  
c in q  p ied s  ̂ fes  fe u ille s  fo n t  t r è s -n o m b r e u fe s ,  la r 
g e s  d e  p lu s d ’ un p o u c e  -, le s  p é d o n c u le s  fo n t  
c o u r ts  , ra m e u x  ,  é c a ille u x  , b ie n  en  c o r y m b e .  L a  
v a r ié té  y a le s  fe u il le s  ta c h é e s  d e  ro u b e -b r u n  ; 
en fin  , on  t r o u v e  d an s le s  b o is  u n e v a r ié té  d o n t le s  

feuilles c a u lin a ir e s  font en  p e t i t  n o m b r e  &  d if-
A  a a



tantes. Il femble que ce foit le Pilofella f  pul- 
monaria lutea àngufiiorifoUo valdè pilofo de J. 
Bâuhin , ( Part. 2. p. 1034.) -, ce qui prouve com
bien cette efpèce a de rapports avec notre Hiera
cium fylvaticum n°. 27. 8 c l’Hieracium murorum 
de Linné.

Aï. Epervïere à ombelle , Hieracium umbel- 
htum. Lin. Hieracium foliis linCarïbus jubdenta- 
tis fparjis, floribus fubumbellaùs. Lin. Pollich. 
Pal. n°. 74B.

Hieracium fruîicofum anguftifoliummajus. Bauh. 
Pin. 129. Tournef. 47a. Hieracium rectum rigi- 
dura , quibufdam fabaudum. J, B. a. p. IO30. 
Hieracium primum. X)od. Pernpt. 638. Hieracium 
3. majus anguftifolium. ,Cluf. Hifl. 2. p. 140. 
Hieracium■ Hall, rlelv. n°. 34..

p. Varieias foliis penè ovads vix dentatïs , caille 
humili, penè uniforo. Hall. Hieracium fruticofum 
angufti.folium .minus, Dill. . Ephem. Nat. Cur. 
Cent. V. VI. App. p. .63. t. 13. f. ï .

y. Idem anguftifjîtnis quaft lin ari ce foliis. Hall. 
Graff-Iiawk-lung. Petiv. Angl. 1  ab. 13. n°. 12.

On diftingue cette efpèce de la précédente , 
ï° . parce qu’elle eft beaucoup plus glabre; 1Q.

. parce que fes feuilles font plus étroites &  jamais 
amplexicaules-, 3°. parce que. les pointes des écail
les calicinales font ouvertes , rejetées en dehors , 
8 c rendent les calices raboteux.

Sa tige ell droite 5 fimple , dure , feuillée , &  
s’élève jufqu’à trois pieds. Ses feuilles font épar- 
les -, nombreufes , lancéolées-linéaires , quelque
fois très-étroites , munies de quelques dents en 
leurs bords, fe fille s, &  un peu fcabres ou âpres 
au toucher. Les fleurs font jaunes , terminales, à 
calice glabre d’un verd brun, elles naiflent fur des 
pédoncules rameux , difpofés communément en 
corymbe ombeliiforme au fommet de la tige. On 
trouve cette plante dans les bois 8c îes..prés fecs 
&  montagneux de l’Europe. 7p ( v. v. )

EPHÉMÊPJNE , T r a d e s c a n t i a  ; genre 
de plante unilobée , de la famille des Joncs.., qui a 
beaucoup de rapports avec les Commélines , &  
qui comprend des herbes exotiques, à feuilles 
Amples engainées à leur bafe , &  à fleurs à trois 
pétales , remarquables par les filamens de leurs 
étamines, quifont couverts de longs poils arti
culés.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre J 0. un calice de trois folioles 
ovales , concaves , ouvertes , &  perfiflantes ; 
a°. trois pétales ovales-arrondis, planes , ouverts 
8c égaux-, 30. fix étamines, dofit les filamens un 
peu plus courts que les pétales , font chargés de 
poils colorés 8c articulés , 8c portent des an-, 
thères à deux lobes ou réniformes-,. 40. un ovaire 
Supérieur , ovale , obtufément trigône , furmonté 
d’pn ftyle filiforme-, coloré , à fligmate obtus.

La fruit eftune cap fuie, ovale, entourée 8c

c a c h é e  p a r  le s  f o l io le s  d u  c a l ic e  , tr iîo c u  la ire  
t r i v a l v e ,  &  q u i  c o n t ie n t  q u e lq u e s  fem en ce s angu 

le u fe s  d a n s  c h a q u e  lo g e .  1

E s p e c e s .
I. Ephémérine d e  V i r g i n i e ,  Tradefcantia Vir 

ginica. L in . Tradefcantia erecta devis, foribus 
conge f is .  L in ,

Ephemerum Virginianum. T o u r n e f .  3 6 7 . 36B. 
Ephemerum phalangoid.es trip et aluni Virginianum 
gramineum. M o r i f .  H ifl;. 3- p* 6 0 6 . S e c . 15 . t, 2, 
f . 4 . Allium f  moly Virginianum. B a u h . P in . App. 

p. 5 1 6 .
f. Variât foribus allis.
L e s  t ig e s  de c e t t e  p la n te  fo n t  d r o ite s  , cylindri

q u e s  , a r t ic u lé e s  , fe u illu e s  , li f fe s  , l ’u cc u ie n te s, 
8c h a u te s  d ’ u n  p ie d  o u  u n  p e u  p lu s . S es feuilles 
f o n t  a lte r n e s  , g r a m i n é e s ,  p lié e s  en  g o u ttiè r e , 
v e r te s  , g la b r e s  , &  e n g a in é e s  à  le u r  bafe. Les 
f le u r s  n a if le n t  au  f o m m e t d e  c h a q u e  t ig e  , en un 
p a q u e t  o u  fa ifc e a u  o m b e l i i f o r m e ,  accom pagné 
d ’u n e c o u p le  d e  f e u il le s  q u i t ie n n e n t lie u  de fpa- 
th e  o u  d e  c o l le r e t t e  ; e l le s  fo n t  p o r té e s  fur des 
p é d o n c u le s  A m p le s ,  i n é g a u x ,  u n  p e u  v e lu s ,  longs 

d ’ un p o u c e  o u  e n v ir o n . L e u r- c a l ic e  e ft  aufii un 
p eu  v e lu  , 8c a  fes  fo l io le s  v e r te s  ; le s  pétales font 
o v a le s  o u  a r ro n d is  ,  u n  p eu  p lu s g ra n d s  que le 
c a l i c e ,  &  o r d in a ir e m e n t  d ’ un trè s rb e a u  bleu ou 
d ’ un p o u rp r e  v i o le t .  L e s  fila m e n s  d es étamines 
fo n t  b l e u s , a in fi q u e  le s  p o ils  a r t ic u lé s  dont ils 
fo n t  c h a r g é s  -, le s  a n th è r e s  fo n t  p e t i t e s , d ’un beau 
ja u n e . C e t t e  p la n te  c r o î t  d an s la  V ir g in ie  , &  eft 
c u lt iv é e  a u  J a rd in  du  R o i  ; e lle  en orn e le par
te r r e  ,  8c p r o d u it  d e s  f le u r s  fu c c e lfiv e m e n t pen

d a n t t o u t  l ’é té . 7p .  (  v. v .)
7, Ephémérine d u  M a l a b a r ,  Tradefcantia 

Malabarica. L in . Tradefcantia ercâa lœvis'}pt- 
dunculis folitariis longifjimis. L in .

Ephemerum tripetalum non repens Malabaricum, 
porraceisfoliis , purpuw^cceruleum. M o r i l .  H ifl. 3- 

p . 6 0 6 . Tali-pullu. R h e e d . M a l . - 9 . p . 1 2 3 - ^ 3 ’ 
R a j .  S u p p l. 5 6 4 .

-Sa t ig e  efl: d r o ite  ,  m e n u e  ,  g l a b r e , verte^, 
f u c c u le n t e  , m u n ie  d e  fe u i l le s  g r a m in é e s  , engai
n ée s  à le u r  b a fe  ; le s  p é d o n c u le s  fo n t  lo n g s ,  foh- 
ta ir e s  , p o r te n t  c h a c u n  u n e  f le u r  d ’ un* pourpre 
b le u â tr e .  L e s  p é ta le s  fo n t  a rro n d is  a v e c  une petite 

p o in te . C e t t e  p la n t e  c r o ît  fu r  la  c ô te  de M alab ar, 

a u x  lie u x  fa b lo n n e u x .
3. Ephémérine n e r v e u fe  , Tradefcantia net- 

vofa. L in . Tradefcantia fcapo unifloro. Lin. Mant.

223.
S e s  t ig e s  f o n t  h a u te s  d e  tr o is  à q u a tre  pou ces, 

d iftu fes-; fe s  f e u i l le s  fo n t  la n c é o lé e s  , lo n g u es d ub 
p o u c e  ,  r a m a flé e s  o u  fe r r é e s , e n g a in é e s  à  leur baie. 

L e  p é d o n c u le  e f t  t e r m i n a l ,  f i l i f o r m e ,  l ° nJ> » 
c o m m u n é m e n t  u n if lo r e  , &  m u n i à quelque t- 
ta n c e  d e  la  f l e u r  d ’ u n e  b r a è lc e  fo r t  petite. a 

f le u r  e ft  g r a n d e  ; e l le  a  u n  c a l ic e  d e  tro is  lo h ° e s  
l a n c é o l é e s ,  f c a r ie u fe s - , à  c in q  n e r v u r e s ,  <AP -



courtes que la borolle -, trois pétales tfvàles ,  kr- 
o-es à beaucoup de nervures ; fix étamines char- 
v-ées de poils violets , 8 c un ftyle dont le-fommet 
eft crochu. Son lieu natal n’efl pas encore bien 
déterminé. ( Habitat in Suratte ? )  rlp. Lin.

4. Ephemérine velue , Tradefcantia geriicu- 
lata. Lin. Tradefcantia foliis cor data-acutis hirfu- 
tis , pedunculis panicuiads. N.

Ranuhculus aut damafonium repens , parnnfiœ 
foliis villofs. Plum. M C  Burm. Amer. t. i 16. 
£ 2,. Tradefcantia caule geniculato bafi repente. 
Jacq. Amer. p. 94. tab. 64.

Ses tiges font menues , herbacées, articulées, 
feuillées, couchées inférieurement, redreffées-, 
& hautes de huit ou neuf pouces. Les feuilles font 
en cœur , pointues , quelquefois prefque lancéo
lées , amplexicaules, engainées , alternes , &  ve
lues principalement fur les bords. Les fleurs font 
petites , blanches, viennent en pamcule terminale 
fur des pédoncules rameux &  filiformes. Les ca
lices font glabres , à folioles pointues. Cette 
plante croît à la Martinique , Sec. aux lieux om
bragés &  un peu humides. ( v. f  in h. Jujf. )

5. Ephémérwe axillaire , Tradefcantia axilla- 
ris. Lin. Tradefcantia caule ramofo , foliis linea- 
ribus , floribus axillaribus feffilibus fubfolita- 
riis. N.,

Nir-pulli. Rheed. Mal. IQ. p. a8. t. 13. Raj. 
Suppl. 567. Ephemerum phalangoides Maderafpa- 
tanum minimum , fecundum caulem quafi exutri- 
culis floridum. P lu k. Alm. 135* t * *74- ^ 3-

Cette ,efpèce &  la fuivante font remarquables 
par la difpofition de leurs fleurs : celle-ci pouffe 
des tiges articulées , feuillees, un peu rameufes , 
couchées inférieurement, &  longues de fept à dix 
pouces ; fes feuilles font alternes , linéaires , 
pointues, un peu longues, ouvertes ou réfléchies ; 
elles embraffent la tige par une gaîne courte , 
enflée, ciliée &  rougeâtre. Les fleurs font axil
laires , prefque fefîiles , fouvent folitaires, &  
quelquefois difpofées deux ou même trois enfemble 
dans chaque gaîne des feuilles. Elles ont un calice 
à trois diviflons cônnées , ciliées à leur fommet, 
8c dont une eft un peu plane -, une corolle mono
pétale infundibuliforme, à tube grêle plus long 
que le calice , à limbe partagé en trois découpures 
■ ovales-arrondies , ouvertes &  bleuâtres-, fix éta
mines, dont les fiiamens font chargés de poils 
bleus &  articulés ; &  un flyle dont le fommet 
eft turbiné ou en maffue. Cette plante croît dans 
i ’Indé & fur la côte de Malabar, dans les lieux 
aquatiques , 8c nous a été communiquée par 
M. S'onnerat. (v. f .)

6. Ephemérine nodifiore , Tradefcantia nodi- 
fora. Tradefcantia caule fm plici flexuofb , foliis 
brevijjïmis margine 6’ vagina v illo f s , foribus axil
laribus fefïlibus glomeratis.

Cette Ephemérine a des rapports manifeflës avec 
la précédente 5 mais les paquets de fleurs &  fes 
feuilles courtes l’en diflinguent fuffifamment. Sa

E P H
tige efl fimple , longue de fix à huit pouces , arti
culée, feuillée , fléchie en zig-zag à chaque arti
culation. Les feuilles font lancéolées , étroites-, 
pointues, beaucoup plus courtes que les entre- 
nœuds , 2 peine de la longueur de leur gaîne , 
velues ou barbues fur leurs bords , & principale
ment fur leur gaîne. Les fleurs font ramaffées plu- 
fieuts enfemble en paquets .feffiles 8c axillaires; 
les étamines- font abondamment chargées de poils 
articulés & blanchâtres. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été commu
niquée par M. Sonnerar. ( v . f )

7. Ephemérine à Crêtes, T r a d e fc a n t ia  c r i f -  
ta ta . Lin. T r a d e fc a n t ia  rep en s l a v i s  , fp a t h is  
d ip h y llis  im b r ic a t is . Lin. Jacq. Hort. v. 1 .  t. 137.

C o m m eiin a  ( c r i fa t a  ) c o r o llis  œ q u a h b u s  , in v o -  
lu c n s  fp ic a t im  im b r ic a tis . Lin. Spec. PI. 6a. Fl. 
ZeyL p. 13. E p h em eru m  Z c y la n ic n r n  p r o cu m k e n s  
c r i f a t u m .  Herm. Par. I48. Raj. Suppl. 566. Conf. 
C o m m eiin a  c r i fa t a . Burm. Fl. înd. 18. t. 7. f. 4.

Cette plante a entièrement l’aipeét d’une Com- 
méline : fes tiges font cylindriques, liffes , fuccu- 
lentes, feuillées , couchées , raxneufes , diffufes , 
longues de huit à dix pouces. Ses feuilles font 
alternes, ovales-iancéolées , ouvertes ou prefque 
réfléchies , liffes , à gaîne A riéepubefeente fin
ies bords, membraneufe &  tranfparente. Les fleurs 
viennent dans des fpathes diphylles, lunulées, 
petites, fefîiles, & embriquées en épi unilatéral 
ou en manière de crête. Cet ép i, en naiffant, efl 
enfermé dans une feuille florale pliée en deux. 
Chaque fleur a un calice plus court que la corolle ; 
trois pétales bleus, ovales, felfiles -, fix étamines , 
dont les fiiamens font chargés de poils articulés 
& bleuâtres ; un flyle fupérieurement en maffue , 
à fligmate tubuleux , crénelé. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Ceylan ,  aux lieux aquatiques; elle 
a été cultivée au Jardin du Roi, Q . ( v .  v . )

8. EphémErtne papilionnacée , T r a d e fc a n t ia  
p a p ilio n a c e a . Lin. T r a d e fc a n t ia  repens la v i s  , fp a 
th is  tr ip h y llis  im b r ic a tis . Lin. Mant. 61.

C o m m eiin a  (p a p ilio n a c e a ) in v o lu c r is  tr ip h y llis  
a lteru m  r e c ip ie n tib u s  , ca u le  repente , f o l i i s  l a n -  
c e o la to -lin e a r ib u s . Burm. FL Ind. 17. t. 7. f. I.

Elle fe rapproche beaucoup de la précédente 
par fes caractères , mais elle efl: plus petite , 8c  
s’en diflingue principalement par fes feuilles plus 
-étroites. Sa racine efl fibreufe ; fes tiges font 
longues de trois pouces, articulées , pouffent des 
racines à leurs articulations. Les feuilles font 
linéaires-lancéolées, légèrement ciliées , à gains ■ 
courte 3 un peu large. La fpathe efl terminale , en 
cœur , pliée en deux, renverfée ; un péri ciliée 
8c fous laquelle ( à caufe de ion renverlement) fe 
trouvent deux folioles lancéolées, lunulées , plus 
courtes que lafupérieute, lelquelles contiennent' 
la fleur ; entre ces deux folioles , on obferve une 
fpathe erfeore non développée, & quîfemble tenir 
lieu de carène ; ce qui imite en quelque forte une 
fleur .papilionnacéela fpathe en cœur forma ut

A a a ij
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l’étendard. Cette plante croît dans 1 Inde. 0 . S e s  J 
fleurs ne l'ont point bleues comme dans 1 eipece 
ci-defius , mais de couleur violette. Les étamines 
font plus longues que la corolle.

o. Ephémérine à feuilles oppofées , T r a d e f-  

c a n tia  j'pecioj'a.' I .  F. T r a d e fc n n tia  f o i n s  o p p o jitis

e o n n a tis . L F. Suppl. 19a. ■
La dïfpofition des feuilles, 8c  des fleurs de cette ; 

plante nous paroît fort fmguîière , 8c  la diftingue. 
fortement, des autres efpèces de ce genre, indé
pendamment de plufieurs particularités remarqua
bles de la Iniélification. / _

Sa tige eft haute de deux pieds , lifle , lameule 
fous fes articulations-, les fleurs forment par leur 
dïfpofition plufieurs ÿerticilîes écartés les uns ces 
autres. Sous chaque verticilie , on trouve deux 
feuilles oppofées , enfifornies , lancéolées , cou- 
nées à leur baie , un peu laineufes fur les bords. 
Chaque fleur a i 0 ûx pétales , dont trois extérieurs 
font lancéolés , ont plus de roideur, & trois inté
rieurs font plus tendres -, 1°. fix étamines , dont 
les filameîrs de la longueur de la corolle, font 
laineux fupérieurement , & portent des anthères 
droites -, 30. un ovaire fupérieur, a trois cotés , 
muni d’un ftyie de la longueur de la corolle , 
barbu à ion Commet , à ftigmate oblong & tri- 
gêne. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpér.

ÉPI ( fleurs en ) , F lo r e s  fp ic a t i  : nom que l’on 
donne à la difpofition des fleurs de certaines 

"plantes. On dit en effet que des fleurs font en é p i , 
lorfqu’ellës font prefque EefTiles , rapprochées , & 
railemblées fur un axe ou réceptacle commun 
alongé , de manière qu’elles forment une figure à 
peu près cylindrique. Les fleurs du Froment, de 
l’Orge , du Seigle , celles du Plantain , de la Per- 
ficaire , de plufieurs Véroniques , &c, font difpo- 
fées en . é p L .

L’épi eff ordinairement fimple 8c folitaire, quel
quefois cependant il fe trouve fur le même pédon
cule commun plufieurs. épis firnples , difpofés en- 
panicule. Les fleurs mâles du Maïs forment plu

sieurs épis fïtués en panicule -, les fleurs de la plu
part des Palmiers font dans le même cas.

On trouve des Graminées , telles que les B r o -  

m u s ,  les F  e [h ic  a , les P o a  , &c. dans lefquellesr 
les pédoncules communs , divifés 8c rameux , fou- 
tiennent de petits épis particuliers , dont chacun 
fe nomme ép ille t. V o y e \  ce mot.

EPTBAT pendant, E p -JJBA T E R I X T M  p e n d u -  
ïu m . Forft Noy. Gen. 108. Tab; 54.

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter, dans leur voyage d e là  mer du 
Sud , & dont ils n’ont encore publié que le carac
tère générique. Cette plante eft grimpante , 8c 
fernble fe rapprocher des Menifpermes par* plu.r 
ifëurs rapports.

Ses.fle.urs font imifexuelles, monoïques, cîefly-

à-dire que les mâles &  les femelles fe trouvent 
fur le même individu.

La fleur mâle a i° .  un calice double favoïr, 
un extérieur très-petit , plane , &  compofé de fix 
folioles, &  un intérieur trois fois plus grand , 
formé de trois folioles ovales pointues, 1un k  
l’autre étant caduc 5 2°. fix pétales arrondis, plus 
petits que le calice intérieur-, 30. fix étamines, 
dont les filamens capillaires , courbés en dedans, 
aufii longs- ou plus longs que les pétales , portent 
des anthères arrondies.

La fleur femelle a un calice 8c  une corolle fem- 
blables à ceux de la fleur mâle -, & au lieu d’eta- 
mines , elle contient trois ovaires prefque globu
leux , ayant chacun un ftyie très-petit, courbé , 
à fHgmate applati. Les ftyies l'ont diftans les uns 
des autres.

Le fruit confifte en trois petites coques prefque 
globuleufes , munies d'une pointe formée par le 
flyle perfiftant, renfermant chacune une femence 
réniform ecom prim ée , un peu filldnneé.

E P I

EPIDERME ( C u t i c u l a  ) ;  nom que l’on 
donne à la furpeau ou la partie, extérieure de 
l’écorce des plantes, C’efl communément une pel
licule mince , membraneulè , lifTe, quifemblenon 
organifée , ' & qui recouvre généralement toutes 
les parties des plantes.

En général l ’ ép iderm e paroît n’avoir pas de 
couleur propre ; néanmoins celui du Bouleau com
mun ( B  n u l  a a lb a . L. ) qui efl fort remarquable, 
eft naturellement d’une blancheur extrême.

Cette partie des plantes , fort fingulière en ce 
qu’elle fem'ble n’être point organifée, nous paroît 
produite par le defléchement ou la condenfation 
d’une portion de la mucofité qui tranffude conti
nuellement à la furface extérieure des parties de 
tous les êtres vivans , & qui forme fur ces parties 
une couche mince non interrompue , mais percee 
par l’abouchement des vaiffeauxabforbans & ex
crétoires de l’individu doué de la vie. Cettecou- 
che particulière 8c  organique contient les orifices 
des vaiffeaux dont il eft queftion , dans leur fitua- 
tion refpeêlive , par une certaine force ou elafti-
cité qui lui eft propre: & elle défend les parties 
organiques qu’elle recouvre , des influences im
médiates des météores , 8c  des agens. phyfiqu.es 
extérieurs., ,

Nous comparons en quelque forte la production 
de cette partie, à celle du tefie dans les veisa 
coquilles -, d’où l'on voit que dans les animaux 
dans les plantes, la régénération de Vépidermt 
enlevé ou détaché , Coït naturellement, foit d une 
autre manière, eft très-facile & même inévitab e , 
lorfqu’ïl n’y a aucune folution de continuité c.ans
les parties organiques qu’elle doit recouvra.

V é p id e r m e  s’altère , fedécornpofe , & fe detiur 
continuellement par le contaêL de l’air , pâ  
les agens extérieurs ; 8c  continuellement il-le rége  ̂
nire par la. caufe .que nous venons d’expo.en-
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si’y a peut-être que fur les vieux troncs des arbres 
où l'écorce en grande partie devenue caLIeufe &  
fans vie à l’extérieur , ne permet prefque plus Pin- 
fenfible tranfpiration , &  où alors l’épiderme' ne 
fe régénère plus d’une'manière évidente; en effet, 
en ne l’y diftingue prefque plus.

Souvent Y  ép id erm e fe  détache de lui-même par 
lambeaux , de l’écorce qu’il recouvre , comme on 
l’obferve dans les Grofeillers , la Vigne, le Bou
leau , Y A r b u tu s  a n d r a c h n e  , & c. mais il en paroît 
bientôt un nouveau qui s’eft régénéré naturelle
ment comme nous venons de le dire*

E P I G Ê E  rampante , E P I G m A  rep en s. Lin. 
Spec. PI. 565. Amœn. Acad; 3. p. I J .  Mill. Diél. 
Gron. Virg. a. p. 67.

M em ecylurn. Mite h-, Gen. 13 • E y  rôles a ffin is  
V irg in ia n a  repens f r u t ic o f a  , f o i n s  r ig id is  fc a b r it ie  
afperatis , flo re  p e n ta p e ta lo ïd e  f i f lu lo f o .  Pluk. Alm. 
309. t. 107. f. i.R aj. Suppl. 596.

Plante fous-ügneufe , rampante , de la famille 
des Bruyères , qui fè rapproche des Pyroles 8c des 
Andromèdes par fes rapports. Ses tiges font me
nues, cylindriques*, rameufes , chargées de poils 
rouffeâtres , en grande partie couchées , pouffent 
des racines à leurs articulations , 8c  tracent de 
tous côtés , à la diftance d’un pied ou davantage. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées , ovales ou 
elliptiques , un peu en cœur à leur bafe , entières , 
veineufes , 8c coriaces. Elles reffemblent à peu 
près pour la forme 8c  la grandeur , à celles de la 
Pyrole ordinaire, mais leurs pétioles font velus 
& plus courts. Les fleurs font pourprées ou de cou
leur de chair , viennent trois à fix enfemble par 
petites grappes axillaires 8c  terminales , plus cour
tes que les feuilles. Les pédoncules communs ont, 
comme les pétioles, des poils ferrugineux, lâches , 
plus ou moins abondans.

Chaque fleur offre l°. un calice double , per- 
fiftant, dont l’extérieur eft à trois folioles lan
céolées , &  l’intérieur un peu plus grand, eft 
partagé en cinq découpures oblongues , droites 8c 
pointues -, a0, une corolle monopétale , hypocra- 
tériforme, à tube cylindrique , prefque plus long, 
que le calice , velu intérieurement, 8c  à limbe 
ouvert, divifé en cinq lobes ovales oblongs ; 
3°. dix étamines , dont les filamens de la longueur 
du tube de la corolle , &  attachés à fa bafe , por
tent des anthères oblongues , pointues ; 40. un 
ovaire fupéri’euf , globuleux , velu , chargé d’un 
ftyle de la longueur des étamines , à ftigmate 
obtus , prefque quinquefide.

Le fruit eft une capfule prefque globuleufe , 
applatie en défTus, pentagone, à cinq loges , à 
cinq valves , &  qüi contient des femences arron
dies t e  nombreufss. Le placenta eft grand & a 
cinq divifibns.- s

Cette plante croit dans la Virginie 8c  le Ca- 
fiâda, parmi les Pins : elle fleurit en Juillet; elle 
peut palier, en pleine-terre daftS' notre climat ,
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étant placée dans une cxpofition convenable ; mais 
elle n’y donne point de fruit. On ia multiplie en 
féparant du vieux pied les branches qui ont des 
racines , & en les plantant dans une terre humide, 
à l’ombre.-T) . ( v . v. )

ÉPÎLLET ; (* Spicula , locujia ) c’eft le nom que 
l’on donne aux petits épis particuliers qui com- 
pofent l’épi commun ou la panicule dans un grand 
nombre de plantes graminées.

Les ép ille ts  font ou fefîiles , comme dans les 
Yvroies., les Froments, 8cc. ou pédoncules, com
me dans lesPaturins, les Fétuques, les Bromes ; 
ils ont chacun à leur bafe un calice commun ordi
nairement bivalve, & qui contient trois à vingt 
fleurs , lefqueiles , quoique rapprochées & ferrées 
les unes contre les autres , font difpofces alterna
tivement fur un petit axe , en forme d’épi.

Les baies des graminées., dont le calice ne con
tient qu’une ou deux fleurs, comme dans les Agrof- 
tis3 les Canehes ,■&c. ne font point des épillets.-

ÉPÏLOBE , E p i z o j b i u m /" genre de plante-à 
fleurs polypétalées , de la famille des Onagres, 
qui a des rapports avec les Jujjieva 8c les Onagres 
mêmes-, & qui comprend des herbes à feuilles 
(Impies , oppofées ou alternes , & à fleurs portées 
chacune fur un ovaire alongé qui reflemble à un 
pédoncule , &  fe confond inférieurement avec lui.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre l°î un calice fupérieur , ca

duc, compofé de quatre folioles oblongues , fou- 
vent pointues; a®, quatre pétales arrondis ou ova
les , ouverts , Couvent échancrés à leur Commet ; 
f  \  huit étamines , dont les filamens moins longs ' 
que les pétales , portent des'anthères ovales, 
obtufes ; 40. un ovaire inférieur, fort long , pref
que cylindrique , furmonté d’un ftyle de la lon
gueur des étamines , quelquefois incliné , terminé 
par un ftigmate épais', quadrifide , à lobes roulés 
en dehors.

Le fruit eft une capfule en forme de filique , > 
très - longue , grêlé , communément tétragène, 
quadriloculaire ,  qùadriyalve, & remplie de fé- 
mences nombreufes, oblongues , couronnées d’une 
aigrette; Le placenta eft central, libre , linéaire.

Obfervatlon.

Les Epilobës' font diftingucs des Onagres par 
leurs femences munies d’aigrette, celles des Ona
gres en étant dépourvues.

E s p e c h s;
Fleurs irrégulières ; étamines intimées, ■

I .  Eptéobe à épi, Ë p ilo b iu tn-fpica tu n n  Fl. Fr» 
I 077- I I .  E p i lo b iu m f o l i is  a lté r a is  la n c e o la tis  g la - 
b ris tr a n fv e r fn i  n erv o fis  , p e d u n c u lis  eb ra clea tis^  ’> 

[p ic a  p y r a m id a ta » -N» -
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CliamcSnerion laîifoliutn vulgare. I ou r nef, 0̂ 1 . 

Lifimachia chamanerien dicta , Idtifolia. Bauh. 
Pin. 0.4'>• Lifimachia fpeciofa quibufdam , Onagra 
dicta filiquofa, J. B. a. p. 906. Onagra. Lugd. 
üAk. Evilobium. Hall. H elv. n°. 1090. Epilobium
Gefncri. Allion. FL Pedem. n°. 1015. Vulgaire
ment P Herbe St. Antoine.

Très-belle pl&nte y reîn.ârc|ii2.ble pâr fes beâux 
épis de fleurs , 8 c qui efl: bien diftinguée de la 
Buvante par Ion afpea &  par différens caradères. 
Ses tiges font hautes de trois ou quatre pieds, 
Amples , feuillées , glabres, fouvent rougeâtres ,
8 c pleines de moelle. Ses feuilles font alternes , 
lancéolées , pointues , un peu petiolees , glabres, 
îraverfées par une nervure blanche 8c longitudi
nale , à nervures latérales prefque tranfverfes , 8 c 
bordées de quelques dents fort petites &  peu appa
rentes. Ces feuilles font vertes en deffus, glau
ques ou d’un verd blanchâtre en deffous , d- lon
gues de cinq à fept pouces , fur environ un pouce 
de largeur -, elles reffemblent un peu à celles de 
PAmandier ou à celles du Saule-olier. Les fleurs 
font grandes, fort belles , d’une couleur rouge ou 
prefque violette , &  forment au fommet de cha
que tige un épi pyramidal d’unafped très-agrea- 
ble. Les pédoncules font épars , nuds, plus courts 
que les ovaires , &  fartent de l’aiffelle d’une très- 
petite bradée , ou quelquefois naiffent un peu 
au-deffus. Le calice efl; coloré; les pétales font 
larges , arrondis , un peu échancrés -, l’ovaire efl: 
cotonneux , blanchâtre -, le ftyle efl: courbé , &  
un peu velu à fa bafe. Cette belle plante croît dans 
les bois , aux environs de Paris , &  dans beaucoup 
d’autres parties de la France &  de l’Europe. Tp.
( v. v. ) On peut l’employer à la décoration des 
grands parterres. Elle efl regardée comme vulné
raire 8c déterfiv.e. On prétend que les aigrettes 
de fes femences mêlées &  battues avec du coton , 
peuvent fervir à faire de la toile , &c.

a. Epilobe à feuilles étroites , Epilobium an- 
guftifolium. Fl. Fr. 1077-ia. Epilobium foins fpar- 
jîs  linearibus lateribus enerviis , pedunculis uni- 
bracîeatis. N.

Chamccnerion an gu f i  folium Alpinum. Tournef. 
2,0a 8c a-03. Lifimachia çkamenerion dicta angufli- 
folia.. Bauh. Pin. 145. Morif. Hift, %. p. 2.7O. 

Sec. 3. t. II.  f. a. Lifimachia filiquofa fpeciofa 
anguftifolia. J. B. 1 . p. 907. Pfeudolyfimackium 
purpureum minus. Dod. Peropt. 85. Chamœnerion 
GefnerL Lob. Ic. 343. Linaria rubra. Lugd. Epi- 
Ipbium. Hall. Helv. n°. lOOi.

Son afped, fes feuilles étroites , fes .pétales 
«vales 8c non arrondis, enfin tous fes pédoncules 
ahargés d’une feuille florale , diflinguent forte
ment cette efpèce de la précédente, avec laquelle 
Linné l’a mal-à-propos confondue.

Sa tige efl très-rameufe, haute d’un à deux 
pieds, abondamment feuillée , -cylindrique , gla
bre , dure inférieurement , 8c plus ou moins rou
geâtre. Ses feuilles font éparfes, étroites, lineai-

res, pointues, rarement dentelées, feffiles, 8c 
verdâtres. Ses fleurs font aflfez grandes , purpu
rines , 8c portées fur des pédoncules chargés à leur 
bafe d’une bradée. Leurs pétales font entiers, 
ovales- oblongs , &  moins larges que ceux de 
l’efpèce ci-deflus. Dans l’une 8c l ’autre , les éta
mines ont leurs filamens rapprochés &  comme 
connivens à leur bafe, libres &  diverfëment incli
nés dans le refle de leur longueur. Cette plante 
croît dans les montagnes du Dauphiné, de la 
Suifle, de la Provence , 8 cc. &  efl cultivée au 
Jardin du Roi. Tp. ( v .v. )

3. Epilobe à feuilles larges, Epilobium latifo~ 
lium. Lin. Epilobium foliis alternis lanceolato-ova- 
tis , floribus intrqualibus. Lin. Gmel. Sib.3*p. 164. 
n°. 34. Fl. Dan. t. 565.

Cette plante femble fe rapprocher de la pre
mière efpèce par plufieurs rapports ;• mais elle efl 
fort petite , s’élevant à peine à un pied , &  n’a 
point, comme elle , fes feuilles glabres, nervées 
tranfverfalemenE. Sa tige efl anguleufe , feuillée, 
glabre inférieurement, 8c Ample ou munie de 
rameaux courts. Ses feuillus font alternes, ovales- 
lancéolées , entières , 8 c chargées des deux côtés 
d’ un duvet court &  peu apparent -, les inférieures 
font prefque oppofées, 8c toutes ont leur nervure 
moyenne décurrente, formant alternativement une 
faillie ou un angle fur la tige. Les fleurs font gran? 
des , reffemblent à celles des deux .efpèces précé
dentes par leurs principaux caradères, &  ont 
leurs pétales entiers. On trouve cette plante dans 
la Sibérie , la Siléfie;M . Vahl a bien voulu nous 
en communiquer un individu fec. Tp. (v .fi)

*  *  Fleurs régulières ;  étamines droites*
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4. Epiloee amplexicauie , Epilobium amplexi- 
caule. Fl. Fr. 1077-3. Epilobium foliis oppofuis 
lanceolatis dentatis amplexicaulibus , inferioribus 
femi-aecurrentibus in vaginam fubconnatis. N.

\Chamcenerion villofum magno fore purpureo 
( & violaceo,. ) Tournef. 303. Lyfimachia filiquofa 
hirfuta , magno flore. Bauh. Fin. 2-45 ’ Morü. Hift» 
a. p. a.70. Sec. 3. t. U . f. 3. Lifimachia filiquofa 
hirfuta , majore flore purpureo. J. B. ‘1 . p. 9° 5’ 
Raj. Hift. 861. Epilobium hirfutum. var. «. Lin.

Sa tige efl droite , cylindrique , feuillée , velue, 
branchue dans fa partie fupérieure, 8c s’élève à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses feuilles font 
grandes, lancéolées, pointues , dentées, oppo- 
fc.es toutes ampl.exicaules ; les inférieures ont 
leurs bords un peu décurrens, &  qui fe réunifient 
pour former une gaine plus ou moins difbnâe. 
Les fleurs font purpurines , fort grandes , ont près 
d’un pouce de diamètre , viennent aux aiftelles 
des feuilles fupérieures, fur des pédoncules corn ts , 
{impies, &  fo.litaires. Le calice efl: prefque glabre, 
une fois moins grand que la corolle , &- a es 
folioles mucronées , ce qui n’a point lieu dans 
l’efpèce qui fuit. Les pétales font obtus , en cceur,



bien éehancrés. Cette plante croît en Europe , fur 
ie bord des eaux. Tp. ( v. v. )

5. Epiiobe  m ollet,  Epilobium molle. Fl. Fr. 
1077-4. Epilobium foliis oppofds fubpetiolads 
lanceolatis denticulatis mclUJJlmis villofa-pubefcen- 
tîbus. N.

ChanueneriorïviUofum majus , parvoflore. Tour- 
nef. 303. Lifmiackia fliquofa hirfuta major , 
parvo1 flore. Bau-h. Pin. 245. Motif. Rift. 1 . p. 2.70, 
Sec. 3. t. II . f. 4- Lifîmachia fliquofa hirfuta> 
flore minore. J. B. 1 . p. 906. Lifîmachia Jîliquofa 
a. Tabern. Ic. 855. Chamanerion parviflorum. 
Schreb. Spicil. p. 149. Epilobium. Fl. Dan. t. 347. 
Epilobium hirfutum. var. fi. Lin. &  Hall. Helv. 
n®. 995.

Jamais on ne confond à lacampagne cette plante 
avec celle qui précède , l’infertion defes feuilles, 
la petiteffe de fes fleurs, &  fes calices non mu- 
cronés , l’en diftinguent conftamment. Sa tige eft 
haute de deux ou trois pieds , cylindrique , velue , 
feuiliée , &  plus ou moins branchue ; fes feuilles' 
font la plupart oppofées-, lancéolées, denticulées , 
d’un verd blanchâtre , très-molles , velues &  pu- 
befeentes des deux côtés. Elles ne font point am- 
plexicautes , 8c ne forment point à leur bafe une 
gaine décurrente. Les fleurs font quatre fois plus 
petites que celles de l’elpèce ci-défi us, ont quatre 
pétales éehancrés , peu ouverts, &  de couleur de 
chair ou d’un pourpré pâle. Cette plante eft com
mune en Europe , dans les lieux aquatiques , parmi 
les Saules , les Aulnes , aux lieux ombragés dés 
marais. I f .  [ v . v . )  Les feuilles du fomrnet des 
tiges font alternes.

6. Epi lobe de montagne , Epilobium monta- 
num. Lin. Epilobium foliis oppofïtis ovato-l'anceo- 
latis glabris dentatis fubpetiolads. N.

Ckamæncricn glabrum majus. Tournef. 303. 
Lyfmackia fliquofa glabra major. Bauh. Pin. 2.45 . 
Pfeudolyfïmachiumpurpureum I. Dod. Pempt. 85* 
Epilobium. Hall. Helv. n°. 996. Pollich. Pal. 
n°. 371. ■

/3. Chamanerion' Alpinum , foliis fplendendbus 
denticulatis. Tournef. 503.

Sa tige efb cylindrique , branchue , feuiliée , 
prefque tout-à-fait glabre , &  s’élève à un pied 8c  
demi ou même deux pieds ; fes feuilles font ovales- 
pdintues ou ovales-îancéolées, dentées en leurs 
bords, glabres , liiTes en deffus , nerveufes en 
deffous, & la plupart diftinciement pétiolées. Elles 
font oppofées , quelquefois ternées , mais celles 
du fomrnet font alternes; leur largeur eft d’envi
ron un pouce. Les fleurs font petites , purpurines 
ou couleur de chair, &  leurs pétales font échan
gés & peu-ouverts. On trouve cette plante en 
Europe , dans les bois , les lieux montagneux & ’ 
couverts. Tp. (v. v.) Le L y ftm a c h ia  m in o r. Tabern. 
Ic. 854. refTemble beaucoup à cette efpcce , &  
non à P E p iio b e  tétra g ôn e  où les Botaniftes le rap
portent. j ’ai trouvé la variété 0 au Mont-d’Ôr.

7- Epi-lobe effilé, Epilobiunrvirgàtum. Epïlo*
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bium foliis oppofds oblongo-lanceolads denticu
latis fefjïlibus , caule fubtered virgato. N.

An chamanerion ficulum glabrum majus & nid 
daim , amygdali folio. Tournef. 303.

Cet Epiiobe le rapproche de l’efpèce fuivante 
par beaucoup de caractères , mais elle a un port 
&  un afped conftamment différent. Ses tiges font 
hautes de deux à trois pieds , droites , effilées , 
rougeâtres , légèrement velues , branchues , &  
cylindriques ; lès feuilles font la plupart oppofées , 
feffiles, obiongues-lancéolées , pointues, dente
lées , vertes , &: d’un afpecl glabre. Les inférieures 
font pendantes j &  longues de trois pouces , fur 
une largeur de fix ou fept lignes ; les fupérieures 
font petites , étroites , très-pointues. Les fleurs 
font purpurines , petites , peu ouvertes , &  fituées 
dans les aifTelles des feuilles fupérieurès, fur des 
pédoncules fort courts. Les pétales font éehancrés 
en cœur ; le ftigmate eft à quatre lobes diftinâs , 
mais droits &  connivens dans leur moitié infé
rieure ; les fiîiques font longues , rougeâtres, bien 
téfragônes. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi ; je la crois originaire d’Italie , de la Sicile. 
Tpi ( v. v. ) M. Commerfon a trouvé un Epiiobe à 
Monte-Video , qui lui refTemble beaucoup.

8. E pilobe tétragône , Epilobium tetragonum. 
Lin. Epilobium foliis lanceolatis denticulatis gla
bris fefjïlibus , inferioribus oppofds , caule tetra- 
gono. N.

Chamanerion glabrum minus, Tournef. 303. 
Lyfïmachia fliquofa glabra minor. Baüh. Pin„ 2.45. 
Raj. -Hift. 861. n°. 7. Lyfmackia fliquofa a. 
Tabern. Ic. 855. Bona. Epilobium. Hall. Helv. 
n°. 997. Pollich. Pal. n®. 37a.

Sa tige eft haute d’un pied Sc demi, glabre, 
obtufément tétragône , verte , feuiliée , &  un peu 
rameufe. Ses feuilles font oblongues-lancéolées , 
toutes feffiles , glabres , denticulées , 8c ont au 
moins deux pouces de longueur , fur une largeur 
de. quatre ou cinq lignes. Les inférieures font 
oppofées , prefque toutes les autres font alternes. 
Il part de chaque"côté ' de leur bafe deux petites 
lignes décurrentes , ■ affez remarquables. Les pé
doncules font uniflores, axillaires, folitaires, 
prefque glabres. Les fleurs font petites, purpu
rines , peu ouvertes; elles ont leurs pétales échan- 
crés , &Teur ftigmate épais , en maffue , blanc, 
parodiant fimple , &  formé de quatre lobes cohé- 
rens, On trouve cette plante en Europe, dans les 
lieux humides &  couverts , fur le bord des- ruif- 
féaux. Tp. ( v. v .)

9. Epilobë des marais, Epilobium paluflre« 
Lin. Epilobium foliis oppofds lanceolatisinteger- 
rimis , petalis emarginatis , caule erecto. Lin.

Chamanerion anguflifolinm glabrum. Tournef, 
303. Lyfmackia fliquofa glabra angufiifolia. 
Bauh. Pin. 2.45. Lyfmachia fliquofa minor. Ta
bern. Ic. 856. Epilobium. Hall. Helv. n°. 998.

Sa tige eft haute d’un pied , feuiliée, peu ra
meufe , cylindrique, glabre infenenremem ? un
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peu pubefcente vers fon forum et. Ses feuilles font 
la plupart oppofécs , lancéolées-lineaires , en a é
rés*, &  prefque glabres, les fupeneures &  celles 
des jeunes rameaux étant feules chargées d un 
duvet court peu remarquable ^ ces feuilles iont 
longues d’environ deux pouces lur trois a quatie 
Hunes de largeur. Les fleurs font purpurines un 
peu moins petites que celles de l ’elpece ci-deffus ,
&  ont leurs pétales échancrés. Les çaplules font 
légèrement cotonneufes &  blanchâtres. Ĉ tt€ 
plante croit dans les lieux humides &  les fortes ,
«n Dauphiné , dans la Suifie , 8c c . % . { v i f  ) hile 
nous paroît diftinde de la précédente-, mais il nous 
femble que Y E p ilobiu m  n°. 373 de M. Polhch , 
-r.’efl qu’une variété de cetre precedente, ayan t, 
comme elle , une grande partie de les feuilles alter
nes &  fes feuilles étant glabres , nervees trant- 
verfalement en défions , un peu décurrentes en 
angle fur la tige , & c. caradères qui ne fe rencon
trent point dans la notre.

10 E pi 1 QBE à feuilles d’Origan , E p ilo b iu m  
O n g a n ifo l iu m . E p ilo b iu m  f o l i i s  o p p ofitis o v a ü s  

a c u t is  fu b d e n ta t is  , c a u le  ereclo . N .
C h a m œ n erio n  origani f o h o .  Tourner.■ 3°3- 

m a ch in  f i l iq u o f a  g la b ra  m in o r  la t ifo lia  n o jtr a s .

Raj. Hift. 861. n° .  9. f „
Id em  caule fo iu fq u e  fu bpu befcsn übu s.

11 nous paroît étonnant que cette plante, aflez 
commune dans les montagnes , fur le bord des 
ruirteaux& des fontaines, ait échappé aux recher
ches du célèbre Haiier , à moins que ce ne foit 
fon E p ilo b iu m  n®. 999 , que nous rapportons a 
IVfpèce fuivante. Celle-ci s’en diftingue principa
lement par ies tiges non rampantes à leur baie , 
par lès feuilles beaucoup plus larges, bien poin
tues , &  fouvent dentées en leurs bords. Sa tige eft 
.communément lîmple , quelquefois rameufe , 
droite , un peu foible, glabre, &  haute de quatre 
à 1ept pouces Ses feuilles font oppotées , ovales, 
pointues , un peu pétiolees, quelquefois prefque 
entières, fouvent dentées , glabres , 8c  à peu près 
l’einblabiés à celles de l’Origan ou du Bafilic -, elles 
ont fix à neuf lignes de largeur , lur une longueur 
déplus d’un pouce. Les fleurs font purpurines, 
pédoncuiées , difpolees dans les aiflellrs fupérieu- 
res 8f  au fommet de la tige. Elles font plus gran
des que dans les efpèces n°. 6. 8c  n &  ont 
leurs pétales un peu échancrés. Les rtliques font 
glabres, pédoncuiées , penchées. J’ai trouvé cette 
efpècc en abondance au Mont-d’Or , fur le bord 
des ruirteaux &  des fontaines : on la cultive au 
Jardin du Roi -, pluüeurs Botaniftes l’envoient fous 
le nom à' Epilobium  A lp in u m . Lin. T p . ( v . v . )

I I .  Epi lobe à feuilles de Mouron, E pilobium  
a n a g a llid ifo liu m . E p ilobiu m  fo l i i s  oppofitis int.e- 
gerrim is g la b r is , itiferioribus fu b rotu n d is  , fu p c -  
rioribus ëvatis ; caule bafi repente. N.

Cham ænerion A lp in u m  m inus  s b ru n ellœ .fo liis . 
Tournef. 30*. L ip m achia  p liauofa  nana , bru -

ncttâ foliis, Bocç. M uf.t. 108. Mala. Epilobium. 
H ail. ilelv. n°. 999* An Epilobium Alpinum. Lin.

C’eft une petite' plante dont le feuillage eft 
tout-à-fait comparable à celui du Mouron. Sa tige 
eft prefque filiforme, glabre, feui liée , longue 
de quatre ou cinq pouces, couchee &  ram
pante dans fa partie inférieure , &  droite dans la 
iüoérieure lorfqu’elle fructifie. Ses feuilles font 
oppofées , très-entières , glabres, &  de deux for
tes - les inférieures font fort petites, ovales-arron- 
dies de la forme &  de la grandeur de celles de 
ŸAnagalüs teneïla. L. Les autres font ovales 
rertemblent à celles de Y Anagalhs anvenjis. L. 
mais elles font plus petites &  plus obtufes. La 
tige porte à fon fommet deux ou trois fleurs pur
purines , un peu pédoncuiées , 8c dont les pétales 
font échancrés en cœur. Il leur fuccede des fili- 
ques lpngues , glabres , inclinées , 8c qui ne (ont 
point felliles comme Linné le dit de celles de ion 
Epilobium Alpinum. J’ai trouvé cette plante au 
Mont-d’Or , dans des lieux humides , iur des 
rochers arrofés par des eaux de fource. ( v• v. )

EPIMÈDE des Alpes, Fl. Fr. E p i m e d u m  
Alpinum . Lin. Scop. Carn. 1 . n . 169.

Epi-medium. Tournef. 13a. Dod. Pempt. 599. 
Lobl le. 315. Raj. Hift. 1330. Vulgairement le 
Chapeau d'Evêque.

C’eft une plante à fleurs polypetalees , quiiem- 
ble tenir le milieu par fes rapports entre les Cru
cifères &  celles qui comportent la famille des 
Pavots. S'a racine eft fibreurte , traçante -, elle 
pouffe des feuilles pétiolees , biternées , c eit-a- 
dire dont le pétiole commun divifé en trois , lou
pent fur chaque ramification trois folioles petio- 
lées. Ces fo'lioles font en cœur , pointues, ciliees 
fur les bords , glabres en le ur fuperficie , un peu 
glauques en deffous , &  ont fouvent un cote plus 
court que l ’autre. Elles font pendantes, &  ont 
un pouce &  demi de largeur. La tige eft droite, 
grêle, cylindrique , haute d’un pied plus ou moins, 
8c porte à fon fommet une panicule lâche,a fleurs 
petites , rougeâtres &  jaunes , d’un afpett -allez

^Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre folio
les ovales , colorées , concaves , ouvertes & ca
duques -, z°. quatre pétales ovales-obtus , ouverts, 
oppofés aux folioles du calice , &  un peu moins 
longs qu’elles ; en outre , quatre cornets ou folli
cules cyathiform.es , irréguliers , rttues entre 
pétales &  les étamines -, 30. quatre etammes de 
longueur des pétales , dont les filamens en lan
guette fubulée, membraneu.fe avec d’eux appen 
dices ou deux rebords roulés en dedans , Por 
chacun une petite anthère , compofee e ■, 
lobes oblongs , féparés, unis feulement Pa.r “n 
leurs extrémités -, 4°. un ovaire fuperieur, ° b loi g, 
fe terminant en un ftyle court, a fbgmaxe » P * 

Le fruit eft une petite filique oblongue, p 
« . 1 *1__nnlufnPrtfnC.
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Cette plante croît dans les lieux ombragés &  
montagneux, en France, (au Mont A friq u e, 
proche Dijon en Bourgogne , D. Fourmault ) , &  
en Italie-, on la cultive au Jardin du Roi. T f . 
( v .  v, ) Elle fleurit au commencement de Mai : 
elle trace beaucoup , lorlqu’elle fe trouve dans un 
terrein &  une expofition qui lui font convenables. 
Ses pédoncules font un peu velus.

É P I N A R D ,  SPINACIA ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la famille des Arroches, 
qui a des rapports avec la Bette 8c i’Acnide , 8c  
qui comprend des herbes à feuilles alternes 8c  à 
fleurs axillaires, d’une couleur herbacée. On n’en 
dillingue que deux efpèces , dont une cultivée 
dans les potagers , eft fort connue par l ’ufage 
qu’on en fait dans les cuifines.

C A R A C T E R E  GÉNÉ RI QUE ,

Les fleurs font dioïques , c’eft-à-dire d’un feul 
fexe fur chaque individu -, de forte que certains 
pieds ne portent que des fleurs mâles , &  d’autres 
ne produifenc que des fleurs femelles.

Chaque fleur mâle a 1°. un calice partagé en 
cinq découpures oblongues , obtules , 8c conca
ves -, 2.®. cinq étamines , dont les filamens plus 
longs que le calice, portent des anthères didymes.

Chaque fleur femelle a 1°. un calice monophylle, 
perfiftant, partagé en quatre découpures poin
tues , dont deuxoppofées font plus petites ; a 0, un 
ovaire fupérleur , arrondi-comprimé ,  furmonté 
de quatre ftyles , à ftigmates Amples.

Le fruit eft une femence couverte par le calice 
qui s’eft durci, 8c qui eft nud ou muni de deux 
ou quatre cornes épineufes.

E s p e c e s .

I. Epinard  potager , Sp in acia  oleracea. Lin. 
Spinacia fru â ijn ts fe jjilib u s . Lin. Hort. Cliff. 457.

a. Spinacia vulgaris , tapfula  fe m in is  aculeata. 
Tournef. 533. Sp in acia  vulgaris f le r ilis . Ibid. Sp i
nacia mas & fnem ina. J. B. 2. p. 963. Dalech. 
Hift. 543. Lapathum  hartenfe f  fp in a cia  fer n i ne 
fpinofo. Bauh. Pin. 114. S p in a cia . Lob. Ic. 2.57. 
Blackw. t. 49. Spinachia  fe m in e  fp in ofo . Morif. 
Hiit. a. p. 598. Sec, J. t. 30. f. I. L ’Epinard, 
commun.

Spinacia vulgaris ; capfula fe m in is  non acu
leata. lournef. 533. Sp in achia  fem in e  non pun- 

fo lio  majore rotun diore. J. B. a. p. 964. 
'■ finachia fem in e non fp in o fo . Mor. Hift. 2. p. 59$*
1 se. 5, t. 30. f. 2. Sp in a cia  glabra. Mil!. Diél. 
I)0- 2,. Vulgairement l'E p in a r d  d 'H o lla n d e  on le 
gros Epinard.

Les deux plantes rapprochées fous cet article 
û apres Linné , diffèrent fortement par la forme 

eA leurs fruits , fe reproduifent conftamment les 
niemes par leurs femences , 8c  ne devroient peut- 
e|ie pas etre regardées comme variétés de la même 
e-lpece, mais comme deux efpèces bien diftinétes. 

■ Botanique. Tom e I I .

E P I
La première , qui eft V E p in a rd  commun ou i .  

fruits épineux, pouffe des tiges hautes d’un pied 
8c demi, feuillées , cannelées , -glabres, plus ou 
moins rameuiës. Ses  feuilles font alternes, pétio- 
lées , haftées, vertes , iifîes , molies , un peu 
fucculentes, 8c les infe'rieures ont fouvent quel
ques découpures anguleufes à leur bafe. Les fleurs 
font d’une couleur herbacée, fë/Iilea 8c  ramaffées 
par paquets dans les aiflëlies des feuxiles. Celles 
des individus femelles produilênt des femences 
feffiles , ramaffées , 8c munies chacune de deux 
( ou quatre ) pointes épineufes fort remarquables. 
Cette plante eft cultivée en Europe , dans tous les 
jardins potagers-, fon lieu natal n’eft pas connu: 
0 .  ( v. v . ) Elle fupporte facilement l’hiver : on 
en fait un grand ufage dans les cuifines. Elle four
nit un aliment léger qui nourrit peu , mais qui fe 
digère facilement -, elle eft émolliente 8c laxative.

La plante j3 , qui eft l 'E p in a r d  d’Hollande ou 
l’ E p in a rd  à fruits glabres, reffembleprefque en
tièrement à l ’E p in a rd  commun par fon port ; mais 
fes feuilles font un peu plus grandes, &  ce qu’elle 
a de particulier, c ’eft que fes fruits font conftam- 
ment glabres , c’eft-à-dire , n’ont ni corne ni 
pointe épineufe quelconque. On la cultive aufïï 
dans les potagers pour l ’ufage de la cuifine: elle 
réfifte moins aux intempéries de l ’hiver que 'gE pi
na rd  commun.

2. E pinard  de Sibérie , S p in a cia  fe r a . L. S p i
nacia fr u â ib u s  p cn d u n cu la tis . Lin.

Sp in acia  f o l i i s  e x  deltoid&o ovatis fu b fn u o fis  , 
capfulis in  orbetn d ifp o f d s .  Gmel. .Sib. 3. p. 86. 
t. 16. Spinacia  ntontana , 8’c. Anim. Ruth. p. 172. 
n®. 247. 8c 248.

Sa tige eft haute d’un pied 8c demi , glabre ; 
anguleufe , feuillée , munie de rameaux lâches ; 
fes feuilles font pétiolées , ovales-deltoïdes , fuc
culentes , obtufes , les unes entières , les autres 
un peu ftnueufes ou munies de quelques angles 
courts, émouffés. Les fruits font axillaires, dif- 
pofés trois enfemble ou davantage , &  portés fur 
des pédoncules propres qui les égalent en longueur. 
Ces fruits font ovoïdes, obtus , liffes , 8c  un peu 
carinés ou anguleux de chaque côté ; ils font quel
quefois (cabres, &  de couleur brune ou noirâtre. 
Cette plante croît dans la Sibérie.

ÉPINES , ( les ) SPINÆ. Ce font des pro
ductions dures , aiguës , fouvent ligneufes , 8c  
toujours adhérentes ou continues au corps de la 
plante dont elles font partie. Elles fe diftinguent 
en cela des aiguillons (v a y e {  ce m ot) qui font 
attachés feulement fur l’écorce des plantes qui en 
font munies.

Les épines naiffent fur les rameaux dans le 
P ru n u s fpinofa  , le R h am n us catharticus , l 'O n o -  
nis fp in o fa  , 8cc . -, fur les feuilles , dans l 'I le x  
a q u ifo liu m , l 'À lo ë ,  le C a rlin a , & c. -, fur le calice, 
dans le C a rd u u s , l 'O nopordum  , le Coris , 8c c.§ 
fur le fruit dans plufteurs S tra m o n iu m , l ’Elpinard
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commun , & c. Elles lont terminales ou axillaires 
ou fimplement latérales -, le plus fouvent elles font 
fimples, quelquefois elles font compoiees ou ra
meutes. Les épines rameutes du Levier ( Gleditfia) 
font très remarquables.

Quelques plantes perdent leurs épines , les unes 
par la culture ( Prunus Jpi nofa) , &  les autres par 
la vieiiieife ( llex aquifoüum).

ERABLE , A c e r  ; genre de plante à fleurs 
poîypétalées , qui a des rapports avec le Marro- 
nier ( Æfculus ) , &  qui comprend des arbres indi
gènes &  exotiques, la plupart fort élevés &  d’un 
beau port, fufceptibles d’être cultivés en pleine 
terre dans notre climat, ayant tous des feuilles oppo- 
fées , des fleurs en grappe ou en bouquet corym- 
biforme , & produilant des fruits coinpofcs de 
deux capfules monofpermes, terminées chacune 
par une aile très remarquable.

Observation.
Le genre de P Erable .yaroh compofer avec celui 

du Staplniin &  celui du Maronnier, une petite 
famille particulière, qui fe dilfingue au premier 
afpeftde celle des Balfamiers , parce que les plan
tes qu’elle comprend ont les feuilles oppdlèes , &  
qui fe rapproche beaucoup de la famille des Mal- 
pighies.

C a r  a c  t e  r s  g é n é r i q u e .

Les Erables ont des fleurs polygames , c’eft-à- 
dire des fleurs hermaphrodite s-fertiles , &  fur le 
même individu ( ou quelquefois fur d ŝ pieds 
différens ) des fleurs mâles par l’avortement des 
piftils. Certaines efpèces même font dioïques , 
mais toujours par l’avortement d’un des deux fexes 
fur chaque individu.

Chaque fleur hermaphrodite offre i°. un calice 
divifé profondément en cinq découpures oblon- 
gues Si. un peu colorées 5 1°. cinq pétales ovales 
ou oblongs , émoufles à leur fommet, 8c un peu 
plus grands que le calice , auquel ils reflemblent 
beaucoup-, 3°. huit étamines , dont les filarnens 
auffi longs ou plus longs que les pétales , portent 
des anthères arrondies-, 40. un ovaire fupérieur , 
en partie enfoncé dans un difque orbiculaire 8c 
tuberculeux , &  furmonté d’un ftyle divifé en deux 
branches ouvertes , à ftigmates très-fimples.

Chaque fleur mâle a un calice, une corolle , 8c 
des étamines à peu près comme la fleur herma
phrodite -, mais fon piftil qui paroît plus ou moins , 
ne prend point d'accrdfffement, 8c avorte.

Le fruit ccnfifte en deux capfules jointes 8c 
réunies par leur bafe , ovales-arrondies , un peu 
comprimées, fe terminant chacune par une grande 
aile membraneufe , dont le bord intérieur eft plus 
mince 8c plus tranchant que l ’extérieur.. Chaque 
capfule contient une femence arrondie ou ovale.

E s p e c e s ,
3., E rasée  de montagne ou fycomesse % Acer

378 E R  A
P fe u  do -  p la t anus. Lin. A c e r  f o l i i s  quinquelobis 
in a q u a lite r  J'erratis fu b tu s g la u cis  , racemis pen~ 
d u h s. N.

A c e r  m ontanum  candidum . Bauh. Pin. 430. 
Tournef. 615. Duham. Arb. 1. t. 9. A c e r  major. 
Dod. Pernpt. 840. A c e r  la tifo liu m . Cluf. Hift, 
p. 10. A c e r . Lob. le. 2. P* ï 99* A c e r , Hall. Hely. 
n°. 1029. 5*.

/?. Id em  fo l i i s  variegatis. A c e r  m ajus , foliis  
eleganter variegatis. Tournef. 615. Vulgaipement 
le Sycom ore panaché.

Arbre élevé, dont le bois eft blanc , lecorce 
brune, le tronc droit , nud inferieurement, & 
la tête garnie d’un feuillage épais , ample , étJMée, 
&  fort belle. Ses feuilles lont grandes , oppofees, 
palmées , à cinq lobes pointus 8c dentés , glabres 
8c d’un verd foncé en de fl us , &  à furface infé
rieure glauque ou blanchâtre , nerveu{ê& un peu 
velue ou pubefeente dans la jeunelTe. Ces feuilles 
font portées fur des pétioles communément rou
geâtres ou pourprés , &  ont leurs angles rentrans 
tous aigus , ce qui n’a point lieu dans l’efpèce 
fuivante. Les fleurs font petites , de couleur her
bacée , 8c difpofees en grappes oblongues, bien 
garnies, &  toujours pendantes3 ce qui diftingue 
fortement cette efpèce de celle qui fuit. Les pé
doncules communs 8c particuliers lont un peu 
velus -, ceux de la baie des grappes font divifés ou 
rameux 3 ce qui fait que les grappes l’ont un peu 
compofées. Les fleurs lont la plupart hermaphro
dites , mais fur les mêmes grappes il s’en trouve 
un grand nombre dont les piftils avortent, & 
qui par-là font réputées mâles. Les deux capfules 
de chaque fruit forment un angle moins ouvert 
que dans i’elpèce fuivante 3 leurs ailes font gran
des , fort larges. .

Cet arbre croît en France , en Allemagne, en 
. Suifle , &  c. dans les bois des montagnes. R.

( v. v. ) On en retire , en faifant une incifion à 
fon écorce , une sève douce dont on fait une efpèce 
de fucre qui a les mêmes qualités que le lucre 
ordinaire.

a C et arbre, dit le Baron de Tfchoudi, efl: 
très-propre à figurer dans les parcs , ou il réiiflira 
dans les plus mauvailès terres 3 on peut aulïi en 
former des taillis qui croîtront très-vîte 3 le bois 
en eft meilleur que les autres bois blancs 3 on en 
fait des planches d’un allez bon ufage pour l’inte- 
rieur des maifons 3 il n’eft pas mauvais pour les 
ouvrages de tour 8c pour les Arquebufiers.

Sa variété à feuilles panachées eft un des plus 
beaux arbres qu’on puifle voir ; fes feuilles qui 
ont pris leur confiftance font d’un verdobfcur, 
rayé d’un blanc citrin (jaunâtre) 8c d’un verd 

clair 3 mais dans les feuilles récentes , ces raies 
tirent fur la couleur de rofe. Rien de plus riant 
que la touffe de ces arbres vue en deflbus; la 
lumière joue mieux à travers le tiflu tranfparer.t 
des panaches qu’elle ne fait dans les feuilles uni
formes 3 ainfi on jouit.de féclacadouci des. rayons-
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{blaires, fans éprouver leur chaleur -, 8z puifque 
les mois de l ’été ne procurent que peu d ’arbres 
fleuris dont on puifle orner les bofqaets de cette 
fiifon , le Sycom ore panaché imitant les fleurs par 
la couleur de fes feuilles , doit y trouver une
place diftinguée. » , . .

n. Erable plane , A c e r p la ta n o id e s . Lin. A c e r  
fo liis  quinquelobis angu lofis a cum in ads utrinque  
i la b r is , racornis corytnbojis ereâ iu jcu lis. N. 
b A cer 'plfltano'ides. Munting. Phyt. t. ll.T o u rn . 
615. Mill. Diél. Ic. t. 8. f. I. A c e r  m ajor. Canl. 
epit. 63. A c e r  m ajor cord i. Lob. Ic. 1. p. 199. 
cuni ramul. varietads  j3. A c e r  m ontanum  , arien- 
talis placard fo l i i s  acro-virendbus. Pluk. Alm. 7. 
t. 0.5a. f. I-  A c e r . Hall. Helv. n°. 1029. 4*.
Duham. t. 10. f. I.

0. Idem  fo l i is  la cin io jîs  & crifp is. N.
C’eft un grar»<à arbre, fort droit, d’un beau 

port, &  qui eft bien diftingué du précédent par 
l'on feuillage, par la difpolition de les fleurs , 8c 
par fes capfules prefque tout-à-fait ouvertes ou en 
ligne droite. Ses feuilles font oppofées, pétiolées , 
palmées, minces , vertes 8c  glabres des deux côtés, 
luifantes en deffous dans leurjeunefle , &  à cinq 
lobes pointus &  anguleux. Les pétioles font cylin
driques • les angles rentrans font la plupart obtus. 
Les fleurs font d’un verd jaunâtre , difpofées en 
grappe courte, un peu coryrabiforme , &  à demi- 
redreffée. Ces grappes font lâches , moins garnies 
que dans l’efpèce ci-deffus , 8c compofées de pé
doncules glabres 8c rarneux. Chaque fruit ouïe 
deux grandes ailes fort écartées Pune de l’autre. 
Cet arbre croît naturellement au Mont-d’Or , 
dans le Languedoc , le Dauphiné , la Suifley 8cc. 
L . ( v. v. )

« Il faifoit autrefois l’ornement des parcs 8c 
des jardins; mais comme il fe dépouille de bonne 
heure , 8c que fa feuille efl: fouvent attaquée par 
les infeéles , on fait à préfent moins de cas de ce 
bel arbre ce feroit pourtant dommage de le relé
guer dans le fond des forêts; car il a le mérite 
de prendre fes feuilles de très-bonne heure , &  de 
plus, il fe couvre en Avril d’une prodigieufe 
quantité de grappes de fleurs d’un jaune verdâtre 
qui font d’un afped très-gracieux... Quelquefois, 
durant les chaleurs , les feuilles Je ces deux pre
mières efpèces {ont couvertes d’un fuc extravale , 
rafl’emblé en petits grumeaux blancs 8c lucrés , 
qu’on appelle vulgairement m anne ; on fuppqfe 
qu’elle efl: tombée du ciel fous la forme d une rolée 
épaifle : quoi qu’il en foit , les abeilles en font 
d’amples récoltes fur ces E ra b les  ,• ainfl les Infti- 
tuteurs de ces précieux infeéles doivent en planter 
un certain nombre dans leur voifinage. r> L e  B a ro n  
de Tfchoudi.

3. E rable à fucre , A c e r  fa cch a rin u m . Lin. 
Acer fo liis  quinquepardto - palm atis acum inatis 
dentads fubtus pubefeendbus. Lin. Mill. Dict. n°. 6. 
du Roi. Elajrbk. I. p. 14. Duham. Arb. I.T ab . 
H. f. 3.

Cet E ra b le  fe diflingue facilement de celui qui 
précède, en ce qu’il 11'a point, comme lu i, les 
feuilles luifantes en deffous , mais d’une couleur 
matte ou terne tirant fur le glauque , avec des 
poils plus ou moins abondans fur les nervures , 
principalement aux angles des premières diviüons 
de ces nervures. Ses feuiiles ne font point aufli 
blanches en deffous que celles de l ’E ra b le  rouge , 
&  n’ont point leurs lobes aufli dentés; elles font 
un peu ridées &  d’un verd foncé en deffus , ont 
leurs lobes anguleux, acuminés , &  font portées 
fur des pétioles communément rougeâtres ; elles 
fe peignent à l’automne d’un beau rouge, & fo n t 
alors un effet aflez agréable. Les fleurs naiflent en 
bouquets lâches ou en grappes courtes, corym- 
biformes, peu garnies. Les fruits font formés de 
deux capfules ovales, enflées, à aîles fort rap
prochées , 8c non ouvertes comme dans l’efpèce 
ci-deffus ; ces aîles font d’ailleuts beaucoup moins 
grandes. Cet arbre croît dans la Penlÿlvanie, le 
Canada, &  efl: cultivée au Jardin du Roi. , (V. v.)

On diflingue au Canada deux fortes de fucre 
que l’on retire de deux efpèces. à’Erable qui y 
croiffent ; la première s’appelle fucre d'Erable , 
&  la fécondé fucre de plaine. Il y a apparence que 
le fucre d’Erable provient de l’efpèce dont nous 
venons de traiter , qui paroît être le n°. 6. da 
M. Duhamel , 8c que le fucre de plaine fe retire 
de l'Erable rouge mentionné ci-deffous.

« La liqueur de ces E rables  , dit M. Duhamel, 
d’après les Mémoires qu’il a reçus de M. Gaultier , 
e fl, au fortirde l ’arbre, claire 8c limpide comme 
l ’eau la mieux filtrée ; elle efl très-fraîche , &  
elle laifle dans la branche un petit goût fucre fort 
agréable. L’eau d'E rable  efl plus fucrée que celle 
de plaine ; mais le fucre de plaine efl plus agréa
ble que celui ôdErable. L’une 8c l ’autre efpèce 
d’eau efl fort faine ; &  on ne remarque point qu’elle 
ait jamais incommodé ceux qui en ont bu , même 
après des exercices violens 8c étant tout en fueur : 
elle paffe très-promptement par les urines. Cette 
eau étant concentrée par l’évaporation , donne 
un fucre gras 8c rouffeâtre , qui efl d’une faveur 
aflez agréable. On retire cette eau en faifant des 
incifions au tronc des deux efpèces à ’E rable  dont 
on vient de parler.

Après avoir recueilli une quantité de fuc à ’E r a 
ble , par exemple deux cents pintes , on le met 
dans des chaudières de cuivre ou de fer , pour en 
évaporer l’humidité par l ’aétion du feu ; on enlève 
l’écume quand il s’en forme ; &  lorfque la liqueur 
commence à s’épaiffir , on a foin de la remuer con
tinuellement avec une fpatule de bois pour em
pêcher qu’elle ne brûle , &  pour accélérer l’éva
poration. Auffitôt que cette liqueur a acquis la 
confiftance d’un firop épais, on la verfe dans des 
moules de terre ou d’écorce de Bouleau ; alors 
en fe refroidiflant , le firop fe durcit, &  ainfi l ’on 
a des pains ou des tablettes d’un fucre roux &  
prefque tranfpajrent, qui efl aflez agréable, fi i’en
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a Tu attraper le degré de cuiffon convenable ; car 
le lucre d'E r a b le  trop cuit a un goût de mélaffe ou 
de gros Ürop de lucre ,  qui ed peu gracieux.

Deux cents pintes de cette liqueur lucrée pro- 
duifent ordinairement dix livres de lucre. Quel
ques-uns rafinent le drop avec des blancs-d’œufs ; 
cela rend le lucre plus beau &  plus agréable .....

On edime qu’on fait tous les ans au Canada 
douze à quinze milliers pefant de ce fucre. Pour 
être bon , ce fucre doit être dur , un peu tranfpa- 
rent, d’une couleur rouffe , d’une odeur fuave , 8c 
fort doux fur la langue. On l’emploie au Canada 
aux mêmes ufages que le fucre de cannes ; on en 
fait d’affez belles confitures , & c. »

4. E r a b l e  rouge ou E r a b l e  de Virginie , A c e r  
rubrum . Lin. A c e r  f o l i i s  qu in quelobis a cuti s den- 
îa tis  fu b tu s in ca n is  , flo r ib u s  dio'ieis , u m b d lis  
fe jjî lib u s . N.

A c e r  V irg in ia n u m  fo l io  m ajore , fu b tu s  argen- 
teo y fu p r a  v ir id i J jlc n d e n te . Piuk. Alm. 7. t. a. 
f. 4.. Catesb. Carol. 1. p. 6a. t. 6a. Mill.Ie. t. 8. 
f. a. Duham. Arb. I, p. a8. n*. 5. t. 10. f. 5. A cer  
V irgin ian um  fo lio  fu b tu s incano  , f o f c u l i s  v ir id ï-  
ruben tibus. Herm. Par. I. 1 .1.

160 Id em  f o l i i s  fu b tu s c a n d id ifjîm is , ram ulis 
p u n ch s elevatis in fp e r fs  , germ im bus glabris. N. 
A c e r  tom entofa. Hort. Reg, Vulgairement E ra ble  
de Charles W ager.

L 'E ra b le  rouge paroît ne devoir former qu’un 
arbre d’une taille moyenne , mais c’ed de toutes 
les elpèces de ce genre celle qui a le plus beau 
feuillage. Ses. rameaux font glabres , verdâtres , 
uu peu anguleux à leur fommct. Ses feuilles font 
portées fur des pétioles menus , glibres , d’un verd 
louvent teint de rouge ,  un peu applatis en defFus , 
8c même canaliculés à leur bafffi Elles font à cinq 
lobes pointus &  dentés, vertes &  liffes en deffus , 
d’un blanc glauque en deffous avec des nervures 
faillantes. Le bouton qui naît dans leurs aiffelles 
ed petit , ovale , obtus, glabre, comprimé en fa 
face interne. Les fleurs naiffent en ombelles feffiles 
&  latérales,: elles font dioïques par avortement-, 
car la plupart contiennent les deux fexes ; mais 
fur chaque individu , il n’y a qu’un feul fexe qui 
r.éuffit à fe développer. le s  fleurs des pieds mâles 
ou dénies font prefque fefîîles &  ramaffees , leurs 
pédoncules propres étant à peine plus longs que le 
bourgeon écailleux &  embriqué qui les environne -, 
elles l'ont velues ou laineufes intérieurement. Les 
fleurs des pieds fertiles ont leurs pédoncules pro
pres plus longs,; forment des ombelles plus didinc- 
tes 8c feffiles. Chaque ovaire ed velu, à deux 
lobes applatis &  obtus , &  chargé de deux dyles 
tout-à-fait feparés &  didinâs. Les aîles dechaque 
capfule font arquées èn dedans , &  rapprochées 
ou peu ouvertes.

Cet- arbre croît dans la Virginie , la Penfylva- 
nie , & c..&  ed cultivé au Jardin du Roi. • (v. r.) 
La belle couleur-glauque &  blanchâtre de la fur- 
face inférieure de fes feuilles, tranche, agréable,-
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ment avec le  verd de leur face fupérieure , ce qui 
donne à cet arbre un afpeâ: très-gracieux. Il paroît 
que c’ed le Plaine du Canada, &  conféquemment 
l’un des deux E ra b les  dont les Canadiens retirent 
du fucre. Voyeq l’art, précédent.

V E r a b le  cotonneux ou Y E ra b le  de Charles 
W ager, a des rapportsconfidérables aveclErable 
rouge, -8c en ed vraifemblablement une variété: 
néanmoins on l ’en didingue condamment, l ü. en 
ce que fes rameaux verdâtres &  pubefcens ou co
tonneux à leur fbmmet , font pariemés de petits 
points grisâtres, l'aillans &  prefque tuberculeux; 
a°. en ce que fes feuilles font un peu luifantes en 
defTus, très-blanches 8c légèrement cotonneules 
en deffous , &  qu’elles ont leurs lobes , leurs an
gles &  leurs dents moins pointues ; 30. enfin , en 
ce que fes fleurs font d’un rouge très-foncé, & 
que les ovaires font glabres. Elles font d’ailleurs 
pareillement dioïques , &  difpoiees en ombelles 
feffiles. Cet arbre ed cultivé au Jardin du Roi. Je 
n’en ai pas encore obfervé les fruits. Ses feuilles 
font abondamment cotonneufes en deffious dans 
leur jeuneffie.

Le beau feuillage de Y E ra b le  rouge lui afligne 
une place dans les bofquets d’été ; ion peut auflile 
planter en allées dans les grands jardins ; il y pro
duira un effet agréable , qui ne le cédera en rien 
à celui du Peuplier blanc. On prétend que fon bois 
ed bien veiné, &  qu’on en fait de très-belles 
montures de fufil.

y. E rable à feuilles de Frêne, A ce r  negunio. 
Lin, A c e r  f o l i i s  c o m p o fd s  , flo rib u s racemofis. 
Lin. Hort. ClifF. 144. Mill. D id. n°. y.

A c e r  m axim um  , f o l i i s  tr ifd is  6’ quinquefidis, 
V irgin ian um . Pluk. Aïm. 7, t. Ia3> f. 4. & 
Duham. Arb. I. p. a8. n°. 10. t. i l .  f. 10. Arbcr 
exotica  , f o l i i s  fr a x in i  inflar p in n atis  & ferratis  ̂
negundo perperam  crédita. Raj. Hid. I798.1t0. 7* 
A c e r  f o l i i s  c o m p o fd s  , p ed un culis  filiformihus 
aggregads. Gleditlch. du Roi. Harbk. I . p. 31.

C’ed un grand arbre qui s’élève à une hauteur 
confidérable fiir un tronc fort droit, &  que l’on 
didingue au. premier coup-d’ceil des autres Era
bles par fon feuillage , qui reffemble à cehii du 
Frêne. L’écorce de tous fes rameaux 8c même de 
fon tronc , lorfqu’ il ed fort jeune , ed liffie, verre 
ou d’un verd un peu glauque. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées, composées, pinnées, la plupart 
à cinq folioles ovales ,  acuminées , dentées, en
tières vers leur bafe , munies quelquefois d’un 
angle de chaque côté , vertes en deffus & en 
deffous, &  à nervures de leur furface inférieure un 
peu velues. La confidération des pétioles com
muns cylindriques, fuffit pour didinguer ces feuilles 
de celles du Frêne. Les fleurs font dioïques, 
comme dans l’efpèce ci-deffius , &  paroiffent avant 
l ’entier développement des feuilles. Elles font 
petites, &  ont des pédoncules filiformes. Les 
femelles ont chacune deux ou trois pidils bicor
nes 3, &  viennent en paquets courtsformant a
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peine des grappes. Les mâles ont un petit calice à 
cinq divifions lancéolées , 8c cinq étamines au 
moins une fois plus longues que le calice , à an
thères linéaires. Leurs pédoncules pret'que capil
laires s’alongent confidérablement, de forte que 
ces fleurs forment des grappes pendantes qui 
acquièrent plus defix pouces de longueur. Les ailes 
descapfules font peu larges &  peu ouvertes. Cet 
arbre croît dans la Virginie , &  eft cultivé au 
Jardin du Roi. T?. (v. v. ) Son beau port, le verd 
gai de fon feuillage , &  fes rameaux lifles , d’un 
verd presque glauque , lui donnent un afp e 61 allez 
agréable.'Ses fruits font plus petits que ceux des 
autres Erables.

6. Erable jafpé, Acer flriatum. Acer caule 
glauco lineis coloratis eleganter friato  , foliis- tri- 
lobis actiminàtis ferrads, race mi s pendulis , peta- 
lis ovalibus. N.

Acer Canadenfe. Hort. Reg. Duham. Arb. r. 
t 12. f. i l .  Acer Canadenfe folio tridentato am
pli fimo. Saracen.

Cet Erable eft fort remarquable par la belle 
couleur de fa tige &  par fes grandes feuilles'-, il 
eft en outre très-diftingué de l’efpèce qui fuit par 
le caraélère de fes fleurs. Il paroît qu’il ne forme 
qu’un arbre de moyenne grandeur. L’écorce de fa 
tige &  de fes principales branches eft d’un verd 
glauque , relevé de quantité de ftries ou lignes 
blanchâtres qui lui donnent un alpeét fort agréa
ble , 8c la font paroître comme jafpée. Ses feuilles 
l’ont grandes, larges, ovales-arrondies vers leur 

.bafe , à trois lobes pointus à leur l’ommet, fine
ment &  inégalement dentées dans leur contour, 
vertes 8c glabres des deux côtés , &  portées fur 
des pétioles moins longs qu’elles , un peu canali- 
culés en deflus. Les fleurs viennent en grappes 
menues, lâches , pendantes , &  qui terminent les 
petits rameaux des côtés. Elles font vertes, à calice 
& corolle plus grands que les parties génitales , 
ce qui n’a point lieu dans l’efpèce iuivante , & à  
pétales élargis , ovales, obtus. Les capfules ont 
chacune d’un côté une follette elliptique. Cet 
arbre croît dans le Canada , &  eft cultivé au 
Jardin du Roi. , ( v. v. ),

« îl pouffe au printemps, dit le Baron de 
Tfchoudi, de longs bourgeons couleur de rôle 
fort jolis, qui lui affignent une place dans les bof- 
quets deftinés à ces premiers momens de l’année 
renaiflante , où les plus petits effets de la végéta
tion font précieux, parce qu’on fe plaît à les épier-, 
fon écorce jafpée &r fes belles feuilles lui don
nent accès dans les bofquets d’été , où l’on peut 
l’employer en tige le long despetites allées , ou 
bien en forme de bu-ifTon dans le fond des mafllfs, »

7. E rable  à épis:, Acer fpicatum. Acer foliis 
trihbis & quinquelobis acuminatis inœqu aliter fer- 
ratis , racerriis fpiciformibus eredis r petalis linea- 
ribus. N-.

An Acer Venfylvanicüm. Lin. Acer foliis fub- 
quttiqudobis inœqualiter ferrads , forum raccmo
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cempofto credo , pedicellis fubdivifis. du Roi. 
Harbk. I. p. 21. t, 1 .  Acer. Duham. Arb, 1 . 1 .13 ?

Cette el'pèce n’eft pas aufli belle que la précé
dente , n’a pas , comme elle , fa tige glauque &  
jafpée, &  en diffère confidérablement parla forme 
&  la difpofition dç fes fleurs. Il paroît qu’elle ne 
conftitue pareillement qu’un arbre de grandeur 
moyenne. Ses feuilles font ovales, un peu en cœur 
à leur bafe, acuminées, à trois lobes pointus dont 
le terminal eft le plus grand , quelquefoisprefqu’à 
cinq lobes , à dents groflières &  inégales, verte-s 
&  glabres des deux côtés , &  d’inégale grandeur 
à chaque paire. Elles ne font ni aulli grandes , ni 
aufli finement dentées que celles de l’efpèce ci- 
deflus. Les fleurs font d’un verd jaunâtre, petites , 
naiflent fur des épis ( ou des grappes en épi) com- 
pofés , pédoncules , droits, longs d’environ quatre 
pouces. Les pédoncules latéraux de chaque épi 
font nombreux , courts , rameüx , &  pluriflores, 
Les fleurs ont un petit calice à cinq divifions 
ovales , velues ou ciliées fur les bords y cinq pétales 
linéaires , étroits , une fois au moins plus longs 
que le calice. Les unes font mâles , &  les autres 
hermaphrodites-femelles fur le même épi -, les pre
mières ont fix ou fept étamines un peu plus lon
gues que les pétales ; les fécondés ont un ovairé 
comprimé , bilobé , chargé d’un ftyîe limple dont 
leftigmate eft à deux lobes courts. Les fruits font 
à deux aîles minces , verdâtres , demi-ouvertes y 
&  les capfules ont chacune dur. côté une foflette- 
arrondie. Ces fruits font moins grands que ceux 
de l’efpèce ci-deifus. Cet arbre croît dans l ’Amé
rique feptentrionale , 8c eft cultivé au Jardin da 
Roi. J) . ( v. v. )

Il eft difficile de décider fi c’eft,!rAcer P e n jy l-  
vanicum  de Linné , ou s’il faut rapporter cet A cer"' 
à l’efpèce ci-deflus. En effet, Linné dit de fa plante 
que fes fleurs naiflent en grappes pendantes , & ’ 
que fes feuilles ont des dentelures très-menues ■ 
or , rien de tout cela ne convient à la plante que 
nous venons de décrire. Cependant il paroît par 
les expreffions vagues de oet Auteur , qu’il n’a pas 
non plus connu Refpèce précédente , car il aurait 
cité quelques-unes des particularités remarqua
bles qui la diftinguent.

8. E rable de Tartane , Acer Tataricum. Lin* 
Acer foliis. cor dad s objoletè Lob ad s ferrads, race- 
mis compojïds eredis brevibus. N.

Acer foliis cordads indivijis ferrads , lobis 
obfoleds , floribus racemojis. Lin. Gmel. 11. p. 
I I 8. Acer foliis cordads fubàùinque lobis ferra- 
t is ,  lobis obfoleds , forum racemo compoftô 
credo. du Roi. Harbk. 1. p. 29. Acer foliis ablonge 
cordads incequadter ferrads. Krafchen. Acl 1 etr. 
1749. F* t. 13. Acer Tataricum. ■ Pall. Fl. 
Roff. I. p. 9. t. 3. /

Arbre moyen ou grand arbrifleau , dont les 
feuilles d’un verd très-gai, font prefque fimples 
comme celles du Charme, Ses branches font nom
breuses à écorce unie , d’une couleur p.refqus
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rouffeâtre. Ses feuilles ont des pétioles rougeâ
tres , épais 8c  verdâtres à leur bafe ; elles font en 
cœur , inégalement 8c  finement dentées , un peu 
anguleufes ou munies de quelques lobes commu
nément peu remarquables, 8c approchent en quel
que forte de celles du Cratcegus coccinea  de Linné. 
Les fleurs font blanchâtres , dilpofées en grappes 
droites, compofées , &  qui n’ont que deux ou 
trois pouces de longueur. Ces grappes font lâches 
ou élargies à leur bafe , ont leurs premières rami
fications oppofées , 8c  portent des fleurs mâles 8c  
des fleurs hermaphrodites-femelles. Le calice eft 
un peu rougeâtre en dehors -, les pétales font blancs, 
rapproches ou un peu connivens à leur fommet -, 
les étamines font faillantes hors de la fleur , 8c  
forcent par les côtés entre les pétales. Les fruits 
font compofés ce deux capfules glabres , à ailes 
rapprochées, grandes, très-minces, fouvent iné
gales , prenant une couleur rougeâtre ou pour
prée en leur bord intérieur. Cet arbre croît dans 
la Tartarie, &  efl: cultivé au Jardin du Roi. Jj». 
( v. v . ) Il fleurit un peu plus tard que les autres.

9. E r a S le commun , Fl. Fr. A c e r  campefire. 
Lin. A c e r  f o l i i s  p a lm a to -q u in q u elo lis  , lobis obtu- 

J is  ; cap fulis pubefeentibus , alis  p a ten tifjim is. N.
A c e r  cam pefire & m inus. Bauh. Pin. 431 • Tour- 

nef. 615. A c e r  v u lg a re , m inori fo l io .  J. B. I. 
Part. a. p. 166. A c e r  m inor. Dod. Pempt. 840. 
A c e r  m inus. Raj. Hift. 17CO. A c e r . Tabern.p. 
973. Hall. Helv. n°. 10 19 -6*. Pollich. Pall. 
n°. 946.

B. Id em  capfularum  a lis  rubentibus. A c e r  cam - 
pefire & m inus 3 fr u c lu  rubente. Vaill. Parif. 1 .  
Raj. Angl. 3. p. 470. n°. 3.

y. Id em  f o l i i s  m ajoribus , lobis fu b a cu tis  den- 
tato-angulofis. N . A n  A c e r  m ontanum . Dale.ch. 
Ilift. 95. E ra b le  de m ontagne m adré ou ja u n e . 
Ejufd. ed. G ail. Vol. I. p. 79. A c e r  vernum . I). 
de Charr.

Cet E ra ble  , qui efl commun dans la plus grande 
partie de l’Europe , forme un arbre ou un arbrif- 
leau plus ou moins élevé , félon le lieu 8c  le fol 
où il croît. Il eft très-rarneux ; fon écorce eft gri- 
latre , crevaffée ou gercée. Ses feuilles font oppo
fées , pétiolées , de grandeur médiocre , palmées , 
divifées en lobes obtus , lelquels font au nombre 
de cinq ou de trois principaux , dont les latéraux 
font divifés en deux. Les pétioles font verds ou 
rougeâtres , 8c  un peu pubefeens , ainli que les 
feuilles dans leur jeuneffe. Les fleurs font d’un 
verd jaunâtre, difpofées en grappes courtes, pa- 
niculées, quelquefois affez droites. Les divifions 
de leur calice 8c leurs pétales font oblongs, obtus, 
velus ou ciliés fur lès bords. Ces fleurs font la 
plupart hermaphrodites ; quelques - unes fur la 
même grappe font mâles par l’avortement de leur 
piflil ; &  Vaillant en a obfervé une variété dont 
toutes les fleurs croient mâles ou ftériles. Les 
fruits font compofés de deux capfules veloutées , 
pubsfeentes , 8c  qui ont leurs ailes très-écartées ,

formant une ligne droite. Cet arbre efl: commun 
dans les bois 8c les haies , en France, en Angle
terre , en Allemagne , &  dans plufieurs autres 
parties de l ’Europe, f) . ( v. v. )

V E r a b le  y femble prefque devoir être diftingué 
comme une elpèce,- lès feuilles font plus grandes, 
à lobes moins obtus 8c plus crénelés -, les grappes 
font pendantes , 11e portent qu’un petit nombre 
de fleurs ( cinq ou fix ) attachées à d’affez longs 
pédoncules. Le calice 8c les pétales font plus co
lorés &  très-glabres. On touve c e t  E rable  furies 
montagnes de la Suiffe. Madame de Charriere de 
Laufanne, qui paroît avoir de grandes connoif- 
fances , particulièrement fur les plantes de fon 
pays , a bien voulu m’en envoyer une branche mu
nie de fleurs; elle le regarde comme une véritable 
efpèce , 8c  le nomme A c e r  vernum .

L’ E rable  commun efl fort touffu , fouffre très- 
bien le cifeau , 8c peut fervir à former de belles 
paliffades. Il réufllt dans les endroits où le charme 
ne fait que languir. Son bois efl dur, 8c propre 
pour les ouvrages de tour 8c  pour les Arquebu- 
îiers.

10. E r a b l e  à feuilles rondes , A c e r  rotundl 
fo liu m . A c e r  f o l i i s  rotun datis lobatis obtuse den- 
tatis fu b tu s g la n d s , capfulis fu bglabris  , alis femi- 
p aten tibus. N.

A c e r  m ajor , fo l io  rotundiore m inus laciniato, 
an opalus Italorum . Raj. Hift. 1701. Tourn.ôlj. 
A c e r o p a lu s . Hort. Reg.

Il forme un grand arbriffeau très-rarneux, 
touffu, &  qui le  rapproche de l’efpèce fuivante 
par plufieurs rapports. Ses petits rameaux & fes 
pétioles l’ont rouges ou pourprés , ce qui contrafle 
affez agréablement avec le verd un peu foncé de 
fon feuillage. Ses feuilles font oppofées , pétio
lées , la plupart arrondies dans leur circonfcrip- 
tion , divifées peu profondément en cinq lobes 
courts , dont les deux inférieurs font les plus pe
tits , 8c obtul’ément dentées dans leur contour. 
Elles font glabres, d’une confiftance un peu coriace 
dans leur parfait développement , d’un verd foncé 
en deffus , d’une couleur un peu glauque en def- 
l’ous , &  ont deux pouces ou un peu plus de dia
mètre. Les fleurs font blanchâtres , viennent fur 
les petits rameaux des côtés en grappes courtes, 
allez droites , prefque corymbiformes Les capfules 
font petites , un peu globuleufes , prefque glabres 
ou munies de quelques poils rares, &  ont leurs 
ailes minces, en labre , demi-ouvertes. Cet ar- 
brilleau croît narurellement dans l’Italie, & eft 
cultiyé au Jardin du Roi, ff). ( v. v . ) Il pouffe fes 
feuilles un peu plus tard que les autres Erables. Ses 
boutons à feuilles ont leurs écailles intérieures, 
dans le temps où ils s’ouvrent , linéaires, fort 
longues , &  prefque femblables à des ftipules.

11. E r a b l e  trilobé , A c e r  trilobatum. ^ t r  
f o l i i s  trilolvs coriaceis g la b r is , alis capfularum 
p a ra lle lis . N.

A c e r  tr ifo lia . Bauh. Pin. 431. Tournef. Al5*
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]?Iuk. Alm. 7, t. a$i. f. 3- Duham. Arb. 1. p. 28.. 
t. iO. f. 8. A ce r  Monfpejfulanum. Dalech. Hift. 83. 
J. B. i.p . 167. Lin. Spec. PI. 1497* Ac er orien- 
talis kedcne folio. Tourner. Cor. 43. Pocock. 
Orient .  19t. t 8$. Acer Cretica. Alp. E>.ot. p. b’. 
& 9. Duham. Arb. I. p. 28. t. 10. f. 9. Acer Cre- 
ticum. Lin. Spec. PI. 1497^ ^

Linné trouve ici deux efpèces difrinites -, mais 
pous ne croyons pas qu’on puiffe même les regar
der comme variétés. En effet , comme nous l’avons 
obfervé , les individus de cet Erable offrent dans 
difrérens âges , d’affez grandes différences dans la 
forme de leurs feuilles-, mais cela leur eft commun 
à tous , 8c nous ne penfons pas qu’on puiffe citer 
ces divers états d’un même individu , comme des 
variétés de la même efpèce.

Lorfqu’on élève de femences 1 '‘Erable dont nous 
traitons ic i , les rameaux des jeunes individus font 
munis pendant les deux ou trois premières années 
de feuilles très-fimples , ovales- pointues, légè
rement dentées, 8c à pétioles courts. Dans cet 
état, ces Erables étant fort difrérens de ceux de 
la meme efpèce , dont les pieds ont vieilli ou pris 
tout leur accroiffement, on a pu croire qu’ils 
appartenoient à une efpèce particulière, 8c c’eff 
peut-être là l ’origine de Y Acer fempervirens de 
Linné. Ces mêmes Érables , les années fuivantes , 
prennent des feuilles munies d’un lobe de chaque 
côté , 8c ont des dents plus marquées , inégales &  
moins nombreufes. Elles reffemblent affez bien 
alors à celles figurées par Dalechamp &  J. Bauhin 
pour leur Acer Monfpe(fulanvm que Linné admet 
cnnme efpèce , 8c qu’il caraétérile par ces pre
miers termes de fa phrafe , Acer foliis trilobis inte- 
gsrdmis , &c. les lobes des feuilles étant néan
moins véritablement dentés. Enfin , lorfque les 
individus dont nous parlons ont pris tout leur ac- 
croiffement, &  qu'ils font un peu vieux , prefque 
toutes leurs feuilles font à trois lobes entiers , 
affez égaux , plus ou moins divergens. Ce ne font 
plus les feuilles de Y Acer Monfpejfulanum de Da,- 
lechamp 8c de J. Bauhin ; mais ce font celles de 
Y Acer de Pluknet,Tab. 2 5 i.fi 3. de M. Duhamel, 
Tab. 10. fi 8 &  9. (O n  les trouve fouyent ainfi 
l’une &  l’autre fur le même individu ) , &  celles 
de Y Acer Cretica de P. Alpin, qui repréfente des 
poils abondans fur les rameaux 8c les pétioles de 
fa plante -, ce qui n’a prefque point lieu dans la 
nôtre.

Notre Erable trilobé e ft , de toutes les efpèces 
de ce genre , celle qui a les feuilles les plus pe
tites , les plus roides ou coriaces , 8c dont la forme 
très-remarquable approche beaucoup de celle des 
feuilles de l’Anémor.e hépatique n°. 16. Cet Erable 
s’élève quelquefois en arbre à la hauteur de trente 
gu quarante pieds , comme l’on en voit un exem
ple au Jardin du Roi ( dans le petit bois près du 
Café) y Sc Couvent il refte en buiffon très-rameux 
formant, de grandes touffes fort; agréables à voir 
lorfqu’elles font chargées de fruits. Ses fleurs font

E R  A
d’un ve-rd jaunâtre , viennent par très-petits bon* 
quets corymbiformes & nombreux , fur les petits 
rameaux des côtes. Les fruits font petits , à cap- 
fules glabres ou prefque glabres , &  à ailes rou
ges rapprochées , parallèles , reffemblant en quel
que forte a des ailes de mouche. Ce joli Erable 
croit naturellement dans le Languedoc , la Pro
vence, l’Italie, L’Ifle de Candie, 8c le Levant: 
on le cultive depuis long-temps au Jardin du 
Roi. T} . ( v. v. ) il  perd tard fes feuilles , &  toutes 
les fois que la faifon n’eft pas rigoureufe, il les 
conferve preque tout l’hiver. On peut le placer 
dans les bofquets de cette faifon &  dans ceux 
d’automne -, il eft fufceptible de former des haies 
8c des paliffades charmantes.

* 1. Acer ( fempervirens ) foliis ovatls integer 
rimis fempervirentibus. Lin. Mant. 128.

01  f e r  v. On m’a affuré qu’il exiftoit un E r a b le  
qui refte petit, &  dont les feuilles verres 8c  co
riaces font conftamment lancéolées 8c dentées. Ce 
n’eft point l ’E r a b le  de Crête figuré dans P. Alpin „ 
ni celui de Montpellier figuré dans Dalechamp , 
puifqu’il n’a pas comme eux fes feuilles à trois 
lobes -, cependant on ne peut le rapporter à Y A c e r  

fem p en -’iretis de Linné , puifqu’ïl a les feuilles den
tées &  non entières.

* 2 . Acer ( dijfeclum ) foliis muldpardto-pal- 
matis y laciniis fubbipinnads ferrads. Thunb. Fl. 
Jap. 160. Caulis arborais y petioli &  pedimculi 
capillares y fores terminales umbellati y corolles 
minuta purpureœ.

*  3. Acer ( Japonicum ) foliis mulnpartito-irt-  
cifis villofs , foribus fub umbellati s.* T hunb. FL 
J3p. 161. Caulis arborais y folia fubrotnnda in- 
cifo-l j.-pardta utrinque villofa y corollce pur- 
P ’urea.

* 4. Acer (.palmatum ) foliis palmatis ferrads 
glabris , foribus umbellads. Thunb. Fl. Jap. 162. 
Keequan môkf, vulgo kaide , item monidfi. Kæmpfi 
Amœn. Ex p. 891.

*  5. Acer ( fcptemlobum ) foliis feptemlobis gla
bris -, lobis acuminads ce quali ter argute ferrads. 
Thunb. Fl. Jap. 162,

* 6. Acer ( pictum ) foliis fcptemboüs glabris y. 
hbis acununads integris. Thunb. Fl. Jap. 162. 
Japonicè .' momiji , item kekuan eadtm. IL tempfi 
Amœn. Exot. p, 892.

*  7. Acer ( trifidum ) foliis indivifs trifidifque 
integris. Thunb. Fl. Jap. 163. Folia infummitad- 
tibus ramulorum fparjà -y etiam alterna in prece
dente. Characltr in hoc genere valde fngularis.

Ë R A N T H È M E  ,  E r a N T H E M z/m ; genre d e  

plante à fleurs monopétalées , qui a beaucoup de 
rapports avec les Selago 8c les Verveines , 8 c qui 
comprend des herbes &  des arbuftes exotiques 
à feuilles fimples , oppofées ou alternes, &  à 
fleurs remarquables par leur tube filiforme, ayant 
fouvent leurs-- etammes {aillantes hors du tube 
îa corolle.
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur a i°. un calice court, tubuleux , étroit, 
-perfiftant, à cinq dents pointues -, a 0, une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à tube filiforme, 
très-long , &  à limbe plane , divifé en cinq( quel
quefois en quatre ) découpures ovales ; 30. deux 
étamines , dont les filamens fort courts &  atta
chés dans la partie lupérieure du tube de la co
rolle , portent des anthères Taillantes hors du 
tu b e -, 40. un ovaire fupérieur, ovale, très-petit, 
à ftyle filiforme , &  à ftigmate fimple»

Le fruit n’eft pas connu.

E s e e ç e s.

T. E ranthème du Gap, Eranthemum Capenfe. 
Lin. Eranthemum foliis lanceolato - ovatis petit»- 
latis. Lin.

Eranthemum. Lin. Fl. Zeyl. p. 6. n®. l 'y.Ephe- 
merum lychnidis flore , Africanum. Herm. Farad. 
I53. Raj Suppl. 567. Centaurium minus ,  foliis 
oblongis acutis , flore patulo p unie eo major i> Raj. 
Suppl. 52,7.

Cette plante a le port d’un Chironia ou d’un 
Pklox ; Tes feuilles font ovales-lancéolées , pétio- 
léss, entières , glabres , veineufes , grandes , 
oppofées. Les fleurs font purpurines, longues , 
ont l’afpeét de celles des Phlox , &  viennent au 
fommet des tiges en bouquet ou en épi embriqué 
de braélées lancéolées , de couleur verte. Cette - 
plante croît en Afrique. Linné convient ne l’avoir 
pas fuffifamment examinée. Selon Hermane , les 
fruits de cette plante font des capfules oblongues , 
biioculaires &  polyfpermes. Peut-être faudra-t-il 
la rapporter au genre des Manulées.

a. E ranthèmf. à feuilles étroites, Eranthemum 
anguftifolium. Lin. Eranthemum foliis anguftis 
linearibus , floribus fpicatis patendbus 3 flaminibus 
inclufis. N. v

Selago dubia. Tin. Spec. PI. a. p. 877. Thyme- 
1er a foliis anguflijjïmis linearibus ,flofculis fpica
tis. Burm. Afr. 130. t. 47. f. 3. Tkymelxa Æthio- 
pica fpicata glabra, foliis longiorïbus angufîis» • 
Pluie. Mant. ï8o. t. 445. f. 6.

Arbufte haut d’un pied &  dem i, dont les ra
meaux font grêles , droits, effilés ,  feuilles, cylin
driques , &  très-glabres. Ses feuilles font éparfes , 
nombreufes, étroites , linéaires , longues prefque 
d’ un pouce. Les fleurs naiffent au fommet de cha
que rameau en épi droit long de trois ou quatre 
pouces. Elles font prefque (effiles, ouvertes ou 
fituées prefque horizontalement, &  ont chacune 
à leur bafê une petite bradée oblongue qui fou- 
tient 8c embraffe la partie inférieure de leur tube;, 
Ces fleurs ont un tube long , filiforme , un peu 
courbé j un limbe petit , à cinq divifions légère
ment inégales ; deux étamines enfermées dans la 
partie fupérieure du tube de la corolle , &  dont 
les anthères font linéaires. Cette plante croît dans 
F Afrique, &  nous a été communiquée par M 0So.n-

nerat. ^  . ( v* f )  Ï1 paroît qu’elle ne diffère des 
Selago , que parce que les fleurs n’ont que deux 
étamines.

3. E ranthème à petites feuilles , Eranthemum. 
parvifolium. Lin. Eranthemum foliis ovato-linea- 
ribm imbricatis. Lin. Mant. I7 I. Berg. Cap. a.

Frutex Africanus , eriex folio , glutinofus , flore 
fpicato albd* Commel. Hort. Amft. a. p. uq, 
t. 60.

Les rameaux de cet arbufte font cylindriques, 
grêles , feuillés ,  rudes ou feabres inférieurement 
par les cicatrices des anciennes feuilles. Ses feuilles 
fontovales-linéaires ou plutôt lancéolées , aiguës, 
glabres , nombreufes , prefque embriquées , & à 
■ peine de la longueur de l’ongle. Les fleurs font 
blanches , naiffent en épi feffile au fommet des 
rameaux •, elles font féparées par des bradées ova- 
les-pointues , concaves , carinées fur leur dos. Le 
tube des corolles eft filiforme , plus long que les 
bradées -, leur limbe eft à cinq divifions ovales- 
oblongues, obtufes, beaucoup plus courtes que 
le tube. Il y a deux étamines à l’orifice de la fleur. 
Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpérance. f i .

4. E ranthème à feuilles de Soude , Eranthe
mum falfoloïdes. L. F. Eranthemum frudcofum} 
foliis carnofis teretiufeulis linearibus glaberrimis, 
racemis axillaribus calycibufque. pubefçentibus, 
tubo recurvo. Lin. F. Suppl. 8a.

Àrbriffeau reffemblant fort à une Soude, mais 
dont les fommités des rameaux portent des grappes 
axillaires 8c pubefeentes. Les feuilles font linéai
res, un peu cylindriques , charnues, &  très-gla
bres. Les pédoncules propres font réfléchis, & 
chacun d’eux eft accompagné à fon origine de 
trois bradées en alêne. Les fleurs ont un calice à 
cinq découpures en alêne &  pubefeentes , une 
corolle à tube plus long que le calice, courbée 
dans fon milieu , &  à Jimbe à cinq divifions ova
les , acuminées. Cette plante croît aux environs 
de la Ville de Sainte-Croix , dansjlf Afrique. (In 
Barrancas. L. ) .

ERIM A-TALI. Plante du M alabar, encore 
très-peu connue , mentionnée dans VHortus Ma• 
labaricus de Rhéede ( Vol. 7. p. 73. t. 3.9* ) j 
qui reffemblë prefque à une Bafelle par fon port ; 
mais dont la frudificatïon en paroît fort différente.

Sa racine eft rampante ; elle pouffe des tige* 
herbacées , cylindriques , tortueufes , comme 
farmenteufes , 8c d ’un rouge brun. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales , pointues, épaif- 
fes 8c entières. Les grappes de fleurs font axillai
re», menues ,  plus longues que les feuilles : elles 
font garnies dans toute leurlongueûr de pédicules 
courts , fafciculés , fouvent rameux , 8c qui por
tent des fleurs ouvertes en rofe ou en étoile.

Chaque fleur paroît formée 1®. d’un calice ca
duc , partagé en cinq divifions ovales-pointues ; 
2.°. d’une corolle de cinq pièces , plus grande que 
le calice , à. pétales diyifés en deux lobes tronques
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& dentés ou frangés à leur fomrnet , ayant en 
outre intérieurement cinq écailles ovales-poin
tues plus courtes que les pétales auxquels elles 
font’oppofées-, 30. de cinq étamines; 40. d'un 
ovaire fupérieur , furmonté de cinq ftyles.

Les fruits font des baies fort petites , ovales , 
& monofpermes.

ERINACE , HYDNTf M;  genre de plante cryp
togame , de la famille des Champignons , &  qui 
comprend des fongofités ayant un chapeau pédi
cule , horizontal ou cyathiforme , garni en deffous 
de pointes féparées &  en alêne , ou de papilles 
diftin&es.

Les Erinaces fe rapprochent des Agarics &  des 
A m a n i t e s  par leur configuration générale; mais 
elles n’ont pas leur chapeau doublé de pores 
c o m m e  celui des Agarics ( Boletus. L. ) , ni doublé 
de lames comme celui des Amanites ( Agaricus. 
L. ) -, à la place despores &  des lames, ce font 
dans les Erinaces des pointes ou des papilles re
marquables , qui hériffent la face inférieure du 
chapeau.

E S ? É C £ s.

1. Erinace embriqué, Hydnum imbricatum. 
Lîn. Hydnum fiipitatum , pileo convexo imbricato. 
Lin. Pollich. Pal. n°. 1181. Fl. Dan. 1 .111. Schæff. 
t. 17$.

Fungus penè candidus , protia parte erinaceus. 
J. B. 3. p. 828. Erinaceus efculentus albus craffus. 
Mich. Gefier. 13a. t.  72. f. 2. Echinus petiolatus 
albicans fupernè fquamofus. Hall. Helv. n°. 2324.

Le chapeau de ce Champignon efl blanchâtre , 
convexe ou un peu concave en deffus , quelquefois 
large comme la paume de la main , 8c porté fur 
un pédicule épais. Sa fuperficie efl fouvent tanée 
& hérifîce de petites peaux blanchâtres ou brunes 
qui la font paroîrre écailleufe. Le deffous de ce 
chapeau efl garni de pointes coniques , blanchâ
tres ou rouffeâtres. Ce Champignon vient par 
grouppes, de forte que les chapeaux font fouvent 
comme embriqués les uns fur les autres. On le 
trouve dans les bois , en automne.

2. E rinace finué , Hydnum repandum. Lin. 
Hydnum fiipitatum , pileo convexo l&vi fexuofo. 
Llnn.

Erinaceus efculentus pallide luteus. Mich. Gen. 
132. t. 72. f. 3* Erinaceus coloris pàllide lutei. 
Dill. Cat. Giff. 188. t. 1. Fungus erinaceus. Vaill. 
Par. $8. Hydnum flavidum. Schæff. t. 3 18 .-EcÆA 
nus. Hall. Helv. n°. 232$. Hydne Jinue. Fl. Fn 
1283. Bulliard. Champ, t. I72.

Son pédicule efl court, plein 8c blanchâtre -, il 
porte un chapeau convexe ou un peu applati, large 
de deux à quatre pouces , 8c onde ou finué iné
galement en fon bord. Sa fuperficie efl un peu 
raboreufe , fa chair efl ferme 8c caffante. Quand 
ce champignon efl jeune, il efl entièrement blanc 
comme du lait-, à mefure qu’il avance en âge, il 

botanique. Tome II.
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prend une teinte jaunâtre plus on moins foncée. 
On trouve ce Champignon dans les bois en au
tomne ; il vient fur la terre -, quelquefois , dit 
M. Bulliard , il efl fé a l, mais le plus fouvent 
on en trouve plufieurs fur le même pied. Il efl 
d’abord agréable au goût -, enfuite il efl âpre ( d’un 
goût de poivre, dit Vaillant ) &  fort défagréable.

5. E rinace  cyathiforme, Hydnum cyathiforme. 
Hydnum fiipitatum, pileo infundibuliformifubfqua- 
mofo fafciis concentricis difiinclo. N.

Erinaceus infundibulum imitons coriaceus , co
lore ex fulvo ferrugineo} pileolo defuper veluti 
fr ic e o , & pluribus flriis circularibus excavata. 
Mich, Gen. 132. Tab. 72. f. 4 . Fungus campanu- 
latus lignofiis. Sterb. p. 258. t. 27. litt. I. Echi
nus. Hall. Helv. n°. 2320. Hydnum cyathiforme. 
Bulliard. t. i ïô .  Schæff. t, 139. Aliion. Fl. Ped. 
n°. 2,763.

Cette efpèce efl plus petite que les précédentes , 
d’une couleur rouffeâtre ou ferrugineufe, &  d’une 
confiflance un peu coriace. M. Bulliard dit qu’on 
la rencontre par grouppes compofés de huit, dix , 
&  quelquefois même de vingt individus réunis 
les uns par leurs bords, les autres par leur partie 
moyenne , d’autres par leur pétiole. Chacun d’eux 
a l’on chapeau concave , cyathiforme ou prefque 
infundibuliforme, un peu velu ou pluché , &  
marqué de quelques zones concentriques. Ses bords 
font blancs 8c irrégulièrement finués ou même 
découpés. Extérieurement il efl garni de pointes 
fines , nombreufes 8c très-diflinéles. Son pédicule 
efl court ; fa chair efl mollaffe, fibreufe , élafti- 
que, &  difficile à déchirer. On trouve ce joli 

'Champignon en Septembre &  Oâobre , dans les 
bois ; il vient fur la terre , parmi les herbes 8c les 
débris de feuilles mortes.

4. E rinace cotonneufe^ Hydnum tomentofum. 
Lin. Hydnum fiipitatum , pileo piano infundibuli
formi. Lin. Fl.Suec. p. Aï'i.Leers. Heb. n°. IO77. 
Fl. Dan. t. 534. f. 3.

Son chapeau efl coriace, brun ou cendré, pla
ne , cotonneux , blanc fur les bords , enfoncé ou 
concave dans fon centre. Les pointes de fa face 
inférieure font blanches ; fon pédicule efl de cou
leur brune. On trouve ce Champignon dans les 
bois des parties feptentrionales de l ’Europe.

$. E r i n a c e  cure-oreille , Hydnum aurifcalpium. 
Lin. Hydnum fiipitatum , pileo dimidiato. Lin, 
Schæff. Fung. t. 143. Pollich. Pal. nu. 1183.

Erinaceus parvus hirfutus ex fufco fulvus ,  
pileolo femi-orbiculari, pediculo tenuiore. Mich» 
Gen. I32. t. 72. f. 8. Fungus erinaceus parvus in 
conis abieginis nafeens. Buxb. Cent. 1. t. 57. f. I. 
Fungus erinaceus parvus , pediculo longiore au
rifcalpium referens buxei coloris. Buxb. Hall. 129, 
t. 129. Echinus. Hall. Helv. n°. 2321.

Son pédicule efl grêle , haut d’un pouce &  
demi, brun , quelquefois un peu velu , 8c s’insèr# 
fur le côté du chapeau. Ce chapeau efl petit ,  
ferai-orbiculgire , légèrement convexe, d’une coa-

C c c
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-îeur brune ou noirâtre. Ï1 a environ quatre ligne* 
de diamètre. Ce petit Champignon croît dans les 
bois , fur des rameaux morts ou fur des cônes en 
partie pourris, qui fe trouvent fur la terre.

*  Hydnum ( parâfiticuni) acaule arcuato-rugo- 
fum tomentofum. Lin. Weig. Rug. n*. 83 5 « bl. 
Dan. t. 465..... Vvye{ l3art. U rchin.

ÉRINE gu M ANDELINE , E r i N U S; genre 
de plante à fleurs monopétalces, de la famille 
des Perfonnées , qui a beaucoup de rapports avec 
les Buchnères &  les Mahulées , 8c qui comprend 
des herbes dont les fleurs ont le limbe de leur co
rolle prefque régulier, partagé en cinq lobes 
échancrés, 8c dont les fruits font des capfules bilo- 
cuiaires.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
lancéolées , droites, perfiflantes -, a0, une corolle 
monopétale infundibuliforme , à tube auîh long 
ou pius long que le calice &  à limbe ouvert, plane, 
un peu irrégulier, partagé en cinq lobes échancrés 
en cœur-, 30. quatre étamines courtes, renfer
mées dans le tube de la corolle 4e . un ovaire 
fupérieur , ovale , chargé d’un flyle court , à flig- 
mate obtus ou en tête.

Le fruit efl une capfule ovale , entourée par le 
calice, biloculaire 8c polyfperme.

E s p e c e s .

I. E rîne des Alpes, Fl. Fr. Erinus Alpinus. 
Lin. Erinus floribus racemofis , foliis fpatulatis. 
Lin. Mill. Dicb. n°. 1. Hall. Helv. n°. 302.
~ Agératum [erratum Aipïnum glabrum, flore pur

purafeente. Tournef. 651. Agératum [erratum 
Alpinum. Bauh. Pin. 221. Agératum purpu- 
reum. Dalech. H-ift. 1184. Agératum purpureum 
JDalechampiï. J. R, 3. Part, I. p. 144.

I?. Idem flore albo. Tournef. p. 651. Agératum 
minus faxutile, flore albo. liarrel. le. i l 92.

Les tiges de cette plante font hautes de cinq ou 
fix pouces , très-fimples, cylindriques, pubefeen-' 
tes, feuillées dans toute leur longueur, 8c affez 
droites ou quelquefois un peu couchées dans leur 
partis inférieure. Ses feuilles lent vertes, oblon- 
gues , fpatulées, dentées vers leur fommet : celles 
de la racine font nombreufes , ramaffées en rond 
au bas des tiges formant communément des touffes 
affez larges , baffes , bien garnies -, les caulinaires 
font alternes &  éparfes. Les fleurs font un peu 
ramaffées au fommet des tiges , 8c portées fur 
des pédoncules courts , dont plufieurs font axil
laires. Elles font purpurines, quelquefois blan
ches; d’un afpeft affez,agréable. Cette plante croît 
fur les Alpes de la Suiffe , du Dauphiné , du Pié
mont, & c. 8c eft cultivée au Jardin du Roi. 1p. 
(( v.. v. )

a,. E r î n e  d’Afrique, Erinus Afùcanus. Lin..

E R  I
Erinus floribus lateralibus feffUibus, foliis lan* 
ceolatis fubderttatis. Lin.

Lychnidea v illof a , foliis ex alis florifcris , fia* 
rum petalis cordatis. Rural. Air. 139. Tab. 50. 
f. I. Eupkrafia- Æihiupica , drabetfoliis , [immis 
orïs flofculorum altiits divijîs-. Pluk. Mant. 73. Raj, 
Suppl. 401.

Cette plante efl toute velue, &  haute de huit 
ou neuf pouces  ̂ Sa tige efl cylindrique, rameufe, 
feuillée, chargéede poils un peu courts. Ses feuilles 
font alternes , lancéolées ou oblongues , velues, 
&  prefque entières ou bordées de quelques dents 
peu remarquables. Les fleurs font latérales . axil
laires , fefiiies, folitaires dans chaque aiffelieK 
&  rapprochées prefqu’en épi aux fommités. Leur 
tube efl fort grêle , 8c une fois au moins pius. 
grand que le calice. Les capfules font oblongues. 
On trouve cette plante dans l ’Afrique, (v./. ) 
Elle fe rapproche de la Buchnère du Cap par beau
coup de rapports.

3. E rine à fleurs de Phlox , Erinus lychnidea. 
L. F. Erinus foliis lanceolatis ferrâtes , limbi laci- 
tiiis ferni-bijidis. L. F. Suppl. 287.

Lychnidea villa fa , foliis oblongis dentatis , flo
ribus fpicatis. Borna. Afr. 138, t. 49 f. 4. Thy~ 
mêla ce affînis quadrtcapj'ularis Æthiopica , crijlcs 
galli foliis vilïofîs Ypericarpio tnagno pyrtmidali. 
Pluk. Mant. 179. Tab. 445. f. 5. Sclago lychnidea. 
Lin. Amœn. Acad. 6. Afr. 19. 6’ forte erinus 
Capenfis. Ejufd. Mant. 252.

Il efy certain que les fruits de cette plante ne 
permettent pas de la ranger parmi les Selago, tk 
que, fi les lobes, de fa corolle font réellement 
échancrés ou bifides , comme on le prétend , elle 
ne doit être placée que parmi les Eriries ou parmi 
les Buchnères. Mais dans les individus fecs que 
je poffède , je trouve les lobes du limbe de la 
corolle tout entiers , 8c c’efl ainfi que l’ont vus 
Pluknet &Burmane , puifqu’ils les ont repréfentés 
fans divifion. Si ce caractère étoit confiant , il fau
drait alors rapprocher cette plante des Manulées. 
Voyeç au refie notre o’ofervation à la fuite du ca-
raélère générique des Buchnères.

Les rameaux de la plante dont nous traitons 
ici font épais , pleins de moelle , cylindriques, 
pourprés , un peu pubefeens , longs d’un pied & 
demi à deux pieds. Les feuilles font lancéolées- 
linéaires , la plupart alternes, légèrement dentees, 
émouffées à leur fommet , rétrécies près de leur 
bafe , &  chargées d’un duvet court prefque ccton- 
neux. Elles ont un pouce &  demi de longueur, 
fur une largeur de deux lignes ou un peu plus. Les 
fleurs font grandes , velues en dehors , ont l’afpeâ 
de celles des Phlox , 8c forment par leur dilpor
tion un corymbe terminal qui s’alonge en epi 
pendant que la fruéiification fe développe- Ehes 
naiffent chacune dans l’aiffelle d’une bra£leeian‘ 
céolce-linéaire, longue dé 5 à 6 lignes. Leur tube 
fort d’un pouce au moins hors du calice. Les 
capfules. fout oblongues-coriiques , marquées de



deux filions oppofés , un peu velues extérieure
ment , deux fois plus longues que le calice qui les 
e n v e lo p p e  à leur bafe, biloculaires , ne s’ouvrant 
c o m p l è t e m e n t  qu’en deux valves, mais quadri- 
v a lv e s  à leurfommet. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f  ) Toutes fes parties noir
cirent par la déification.

4. Erine à feuilles de Véronique. Erinus Fe- 
ruvidnus. Lin. Erinus foîiis lanceolato-ovads fer- 
ratis. Lin.

Lychnidea veronicœ folio , flore coccineo. Few. 
Peruv. 3, p. 36» d ab. 25*

Ses tiges font prefque Amples, feuillées, pubef- 
centes, &  s’élèvent jufqu’à neuf pouces. Ses 
feuilles font oppofces, ovales-lancéolées, dentées , 
pubefcentes , &  à peu près l'èmblables à celles du 
Veronica teucrium. L. Les fleurs font d’un beau 
rouge, ramaffées en bouquet terminal , &  ont le 
limbe de leur corolle partagé en cinq lobes échan- 
crés en cœur. Cette plante croît dans les campa
gnes du bord feptentrional de la rivière de la 
Plata , dans le Paraguay : rien ne conftate qu’elle 
croilfe au Pérou.

* Erinus ( maridmus ) foîiis lanceolads inte- 
gerrimis glabris, limbe laciniis femi-bifdis. Lin. 
F. -Suppl. 287.

* Erinus ( trifîis) foîiis oblongis incifis âenta- 
tis , limbi laciniis emargitiatis. Lin. F. Suppl. 287.

Obferv. L '‘Erinus laciniatus de Linné fera men
tionné dans ce DiéHonnaire parmi les Verveines, 
parce que M. de Julfieu , qui pofsède cette plante 
envoyée du Pérou par M. Jofeph de Julfieu , fon 
oncle , nous a alfuré qu’elle avoit les lemences 
nues.

ÉRIOCÉPHALE , Er i o c e p h a l u s  ; genre 
de plante à fleurs compolées-radiées, qui fe rap
proche de l’Hippia par fes rapports , &  qui com
prend de petits arbrilfeaux exotiques à feuillage 
analogue à celui des Auronnes, &  à fleurs pref- 
que femblables par leur afpeét à celles des Achil- 
lées *, mais principalement remarquables par le 
duvet abondant, lon g, laineux ou foyeux qui 
environne leur calice intérieur.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ;
La fleur a un calice commun non embriqué, 

formé de dix écailles droites , ovales , dont cinq 
font intérieures, planes, &  prefque entièrement 
cachées par des poils , &  cinq fituées fur un rang 
extérieur, font plus apparentes , carinées &  ver
dâtres. Elle eft compolée de fleurons hermaphro
dites , tubulés, à cinq dents ouvertes , placés 
dans fon difque , &  de cinq demi-fleurons femelles 
a languette courte, large , prelque en cœur, à 
trois crênelures, formant fa couronne. Cesfleurons 
& demi-fleurons font pofés fur un réceptacle pla
ne, velu vers fa circonférence ; leur ftigmate eft 
bifide.

Le fruit confifte en plufieurs femences ovoïdes, 
nues, produites par les demi-fleurons, &  envi
ronnées par le calice de la fleur, qui alors eft 
fortement velu ou laineux entre fes deux rangs 
d’écailles.

E s p e c e s .
1. É riocéphale à corymbes , Eriocephalus 

Africanus. Lin. Eriocephalus foîiis intégrés divi- 
fifque , floribus corymbofis. Lin. Hort. Cliff. 424.
Mi 11. D ia.

Eriocephalus fempervirens, foîiis fafciculads & 
digitatis. Diil. Elth. 132. Tab. 110. f. 134. Abri)- 
tanuni Africanum folio tered tridentato. Walth. 
Hort. I. t. 1. .

Arbriffeau toujours verd, haut de trois pieds ou 
un peu plus , Sc dont les rameaux font droits , 
roides &  grisâtres." Ses feuilles font linéaires , un 
peu velues , la plupart divifées en trois ou quel
quefois en cinq découpures pareillement linéaires. 
Elles font alternes, quelquefois prefque oppofées 
fur les jeunes rameaux, longues d’un pouce &  
fouvent moins, d’un verd blanchâtre , &  reffem- 
blent affez à celles de l’Auronne ( Artemifia abro- 
tanuni ) , mais elles font un peu plus épaiffes. Les 
jeunes pouffes non développées qui naiffer.t dans 
leurs aiffelles , les font paroître fafciculées. Les 
fleurs font d’un blanc mêlé de rouge ou de pour
pre, portées fur des pédoncules fimples longs d’en-» 
viron fix lignes, &  difpofées fix à huit enfemble 
en corymbe terminal. Elles ont à peu près fix 
lignes de diamètre , &  à mefure que leurs fruits 
fe développent , elles font environnées de quantité 
de poils fins , laineux, blancs fur les individus 
vivans , &  qui deviennent rouffeâtres fur les mor
ceaux deffcchés. Cet arbriffeau croît dans l’Afri
que , &  eft cultivé au Jardin du Roi. J) . ( r. v. ) 
Ses feuilles ont une faveur aromatique.

2. Ériocéphale à grappes. Eriocephalus race- 
mofus. Lin. Eriocephalus foliés linearibus indivi- 
fis  , floribus racemofis. Lin. Amœn. Acad. 6, 
Afr. 87.

Abrotanum Africanum , foîiis argenteis anguf- 
tis } floribus fpicatis, capitulis copiofo lometito 
donatis. Raj. Suppl. 233. n°. 9.

Toutes les feuilles très-entières, &  les fleurs 
difpofées en grappe , diftinguent fortement cette 
efpèce de la précédente. Elle forme un arbriffeau 
dont les rameaux font plus grêles, moins roides , 
&  un peu effilés. Ses feuilles font petites , nom- 
breufes, linéaires , entières, couvertes d’un duvet 
court qui leur donne une couleur argentée ou blan» 
châtre -, elles n’ont que quatre ou cinq lignes da 
longueur. Les fleurs viennent fur des grappes fim
ples , fpîeiformes, terminales, longues de deux 
pouces ou un peu plus , &  fort nombreufes ; ces 

| grappes forment au fommet des principales bran- 
| ches , une panicule oblongue &  abondamment 
| iaineufe. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
I Efpérance, &  nous a été communiqué par M. Son. 
! Rem. J) . (v . / .)
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ERITHAL d’Amérique , E r i t h a l i s  fniti-  

cofa. Lin, Erithalis odoriferaarborea erecla. Jacq. 
Amer. 72,. t. 173. f, 23. Sambucus ligner dura 
odorat:jjimo f. feintalum racemofum > foliis obtufïs. 
Plum. le . t, 2.49. f. 2. Erithalis fruticulofa, follïs 
obovatis crafis nitidis oppofds ; pedunculis ranio- 
fis ad a las Juperiores4,t Brown. Jam. 165. t. 17. f. 3.

Petit arbre &u arbriiïeau de la famille des Ru- 
biacées , droit, rarneux , d’un beau port , 8c qui 
s’élève à la hauteur de quinze pieds. Ses feuilles 
font oppol'ées , un peu pétiolées , ovoïdes , obtufes 
avec'unë très-petite pointe , très-entières , vertes , 
glabres 8c luifantes-, elles ont deux à trois pouces 
de longueur. Les fleurs font nombreufes, blan
ches, exhalent une odeur agréable, &  reffem- 
blent à celles du Lilas par leur afpeél ; elles vien
nent en corymbes rarneux , axillaires 8c terminaux.

Chaque fleur a i°_ un cahce monophylle, fupé- 
rieur, perAAant, petit, &  à cinq dents pointues-, 
2n. une corolle rnonopétale , prefque infundibu- 
lifcrme , à tube court, 8c à limbe partagé en cinq 
découpures linéaires , ouvertes 8c recourbées -, 
3 0. cinq étamines , dont les fil amen s un peu moins 
longs que la corolle , &  attachés k la fcafe de ion 
tube , portent des anthères droites 8c oblongues -,
40. un ovaire inférieur , arrondi , charge d’un 
fl-ylede la longueur des étamines , comprimé dans 
£a partie liipérieure, 8c à fligmate Ample.

Le fruit efl: une baie globuieulè, couronnée, à 
dix loges , 8c qui contient des femences petites , 
un peu anguleufes.

Cet arbre croît à la Martinique, à Saint-Domin
gue , à la Jamaïque, dans les bois. Jp . ( v. f. ) 
Ses baies font petites 8c purpurines dans leur ma
turité ; elles contiennent neuf ou dix femences, 
M. Jacquin fait mention d’une variété plus petite, 
à rameaux couchés &  diffus, 8z à fleurs inodores ; 
il l ’a obfervée dans l’IAe de Curaçao.

ER.S , E R V U M  ; genre de plante à fleurs poly- 
pétalées , de la famille des Légumineufcs , qui a 
de très-grands rapports avec les Vefces , &  qui 
comprend des herbes à feuilles alternes, allées 
avec une vrille terminale , 8c à fleurs axillaires , 
petites , ayant communément leur calice prefque 
aufli long que la corolle.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 

Ibuvent prefque aufli grand que la corolle , &  
divifj en cinq dents en alêne , droites , prefque 
égales-, 2°. une corolle papiiionnacée , compofée 
d’un étendard arrondi, demi-relevé, de deux allés 
obtufes , plus courtes que l’étendard , 8c d’une 
carène pointue , plus courte que les ailes 5 3°. dix 
étamines diadelphiques, à anthères Amples -, 40. un 
ovaire fupérieur , oblong , fe terminant par un 
flyle arqué ou montant, à fligmate obtus, pref
que glabre.

Le fruit efl une gouffe oblongue , quelquefois

E R S

comprimée , quelquefois cylindrique 8c noueufe 
&  qui ne contient que deux à quatre femences.

Obfervation.

Les Ers font fort peu diflinguées des Vefces 
le calice n’étant aufli grand que la corolle, 8c le 
fligmate vraiment glabre que dans un petit nom
bre d’efpèces. La conAdération du petit nombre 
de graines que renferment les gonfles oftriroit un 
meilleur caraélère diilinélif, A quelques Vefces 
ne fe trouvoient dans le même cas.

E s p e c e s .

I. E rs aux Lentilles , Ervum lens. Lin. Ervum 
pedunculis fiibbijioris , Jenunibus comprejjis çon- 
vexis. Lin. Mil!. Diol. n°. 2. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. .900.

Lens vulgaris. Bauh. Pin. 34.6. Tournef. 350. 
Lens. J. B. 2. p, 3I7. Fuchf. p. 859. Riv. t. 35. 
Hall. Helv. n°, 421. Lens minor. Dod. Pempt, 
526. Lentilles communes.

* Lentilles à la Reine ou petites Lentilles.
(2. Lens major. Bauh. Pin. 34.6-, Tournef. 330. 

Lens. Dod. Pempt. 526. Lob. Ic, 2. p. 74,
C ’eff une plante fort anciennement connue par 

l’ufage que l ’on fait de les fruits dans la cuifine. 
Sa racine pouffe pluAeurs tiges menues , angu
leufes , feuiilées , 8c hautes d’environ un pied. Ses 
feuilles font compofees de dix à douze folioles 
oblongues ou lancéolées , petites , un peu velues, 
fouvent émouflees à leur fommet, &  portées i'ur 
un pétiole commumqui fe termine en vrille. Les 
pédoncules font grêles, axillaires, portent deux 
ou trois fleurs blanchâtres , dent l’étendard eft 
large , arrondi , un peu raye de bleu. Les fruits 
font de petites goufl’es comprimées , prefque rhom
boïdes , glabres, contenant deux femences orbi- 
culaires , comprimées , légèrement convexes, 
roufleâtres , &  très connues fous le nom de Len
tilles. Cette plante croît naturellement dans les 
Provinces méridionales de la France, parmi les 
bleds, dans la Suifle, la Carniole , Sec. Onia 
cultive dans les champs, les jardins potagers, 0 . 
( v. v. ) Elle vient facilement dans les terres mai
gres , de médiocre qualité.

Les Lentilles font fort employées comme ali
ment , mais elles font un peu difficiles à digérer. 
Néanmoins elles font une des principales nourri
tures des Peuples dans pluAeurs pays , &  particu
lièrement dans l’Archipel. Il paraît qu’on les efti- 
mpit beaucoup autrefois dans la Grèce ; car Athé
née dit , .comme une maxime des Stoïciens , que 
le Saige faifoit tout bien , & qu’ il affaifonnoitpar
faitement les Lentilles. La farine de Lentilles en 
une des quatre farines réfolutives. Dans beaucoup 
d’endroits , le Peuple fait ufage d’une décoélion 
de Lentilles pour boiflbn dans la petite vérole; 
mais il efl trcs-vraifemblable que cette boïfibn 
ne convient point dans cette circcnflance , &



qu’il eft plus à propos de lui fubftittier une décoc
tion de racine de Scorforière ou de Scabieufe.

q. E rs tétrafpierme, Fl. Fr. Ervum tetrafpermum. 
Lin. Ervum  pedunculis fubbïfloris ,fcminibus glo- 
lofis q u a ternis. Lin. Sccp. Carn. a. n°. ç 02. Pollich. 
Pal. nu- 68 g. Leers. Herb. n°. 588.

Vicia minima , cumJüiquis glabris. Tourn. 397- 
Vicia f. cracca: minima: J’pecies , cum Jîüquts gla
bris. J. B. a. p. 315. Crac en minor, cum fdiquis 
gemeüis. Riv. Tetr. t. 35. Vicia minor fegetum , 
eumïïlquis paucis glabris. Morif. Hift. 2 p. 64. 
Sec. a. t. 4. f. 16. Vicia. Hall. Helv. n°. 423.

Les tiges de cette plante font loibles , très- 
grêles , un peu anguleul’es , rameûfes , &  s’élèvent 
juiqu’à un pied &  demi. Ses feuilles font compo- 
i'ees de huit ou neuf folioles affez longues, linéai
res , glabres , portées fur un pétiole commun ter
miné en vrille. Les pédoncules font axillaires , 
filiformes, 8c foutiennent une couple de fleurs fort 
petites, blanchâtres , ou d’un bleu très -pâle , &  
dont une avorte ordinairement, ce cjui lait que 
très-fouvent les gouffes font l’olitaires fur chaque 
pédoncule. Ces gouffes font glabres  ̂ longues de 
cinq lignes, un peu toruleufes, &  contiennent 
communément quatre femences. Cette plante eft 
commune en Europe , dans les champs , parmi les 
bleds. ©. ( v. v. )

3. E rs velu , Fl. Fr. Ervum hirfutum. Lin. 
Ervum pedunculis multiforis , feminibns globofis 
binis. Lin. Pollich. Pal. n°. 690. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 901. Leers. Herb. n®. 589.

Vicia fegetum , cum Jüiquis plurimis hirfutis. 
Tourn. 397. Bauhl Pin. 345. Vicia parva f.cracca 
minor } cum multis Jiliquis hirfutis. J. B. 2. p. 31 5. 
Morif. Sec. a. t. 4. f. I 5. Cracca alterum gémis. 
Dod. Pempt. 54a. Aracus f ,  cracca minima. Lob. 
Ic. 2. p. 76. Cracca minor. Tabern.Tc. 507. Riv. 
Tetr, t. 53. Vicia. Hall.EIelv n°. 42a.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la pré
cédente , mais elle eft moins glabre dans prelque 
toutes fes parties. Sa tige eft haute d’un pied ou 
davantage , grêle , rameufe 3 anguleufe &  très- 
foible. Ses feuilles font compolées de douze à 
quatorze folioles oblongues , prefque linéaires, 
alternes , obtufes ou tronquées à leur fommet 
avec une très-petite p'ointe , &  leur pétiole com
mun fe termine par une vrille rameufe. Les pédon
cules communs font axillaires , &  portent trois ou 
quatre fleurs fort petites , blanchâtres ou d’un bleu 
pâle. Les gouffes font longues de trois à quatre 
lignes , velues , difpermes &  pendantes. On trouve 
cette plante en Europe , dans les champs , &  quel
quefois dans les haies 8c les bois taillis. 0 .  (v. v.)

4- Ers de Sologne , Ervum Solonienfe. Lin. 
Ervum pedunculis fubunifloris fore brevioribus , 
fohorum inferiorum veiolis acuminatis , foliolis 
obtufis. N.

Vicia minima pracox Parifenjium. Tournef. 
397- Vicia prœcox verna minima Solonienfîs 5 
femine hexaedro. Morif. H. Blæf. 32.1. Hift. 2.
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p. 63. Sec. 2 . t. 4. f. Ï4. PeJJima. Raj. Hift. 90c.. 
Vida pedunculis uni ve'L biforis , petiolis diphylhs 
brevijjimè cirrkojîs. Guett. Sramp. I. p. 2.35.

Cette plante eft velue fur toutes les parties , 
excepté fur fes gouffes dans leur maturité. Ses tiges 
font grêles , légèrement anguleufes , rameûfes feu
lement à leur baie, 8c hautes de llx ou lcpt pou
ces. il y en aune variété dont les tiges n’ont que 
trois pouces de hauteur dans leur entier déve
loppement, Les feuilles inférieures font courtes , 
compofces de deux ou quatre folioles cunéifor
mes , obtufes 8c même échancrées en cœur à leur 
fommet , portées fur un pétiole commun qui le 
termine par une petite pointe ; les feuilles lupé- 
rieures ont leurs folioles lancéolées , au nombre 
de ftx, toutes oppofées , 8c fituées fur un pétiole 
commun terminé en une vrille courte. Les fleurs 
font axillaires , communément folitaires , rougeâ
tres, 8c prefque fefîiles , ou portées fur des pedon 
cules plus courts qu elles. Leur calice eft velu 8c 
un peu moins long que la corolle. Le ftyle eft 
court, &  barbu en delfous, près du ftigmate. Les 
fruits font dès gouffes lancéolées , un peu com
primées , prefque glabres, non pendantes , foli
taires , longues de fept ou huit lignes, 8c qui 
contiennent ftx ou fept femences. On trouve cette 
plante aux environs de Paris , 8c dans la Sologne. 
( v. f .) Elle fleurit de bonne heure.

5. E rs à une fleur. Ervum monanthos. Lin. 
Ervum pedunculis uniforis arijlatis , (hpulis altér
ais pinnatifdo-laciniatis. N.

Lens monanthos. Herm. Lugdb. 360. Ervum 
monanthos. Leers. Herb. nu. 950. Aliion. Fi. Ped. 
n°. 1210.

Ses tiges font menues , foibles , un peu angu- 
leufes , prefque glabres , &  hautes d’un pied ou 
quelquefois un peu plus. Ses feuilles font compo- 
fées de quatorze ou quinze folioles linéaires, lon
gues de fept à neuf lignes , obtufes à leur fommet 
avec une petite pointe, &  portées fur un pétiole 
commun qui fe termine par une vrille trifide ou 
rameufe. A la bafe de chaque feuille on trouve 
deuxftipules , dont une eftlimple , linéaire-fubu« 
lée , &  l’autre un peu plus grande eft profondé
ment pinnatifide , à découpures en alêne. Les pé
doncules font axillaires , longs de plus d’un pouce , 
uniflores^ terminés par une pointe particulière. 
Les fleurs font d’un blanc bleuâtre, ont leur calice 
plus court que la corolle , &  leur étendard veiné. 
Cette plante croît dans l ’Afie Ruftienne , en Alle
magne aux environs d’Herborn , 8c dans le Comté 
de Nice-, on la cultive au Jardin du R.oi. 0 .  (v. v.) 
Les gouffes font glabres ,  trifpermes , longues d'un 
pouce.

6. E rs ervillier , FL Fr. Ervum ervilia. Lin- 
Ervum  foliis abrupte pinnatis mueront parvo ter
minais , germinibus undato-plicatis , leguminibus 
nodofs. N.

Ervum verum. Tournef. 398. Orobus filiquis 
articulais? femine majore. Bauh, Pin. 346. Orobus
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f .  trvwm multls. J. B. 2. p. 33.1. Mo chu s f. cicer 
J'ativum. Dod. l ’empt. 524. Orobus receptus her- 
bariorum. Lob. Ic. a. p. 72. Morif. Sec. 2. t. 6, 
f. i . Ervum. Cam. epit. 215. Riv. t. 61. Hall. 
Helv. n®. 420.

Nous voyons avec étonnement que Linné 
ait attribué pour caraélère de cette efpèce des 
feuilles ailées avec impaire ( c’efl-à-dire avec une 
foliole terminale ) , ce qui n’a nullement lieu , &  
ee qu’on ne rencontre jamais , foit dans les autres 
efpèces de ce genre , foit dans les Vefces , les 
Gefies , les Pois, &  les Orobes.

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
ou un peu plus , droites , foibles, angul.eufes &  
très-ram eu lès. Ses feuilles font longues de plus de 
deux pouces , compofées de feize à vingt folioles 
petites , oblongues ou linéaires , glabres , obrufes 
à leur fornmer. Les pédoncules font axillaires , 
plus courts que les feuilles , portent deux ou trois 
fleurs blanchâtres, à étendard légèrement rayé de 
violet. Les goufles font longues de dix lignes , gla
bres , pendantes , noueufes , comme articulées , 
&  contiennent trois ou quatre femences arron- 
dies-anguîeufes. Cette plante croît dans les champs 
en France , en Italie , 8c dans le Levant. Q . (v. y.) 
La farine des femenceseft réfolutive &  maturative. 
L’herbe fournit un bon fourrage pour les befliaux.

E R Y T H  R IN  E , E r i t h r i n a  ; genre de 
.plante à fleurs polypétalées , de la famille des Lé- 
gumineufes, qui Te rapproche des Dolics &  des 
Haricots par fes rapport*?, &  qui comprend des 
arbres &  des arbufles exotiques dont les feuilles 
font alternes , communément compofées de trois 
folioles aflèz femblables à celles des Haricots , &  
dont les fleurs terminales ou axillaires font re
marquables par leur étendard lancéolé &  fort
| ong*

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre l° .  un calice monophylle , 
tubuleux , court, 8c dont le bord efl prefque tron
qué ou à deux lobes inégaux ; 2°. une corolle pa- 
pilionnacée , compofée d’un étendard fort long , 
lancéolé, droit ou montant , &  à bords rabattus 
qui le rendent concave en fa face intérieure, de 
deux aîles prefque ovales , fort petites , à peine 
laillantes hors du calice , &  d’une carène de deux 
pièces , auiïl fort petites , de la longueur des aîles. 
5°. dix étamines, dont les filamens inégaux &  
réunis en une gaîne dans leur partie inférieure 
font prefque aufîi longs que l’étendard , 8c por
tent des anthères droites , comme fagittées , &  
qui s’engaînent fur leur filament -, 40. un ovaire 
Supérieur , un peu pédicule , fe terminant en un 
flyle prefque aufli long que les étamines, à flig- 
mate Ample»

Le fruit efl une gonfle alongée , acumince , en 
général cylindrique 8c noueufe ou renflée aux en
droits des femences , uniloculaire , 8c qui ren-
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ferme cinq à douze femences ovoïdes ou réni- 
formes.

E s ? e c e s.

T. E rythrine de Caroline, Erythrina herba- 
csa. Lin. Erythrina foliis ternatis , cauhbus fïm- 
plicijjimis fruticofo-annuis. Lin. Hort. Cliff. 354 
Min. Diéb. n°. 1.

Coral Çarolinienfs , hafîato folio. Petiv. H. 
Sicc. Raj. Hift. 3. App. p. 243. n°. 82. Dill.Elrb.
107. t, 90. f. 106. Corallodendron humile , fptca 

forum longiffima , radice crafHjjïrna. Catesb. Car»
2. t. 4 9 - Corallodendron foliis ternatis , caule fim- 
plicifjimo inermi. Trew. Ehret. t. 58.

C’efl l’efpèce la plus petite de ce genre ; & 
quoique vivace par fa racine , elle perd commu
nément fes tiges tous les ans , à la manière des 
plantes herbacées. Sa racine efl grofle , tubéreufe, 
prefque femblable à celle de la Bryone ; elle pouflè 
plufieurs tiges hautes d’un pied &  demi , cylin
driques , Amples , feuillées , de la grofleur d’une 
plume à écrire , pleines de moelle , quelquefois 
perfiflantes. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles prefque haflées ou comme à trois lobes, 
celui du milieu étant pointu , 8c les latéraux arron
dis. Ces folioles font glabres, vertes en defliis 
fans être luifantes, un peu glauques en deflbus, 
font portées fur un pétiole commun fouvent muni 
de quelques aiguillons épars , &  la foliole termi
nale , qui efl la plus grande , efl écartée des deux 
autres par un plus grande longueur dans fon pé
tiole propre. Les fleurs naiflent en épi terminal, 
droit, pédonculé , d’un beau rouge defang, & 
long de quatre à fix pouces. Elles font grêles, 
longues prefque d’un pouce &  demi, applaties fur 
les côtés , portées fur des pédoncules propres qui 
n’ont qu’une ligne &  demie de longueur , &  qui 
naiflent trois enfemble par faifeeaux épars autour 
de l’axe de l’épi. Le calice efl d’un rouge brun & 
comme tronqué en fon bord. Cette plante croît 
dans la Caroline , la Floride , &  au Milîiflîpi : 
on la cultive au Jardin du R o i, où elle fleurit 
prefque tous les ans , mais fans donner de grai
nes. Tp. (v. v. ) Il y a apparence que dans fon 
lieu natal, eette plante n’efl point herbacée , car 
Catesbi dit que c’eft un arbrifleau qui s’élève de 
la terre à la hauteur de cinq ou fix pieds. Ses gouifes 
font noueufes, contiennent des femences ovoïdes, 
d’un rouge vif.

a. E rythrine des Antilles , Erythrina corallo
dendron. Erythrina caule. arboreo fubaculeato , 
calyce Jubtruncato œ quali , (laminibus corollam 
vix œquantijyus. ,N.

Corallodendron triphyllum Jmericanum fpino- 
fum , flore ruberrimo. Tournef. 661. Sdiquafyl- 
vefîris fpino fa* arbor Indien. Bauh.Pin. 402. Coral 
arbor. Clijf. Hifl. 2. p. 253. &  J .B .l.p . P- 
42$. Arbufcula coralli. Ferr. Flor. p, 3^ 1 • ^on3 
arbor Americana. Commel. Hort, I. p. 2.11 T»
108. Coral arbor non fyinofa , fore lorgiore &



mams slàiifb* Sîoan. Jam. Htft. a.?p. 38. 'îab. 178. 
f, 1, Sc 7» Raj. Suppl. D'endr. 10J. Vulgairement
U ois immortel, Arbre de corail.

g. Eaaem ? jemimbus partira coccineis , partira 
aigris. An Tuinanitüba. Marcgrav.

C’eft un arbre qui sclève à la hauteur de neuf à 
douze pieds, &  dont l’afpeèt eïl affez agréable , 
fur-tout lorsqu’il eft chargé de fleurs. Son tronc 
eft fcuvent garni d’aiguillons courts 8c cpars , 8c 
fouvent aufli il en eft entièrement dépourvu. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , compofées cha
cune de trois folioles prefque rhomboïdales , ver
tes , glabres , entières , un peu pointues , plus 
larges vers leur bafe, 8c portées fur un pétiole 
commun quelquefois fans piquans , 8c quelquefois 
muni en deffous d’aiguillons courts &  crochus. La 
foliole terminale , qui eft fur-tout plus grande, 
eft écartée des deux autres, fun pétiole propre 
ayant près d’un pouce de longueur. A la bafe des 
pétioles propres , on trouve deux glandes {'effiles 
allez remarquables. Les fleurs naiffent avant les 
feuilles , 8c font difpofees au fommet des rameaux 
en épis pyramidaux , longs de cinq ou ftx pouces , 
& d’un beau rouge de corail. Elles ont à peu près 
la forme decelles de l’efpèce ci-deffus, Leur calice 
eft comme tronqué 8c à bord régulier ; leur éten
dard eft fort long , étroit, à bords rabattus ou 
pliés l’un fur l’autre ; les étamines font commu
nément un peu moins longues que l’étendard. Le 
fruit eft une gonfle longue de cinq ou fix pouces, 
cylindrique, fourn ie, acuminée , glabre, dun 
verd rougeâtre , 8c qui contient des graines ovor-- 
des, un peu dures y luifantes , &  d’un beau rouge. 
Cet arbre eft commun dans les Antilles , où il 
fleurit dans les mois de Février 8c de Mars. Plu
mier dit qu’on en fait, de très-bonnes haies -, il 
croît promptement -, fon bois eft tendre &  blan
châtre ; on le multiplie facilement de bouture. Les 
individus que l’on cultive au Jardin du Roi n’y 
donnent point de fleurs, f) • (v .v . ) Je n’ai vu que 
les femences de la. plante B : elles font en partie 
d’un beau rouge , &  en partie très-noires , 8c une 
fois pfus groflès que celles de ŸAbrus.

3. E rythri ne  des Indes , Erythrina Indien. 
Erythrina caule arbore0. aculeato, caîy-ce ohlïquato 
fpatlurfonhi latere dzhifcente yfiiiminibüs corolla 
longioribus. N.

Mouricou.• Rheed. Mal. 6 p. 13. t. 7. Gelala 
htt'orea.. Rumph. Amb. 1. p". 230. t 76. Conf. 
Erythrina orientait s. Murray. A6L Gott 8. p. 35- 
r- !• Vulgairement, V Arbre immortel; le Mo.ron* 
gu.e-mdr.age.

Eadem foliis variegatis .-Gelala alba. Rumph. 
Amb. r. p. 234. Tab. 77.

Cette efpèce eft fortement diftinguée de la pre
cedente par la forme de fes fleurs , &  principale
ment par le caraftère de leur calice -, caractère 
oont nous nous fouîmes affurés par l’examen des 
échantillons, de. cet arbre,, qui fe-trouvent dans
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l’ Herbier de Commerfon , &  en c on fui tant la 
deferiptien qu’il en a faite.

C ’eft un arbre d’ une grandeur médiocre , &  
dont le tronc 8c fur-tout les rameaux font hé rifles 
d aiguillons courts &  épars. Ses feuilles font pé
tiolées, compofées de trois folioles larges , arrort- 
dies-ovales ou prefque en cœur, glabres , 8c dont 
la terminale plus grande eft écartée des deux au
tres, On obfcrve deux glandes felliles au bas des 
pétioles propres. Les fleurs font difpofees fur un 
épi droit, long, épais, &  d’un beau rouge de 
corail. Files font pendantes , ferrées , fort nom- 
breufes , ( fouvent , félon Commerfon , plus de 
cent fur le meme épi ) , &  attachées par des pédi
cules courts , qui partent communément trois en- 
femble d’un même point. Ces fleurs ont un calice' 
mcnophylls, entier , très-oblique, &  qui le tend- 
d’un côté comme une Ipat-he , un étendard ample , 
cariné fur le dos , &  ftrié longitudinalement de 
chaque côté -, les aîles &  la carène un peu plus- 
longues que le calice ; 8c les étamines plus lon
gues que l’étendard, à fiiarnens connés dans leur 
moitié inférieure. Cet arbre croît dans les Indes
orientales J? . ( v- f )  Ruinphe dit qu’il-perd les- 
feuilles lorfque fes fleurs paroifl'ent -, depuis-la fin 
de Juillet jufqu’au milieu d’Àoût , il eft chargé 
de belles grappes de fleurs rouges qui font de loin 
un très-bel effet. Les Indiens de la côte de Coro
mandel mettent toujours une branche de cet arbre 
dans leur maifon , pour leur mariage.

4. E rythri ne  crête-de-coq, Erythrina enfla' 
galli. Lin. Erythrina foliis ternatis : pendis faba- 
culeatis glandulofls , caule arboreo inertni. Lis»- 
Mant. 99-

Erytkrina ( laurifolia) foliis ternatis, foliotis- 
lanceolatis. Jacq. Obf. 3. p. I. t. 51. Coral arbor 
non fpinofa trifolia , lauri folio. Petiv. Muf. 760. 
Raj. Suppl. Dendr. 10 g

C ’eft un arbre fort élevé , 8c dont le tronc eft 
fans piquans. Ses-rameaux font ferrés. Ses feuilles 
font compofées de trois folioles ovales lancéolées , 
entières', glabres, portées fur de longs pétioles, 
munis fouvent en deffous d’un ou deux aiguillons- 
crochus: Ces pétioles communs enta la bafe des 
pétioles propres latéraux , deux glandes fefïiles , 
&  deux autres glandes fur le pétiole propre inter
médiaire. Les pédoncules fon t uni flores , longs 
d’environ un pouce , naiffent deux ou trois enlern- 
ble dans les aiffeiles des feuilles. Les fleurs font 
purpurines ; elles ont un calice campanule , labié , 
à cinq dents , félon M. Jacqufn-, un étendard ovale ' 
ou elliptique , à bords rapprochés ; deux aîles très-- 
petites , plus courtes que la calice , ovales-poin- 
tues, &fans onglets; une carène auftï longue que' 
l’étendard, ferrée contre lui', comprimée &  poim 
tue; dix étamines diadelphiques , &  un ovaire' 
oblong, velu-, chargé d’un ftyle ert alêne. Cet' 
arbre croît naturellement au Bréftl.- fty.
\ 5. E r y t hr i ne  mdriofperme ,. Erythrina mo~~ 

' nofpcmia, Erythrina cau-le arboieo-inermi p foliis*
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ternatis , leguminibus comprejjïs monofpermis pu- 
befcentibus. N.

Arbor )îliquofa trifolia indien , flore papïhona- 
ceo , filiqua grandi pilofa unicam fabam conti
nente. Raj. Hift. 1721. P Info, Rheed. Mal. 6. 
p. 29.

Arbre d’environ quinze pieds , toujours verd , 
8c duquel découle un lue gommeux ( ou plutôt 
réfineux ) ,  d’une couleur de fang. Ses rameaux 
font garnis de feuilles alternes , pétiolées , ter- 
nées , à folioles grandes, épaifles, arrondies , lifles 
en deflus , nerveufes en de flou s avec des veines 
tranfverfales &  réticulées entre les nervures. La 
foliole terminale eft écartée des deux autres , &  
cunéiforme à là baie ; les latérales ont leur côté 
extérieur plus large que 1 intérieur, 8c leur pétiole 
propre court 8c épais. Les fleurs font rouges , 
un peu grandes , difpofées en grappe , &  ont leurs 
pédoncules propres épars ou alternes, 8c un peu 
cotonneux. Elles ont un calice court, campanulé , 
à cinq dents-, deux ailes un peu moins longues que 
l’étendard ; une carène plus courte que les ailes , 
8c des étamines diadelphiques. Les fruits font des 
goufles elliptiques-oblongues , comprimées , pu- 
befeentes , longues de quatre à cinq pouces , fur 
près de deux pouces de largeur, &  qui renferment 
chacune une feule femence arrondie , comprimée , 
fituée à leur fommet, comme dans les fruits du 
Myroxylon, Cet arbre croît naturellement au 
Malabar , dans les lieux montagneux, . ( v .f. )

M» de Jufïîeu „ qui a bien voulu m’en commu
niquer des morceaux pour mon Herbier , m’a dit 
que c’étoit fur cet arbre qu’on recueilloit parti
culièrement ce qu’on nomme dans le commerce 
h  gomme-laque, que l’on fait être une véritable 
réflne. fin effet, la plupart des rameaux fecs de 
cet arbre qu’il pofsède , font chargés par place de 
grumeaux réflneux qui reflemblent beaucoup à la 
'gomme-laque dont il s’agit. O r, fi ces grumeaux 
font dus au lue gommeux &  couleur de fang qui 
découle de cet arbre , félon Rhéede , tout ce que 
l ’on a dit fur l ’origine de la laque n’eff peut-être 
pas fondé. On prétend qu’elle eft moins l’ouvrage 
de la nature que celui de certaines fourmis 
ailées, qui fuçant la gomme lorfqu’elle découle 
des arbres qui la produifent, la rendent enfuite fur 
les branchages des mêmes arbres, à peu près 
comme les abeilles font le miel. ïi  eft vrai que les 
grumeaux réfineux de notre Erythrine font fort 
divifés, 8c non en maflespleines, comme les mor
ceaux de gomme ou de refîne qui découlent des 
autres arbres qui en produifent. Mais que les four
mis aient élaboré ou non cette fubfîance que nous 
prenons pour la vraie laque, il paroit toujours 
certain qu’elle eft produite par l’arbre dont nous 
venons de traiter.

6. E r yth r in e  équipétale , Erythrina ifopetala. 
Eiythrina foliis ternatis : foliolis ovato-lanceola- 
tis, petalîs unguiculads longitudine fubcequali- 
bus> N»

E R Y
Erythrina. Commerf. Herb.
Ses rameaux font farmenteux , cylindriques, 

glabres , d’une confiftance qui paroît iigneufe ; ils 
font garnis de feuilles alternes, pétiolées, ternées, 
à folioles ovales-lancéolées , glabres , femblables 
à celles de l’efpèce n°. 4-, mais à pétioles communs 
plus courts. Les grappes font axillaires, multi- 
flores , denfes , à peine longues de trois pouces. 
Les pédoncules propres font courts , naiflent deux 
ou trois enfemble d’un même point. Les fleurs font 
longues d’un pouce &  demi: elles ont un calice 
campanulé , glabre , à cinq lobes courts un peu 
inégaux , 8c muni à fa bafe de deux écailles oppo- 
fées , ovales , &  fort petites •, un étendard lancéolé 
8c à bords pliés ou rapprochés, comme dans les 
trois premières efpèces de ce genre ; deux ailes 
onguiculées, étroites-lancéolées , 8c prefque aufîi 
longues que l’étendard -, une carène pareillement 
onguiculée 8c étroite-lancéolée, de la longueur 
des ailes , formée de deux pièces cohérentes-, dix 
étamines , dont les fïlamens font réunis en une 
gaine dans les deux tiers de leur longueur ; & un 
ovaire linéaire, velu , fe terminant en un ftyle 
de la longueur des étamines, à ffigmate fitnple. 
Cette plante a été trouvée aux environs de Rio- 
Janeiro , dansleBréül, par M. Commerfon. (v.f.)

7. E r yth r in e  à goufles planes, Erythrina pla- 
nijiliqua. Lin. Erythrina feandens , joins fmpli- 
cibus oblongis , racemis longe pedunculaiis. N.

Cor allô dendron folio fîngulari oblongo, filiqua 
plana. Plum. Spec. a l.  Burm. Amer. t. 10a. f. I.

Sa racine pouffe des tiges nombreufes , menues, 
qui grimpent 8c fe répandent fur les arbres & les 
arbrifleaux voifins. Ses feuilles font alternes , 
fituées afîez près les unes des autres , très-fimples, 
oblongues ou lancéolées , pointues, nerveufes, 
d’un beau verd, &  portées fur des pétioles renflés 
aux deux bouts. Les. pédoncules font latéraux, 
fort grêles , nuds , longs d’un pied ou davantage, 
portant à leur fommet une grappe courte, com- 
pofée de fleurs papiiionnacées , d’un rouge écar
late. Ces fleurs ont l’étendard fort long, entiforme, 
mais plié en deux par les côtés. Leurs autres pé
tales font plus courts. Les goufles font longues 
d’un demi-pied , larges de flx lignes , compri
mées, un peu renflées aux endroits des femences. 
Elles contiennent plufieurs femences réniformes 
8c blanchâtres. Cette plante croît à Saint-Domin
gue , dans les bois , aux environs du Port de Paix. 
Plumier,

* Erythrina ( Abyfjinica. H, R. ) foliis ternatis 
latifjimis caule acultalo,

ERYTHROXYLON , E r y t h r o x y z o N ; 
genre de plante à fleurs polypétalées, de la famille 
des Nerpruns , 8c qui comprend des arbres 8c des 
arbrifleaux exotiques à feuilles Amples &  alter
nes , à fleurs latérales, très-fouvent fafciculees, 
&  dont les plus petits rameaux font comprimes 
à leur fommet.

C aractsrb
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Chaque fleur offre i°. un calice monophylle, 
turbiné , petit, perfiftant, &  à cinq découpures 
pointues; 1°. cinq pétales ovales-oblbngs , plus 
grands que le calice, ouverts , &  munis chacun 
à leur bafe d’une petite écaille échancrée; 3«. dix 
étamines, dont les filamens réunis par une mem
brane à leur bafe, 8c de la longueur de la co
rolle , portent des anthères arrondies ; 40. un 
ovaire fupérieur } ovale , chargé de trois ftyles 
ouverts , à ftigmates un peu épais 8c obtus.

Le fruit eft une baie oblongue ou ovale-coni
que 3 prifmatique , uniloculaire , 8c qui contient 
un noyau oblong &  légèrement anguleux.

E S V E C E S.

I.  E rythroxylon  du Pérou , Erythroxylon 
coca. Erythroxylon foliis ovatis acutis fubtrilinea- 
tis , ramulis crebr'e tuberculojïs. N.

Myrto fimilis In die a , fruélu racemojo. Bauh. 
Pin. 469. Coca. Cluf. Exot. p. 177. &  340. Her- 
riand. Mex. p. 30a. Erythroxylon. Juif. Herb Per. 
MIT. &  le.

C’efl: un arbrifleau fort rameux, 8c qui ne 
s’élève qu’à trois ou quatre pieds de hauteur. Ses 
rameaux font alternes, redreffés, 8c les plus petits 
font abondamment tuberculeux dans toute leur 
longueur. Ses feuilles font alternes , ovales-poîn- 
tues, entières , glabres , molles , marquées la 
plupart de trois lignes longitudinales, conver
gentes par leurs extrémités , &  qui ne font que 
des impreflions. formées par l’application des bords 
des feuilles l’une fur l’autre dans leur jeuneffe. 
Ces feuilles font longues d’un pouce &  demi, 
fur près d’un pouce de largeur , &  font portées 
lur des pétioles courts. Les fleurs font petites , 
latérales , nombreules , 8c difpofées fur les tuber, 
cules écailleux des petits rameaux. Les pédoncules 
font Amples , n’ont qu’une ligne &  demie dclon- 
gueur, &  naiffent deux ou trois enfemble fur 
chaque tubercule. La fruâification eft en tout' 
comme dans le caractère générique , les fruits font 
rouges dans leur maturité.

Le Coca, félon l’obfervation de M. Jofeph de 
Jufîieu , vient abondamment dans la Province de 
los-} ungas auPérou ; il fournit tous les ans pour 7 
à 800,000 piaftres de feuilles que l’on diftribue 
dans toutes le mines du pays aux Indiens qui en 
font l’exploitation. Ces Indiens ne réflftent aux 
travaux pénibles de cette exploitation , qu’en mâ
chant continuellement ces feuilles avec les cen
dres de Quinoa , lequel eft une efpèce de Cheno- 
podium ( Few. Per. Obf. 3. t. 10. ) qui croît &  
qne 1 on cultive dans le pays. H . ( v . f  in h. Juff'.)

'1. Erythroxylon  de Carthagène, Erythro- 
zylon areolatum. Lin. Erythroxylon foliis ovatis 
abtufis fubtrilineatis. N.

Erythroxylon ( Carthaginenfe ) foliis obovatis. 
Jacq, Amer. 134. t. 87. f, I .  A n Erythroxylon 
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foliis ellipiicis lineis binis longitudinalibus fub“ 
tus , fafciculis forum fparfs. Brown. Jam. 2,78» 
t. 14. f. 3.

Arbrifleau de douze pieds , garni dans toute fa 
longueur de rameaux nombreux, diffus, revêtus- 
d’une écorce d’un brun foncé. Son bois eft folide , 
d’un brun roufîeâtre ou jaunâtre. Ses feuilles font 
alternes, ovales, obtufes,' quelquefois échangées 
à leur fommet, entières , lifles , vertes en deflus , 
&  jaunâtres-ou roufleâtres en deflous avec trois 
lignes longitudinales convergentes à leurs extré
mités, mais qui manquent quelquefois ; elles font 
pétioiées, &  ont un pouce &  demi de longueur. 
Les fleurs font très-nombreufes, blanches, ont 
prefque un demi-pouce de diamètre , couvrent 
fouventen entier les petits rameaux , 8c répandent 
une odeur agréable qui approche de celle de la. 
Jonquille, Les pédoncules lont uniflores, courts, 
rama'fles ou fafciculés fur les rameaux. Le fruit eft 
mou y rouge, plein d’un lue de même couleur: 
M. Jacquinpenfe qu’aucun animal ne s’en nourrit. 
Cet arbre croît aux environs de Carthagène , 
dans les fables des bords de la mer. .

3. E r yt h r o x y l o n  de la Havane , Erythroxy
lon Havanenfs. Lin. Erythroxylon foliis ovatis. 
Lin. Jacq. Amer. 135. t. 87. f. 1.

Arbrifleau de trois pieds , &  qui a le port du 
précédent. Ses feuilles font ovales , un peu poin
tues , ( M. Jacquin les dit obtufes, 8c les repré
fente pointues ) , entières, 8c dépourvues de 
lignes longitudinales en leur face inférieure. Les 
fruits font d’une couleur orangée. Cet arbrifleau 
croît à la Havane , fur les rochers maritimes.
L>. La feuille représentée par M. Jacquin , appro
che beaucoup par fa forme des feuilles de VEry- 
throxylon coca ( efpèce I. ) ; mais elle n’eft point 
marquée de lignes , comme le font en général 
celles du Coca dont il s'agit.

4. E r y t h r o x y i o n  à feuilles d’Argan , Ery
throxylon fideroxylo'ides. Erythroxylon foliis ova- 
to-oblongis obtufufculis , ramis feabris apice com~ 
preffis , pedunculis fubternis axillaribus. N.

Roellana. Commerf. &  le. Conf. Arbor Indien 
pruni fylyef ris folio , corni maris fruclu lougiorc , 
&c. Pluie, Amalth. z i . & fahtalumnigrum* Ibid.
p, 187. t. 44a. f. 3.

Arbrifleau d’environ quinze pieds, dont les 
rameaux font d’un gris noirâtre , cylindriques , 
&  trè3-raboteux par quantité de tubercules dont 
ils font chargés. Les plus petits rameaux font 
comprimés vers leur fommet, 8c garnis de quel
ques écailles amplexicaules , concaves, 8c poin
tues. Ses feuilles font alternes , pétioiées , ovales- 
oblongues, un peu obtufes , entières , glabres , 
8 c ont un pouce &  demi de longueur , fur une 
largeur de neuf ou dix lignes. Les pédoncules font 
uniflores, axillaires, longs de trois ou quatre 
lignes , &  difpofés deux ou trois enfemble par 
petits faifeeaux. Les fleurs font blanches , &  ont 
tous les caractères de ce genre. Cet arbrifleau a.
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été trouve dans l ’îfle de Bourbon par M. Com- 
merlbn. . (v ./ !)  ïl a1 le porc, le feuillage &  
l’ afpect d’un S id e r o x y lo n . Je le crois fort difierent 
des deux elpèces ci -deffus ; mais comme je ne les 
ai point vues ,  je n’en puis afllgnet toutes les 
différences.

5. E ryth ro xylo n  à feuilles de Laurier , Ery- 
tkraxyhn Laurifolium, Erythroxylon joins ovato- 
lanceohids y ramulis jquamis amplexicaulibus acu- 
tis concavls fparfs. N.

Roeiiana■ Commerf. Herb .A n  maîi foliofabius 
albicante , arbor baccifera ,. ligna durijjimo , 6’c. 
Sloan. Jam. Hiff. a. p. 98. t. a©6. f. I. Raj. Suppl. 
Dendr. 6x.

Arbriffeau qui s’élève en arbre à la hauteur de 
dix-huit à vingt pieds , &  dont la tige acquiert la 
groffeu-r de la cuiffe de l ’homme. Ses rameaux font 
alternes , cylindriques, blancs , glabres , roides 3 
&c les plus petits, font un- peu. comprimés à leur 
fommet. Ils font garnis dlécailles éparlês, am- 
plexicaules, pointues, courtes, &  concaves. Les 
feuilles font alternes , ovaîes-îanciolées , un peu 
émouflees à leur fommet, entières , lauriformes, 
très-glabres , &  a pétioles courts-. Elles font lon
gues de trois à quatre pouces, fur prefque deux 
pouces de largeur. Les fleurs font blanches , vien
nent latéralement vers le fommet des petits, ra
meaux , &  font difpofées cinq à dix enièmble par 
faiiceaux , lèfquelles naiffent dans. l’aifFelle des 
écailles dont on vient de parler. Les pédoncules 
propres font longs de quatre lignes. La fruâifica- 
tion efï comme dans le cara&cre générique. Cet 
arbriffeau a été obfervé à i’ifle de France par 
M. Commerfon. T>. ( v. ) La figure citée de 
Sioanë rend allez bien la forme de les feuilles. Il 
en exiffe une variété à feuilles, un peu plus lon
gues &  moins larges , laquelle eff différente de 
l ’effè :e qui fuit.

6. E r y t h r o x y l o n  à feuilles longues , Erythrc- 
xylan longifolium.. Erythroxylon foliis oblongis , 
glabris integerrirais , peduncuUs Jubfolitctriis. N.

Cet arbriffeau diffère du précédent par fes feuilles 
plus étroites &  plus longues , par les écailles de 
Les rameaux à peine apparentes , &  par fes fleurs 
le plus fouvent folitaires. Ses rameaux font un peu 
comprimés à leur fommet, Ses feuilles font alter
nes , pétiolées , oblongues , entières, glabres des 
deux cotés , luifantes &: comme rouffeâtres en 
deffous. Les pédoncules font uniflores , longs pref- 
que de quatre lignes , naiffent près du fommet 
des petits rameaux. Cette efpèce croit à l’Ifie 
de France , &  y a été obfervée par MM. Com
merfon &  Sonnerat. f) •(>•/.) La fménfication a 
en tout le carafière de ce genre. Ses rameaux ne 
font point blancs comme dans l’efpèce qui précède.

7. E r y th r o x ylo n  à feuilles de Buis , Erythro
xylon buxifolium. Erythroxylon foliis obovads in-

. tzgerrimis , nervo rned-o J'tipra elevato , prdun- 
aidts axillar.ibu& brevihus folitarlis bajî articula- 
iis,. N..

E R Y
,é. Idem ? foliis ovalibus fuperne. lucidis.
CeUe efpèce paroît conffituer un arbuffe d’un 

afped; agréable. Ses rameaux font grêlés , de cou
leur brune, feuilles &: un peu comprimés dans 
leur partie fupérieure, avec des tubercules fail- 
lans , & .des cicatrices demi-circulaires produites 
par la chute des écailles. Ses feuilles l’ont petites, 
nombreuses, alternes , peu écartées les unes des 
autres , &  allez feniblables pour la forme & la 
grandeur à celles du Buis à bordures (efpèce 
n°. 3. ) Eiles font ovoïdes’ ou ovalës-obtufes, très- 
entières , pétiolées, glabres des deux côtés , d'une 
couleur claire prefque glauque en deffous , & re
marquables en ce que leur nervure moyenne fait 
une faillie tranchante en leur furface fupérieure. 
Les pédoncules font uniflores , axillaires , folitai- 
res , articulés fur un tubercule turbiné , &  n’ont 
que deux ou trois lignes de longueur. M. Com
merfon a trouvé cet arbuffe dans i’Ifle de Mada
gascar. p). ( v. J\ ) Il y en a encore trouvé un 
autre du même genre , &  qui en paroîc fi voifin 
par fes caraâères effentiels, que nous n’avons pas 
olé le mentionner comme une efpèce particulière,
( c’a fi: la plante .3 ) ; néanmoins fes feuilles font 
un peu plus grandes , fimplement ovales fans être 
obtufes , plus luifantes en deffus, moins claires 
&c nullement glauques en deffous, p>. ( v. f  )

8. E r y th r o x ylo n  à feuilles de Millepertuis, 
Erythroxylon hyper ici folium. Erythroxylon foliis 
obovads oh tu fis emarginatis, ramulis comprejjis 
puriclato-fcabris , peduncuUs capillaceis unifions 
folitarlis axillaribus. N.

Venelia. Commerf. Herb, & Ic . Le Bois d’kuilCf 
le Bois de Dames..

C ’eft un arbre de moyenne grandeur , d’un 
afpeff agréable , &  qui reffembie prafqu’entière- 
ment au Spirœa hypericifolia par fon feuillage. Il 
eff fort ramifié , &  fes rameaux tous abondam
ment feuilles , font feabres ou raboteux par beau
coup de points tuberculeux épars fur leur fuper- 
ficie. Les plus petits rameaux font applatis dans 
toute leur longueur , ce qui eff très-remarquable. 
Les feuilles font petites, alternes , fort nombreu- 
fes , rapprochées les unes des autres , pétiolées, 
ovoïdes , obtufes , très-fouvent cchancrées à leur 
fommet, très-glabres , &  d’une couleur pâle en 
deffous. Elles n’ont communément quefix ou fept 
lignes de longueur , &  font quelquefois beaucoup 
plus petites. Les pédoncules font capillaires , longs 
de fix eu fept lignes, axillaires, fcîttaires, de 
uniflores. Les fleurs font petites, blanches, d’une 
odeur agréable; elles ont un petit calice mono- 
phylle à cinq dents ; cinq pétales oblongs munis 
d’une écaille échancrée à leur bafe ; dix ctami’neS’ 
de la longueur de la corolle ; &  un ovaire charge 
de trois ffyles. On trouve cette plante aux Mes 
de France &  de Bourbon. Nous en avons reçu 
des morceaux de M. Sonnerat, &  nous en avons 
vu quantité dans l’Herbier de M..Commerfon. M" 
f v . f ) , .

\
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ESCALONE myrtilloïde , E S C A Z O N I A  myr- 
ùlloïdes. Lin. F. Suppl, a i .  &  156.

Arbriffeau très-glabre, à rameaux uniflores. 
Ces rameaux font garnis de feuilles alternes, rap
prochées les unes des autres , ouvertes , lingui- 
formes, finement dentées à leur fommet, très- 
glabres , portées fur des pétioles très-courts. La 
fleur eft droite terminale.
, La fleur confifte 1°. en un calice fupérieur , 
monophylle, plane , à cinq dents , &  perfiftant ; 
a°. en cinq pétales lingulés , diftans , plus grands 
que le calice •, 30. en cinq étamines , dont les fila- 
mens linéaires , de la longueur du calice , portent 
des anthères vacillantes; 40. en un ovaire infé
rieur, hémifphérique , chargé d’un ftyle de fa lon
gueur, à ftigmate en tête.

Le fruit eft une baie arrondie , couronnée par 
le calice , biloculaire , &  qui contient des femen- 
ees petites &  nombreufes..

On trouve cette plante dans l’Amérique méri
dionale ; elle noircit par la déification, .

ESPECE ( Sp e c i e s  ) ; en Botanique comme 
en Zoologie , l’efpèce eft conftituée néceffaire- 
rement par l’enfemble des individus femblables, 
qui le perpétuent les mêmes par la reproduélion. 
J’entends femblables dans les qualités effentielies 
à Ÿefpèce, car les individus quelle comprend 
offrent fouvent des différences accidentelles qui 
donnent lieu aux variétés , &  quelquefois pré- 
fentent des différences fexuelles, qui appartiennent 
néanmoins à la même e/pèce, comme le Chanvre 
mâle &  le chanvre femelle, dont tous les individus 
conftituent Vefpèce de notre Chanvre cultivé ou 
commun. Ainfi , fans la reproduélion confiante 
des individus femblables, il ne peut pas exifier de 
véritable efpèce. C ’eft pourquoi l’on a eu tort de 
qualifier à'efpèces les diverfcs fortes de minéraux 
que l’on a obfervés.

Diaprés cette confidération ,  l’on ne fauroit 
difconvenir que les efpèces ne foient vraiment dans 
la nature ; mais auffi , c ’efi-là où fe réduifent 
toutes les diftinélions qu’elle avoue. Car , dans 
les deux règnes des êtres vivans, tous les grouppes 
particuliers d’efpèces auxquels nous donnons les 
noms de genres, de familles, d’ordres &  de 
ciaffes, font des difiinéiions parfaitement artifi
cielles ; difiinéiions à la vérité infiniment utiles à
l’entretien 8c aux progrès de nos connoiffances en 
ce genre, mais dont l’origine ne doit jamais être 
méconnue.

S’il s’efi trouvé des Auteurs qui ont douté de 
l’exiftence même des efpèces dans la nature , c ’eft 
fans doute parce qu’ils ont donné le nom d’ cfpèce , 
comme font encore quantité de Botaniftes moder
nes, a de (impies variétés, &  qu’en conféquence ils 
ont eu occafion de voir s’évanouir la plupart des 
difiinéiions qu’ils avoient admifes.

En effet , comme nous l’avons déjà dit , au lieu 
de percher à diftinguer les efpèces par des carac-
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tères tranchans , .  toujours confirmés par la conf- 
tance dans la reproduélion , &  fans jamais em
ployer le plus ou le moins , prefque tous les Bo
taniftes à préfent multiplient infiniment les efpèces 
aux dépens de leurs variétés ; ils ne connoifl’ent 
plus de bornes à ce défit de créer de nouveaux 
êtres; la moindre nuance dans la grandeur, dans 
la couleur ou dans ia confiftance de deux indivi
dus , leur fuffit pour former deux efpèces parti
culières. Ils ne font pas attention que les fera elle es 
d’ une même plante portées dans deux endroits 
differens , expofees 8c cultivées dans des circonf- 
tances tout-à-fait contraires , produiront néceffai- 
rement, au bout de quelques années, deux plantes 
qui différeront beaucoup , principalement par leur 
afpeél,- de forte que l’une pourra être vigoureufe , 
fucculente, d’un verd plus foncé, plus garnie 
dans toutes fes parties, & c. tandis que l’autre 
fera maigre, dure , moins élevée , moins droite , 
moins verte , plus chargée de poils , &  moins gar
nie de feuilles ou de fleurs. Mais ce fera toujours 
du plus ou du moins, &  les caractères ne feront 
point vraiment tranchans. Cependant , fi l’on fait 
de ces deux plantes deux efpèces différentes , &  
qu’on les place comme telles dans le catalogue 
des efpèces de leur genre, que deviendra la Bota
nique fondée fur de pareils principes ? quel chaos !
8c comment pourra-t-on fe reconnoître ?... Nous 
verrons continuellement naître &  dilparoître tour 
à tour des milliers d’efpèces qui jetteront la con- 
fulion dans nos connoiffances , &  rendront nos 
travaux beaucoup plus pénibles , fans que nous 
publiions en recueillir aucun fruit. Fl. Fr. Difc•
prél. xxvj.

Dans la détermination des efpèces, on doit avoir 
fouvent moins d’égard à la grandeur des différen
ces que préfentent les individus qu e l’on exa
mine , qu’à la conservation confiante de ces diffé
rences après les reproduélions par graines. C ’eft: 
un fait dont je me fuis affuré , qui eft que deux 
efpèces conftamment diftinéles par la reproduéfion, 
offrent quelquefois moins de différences entre elles, 
qu’on n’en trouve dans deux variétés d’une même 
efpèce. On fait qu’il y a peu d’efpèces de plantes 
auffi differentes entre elles, que le Sureau commun 
( Sambucus nigra ) , &  le Sureau laeinié ,• cepen
dant celui-ci n’eft qu’une variété du Sureau com
mun , car fes graines le reproduifent, &  celles du 
premier produilênt quelquefois ( plus rarement 
néanmoins ) le Sureau laeinié. Il en eft de même 
de l’Aune commun ( Betula alnus ) &  de l’Aune * 
laeinié ; de l ’Erable plane (  Acer platanoïdes ) &  
de l’Erable laeinié &  crépu. A ces .exemples , j ’en 
pourrais ajouter beaucoup d’autres qui prouvent 
tous que ce n’eft peint toujours la grandeur de la 
différence remarquée entre deux plantes , qui doit, 
guider dans la détermination des diftinélions fpé- 
cifiques, mais la confervation confiante de ces 
différences dans les reproduélions. Il en réfulte que 
la détermination la plus certaine des efpèces qui
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exiftent dans les êtres vi-vans , fera toujours le 
fruit de l’abfervation , &  non celui de la iimple 
opinion du Nauiralifle.

Les efpeces étant dans .la nature , &  non les 
genres, il en reluire, qu’elles intérefTent le plus 
direétement &  le plus fortement les Botanifi.es •, 
auffi leurs travaux tendent-ils principalement à 
les déterminer &  à en affurer la connoiffance : il 
en refaite encore que l’établiffement des genres 
n’a dû ou ne doit avoir d’autre objet que de faci
liter la connoiffance des efpèces &  de leurs rap
ports naturels , cette connoiffance étant ce qu’il y 
a de plus certain, de moins variable &  de plus 
utile dans la Botanique.

ÉTALÉ , D i v a r i c a t u s . On dit que les 
tiges d’une plante font étalées , lorfque du collet 
de la racine partent plufieurs tiges très-écartées , 
formant prefque des angles obtus entr’elles -, ou 
plus communément lorfque ces tiges fe divifent 
en rameaux très-ouverts, s’écartant d’une ma
nière irrégulière , prefqu’à angle droit , comme 
dans la Scabieufe maritime, le Vélar officinal, &c.

ÉTAM INE , ( S t  AMEN ) • c’eft fans contredit 
l ’une des parties les plus effentielles de la fleur , 
&  par conféquenc les plus importantes de la fruc
tification. En effet, cette partie conftitue l’un 
des deux organes iexuels au moyen defquels s’opère 
principalement &  généralement la reproduction 
dos végétaux-, &  on !a regarde avec raifon comme 
la partie mâle des fleurs , parce que la poulïïère 
que laiffe échapper fon anthère, a la propriété 
de féconder le piftil (qui en efl: la partie femelle) ,. 
de vivifier les, embryons qu’il renferme , &  de 
lui faire produire des graines propres à multiplier 
&  perpétuer la plante..

On difrh'gue communément dans \yétamine deux 
parties; lavoir, le filament &  l ’anthère; mais 
cette dernière feule fait l ’effence de Y étamine, 
car le filament qui ne fert qu’à la foutenir , n’eft 
p'âs indifpenfable , 8c n’a pas en effet toujours lieu.

Le filament ou filet ( filamentum ) efb une efpèce 
de (apport délicat ,-plus ou moins alongé , &  qui 
porte le fommet ou l’anthère qui conftitue Ÿéta- 
mrne. Dans un très-grand nombre de fleurs , il 
paroit être une production de leur corolle-.

I.’anthèrè Çàntkera) efl une petite bourfe ou un 
-fachét particulier , à une ou plus fouvent à deux 
loges diffinebes , de figure arrondie , ou ovale, ou 
alongée , &  qui renferme une poudre fine , co
lorée , de nature rélmeufe , qu’on nomme pouf- 
fière fécondante. Veyep les art. F leur , F écon
da t i on  , F îlamens  , A n t h è r e ,» &  P oussière
F E C O N D A N T E .

l  es étamines étant conjointement avec le piffil 
les parties les plus effentielles de la fleur, &  les 
organes deflinés particulièrement à la reproduc
tion d̂es végétaux , font par cette raifon les par- 
tiss des plantes les plus générales., &  celles dont
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la eonfideration offre le plus d’univerfalité. Ces 
parties l’emportent en effet par leur univerfalité 
fur le calice &  la corolle ; car la fleur peut fe ren
contrer fans calice &  fans corolle , au lieu qu’elle 
ne peut exifler fans la préfence ou des étamines ou 
du piftil. Nous ferons voir au mot Fleur, que 
celle qui efl tout-à-fait pleine , n’eft qu’une nionf. 
truofité qui ne fait point exception à notre prin
cipe.

_ refulte de ce que les étamines ainfi que le 
piftil font les parties des végétaux qui offrent le 
pluŝ  d’univerfaiicé , il en réduite , dis-je , qu’un 
iÿftême de Botanique fondé fur la eonfideration 
de ces parties , doit avoir néceffairement l’avan
tage fur un fyIIême quelconque (je ne dis point 
fur une méthode) qui emploie la eonfideration 
de toute au tre partie des fleurs. C ’eft en effet ce 
qui a lieu pour le fyffême de Linné, relativement 
à l’univerlalité des parties qui en font le fonde
ment. Mais Linné n’a pas tiré , comme on l’a pré
tendu , tout l’avantage qu’il pouvoir obtenir de 

. la eonfideration des étamines : il a porté trop par
ticulièrement fon attention fur le nombre de ces 
parties, dans les fleurs , &  malheureufenaent il a 
trop négligé leur infertion , confidératiôn qui lui 
auroit fourni des coupes générales plus certaines 
&  plus naturelles que celles qu’il a faites; en un 
mot , des coupes qui auraient été beaucoup plus 
favorables à la confèrvation des rapports , fans 
nuire a la facilite dans l’ufage du fyftême. En 
effet , les familles naturelles ne préfentent point 
ou prefque point d’irrégularité à l’égard de ce 
principe , comme l’a obfervé M. de Jufîieu; tandis 
qu’elles en offrent infiniment relativement au 
nombre des étamines , dont la eonfideration em
ployée pour les principales divifions d’un ordre 
général , rompt tous les rapprochemens capables 
de faire connoître les rapports naturels , & forme 
par-tout les affemblages les plus difparates.

Ce qu’il y a d étonnant , cM t que Linné , dans 
la compofition de fon fyftême, ayant négligé 
l’importante confidération de l’attache des étami
nes , n’a pas même fait mention de cette attache 
dans la defeription des parties de la fruélification 
de la plupart de fes genres de plante. Et comme 
le plus grand nombre des Botaniftes qui ont écrit 
depuis lu i, ont eu grand foim.de le copier en tout, 
le caraélere important dont nous parlons, eft 
prefque toujours oublié dans les genres nouveaux 
qu’ils publient journellement, ce qui retarde beau
coup nos connoiffances dans l’étude des rapports 
naturels des plantes. Aufli tant qu’on ne fera que 
compter des étamines &  compofer des noms, la 
Botanique, cette belle partie de PHiff. naturelle , 
fera expofée aux reproches qu’on lui a faits dans 
notre fiècle , de n’être qu’un art de nomencla
ture, immenfe dans fon objet. Voyei Rapport 
NATUREL.

L’infertion ou l’attache des étamines doit être 
diflinguée .en trois fortes principales- ■ favsir y
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î p. celle qui Te fait fous le piftil , c’eft-à-dife au 
réceptacle même du piftil ( Stamina hypogyna. 
juiT. ) •, 2°. celle qui fe fait autour du piftil, c’eft- 
à-dire fur le calice ou für la corolle ( Stamina 
periryna. Juff. ) -, 3°< celle qui fe fait fur le piftil 
même, c’eft-à-dire ou fur l’ovaire ou fur leftyle ,
( Stamina epigyna. Juff. )

On peut remarquer d’abord que la première 
forte d’infertion a rarement lieu dans les fleurs 
monopétalées, enluite que la fécondé forte pré
fente deux fous-divifions remarquables relative
ment à l ’attache même du calice ou de la corolle 
qui fe trouve le fupport des étamines , car ce fup- 
portpeut lui-même être attaché ou fous le piftil, 
ou fur le piftil -, enfin que la troifième forte eft ia 
moins commune, c’eft-à-dire la moins employée 
par la nature. Ces diverfes fortes de confidérations 
font , comme on fait, les principaux fondemens 
du fyftême de M. Gleditch 8é de la méthode de 
M. de Juftleu.

Si pour l’établiffement des divifions générales 
d’un ordre en Botanique , la.conJidération du nom
bre des étamines ne doit pas être employée,comme 
nous venons de le dire , il n’en eft certainement pas 
de même pour la connoiffance des plantes en par
ticulier , &  même en général pour la diftinôion 
des genres. En effet, on ne peut -bien faire con- 
noître une plante qu’en décrivant avec précifîon 
non-feulement ce qu’il importe de remarquer dans 
fon port, mais encore toutes les particularités 
effentielles de fa frudUfication. Or , il eft évident 
que parmi ces particularités , le nombre des éta
mines n’eft pas la moins importante à connoltre ; 
que ce nombre offre communément un excellent 
caraétère qui doit fixer l ’attention del’Obfervateur, 
& qu’il eft effentiel de ne le jamais négliger dans 
une defcription. Il faut dire la même chofe à 
l’égard de la proportion des étamines entre elles , 
ou confédérées relativement aux autres parties de 
la fleur ; à l ’égard de leur forme particulière , de 
leur liberté, ou de leur degré de cohérence entre 
elles , foit par leurs fiîarhehs , foit par leurs an
thères; à l’égard de leur réunion avec le piftil 
dans la même fleur , ou de leur féparation du 
piftil dans des fleuts différentes , &c. & c. Enfin , 
l’on doit fentir que les étamines étant des parties 
de la plus grande univerfalité dans les plantes, 
& fort variées fous quantité d’afpeâs , doivent 
offrir au Botanifte un des plus sûrs &  des princi
paux moyens de faire connoltre les plantes , Si de 
oîftinguer les genres qu’en aura établis dans cette 
vue. °

Four la citation des principaux caraftères qui 
fe tirent de la confidération des étamines , voyerL 
les.art. A nthère , F ilament &  D escription.

t ETENDARD ou PAVILLON (Ve x i l l u m ) -, 
oeft le nom qu’on donne au pétale fupérieur des 
fleurs papiliennacées. Ce pétale communément 
plus.large ou plus grand que Isa autres-, eft plié em
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dos d’ar.ë , plus ou moins relevé ou étendu 3 
s’attache par un onglet au bord fupérieur du ré
ceptacle, &  recouvre' les autres pétales avant 
l’épanouiffement de la fleur. Il eft fort long dans 
l’Erythrine , fort court dans l’Anagire, très-large 
dans les Pois &  les Geffes , &  ordinairement rayé 
dans les Bugranes.

ÉTH U LIE, E t h u l i a  j  genre' de plante â 
fleurs compofées-flofculeufes, de la divifion des 
Corymbifères , qui femble fe rapprocher des Ta- 
naifies &  des Armoifes par fes rapports , &  qui 
comprend des herbes &  des arbuftes exotiques à 
feuilles le plus fouvent alternes, ik à fleurs foit ter
minales , foit latérales , ayant le réceptacle nud , 
&produifant des femences dépourvues d’aigrette.

C A R A C T E R E  G Ê N Î R Ï Q U E .

La fleur a ur.. calice commun arrondi, le plus 
fouvent embriqué , &  formé de folioles lancéolées 
ou ovales-pointues , nombreufes , &  un peu iné
gales : elle eft compolée de fleurons tous herma
phrodites , infundibuliformes , quinquefides, po- 
fés fur un réceptacle nud &  convexe.

I.e fruit confifte en piufieurs petites femences 
nues , tétragènes ou pentagones , dépourvues d’ai
grette , &  à fommet tronqué , garni d’un rebord 
droit un peu fatUant,

f  E s p e c e s .

I. Ethulie conixoide , E thulia conyjoïdes. Lin» 
Ethulia foliis ovato-lanccolads ferratis , forions 
Paniculato-corymhofis. N. •

Ethulia floribuc paniculatis. Lin. Fil. Dec. I „ 
p. i . t .  1, Cüny{oides Ægypda, virgœ aure a folio , 
fore dilate hiantkina. Vaill. Cat. Mff. Conyryoï- 
des. Lipp. Mff. n°. 217. Kahiria*-Forsk. Ægypt, 
153. n°. 98.

Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds , cy
lindrique, flriée , pubefeente , &  un peu rameufe. 
Ses feuilles font alternes, ovàles-lancéolées , poin
tues , rétrécies en pétroie vers leur baie, un peu’ 
dentées, légèrement pubefeentes , &  longues de- 
trois à quatre pouces, lur environ un pouce 6c 
demi de largeur. Les pédoncules font pubefeens , 
naiffent au fommet des rameaux en corymbes- 
compofes, médiocres &  feftiies, Les fleurs font 
petiies , hemilphériques , flofculeufes , &  dune" 
couleur bleuâtre ou un' peu violette. Le calice 
commun eft embriqué d’écailles lancéolées, un- 
peu velues , membraneufes fur les bords.. Les fleu
rons font hermaphrodites, infundibuliformes1 à 
tube très-grêle , à limbe un peu campanule &r 
quinquefide. Les femences font pentagones , mv 
peu concaves ou creufés en défltis-, le réceptacle' 
eft nud &  convexe. Cette plante , félon Lippi,, 
croît fur fe bord du NH , aux environs de Rofette.,
G - ( v. f  )

a. Ethueie nodiflore , Ethulia fjp&rg'anogliora»



Lin. E  thulia foliis ovato-lanceolatis fubdentatîs , 
jloribus axïllaribus fejfihbus aggregatis. N.

Sparganopkoros virgœ aureœ folio , floribus t 
foliorum ali s abfque pediculis. Vaill. A ci. 1719. 
p. 309. Le Porte-bandçau. Conf. Macuerus mas. 
Rumph. Ainb. 6 p. 133. t. 58. f. 1.

Sa racine efl: flbreufe , &  parole être annuelle ; 
.elle poulie une tige herbacée , légèrement Ariée , 
feuillce, &  haute d’un pied à un pied &  demi. 
Ses feuilles fontalterhes , ovales-lancéolées, légè
rement dentées, fort rétrécies en pétiole vers leur 
bafe , prefque glabres , 8c longues de deux à trois 
pouces , fur un pouce ou un peu plus de largeur. 
Les fleurs font axillaires, l’effiles ,  &  ramaffées 
.environ trois enfemble dans chaque aiffelle. Leur 
;salice commun efl: prefque embriqué, compofé 
t ’écailles ovales-acuminées , concaves , &  arides 
ou un peu fearieufes. Les femences font grêles 
à leur bafe, turbinées 8c tétragènes dans leur 
partie fupérieure , &  ont à leur fommet un bord 
élevé , blanc , que Vaillant compare à un bandeau. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. ( r. f. 
in h. Juif. ) La plante citée de Rumphe , qui n’eft 
peut-être pas de ce genre , lui reffemble beaucoup 
par fon port ; mais lès feuilles ont des dents trop 
profondes , &  Rumphe attribue à fa plante une 
grandeur qui l’emporte de beaucoup fur celle de 
VEthulie dontnous venons de traiter.

3. E thulie divergente , Ethulia divaricata. 
Lin. Ethulia foliis linearibus dentatis decurrenti- 
büs , pedunculis oppofitifolds unifloris , caule diva- 
ricato, Lin, Mant. 110. &  57a. Burin. Fl. Ind. 
176. t. 58. f. I.

Chryfanthemum parvum ramofjjimum , mem- 
hranaceo caule Maderafpatanum. Vluk. Alm. 101. 
t. 160. f. 5.

Petite plante haute de trois ou quatre pouces , 
dont les tiges font très-ram eu (es, étalées, allées, 
à rameaux divifés 8c divergens. Ses feuilles font 
alternes, linéaires-lancéolées , dentées &  décur- 
rentes. Eiles ont à peine une ligne &  demie de 
largeur. Les pédoncules font uniflores, terminaux 
8c latéraux. Les fleurs font prefque globuîeufes ; 
elles ont leur calice hémifphérique, glabre,em
briqué d’écailles lancéolées , acuminées ou Am
plement pointues , fearieufes fur les bords , 8c à 
pointe lâche ; ces écailles ont une raie fur leur dos. 
On trouve cette plante fur la côte de Malabar 8c 
fur celle de Coromandel, dans les champs. 0 .  
(v .  /’. ) Linné en cite pour fynonyme le Chryfin- 
themum Bengalenfe angv.f ifolium pufillum , fummo 
caule ramofimi de Pluknet, (,t. a i .  f. 4. ) , dont 
les feuilles ne parodient pas décurrentes, &  qui 
fernble avoir des fleurs radiées.

4- Eth u iie  cotonneufè, Ethulia tomentofa. Lin. 
Ethulia fujfruticofa , foliis linearibus integerri- 
mis tomentofis. Lin. Mant. 110.

Sous-arbrifleau dont les tiges font rameufes &  
Priées, '■ ''es feuilles font alternes , felliles , îan- 
ftéplées-linéaires, très-entières, blanchâtres , fine*
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ment cotonneufes, &  femblables à celles delà 
Lavande par leur afpeél. Les calices font termi
naux , fefliles , lâches , comme feuilles. Ce fous- 
arbriffeau croît à la Chine, f ) .

5. E th ulie  à feuilles oppofées, Ethulia biden- 
tis. Lin. Ethulia racemulis fecundis , calycibus 
fubquuiquefl0ns , foliis lanceolatis oppofids. Lin. 
Mant. HO.

Sa tige efl droite , herbacée , branchue , hexa
gone. Ses feuilles l'ont oppofées , un peu pétio- 
lées , lancéolées , dentées , glabres , trinerves. Les 
grappes , au nombre de deux ou de quatre, ter
minent la tige &  les rameaux , font branchues, 
portent en leur côté fupérieur des fleurs felliles, 
alternes, étroites, jaunes, à cinq fleurons , & 
munis en delfous d’une bradée en alêne. Ces fleurs 
font petites comme dans le Milleria, mai3 étroi
tes. Les femences font oblongues, lifTes , gar
nies de quelques ftries. Cette plante craîc dans 
l’Inde. O .

ETIOLEM EN T (des plantes); altération par
ticulière qu’éprouvent les plantes qui font privées 
de la quantité de lumière néceffaire à leur végé
tation.

On fait que les plantes étiolées font plus foi- 
bles , plus grêles, plus élancées , &  toujours 
moins colorées que les individus de la même elpèce 
qui vivent dans des lieux fuffifamment expofes à 
la lumière. Lorfque des plantes font fort ferrées 
les unes contre les autres , on s’apperçoit que les 
moins grandes principalement languiflent, qu’elles 
prennent un port effilé qui ne leur efl point natu
rel , &  qu’elles s’inclinent vers les endroits les 
moins ferrés &  vers les efpaces vuides qui fe trou
vent les moins éloignés d’elles. On dit communé
ment alors que ces plantes font en quelque forre 
étouffées , qu’elles manquent d’air , &  que c’efl 
pour chercher l’air qu’elles s’inclinent &  s’élancent 
vers les vuides ou les jours qui les avoifinent. Mais 
on fe trompe ; ce n’efl point l’air qui leur manque, 
ni qu’elles cherchent particulièrement ; c’eff apu
rement la lumière qui efl néceffaire à leur végé
tation , &  qui paroît être d’ailleurs la caufe effen- 
tielle de la formation de leur principe colorant. 
Peut-être que la privation de lumière dont il 
s’a g it , fufpencl en partie dans ces plantes la trans
piration qu’elles éprouvent dans d’autres circonf- 
tances,& occafionne en même temps une humidité 
environnante qui leur efl nuiflble ; mais quand 
même on trouveroit le moyen de remédier à ces 
deux inconvéniens , il y  a malgré cela grande 
apparence que le défaut de lumière fuffifante f'ub- 
fiflant, les plantes qui fêroient dans ce cas , fe- 
roient toujours étiolées 8c languiffantes.

Le Céleri , la Chicorée 8c les Laitues que l’on 
fait blanchir pour les avoir plus tendres &  d’une 
faveur plus douce , efl un étiolement a r t i f i c i e l  que 
l ’on produit en privant de lumière par des m o y e n s  
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«ofinus'1, C!?s plantes ou celles de leurs parties dont 
on veut faire vfage.

ÉTOILÉS ( poli s ) , Pili fîellati. On dit que 
les poiis font étoilés , lorfqu’ils l'ont fimples , 8c 
(|Ue ) reunis plufieurs enfemble vers leur bafe , 
iis divergent ou s’éloignent tous de leur point 
commun dbnfertion, en formant des étoiles. Les 
Alyfos, les Créions , & c. oiït des poiis étoilés.

EUCLÉ à grappes , E u  CLE, A racemofa. Lin. 
SvfLVeg. ed. 13. p. 747- &  Lin. F . Suppl, p. 67. 
& 428.

Padus foliis fubrotandis , fru.au racemofo. 
Buriu, Afr. 2.3b. 1 ab. 84- f- A*

ji. Eadem ? foliis minonbus undulatijjimis. N . 
C’efl un arbrifîeau de cinq ou fix pieds , rameux , 

toujours verd, glabre en toutes les parties , qui 
approche en quelque forte d’un Olivier par l'on 
feuillage , 8c qui paroît pouvoir ie rapporter à la 
famille des Nerpruns par les rapports. Ses feuilles 
font alternes, ovales-oblongues-, ohtufes , en
tières , glabres des deux côtés, veineufes en dfo- 
fus, & portées fur des pétioles fort courts: elles 
ont à peine un pouce &  demi de longueur, fur 
une largeur d’environ fept lignes. Les fleurs naif- 
fentfur des grappes axillaires, penchées ou pen
dantes, longues d’un pouce &  demi , fouvent 
nues, quelquefois munies de quelques bratlées 
obiongues beaucoup plus petites que les feuilles. 
Les pédoncules propres font longs de trois lignes -, 
& ia plupart alternes ou épars. Toutes les fleurs 
fcnt unifexuelles &  dioïques, c’efl-à-dire d’une 
feule forte fur chaque individu.

Chaque fleur mâle a i 0, un calice fort petit $c 
à cinq dents-, 2.0. cinq pétales ovales, feiTiles , peu 
ouverts , plus grands que le calice -, 3°. quinze 
étamines non failiantes hors de la fleur, 8c dont/ 
les filamëns fort courts , portent des anthères 
obiongues , droites , &  pointues.

Chaque fleur femelle a i°..un calice &  une co
rolle comme la fleur mâle -, 2°. un ovaire fupé- 
rieur, ovoïde , chargé de deux flyles , à fligmates 
obtus &  à quatre dents.

Le fruit efl une baie ovale , biloculaire, &  qui 
contient une feule femence dans chaque loge.

Cet arbriffeau croît dans l’Afrique, an Cap de 
honne-Efpérance , 8c nous.a été communiqué par 
M. Sonnerar.. ( v., f  ) Il nous en a communiqué 
Suffi une variété à feuilles plus petites , moins 
coriaces, fort ondulées , &  d’un verd plus clair. 
Ses grappes de fleurs font une fois plus pentes. 
Le bois des rameaux eft grifâtre , noueux , rabo
teux. ( v. /; )

EVÉ de la' Guiane, E v e  A G u ia n e n fs.. Aubî, 
Gnian. p. too. t. 39c

Liante de la famille desHubiacées, qui paroît 
fe- rapprocher beaucoup du- Carapiehe &  des-1 a-
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pogomes par fes rapports. C’efl un arbriffeau de 
fept à huit pieds, dont le tronc a environ un pouce 
8c demi- de diamètre. Il eft garni dès le bas de 
branches rameufes , noueufes , oppofées &: tétra~ 
gênes j ces branches &  ces rameaux naiflent à 
deux ou trois lignes au - defïus des sifieiies des 
feuilles. Les feuilles font oppofées ,  ovales-lancéo- 
lées , acuminées, entières, glabres, lifîes, ver
tes , 8c à pétioles courts. Les flipules font inter
médiaires, courtes .. pointues &  caduques. Les 
fleurs font ram affres en tètes , pédoncuices, oppo
fées , fituées latéralement un peu au-deffus do 
Laiffelle des feuilles. Chaque tête efl enveloppée 
par une collerette de quatre folioles ovales poin
tues , dont deux extérieures plus larges , ont leur 
pointe un peu recourbée en dehors. En détachant 
ou écartant ces folioles, en trouve fix' ou fept 
paillettes longues , pointues , qui entourent huit 
à dix fleurs.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tur
biné , petit, évâfé à fon orifice , 8c à quatre dents -, 
1°. une corolle monopétale , infundibuiiforme, à 
tube long , grêle , attaché fur l’ovaire autour 
d’un difque', 8c à limbe partagé en quatre petits 
lobes pointus -, 3°. quatre étamines enfermées 
dans le tube de ia- corolle , attachées au bas de 
ce tube , &  dont les filamëns très-courts, portent 
des anthères linéaires ■ â f . un ovaire inférieur , 
couronné d’un difque , duquel s’élève un ftyle 
co.ert, à fHgmate à deux lames.

Le fruit n’efl pas connu. Cet arbriffeau croît- 
dans ies forêts de la Guiane y &  fleurit au mois- 
de Novembre. Il efl nommé E vépar les Gaiibis.

EU FR A îSE , E u  PH RAS i a  ; genre de-plante 
à fleurs monopetaléés ,, de la divifion des Rerfon- 
néës,qui a des rapports avec les Cocrêtes, les* 
Pédiculaires, les Mélampires , &  qui comprend 
des herbes à feuilles fimples, la plupart oppofées,.. 
&  à fleurs axillaires remarquables par leurs an
thères inférieures , épineufes à l'extrémité de leurs- 
lobes-.

C A-R A C T E  RB GÉN Ê R I Q ü ï,
La fleur a l°. un calice monophylle , cylindri

que , perfillant, &  à quatre découpures inégales: 
2°. une corolle monopctule , labiée , à tube de la 
longueur du calice , 8c \ limbe compofé d’une 
lèvre fupérieure concave, Sr d ’une lèvre inférieure 
à trois divifions ouvertes , obrufes , quelquefois 
echancrées ; 30. quatre étamines didynamiques, 
dont les filamëns portent des anthères à deux 
lobes , ces lobes , fur-tout ceux des deux anthères 
inférieures, étant terminés par une pointe eiv 
épine -, 40. un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
llyle de la longueur des étamines, à fügmate un- 
peu globuleux 8c obtus.

Le fruit efl une capluîe ovale oblongue , biîo- 
cuîaire , bivalve , 8c qui contient dans chaque 
loge plufieurs lëmenses fort-petitesi

1
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I. Eufraise officinale , E u p h r a fia  o ff ic in a lis . 
Lin. E u p h r a fia  f o l i i s  o v a tis  l in e a tis  a rg n te d e n ta -  
l i s .  Lin. Hall. Helv. n°. 3 0 3 .Cranta. Auftr. p. 3CO. 
Scop. Carn. ed. 1 .  n°. 753’ Pollich. Pal. n°. 5 1̂* 
Blackw. t. 4-27. Lodw. EcL t. 135» Sabb.Hort. 3- 
t. 9. Garf. t. 2,67.

E u p h r a jîa  o ffic in a ru tn . Bauh. Pin. 133* T ° urn* 
174. E u p h r a jîa . J. B. 3. p. 43a. Raj. Hift. 77} ' -  
Morif. Hift, 3. 430. Sec. i l .  t. 24. f. I. E u p h ra jîa .  
Pod. Pempt. 54. Cam. epit. 767. Tabern. 36a. 
Riv, t. 90. Bulliard. t. 2.33.

jB. E a d e m  f o l i i s  o b tu jis  , f lo r ih u s  lu te is  m in o r i-  
b u s. N .  E u p h r a fia  A lp in a  p a r v a  lu te is  f lo r ih u s .

Tournef. 174*
La racine de cette plante eft menue, fibreufe 

Ec blanchâtre $ elle pouffe une tige haute de qua
tre à cinq pouces, droite , feuillee , quelquefois 
fin a le , plus ordinairement branchue , légère
ment velue , un peu tétragône , &  d’un verd brun 
ou rougeâtre. Ses feuilles font petites , ovales , 
prefque feffiles , la plupart oppofées , Talonnées , 
vertes , 8c bordées de dents aiguës. Les fleurs 
naiffent dans les aiffelles fupéneures des feuilles , 
font prefque feffiles , folitaires dans chaque aif- 
felle , &  plus rapprochées les unes des autres près 
du fommet de la plante -, elles font d’une couleur 
blanche mêlée d’un peu de violet ou de pourpre , 
&  ont une tache jaune à leur orifice. Leur levte 
fupéripure eft bifide , à découpures echancrees 
8 c relevées ou un peu recourbées en arrière \ leur 
lèvre inférieure eft partagée en trois découpures 
échancrées &  obtuies. Les étamines ne font point 
Taillantes hors delà corolle. On trouve cette plante 
en Europe, fur le bord des chemins, fur les pe- 
Joufes , dans les lieux fecs &  les prés. © . ( v .v . )  
Elle eft amère , un peu aftringente , &  pafle pour 
ophthalmjque t céphalique &  incifive.. Quelques 
Auteurs la croient plutôt nujfible qu’utile dans les 
maladies des yeux*

La plante /s eft une petitc E u f r a i f 't  qui ne s’élève 
qu’à deux ou trois pouces, dont les feuilles font 
d’un verd noirâtre, &  toutes émouffees ou obtu
ies à leur fommet , &  dont les fleurs font petites 
8 c de couleur jaune. J’en ai trouvé abondamment 
fur le Mont-d’Or , où elle ne m’a point paru va
rier. Peut-être devroit-on la diftinguer comme 
efpèee ? ( v . v . )

1. Eufraise des Alpes , E u p h r a fia  A lp in a .  

E u p h r a fia  carde h u m illim o  , f o l i i s  o v a tis  a rgute  
d e n ta tis  : fu p r em is  m a jo r ib u s  fu b la c in ia t is  , la h ii  

in ftr io r is  lo b is  e m a r g in a tis . N .
A n  E u p h r a fia  p u rp u rea  minor. Magn, Monfp, 

95. non Bauh. Prodr.
Cette çfpèce ,  qu’il paroît que l’on a confondue 

avec la fuivante , quoiqu’elle enfoit fort différente 
par la forme de fa corolle , eft la plus pe tite que 
l ’on connoiffe de ce genre , 8c a néanmoins fes 
fleurs beaucoup plus grandes que celles de l ’efpece

ci-deffus , ce qui la rend fort remarquable. Il fe 
pourroit même qu’elle ne fût qu’une variété de 
VEufraife officinale > mais fon port &  fes grandes 
fleurs toutes purpurines nous portent à l’en croire 
diftinèhe.

Sa racine eft: oblongue , menue , fibreufe ; elle 
pouffe une tige haute d’un pouce ou d’un pouce 
&  demi, feuillee , fimple ou garnie d’un ou deux 
rameaux courts. Ses feuilles font la plupart alter
nes , un peu velues -, les inférieures font les plus 
petites , ovales , bordées de quelques dents poin
tues ; les fupérieures fontovales-oblongues, pref
que *pinnatifides ou découpées en dents plus pro
fondes 8c fort aiguës. Les fleurs font feffiles, 
grandes , d’un pourpre bleuâtre , axillaires & ra- 
maffées prefqu’en tête au fommet de la plante. 
Leur corolle eft prefque droite, à lèvre inférieure 
non pendante , mais relevée , partagée en trois 
lobes échancrés, dont celui du milieu eft bien' 
en cœur. Cette plante croît fur les montagnes du 
Dauphiné , &  m’a été communiquée par M. Liot- 
tard. ( v. f )

3. E ufraise à feuilles larges , Euphrafia lad- 
folia. Lin. Euphrafia foliis dentato-palmatis yflo- 
ribus fubcapitatis. Lin. Sabb. Hort. 3. t. 7.

Euphrafia pratenfis Italica latifolia■ Bauh. Pin, 
234. Morif. Hift. 3-p. 431. Sec. i l .  t. 14. f .8. 
Euphrafia non feripta f- media. Col. Ecphr. I. 
p. aOO. t. 1 0 1 .  f. 1 .  Euphrajîa purpurea minor. 
Bauh. Prodr. n i .  Odontites foliis circa radicem 
ovatis & ferratis , céleris lanceolaùs & in extre- 
mitate trijïdis. Seg. Ver. I. p. 0-70. Euphrafia. 
Barrell. Ic 276. nu. ].

g. Eadem flore albo, Barrel. Ic. 2 7 6 .  n°. I.
Cette efpèce 8c celles qui fuivent s’éloignent de 

VEufraife officinale par la forme de leur corolle, 
qui approche davantage de celle des Pédiculaires. 
Celle-ci pouffe de fa racine une ou plufieurs tiges 
droites, velues , rougeâtres , feuillées, hautes de 
trois à fix pouces, fimples ou garnies d’une cou
ple de rameaux à leur bafe. Ses feuilles font oppo
fées , ovales , découpées en lobes pointus ou en 
dents profondes qui divergent 8c les font paroitre 
prefque palmées ; elles font velues 8c fefîiles. Les 
fleurs font feffiles , axillaires, 8c très-rapprochées 
au fommet de la plante, formant une tete 
oblongue ou un épi ferré , feuille &  terminal. 
Elles font petites ou médiocres , ordinairement 
purpurines , quelquefois blanches- Leur calice eu 
oblong , cylindrique, à cinq dents inégales ; la 
lèvre fupérieure de leur corolle eft voûtes en 
cafque , çoncave , courte, &  l’inférieure eft a 
trois lobes. On trouve cette plante dans l’Italie , 
la Provence ,  aux prés montagneux. ©. ( f. /• )

4. E u fra ise  tardive, Fl. Fr. Euphrafia odon
tites. Lin. Euphrafia foliis lanceolato-linearib'fi 1 
omnibus ferratis , florihus fccundis fpicatis, •

Pedicularis feradna , purpurafeente flore, T®';11’' 
nef. 172. Euphrafia pratenfis rubra. Bauh. Ein* 
134. Morif. Hift.’ 3. p. 431. Sec. 11. t. i f  r. fi-

J Euphrajîa
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Euphrafa farva 'purpure a. J. fl. 3. p. 433- 
phrafia altéra. Dod. Pcmpt. 55. Lob. Ic. 49^  
Euphrafa fylveftris major purpurea latijolia. Loi. 
Ecphr. I. p. 2-OI. t. aoa. f. I. Odontites. Tabern. 
10,24a. Riv. t. 90. Hall. Helv. n°. 304. Euphra- 
fià. Barrel. Ic. 176. n°. a.

(2. Eadem flore albo.
Sa tige eft haute d’un pied ou quelquefois da

vantage , droite , très - branchue , obscurément 
tétragône , &  .chargée de poils courts. Ses feuilles 
font oppofées , fefliles , lancéolées-linéaires , tou
tes dentées , un peu velues , ouvertes ou même 
réfléchies, &  longues d’environ un pouce. Les 
fleurs font rougeâtres ou purpurines, forment des 
épis feuilles qui terminent la tige &  les rameaux. 
Elles font prefque fefliles &  tournées d’un feul 
côté fur chaque épi. Leur lèvre fupérieure eft ob- 
tufe , voûtée en cafque, un peu velue 3 &  l ’infé
rieure , qui eft plus courte , eft à trois lobes un 
peu étroits , dont celui du milieu eft légèrement 
échancré. Les étamines font apparentes &  même 
un peu laillantes hors de la corolle. Cette plante 
eft commune en Europe , aux lieux incultes &  
frais , fur le bord des foffés &  des chemins humi
des. 0 . ( v. v. ) Elle fleurit à la fin de l ’été 8c en 
automne. On la trouve quelquefois à fleurs blan
ches. La plante citée de Columna n’oftre rien qui 
puifTe la faire regarder comme une variété de 
cette efpèce.

5. E u f r a i s e  à trois pointes , Euphrafa trieuf- 
pidata. Lin. Euphrajîa foliis linearibus tricufpi-
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datis. Lin.
Euphrajîa anguflis & tricufpidatis foliis , fore  

albo & purpureo. Pluk. Alm. 1^1. t. 177* 
Zanon. Hift. 110. t. 76.

Sa tige eft menue, rameufe , feuillée , &  n’a 
pas un pied de hauteur. Ses feuilles font oppofées, 
linéaires , étroites, &  un peu élargies près de leur 
fommet , où elles ont une dent de chaque coté, 
ce qui les fait paroître à trois pointes. Les fleurs 
font axillaires , prefque feffiles , forment des épis 
feuilles &  terminaux. Leur corolle refl’emble ( au
moins par fes couleurs ) à celle de Y Èüfraife offi
cinale. Cette plante croît dans Tltalie. ©.

6. E u f r a i s e  jaune, Euphrajîalutea. Lin. Eu- 
plirafia Jbliis linearibus anguflis fubintegerrimis , 
fiaminibus corolla longioribus. N.

Pedicularis ferotina lutea, Tournef. Ï72.. Eu
phrafa pratenfîs lutea. Bauh. 2,34- Morif. Elift. 3- 
p. 43a. Sec. i l .  t. 2.4. f. 16. Coris Monfpeffulana 
lutea. J. B. 3. p. 433. Euphrafa fylvejlris major 
lutea anguflifolia. Col. Ecphraf. I. p. 2.03. Odon
tites flore luteo. Riv. t. 91. Odonittes. Hall. Helv. 
n°- 305. Euphrafa lutea. Scop. Carn. ed. 1. n°. 
7Ï5. Jacq. Auftr. t. 398.

Sa tige eft droite , grêle , très-branchue , pani- 
culee, obtufément tétragône , d’un brun rougea- 
tte , 8c s’élève depuis huit pouces jufqu’a un pied 
& demi. Ses feuilles font oppofées , linéaires , 
étroites , la plupart très - entières , légèrement 

Botanique. Tome IL

velues , $c â poils extrêmement courts. Les fleurs 
font difpofées au fommet de la tige &  des rameaux 
en épi un peu ferré &  lbuvent unilatéral. Leur 
corolle eft d’ un jaune décidé , à tube court, 8c à 
limbe partagé en deux lèvres , dont la fupérieure 
eft ovale , concave , 8c obtule ou prefque echan- 
crée -, le calice eft un peu court , campanule , 
prefque glabre, 8c à quatre dents inégales -, les 
étamines lent faillalites hors de la corolle , 8c ont 
des anthères d’un beau jaune. On trouve cette 
plante dans les lieux fecs , pierreux &  montagneux 
des régions auftrales de l’Europe. 0 . f  v. r. ) Elle 
fleurit au mois d’Aoûc.

7 .  E u f r a i s e  vifqueufe , Euphrafavifcofa. Eu
phrafa vitlofo-vifcida , foliis linearibus rarijjime 
dentatisy fiaminibus corollam Juba juantibus. N.

Pedicularis annua lutea tenuifolia v if  ofa , po~ 
muni redoïens. Garid. p. 35** £o. Euphrajîa
foliis linearibus , calycibus glutinofis hifpidis. Get. 
Prov. p 2.85. Odontites, Hall. Helv. n°. 306. A n  
Euphrafavifcofa. L.

Cette Eufraifts a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède , mais elle eft plus abondamment ve
lue -, fes poils font moins courts, &  terminés cha
cun par une glande vifqueufe , 8c fes fleurs font 
d’une couleur pâle, &  non d’un jaune décide 
comme dans l ’efpèce ci-deffus. Je fuis certain de la 
fynonymie de ma plante , mais je ne fais fi Linné 
l’a bien connue, car M. V a h l, qui connoît très- 
bien les plantes de Linné, m’a communiqué l’ef
pèce fuivante pour fon Euphrajîa vifeofa j 8c ce 
n’eft affairement pas la plante citée de Garidel.

Sa tige eft velue, cylindrique , feuillée , plus 
ou moins rameufe , 8c s’élève à la hauteur de fix 
à neuf pouces. Ses feuilles font nombreufes , la 
plupart oppoiees, linéaires ,  pointues, les unes 
très-entières , les autres munies d’une ou deux 
dents latérales, 8c toutes chargées, principalement 
dans leur jeuneffe , de poils vifqueux , aidez abon
dants fur les bords. Les fleurs font d’un jaune pâle, 
forment des épis terminaux, médiocres &  allez 
lâches , &  ont leurs calices hériffés de poils glan
duleux 8c vifqueux. Les étamines font faillàntes 
hors du tube , &  prefque de même longueur que 
la corolle. Le tube eft de la longueur du calice 5 
la lèvre fupérieure eft obtufe &  concave , i infe
rieure eft à trois lobes obtus , dont celui du milieu 
eft échancré. On trouve cette plante dans les lieux 
fecs 8c ftériles de la Provence , dans le Comté de 
Nice , 8cc. Elle a été cultivée au Jardin du Roi. 
0 .  ( v. v. )

8. E u f r a i s e  à longues fleurs, Euphrafa Ion-  

giflora. Euphrafa foliis linearibus integerrimis , 
corollarum tubo tenui calyce multoties longiore..N .

An Euphrafa vermiculato folio Hifpamca. flar- 
rel. Ic. 12.04. 8c Bocc. Muf. Part. 1. 76. t. 63 ?

Sa tige s’élève jufqu’à la hauteur d’un pied -, elle 
eft cylindrique ou obfcurémenç tétragône , garnie 
de quelques rameaux fimples& oppolés , 8c char
gée . fur-tout dans fa partie fupérieure , d’un duvet
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prefque cotonneux &  extrêmement court. Les 
feuilles font appelées , linéaires , très-entières , 
chargées de poils vifqueux &  très-courts, &  à 
bords fouver.t recourbés en defïus , ce qui les fait 
paroître un peu cylindriques comme dans les Sou
des -, les fupérieures font plus courtes que les au
tres, &  prefque droites. Les fleurs font jaunâ
tres, l'effiles , tantôt alternes , tantôt oppofées, 
fi tuées dans les aifTeiles des feuilles fupérieures , 
Si difpofées en épis terminaux. Les calices l’ont un 
peu cotonneux , vifqueux , femi-quadrifides , &  
a-ufli longs ou un peu plus longs que les feuilles 
qui les accompagnent. Les corolles ont un tube 
grêle , deux ou trois fois plus long que le calice , 
Sc un limbe de grandeur médiocre , à lèvre fupé- 
rieiire un peu courte, obtufe &  concave, & à  
lèvre inférieure à trois lobes fimples Si obtus. Les 
étamines ont leurs anthères enfermées dans la lèvre 
fupérieure de la corolle. Cette plante croît dans 
LEfpagne , &  nous a été communiquée par M. 
Vahl. ( v . f  )

*  Euphrajïa ( Uni folia ) foliis linearibus, omni
bus integerrimis , calycibus glabris. Lin.

E V O D ï  E des jardins , EVODIA hortenjïs. 
Fcrft. Gen. p. 14. t. 7.

Fagara ( evodia ) foliis fmplicibus lanceolatis 
elongatis oppojitis, racemis racemofs axillaribus 
folitariis. Lin. F. Suppl. 125.

Plante nouvellement découverte par Meilleurs 
Forfter dans leur voyage de la mer du Sud, inté- 
reflânte par la bonne odeur de les fleurs, &  que 
M. Linné fils a cru pouvoir rapporter au genre du 
Fagara, quoique fes fleurs aient quatre ovaires &  
un petit anneau particulier qui les entoure. On 
ignore encore fl cette plante eft herbacée ou 
iigneufe , &  quel eft l'on port. Ses feuilles font 
fimples , lancéolées , alongées &  oppofées : ce der
nier caraâère fur-tcut'ne fe rencontre guères dans 
les Fagariers, ni dans les autres plantes d elà  
famille des Balfamiers , à laquelle le genre des 
Fagariers appartient. Les fleurs de l’Evodie vien
nent fur des grappes axillaires, lolitaires &  ra- 
meufes.

Chaque fleur a l° .  un calice de quatre folioles 
ovales-pointues Si perfiftantes -, 1°. quatre pétales 
fpatulés, un peu pointus , ouverts &  alternes avec 
les folioles du calice ; en outre un très-petit an
neau particulier quadriflde , à découpures échan- 
crées , environnant les ovaires ; 3°. quatre étami
nes , dont les fdamens un peu moins longs que les 
pétales, portent des anthères en cœur -, 40. quatre 
ovaires fupérieurs , globuleux, d’entre lefquels 
s’élève unftyle filiforme , de la longueur des éta
mines , à ffigmate légèrement quadriflde.

Le fruit confifte en quatre capfules diftinéfes, 
ovoïdes ou globuleufes , bivalves , Si mono- 
fpermes.

Cette plante croît vraifemblablement à la^Chine 
<?u dans les parties orientales de i’Afie. ( Habitat

in Tonga Tahu. L, ) Le fcyle , qui naît entre les 
ovaires &  non de leur fomnjet, eft une particularité 
qui éloigne fortement cette plante des Fagariers 
Si de les analogues.

EUPATOIRE , E u p a  t o r i u m  ; genre de 
plante à fleurs compofées-flofculeufes , de la divi- 
iïon des Corymbifères, qui a beaucoup de rapports 
avec les Conizes , &  qui comprend des herbes & 
des arbrifleaux à feuilles prefque toujours oppofées 
&  à fleurs difpofées au fommet de la tige & des 
rameaux en bouquet ou panicule corymbiforme 
ayant leur calice commun oblong &  embriqué, 
leur réceptacle nu , 8c leurs fémences couronnées 
d’une aigrette plumeufe.

C A R. A CTERE GÏ NÊRI Q UE.

La fleur a un calice commun oblong ou cylin
drique, embriqué d’eçailles linéai-res-lancéolées, 
droites &  inégales. Elle eft compofée de fleurons 
tous hermaphrodites, fouvent en petit nombre, 
tubulés , quinquefides , &  à ftyles en général fore 
faillans &  bifides. Ces fleurons font pofés fur un 
réceptacle nu , &  entourés par le calice commun.

Le fruit conftfte en plufieurs petites fémences 
ob-longues , chargées d’une aigrette l'eflile , lon
gue , 8c plumeufe.

Obfervadon.
Les Eupatoircs diffèrent, des Conizes & des 

Bacchantes en ce que leurs fleurs ont leurs fleu
rons tous hermaphrodites. Les efpèces qui ont leur 
calice embriqué font fu-ffifamment diftinguées des 
Cacalies -, mais toutes celles dont le calice eft l'im
pie , ne le font nullement : nous en faifons l’ex- 
pofition dans la dernière feéïion de ce genre. Quant 
aux Crifocomes, elles ne diffèrent des Eupatoircs, 
que parce que leur calice eft court , ovale ou hé- 
nriiphérique : elles s’en éloignent néanmoins conft- 
dérablement par leur port 81 leur afpech

E s p e c e s .
* Calice embriqué contenan t trois à neuf fleurons.

ï .  E upatoire de la Jamaïque , Eupatorium 
dalea. Lin. Eupatorium foliis lanceolatis venofis 
obfoletè ferratis glabris , calycibus quadrillons, 
caule fruticofo. Lin.

Dalea fruticofa, foliis oppojitis oblongis an- 
gujlis fubferratis utrinque produciis , racemis ter- 
minalibus. Brown. Jam. 314. t. 34. f. 1.

Arbriffeau de fix à neuf pieds , rameux , à tige 
cylindrique, grisâtre , &  à rameaux glabres, 
feuilles vers leur fommet, nus à leur bafe avec 
des cicatrices ou des impreffions prefque circulai
res. Ses feuilles font oppofées, lancéolées, poin
tues , rétrécies en pétiole à leur bafe , prefque 
imperceptiblement dentées en leurs bords, vertes, 
glabres, &  p.tr/emées de petites lignes &  de points 
tranfparens afi'ez remarquables. Elles ont trois à 
quatre pouces de longue u r, fur une largeur d’environ
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an pouce. le s  fleurs viennent au fommet des ra
meaux en panicule ou en grappe courte &  rameufe. 
leur calice eft oblong , embriqué , &  contient 
fouvent trois &. quelquefois quatre fleurons. Cet 
arbrilîeau croit naturellement à la Jamaïque : on 
le cultive au Jardin du Roi. "J) . ( v. v. ) Les fleurs 
que nous avons vues dans l’Herbier de M. de 
Juffieu ont les ramifications de leur panicule 
alternes , &  non oppofées comme les repréfente 
Biwne.

a. E upatoire  à feuilles d’Hyfope, Eupatorium 
Hyjfopifolium. Lin. Eupatorium foin s lanceolato- 
Unearibus trinerviis fubintegerrimis. Lin. Mill.
Dî& n°. ia . ■ .

Eupatorium Virginianum , folio angufto, flori- 
lus albis. Dilî. Elth. 141. t. I l 5. f. 140. Eupato
rium Virginianum , fore albo , Hyjfopi foliorum 
cemulum. Morif. Hift. 3. p. 98. Eupatoria hirfuta , 
Uyffopi foliorum cumula , Virginiana. Pluk. Alm.
141. t. 88. f. a. Raj. Suppl. 189. nü. 2.7.

Sa tige eft haute d’un pied &  dem i, cylindri
que, feuillée , pubefcente &  rameufe dans fa 
partie fupétieure ■> fes feuilles lont étroites, linéai
res ou lancéolées-linéaires , entières pour la plu
part , quelques-unes un peu dentées , légèrement 
velues, trinerves , les unes alternes &  les autres 
oppofées. Les fleurs font blanches , naiffent aux 
fommités fur des pédoncules rameux &  blanchâ
tres, &  font difpofées par petits bouquets la plu
part corymbiformes. Leur calice eft oblong , em
briqué , &  contient trois ou quatre fleurons. Cette 
plante croît naturellement dans la Virginie, le 
Maryland, la Caroline. Tp. Voyeç lafuivante.

3. EupATOTRK à feuilles longues , Eupatorium 
altifjimum. Lin. Eupatorium foins oblongo-lan- 
ceoiatïs trinerviis pübcfcentibus ,' Jupcrioribus inte- 
gerrnnis , infimis fupernt ferratis. N.

Eupatorium Virginianum , longijjimis 6' angiif- 
tijjîmis foliis. Moril. H ift. 3* P* 97- n°- 5* ^aj- 
Suppl. 187. Eupatorium. Mill. D iâ. n°. 18. Jacq. 
Hort. Tab. 164. Kniph. Cent. 1. n°. 2-3;

Si cette plante n’eft point une variété de celle 
qui précède , on ne peut difconvenir qu’elle ait 
avec elle des rapports bien confidérables. Elle en 
diffère cependant par fa grandeur 8c par fes feuilles 
inférieures toutes affez fortement dentees dans 
leur moitié fupérieure. Sa tige eft cylindrique , 
dure, pubefcente, feuillée, haute de quatre ou 
cinq pieds, &  ramifiée en corymbe dans fa partie 
fupérieure. Ses rameaux font nombreux &  diviiés. 
Ses feuilles font oppofées , oblongues , lancéolées, 
pointues , étroites à leur bafe, un peu luifantes en 
deffus , pubefcentes , trinerves , &  faliciformes. 
Les fupérieures font trcs-entières les autres l’ont 
dentées en foie dans leur partie fupérieure. Elles 
reffemblent à celles du Baccharis iyaefolia , mais 
elles font plus longues. Les fleurs font blanches , 
viennent fur une ample panicule en cime , com- 
pofée de bouquets nombreux &  corymbiformes. 
Les calices font pubel'cens , ont leurs écaillés
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oblongues, obtufes, un peu membraneufes fur les 
bords, &  contiennent la plupart cinq fleurons. 
Les femences font menues, oblongues , penta
gones , &  ont une aigrette blanche à poils légè
rement velus. Cette plante croit dans la Virginie, 
1 a Penfylvanie , &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
Tp . Çv. v. ) Elle fleurit au commencement de Sep
tembre.

4. E upato ire  à feuilles fefiiles , Eupatorium 
fejjilifolium. Lin. Eupatorium foliis fejfilibus am- 
plexicaulibus difiinclis lançeolatis. Lin. Grcn. Virg. 
ï l8 .

Eupatorium Virginianum, flore albo, foins 
menthes, angufiioribus fejjïlibus minutim dentads. 
Morif. HifL 3. p. 98. Raj. Suppl. 188. Eupatorium 
marianum , Jalviœ longijjimis acuminatis angujïio- 
ribus foliis , non perfoliatunn Yaill. A d . I 7I 9* 
p. 301. Pluk. Amalth. 81. t. 395. f. 2,.

Ses tiges font hautes de deux pieds , cylindri
ques , feuillées , d’un verd un peu pourpré, légè
rement velues dans leur partie lupérieure , &  ra
mifiées en corymbe à leur fommet. Ses feuilles 
font oppofées, lancéolées, très-pointues, dentées, 
élargies près de leur bafe , felTIles , 8c  un peu am- 
plexicaules fans être réunies. Elles ont trois pouces 
&  demi de longueur, fur une largeur de plus 
d’un pouce. Les fleurs lont blanches , viennent en 
corymbes compofés &  terminaux , &  reffemblent 
à celles de l ’Eupatoire commun. Leur calice eft 
oblong , étroit, d’un verd blanchâtre , &  contient 
cinq fleurons dont les ftyles font laillans. Cette 
plante croît dans la Virginie , 8c  eft cultivée au 
Jardin du Roi. T p . ( v. v. )

5. E upatoire  commun ou à feuilles de Chan
vre, Eupatorium cannabmum. Lin. Eupatorium 
foliis tripartkis ,• lobis lançeolatis ferratis, N.

Eupatorium cannabinum. Bauh. Pin. 3-0 .1 oui- 
nef. 455. Raj. Hift. 193- Eupatorium adulteri-  
nunu J. B. a. p. 1065. Fuchs. Hift. 165. Vulgare 
Eupatorium. Dod. Pempt. 18. Cannabina aquatjca 
f .  Eupatorium mas. Lob. Ic. 5-8. Eupatorium 
cannabinum vulgare , foliis trifidis profunde den
tads. Morif. Hift. 3'. p. 97- ^ c . 7. t. 13. f. I. 
Eupatorium Avicennœ. Blackw. t. HO' Eupato
rium. Hall. Helv. n®. 136. Fl. Dan. t. 745- Garl‘ 
t„ 2.60. Vulgairement \Eupatoire d Avicenne.

e. Variai foliis fuperioribus integris , inferiori- 
bus trifidis. Raj. Syn. 3. p. 180. .

*  Eupatorium ( J  aponie um ) foins inuivjis , 
trïlobifque ferratis , caule feabro. Thuno. Jap. p °3 ‘

La racine de cette plante eft oblique, garnie de 
fibres blanchâtres : elle pouffe des tiges hautes 
de trois ou quatre pieds, cylindriques, un peu 
velues, d’un verd rougeâtre, pleines de moelle , 
feuillées, &  un peu rameufes. Ses feuilles font 
oppofées , prefque (effiles , divifées en trois folioles 
lancéolées , dentées , dont celle du milieu eft un 
peu plus grande. Ces feuilles font quelquefois 
Amplement trifides , &  dans la variété t , les lupe- 

■ rieures font très-fimples. Les fleurs font rougeâtres
E e e i j
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eu purpurines «, terminales , difpofées en corymbe 
coinpoi’é 8c un peu dénié-, Les calices contiennent 
cinq fleurs remarquables par leurs fbyles fort fail- 
îans. Les écailles c-aiicinales font oblongues, obtu- 
fies , un peu colorées a leur femmet. Cette plante 
©fl commune par toute' l’Europe, dans les lieux 
aquatiques , fur les bordsdes ruiffeaux &  des foffes 
humides. 7p. ( v. v. ) Ses feuilles ont une faveur 
amefe.-

Elle paffe pour apéritive, hépatique , hyfbéri- 
que , vulnéraire , 8c déterfive : on en fait fur-tout 
ulage dans la cachexie. Ses feuilles &  les fommités 
bouillies légèrement dans du petit-laitou de l’eau 
commune , font une beiffon utile pour Pengorge- 
ment des vifccres &  les obfbru étions qui y fur- 
viennent dans les maladies longues , lur-tout dans 
les fièvres intermittentes , lorfqne les malades 
deviennent bouffis 8c font menacés d’hydropifie. 
Cette décoétion efb encore utile dans l’hydropifie 
afeite, après qu’on a fait la ponélion. Dans ce 
même temps il faut faire des fomentations aux 
pieds des malades avec la décodion de cette plante 
dans du vin, &  y ajouter un peu de camphre. On 
recommande 1 ’Eupatoire avec la Fumeterre pour 
la gale, les maladies de la peau , les taches hépa
tiques, &  la jauni fie',

6. Eupatoîre blanc , Eupatorium album. Lin. 
Eupatorium follis lanceolaùs ferratis , calycum 
foliis lanceolaùs apice feariofs coloratis. Lin. 
Mant. I I I .  &  Thunb. Fl. Jap. 308.

Sa tige efb droite , fbriée , à peine pubefeente. 
Ses feuilles font oppofées, prefque feffiles, larges- 
lancéolces, dentées, prefque glabres. Les Leurs 
viennent en corymbe terminal, blanc , compofé , 
&  dont les ramifications font alternes. Les calices 
font embriqués de folioles lancéolées , mon b ra- 
ïïeu fies &  blanches à leur fommet. Ils contiennent 
cinq fleurons. L’aigrette efb fimple. Les fleurs ref- 
femblent à celles du Cale a oppojïtifoüa. L. Cette 
plante croit dans la Penfyl.vanie.

7. E upatoîre  de Chine , Eupatorium Çkinenfe. 
Lin.- Eupatorium foliis ovatis petiolatis ferratis. 
Lin. Thunb. Fl. Jap. 308. Fudf-bakarna. Kempf, 
Amœn. Exot. 885.

Sa tige, félon Linné, efb cylindrique, bran- 
/thue, 8c un peu glabre; fes feuilles font oppo- 

fiées , ovales, acuminées  ̂grofllèrement dentées , 
pctiolées , glabres, d’une couleur plus pâle en 
deffous. Les corymbes font terminaux, &  les fleurs 
à cinq fleurons. Cette plante croît à la Chine.

Kempfer dit de fa plante (rapportée à YEupa- 
toire de Chine par M. Thunberg ) qu’elle a le 
feuillage 8c i’afpecf d’une Verveine, la tige pur
purine , 8 c les fleurs difpofées en ombelles ou faif- 
ceaux qui terminent- la plante. Les calices font 
longs , embriqués d’écailles de la grandeur d’un 
grain de bled , colorés de pourpre &  de blanc.

8. E upatoîre à feuilles rondes, Eupatorium 
roîundifolium. Lin. Eupatorium foliis ff ih b u s  
dtjïmdis. fubtotundo-cQvdatis.. Lin. Mill. Di et. n°. 4.

E U E
Eupatoria vaterianoïdes triffaginis folio abfque 

pediculïs , Virginiana. Pluk. Alm. 141. t. 88. f. 4. 
Raj. Suppl. 189. Cacalia foliis rotundioribus ad 
caulem jejjihbus, Morifi Hifb. 3. p. 94. Raj. Suppl. 
185. n°. 13.

Sa tige efb haute d’un pied 8c demi , cylindri
que , pubefeente dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font oppofées , feffiles, ovales-obrondes, 
courtes , un peu pointues , 8c dentées. Les fleurs 
font blanchâtres, petites , viennent au fommet 
de la plante en bouquets oinbeiliformes & glomé- 
rulés, fur des pédoncules communs oppofes. On 
trouve cette eipèce dans la Virginie , le Canada. 
( /•' )

9. E u p a t o î r e  de la G uhner Eupatorium tri- 
forum. Aubl. Eupatorium foliis altérais lances- 
latis petiolatis integerrimis , caulc fruùcofo far- 
mentofo. N.

- Eupatorium ( triforum ) ramulis fparfs, foliis 
alternis cordato- oblongis acuminatis canefcenti- 
bus ■ flore albo. Aubi. Guian. 795. t. 314.

Cet arbriffeau pouffe des tiges qui s'élèvent à 
fept ou huit pieds ; elles fie divifent en plufieurs 
rameaux farmenteux qui fe répandent fur les arbres 
voifins. Les tiges 8 c les rameaux font couverts d’un 
duvet blanchâtre. Les feuilles font alternes, pé- 
tiolées, lancéolées , entières , vertes 8c un peu 
âpres au deffus, 8c couvertes en deffous d’un duvet 
blanchâtre. De l’aiifelle des feuilles 8c de l’extré
mité des rameaux , naiflent des grappes rameufes, 
garnies de fleurs blanches, prefque feffiles, ra- 
maffées par paquets. Les calices font embriqués, 
&  contiennent trois fleurons. Quelquefois il n’y a 
qu’une fèmence, les deux autres avortent. Cet 
arbriffeau croît dans la Guiane. Ses feuilles & les 
fleurs font légèrement aromatiques.

10. E upatoî re  de Ceyhm , Eupatorium Zeyla- 
tiicum. Lin. Eupatorium foliis ovato-hajîatispetio- 
latis dentatis. Lin.

Eupatorium Zeylanicum , foliis dentatis adpe- 
diculos brèves auriculatis. Morif. Hifb. J. p. 99* 
Cacalia foliis auriculatis ferratis fupra nigrican- 
tibus , infra lanugitie alba olduSis. Burm. Zeyl.
52. t. a i.

Sa tige efb cylindrique , velue ; fes feuilles fent 
alternes, pétiolées , ovales-oblcngues , crénelées, 
munies à leur bafëde deux oreillettes qui les font 
paroître hafbées , d’un verd foncé en deffus , cou
vertes d’un duvet blanchâtre en deffous. Les fleurs 
naiffent au fommet de la plante en corymbe fa
meux , compofé de plufieurs faifeeaux ombellifor- 
mes. On trouve cette plante dans l’Ifle de Ceylan. 
Sa fructification n’a pas encore été bien examinée; 
Linné doute fi elle efb véritablement une efpèce 
de ce genre.

11. Eupato îre  trifolié , Eupatorium trifoha- 
tum. Lin. Eupatorium foliis ternis petiolatis ovato• 

lanceolaùs ferratis. N.
Eupatorium foliis ternis. Lin. Gron. "V'irg. î» 

p» 119. Eupatorium caule erecto x foliis ovato-1an-
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ccolatis ferratis petiolatis ternatis. Grcn. Virg, ï .  
p, 178. Eupatorium cannalinum foliis in carde 
ad genicula ternis.... Marylandlcum. Raj. Suppl.
189.

* Eupatoria Floridana, latiorifolio , triphyüa , 
fore pallidiore• Pluk. Amalth. 80. t. 394. f. 3.

Cet Eupatoire paroît avoir beaucoup de rap
ports avec l’efpècç qui fuit ; cependant on l’en dis
tingue par fes feuilles lëulement au nombre de 
trois à chaque nœud , &  par fes fleurs blanches. 
Ses feuilles font ovales-lancéolées , dentées, pé- 
tiolées -, fes fleurs -forment au fommet de la tige 
une panicule en cime. Cette elpèce croît dans la 
Virginie, (v. f. in h. Jujf.) La plante citée de 
Pluknet femble n’ê,tre qu’une variété de cette ef- 
pèce, dont les feuilles font plus élargies &  moins 
alongées.

la. Eupatoire verticillé , Eupatorium verticil- 
latum. Eupatorium j'ohis verticillatis petiolatis ova- 
to-lanceolatis ferratis rugofis, calycibus purpurafi- 
centibus. N.

a. Foliis quaternis. Eupatorium folio oblongo 
rugofo ; caule purpurafcente. Tournef. 456. Eupa
toria f i n s  enulce. Corn. Canad. 190. t. 191. Eu
patorium Canadenfe elatius , longioribus foliis 
rugofis integris , 6’ caulibus ferrugineis. Morif. 
Hift. 3. p. 97. Sec. 7. t. 13. f. 4. Eupatorium foliis 
verticillatis. Cold. Noveb. 180. Eupatorium (pur- 
pureum ) foliis quaternis Jcabris lanceolato-ovatis 
inxqualiter ferratis petiolatis rugofis. Lin. Gron. 
Virg. 1. p. I l 9.

|3. Foliis quinis. Eupatorium( maculaîum) foliis 
quinis fubtomcntofis lanceolatis œqualiter ferratis 
venofis petiolatis. Lin. Eupatorium novae Angliœ 
urticce foliis , floribus purpurajeentibus, maculalo 
caule. Herm. Par. 158. Tournef. 456. Raj. Suppl. 
187.

Les deux plantes que nous réunifions fous cette 
efpèce , ne diffèrent abfolument entre elles que par 
le nombre des feuilles de leurs verticilles. Or , 
cette différence eff peut-être un produit de la cul
ture -, car pour la plante & , dont les feuilles font 
quinées , on ne trouve d’autre fynonyme que celui 
d’Hermane-, &  cependant cet Auteur-parle de 
quatre feuilles aux verticilles de fa plante , &  non 
de cinq.

La plante a pouffe des tiges hautes de deux pieds 
ou un peu plus , cylindriques ,  Amples , d’un verd 
obicur , &  parfemées de points ou de très-petites 
taches oblongues , d’ur.e couleur brune ou d’un 
rouge brun. Les feuilles font ovales-lancéolées , 
pétiolees , dentées , ridées, vertes des deux côtés , 
te difpofées quatre enfernble à chaque nœud , en 
forme de verticille. Les fleurs font purpurines ou 
rougeâtres , viennent au fommet des tiges en cîme 
compofée &  ombeliiforme. Les calices font cylin
driques, embriqués , liffes , rougeâtres, contien
nent fix ou fept fleurons , dont les flyles font 
faillans.

La plante £ pouffe des tiges hautes de trois à
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quatre pieds , Amples, d’une couleur obfcure &  
pourprée, 8c parfemées de points 8c de petites 
lignes d’un pourpre brun. Les feuilles font verti- 
cilléescinq enfernble à chaque nœud -, elles reffem- 
blent à celles de la plante « , font pareillement 
ridées , &  n’ont rien de cotonneux , comme 1g 
dit Linné. Les fleurs n’offrent rien de particulier,
A ce n’eff: dans le nombre des fleurons , qui efl: 
quelquefois de huit dans chaque calice. Dans i’une 
&  l’autre variété , les poils de l’aigrette font légè
rement velus , mais point plumeux. Cette efpèce 
croît dans l’Amérique feptentrionale, 8c eff: culti
vée au Jardin du Roi. Elle fleurit dans ie mois 
d’Août. rip. ( v. v. )

13. E upatoire  cendré , Eupatorium cinereurtu 
L. F. Eupatorium calycibus feptemforis , foliis 
oppofitis lanceolatis tomentofis. Lin. F. Suppl. 354*

Il reffemble à une Athanafle par fes fleurs &  par 
fa tige roide 8c ligneufe. Ses feuilles font oppoiees, 
lancéolées , cotonneufes ; fes calices contiennent 
fept fleurons. On le trouve au Cap de Bonne- 
Efpérance.

0.4. E upatoire  feabre, Eupatorium fcabrum<. 
L. F Eupatorium villofum , foliis oppofitis petio
latis ovatis integriujcuhs rugofis J'upra Jcabris. L. 
F. Suppl. 354.

Sa tige efl: droite, cylindrique , velue -, elle efl 
garnie de feuilles oppoiees, ovales , rarement en
tières , velues en deffbus , glabres , ridées 8c fea- 
bres en deffus , &  portées fur des pétioles courts. 
Les fleurs font paniculées, droites , terminent la 
tige &  les rameaux. Leur calice eff: cylindrique , 
embrïcrué, &  contient huit fleurons. Ses écailles 
font oblongues , obtufes, glabres , 8 t rayées lon
gitudinalement. Cette plante croît dans l ’Amérique 
méridionale.

* *  Calice etnbriqué contenant dix f  eurons ou 
davantage.

15. E upatoire  perfolié, Eupatorium perfolia* 
tum. Lin. Eupatorium foliis connato - perfoliatis 
lanceolatis ferratis fibtus tomentofis. N ,

Eupatorium Virginianum , Jalvice foliis longif- 
fimis acuminatis , perfoliatum. Pluk. Altn. 140. 
't. 87. f. 6. Tournef. 456. Raj. Suppl. 189. Eupato* 
rium Virginianum mucronatis rugofis & longiffimis 
foliis perfoliatum. Morif. Hiff. 3. p. 97. Eupato- 
rium foliis connatis tomentofis. Grong. Virg. 1 . 
p. 1 19. Cold. Noveb. 181. Mill. D iâ. n°. 8.

Ses tiges font cylindriques , velues, feuillées, 
hautes d’un pied &  demi à deux pieds. Ses feuilles 
font oppofées, connées , perfoliées , fur- tout les 
fupérieures , lancéolées, très-pointues, plus lon
gues que les entre-nœuds, dentées, vertes &  ridées 
en deffus , un peu cotonneufes en deffeus Les fleurs 
font blanches, viennent au fommet des tiges en 
un corymbe compofé, médiocre 8 c ombeliiforme. 
Les calices contiennent douze à quinze fleurons. 
Cette plante croît dans la Virginie, au*x liens



aquatiques*, on la cultive au Jardin du Roi. Tfl. 
( v . v , ) Elle fleurit à la fin d’Aout.

1 6. Eupatoire  à feuilles de Scrophulaire , E u -  
p a to r iu m  eœ le ftin u m . Lin. E u p a to r iu m  f o l i i s  c o r-  
d a to -o v a tis  obtu se fe r r a tis  p e t io la tts  , c a ly c ib u s  
m u lt ï f o r is .  Lin. Gron. Virg. 1 .  p. I l 9. Mil'l. Did. 
n° .  1 9 .

C o n y \ a  I n d ic a  , fcrop h u la rioz f o l i o  , f lo r e  p u rp u -  
r a fc e n te . Tournef. 455. E u p a to r iu m  m a ria n u n i  
fc r o p k u la r iœ  f o l i i s  , e a p itu lis  g lo b o fis  , co lo re cce- 
le fiin o . Pluk. Mant. 71. t. 394. f. 4, E u p a to r iu m  
fc o r o d o n iœ  f o l i o  , f lo r e  cœ ru leo . Dill. Elth. 140.
t. 114. f. 139.

Sa racine pouffe des tiges cylindriques , légère
ment velues , feuillues,.&  hautes de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, ovales, 
prefque en cœur , obtufément dentées , ridées , 
vertes , 8c prefque entièrement glabres. Les fleurs 
font d’un pourpre bleuâtre  ̂ naiffent au fommet de 
la plante en corymbe un peu ferré & convexe. Les 
calices font embriqués &  multiflores -, les ftyles 
font faillans hors des fleurons. Cette plante croît 
naturellement dans la Virginie , la Caroline : on 
la cultive au Jardin du Roi ( v . v . )

17. E upatoire  ageratoïde, E u p a to r iu m  a g e-  
rato 'ides. L. F. E u p a to r iu m  f o l i i s  c o rd a to -o v a d s  

fe r r a t is  p e t io la tis  , c a u le  g la b ro . N.
C on y\ci A m e r ic a n a  , urticœ  f o l i o  , flo r e  a lb o . 

Tournef. 4 5 5 - V a le r ia n a  u rticœ  f o l i o  , flo r e  a lb o . 
Corn. Canad. 20. t. a i. E u p a to r iu m  fc r o p h u la r ia  

f o l i i s  g la b r is  y f o r e  a lb o . Morif. Hifl:. 3. p. 98. 
Sec. 7. t. 18. f. II. A g é r a tu m  (  a lt ifjlm u m  ) f o l i i s  
o v a to -c o r d a tis  r u g o f s  : f lo r a lib u s  a lté r a is  , c a u le  
g la b ro . Lin. Spec. ed. 2. p. 1176. Gron. Virg. a. 
p. iao. Mill. Did. n°. 3. V a le r ia n a  f o l i o  fc r o p h u 
la r ia .  Munting. t. 2 2 4 .

La racine de cette plante pouffe des tiges hautes 
de trois pieds ou un.peu plus, cylindriques, gla
bres ou prefque glabres, &  branchues dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font oppofées , pé
tiolées , prefque en cœur, 8c non fimplement 
ovales , comme Linné fils l’exprimé dans fon Sup
plément ( p.355 ) , pointues, dentées en fcie , un 
peu ridées , &  d’un verd foncé ou noirâtre. Les 
fleurs fo’nt blanches, naiffent aux fommités en 
cîmes corymbiformes. Leur calice efl glabre , verd, 
à peine embriqué  ̂ 8c contient quinze à vingt fleu
rons. Cette plante croît dans le Canada , la Vir
ginie , &  eft cultivée au Jardin du Roi. I f .  ( v .  v .) 
Elle fleurit en Septembre. On la multiplie facile
ment par fes racines qui s’étendent beaucoup.

1 8.  E u p a t o i r e  a r o m a t i q u e ,  E u p a to r iu m  a r o -  
m a ticu m . Lin. E u p a to r iu m  f o l i i s  o v a tis  ob tu se fe r 
r a tis  p e t io la t is  tr in e r v is  , c a ly c ib u s  ( fu b  ) J îm p lic i-  
b u s . Lin. Gron. Virg. a. p. iao.

E u p a to r iu m  c a u le  ereclo ram ofo  , f o l i i s  o v a tis  
c b tu fè  fe r r a tis  p e t io la t is . Gron. Virg. i.p . 177. 
E irp a to ria  va lcrian o'ide s , f o r e  n iv eo  , te u c r ii  f o l i i s  
l'um  p£ d ieu  l is  , A m e r ic a n a . Pluk. Àhn. 141. t. 88. 
f .  3. .Morif. Hifl. 3, p. 98.
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C e t t e  plante a de fi grands rapports avec VEu- 

patoire ageratoïde , qu’on peut foupçonner qu’elle 
n’en ef t  qu’une variété -, néanmoins fa tige eft 
moins glabre , fes feuilles font plus petites , à 
pétioles plus courts, &  fes fleurs font un peu plus 
grandes. Ses tiges prefque cylindriques, pubef- 
centes , branchues vers leur fommet , s’élèvent à 
la hauteur de trois à quatre pieds. Ses feuilles font 
oppofées y pétiolées, ovales , pointues, prefque en 
cœur> obtulement dentées , un peu ridées , d’un 
gros verd, &  à trois nervures principales. Les 
fleurs font blanches , naiffent en corymbes com
potes 8c terminaux. Leur calice eft verd , une fois 
plus court que les fleurons, prefque entièrement 
fimple , muni cependant de quelques écailles rares 
extérieures &  plus courtes que les autres. Il con
tient quinze à vingt fleurons dont les ftyles font 
fâüians hors des corolles. Cette plante croît dans 
la Virginie , eft cultivée au Jardin du Roi. 7p, 
( v. v. ) Elle fleurit en Septembre : fa racine eft 
aromatique. Vïinyackex-caltiacotl d’Hernandès, 
( Mex. p. 267. ) paroît être une variété de cette 
efpèce. Il eft certain qu’il en exifte une ou plu- 
fieurs variétés dans l’Amérique méridionale ; car 
nous avons vu dans l ’herbier de M. de Juffieuun 

«•exemplaire envoyé du Pérou par M. Jofeph ds 
Jufiieu , fon oncle , qui n’offroit que de médio
cres différences avec la plante de Virginie que nous 
venons de décrire. Celle du Pérou paroiffoit moins 
grande , à tige plus abondamment velue , 
pétioles des feuilles un peu plus courts.

19. E upatoire  à fe u il le s  d e  M ic o c o u lie r  , Eu
patorium celtidifolium. Eupatorium foliis oppofitis 
petiolatis ovatis acuminatis obfolete ferra tis  hevi- 
bus , calycibus fubfimplicibus. N.

Ayouliba arbor Americana cannabina , fort- 
bus corymbofis &' pappofs , foliis latioribus. Surian. 
Herb. n°. 205. Ayouinitoubou , urinaria clematitis 
arborefeens , folio cannabino , foribus in fummi- 
tatis car.didis & in pappes evanafeentibus• Surian. 
I78. Vaill. Cat. Mff. p. 868. Eupatorium Amérir 
canum frutefeens , celtidis folio trinervii •, flore albo. 
Vaill. Ad. 1719. p 303. n°. ao.

0. Eupatorium Americanum , melijfœ foliis mu
gis acuminatis. P lu k .  t. 8 7 . f . 3 .

Cette efpèce fe rapproche des deux précédentes 
par le calice de fes fleurs , mais elle eft glabre, 
&  il paroît qu’elle forme un arbriffeau. Ses ra
meaux font cylindriques , durs, glabres , ftriés; ils 
font garnis de feuilles oppofées , pétiolées , un peu 
grandes , ovales ou ovales-lancéolées, acuminees, 
glabres , prefque luifantes , légèrement dentees , 
8c à trois nervures principales qui ne partent point 
immédiatement de leur bafe. Elles font arrondies 
à leur bafe, &  ont environ cinq pouces de lon
gueur , fur une largeur de deux pouces. Les co
rymbes font compolès, terminaux 3 portent des 
fleurs blanches , dont les calices font prefque 
Amples &  contiennent neuf ou dix fleurons. Les 
femences font obiongu.es, prifmatiques 8c couio11*
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„ées d’uns aigrette fefîile à poils un peu velus.
C e tte  p lan te  c r o î t , à  c e  q u ’il  p a r c î t ,  d a n s le s  A n 

tilles. ( v. Z  in~h. J u f  )  S u r ia n  p r é te n d  q u e  c ’ e ft  

un e xce llen t v u ln é r a ir e . _ .
10 . E u p a t o i h e  d e l t o ï d e ,  Eupatorium dekoi- 

cLeum. Eupatorium fo liis  deltoïdibus acaminatis 
obtuse jerratis glflbriufculis ,  calycum Jquamis
jîriatis. N . . .

Convia fo liis  haftato J. triangulari Jerrato gla- 
Iro. S loan. Jam . H i f t .  I .  p . 1 5 8 .  t .  1 5 3 .  E l .  2 .  
R aj. Suppl. 1 8 6 . Conypa. S u r ia n . H e r c .  n °. 5 4 3 .

P lante g la b r e  o u  p r e fq u e  g l a b r e , r a m e u l e ,  l ia n te  

cl’un pieû&&  d e m i ,  a y a n t  l ’a i p e d  d ’ un Agératum  , 
mais à fem en ce s  m u n ie s  d ’u n e  a ig r e t t e  d e  p o ils  
Pemblable à c e l le  d es a u tr e s  Eupatoires. S e s  f e u il le s  
font op p ofées , p é t io lé e s  , v e r t e s ,  n e r v e u i è s ,  o v a 
les-delto ïdes , a c u m in é e s  , o b tu fé m e n t  d e n té e s  ,  
&  à peu près fe m b la b le s  à c e l le s  d u  Populus nigra 
pour la fo rm e, t i l le s  f o n t  la r g e s  d ’ u n  p o u c e  o u  un  
peu p lu s ,  8c o n t  d ’ a ffe z  lo n g s  p é tio le s  L e s  f le u r s  
l'ont p e t i t e s , b la n c h â t r e s  ,  i r r é g u l iè r e m e n t  p a n i- 
culées au f o m m e t d e  la  p la n t e .  L e u r  c a l ic e  e ft  
v e r d , g l a b r e ,  f i n e ,  u n  p e u  e m b r i q u é ,  à d e u x  
rangs d é c a i l le s , d o n t  le s  e x té r ie u r e s  fo n t  p lu s 
courtes &  en p e t it  n o m b r e  •, i l  c o n t ie n t  d ix  a d o u z e  
fleurons. L e s  fe m e n c e s  fo n t  n o ir â tr e s  , o b l o n g u e s , 
munies d’ une a ig r e t t e  à p o ils  un p eu  v e lu s . C e t t e  
plante c r o ît  à la  J a m a ïq u e ,  d an s le s  c h a m p s .( v.J. 
in h. Juf. )

H .  Eupatoire  fourchu, Eupatoriumfurcatum. 
Eupatorium fo li is  lineari-lanceolatis anguflis oppo- 

fitis integerrimis ,  caule aichotomo. N .
Manaimbanna. n °. 8 4 8 . J u ff. P ie r b . V a i l l ,  C a t .  

M L. p. 868.
Sa tig e  e f l  m e n u e  , c y l in d r iq u e  , g la b r e  , h a u te  

d’un pied &  d e m i à d e u x  p i e d s ,  8c b e a u c o u p  d e  
fois fo u rch u e  o u  d ic h o to m ie . S es f e u il le s  lo n t  o p 
p o fées, p e t i t e s ,  é tr o ite s  , l in é a ir e s ,  p o i n t u e s ,  
glabres , à p e in e  lo n g u e s  d ’ un p o u c e  , m o in s  lo n 
gues que le s  e n t r e - n œ u d s ,  &  f o u v e n t c o m m e  v e r -  
ticillées par l ’e f fe t  d e s  je u n e s  p o u ffe s  a x illa ir e s .  
Les fleurs fo n t  p a n ic u lé e s  , n o m b r e u fe s  , te r m i
nales. L e  c a lic e  e ft  o v a le - o b lo n g  , e m b r iq u e  ,  g la 
bre , à é c a ille s  r a y é e s  8c u n  p eu  o b tu fe s  ,  &  c o n 
tient d ix  à d o u z e  f le u r o n s  , d o n t le s  f t y le s  fo n t  
faillans. L es fe m e n c e s  f o n t  o b lo n g u e s  ,  p r ifm a t i
ques , m unies d ’ u n e  a ig r e t t e  à  p o ils  v e lu s . N o u s  
avons vu un e x e m p la ir e  d e  c e t t e  p la n te  dan s l ’h e r 
bier de M . de J u ffie u  •, n o u s la  c r o y o n s  o r ig in a ir e  
des A n tille s . ( v. f. ) S e s  f e u il le s  in fé r ie u re s  fo n t 
plus é larg ies q u e  le s  a u tr e s  , &  à p eu  p rès o v a le s -  
ob lon gu es ; le s  flu p érieu res d o n n e n t a  la  p la n te  
l ’a fp eâ  d ’ un Gallium  o u  d ’ u n e A ip é r u le .

1 1 .  E u p a t o i r e  o d o r a n t ,  Eupatorium odora- 
tum. Lin. Eupatorium fo liis  deltoïdibus inferne 
denta’ s fubtus tomentofis , calycibus m ultiforis. 
Lin. A m œ n . A c a d  5. p. 4 0 5 . M i l l .  D ié L  n°. 7 .  ,

Eupatorium odoratum hirfutum  ,  fo liis  ovatis 
acuminatis hafn verfus crenatis , floribus com ofs. 
B row n . Jam . 3 1 3 .  Eupatoria conf'^pides ? fo lio
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molli ù incano > capitulis magnis Jmericana. Pluie 
t. 177. f  3.

Sa tige eft droite , chargée d’un duvet coton
neux ; les feuilles font oppofées , pétiolées , ova- 
les-pointues, prefquedeltoïdes, dentées feulement 
près de leur baie ,* &  cotonneufes en deffous. Eps 
fleurs viennent en cimes ou bouquets ombeliifor- 
rar-s , fitnés au fommet de la plante. Leur calice eft 
cblcng , embriqué &  multiflore. On trouve cette 
plante dans les pays chauds de l’Amérique.

2.3. E upatoire  à feuilles d’Arroche , Eupato
rium atripücifolium. H. R. Eupatorium foliisovato- 
delioideis inaqualitér 8 grofsè ferratis utrinque fub- 
glabriscalycibus cylindraceis Icevibus. N.

Eupatorium frutefeens , cjtruleo fore , atripltcis 
folio. Pluni. Cat. 10. Burin. Amer. t. 130. f. I. 
Herbe à chat ou Langue de chat.

Selon Plumier , cette efpèce forme un arbriffeau 
qui s’élève à la hauteur d’un homme ou même un 
peu plus. Sa tige eft droite &  ligneufe -, elle pouffe 
des rameaux oppofés , cylindriques , ftriés, un peu 
pubefeens à leur fommet. Les feuilles font oppo
fées, pétiolées, ovales-deltoïdes , pointues, grol- 
fièrement 8c inégalement dentées , trinerves , 
vertes 8c prefque glabres des deux côtes. Les fleurs 
font bleuâtres ou blanches , 8c difpofées comme 
dans les autres efpèces , en cîmes ombelliformes 
qui terminent les grands 8c les petits rameaux. 
Leur calice eft oblong , cylindrique , liffe , un peu 
fearieux , embriqué , à écailles intérieures plus 
longues &  rayées , &  contient beaucoup de fleu
rons , dont les ftyles font faillans. Les femences 
font oblongues , ont une aigrette feftïle à poils un 
peu velus. Cette plante croît aux Antilles , dans 
les haies : on la cultive au Jardin du Roi , où elle 
n’a pas encore fleuri mais nous avons vu fes 
fleurs dans l’Herbier de M. de Juffieu. T? . ( v.v. ) 
On la regarde comme apéritive , emménagogue 8c 
vulnéraire.

14. E upatoire  finuff, Eupatorium Jinuatum. 
Eupatorium foliis ovatis obtufs finuato-p innatif dis 
fubtus canefcentibus , racemuüs lateralibus oppo- 
f t is  brevifjimis. N.

Eupatorium frutefeens , atriplicis folio^ f  ore 
aïbo. Plum. Cat. 9. Burin. Amer. t. 10.8. f. I. 
Tournef. 456. _ r

Cette plante eft fort différente de celle qui pré
cédé , quoique les expreflions de Plumier taffent 
foupçonner qu’elle n’en eft qu une variété. Elle s en 
diftingue principalement par fes feuilles fort peti
tes, fi nu eu fes fans être dentees , &  blanchâtres en 
deffons -, par la difpofition de fes fleurs , &  par fes 
calices courts.

Ses rameaux font greles, fous-ligneux, cylin
driques , prefque glabres j ils lont munis ce feuilles 
oppofées , tres-petites , ovales , obtufes ou emoùf- 
fées à leur fommet, finuées , prefque pinnatifides, 
verdâtres &  un peu glabres en deffus , blanchâ
tres 8c légèrement cotonneufes en deffous j elles 
font portées fur des pétioles courts, b' h ont pas
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tout-à-fait un pouce de longueur. Les fleurs font 
petites , viennent fur des grappes courtes , oppo- 
fées, latérales , ou qui terminent les petits ra
meaux des côtés. Leur calice eft ovale , embriqué , 
glabre , compofé de petites écailles inégales , 
ftriées fur leur dos. Il contient neuf ou dix fleu
rons. L’aigrette eft blanche/feflile , à poiis pref 
que Amples. Cette plante croît dans l’Ifle de St. 
Domingue, d’où Aublet en a rapporté des bran
ches que nous avons vues dans l’herbier de M. 
Thouin. J) . ( v. f. )

25. Eupatoire ponêlué, Eupatorium punédatum. 
Eupatorium foliis ovatis aeutis d? quali ter ferra tis 
glabris fubtus punciatis , calycibus Icevibus cylin- 
draceo-conicis. N.

Eupatorium. Juif. Herb. Surian. n°. 76. &  885. 
Boulât aboi, Vaill. Cat. MIT', p. 868. An Eupato
rium Bermudenfe ladfolium , flofculis pallefcend- 
bus. Pluie, t. 243. f  2.

C ’eft une plante ligneufe, glabre , dont les ra
meaux font oppofés &  ouverts. Ses feuilles font 
ovales-pointues , dentées , pétiolées , oppolées , 
glabres des deux côtés, &  parfemées en deffous 
de quantité de petits points qui paroilfent d’une 
nature réfineufe : elles ont environ trois pouces 
de longueur. Les fleurs font nombreufes , panicu- 
lées en corymbe. Leur calice eft un peu étroit, 
oblong-conique , embriqué , ttès-glabre , 8c con
tient douze à quinze fleurons dont les ftyles font 
faillans. Les écailles calicinales font petites , oblon- 
gues , obtufes , nombreufes , un peu membraneu- 
fes , 8c inégales. Les pédoncules propres &  com
muns font nues. Cette plante croît dans les An
tilles. J ). (v. f  ) Elle.a une faveur amère, un peu 
iâromatique.

3.6. E upatoire  glutineux , Eupatorium glud- 
noj'um. Eupatorium foliis oppofitis p étiola tis cor- 
dato-lanceolatis farads rugofs fubtus tomento- 
fis. N.

Très-belle efpèce dont les rameaux font ligneux, 
pleins de moelle , cylindriques, &  glutindux à 
leur fommet. Ses feuilles font oppofees , pétiolées , 
oblongues-lancéolées , pointues, en cœur à leur 
ibafe , dentées , glabres &  très-ridées en deffus , 
couvertes en deffous d’un coton laineux; elles rel- 
femblent à des feuilles de Sauge , &  ont cinq à fix 
pouces de longueur , fur une largeur de près d’un 
pouce &  demi. Les fleurs viennent en cime oblon- 
gue , un peu’ paniculée &  terminale. Leur calice 
eft ovale oblong , embriqué , un peu pubefeent , 
à écailles pointues , 8c contient quinze à dix-huit 
fleurons. L ’aigrette eft feftile , à poils légèrement 
velus. Cette plante croît au Pérou , &  y a été 
découverte par M. Jofeph de Jufîieu. J) . (v. f. in
h. Jujf. ) Ses fommités paroilfent fort glutineufes.

27. Eupatoire glabre, Eupatorium leevigatum. 
Eupatorium foliis oppoftis ovatis ferrads utrinque 
glabris trinervibus. N.

Plante entièrement glabre , qui fe rapproche de 
ŸEupatoire ponctué par fa frudifiçation , mais
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dont les feuilles trinerves , comme celles des Mé* 
laftomes , l’en diftinguent fuffiiamment. Sa tige 
eft droite , anguleufe, ftriée , branchue , frutef- 
cente &  pleine de moelle. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales, pointues, dentées en Icie , glabres 
&  prefque luifantes des deux côtés , trinerves, & 
portées fur des pétioles courts. Elles font longues 
de deux à trois pouces , fur un pouce dc deiru da 
largeur. Les corymbes font rarneux , terminaux , 
garnis de beaucoup de fleurs Les calices font cy
lindriques , embriqués , glabres , à écailles nom
breufes &  ierrees , ils contiennent une douzaine de 
fleurons. Les femences font oblongues , priforni
ques, brunes munies d’une aigrette à poils vèliis. 
Cette plante nous a été communiquée par M. de 
Juiïieu , nous la croyons originaire d’Amérique,
( f  )

28.  E upatoire  à feuilles d’Amandier, Eupa- 
torium amygdalinum. Eupatorium foliis oppoftis 
oblongo-lanceolads fubdentads glabris fffdibus. N.

Sa tige eft Ample , haute preique d’un pied & 
demi, glabre , 8c cylindrique. Ses feuilles font 
oppofees , felfiles , otf ongues-lancéolées , légère
ment dentées , glabres , nerveuiès, droites, & à 
peu près femblables à celles de l’Amandier. Les 
inférieures font longues de trois pouces ou un peu 
plus , 8c n’ont pas un pouce de largeur. Les fupé- 
rieures font plus petites, 8c quelques-unes font 
alternes. Il naît au fommet de la tige une panicule 
branchue , prefque nue, lâche, dont les ramifica
tions font très-grêles. Les fleurs ont leur calice 
ovale , embriqué d’écailles oblongues , inégales, 
velues ou pubefeentes fur les bords. Il contient 
douze à quinze fleurons. L’aigrette eft légèrement 
velue. Cette plante a été trouvée au Pérou par 
M. Jofeph de Julïieu. {v. f. in h. J ujf. )

29.  E u p a t o i r e  à petites feuilles, Eupatorium 
microphyllum. L .F . Eupatorium foliis triangulari- 
ovatis novem-crenaàs fubtus tomentojis fufeo-ve- 
nofis , panicula conglomerata terminait, pedunculo 
elongato. Lin. F. Suppl. 355*

Arbriffeau à tige glabre , ligneufe, roide; fes 
feuilles font oppofees , à peine plus grandes que 
les femences du pois , ovales, découpées ou tron
quées tranfverfalement à leur bafe , obtufes , a 
neuf crênelures, la neuvième étant terminale , 
épâiffes , roides , glabres , vertes &  trinerves en 
deffus, cotonneufes 8c blanchâtres en deffous avec 
des veines brunes &  réticulées. Le pédoncule com
mun eft terminal, alongé, filiforme, pubefeent, 
nu , &  terminé par une panicule compofée, fer
rée ou glomérulée. Les calices font embriqués, 
glabres , à écailles en alêne &  piquantes. Les co
rolles font à peine plus grandes que le calice , de 
couleur violette , &  ont leur limbe pubefeent a 
l’extérieur. On trouve cette plante dans l’Améri
que méridionale : elle a beaucoup de rapports avec 
la fuivante par la forme de fes fleurons. J?.

30. E upatoire à feuilles de Stæchas, Eupato
rium Jiachadifolium. L. F ? Eupatorium torneti-

tofum
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tofum folüs petiolaüs limarïbns crenads tomen- 
tofisfubtus canis, parueula terminait. L. F. Suppl.

Sa tige eft cylindrique , droite , couverte d’un 
duvet cotonneux , blanc &  très-doux. Ses feuilles 
font oppofées , linéaires, crénelées , portées fur des 
pétioles courts , obtufes à leur fommet, planes , 
cotonneufes des deux côtés , mais blanches en 
deffous &  veineufes. La paniculeeft compofée &  
terminale-, les fleurs font rarnaflées ou gloméru- 
Ices -, leur calice eft multiflore , à ̂ écailles glabres 
& en alêne -, les corolles font violettes ,  &  ont 
leur limbe pübefeent à l ’extérieur , comme dans la 
précédente ; les poils de l’aigrette font finement 
dentés. Cette plante croît dans l’Amérique méri
dionale.

31. Eupatoire  à ép i, Eupatorium fpkatum. 
Eupatorium foliis oppojitis lineari-fpadiulatis fu- 
pernè rariter dentatis , fpica terminait, floribus 
feljilibus conglomer-atis. N .

Sa tige eft haute d’un pied à un pied &  demi , 
fimple, feuillée, pleine de moelle, &  ftriée ou 
un peu anguleule. Ses feuilles font oppofées, 
linéaires-fpatulées j rétrécies à leur bafe ,  un peu 
dentées vers leur fommet, imperceptiblement to- 
menteufes , &  longues d’environ deux pouces. Les 
fleurs font fefiiles , glomérulées, &  difpofées en 
un épi droit , terminal, long d’un à trois pouces , 
interrompu à fa bafe. Les calices font ovoïdes , 
multiflores , embriqués, à écailles oblongues , 
fearieufes fur les bords. L’aigrette eft lellile , 
oblongue , prefque fimple, Commerfon a trouvé 
cette plante au Monte-Video, ( v . f )  Elle paroît 
foiis-ligneufe , &  a un afpeét glabre.

31. Eupatoire à feuilles de Saule , Eupatorium 
falicinum, Eupatorium foliis oblongo-lanceolads , 
fupernè rariter dentatis , fupra glabris & rugofs , 
fubtus tomentofîs. N.

Sa tige eft épailfe , un peu anguleufe , pubef- 
cente, dure, comme ligneufe , 8c pleine de 
moelle. Ses feuilles font oppofées , un peu pétio- 
lées, oblongues - lancéolées , faliciformes , non 
trinerves comme celles des efpèces nos. 2, 8c 3 , 8c 
comme dans la fuivante , très-pointues , glabres 
& ridées en delfus , cotonneufes en delfous. Elles 
ont fix à fept pouces de longueur, fur une largeur 
de près d’un pouce, &  font rétrécies en pétiole à 
leur bafe. Les fleurs viennent en cîme rameufe , 
glomérulée &  convexe au fommet de la plante, 
tes calices font ovales, embriqués , pubefeens , 
à écailles intérieures plus longues &  obtufes,  8c 
contiennent dix à' douze fleurons. Les femences 
font petites, à aigrette feflile, prefque fimple. 
Cette plante a été trouvée au Pérou par M. Jofeph 
de Jufiïeu. (  v. f .  in h. Jujf. )

33. Eupatoire à feuilles d’Iva , Eupatorium 
iveefolium. Lin. Eupatorium foliis angufo-lanceo- 
latis trinerviis fubferratis, calycibus fquarrofs 
niultifloris. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 405.

Elle reffemble à l ’Eupatoire à feuilles d’Hyfope 
Botanique„ Tome IL
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n ° . l ,  m a is  fes  f e u i l le s  o n t  t r o is  n e r v u re s  p lu s  
p r o fo n d e s . E l le s  fo n t  o p p o f é e s ,  c h r o ïtè s - la n c é o 
lé e s  , &  m u n ie s  en le u r s  b o rd s  d ’ u n e  o u  d e u x  d e n ts . 
L e s  c a l ic e s  f o n t  r a b o t e u x  , &  c o n tie n n e n t p lu s  d e  
d ix - f e p t  f le u r o n s  ; le s  f t y i e s  fo n t  fa il la n s . C e t t e  

p la n te  c r o î t  à la  J a m a ïq u e .
R e m a r q u e . I l  e f t  à c r a in d r e  q u e  P  E u p a to r iu m  

h y jfo p ifo h u m  , P E u p a to r iu m  a h ijfim u m  , 8c  P E u 
p a to r iu m  iv e e fo liu m  d e  L in n é  , n e  f  o i e n t  p as d e s  
e fp è c e s  c o n ft a m m e n t  d i i l i n â e s  e n tr e  e lle s .

3 4 . E up at oi re  à g r a n d e s  F e u il le s ,  E u p a to r iu m  
m a c r o p h y llu m . Lin. E u p a to r iu m  f o l i i s  p s t io la t i s  
c o r d a tis  fe r r a tis  m a x im is  ; n erv is  r a m o f s  p lu r i -  

b u s. N.
E u p a to r iu m  p e ta fit id is  f o l i o .  P lu m . S p e c . 9 .  

B u r m . A m e r .  t .  1 1 9 .  T o u r n e f .  4 5 6 .
C e t t e  b e lle  e fp è c e  s ’é lè v e  à  la  h a u t e u r  d ’ un 

h o m m e  o u  q u e lq u e f o is  d a v a n ta g e  ; fa  r a c in e  e f t  
l i g n e u f e ,  ra m e u fe  , f ib r e u fe  , d ’u n e  fa v e u r  â c r e  &  
a r o m a t iq u e .  E l le  p o u ffe  u n e  o u  q u e lq u e f o is  d e u x  
o u  t r o is  t ig e s  l ig n e u f e s  , u n  p eu  p lu s  é p a ilfe s  q u e  
le  p o u c e  ,  c y l in d r iq u e s  , lé g è r e m e n t  v e lu e s  , 8c  
p le in e s  d e  m o e l le  c o m m e  c e l le  d u  S u r e a u . S e s  
fe u il le s  fo n t  o p p o fé e s  , p é t io lé e s  , en  c œ u r  , p o in 
tu e s  ,  c r é n e lé e s  , fo r t  g r a n d e s , &  a fîe z  fe m b la -  
b lé s  à  c e l le s  d e l à  P é t a f i t e ,  ( tufjilago Petafites* 
L . )  E l le s  fo n t  u n  p e u  v e l u e s , m u n ie s  d e  p lu iie u r s  
n e r v u r e s  ra m e u fe s  , 8c  n e  l ’o n t p o in t  tr in e r v e s  ,  
c o m m e  le  d it  L in n é  d a n s fa  p h r a fe  c a r a é té r if t iq u e . 
L e s  f le u rs  f o n t  p e t i t e s ,  n o m b r e u fe s  , p u rp u r in e s  ,  
v ie n n e n t en  p a n ic u le  un  p e u  c o r y m b if o r m e  &  t e r 
m in a le . L e s  c a l ic e s  fo n t  e m b r iq u é s  d ’ é c a ille s  o v a 
le s  , lé g è r e m e n t  p u b e fc e n te s ,  8c re n fe r m e n t q u in z e  
à  v in g t - c in q  fle u ro n s . L e s  f t y ie s  fo n t  fa illa n s  6c 
c o lo r é s . C e t t e  p la n te  e ft  a lfe z  c o m m u n e  a u x  A n ?  
t i l l e s ,  d a n s le s  p ré s , le  lo n g  d es r u iffe a u x . ( v . f .  

in  h. J u jf. )
3 5 .  E upatotre  à fe u il le s  d e  S o p h i e ,  E u p a t o - 

rïu m  S o p h iæ fo liu m . L in . E u p a to r iu m  f o l i i s  oppofî~  
t is  b ip in n a tlfid is  ; la c in iis  b revib u s o b tu fis . N.

E u p a to r iu m  A m e r ic a n u m  , Sophice f o l i o , f lo r e  
p u rp u reo . Plum. Spec. 9. Burm. Amer. t. iaB. L a , 
Tournef. 4>6- Vaill. A it. 1719. p. 30a. n°. a.

S a  r a c in e  p o u ffe  p lu fie u r s  t ig e s  m e n u e s , en p a r
t ie  c o u c h é e s  ,  en  p a r tie  d r o ite s  , &  q u i  s ’é lè v e n t  
à e n v iro n  u n  p ie d  8c d e m i- S e s  fe u ille s  fo n t  o p p o 
fé e s  , lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s ,  d ’ un v e r d  g a i ,  
b ip în n a t ifid e s  ,  a lfe z  fe m b la b le s  à c e l le s  d e  l a  S o 
p h ie  (  Sifymbrium Sophia. L . )  ,  &  à d é c o u p u r e s  
n o m b r e u fe s  , c o u r te s  &  o b tu fe s . I l  n a ît  au  fo m m e t 
d e s  t ig e s  8c dan s le s  a ilfe lle s  d e s  f e u i l le s  fu p é r ie u -  
r e s  , d es p é d o n c u le s  m e n u s , ra m ifié s  en  c o r y m b e  ,  
&  q u i  fo u tie n n e n t d es fle u rs  f lo fc u le u fe s  , p u rp u 
rin e s  , p e t i t e s , à  c a l ic e  e m b r iq u é  , &  à f t y ie s  
lo n g s  &  fa illa n s . L e  P .  P lu m ie r  a  t r o u v é  c e t t e  

p la n te  dan s l ’ i f l e  d e  S t . D o m in g u e .
*** C a lice  trè s -fim p le , f.y a n t f e s  é c a ille s  f u r  un. 

f e u l  rang .
C a c a l i o ï d e s .

2 6 .  E upatoire  à f e u i l l e s  d e  M o r e l l e  , Eupato^  
3 F  f  f

j
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rium  fca n d en s. Lin. Eupatoriuni caille v olu bili , 
fo l i is  oppojltis cordatis dën tatis cicutis v ir id ib u s  s 
flôrib u s paniculato-corym bojis. N.
■ Cony^a fca n d e n s  f fo la n i fo lio  angulofo. Plum. 

MIT. t. i l .  p. 117. Burin. Amer. Tab. 99. Clem a- 
û tis  novuni g e n u s , cvcumeris fo lio  , V irgin ian um . 
Piuk. Alm.Q.09. t. 163. f. 3.

Les tiges de cette plante grimpent &  s’entortil
lent autour des fuppôrts qu’elles rencontrent, 8c  
s’élèvent par ce moyen a plus de ftx pieds de hau
teur j elles font cylindriques , légèrement ftriées, 
gilbres , d’un verd obfcur le plus fouvent teint de 
rouge brun , &  munies de rameaux oppofés. Ses 
feuilles font auiïi oppofées , pétiolées , en cœur , 
pointues , bordées de dents anguleufes &  inégales, 
vertes des deux côtés , molles , 8c  prefque entiè
rement glabres. Les fleurs viennent à l’extrémité 
des tiges &  des petits rameaux des cotés. Elles 
font purpurines , petites , 8c difpofées en panicules 
courtes &  corymbiformes. Leur calice eft cylin
drique , un peu anguleux , Ample, compofé de 
cinq folioles oblongues &  obtufes -, il contient 
quatre eu cinq fleurons hermaphrodites , dont les 
ityles fontfaiilans -, l’aigrette des femences eft rouf- 
leâtre. Cette plante croît dans les lieux aquatiques 
de la Virginie , 8c eft cultivée au Jardin du Roi : 
elle fleurit en Septembre. 7£ . ( v . v . )  Il envient 
aulli dans les Antilles, la Guiane, i’Ifle deMada-; 
gafcar , & c. où elle offre de légères différences , 
qui forment de médiocre's variétés. ( v. f  )

37. E upatoire  à feuilles de Liferon, E upato- 
rium  cordatum . B. E up atoriu ni caille v olu bili , 
f o l i is  cordatis integerrim is oppojltis alternifque 3 
cym is fu bp a n icu la tis  longe p ed u n eu la d s. N .

Eupatoriuni ( cordatum  ) caule v o lu b ili, fo l i is  
p etio la tis  cordatis integerrim is , fo r ib u s  panicu-  
la tis . Burm. Fl. Ind. 176. t. 58. f, 1 ,

Ses tiges font volubiles , grimpantes , très-gla
bres , munies de rameaux oppofés &divergens. Ses 
feuilles font pétiolées , cordiformes , pointues , 
très-entières ; lesfupérieures font oppofées, &  les 
inférieures font alternes. Les fleurs viennent en 
corymbes un peu paniculés , la plupart portés fur 
de longs pédoncules. Les calices contiennent qua
tre fleurons ; l’aigrette des femences eft très-rouge. 
Cette plante croît dans l’ Ifle de Java. La forme de 
fes feuilles 8c  fes longs pédoncules nous paroiffent 
la diftinguer fuffifamment de l ’efpèce qui précède.

38. Eupatoire  hafté , Eupatoriuni hajiatum . 
Lin. Eupatoriuni caule v o lu b i l i , f o l i i s  oppojltis 
cordato  - Jiaftatis fu b d e n ta tis  nudis 3 fp ic is  ram o- 
fis- N._

K le in ia  fca n d en s  , f o l i i s  triangularibus , a n -  
gulis a cu d s. Brown. Jam. 316. t. 34., f. 3. E up a-  
torium  hajiatum . Lin. Amœn. Acad. 5. p. 405.

La difpofition des fleurs eft ce qu’il y a de plus 
remarquable dans cette efpèce : fes tiges d’ail
leurs grimpent en s’entortillant, comme les deux 
qiii precedent 8c  celle qui fuit. Ses feuilles font 
bppofées, pétiolées 3 haftées, prefque triangulaires,
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en cœur à leur bafe , pointues à leurfommet, g]a. 
bres , légèrement dentées fur les bords. Les fleurs 
ne viennent point encorymbe , mais elles font dif
pofées fur des épis branchus. Leur calice efb cylin
drique, ftxnpîe, compofé de cinq ou fix écaillés 
droites &  oblongues j il contient cinq fleurons. 
On trouve cette el’pèce à la Jamaïque.

39. E upatoire  à feuilles de Pervenche, Eupa- 
toriurn vinecefolium. Eupatoriuni caule volubili, 
foliis oppofids ovatis integerrimis , foribuspani- 
culato-racemojh. N.

Eupatoriuni Americanurn fcandens , pervincœ 
folio magis acuminato, flore purpureo. Vaill. Aâ. 
1719. p. 303. n°. ai. Eupatoriuni parviforum. 
Aubl. Guian, 7 9 7 - 3*5' Eupatoriuni. S'urian.
Herb. n°. aai. 2.2.3. & 45a, A n  Eupatoriuni houf- 
tonis. Lin.

Plante glabre , dont les tiges font volubiles & 
grimpantes -, Aublet dit quelles fe répandent fur 
les arbriffeaux voiflns : fes feuilles font oppofées, 
pétiolées, ovales , pointues , entières, vertes & 
glabres des deux côtés, avec des nervures Taillan
tes en deffous. Les fleurs naiffent en grappes cour
tes , paniculées , terminent les grands &  les petits 
rameaux. Leur calice eft Ample , compofé de 
quatre folioles oblongues , 8c contient trois ou 

t plus fouvent quatre fleurons. L’aigrette des femen
ces eft rouffeâtre , au moins dans l ’état de déféca
tion. Cette plante croît dans l’Amérique méridio
nale. {v. fl.)  Lorfqu’on entame fes tiges ou fes 
branches , il en fo rt, félon A ublet, un fucjauniL 
tre , vifqueux 8c aromatique.

40. E upato ire  cotonneux , Eupatoriuni tomen- 
toflum. Eupatoriuni caule feandente , foliis altérais 
cordatis dentato-angulofls flubtus tomentojis fupra 
arachno'ideis. N.

Eupatoriuni fcandens foliis cordato-angulofs 
flubtus tomentojis , fupra arachndideis. Commerf. 
Herb. L'Herbe à bouc.

0. Idem foliis obfolete dentads fubintegerrimis 
baji rotundatis. N.

Cette plante reffemble aux quatre précédentes 
par fa fruâiflcation , maison l’en diftingueau pre
mier afpeélpar fes feuilles alternes, &  par le duvet 
blanc &  cotonneux qui couvre le deffous de fes 
feuilles , &  fes petits rameaux. Sa tige parole 
ligneufe ; elle eft menue , cylindrique , rameufe , 
farmenteufe &  grimpante. Ses feuilles font alter
nes , pétiolées, en cœ ur, pointues, bordées de 
dents anguleufes &  inégales , blanches &  coton- 
neufes en deffous 3 ainfl. que fur leur pétiole , ver
dâtres en deffus avec un duvet aranéeux affez re
marquable. Elles ont deux pouces &  demi à trois 
pouces de longueur , fur une largeur de près de 
deux pouces , &  approchent par leur forme & leur 
afpeïi de celles du Peuplier blanc. Les plus jeunes 
ont fouvent au bas de leur pétiole deux petites 
oreillettes ftipulaires &  amplexicaules. Les fleurs 
font petites, viennent en grappes paniculées aux
extrémités des rameaux 8c dans les aiffelles



feuilles fupérieures, Leur calice eft glabre , com- 
nnfp de cruatre ou cinq écailles droites , ohlon- 
irues concaves intérieurement, membraneuies fur 
fes bords ; il contient trois ou quatre fleurons 
hermaphrodites , dont les flyles font un peu fail
l e  L’aigrette des femences efl blanchâtre , fef- 
j-jle ’ à poils légèrement velus. M. Gommerfon a 
trouvé cette plante dans rifle  de Bourbon ; elle a 
une odeur de Lilas. ( v .f. ) Elle varie à feuilles 
prefque entières , ovales-pointues, dentées légè
rement &  arrondies ou à peine en cœur à leur 
h aie : on la trouve aulli dans le Bréfil.

41. Eupatoire  en zig-zag y Eupatorium flexuo- 
fum. Eupatorium fufrudcofum glaberrimum, foliis  
alternis ovato-lanccolatis acutis , dentibus mucro- 
natis ; calyce muldfioro. N.

Eupatorium. Gommerf. Herb.
Çette plante , liée par fes véritables caraélères 

à toutes celles de cette divifion, prouve encore 
plus que les autres combien elles ont de rapports 
avec les Cacalies, auxquels fans doute il convien
dront de les réunir.

Sa tige efl: fous-ligneufe , munie de rameaux 
grêles , cylindriques , glabres , légèrement fines , 
feuilles , coudés en zig-zag &  comme farmen- 
teux. Ses feuilles font alternes , pétiolées, ovales, 
lancéolées, pointues, glabres des deux côtés, 
nerveufes en deffous , &  bordées de dents un peu 
rares, mucronées , tournées vers le fommet de là 
feuille. Les fleurs fontbianchâtres , naiffent au 
fommet des rameaux , en panieule courte, for
mée de plufieurs petits corymbes pédoncules, 
alternes &  rameux. Les ramifications de la pani- 
cule naiffent chacune de l’aiffelle d’une bradée 
linéaire &  étroite. Les pédoncules propres font 
munis d’écailles éparfes ,  fort petites, aiguës , &  
dont les fupérieures font paroître les calices un 
peu caliculés. Ces calices font glabres , compofés 
de neuf ou dix folioles droites 8c  oblongues , 8c 
contiennent douze à quinze fleurons hermaphro
dites. L’aigrette des femences efl blanchâtre , 
feflile, à poils légèrement velus. M. Gommerfon 
a obfervé cette plante à l’Ifle de France, f ) .

42.. Eupatoire auriculé, Eupatorium auricu- 
latum. Eupatorium caule fcandente multangulo , 
foliis alternis triangulari-haftatis dentatis , petio- 
lis auriculatis. N.

Sa tige efl comme herbacée , glabre , flrîée par 
des angles nombreux ,* pleine de moelle , fort 
rameufe, farmenteufe , &  à rameaux fléchis en 
zig-zag, la plupart réclinés. Les feuilles font alter
nes , petites , pétiolées , triangulaires, un peu 
haflées , glabres , &  dentées inégalement dans 
leur contour. La plupart ont à labafe de leurs pé
tioles deux oreillettes fdpulaires &  ampîexicaules, 
8c quelquefois des appendices fur ces mêmes pé
tioles. Les fleurs viennent en grappes courtes , 
rameufes, &  terminales. Leur calice efl Ample , 
glabre , compofé de cinq ou fix folioles , &  ren
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ferme communément fix fleurons. L’aigrette efl 
comme dans la précédente. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpcrance, 8 c nous a etc commu
niquée par M. Sonnerat. ( v .f . ')

43. E upatoire à feuilles de Méliffe, Eupato
rium M e lijjdf b lia m. Eupatorium foliis oppofîtes 
ovatis crenatis fefjîlibus , floribus oblot&gis fajci- 
cuîatis. N.

La tige de cette plante efc haute d’environ deux 
pieds , cylindrique, pleine de moelle , légèrement 
lanugineufe , rameuiè &  paniculée dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font oppofées , feffiles , ou 
même un peu ampîexicaules, ovales, grofiîère- 
ment crénelées , vertes , chargées de poils courts 
en leur face inférieure ; elles font longues de deux 
pouces ou un peu plus, fur un pouce &  demi de 
largeur. Les fleurs font purpurines, oblongues, 
&  difpofées par faifeeaux nombreux , terminaux , 
formant une panieule en corymbe. Les calices font 
Amples , oblongs , compofés de cinq folioles droi
tes , &  contiennent cinq fleurons hermaphrodites. 
L ’aigr<tte efl compofée de filets un peu roides , 
nombreux , velus. Cette plante a été découverte 
au Pérou par M. Dombey. (v. f . f  L’efpèce lui- 
vante lui reffemble entièrement par fa fruélifi- 
cation.

44. E upatoire  à feuilles de Sariete , Eupato
rium Satureicefolium. Eupatorium fruticulofum , 
foliis fubopppfitis linearibus integerrimis obfoletè 
lanuginofis , floribus fajciculato-carymbojîs. N.

£. Idem minus, caulibus filiformibus , fafci- 
cuits fubtrïfloris. N.

A une frutlification tout-à-fait femblable à la 
précédente, cette plante joint un feuillage très- 
différent , &  conflitue par confequent une efpèce 
bien tranchée &  bien remarquable. Sa tige efl: 
fruticuleufe , branchue , quelquefois paniculée , 
chargée d’un duvet fort court , 8c haute d’un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles font la plupart oppo
fées , linéaires , très-entières , un peu émouffées à 
leur fommet, plus étroites à leur bafe , légère
ment velues ou lanugineufes. Elles font longues 
d’un pouce ou environ , &  n’ont qu’une ligne ou 
une ligne &  demie de largeur ; celles du fommet 
font alternes. Les fleurs font purpurines , oblon
gues , ramaffées &  fafcîculées au fommet des ra
meaux. Elles reffemblent en tout à celles de l ’ef- 
pèce cx-deffus. La variété & efl plus petite dans 
toutes fes parties ; fes tiges font très-menues, fru- 
ticuîeufes , à rameaux filiformes. Ses feuilles font 
fort petites , linéaires , n’ont qu’environ cinq 
lignes de longueur. Les fleurs en tout femblables , 
mais plus petites , viennent le plus fouvent trois 
enfembie à chaque faifeeau -, M. Gommerfon a 
trouvé ces deux plantes au Monte-Video , dans le 
Paraguay. T ? -(v ./ .)

EUPHORBES ( les ) , famille de plante ainft 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui paroiffent avoir des rapports avec celui de

F f  f  ij
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VEuphorbe proprement d it , qu’elle comprend éga
lement.

En général,, les plantes de cette famille font 
des herbes , des arhuftes ou des arbres, dont les 
feuilles prefque toujours fimples , rarement pal
mées ou digitées, l’ont communément alternes, 
quelquefois oppofées , allez fouvent accompagnées 
de ftipules finuées à la baie de leur pétiole, &  
quelquefois munies de glandes fur leur pétiole 
même. Leur fuc propre ell dans la plupart coloré, 
laiteux , âcre, corrollf &  vom itif, ou un purgatif 
violent.

Les fleurs.de ces plantes font incomplètes , foit 
par des réparations fexuelles., foit par le défaut de 
corolle , comme dans un très-grand nombre. Leur 
ovaire efl toujours fupé-rieur , &  fouvent chargé 
de trois fîryles , iefquels font remarquables dans le 
plus grand nombre , en ce qu’ils font bifides, ou 
rameux , ou frangés.

Le fruit efl communément compofé de trois 
coques monofpermes, réunies en forme de cap
able triloculaire ; quelquefois il efl formé de plu
sieurs cap fuies diflindes. La graine dépouillée de 
les enveloppes offre un embryon enfermé dans un 
corps charnu ; caractère qui , félon M. de Juffieu , 
fait la diflindion effentielîe de cette famille d’avec 
celle que nous nommons les Balfamiers , tk  d’avec 
les Terébinthes. Voici les principaux genres qui 
compolent la famille des Euphorbes.

*  Trois flytes ou au moins deux».
L’Euphorbe, Euphorbia.
La Mercuriale , Mercurialis».
La Ricine'le , Acalypha..
La Cature , Caturus.
L ’Agalloche r Excue caria».
Le Buis, Buxus.
Le Phyllante, PhyllantJiuso.
Le Xylophle^ Xylophylta.
Le Cicca , Cicca.
L ’Andrachné,. Andrachne
La Clutelle , Cïutia.
L’Adelie ,, A  délia.
Le Croton , Croton.
Le Médicinier,, Jatroplia
Le Ricin , Ricinus.

* Un feul Jîylë ou aucun.

La Com ète, Corne tes t v. Suppî.
La Daléchampe ,, Dalechampia.
Le Srilling , Stillingia.
Le Manceniilier , Htppomane»,
l e  Glurtier- Sapium;
La Tragie , T  r agi a.
Le Mabier , Mabea»
L’Ilevé, Hevea.
L’Agynei , Agyneja.
L ’Omphalier , C mphalea*.
Le Dnandre, Eryandra»
L’Alévrit 5, Alevrites.y

!E U F
L ’Anda , A tid a ,
Le Tongchu , S u r c u lia .
Le Sablier, H ura.

C b ferv . L ’A n d a , qui a levé' cette année au: 
Jardin du Roi , de graines rapportées du Bréfil par 
M. Dombey, a les feuilles alternes , pétiolées 
digitées àpeu près comme celles du Bum bax ceiba 
8c compofées ( quant à prêtent) de cinq, folioles, 
un peu pétiolées , oblongues , pointues , glabres, 
vertes ,. &  entières. Leur pétiole commun, eft 
chargé de deux glandes fefiiles à fon loinmet, au. 
point où s’insèrent les folioles. Ces glandes font 
prefque fembiables à celles de notre Hriandre. 
oléifère &  de notre Croton desMoluques , n°. 
qu’il faudrait peut-être féparer des Crotons. Or,, 
celui-ci paraît, fort voifin de i’Àiévrit deMeffieurs. 
F orfiet, car dans l ’un &  l’autre , le fruit eft une 
noix difperme , plus large que longue ; ce qui: 
nous porte à croire quel' A n d a  , lorfque fes fleurs, 
feront bien connues , pourra former un nouveau, 
genre que l’on pourra rapprocher de l’Alévrit , &c„. 
l'on; fruit étant pareillement une noix difperme; 
mais cette noix , de la groffeur d’une pomme om 
d’une orange ,. efl bien fingulière , en ce qu’elle a 
de chaque côté une ouverture ou une fente comme 
bicruciée, &  une troifième ouverture fituéeàfa. 
bafe.

M. Commerfon a dans fon. Herbier un genre: 
nouveau qui paraît appartenir à cette famille, & 
qu’il nomme Securin ega  ( voye{ T hezé ) .-maisla 
frufiificatian en eû incomplètement connue.

EUPHORBE où T IT H Y M A L E , E u p h o r * 
SIA  ‘ genre de plante à fleurs incomplètes , de 
la famille du même nom, &  qui comprend deg 
herbes &  des plantes frutefeentes dont toutes les 
parties font remplies d’un fuc laiteux fort âcre,, 
qui en découle à la moindre déchirure, de leur 

‘ tiffiu
Le genre, de P'Euphorbe comprend un grand 

nombre d’efpèces , dont les unes munies d’une tige 
épaiffe, charnue, periiflante , &  affezfemblabls 
à celle des Caâiers , qu’on nomme Cierges , pa~ 
roiffent la plupart, toujours dépourvus de feuilles , 
& ont fur leurs angles des.épines.foit géminées, 
foit folitaires , rangées longitudinalement; tandis 
que les autres , à tige en général beaucoup moins 
épaiffe , font feuillées à la manière des autres plan
tes , &  portent des feuilles toujours, fimples,, 
communément alternes, quelquefois cependant 

' oppofées &  verticillées.
Les efpèces à tige épaiffe , frutefceiite & cérei- 

forme , portent des fleurs prefque (effiles ou à pé
doncules fort courts , prefque toujours fimples, & 
fitués vers leur fommet latéralement. Les. autres 
font remarquables par leurs- ramifications le plus 
fouvent difpofées enombelle, &  enfuiteplufieurs- 
fois dichotomes. Leurs fleurs font comme ramai- 

' fées aux extrémités des ramifications &  R



trouve en outre une fleur folitaire dans chacune 
de leurs dichotomies fupérieures. Sous chaque 
paquet de fleurs &  fous chaque bifurcation des 
rameaux , l’on obferve deux bradées oppofees, &  
c e l le s  de ces mêmes bradées qui l'ont fituées fous 
fombelle que forment les principales ramifica
tions , font verticillées , en même nombre que les 
rayons de l’ombelle , &  imitent une collerette.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Chaque fleur offre 1° . un calice monophylle, 

perhftant, à huit ou dix divifions, dont quatre 
ou cinq font plus intérieures , droites , quelquefois 
rapprochées par leur fommet, ovales-pointues , &  
d’une couleur herbacée , tandis que les quatre ou 
cinq autres alternes avec les premières , font plus 
extérieures, plus épaiffes , plus colorées , pétali- 
formes , turbinées ou ovales, ou en cœur, ou en 
croiffant, ayant quelquefois des dents très-remar
quables-, 2.°. plulieurs étamines ( communément 
douze à trente ) qui fê développent fucceflive- 
ment, naiffent comme par faifceaux , font atta
chées au réceptacle du pifbil, 8c dont lesfilamens 
articulés 8c un peu plus longs que le calice , por
tent des anthères arrondies, didymes-, en outre 
des écailles ou languettes courtes , velues , laci- 
niées ou frangées, interpofées entre les étamines 
ou leurs faifceaux , &  produites comme elles par 
le réceptacle du piftil ,* 3®. un ovaire fupérieur , 
arrondi , trigône , pédicuîé , incliné ou pendant 
fur la côte delà fleur, furmonté de trois ftyles 
bifides , àftigmates obtus.

Le fruit elt une capfule arrondie , liffe ou velue 
ou verruqueufe à l ’extérieur, triloculaire ou cotn- 
pofée de trois coques jointes enfemble, 8c qui 
contient dans chaque loge ou coque une feule 
femence obronde.

O bservation.

Linné donne le nom de pétales aux dîvifions 
extérieures du calice , quoiqu’il foit facile de re- 
connoître que ces divilions font, aulfi bien que 
les intérieures, des produélions de la même enve
loppe, laquelle eft très-fimple , d’une même na
ture, &  fut regardée par Tournefort comme une 
corolle monopétale. Les genres analogues ou de 
la même famille indiquent d’ailleurs que lorfque 
la fleur eft munie de pétales , comme dans le 
Clutia , V A ndraclm e  , &c. ils ne font pont portés 
fur le calice.

Plufieurs e fp èces  à'Euphorbes fo n t  p o ly g a m e s , 
c’eft-à-dire , p rod u ifen t d es fleu rs u n ifex u e ile s  &  
des fleurs h erm ap h rod ites fur le  m êm e p ie d ;q u e l 
ques-unes font m o n o ïq u e s .

On pourroit p eu t-ê tre  cn n fid ér er  le s  fleu rs d es  
Euphorbes fous un point de v u e  très-d ifféren t d e  
celui q u e  nous v en o n s d ’e x p o fe r , &  d ire I"1. q u e  
ce que nous reg ard on s ic i c o m m e  u n e  fe u le  f le u r ,  
vft au contraire un am as de p lu fieu rs p e t ite s  fleurs 
enveloppées dans un c a lic e  co m m u n  a  un e m anière
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â peu près analogue aux fleufs des Daîéchampes'; 
i y . que les écailles ou languettes frangées inter
pofées entre les faifceaux d’étamines , font les 
calices propres d’autant de fleurs mâles qu’il y a 
de faifceaux ; 3°. &  qu’au centre de la fleur com
mune le trouve une fleur femelle , dont l’ovaire ,  
comme l’on fa it , eft élevé fur un pédicule parti
culier»

E s p e c e s .

*  T ig e  fr u te fe en te  , & m unie d ’ épines ou
d ’a igu illon s.

I. Euphorbe des Anciens, Euphorbia a n ti-  
quorum . Lin. E up horbia  aculeata fu bnud a trian-  
gularis articulata : ram is p a ten tibu s. Lin. Hort» 
Clift". 196. Atnœn. Acad. 3. p. 106. Mill. Diélv 
n°. i.Fofsk. Ægypt. p. 93.

Euphorbium  antiquorum  verum . Comm. Hort. 
I. p. 2.3. t. 1 1 .  Raj. Hift. p. 873. Black w. t. 329. 
S ch a d id a ca lli. Rheed. Mal. 1 .  p. 81. 1. 41.

B. E up horbia  aculeata nuda triangularis arti
culata , ram is cré a is. Mill. Dîct. Euphorbium  tri- 
gonum  6' tetragonum  fp in o ju m  , ram is com prejjis. 
Il'n. A61. 1720. T ith ym alu s aipoides triangularis  
& q u a ira n g u la ris  articulofus & f p i  no fu s  , ram is  
c&mprejjis. Comm. Præl. 55- t- î*

C ’eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 
fix à dix pieds , &  dont la tige eft épaiffe, trian
gulaire ou quadrangulaire, articulée , paroît tou
jours dépourvue de feuilles comme les Caéliers 
qu’on nomme Cierges, mais qui produit de très- 
petites appendices folitaires , placées près des 
épines , 8c qui (ont les véritables feuilles de cette 
elpèce. Cette tige pouffe des rameaux aufii arti
culés , charnus, à trois ou quatre angles, &rplus 
ou moins ouverts. Les angles de la tige &  des ra
meaux font ondés , échancrés par intervalles, &  
comme entrecoupés de différens nœuds , terminés' 
chacun à leur fommet par deux épines fort cour
tes , rcides , &  divergentes. Les fleurs viennent 
latéralement dans la partie fupérieure de la plante,, 
&  font placées dans les finuofités de fes angles. 
Elles font portées fur des pédoncules courts, quel
quefois fi mol es , quelquefois divifés, articulés,. 
&  triflores. Leur calice eft à dix divifions , dont 
cinq extérieures font arrondies 8c entières. Les. 
étamines font au nombre de cinq ou fix.

Cette plante croît naturellement dans l’Inde , 
au Malabar , 8c en Arabie. J ) . Elle eft remplie 
d’un fuc laiteux &  âcre qui en découle abondam
ment en quelque endroit qu’on y faffe une inci- 
fion Ce fuc épâiffi &  defféehé conftitue la gomme- 
refîne connue dans les boutiques fous le nom 
d’ Euphorbe. On le retire non-feulement de cette 
efpèce , mais encore de plufieurs autres du même 
genre, 8c plus particulièrement fans doute de 
l ’efpèce n®. 6 , qui croît dans le pays d’où V E u 
phorbe nous eft communément apporté. V o y c ç  
E uphorbe officinal.

En Arabie > félon Forskal y les chanteaux mati-
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gent cette plante après qu’onl’a fait cuire dans un 
trou pratiqué fur la terre pour cet effet.

i .  E uphorbe des Canaries, Euphorbia C an a
rien fis. Lin. Euphorbia acuieata nuda ju b q u ad ra n -  
g u la r is , a'culeis gem inatis. Lin. Hort. C iiff 196. 
Amœn. Acad. 3. p. 107. Mant. 392.. MilL Diél. 
n°. 2. Blackw. t. 340.

T ith y  m alus ai{didcs fru tico fu s Canarienfis  
aphylius quairangularis & quinquangularis , fp in is  
g em in i s aduncis atrovirentibus arm atus. Conira. 
Hort. 1 .  p. 207. t. 104. Raj. Suppl. 429. T iifiy -  
nialus anpjides la â iftu u s f .  Euphorbia Canarienfis  
quadril'atera & quinquelat.tra ,  cerei effigie , 8  c. 
Pluk. Alm. 370. t. 320. f. 2.

Cette efpèce s’élève fous la forme d’un Caétier 
ou Cierge tétr-agône , à la hauteur de quatre aiix 
pieds: la tige eff nue, épaiffe de deux pouces , 
quadrangulaïre , &• garnie de plusieurs rameaux 
fort ouverts , longs , pareillement nuds , quadran- 
gulaires &  quelquefois quinquang-ulaires. Les an
gles delà tige &  des rameaux font munis de tuber
cules nombreux , calleux , rangés longitudinale
ment , &  furmontés chacun de deux aiguillons 
courts &  divergens. La fleur , félon Linné , eff 
feffüe , naît au-deflbus d’une paire d’aiguillons , 
&  a de chaque côté une braâée plus courte ,, 
ovale , concave , 8c verdâtre. Le calice eff à dix 
divifions , dont cinq intérieures font pourprées &  
conniventes, tandis que les cinq autres , rejetées 
en dehors , font charnues , entières, très-obtufes, 
&  d’un pourpre obfcur. Cette plante croît natu
rellement dans les Mes Canaries , &  eff cultivée 
depuis long-temps au Jardin du Roi. . ( v .  v.

f  f l - )
Elle fe multiplie facilement de boutures, ainfi 

que les autres efpèces charnues , 8c en général 
toutes les plantes graffes. Les boutures de ces 
fortes de plantes peuvent être confervées long
temps fans être en terre , après avoir été retran
chées du pied qui les a produites : ce qui les rend 
faciles à tranfporter dans des boëtes , 8c favorife 
la multiplication de ces plantes. Il fuffit de pren
dre garde , en les ajuffant dans ces boëtes , qu’elles 
ne fe nuifent les unes aux autres par leurs épines , 
&  qu’elles ne foient expofées à l ’humidité ou 
aur froid. Au moyen de ces précautions, on peut 
les conferver ainff cinq ou fix mois hors de terre : 
quand elles font arrivées à leur deffination , on les 
plante; elles prennent racine, &  profitent auffi 
bien que fi on venoit de les couper fur les vieux 
pieds.

3. E uphorbe heptagone, Euphorbia keptagona. 
Lin. Euphorbia aculeata nuda fèptcm angtilaris , 
fp in is  fo lita r iis  fu b u la tis  f o r i fe r is  . Lin. Hort. Cîiff. 
Ï96. Amœn. Acad. 3. p. 109. Milî. Diéh n°. 6.

Euphorbium  hèptàgbnüm  , fp in is  longifjim is in  
apice fr u g ife r is . Boerh. Lugdb. I. p. 258. t. 278. 
Euphorbium  Capenfe , fp in is  longis Jïn iplicibiis. 
Bradl. Suce. 2. p, 4. t, 13, Euphorbia m am iïlaris. 
Byc’hoz 5 le.
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Sa tige eff haute de deux pieds , droite , firnple 

ou garnie de quelques rameaux courts , nue, & 
dîiringuée dans toute fa longueur par fept angles 
dont la crête eff hériffée de longues épines. Les 
linus qui féparent les angles,font- partagés dans 
leur longueur par un fillon , &  les épines fituées 
fur les angles mêmes, lont folitaires , droites, 
roides, longues d’un pouce ou un peu plus, & 
difpofées en autant de rangées longitudinales qu’il 
y a d’angles fur la tige. Près du fommet de la tige, 
il naît fur les angles &  entre les épines des pédon
cules fimples , lolitaires , uniflores , d’un rouge 
brun', à peu près aufîi longs que les épines mêmes, 
&  munis de deux Ou trois écailles ou braâéoles 
alternes , à peine apparentes. Cés pédoncules per- 
fiff ent après la fruâification , acquièrent de la rai
deur , 8c fe changent en épines femblables aux 
autrés. Les fleurs font petites , d’un rouge brun, 
à calice turbiné , partagé en dix divifions , dont 
les cinq extérieures l'ont ovales, obtufes & en
tières. Leur ovaire paroît feïfile dans la fleur. Cette 
plante croît dans l’Afrique. &  eff cultivée au 
Jardin du Roi. . ( v. v . ) Elle fleurit en Oc
tobre.

4. E uphorbe mammillaire , Euphorbia mam~ 
m illaris. Lin. Euphorbia aculeata (n u d a )  : angu- 
lis  tuberofis fp in is  in terfh n ctis. Lin. Amœn. Acad, 
3. p. 108. Mill. Difl, n°. 8.

Euphorbium  polygonum  , aculeis longioribüs ex 
tuberculorum  in tern odiis  prodenntibus. Ifn. A£h 
1720. p. 386. T ith y m a lu s aipoides A  f  ricanas 
valid ijjim is fp in is  ex  tuberculorum  internodiispro~ 
venientibus. Comm. Præl. 59. t. 9.

Cet Euphorbe  eff fort différent de celui qui 
précède , &  paroît fe rapprocher davantage de 
notre Euphorbe cuirafîe n®. 6 , dont il eff néan
moins très-diftinft ; ce qui nous fait préfumer que 
fes fleurs ne naiffent point du fommet des épi
nes, comme Linné !e foupçonne. Sa tige eff droite, 
haute d’un pied , fort épaiffe , munie de rameaux 
fimples, &fillonnée dans toute fa longueur par 
plufieurs rangées de tubercules mammillaires. Il 
naît aux fommités , fur les plus jeunes tubercules, 
de petites feuilles ovales-pointues , planes en 
deffus , convexes en deffous, &  caduques ; en 
outre , dans la partie moyenne ou inférieure de la 
plante , il fort entre plufieurs des anciens tuber
cules , des épines folitaires, aflez longues , roides, 
très-3iguës, 8c d’un rouge blanchâtre. Cette efpèce 
croît naturellement dans l’Afrique. .

5. E uphorbe céréiforine, Euphorbia cereifor- 
m is. Lîn. Euphorbia  aculeata nuda multangulans, 

fp in is  fo lita r iis  fu b u la tis . Lin. Amoèn. Acad. 3* 
p. 108. Mill. Diél. n®. 9.

Euphorbium  cerei e ffig ie , caulibus gracilioribus. 
Boerh. Lugdb. 1. p. a 5 8. Euphorbium  aphyVum 
angulofum  , f o r u m  com a d en fflim a , Burm. Air, 
19. t. 9. f. 3. T ith ym a lu s À frica n u s f f in o f is ,  
cerei e jfg ie . Motif, Hiff. 2. p. 245* Huk. Aliü* 
370. t. 231. f. I,



La tige de cette efpèce efl droite , {impie', haute 
de fix.pouces ou.un peu plus ,'épaiiTe , charnue, 
prefque de la forme d’un Concombre , dépourvue 
de feuilles , obtufe à fou lbnimet , 8c üllonnée 
dans fa longueur par des angles allez nombreux 
( environ douze ) &  médiocres. Les épines font 
petites, en alêne , folitaires , 8c naiflent'feulement 
dans la’ partie fupérieure de la plante fur la crête 
des angles. Les fleurs font préfeue fefliles , &  
dii'pofées en allez grand nombre au fommet de la  
plante entre les .épines. Cette efpèce croît natu
rellement dans l’Afrique, ü .

6. Eu p h o r b e  o f f ic in a l,  Euphorbia officinarum. 
Lin. Euphorbia aculeata nuda multangularis , acu- 
Izis geminads. L in . H o r t .  C lif f . i q 6 .  A m œ n .  
Acad. 3. p. S 0 7 . M il l .  D ic t .  n °. 4 .  S a b b , H o r t . I .
t. 3° . , . .

Euphorbium polygonimi fpinofum 3 cerei effigie. 
ïfn. A 61. l y a o  , p. 50 0  , t . 1 0 . Euphorbium cerei 
effigie , caulibus crajjioribus fpinis validioribus ar- 
matum. C om m . Hort. 1. p. a i .  t .  1 1 . R a j. Suppl. 
43a. Seb T h e f . 1. p . 2,9. t . 1 9 . f. a .  Euphorbium. 
Bauh. P in . 3 8 7 . D o d .  P e m p t. 3 7 8 .

C ette e fp è c e  a e n t iè r e m e n t  l ’a fp eél d ’un C ie r g e  
ou C aâ ier  p o ly g o n e  , &  ne s’en  d if l in g u e  au  p re
mier coup-d’ceil q u e  parce q u e  le s  ép in es de fes  
angles fo n tfim p lem en t g é m in é e s  8c non fa fc ic u lé e s  
comme dans le s  C actiers . Sa t ig e  e f l  ep a iffe  , ch ar
nue , dro ite  ,  fo u v e n t  f im p lé  ,  h a u te  d ’en v iron  
quatre pieds ,  ü llo n n é e  dans to u te  fa lo n g u e u r  par 
douze à d ix -h u it  a n g le s  d o n t  la  c r ê te  e f l  m u n ie  
d’une rangée d’a ig u i l lo n s  ro id es  8c g é m in é s . L es  
fleurs font p refq u e  f e f l i l e s ,  v ie n n e n t  fur le s  a n g le s  
dans là partie fup ér ieu re  d e la  p lan te  , 8c o n t  un 
calice à dix d iv iü o n s  d o n t c in q  ex tér ieu res fo n t  
arrondies ou  o b tu fe s  &  d’un verd  ja u n â tre . C e t te  
plante cro ît n a tu r e lle m e n t d a n s l ’E th io p ie  8c dans 
les parties le s  p lu s c h a u d e s  d e  l ’A fr iq u e  : on  la  
cultive aii Jardin d u  R o i. 'fo r (  v.y. )

I l d écou le  de fa  t i g e ,  l o i t  n a tu r e l le m e n t ,  fo it  
par in c ifio n , u n  fuc la ite u x  , très-â cre  , q u i s’é -  
paiffit à l’air , fe  co n d en fo  &  fe  d e fsè c h e  en  p e t its  
morceaux fr ia b le s , d’un j a u n e  p â le  ,  &  q u ’o n  ap
porte en E urope , o ù  i l  e f l  co n n u  dans le s  b o u t i
ques fous le  n o m  d ’Euphorbe.

C ette fu b fia n ce  e f l  u n e  g o m m e -r é f in e , jau n â
tre , inodore , d ’un e faveu r b rû lan te  8c c a u f liq u e  ,  
&  qui fe d iffou t en  p lu s gran d e p artie  d an s l’ea u  
que dans l ’e fp r it-d e -v in .

C’e fl un p u r g a tif  h y d r a g o g u e  tr è s -v io le n t  &  
dangereux. I l  ca u fe  d es c o liq u e s  tr è s -v iv e s  , &  
fouvent l ’in fla m m a tio n  d e  l ’e f lo m a c  8c d es in te f-  
tins. C’e fl p o u rq u o i l ’o n  ne d o it  fa ire  u fa g e  de ce  
remède à l'in tér ieu r q u ’a v ec  d e  gra n d es précau
tio n s , 8c fe u le m e n t dans lè s  cas le s  p lu s u rgen s , 
com m e , par ex em p le  ,  dans u n e ap o p lex ie  q u e  les  
remèdes u fités ne p e u v e n t  p lu s gu ér ir .

Appliqué e x té r ie u r e m e n t , c e  r em èd e  a ttén u e  ,  
deterge , &  réfou t ; il  c o n v ie n t  dans le s  tu m eu rs  
fcrophiüeiifeç difpofées à la réfolution y dans la

E U F
carie des os , &  la bîeffure des nerfs. On en mec 
un peu fur les vélicatoires ordinaires, pour les ren
dre plus aélifs.

7 .  E u p h o r b e  trihuloxde , E uphorbia  tribuloi- 
des. E uphorbia hu m illim a dip kylla  aculeata qua~ 
drangularis , fp in is  g em in a d s p a ten d b u s . N.

C’efl, de tous les Euphorbes cêrèiform es , l ’ef- 
pèce la plus petite ,, au moins dans l’état où elle fe 
trouve aduellement au Jardin du Roi ; &  dans fa 
petiteffe , elle eii toujours hériflëe de piquans 
ouverts, comme un fruit de T rib u lu s  , ce qui la 
rend fort remarquable.

Le collet dé fa racine , qui s’élève hors de terre 
comme un pivot cylindrique , long de üx lignes , 
foutieut une tige ovale, quadrangulaire , char
nue , haute de deux pouces , fur un peu plus d’un 
pouce d’épaiffeur , épineufe fur fes angles , &  mu
nie à fa bafe de deux feuilles oppofées , pétiolées , 
ovales-fpatulëes , petites , &  qui fe flétriffent au 
bout de quelque temps. Les épines font géminées , 
très-ouvertes , blanchâtres , &  difpoféespar paires 
dans toute la longueur des angles. En fe réunifiant 
au fommet  ̂ ces angles forment une croix dont 
les branches font épineufes. Cette plante croît aux 
Illes Canaries , &  efl cultivée au Jardin du Roi , 
de graines envoyées de ces Ifles par Meilleurs les 
Naturaliftes partis en 1785 pour la mer du Sud, 
avec M. de la Peyroufe , par ordre du Roi. » 
( v. v. )

8. E uphorbe à feuilles de Laurofs f  Euphorbia  
n eriifo lia . Lin. E uphorbia  aculeata fe n d  - nuda ,  
angulis oblique tubêrculatis. Lin Hort. ClifF. 196. 
Amœn, Acad. 3. p. 109- Mil!. Diél. n°. 5*

T ith y m a lu s 'a ïffiid e s  arborefcens fp in o fu s ,  e a u - 
d ice angulari. , nerii fo lio . Comm. Prælud, aa« 
56. t. 6. Bradl. Suce. 3. p. Io. t. a8. Sabb. Hort. 
I. t. a8. T ith ym a lu s In d icu s fp in o fu s  , nerii fo l io .  
Comm. Hort. I. p. 0.5. t. 13. Ligularia . Rumph. 
Amb. 4. p. 88. t. 40. E la-ca lli. Rheed. Mal. a,1 
p. 83. t. 43. Raj. Hifl. 1888. Euphorbium  afrum  
fp in o fu m , f o l i i s  latioribus non fp in o fs . Seb. 
Thez. I . p. 18. t. 9. f. I.

C ’efl un arbriffeau de üx à huit pieds , dont la 
tige fimple ou rameufe efl droite, epaiffe ,  céréi* 
fcîme , cylindrique à fa bafe , 8c quinquangulaire 
dans fa partie fupérieure, fes angles montant obli
quement ou en fpirale, 8c étant tuberculeux Ion- 
gitudinalement.Cette tige efl feuillee a fon fommet 
d’une manière remarquable , &  fes angles font 
munis d’une rangée de tubercules terminés chacun 
par deux épines courtes. Les feuilles font éparfes 
vers le fommet de la tige oc des rameaux , 8c 
naiffent immédiatement au-deffus des paires d’épi
nes. Elles font oblongues, fpatulées , linguifor- 
mes , lucculentes , vertes , glabres , &  entières» 
Leur longueur efl de quatre ou cinq pouces , 8c 
leur largeur d’environ un pouce 8c demi. Les 
fleurs font prefque fefliles, d’ un verd jaunâtre 
mêlé d’un peu de pourpre , naiffent latéralement 
aux fommites ,  entre les feuilles. Elles font fltuees



un oeu au-deflus des tubercules. Leur calice eft 
à dix divifions , dont cinq extérieures font arron- 
dies& pétaliformes. Cette plantecroit dans 1 Inde,
&  eft cultivée au Jardin du Roi. T? • ( v. v . ) On 
l’emploie dans l'Inde pour faire des haies. Elle 
perd fes angles &  fes epines dans celles de fes par
ties qui ont vieilli ; ce qui fait que la pai tie 
inférieure de fa tige eft inerme &  cylindrique.

9. Euphorbe cuiraffé , Euphorbia lo rie ata, 
Euphorbia aculeata ferai nuda , eau f i  teretifqua- 
jjiatô bafij'pinis folitariis muricato , foliis lanceo- 
lato-linearibus. N.

T it h y m a lu s  j i f r i c d t i u s  a rb o rc fcc tis  9 j^ iu im cito  

c a u le  , fp it io fu s . Pluk. Alm. 37°* t ’  ̂ $• 
Morif. Hift. 3. p. 344. Petiv. Gaz. t. 86. f .  y y .  
A r b o r  I n d ie n  fp in o fa  , c o rtice  lo r ic a to . Buc’hoz. 
Dec. 9. t. 3.

Cet Euphorbe n’a point la tige anguleufe comme 
ceux qui précèdent, &  n’eft point inerme comme ' 
les efpèces qui fuivent. Sa tige eft épaiffe , cylin
drique , haute d’un pied ou davantage , munie de 
rameaux courts , feuillée feulement en fes fom- 
mités , &  par-tout couverte d’écailles tubercu- 
leufes qui la font paroître comme cuiraffée. Ces 
écailles font marquées chacune d’un point à leur 
Commet, formé par la cicatrice des feuilles t̂om
bées. La partie inférieure de la tige eft hériffée 
d’épines folitaires, roides , longues d’un pouce ou 
davantage. Les feuilles font étroites , lancéolées- 
linéaires , entières : viennent en petit nombre aux 
fommités de la plante. Les pédoncules font uni- 
flores &  fitués entre les feuilles. Cette plante 
croit dans l’Afrique, &  a été cultivée au Jardin 
du Roi. R» »

'•¥ if Tige friitefeente , dépourvue d}epine ou de
piquons ; elle n’ efi ni dichototne , ni ramifiée
en ombelle,

10. E uphorbe tête-de - Médufe , Euphorbia 
cap ut Medufce. Lin. Euphorbia inermis ramofa 
tuberculata , calycüm lacuuis externis fupra plan/s 
fiibquadridentatis. N.

Planta laclaria Africana. Corara. Hart. I. p-3 3 * 
t. 17. Euphorbium anacanthum angufio polygoni 
folio. Ifn, A cl. 1720. p. 386. Tithymalus afioides 
Africanus pini frucluum facie. Coirrni. Præl. 23? 
Euphorbium procumbens , ramis geminatis , caule 
glabrq oblongo cinereo, Burm. Afr. 18. t. 9. f. I. 
"Tithymalus aiqo'ides Africanus 3 fimplici fquamato 
caule. Comm. Præl. 57. t. 7.

/3. Euphorbium procumbens , ramis fimplieibus 
fquamofis , foliis deciduis. Burm. Afr. 17. t. 8, 

y. Euphorbium humile procumbens ,  ramis fim- 
plicibus copiofis , caule craffi-jfimo tuberofo, Burm. 
Afr. ao. t. 10. f. I»

Le port très-particulier de cette efpèce la fait 
aifément reconnoître au premier afpeél ; &  quoi- 
qu’elle ait de grands rapports avec la fuivante, 
içe même port, 8ç  fur-tout le caraélère de fes
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fleurs ne permettent pas de la confondre avec elle, 
comme l’a fait Linné.

Le collet de fa racine eft fort épais , tubéreux, 
caulefcent, s’élève hors de terre à la hauteur de 
quatre à fix pouces, &  eft couronné par un grand 
nombre de rameaux cylindriques, tuberculeux, 
charnus , la plupart fimples , feuillés feulement à 
leur fommet, glabres , &  verdâtres. Ces rameaux 
naiffent comme d’un centre commun , divergent 
de tous côtés en manière de rayons, & imitent 
en quelque forte une tête de Médufe hériffée de 
ferpens. Leurs tubercules font des écailles char
nues , adnées , embriquées fur cinq rangées en 
fpirales. Les tubercules fupérieurs portent chacun 
une petite feuille linéaire-lancéolée , concave en 
deffus , convexe en deffous , verte, glabre, lon
gue de cinq lignes ; les autres tubercules font ter
minés par un point calleux , c’eft-à-dire par l’im- 
preiïlon qu’ont laiflee les anciennes feuilles. Il naît 
au fommet des rameaux trois ou quatre fleurs 
d’une couleur herbacée, portées fur des pédoncules 
fimples , épais , longs de deux ou trois lignes, 
munis chacun de quatre écailles fttuées en colle
rette fous la fleur. Le calice eft turbiné, à dix 
divifions, dont cinq intérieures font inclinées fur 
la fleur , tandis que les cinq autres , rejetées en 
dehors &  ouvertes horizontalement, font planes, 
d’un verd jaunâtre , quelquefois liférées de pour
pre , &  ont leur bord découpé en quatre ou cinq 
petites dents. Cette plante croît dans l’Afrique, & 
eft cultivée au Jardin du Roi, où elle fleurit vers 
le commencement d’Oêtobre. b> • ( v. v. )

I I .  Euphorbe  à trois dents , Euphorbia trideti- 
tata. Euphorbia inermis ramofa fubtuberfîdata , 
calycum laciniis externis fupra çoncavis coloratis 
tridentatis. N.

Euphorbium acanthum fquamofum , lobis florutn 
tridentatis. Ifn. h£t. 1720. p. 387- Bof a‘
Breyn. Prodr. 3. p. 2.9, t. 1 y. Euphorbium erectm 
aphyllum , ramis rotundis, tuberculis quadrago- 

'  nis. Burm, Afr. 16. t. 7. f. a. Tithymalus Euphor
bium diclus. Sabb. Hort. 1. 1. 2.7-

Dans cet Euphorbe, les rameaux nombreux qui 
naiffent du collet de la racine , ne partent pas & 
ne divergent pas d’un centre commun en forme 
de rayons, comme dans l’efpèce ci-deffus; mais 
ils fe portent irrégulièrement de divers cotes. Ces 
rameaux font cylindriques, charnus, verdâtres, 
de l’épaiffeur du doigt, imbriqués de tubercules
moins élevés que dans l’efpèce précédente, & f i
plupart nus, les plus jeunes feulement étant munis 
de quelques feuilles à leur fommet. Les fleurs 
font affez grandes , plus belles que dans aucune 
autre efpèce de ce genre , panachées de blanc ex 
de pourpre , &  très-remarquables par la forme des 
divifions extérieures de leur cal/ce. Elles namen 
trois ou quatre enfemble au fommet des rameaux, 
fur des pédoncules fimples , longs de deux hgn̂ s» 
&■  difpofés prefque en faifeeau ou en ombel e. 
Chaque pédoncule foutient deux bradées ovales,
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•oppefées, fituées fous la fleur. Le caîîce eft tur
biné , partagé en dix diviflons , dont cinq inté
rieures font ovales , .pourprées , ciliées en leur 
bord, 8c inclinées fur la fleur , tandis que les cinq 
autres rejetées en dehors., &  ouvertes horizonta
lement , font plus grandes , concaves en deffus, 
pourpres dans leur concavité, 8c à trois dents 
longues, [ridées, &  très - blanches ; fouvent il 
manque une de ces diviflons extérieures du calice , 
& c ’eft alors vers ce côté que s'incline le piftil de 
la fleur. Cette plante croît dans l’Afrique., &  eft 
cultivée au Jardin du Roi. . ( v. v. ) Elle fleurit 
en Septembre. Ses capfules font ponéluées ou 
comme chagrinées.

l a .  E u p h o r b e  à feuilles en gouttière , Euphor- 
lia canaliculata. Euphorbia mer mi s , c aule jim - 

.plid crajfo tuberculato , foliis linearibus acutis 
çanaliculads , pedunculis uniforis. N.

Thhymalus ajoïdes Africaines , fmplici fqua- 
mato caulc , chamænerii folio . Conun, Præl. 58. 
t. 8.

0. Euphorbium acaulon ereclum tuberofum, linea- 
fribus foliis , fore acfruclu fbliaceis-. Burm. Afr. 
js, la. t. 6. f. 1.

Sa tige eft droite , fimple , haute de fept ou 
huit pouces , épaiffc , charnue , cylindrique , 
amincie à fes extrémités, d’un verd glauque ,feuil- 
lée vers fon fommet , 8c embriquée de toutes 
parts d’écailles oblongues, adnées , munies d’un 
tubercule élevé dans leur partie fupérieure. Les 
feuilles , qui nailfent des écailles fupérieures de 
la tige, font linéaires, étroites, canaliculées en 
deffus, un peu carinées fur leur d os, aiguës à 
leur fommet , vertes , glabres , &  entières. Elles 
font longues de trois à quatre pouces , fur deux 
gu trois lignes de largeur , 8c la plupart font 
courbées en bas ou même pendantes. Il naît laté
ralement , dans la partie lupérieure de la tige , 
quelques pédoncules folitaires, longs d’un pouce 
8c demi, garnis de trois ou quatre petites bradées 
alternes , ;■ & terminés chacun par une feule fleur 
fous laquelle eft une collerette de trois folioles 
ovales , acuminées , &  concaves. Le calice de la 
fleur eft veiné .en dehors d’ une manière remarqua
ble , 8c a les cinq divifions extérieures de fon 
limbe entières &  arrondies. Cette plante croît 
dans l’Afrique &  dans les Ifles Canaries -, on la 
cultive depuis peu au Jardin du Roi , où elle n’a 
encore donné que quelques fleurs qui fe font ou
vertes dans le mois de Janvier. f >. ( v. v. )

13. E uphorbe à feuilles longues, Euphorbia 
l°ngifolia. Euphorbia caule fm plici virgato inferne 
mdo , foliis fparfs linèari lanceolatis integerri- 
nus n-rvo dorfali villofs , corymbis parvis ter- 
niinahlus. N.

Euphorbia oleandrifolia quorumdam.
Cette efpèce eft intéreffante &  bien diftinguée 

des autres par fon afipeél: : elle eft fur-tout remar
quable ̂ par fes longues feuilles , dont la forme 
apptoche plus de celle des feuilles du Laurolé , 

Botanique, Tome II,

que les feuilles de VEuphorbe n°. -8 , qu’on y a 
comparées. Sa tige eft droite, frutefcente, fimple, 
ou quelquefois divifée en deux parties pareille
ment fimples , effilée, haute d’environ trois pieds, 
cylindrique , &  nue dans fa moitié inférieure avec 
des cicatrices éparfes , peu relevées ; elle eft gar
nie dans fa partie fupérieure de feuilles épariës , 
linéaires-lancéolées , très-entières, îiffes &  d’un 
verd foncé en deffus , avec une nervure blanche 
qui les trayerfe dans leur longueur , d’un verd pâle 
en deffous , avec une côte l'aillante un peu velue , 
&  longues de cinq à fix pouces lur près d’un pouce 
de largeur. L’hiver , lorique la plante fleurit, la 
tigë n’eft munie de feuilles qu’à l'on fommet, où 
elles forment par leur rapprochement une forte- 
de rofette. Il naît au centre ‘de cette rofette plu- 
fieurs petits corymbes pédoncules , nuds , un peu 
rameux , portant des fleurs d’un verd blanchâtre 
&  fans éclat. Chaque fleur eft garnie de deux pe
tites bradées naviculaires, oppoiëes , &  appliquées 
de chaque côté contre fon calice. Les divifions 
extérieures du calice font entières , arrondies , le 
plus fouvent droites , &  au nombre de cinq. 
Cette plante eft cultivée depuis peu au Jardin du 
Roi- ; nous la croyons originaire de l’Afrique ou 
des Mes Canaries. . (v . v. )

14. Euphorbe à crêtes , Euphorbia lophogona. 
Euphorbia inermis femi nuda , caule fmplici peu- 
tagono , angulis membranaceis d quafi crïfiatis , 

foliis lanceolato-fpathulads , umbellâ dichotoma 
terminait. N.

. Euphorbia Madagafcarienfs. Commerf. Herb. 
&  le. Bc-tanghan ( grande main ) indigenis.

Il reffemble beaucoup à l'Euphorbe n°. 8 par 
fon afpeél ; mais fa grandeur , fon défaut d’épines, 
le caraélère de fes angles &  celui de fes fleurs , l’en 
difringuent fuffifamment.

S'a racine , qui eft rameufe 8c fibreufe , pouffe 
une tige haute d’un pied ou environ , très-fimple , 
frutefcente, de l’épaiffeur du doigt, cylindrique 
à fa bafe , &  diftinguée dans les deux tiers fujpé- 
rieurs de fa longueur par cinq angles montans en 
fpirale , membraneux , &  frangés longitudinale
ment ou divifés par portions laciniées en forme 
de crêtes. Les feuilles font épariës au fommet de 
la plante j elles font oblongues , obtufes , fpatu- 
lées, rétrécies vers leur baie, entières , très-gla
bres , &  longues de quatre à fix pouces , fur deux 
pouces dans leur plus grande largeur. Il naît au 
fommet de la plante un pédoncule long de deux 
pouces, divifé , deux ou trois fois fourchu , 8c qui 
foutient fix ou huit fleurs en ombelle terminale. 
Chaque fleur eft placée ou comme enfermée entre 
deux braélées arrondies, mucronées, blanches , 
&  pétaliformes. Cette plante croît dans l’Ifte de 
Madagafcar. ~f) . { v. f . in h. Corn. )

15. Euphorbe effilé, Euphorbia tirucalli. lin . 
Euphorbia inermis femi nuda frudeofa filiformis 
ereâa , ramis patulis determinate conféras. Lin.
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Bort, CiRr»: 297. Amcen. Acad. 3. p. H l.  Mi IL
X)ia.ri°. 14°

Tithymalus Indiens frutefeens. Comm, Hort. 1. 
p. 17. t. 14. Tithymalus arborefeens , caïds aphyllo. 
Pluk. t. 319* f. 9- Tiru-calh. Rheecl. Mal. a. 
p. 85. t. 44. Raj. Hife. K/IO. Ojjifvaga Uçhea. 
Rumph. Àmb. 7. p. 6z. t. 29. Felfel tavil. Alp. 
Ægyp.t. 190.

fi Eadtm ramulis craffioribus b reaioribus, Ex 
Herb. Commerf. An Tithymalus tuberofus aphyl- 
îus geniculaius ramcjljjîmus. Eurm. Afr. I I .  t. $.

Cette efpèce efl très-remarquable par l'on port 
&  par la forme effilée de fes nombreux rameaux , 
qui fembîent prefque entièrement nuds , quoique 
.les plus jeunes fe chargent de véritables feuilles , 
mais en petit nombre , &  fort petites.

Sa tige efl droite , cylindrique , nue , d’un gris 
verdâtre : elle pouffe d’elpace en elpace des rameaux 
comme ramalfés à leur origine, cylindriques, 
nuds , à écorce verte , ouverts prefque horizonta
lement , &  plufieurs fois fous-divifés en d’autres 
rameaux fort grêles , effilés en manière de jonc , 
arqués en divers fens , nuds , verds , &  dont tes 
derniers font muni'- de quelques feuilles peu remar
quables. Ces feuilles font alternes, petites , lan
céolées , &  caduques. Les fleurs viennent trois ou 
quatre enfemble fur des pédoncules {impies fort 
courts, &  forment aux fommités de petites om
belles feffiles, très-fouvent latérales. Cette plante 
croît naturellement dans les Indes orientales. T? . 
( v.-f. ) Elle eft remplie d’un fuc laiteux fort cauf- 
tiqne.

Les Indiens en forment des haies qui font impé- 
nétrables, parce que les Noirs craignent le fuc 
de cette plante qui fait perdre la vue. Ces haies 
néanmoins font mauvaifes, félon nous, en ce qu’un 
NoiR n’a qu’à fe bander les yeux , &  il pénétrera 
par-tout. Ces mêmes Indiens emploient cette 
plante dans la médecine ; ils coupent fes fommi
tés , & ils mêlent le lait qui en fort avec une farine 
quelconque ( c ’eft ordinairement la farine de 
Maïs) , en forment une pâte, dont ils font prendre 
chaque jour gros comme un grain de poivre pour 
la vérole. M. Sonnerat prétend que ce remède 
guérit parfaitement, lorfque la maladie n’efl pas 
invétérée, ni compliquée d’autres maladies. Ils 
font auffi épaifïir ce même fuc parla cuHfon , 8c le 
gardent pour l’afage , en place de nos médecines 
&• vomitifs ; c’efl un purgatif des plus violents &  
des plus dangereux. Rumphe dit que les habitans 
del’Ifle de Java concaffient l ’écorce de cette plante, 
&  l’appliquent extérieurement pour- guérir les 
fradures des os.

16. E uphorbe à feuilles de Laurier, Euphorbia. 
îaurifolia. Euphorbia feminuda , foliis [parfis con- 
fsrris lancrolalo - ôblongis integerrimis lævibûs r 
pedunci/Hs axïllaribus trifloris. N.

Ponglîo. Ic. exHerb. Jof Juif.
Sa tige paroît ligneufe , épaifie, cylindrique, 

Ample ,  feuiilée feulement à fon fommet, 8 c nue

dans fe refle de fa longueur avec des cicatrices ou 
empreintes des feuilles tombées. Les feuilles font 
éparfes , rapprochées prefque en touffe au fommet 
de la tige , oblongues , entières , très-liffes} la 
plupart pendantes , longues de cinq à fix pouces fur 
douze à quinze lignes de.large.ur , & attachées par 
des pétioles courts, qui produifènt, en les tra- 
verfant, une cote un peu épaifle & remarquable. 
Les pédoncules font épais , nuds , axillaires, plus 
courts que les feuilles, & portent à leur fommet 
trois fleurs, dont celle du milieu efr prefque fef- 
flle. Les cinq divlflons externes du calice font ou
vertes , très-obtufes , &  prefque en cœur. L’ovaire 
efl: g ros, trigône, glabre , droit, élevé fur un 
pédicule très-court 8 c  épais. Le flryle ( félon le 
deffin ) paroît Ample & légèrement trifide à fon 
fommet. Le fruit efl une greffe capfule glabre, 
trigône , triloculaire , trifperme, & qui réflem- 
ble à celles du S a p iu /n  ( H ip p o m a n e biglandulofa. 
L. ) Cette belle plante efl figurée dans les deiïins 
faits au Pérou par M. Jofeph de Juffieu. A la bafe 
du calice de chaque fleur, on obferve d’un côté 
une bradée ovale 8 c  feflile,

17. E uphorbe de Mauritanie , Euphorbia Mau* 
rltanic-a. Lin. Euphorbia hier mis feminuda frnti- 
cofa ( filiform is, flaccida■ ) foliis altérais. Lin. 
Hort. ClifF. 197. Amcen. Acad. 3. p. n i .  Mill, 
Did. n°. 16.

Tithymalus arboreus Africanus. Tournef. 85. 
Tithymalus aphyllos. J. B. 3. p. 676. Tithymalus 
aphyllus Mauritanie. DilL Elth. 384. t. 189. f„ 
373, Tithymalus. Sabb. Hort. i.-t. a5-

Cet Euphorbe s’élève en arbre à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds , & n’eft feuille que vers le 
fommet de fes rameaux. Sa tige efl droite, innei- 
cente , cylindrique , grisâtre, munie de rameaux 
grêles , jonciformes , montants , d’un verd glau
que , en grande partie nuds, 8 c  qui confervent les 
impreflions des feuilles .tombées. Les feuilles font 
oblongues ou linéaires, entières, planes , d’une 
couleur glauque , caduques, & éparfes au fommet 
des rameaux. Les pédoncules font üniflores, longs 
d’un pouce, & difpofés cinq à fept enfemble en 
ombelle terminale & feflile. Chaque pédoncule 
efl garni de deux bradées oppofées, ovales, un 
peu pointues, feffiles, caduques, fituées foüsla 
fleur; quelquefois il s’en trouve deux autres un 
peu plus bas. Les fleurs font d’un verd jaunâtre, 
ont un calice à dix divifions ,> dont cinq extérieu
res font prefque en cœur ou comme tronquées, A 
ouvertes. Cette plante croît dans les lieux mariti
mes de l’Afrique, & efl cultivée au Jardin du 
Roi. T) . ( v. v . )

18. E uphorbe arborefeent, Euphorbia den- 
. dro'ides. Lin. Euphorbia mer mi s , caule arbore» 
fruticofo , foliis [parfis lanceolatis, umbellis Jim 
plicibus fefjïlibus & terminalibus. N.

Tithymalus arboreus. Fournef. 8 J; Tithymaus 
myrtifolius arboreus. Bauh. Pin. zÿQ. Tithymalus 
dendroides, J. B. 3.. p. 675, Tithymalus arboreus.



/
Alp. Exot, p. 60, quoadjconem, &  p, 63. quoad 
Defcriptionem. Tithymalus arboreus f .  deiidroiêes.
Morif. Hift, 3. p. 336- Sec; ro- r - f- 11 &  I2«
Tithymalus daidroides major & verior. Barrél, le. 
,MO." Tithymalus Sicilienjïs , caule turnente. Za- 
non. 259. t. 168 ■

Cette efpèce a de 11 grands rapports avec la pré
cédente j que nous penfous qu'on ne doit pas i ’en 
éloigner’, les caractères d’ailleurs ne l’écartant pas 
nccefuiiremenî. de cette feCtion.

Sa tige eft droite , àrborèfcente , de l’épaiffeur 
du bras , haute de trois pieds ou davantage , nue , 
recouverte d’une écorce brune , &  terminée à l'on 
fommet par une'c-îme rameûfe, affez large , &  
feuillée. Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
& rougeâtres -, ils font nuds à leur baie , &  mar
qués de cicatrices ou impreffions des feuilles tom
bées. Les feuilles font éparfes , nombreufes , lan
céolées , entières , à pointe émouffée , liffes , &  
fefliles. Il naît au fommet des rameaux quatre ou 
cinq pédoncules fimples , unifîores , longs pres
que d’un pouce 3 &  difpofés en une ombelle ter
minale &  feffile. Les feuilles , fort rapprochées 
au fommet des rameaux , femblent former une 
collerette à la bafe de cette ombelle. Sous chaque 
fleur, on obfetve deux bradées affez latges , op- 
pofées , arrondies, feffiles , jaunâtres, &  atta
chées au bas du calice. Les dmfions extérieures 
du calice font cordiformes. Cet arbriffeau croît 
dans les Ifles d’Hières , l’Italie , la Crète ; &  eft 
cultivé au Jardin du Roi. T?. ( v. v. ) Les rayons 
de l’ombelle font quelquefois bifides.

19. E uphorbe  à feuilles de Poirier , Euphorbia 
pyrifblia. Euphorbia inermis , foliis lariceolato- 
ovalibus integerrimis petiolatis mucronatis Icevi- 
lus, pedunculis longis nudis fubumbellatis. N.

Le collet de fa racine eft une petite fauche qui 
paroît frutefeente , &  qui n’a qu’ un pouce de lon
gueur-, cette fouche eft garnie de beaucoup de 
feuilles rapprochées , difpoféés en touffe , de la
quelle naiffent trois ou quatre tiges fimples , nues, 
longues de fix à neuf pouces; marquées de quel
ques cicatrices éparfes , &  chargées communé
ment d’une ou deux feuilles près de leur fommet. 
Les feuilles font pétiolées , lancéolées - ovales , 
entières, liffes , munies d’une pokite fétacéë à leur 
fommet , &  longues d’environ trois pouces &  
demi, fur plus d’un pouce de largeur. Les pédon
cules font nuds , longs de deux pouces , la plu
part unifîores , ( l ’un d’eux quelquefois étant pro
lifère , c’eft-à-dire chargé d’un autre pédoncule 
qui part"du bas de la fleur ) , &  difpofés trois à 
cinq comme en ombelle terminale-, mais fou vent 
il naît de la bafe de cette ombelle un rameau 
droit, chargé lui meme de deux ou trois fleurs ; 
ce qui fait paroître aufli l’ombelle prolifère. Cha
que fleur eft enveloppée entre deux braCtées ova
les , oh tu (es, médiocres. Les capfules font gla
bres. M. Commerfon a trouvé cet Euphorbe dans 
l’ifle de France. ( v. f .  )

E U P
ao. Euphorbe à feuilles de Mi rte , E u p h o rb ia  

m y r t ijo ü a . E u p h o r b ia  in e r m is  f r u t ic o fa  , foins 
a lte r n is  o v a to -a c u tis  p la n is  f u b lu c id is . N.

T ith y tn a lo td e s  fr u te fe e n s  , f o l io  m yrti a m p li f *  
fm u u  Tournef. 654. T it h y m a lu s  c u r a jfa v ic u s  m yr
t ifo l iu s  , f lo r e  c o c c in e o  m e llife r o . Herm. Parad,- 
0.34, t. Q.34. T ith y m a lu s  c u r a jfa v ic u s  m y r tifo liu s  , 

f o r é  p a p d io n a ceo  c o c c in e o  p a r v o . Comra» H o rt.i .  
p. 31. t. 16, Piuk. Alm. 369. t. 130. f. 2,. Raj. 
Suppl. 431. n°. 56. T it h y m a lu s  m y r t ifo liu s . Mill. 
D'ict. nu. I. E u p h o r b ia  t ith y m a lo id e s . Lin. Jacq. 
Amer. 149. t. 92. & Eift. p- 74- t- 138.

Cet E u p h o rb e  & le fuivant, que Linné a réunis 
comme variétés de la même efpèce, 8 c  que Tour- 
nefort avoit féparés des Tithymales pour en for- 

' mer un genre particulier , font diflingués de tous 
les autres E u p h o rb es  parla forme très-particulière 

■ de leurs fleurs.
Celui-ci pouffe une tige droite , cylindrique » 

frutefeente , haute de deux pieds ou davantage 5 
divifée en quelques rameaux fimples, pareillement 
cylindriques, vends, un peu roides, feuilles, & 
fléchis en zig - zag. Les feuilles font alternes , 
fituées fur deux rangs oppoles , ovales, poin
tues, entières ou quelquefois légèrement ondu
lées fur les bords, planes , glabres , & un peu 
lapantes en deffus , médiocrement pubefeentes en 
deffous datis leur jeuneffe , & attachées par des 
pétioles fort courts ; elles ont un peu plus d’un 
pouce de largeur , & font quelquefois beaucoup 
plus grandes. Leur couleur eft d’un verd fonce, 
8 ç leur confiflànce un peu coriace. Les fleurs naif
fent au fommet des rameaux en bouquet ombeî- 
li forme , & font portées fur des pédoncules fim
ples , foibles , un peu courts , chargés chacun de 
deux bradées ovales , concaves , colorces , cadu
ques , & qui embraffent la bafe du calice. Ces 
fleurs font d’un beau rouge , inodores , fort irré
gulières , & reffemblent en quelque forte à un 
l’abot ou à une tête d’oifeau. Leur calice eft enfie 

• ou ventru d’un côté près de fa bafe , refferré^ en 
pointe vers fon orifice , & n’a aucune de le s  divL 
fions rejetées en dehors. Son bord eft divifé en 
quatre découpures inégales , rapprochées o u  con- 
niventes , & dont une fupérieure eft un peu échan
gée. On obferve ( félon M. Jacquin ) quatre glan
des arrondies , ( melliferes ) , fitueesdans la paitie 
ventrue de la fleilr. Dans l’état pariait de ld flo- 
raifon, le pédicule alonge de l’ovaire permet au 
piftil de fouir du calice, de forte que le long 
Style dont l’ovaire eft furmonté femble préfet ter 
un bec qui termine l’orifice refferré de la fleur. 
Le ftigmate eft à trois divifions légèrement bifides. 
Cette plante croît en Amérique , dans 1 Me oe 
Curaçao , dans les Antilles , & cians le Continent 
qui en eft voifin , aux lieux pierreux : on la cultive 
au Jardin du Roi , où elle n’a pas encore fleuri. 
33 . ( v .  v . )  On preferit dans le pays la décoètion 
de fes  t ig e s  en boiffon , pour guérir la vérole.

5,1, E uphorbe à feuilles d’Q rpin, E u p h o rb ia

G  g g ij
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4 i o EU P
anacâm p feroïd es. Euphorbia  inertnis fr ü tic o fà  , 
f i la s ,  altérais ebovatis obtujis fu btu s a.cu.te ca ri-
ncLtis. N. _ .

Tithyniulo'ides fr u te fce n s  yf j l i o  anacam pferotis. 
Plum. Spec. 20. &  M C  4. t. 1. Tournefc 654.

g. E adem  ? fo in s  oblongo-ovalibus obtufis. T i -  
thynialdides laurocsrafi fo l io  non ferra to . Dill. 
EUh. 383. f. 2.S8. f  47a. T ith y m a lu s lauroccrafi- 
f o l iu s .  MUL Di£t. n°. 2. E uphorbia  ( p a d ifo lia  ) 
Tithym aloid.es. B. Lin.

Les fleurs de cet Euphorbe , quoique plus gran
des , paroiffent conformées entièrement comme 
celles de l’efpèce ci-deffus -, mais le cara&ère de 
les feuilles nous porte à la regarder comme une 
efpèce parfaitement diftinête..

Sa tige , dit Plumier , eft tortueufe , prefque • 
de l’épaifleur de la moitié du bras , haute d un 
pied ou environ , cylindrique , frutelcente , &  
Tecouverte d’une écorce unie , d’un verd obfcur. 
Cette tige fe divife enpluüeurs rameaux de l’épaif- 
feur du petit doigt , ligneux , cylindriques, glar 
Eres , verds , feuilles , &  qui s’élèvent à deux ou 
.trois pieds.de hauteur. Les feuilles font alternes , 
•fituées fur deux rangs oppofés, ovales-arrondies , 
obtulès , épaift'es , larges de trois pouces ou un. 
peu plus , vertes , carinees &  munies dune cote 
.tranchante fur leur dos , &  attachées par des pétio
les courts. Il naît au fommet des rameaux des fleurs 
nombreufes , difpofées comme en ombelle , ver
dâtres , irrégulières , ayant prefque la forme du 
pied de l’homme , &  dont la plante ou le deffous 
de ce pied eft de couleur rouge : des étamines 
nombreufes , blancl\es 8c  à anthères brunes , naii- 
fent du fond de la fleur , &  font à l’orifice refferré 
du calice une faillie légère fous la forme d’une 
Loupe. L’ovaire , attaché par un pédicule qui naît 
du fond de la fleur , &  auiïi taillant, à fonorifice , 
eft de la: groffeur de la tête d’un petit oifeau , ver- 
dâtre avecun long ftyîerouge qui en formele bec. 
Xe fruit eft une capfule ovoïde trigône , prelque 
de la groCeur d’une noifètte , d’un verd bleuâtre 
dans la maturité , triloculairé , 8c  qui contient 
dans chaque loge une femence arrondie , rouge ou 
d ’un rouge brun , &  un peu farineufe à l’extérieur. 
Toute la plante eft remplie d’un fuc laiteux, très- 
blanc. Le P. Plumier l’a obfervée dans les Antilles., 
8c  particulièrement à la Martinique , aux lieux 
pierreux &  maritimes, f ) . La plante S> a fes feuilles 
moins arrondies, &  un peu moins rapprochées les 
unes des autres. Dillen foupçonne qu’elle eft ori
ginaire de l’Inde.

aa. Euphorbe hétérophylle, E uphorbia kete- 
rophylla. Lin. Euphorbia iriermis cauleperen nan te , 
f o l i i s  p etio la tis  dijforrnibus ovatis lanceolatis a n -  
gulatis p anduriform ibus  : jlo ra lib u s bafi cocci-  
neis. N..

T ith y m a lu s curajfavicus fa tic is  & atriplicis  
f o l i i s  variis , caulibus v iridantïbus. Pluk. Alm. 
369* x- H2. f- 6. T ith y m a lu s curajfavicus , fa lic is  
&  atrip licis f o l i i s  glabris , caulibus v irid a n tïb u s.

E U P
P. P. B. Tournef. 86. T ith y m a lu s I n d ic u s , falicïs 
& a trip licis  f o l i i s .  Breyn, Prodr, 2. Tithym alus 
heterophyllus. Plum. Mff. 4. p-. 7. &Burm, Amer» 
t 271. f. 3.

C ’eft une plante d’un afpeét fort agréable , tant 
par le beau verd de fon feuillage , que par l’effet 
des taches écarlates de fes feuilles florales, qui 
tranchent avec beaucoup d’éclat fur le verd de la 
plante. Elle s’élève à la hauteur de deux ou trois 
pieds, fur une tige perfiftante , frutelcente à fa. 
bafe , divifée- en rameaux droits , verds , glabres, 
anguleux ou cannelés-, herbacés , feuilles , pouf
fant eux-mêmes d’autres rameaux plus petits & 
alternes. Ses feuilles font aufli alternes , pétiolées, 
un peu diftantes-, &  communément diyerfffiées 
dans leur forme. Les unes font ovales avec de 
légères dentelures ; d’autres font anguleufes & 
panduriformes ou en-violon -, enfin , il s’en trouve 
qui font lancéolées , mais en moindre nombre, & 
moins étroites <jue celles qu’on voit dansla figure 
citée de Pluknet. Ces diverlès feuilles font glabres 
&  d’un beau verd en deffus, nerveufes & d’une 
couleur plus claire en deffous , avec des poils rares, 
peu remarquables y quelquefois elles font un peu 
tachetées de- verd brun : mais ce qu’ il y a de fort 
remarquable dans cette efpèce, c’eft que les feuil
les qui avoilînent les fleurs , &  qui communément 
font rapprochées comme en rofette au fommet des 
rameaux -, ces feuilles , dis-je , font marquées cha
cune à leur bafe d’une tache rhomboïde , affez 
grande , 8c  d’un rouge écarlate fort éclatant. Les, 
fleurs font petites , herbacées , difpofées à l’extré
mité des rameaux en faifceau ou en ombellecourte 
qui eft quelquefois compofée. Les pédoncules font 
fort courts. Le calice eft prefque cylindrique s’ 
à cinq petites découpures droites &  dentées» 
Il n’offre qu’une feule appendice pétaliforme,, 
laquelle eft arrondie , concave ,d ’unverd jaunâ
tre ou blanchâtre-, &  fituée horizontalement à 
l’extérieur d’un côté. Les quatre autres appendices 
( ou pétales , félon Linné ) manquent conftam- 
ment. Les étamines font courtes &  en petit nom
bre. Cette plante croît dans les Antilles, les pays 
chauds de l’Amérique : on la cultive au Jardin du 
R o i, où fa tige perfifte dans la ferre, 8c  où elle 
fleurit tous les ans. . ( v. v . )

23. Euphorbe à feuilles de Fuftet, Euphorbia 
co tin ifo lia . Lin. E up horbia  fo l i is  ternis petiolatis 
reniform i-fubrotundis integerrim is g la b r is , eau h  

fr u tic o fo . N.
T ith y m a lu s arboreus A m erican us cotini folior 

Comm. Hort. 1. p. 29. t. 1 5 .Tournef. 85. Tithy- 
m alus curajfavicus , fo l io  cotin i triphyllos, petalis 
flofculorum  fe rra tis . Pluk. Alm. 369» 2,3<-5, 3'
Raj. Suppl. 431. n®. 5 5. T ith ym a lu s Surinamenjis- 
arbore.fce.ns , cotini f  coccrgrÏÆ fo li is  , & facta. 
Breyn. Prodr. 2. Morif. Hift. 3- p- 337* Tithyma>• 
lus arboreus curajfavicus j cotin i fo l io . Seb. Mu .
i.p . 75. t. 46. f. 4. T ith y m a lu s arborefeens, cotini 

foliis minoùbus & verticillatis. Plum. Spec.



Cette-belle éfpèee à1 Euphorbe Te diftingue faci
lement de toutes les autres par fon feuillage : elle 
s’élève à la hauteur de cinq ou fix pieds , fur une 
tice arborée, frutefcente , grisâtre, &  munie 
dans fa partie fupérieure de rameaux ouverts qui 
jui forment une cime un peu ample &  fort lâche. 
Ses rameaux font garnis de feuilles ternées, c’efl- 
à-dire verticillées trois à trois , portées fur d’affez 
longs pétioles , arrondies , prelque réniformes , 
entières, légèrement échancrées a leur fommet, 
glabres, &  d’un beau verd. Les fleurs naiffent à 
l’extrémité des rameaux , en une très petite om
belle compofée ( trichotome ) &  terminale. Elles 
font portées fur des pédoncules fort courts , munis 
de quelques bradées ovales-pointues. Leur calice 
eft à dix divifions , dont cinq extérieures font 
très-obtufes, plus larges que longues, &  d’un verd 
jaunâtre. Cette plante croît dans l’Ifie de Curaçao ,
&-|ft cultivée depuis long-tems au Jardin du Roi.

Elle fleurit en Juillet. Ses feuilles ont 
à peu près la forme de celles du F u ftet, ( Rhus 
connus. L .) -, mais elles font un peu plus petites, 
leur furface inferieure eft glauque.

24. Euphorbia ( ocymcidea ) inermis herbacea 
ramofa , foliis fubcordatis integerrimis petiolo 
brevioribus , jloribus folitariis> Lin. Amœn. Acad.
2. p. 112. Mill. D iâ. n°. 32. Euphorbia inermis , 
foliis fubcordatis obtujis integerrimis petiolatis , 
caule ramofo ereclo. Roy. Lugdb. 199*

2J- Euphorbe en touffe , Euphorbia cefpjtofa. 
Euphorbia inermis fubramofa cefpitofa , foliis fpa- 
thulatis integerrimis glabris feffilibus , Jloribus 
terminalibus fubfolitariis. N.

Euphorbia glaberrima , jloribus terminalibus 
fa fus folitariis , cauliculis à latere folis rubenti- 
bus. Comm. Herb.

Les-tiges de cette plante font longues de quatre 
ou cinq pouces , nombreufes , la plupart un peu 
rameufes , glabres , rougeâtres du côté du foleil , 
feuillées , &  difpofées en touffe. Les feuilles font 
éparfes , nombreufes , affez petites , fpatulées , 
obtufes, glabres &  entières; elles n’ont que quatre 
ou cinq lignes de longueur. Les fleurs, folitaires 
ou en petit nombre au fommet des rameaux , font 
prefque fefliles , &  d’un pourpre noirâtre ; les 
divifions calicinales externes font entières ; les 
capfules font glabres. M. Commerfon a trouvé 
cette plante au Monte-Video' 8 c à Buenos-Ayres.
( v- f )

2.6. Euphorbë à feuilles liffes , Euphorbia lue- 
vigata. Euphorbia foliis ovato-lanceolatis lœvibus 
integerrimis • infenoribus alternis , fuperioribus 
oppofitis, Jloribus terminalibus. N.

Euphorbia foliis oppofitis quandoque ternis Ice- 
vijjîmis integerrimis ovato - lanceolatis , caulibus 
avticulatis. Comm. Herb.

Ses tiges paroiffent herbacées , &  font munies 
de rameaux alternes , articulés, feuillés, nuds 
dans leur partie inférieure- Les feuilles font ova- 
ïes-pointues , entières 3 lifles ? un peu pétiolées ,

E U F
&  à nervures latérales prefque tranfverfes. Les 
pétioles font canaliçulés en deffus -, les jeunes 
feuilles font un peu velues en deffous &  fur les 
bords. Les fleurs font terminales , pédcmculées , 
paroiffent folitaires. Leur calice elf campanulé , &  
n’a aucune divifion rejetée en dehors en forme de 
pétale. L’ovaire eft pédicellé 8c  tomenteux. Cette 
plante croît au Bréfil ; M. Commerfon l’a trouvée 
dans l’Ifle aux Chats , en la baie deRio-Janeiro 5 
fur les rochers. ( v. f .  )

*  3- T ig e  ou p anicule dichotom e ■ om belle bifide  
 ̂ ou n u lle .

2 7 .  E u p h o r b e  articulé , Euphorbia articulata . 
E uphorbia paniculato-dichotom a  , ram is articu la- 
tis , f o in s  oppofitis lin ea n b u s  , p cd u n cu ü s term i
nalibus fo lita r iis  u n ifio n s. N.

T ith y  m alus arborefcens , f o l i i s  linariœ  angufiio- 
ribus. Plum. Spec. 1. Tournef. 85. Burm. Amer, 
t. 251. f. 2. '

Cette  ̂plante s’élève à la hauteur d’un homme 
ou un peu davantage, fur une ou plufieurs tiges 
de l’épaiffeur du bras , frutefcentes , tendres, re
couvertes d’une écorce grifâtre &  un peu ridée. 
Ces tiges font divifées en beaucoup de branche* 
très - rameufes, paniculées, &  articulées d’une 
manière très-remarquable. Ses feuilles font oppo- 
fées , linéaires , un peu pointues , étroites , entiè
res, glabres , d’un verd obfcur en deffus , blan
châtres 8c légèrement cannées en deffous , &  
d’une confiftance un peu charnue. Elles ont près- 
de deux pouces de longueur. Les pédoncules font 
uniflores , folitaires , &  fitués au fommet des- 
rameaux 8c  dans leurs dernières dichotomies. Les 
fleurs font petites , penchées , 8c ont les quatre 
divifions extérieures de leur calice arrondies 8c  
jaunâtres. Cette plante croît en abondance dans 
l ’Ifle de St. Chriftophe , vers les bords de la mer. 
P lu m .M ff .

28. Euphorbe à feuilles de Buis , Euphorbia  
E u x ifo lia . E uphorbia ram ofa fubdichotom a ‘. f o l i i s  
ovatis integerrim is oppofitis , caulibus ram ijque  

fr u tic u lo fis  & articulatis. N.
T ith y m a lu s fr u tico fu s  3 fo l i i s  B u xi. Plum. Car. 

2. MIT. t. 4. f. 2. Tournef. 85. Surian. Herb. 
n°. 657.

Sa racine , qui eft rameufe &  rouffeâtre , pouffe 
une tige ligneulè , haute d’environ un pied, cylin
drique , de la groffeur d’une plume d’oie , arti
culée , couverte d’une écorce un peu ridée 8c  
rouffeâtre. Cette tigefedivife en plufieurs rameaux 
alternes, menus, ligneux, articulés, feuilles,, 
droits ou montans , les uns Amples , 8c  les autres- 
fourchus ou dichotomes. Les feuilles font nom
breufes , oppofées , ovales , entières , glabres , 
d’un beau verd, &  affez femblables à celles du 
Buis, mais un peu plus petites , 8c  plus minces.. 
Il naît vers le fommet des rameaux trois ou quatre 
p é d o n c u l e s  fort courts &  uniflores, Les quatre
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divifions extérieures du calice font petites, entiè
res , obtufes ou arrondies &  blanchâtres : l ’ovaire 
eft glabre. On obferve aux nœuds des rameaux de 
petites ftipules intermédiaires , mais géminées de 
chaque côte , le recouvrant par leur bord interne. 
Cette plante eft commune aux Antilles , dans les 
fables des rivages de la mer. Tî> • ( / - 111 T i f f .)

79. E uphorbe 01 iganoïde, E up horbia  origa- 
no'ides- Lin, Euphorbia  dichotom a  , fo li is  ferru la-  
tis  ovatis obtujîs trin erviis  , p an icula  term inait , 
caulihiis fim p licibus. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 114.

Cette plante , félon Linné , refi'emble tellement 
â l’Origan, qu’au premier afpeft on pourroit s’y 
méprendre. Sa tige eft fimple , haute de fept pou
ces , cylindrique, articulée , &  terminée par une 
panicule , comme dans l’Origan. Ses feuilles font 
arrondîes-ovales , fefliles , glabres , trinerves , 
denticulées, 8c  purpurines fur le côté extérieur de 
leur face fupérieure. On trouve cette plante dans 
r ifle ’ de l ’Aicenfion.

30. E uphorbe à feuilles de Millepertuis, E u 
phorbia  hyperieif o l ia .  Lin. E upurbia  dichotom a  , 
f o l i i s  fe r r a is  ovali-oblongis g labris  , corym bis ter- 
m inalibus , ram is d ïv a rica tis . Lin. Amoen. Acad. 3. 
p. 113. Miîl. Di6L n°. 31.

T ith y m a lu s A m erica n u s erechis ferra tu s  , f lo -  
tib u s  in  capitulum  longo pediculo infidens , con- 
g e f i s .  Pliim. Spec. 1 .  Tournef. 88. T ith y m a lu s  
èreclas acris , parïetarïce fo l i is  glabris , f o r ib u s  
a d  caulium  nodos co n g lom éra is. Sloan. Jam. 
Hift. I. p. 197. t. 11.6. Raj. Suppl. 43a. T ith y m a - 
lu s  A m erica n u s  , f o f e u l i s  albis. Comra. Prad. 60. 
t, 6a. Euphorbia n ln im a  reclin ata ,  fo lio lis  ovatis  
d en ticu la tis  , fo r ib u s  fu b u m b ella tis  term inalibus  
la te ra lib u fq u e .-Brown. Jam. 135.

0. Euphorbia  m aculata. Lin. Jaeq. Hort. Vol. a. 
t. 186.

Cet Euphorbe reffemble affez bien à un Mille
pertuis par fon feuillage ; fes tiges font menues , 
cylindriques , dures , glabres, longues d’ un pied 
&  dem i, inclinées ou obliques fans être vérita
blement couchées , diffufes , très-rameufes , pani- 
culées , 8c dichotomes. Elles font garnies de feuiU 
les oppofées, un peu pétiolées , ovales-oblongues , 
dentelées dans tout leur bord intérieur , tan
dis que le fupérieur ne l’eft fouvent que vers fon 
Commet, 8c glabres excepté à leur bafe , où elles 
font chargées de quelques poils lâches qui difpa- 
roiffent fur certains pieds. On voit fur les plus pe
tits rameaux deux ftipules lancéolées, un peu 
cillées , légèrement arnplexicaules. Les fleurs font 
fort petites , ramaffées aux extrémités des rameaux 
.en très -  petits corymbes peu garnis , prefque 
feffiles, 8c quelques-unes font fituées dans les der
nières dichotomies. Ces fleurs ont quatre divifions 
calicinales extérieures ouvertes , blanches , ob- 
•îufes , &  entières..

La plante ë n’en eft , félon nous , qu’ une mé
diocre variété, qui fe diftingue par des poils lâches 
plus conftans &  plus abondais vers le bas &: fur

le dos des feuilles. Lorfque la plante eft jeune , 
fes feuilles font chargées d’une tache d’un pour
pre brun affez remarquable. Ses rameaux ibnt 
pourpres vers leur ibmmet. Ses fleurs font petites, 
difpofées de même en très-petits corymbes fort 
peu garnis , &  qui terminent les grands rameaux 
&  les petits rameaux des côtés. Quelques-unes en 
outre font folitaires &  fituées dans les dernières 
dichotomies de la plante. Leur calice eft rougeâ
tre , à divifions peu ouvertes. Les capiules ibnt 
petites , glabres , arrondies - triangulaires. Cette 
efpèce croît naturellement en Amérique, La va
riété 0 eft cultivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v .v . )

31. Euphorbe à fleurs en têtes , Euphorbia ca
p ita ta . Euphorbia fu bdickotom a v illofa  , foliis 
ovalibus acutis ferru latis  o p p o ftis  , pedunculis uni 
f .  bicapitatis a xilia rib u s. N.

T ith y m a lu s A m erica n u s Kum ifufus ferratus, 
f o r ib u s  in  capitulum  alis  adhœrens cotigefiis. Plum. 
Spec. 1. Mff. 4- t- 4- T ith ym a lu s dulcis parictarix 
f o l i i s  h irju tis  , f o r ib u s  a d  caulium  nodos conglo
m é r a is . Sloan. Jam. Hift. I. p. 197. Raj. Suppl. 
431 * C aacica f .  herba colubrina. Pii’. Braf. 3il. & 
Marcgr. 7. T ith y m a lu s botryoïdes Zeylanicus , 
ca u licu lis  v i l lo f s .  Burm, Zeyl. 2/2.3. Io4- 
efula  efculenta. Rumph. Ainb. 6. p. 54. t. a3.fi. 2. 
E up horbia  hirta. Lin. L a  m al nom m ée.

i?. T ith ym alu s' botryoïdes erechis , fo r u m  capitu- 
lis  conjugatis & l&ngiori ped icu lo  infidcnübus, 
Burm. Zeyl. 2,2,4. 10ï-  ̂ Leî;iv- Gaz. t- 80.
f. 14. Euphorbia p ilu lifera . Lin.

Nous ne trouvons pas convenable de faifir toutes 
les petites différences qu’offrent les plantes fort 
variables de ce genre , pour multiplier à l’infîïii 
les efpèces , comme l ’ont fait trop fouvent Linné 
&  quelques autres Botaniftes j c’eft pourquoi nous 
réunifions encore ici deux plantes que nos obfer- 
vations fur le vivant &  dans les Herbiers , nous 
forcent de regarder comme variétés l’une de 
l ’autre.

L’efpèce dont il s’agît ici pouffe des tiges lon
gues de cinq à fept pouces , étalées , plus ou moins 
couchées , feuillues , un peu rameui’es, 8c char
gées de poils jaunâtres ou roufièâtres principale
ment vers leur fomrnet. Les feuilles ibnt oppo- 
fées , un peu pétiolées, ovales ou ovales-oblon- 
gués, pointues , dentelées , un peu feabres, 
légèrement velues en deffous , &  ont à leur bafe 
un côté plus étroit. Ces feuilles font longues d’un 
pouce ou un peu plus. Il naît alternativement dans 
les aiffelles des feuilles des pédoncules communs 
folitaires , quelquefois à peine longs d’une ligne, 
&  quelquefois ayant jufqu’à quatre lignes de lon
gueur. Ces pédoncules foutiennent quantité de 
fleurs très-petites , ramaffées en une tête fimple 
ou qui femble fîmplefurles pédoncules plus courts, 
&  en têtes géminées fur les plus longs, ce qui 
arrive fouvent fur le même individu. Les calices 
font chargés de poils courts , ainfï que les capfules. 
Cette efpèce croît aux Indes orientales &  occi-
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^m ales, &  efl: cultivée au Jardin du Roi, 0 .
( v. v. ) On la dit déterfive ; &  félon Pifon, c’efl 
un bon antidote contre la morfure des ferpens.

32■. Euphorbia (hyff'opifolia ) dichutoma, foliis 
fubcreiiûtls linearibus : foribus fafciculalis termi- 
nalibus , caule credo. Lin. Euphorbia dichotoma 
ereda-, tenu s , foliis linearibus , floribus quafi 
umbcllatis terminalibus■ Brown. Jam. 235*

33, Euphorbe à feuilles de Thym , Euphorbia 
Thy mi folia. Lin. Euphorbia dichotoma, foliis fer- 
nuis ovah-oblongis , capitulis axillaribus glome- 
ratis fubfcjjilibus , cauhbüs procumbentibus. Lin. 
Amœn. Acad. 3. p. 1 1 5.

Titky/nqlus humilis ramofifilmns hirfutus , foliis 
Thymi ferratis. Burm. Zeyl. 225. t. 105. f. 3. 
Chmœfyce Mauritiana. Commerf. Herb.

Les tiges de cette plante font fort grêles , ve
lues principalement vers leur fommet, très-rameu- 
fes fans être diftinéiement dichotomes , feuillées , 
longues de fix à huit; pouces , &  couchées ou éta
lées fur la terre. Les feuilles font petites , oppo- 
fées , ovales - oblongues, obtufes , légèrement 
dentelées, &  attachées par des pétioles courts. 
Elles font légèrement velues fur leur dos , &  ont 
un des côtés de leur baie plus étroit ou plus court 
que l’autre. Les fupérieures font quelquefois un 
peu pointues. Les fleurs font petites , velues , 
axillaires , &  ramaffees par petits paquets prefque 
fefliles. Les capfules font légèrement velues. Cette 
efpèce croît dans les Indes orientales &  aux 

z Mes de France &  de Bourbon , dans les champs 
qu’elle infefle &  rend prefque ftériles : on la cul
tive au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) Elle a prefque 
le feuillage d’un Serpolet ou d’un petit Thymus 
acirios. Il fembleque Linné ne l ’ait point connue -, 
car il la dit glabre , &  ayant tout-à-fait l ’afpeét 
de VEuphorbia chamcefyce.

34- Euphorbe des Indes , Euphorbia ïndica. 
Euphorbia foliis ellipdcis Jerrulatis giabriufeulis , 
capitulis axillaribus fubpedunculatis, caulibus fub- 
funplicibus. N.

An 2  ithymalus Indicus annuus dulcis , foribus 
albis, caulibus viridantibus &’ rubentibus. Piuk. 
Alm. 27a. t. 113. f. a.

Il femble tenir le milieu entre V Euphorbe à 
fleurs en tête, &  l'Euphorbe précédent : il n’efl 
point velu comme le premier, &  n’a point fes 
tiges rameufes, &  de petites feuilles comme le 
fécond. Ses tiges font menues , prefque glabres , 
feuillées, longues de quatre ou cinq pouces , &  
prefque toutes très-fimples. Les feuilles font oppo- 
fées , pétiolées , ovales ou elliptiques un peu 
difformes , finement dentelées, &  au moins qua
tre fois plus grandes que dans l ’efpèce ci-deflus. 
Elles font parfemées en deffous de poils extrême
ment courts. Les paquets de fleurs font un peu pé
doncules , axillaires, &  altèrnes ; ce font de très- 
petits corymbes. Cet Euphorbe croît dans les 
Indes orientales , &  nous a été communiqué par 
^ . Sonnerat.Q. ( v . f . )
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35. Euphorbe du Bréfil, Euphorbia Braftien- 

f s .  Euphorbia ramojifjinia dichotoma : foliis ellip- 
tico-oblongis oppofitis ferrulatis , raceniulis ter mi
nai ib us. N.

Tithymcdus caulibus crecUvfculis , foliis oppo
fitis fubfefilib iis ovâtis ferrulatis. Commerf Herb.

C et Euphorbe approche un peu des deux ou trois 
efpèces ci-deflus par fon feuillage , mais il en efl: 
bien diftingué par la difpofition de lés (leurs. Ses 
tiges paioifient herbacées, (ont longues de huit à 
dix pouces , rougeâtres , très-rameulbs ,  panicu- 
lées , à rameaux très-grêles ,  un peu velues ,* &  
dichotomes. Les feuilles font oppofées , un peu 
pétiolées, elliptiques-oblongues , dentelées., &  
irrégulières à leur bafe , leur côté extérieur étant 
plus avancé &  plus élargi. Elles font velues dans 
leurjeunelïe -, celles des rameaux font beaucoup 
plus petites que celles de la tige , qui ont huit ou 
neuf lignes de longueur. Les fleurs viennent au 
fommet des plus petits rameaux , où elles forment 
de très-petites grappes prefque paniculées. Leurs 
pédoncules propres font extrêmement courts. Les 
calices font campanules d’un rouge brun , &c 
ont quatre petites divifions extérieures blanches, 
arrondies , &: entières. L’ovaire efl: chargé de 
poils blancs. M. Commerfon a trouvé cette pianie 
dans le Bréfil. (v . f )

36. Euphorbe à petites feuilles , Euphorbia 
microphylla. Euphorbia ramoffima diffufa , foliis 
oppofitis ovatis integerrinus , foribus axillaribus 
fefjilibus aggregatis , caulibus filiformibus. N.

Tithymalus parvus Indice orientalis , hcrnlarice 
foliis f .  chamcefyce indica ereda, ramulis 6* 
foliolis confertijjimis. Piuk. Amalth. 202. t. 446.
f. *■

Cette petite e.fpece à'Euphorbe a des rapports 
manifeftes avec les précédentes, mais elle en diffère 
par fon afpecl, fon port, les articulations de fes 
rameaux , &  fur-tout par fes feuilles entières. .Ses 
tiges font grêlés , filiformes , très-rameufes , dif- 
fuiès, velues, feuillées , &  longues de trois à 
cinq pouces. Les rameaux , (buvent nuds vers leur 
bafe, font remarquables par des articulations 
nombreufes , munies de petites fiipules perf;Aan- 
tes. Les feuilles font fort petites , oppofées , un 
peu pétiolées , ovales , légèrement pointues en
tières , velues fur leur dos, &  affez femblables à 
celles de l’Herniaire commune ; elles n’ont qu’une 
ligne ou une ligne &  demie de longueur. Les fleurs 
font petites , .velues, fefliles , axillaires 8 t  ramat- 
fées deux ou trois enfem'ble. Cette plante croît 
dans les Indes orientales , &  nous a été commu
niquée par M. Sonnerai, (v . f . )

37. E uphorbe du Goi , Euphorbia Goliana. 
Com. Euphorbia fujfruticofa ramoffima f  foliis 
oppofitis rotundatis glabris bafi ineequalibus 3 fo r i
bus mono'icis axillaribus & terminalibus. N.

Euphorbia fuffrutjicofa cefpitofa , ramis articu
lâtes fragiliflimis , foliis oppofitis fubrotundis y
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floribus fu b jln gu la rib u s a xïlla rïbu s  6’ tertninalibus. 
Commerf. Herb. Mff. &  le. , ,

Sous-arbriffeau très - rameux , diffus , étale en 
touffe , approchant de 1 'Euphorbia chamœjÿce par 
fon feuillage , &  qui ne s’élève qu’à la hauteur de 
ftx ou fept pouces, Sa tige eft ligneufe , brune , de 
l ’épaiffeur d’une plume à écrit e , 8c longue ü un 
pouce 8c demi ; elle fe divife en un grand nombre 
de ramifications fort grêles, plufieurs fois fous- 
ilivifées . articulées , très—caffantes , 8c la plupart 
nues les dernières feulement étant feuillées dans 
la plus grande partie de leur longueur. Ses feuilles 
font petites , oppofées , arrondies , inégales à leur 
bafe , où un de leurs côtés eft plus court que l’au
tre, glabres en deffus &  en deffous, &  prefque 
entières , leurs dentelures étant'comme impercep
tibles. Elles font portées fur des pétioles fort 
courts, &  n’ont pas beaucoup plus d’une ligne de 
longueur. Les fleurs font petites, monoïques, 
blanchâtres , axillaires &  terminales , prefque 
fefiiles , quelquefois folitaires , &  plus îouvent 
fafciculées deux ou trois enfemble. Leur calice eft 
turbiné , à huit divifions , dont quatre extérieures 
font ouvertes, arrondies ou cDtufes , entières , 
brunes à leur bafe , &  blanches en leur bord. 
M. Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle 
de Bourbon , aux environs du Goi, près de la mer , 
dans le fable qui eft entre les rochers &  les Galets.

T? •■ (*■ /♦ >38. E uphorbe a petites "fleurs , Euphorbiapan- 
v i f  or a. Lin. Euphorbia fubdichotoma , foliis fer- 
ratis oHongis glabris , floribus felitariis , caule 
erecHupculo alterne ramojo. Lin.

Tithymalus erechis , floribus rarioribus , foliis 
oblongis glabris integris. Burm. Zeyl. 2.2.4" 10 5.

Sa tige eft droite, longue de fix à huit pouces , 
menue , cylindrique , glabre , feuillée , 8c  munie 
de quelques rameaux alternes. Ses feuilles font 
oppofées , un peu petiolees , ovales - oblongues , 
glabres , &  légèrement dentelées ; fouvent elles 
font marquées d’ une tache brune. Les fleurs ibnt 
petites , axillaires &  terminales , quelquefois foli
taires , quelquefois fafciculées plufieurs enlémble 
fur un pédoncule commun fort court. Les calices 
font pourprés , &  ont leurs divifions extérieures 
blanches. Cette plante croît dans 1 Inde. © . (v./i) 
Les individus fecs que nous avons reçus de M. Son- 
ïierat ont des paquets de fleurs ou de petits co- 
rymbes plus garnis que dans la figure citée de 
Burmane. Cette plante nous paroît fe rapprocher 
beaucoup de VEuphorbe à feuilles de Millepertuis.

39. E uphorbe  à feuilles de Sarriete , E u p h or
bia fa tu re io id es . E uphorbia  fubdichotom a  , fo l i is  
Jineari-puneatis integris glabris , flo rib u s fu b fa j-  
piculatis caules ram ulofque term inantibus. N.

Les tiges de cette efpèce font longues de fix à 
huit pouces, grêles, fejbles , vraifèmblablement 
étalées fur la terre , cylindriques , prefque entiè
rement.glabres , &  diversement rameufes fans être-

bîetl dîftin&ement dichotomes. Les feuilles font 
oppofées , étroites vers leur bafe , linéaires-cunéi- 
formes , entières , &  plus larges à leur fommet, 
où elles ibnt obtufes avec une petite pointe. Ces 
feuilles n’ont que trois lignes de longueur ; quel
ques-unes ont trois petites dents à leur fommet. 
Les fleurs font fafciculées, en petit nombre au 
fommités de la plante, &  font foutepues par des 
pédoncules plus courts que les feuilles. Les cap- 
lules font glabres. Cette efpèce bien diftin&e croît 
naturellement dans l’Inde , 8c  nous a été commu
niquée par M. Sonnerar. ( v . f  ) C’eft peut-être le 
T ith y m a li f  peplios fp e c ie s  de Pluknet , ( Amalth.
2.02. t. 446. f. a. ) ; mais la figure qu’il en donne 
eft bien médiocre.

40. Euphorbe  blanchâtre, Euphorbia  canef- 
cens. Lin. E up horbia  dichotom a  , fo l i is  integris 

fu b rotu n d is p ilo fîs  , flo r ib u s  fo h ta r iis  axïllarïbus, 
caulibus procum bentibus. Lin.

T ith y m a lu s exiguus v il lo f u s , nummulariœ folio, 
Tournef. 87. Boerh. Lugdb. 1. p. 2,58.

Cette plante reffemble tellement à l’efpèce qui 
fuit par fon port &  fes différens caraéfères, qu'on 
peut croire qu’elle n’en eft qu’une variété; mais 
toutes fès parties font velues &  blanchâtres, au 
lieu que dans la fuivante , elles font tout-à-fait 
glabres. Cet Euphorbe croît dans l’Efpagne. Q. 
( v. f .  in  h. Ju jf. ) On fait ufage de fon infufion 
dans les maladies vénériennes.

41. E uphorbe monnoyer , Euphorbia chantez* 
fy c e . Lin Euphorbia dichotom a  , fo l i is  crenulatis 
fubrotundis g labris  , floribusJ 'o litariis axillaribus , 
caulibus procum bentibus. Lin. Amoen. Açad. 3* 
p. 115.

T ith y m a lu s exiguus g la b e r , nummularice fo lie , 
Tournef. 87 Cham afyce. Bauh. Pin. 2-93* 
p. 667. Cluf. Hift. a. p. 187. Dod. Pempt. 377. 
Lob. Ic. 363. Raj. Hift. 869. Tithym alusm inim iis 
ruber rotu n d ifoh u s procum bens. Morif. Hift. ]. 
p. 34O. Sec. 10. t. 2. f. 19.

Petite plante affez jo lie , dont les tiges font 
menues , prefque filiformes, rougeâtres, glabres, 
longues de quatre à fept pouces, fort rameufes, 
couchées &  étalées en rond fur la terre. Ces feuil
les font petites, oppofées, pétiolées , arrondies, 
lenticulaires , un peu irrégulières , un des cotes 
de leur bafe étant plus court que l’autre , imper
ceptiblement crénelées , un peu échancrées à leur 
fommet , glabres, vertes, &  fouvent en partie 
rougeâtres. Les fleurs font axillaires , la plupart 
folitaires, $c prefque fefiiles. Leur calice eft tur
biné , glabre , verdâtre avec une teinte de rouge 
brun , &  a fes divifions extérieures fort courtes , 
arrondies 8c blanchâtres. Il paroît un peu velu a 
fon orifice interne. Les capfules font glabres.Cette 
plante croît dans les lieux ftériles &fablonneux oes 
provinces méridionales de la France, dans l’Italie » 
la Siciie , 8c c . 8c eft cultivée au Jardin du Roi-
G ’ ( V- V‘ ) . r-

42. Euphorbe auricnlé, Euphorbiapeplts■ ï f -
Euphorbia
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Euphorbia dichotoma , f o l i i s  oppofitis integris  
ovato - ellipticis b a jl uno latere aüritis , f lo n b u s  
folitariis axillaribus , caulibus procum bentibus. N.

Ti'thymalus m aritim us , fo l io  obtufo a u rito , & c. 
Tournef. 87. P ep lis  m aritim a , fo lio  obtufo. Bauh, 
Pin. 293. P ep lis . J. B. 3. p. 768. Cluf. Hifr. a. 
p. 187. Lob. Ic. 363. Cam. epir. 970. Raj. Hift. 
869. Tithym alus f .  pep lis m aritim a fo l io  obtufo. 
.Motif. Hift. 3. p- 340. S e c . 10. t. 2. f. 18. T ith y -  
malus peplis. Scop. Carn. ed. 2. n°. 583.^

Cette plante a le port de celle qui précède, &  
eft pareillement glabre en toutes lès parties ; mais 
en l’çn diftingue au premier coup-d’œil par Tes 
feuilles trois fois plus grandes &  plus irrégulières , 
étant fortement auriculées d’un côté à leur baie. 
Ses tiges font longues de fept ou huit pouces , 
étalées fur la terre, fort rameufes , glabres, Sc 
Verdâtres ou rougeâtres. Ses feuilles font oppolèes , 
pétiolées, ovales-obtufes , entières , glabres, un 
peu charnues , vertes , rougeâtres vers les bords , 
& remarquables par un lobe obtus qui s’avance à 
leur bafe d’un côté , en forme d’oreillette. Les 
fleurs font axillaires , folitaires, portées fur des 
pédoncules courts. Les capliiles font glabres ; les 
ftipules fe terminent en filet. On trouve cette 
plante dans les Prov. méridionales de la France , 
en Efpagne , dans l’Italie , le Carniole , aux lieux 
maritimes. Q . ( v. f  )

43. Euphorbe à feuilles de Renouée , Euphor- 
lia polygonifolia. Lin. Euplw rbia fo l i is  oppofitis 
integerrimis lanceolatis obtufls , fioribus fo lita riis  
axillaribus , caulibus procum bentibus. Lin. Arnœn. 
Acad. 3. p. 116.

Euphorbia procum bens , ram ulis a lttrn ïs  , fo liis  
lanceolato- linearibus , fioribus fo lita r iis . Gron. 
Virg. a. p. 74. T ith y m a lu s f .  peplis M a ry la n d ica , 
foliis oblongis o b tu fîs , U n is  oppofitis , p ed icu lis  
donatis, ramulis alternis. Raj. Suppl. 43r*

Il paroît que cette plante fe rapproche beau
coup delà précédente par les rapports, &  qu’elle 
n’en diffère bien diftinéiement que parles feuilles 
plus longues. Ses tiges font rameufes, couchées Sc 
étalées de tous côtés fur la terre. Elles font garnies 
de feuilles oppofées , pétiolées, lancéolées ou 
oblongues , obtufes, &  ont un lobe faillant d’un 
coté à leur bafe. Les fleurs font axillaires 8c  foli
taires. On trouve cette plante dans le Canada &  
la-Virginie. Q .

44» Euphorbe graminé , Euphorbia gram inea. 
Lin. Euphorbia d ichotom a , f o l i is  lanceoïato-elü p-  
tictspetiolatis integerrim is , caule ereclo , p e d u n -  
eulis dichotomis. Lin. Mant. 74.
_ Euphorbia ( gram inea  ) dichotom a fo l i is  oppoji- 

tis integerrimis lanceolatis , p edunculis dichoto- 
mzG caule ereclo. Jacq. Amer. 1 51. Sc Obi. 2.. 
P» î - f  31.

C’eft une plante herbacée , laiteufe , droite , 
toute verte ,  foible , à tige effilée &  dichotome, 
& haute de deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
°ppoices , ovales-pointues 3 entières, luifantes f 

Botanique. T om e I L

E U F
longues d’un pouce Sc demi , &  portées fur des 
pétioles longs d’un pouce. Leurs paires font dis
tantes entre elles. Les pédoncules communs font 
terminaux, droits, grêles, dichotomies. Les fleurs 
ont leur calice velu intérieurement, à cinq décou
pures frangées , &  muni en outre de deux lobes 
extérieurs blancs &  arrondis. Les caofules font 
petites , glabres Sc luifant.es. Cette plante croît 
en Amérique , près de Carthagêne , dans les prés 
humides, parmi les Graminées.

45. E uphorbe à longs pédoncules , Euphorbia 
ipecacuanh.ee. Lin. Euphorbia dichotoma , foliis 
integerrimis lanceolatis , pedunculis axillaribus 
unifions folia c e  quantibus ,caule ereclo. Lin. Amœn. 
Acad, 3. p. 116.

Euphorbia inermis , foliis oppofitis , pedunculis 
unifions folitariis longijjimis. Gron. Virg. 2- p. 74»

Sa racine eft rampante -, elle pouffe des tiges 
droites, hautes de fept pouces , &  dichotomes. 
Les feuilles font oppofées ( excepté une ou deux 
des inférieures , qui font alternes), lancéolées 3 

.glabres, très-entières, Sc de la longueur des en
tre-nœuds. Les pédoncules font axillaires , foli
taires, uniflores; de la longueur des feuilles pen
dant la floraifon , &  deux fois plus longs lorfqu’ils 
portent les fruits. Le calice eft épais. On trouve 
cette plante dans la Virginie , le Canada. Tp. Les 
habitans des pays feptentrionaux de l'Amérique 
s’en fervent intérieurement, mais témérairement, 
pour fe faire vomir ; plufieurs lui donnent le nom 
àilpecacuanha.

46. E uphorbe portulacoïde , Euphorbia-por- 
tulacoïdes. Lin. Euphorbia dichotoma , foliis inte
gerrimis ovalibus retufis , pedunculis axillaribus 
unifions fo lia  ce quantibus ̂  caule ereclo. Lin. Amœn. 
Acad. 3. p. 117.

Tithymalus perennis , portulacce folio. Few» 
Per. 767. t. 2 ?

La tige de cet Euphorbe eft droite , haute de 
fept pouces ou d’un pied , garnie de feuilles ova
les, obtufes, entières, oppofées ( une ou deux 
des inférieures étant alternes), glabres, Sc aufli 
grandes ou un peu plus grandes que celles du 
Pourpier. La tige eft dichotome , Sc fa première 
divihon eft quelquefois trifide avec trois feuilles 
qui l’accompagnent. Les pédoncules font axiilai- 
res, uniflores , auffi longs que les feuilles. Cette 
plante croît dans la Penfylvanie. Tp. Li/z.Laplante 
citée du P. Feuille croît au Chily , lur le bord de 
la mer -, elle diffère de celle que décrit Linné , au 
moins par les pédoncules moins longs que les 
feuilles. On l’emploie dans le pays pour le purger 
&  on lui donne le nom de Pichua femelle.

47. Euphorbe à feuilles elliptiques , Euphor
bia elliptica, Euphorbia fubpubefcens , foliis alter
nis ovato-ellipticis fubdeiitatis petiolatis : furamis 
oppofitis , urnbellâ bifîdd. N.

Euphorbia urnbellâ brfida , foliis ovatis integer
rimis petiolatis pubeficçntihus,, Domb, Herb.

S a  t i g e  e f t  d r o i t e ,  h a u t e  d’un pied Sc demi o u  
* H h h
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environ , quelquefois fimple , quelquefois munie 
de rameaux alternes , cylindrique , Priée , peu 
garnie de feuilles inférieurement , &  pubefcente 
vers fon fommet. Ses feuilles font la plupart alter
nes , pétiolées , elliptiques, ovales , peu fenfible- 
ment dentées, pubelcentes au moins dans leur 
jeunelfe , 8c  longues d’environ un pouce &  demi 
fans y comprendre leur pétiole ; les fupérieures 
font oppofées, 8c  moins disantes entre elles que 
les inférieures , qui fouvent font les plus petites. 
Les feuilles florales ont une tache pourpre à leur 
bafe. L’ombelle efl bifide , médiocre , terminale , 

/ garnie de fleurs dont les pédoncules font fort 
courts. Les capfuîes font glabres. M. Doinbey a 
'trouvé cette plante au Pérou, dans les lieux cul
tivés &  couverts -, mais elle y avoit été obfervée 
long-temps avant par M. Jofeph de Juffieu , qui 
en a envoyé des individus lècs que pofiede M. A. 
L. de Jufiieu , fon neveu. 0 .  ( v. f .  ) Par les fuites 
du développement de la fruâification , on apper- 
çoit que ce que nous appelons ici om belle bifide , 
n’efl autre chofe que deux grappes rapprochées &  
extrêmement courtes-, quelquefois il s’en trouve 
trois ,  8c  alors elles paroilfent un peu alternes.

48. Eüphorbs adiantoïde, Euphorbia adïan- 
îo id es. Euphorbia r a m o ffim a  , ram is altérais fîli-  

fo rm ib u s  dichotom is , f o l i i s  ovalibus & rkom beo- 
fu b rotu n d is  , p ed o lis  pedunculifque ca p iü aceis. N.

C ’efl une plante très-délicate &  finguliète , en 
ce qu’elle a prefque l ’afpecl du Capillaire de Mont
pellier ( Adiante n°. 17. ). Sa tige eli longue de 
plus d’un pied, menue, glabre, munie de rameaux 
alternes, filiformes 8c  dichotomies. Les feuilles 
font glabres , minces , entières , portées fur des 
pétioles longs 8c  capillaires , &  diverfifiées dans 
leur forme. Celles qui naiffent de la tige principale 
l'ont alternes , ovales , &  plus grandes que les au - 
■ très; &  celles que foutiennent les rameaux font 
oppofées , petites, rhomboïdes ou arrondies, &  
munies d’une petite pointe fétaeéequi les termine. 
Les pédoncules font capillaires , folitaires, uni- 
flores , 8c terminent les rameaux ou naiffent dans 
leurs dernières dichotomies. Les calices font 
courts , turbines , velus ou ciliés en leur bord ; &  
de leur fond s’élève un pédicule capillaire , long , 
ibutenant un ovaire globuleux, velu , chargé de 
trois flyles courts. Les capfuîes font aufil un peu 
velues-, globuleufes - trigônes , &  à trois loges 
bivalves. Lorfque les fruits s’ouvrent, les valves 
tombent avec les graines , &  l’axe de ces fruirs 
refie avec une partie des cloifons à l’extrémité du 
pédicule. Cette plante a été découverte dans le 
Pérou par M. Jofeph de Juffieu. ( v. f  in  h .J u jf. )

49» Euphorbe à fleurs nues , Euphorbia. n u d i-  
flora„ Euphorbia  ram ofijjim a , ram is altérais fu b -  
dichotom is filifo rm ib u s  , fo l i is  ovatis p etiolatis  
pubefeentibus , pedunculis ebracteaüs. N.

Sa tige efl herbacée , glabre , verdâtre , très- 
rameufe , 8c haute d’environ un pied ; fes rameaux 
ibnt profondément ftriés ou cannelés, filiformes
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8c  divifes ou dichotomies vers leur• fommet. Les 

„ feuilles ibnt pétiolées , oppofées , ovales-pointues 
entières , verdâtres , 8c chargées de poils courts! 
Elles n’ont que neuf ou dix lignes de longueur 
en n’y comprenant pas leur pétiole. Les pédon! 
cules font très-grêles , nuds , dépourvus de-brac
tées, &  chargés de quelques fleurs petites, pédi- 
celîées , &  difpofées en petites grappes, Les cali
ces font campanules , à bord droit, légèrement 
divifé &' blanchâtre. Les capfuîes ibnt glabres. 
Cette plante a été trouvée aux environs de Car- 
thagêne par M. Jofeph de Jufiieu : elle efl figurée 
dans fes deffins. ( v .  f .  in h. Jujf. )

50. Euphorbia  ( em argm ata ) die k o tom a , foliis 
integerrim is fu b rotu n d is em arginatis Jubtus inca- 
ni s ,  flo rib u s fo lita r iis  , caule ereclo. N. & Lin. 
Sub Euphorbia m yrtifo liâ . Euphorbia en  c h f  bliolis 
ovatis oppofuis , ram uiis tenuibus alaribus. Brown. 
Jam. 235.

*  4. O m belle trifide.

51. E uphorbe des vignes, Euphorbia peplus. 
I.in. Euphorbia um bella tn fld a  : dichotom a, invo- 
lu cellis  ovatis y fo l i is  integerrim is obovatis petto- 
la d s . Lin. Amœn. Acad. 3. p. 117  &  1 18.Pollich. 
Pal. n°, 455.

T ith y m a lu s f o l i i s  rotandis non crenatis. Tourn. 
87. P ep lu s f  efula rotunda. Bauh. Pin. 2,92. Lob. 
Ic. 362. Raj. Hifb. 869. P ep lus. Dod. Pempt, 
375- T ith y m a lu s annuus ereclus rotundifohus non 
crenatus. Morif. Hift. 3. p. 339. S'ec. 10. 1.1. 
f. i l .  E fu la  fo l io  rotundo. Riv. t. 118. Tnkyma- 
lus. Hall. Plelv. n°. 1049-

La tige de cette plante efl droite , haute de fept 
à dix pouces , cylindrique , lifie , verte ou rou
geâtre , munie communément à la bafe de deux 
grands rameaux oppofés , garnie enfuite de quel
ques petits rameaux alternes , 8c divifee fupérieu- 
rement en trois branches en ombelle , un peu ou
vertes , 8c quatre ou cinq fois dichotomies. Les 
feuilles de la tige forpt alternes, ovoïdes , obtuiès, 
entières, vertes, glabres , &  rétrécies en pétiole 
à leur bafe. Les autres feuilles font alfez fembla- 
bles à celles-ci -, mais celles qui font à la bafe de 
l’ombelle , font verticrllées au nombre de trois, 
&  celles qui font placées fous chaque dichoto
mie , font oppofées , &  prefque feffiles. Les fleurs 
font petites, prefque felfiles , folitaires dam les 
dichotomies fupérieures , 8c naiffent en meme
temps aux extrémités des dernières ramifications, 
où elles font fituées entre deux braclées ovales. 
Les quatre divifions extérieures de leur calice font 
d’un verd jaunâtre , 8c  ont deux cornes aigues 
prefque fetacées. Les capfuîes font glabres , trian
gulaires , 8c ont un fiîlon fur chaque angle- Cette 
plante efl très-commune en Europe , dans les H* 
dins , les vignes , &  le long des haies ; elle imê e 
fouvent les lieux cultivés par fon abondance, fine 
fleurit pendant tout l’été &  l’automne. O- ( v-v‘> 
Haller dit que dans le Holftein, on donne en



deorcc à la  d o fe  d ’un e d ra g m e , dans u n e bouffon  
convenable pour g u é r ir  - fh y d r o p ifie .

51. Euphorbe mucroné, Eupkorbia mucronata. 
.Euphorbea trifida dichotoma , foliis fparfis lineari- 
cutieatis obtufiufculis : floralibus ovato-fubrotua- 
dis apice niucroncitis. N.

Tithymaius annuus fupinus , folio rotundiore 
acuminato. T o u rn ef. 8 7 . Peplis minor. J. 13. 3 .  
pa 670. T ab ern . I c . 5 9 7 . M o r if . H if t .  3 . p. 3 4 0 .  
Pithyüfa minor ,  fubrotundis & acutis foliis. B arr. 
Ic. 7 ) 1 - Eupkorbia falcata. L in . I3o ll ic h . P a l. 
n°( 456. Jacq. Auftr. 1. t. 12,1.

Rien ne nous p a ro ît  a u to r ile r  dans c e t te  p la n te  
le nom fpécifique (  falcata )  de L in n é. Sa t ig e  e ft  
droite , h au te  de fep t o u  h u it  p o u ces , &  g arn ie  
près de fa bafe de p lu fieu rs ram eau x fo r t  o u v e r t s , 
étalés , prefque c o u c h é s  , &" m o n ta n ts . C e t te  t ig e  
eft cylindrique , g la b r e , &  d iv ifé e  lu p ér ieu rem en t  
en trois ou q u e lq u e fo is  q u a tre  b ra n ch es en  o m 
belle , m éd iocres , un peu  o u v e r te s  , &  d eu x  ou  
trois fois d ich o to m es . L es fe u ille s  d e  la  t ig e  fo n t  
éparfes , lin éa ires -  c u n é ifo r m e s  , o b tu fe s  à leu r  
fommet avec u n e p e t ite  p o in te  fé ta c é e . L es fe u ille s  
fnuées à la b afe d e  l ’o m b e lle  fo n t  v e r t ic illé e s  au  
nombre de trois , &  c e lle s  q u i fo n t p la cées fous  
chaque d ich o to m ie  ,  a in fi q u e  le s  flo ra le s  , fo n t  
oppofées ; ce s  fe u ille s  ,  v e r t ic i l lé e s  &  o p p ofées ,  
font beaucoup p lus la r g e s  q u e  le s  fe u ille s  c a u li-  
naires 8c d’une fo r m e  b ien  d ifféren te . E lle s  l'ont 
ovales-arrondies , p refq u e en  cœ u r , &  term in ées  
par une p ointe fé ta c é e  très-rem a rq u a b le . L es fleu rs  
font difpofées c o m m e  c e l le s  d e l ’e fp è c e  c i-d e flu s  ,  
&  en ont tous les  ca ra é ièr es. C e t te  p la n te  c r o ît  
dans les rég ion s auffcrales d e  l ’E u rop e , dans le s  
cham ps, parm i le s  v ig n e s . Q . {v.f.)  E l le  e f l  
glabre com m e la  p récéd en te .

53. Euphorbe f lu e t  , Eupkorbia exigua. L in . 
Eupkorbia umbe.Ua trifida: diehotoma, involu- 
cellis lanceolatis , foliés linearibus. L in . A m œ n . 
Acad. 3 . p. 1 1 8 . P o ll ic h .  P a l. n ° . 4 5 7 .  F l .  D a n . 
1.592.

Tithymaius f. efula exigua. B a u h . P in . 2.91. 
Tournef. 8 6 . Tithymaius minimus angufilfolius 
mnuus. J. B . 3 . p. 6 6 4 .  Efula exigua tragi. L o b . 
Ic. 3 5 7 - D a le c h . H if t .  1 6 5 6 .

Eupkorbia exigua mitiima. Tithymaius exi- 
guus faxatilis. B auh . P in . 2.91. P rod r. 1 3 a . M a g n . 
Monfp. 2 59 . t . 1 5 8 .  T o u r n e f . 8 6 .

y. Eupkorbia exigua foliés retufis. Tithymaius f. 
efula exigua, foliés obtufis. B a u h . P in . 2 9 1 . P ro d r .
132.. T ou rn ef. 86 .

C ette e fp èce  e ft  fo r t  p e t ite  -, fa t ig e  e f t  m en u e  , 
prefque filiform e , ram eu fe  , q u e lq u e fo is  A m p le ,  
glabre , &  h a u te  de tro is  à fix  p o u ces. S es fe u ille s  
fçnt éparfes , lin éa ires , é tr o ite s  , g la b r e s  , la  p lu 
part pointues , m a is  lo u v e n t  le s  in fér ieu res fo n t  
ljn peu ob tu fes . L a partie  fu p ér ieu re  d e  la  t ig e  &  
des grands ram eaux e ft  d iv ifé e  en  tr o is  ou  q u atre  
bl anches en o m b e lle  , u n e o u  p lu fieu rs fo is  d ic h o -  
îomes. La c o l le r e t te  e f l  c o m p o le e  d e  tro is  ou

quatre fe u ille s  lin é a ir e s -p o in tu e s . L es b r a d é e s  fo n t  
o p p o fé e s  , la n c é o lé e s  , &  a ig u ë s . L es q u atre  d iv i-  
f lo n s e x té r ie u r e s  du  c a l ic e  fo n t  en  cro iffan t , &  
d ’un v erd  ja u n â tre . L es ca p fu le s  fo n t g la b res . O n  
tro u v e  c e t t e  p la n te  en E u r o p e  , dans le s  cham ps -, 
e lle  f le u r it  en  J u i l l e t ,  A o û t  8c S ep te m b re . © .
( v. v. ) L a v a r ié té  S> e l l  e x tr ê m e m e n t p e t ite  , 8c 
la  v a r ié té  y e f l  rem a rq u a b le  .par le  s fe u ille s  o b tu -  
fes &  c o m m e  tro n q u ée s  à leu r  fo m m e t ,  a v e c  une  
p e t ite  p o in te .

5'4 - Euphorbe a c u m in é , Eupkorbia acuminato.„ 
Eupkorbia umbella trifida, fubdichotoma : invo- 
lucellis cordatis mucronatis , foliés oblongo-fpa-  
tkulaüs acummatis „ capfulis conoïdeis lœvibus. N *

Tithymaius annuus ereâus, folio oblongo acu- 
minato. T o u r n e f . 8 7 . Peplis annua , foliis acutis ,  
fore mufeofo. B o c c . S ic c . 2.4. t . 1 3 . f . 1 . M o r if . 
H ift ,  3 . p . 3 4 3 * S e c * 1 0 . t. a. f .  3 .  Eupkorbia 
arvenfis. R e in ier . ex  D . d e  C h arriere .

C ’e f tu n e  e fp èce  b ien  d i f t in d c ,  v o if in e  d e  VEu
phorbe d es v ig n es  n°. 5 1 ,  8c d e  F Euphorbe m u 
cron é n ° . 5a  par tes rapports , &  q u i , q u o iq u ’in -  
d ig è n e  de l ’E u rop e , ne p aro ît p as a v o ir  é t é  c o n 
n u e des B o ta n ifle s  m o d e rn es. Sa  ra c in e  e f l  b lan 
c h e  , o b lo n g u e , m en u e  , a n n u e lle ;  e l le  pou ffe u n e  
o u  d eu x  t ig e s  d r o ite s  , h a u te s  d e ü x  o u  fep t p o u 
ces  , g la b res  , fe u illé e s  , d ’un verd  b la n ch â tre  o u  
ro u g e â tr e  , &  g a rn ies dans leu r  m o it ié  fu p ér ieu re  
de p e tits  ram eau x f le u r i s ,  a ltern es 8c a x illa ir e s . 
L es fe u ille s  fo n t éparfes , o b lo n g u e s  -  fp a tu lées  ,  
en tières  , r é tréc ie s  vers leu r  b afe  , &  é la rg ie s  v e r s  
le u r  f o m m e t ,  q u i e f l  a cu m in é . L ’o m b e lle  e f l  p e 
t i t e  ou  m éd io cre  ,  &  c o m p o le e  d e  tro is  rayon s à 
p ein e p lu s lo n g s  q u e  lè s  f o lio le s  d e la  c o l le r e t te .  
C es ra yon s , q u o iq u ’une ou  d eu x  fo is  b ifid es ,  
ne p aro iffen t p o in t  d iv ifé s ,  m ais fe m b le n t te r m i
nés ch a cu n  par un p a q u et d e  b r a d é e s  ferrées &  
en ta ffées , pour ainfi d ir e , le s  unes co n tr e  le s  au
tres. C es  b r a d é e s  fo n t en  c œ u r , &  o n t  un e p o in te  
fé ta c é e  à leu r  fo m m e t. L es fleurs fo n t p e t ite s  ,  
p refq u e  fe flile s  en tre  le s  b r a é ié e s , &  o n t le s  d iv i-  
fio n s ex térieu res d e  leu r  c a lic e  à deu x  p o in tes  o u  
co rn es  tr è s -m e n u e s . L e s cap fu les fo n t g la b res  ,  
non  g lo b u le u fe s  , m a is  un  peu c o n o ïd e s  , &  à  
tr o is  c ô té s  arron d is. C e t te  p lan te  c r o ît  dans le s  
ciham ps d e  la  S u iffe  m é r id io n a le , &  n o u s a é t é  
c o m m u n iq u é e  par M a d a m e de C h a r r ie r e , q u i a  
b ea u co u p  d e  co n n o iffa n ces b o ta n iq u e s , 8c q u i  
fu r -to u t p aro ît fo r t  b ien  co n n o îtr e  to u te s  le s  p la n tes  
du  pays qu ’e lle  h a b ite  (  la  Su iffe )  ,  par l ’o b fe r -  

.v a t io n  d e  leu rs ta ra é lères . © .  {v.f.  )  M o r if o n ,  
tro m p é  fans d o u te  par l ’ex p re iïio n  d e  B o c c o n e  , a  
p la c é  m a l-à -p r o p d s  c e t te  e fp èce  dans fa d iv ifior . 
d es T ith y m a le s  an n u els , à ca p fo le  v erru q u eu fe  
o u  h ériffée ; m ais dans c e t  Euphorbe 3 c e  fo n t îea  
p aq u ets de fru é lifica tio n  q u i fo n t  h ériffés par le s  
p o in tes fé ta c ées  d es b r a d é e s  ,  &  non  le s  capfules. 
q u ’en v e lo p p en t ces  p a q u e ts . L e  Pithyufu angufis 
acuüfque efula foliis ,  annua ,  d e B a r r e lie r  ( l e .

H  h  h  ij



75a. ) ,  n’eft peut-être qu’une variété de cette 
cipèce •, mais l’ombelle eft quinquefide.

55. B uphqrbe à longues bradées, Euphorbia 
têtu fa. F.. Euphorbia unibella trifida , dichotoma : 
involucris lanceolatis 3 foliis linearibus re tu fs  den- 
ticulatis / inferiqribus minoribus. Lorsk. F l. Æ g.
n°. 85. &  le. t. 13.

(î. Tithymalus marinus ferra tu s italiens.. Barr.
Ic. iaoo, ?

Il reffemble tellement à Y Euphorbe dente n°.
78. par Tes rapports ,  qu’on peurroit foupçonner 
qu’il n’en eft qu’une variété -, cependant l'on om
belle tfift.de , 8c  les bradées longues y prefque 
corniculées , le caradérifent d’une manière affez 
remarquable. Sa racine pouffe beaucoup de tiges 
herbacées , droites , fimples , glabres , cylindri
ques , vertes,, fouventpavfemées de points rouges , 
&  hautes de fèpe ou huit pouces. Ses feuilles font 
alternes, linéaires , obtufês avec une pointe, 
dentelées principalement vers leur foin met , &  
d’autant moins longues, qu’elles font plus près de 
la bafe de la plante. Les fupérieures , qui font les 
plus longues,, ont un pouce de longueur , &  font 
rouges lur les bords. L’ombelle eft trifide , &  a 
une collerette de trois folioles lancéolées , élar
gies à leur bafe , &  plus grandes que les feuilles.. 
Les bradées font longues, élargies à leur bafe , 
8c comme corniculées à leur foinmet. Les divi
sons externes du calice font à deux cornes ; les 
eapfules font glabres. Forskaî a trouvé cette plante 
dans l’Egypte.,?^. La plante citée de Barrellier lui 
-reffemble par don port , mais il paroît que fès 
bradées font moins longues 8c moins corniculées. 
Peut- être que le Tithymalus de Zanoni (H ifh 2.2o. 
t. 17 1 .)  pourrait être rapproché de cette efpèce ; 
mais alors la figure en feroit bien mauvaife;

56. E uphorbe fpatulé, Euphorbia fiparkulata. 
Euphorbia. umbella trifida dichotoma, : foliis 
altérais oblongo-fpathulatis fubferratis. N.

Euphorbia caule dichotoma , foliis ovato-ol'lon- 
gis , filoribus fingularibus in fingulo dichotomie 

fin u Jeffilibus». Commerf. Herb.
Plante glabre , dont les tiges hautes d’un pied 

ou un peu plus , font munies de rameaux petits 
&  alternes. Ses feuilles font alternes , l'effiles , 
oblongues - fpatulées, légèrement dentelées , gla
bres , &  à peine longues d’un pouce. L’ombelle 
eft compofee de trois rayons deux ou trois fois 
bifides. Les, trois folioles de la collerette font ova- 
les-oblongues ; les bradées leurreffemblent, mais 
elles font un peu plus petites &  acuminées. Les 
eapfules font glabres. M. Commerfon a trouvé 
cette plante près de Monte-Video. Elle paroît 
herbacée. ( v. f i  )

57. E uphorbe à feuilles d’Eftragon , Euphor
bia dracunculo'ides. Euphorbia unibella trifida r  
dichotoma: foliis Jparfis linearibus longis inte- 
gerrimis , involucris & involucellis foliis fimili- 
bus. N.

Tithymalus foliis linearibus [parfis integerrimis
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glabris , florïbus in ex tréma ramulorum dichoto- 
mi a fubjefiîlibus. Commerf. Herb.

Cette efpèce eft affez remarquable par fon 
feuillage , 8 c eft parfaitement glabre dans toutes 
fes parties. Sa racine ,. qui paroît être annuelle 
pouffe des tiges hautes de iix à huit pouces, en 
partie fimples, &  feuillées dans toute leur lon
gueur. Les feuilles font éparfês , linéaires , lon
gues , fur-tout les fupérieures , entières , glabres 
&  la plupart droites. Les plus longues ont au 
moins deux pouces de longueur , fur deux lignes 
de largeur; les inférieures l'ont un peu obtufes. 
L’ombelle eft divifée en trois rayons droits , une 
ou deux fois bifides. Les folioles de la collerettî 
&: les bradées reffemblent aux feuilles, mais font 
un peu plus petites &  plus pointues. Les fleurs 
fontfeffiles dans les dichotomies &  au fommet des 
rameaux ; leurs divifions calicinaies externes font 
extrêmement petites , &  paroiffent femi-lunaires. 
Les eapfules font glabres. Cette plante a été trou
vée à fille  de France par M. Commerfon. (vi f )

5.8. E uphorbe à feuilles menues, Euphorbia,- 
tenuifolia. Euphorbia umbella trifida fimpiici, 6’ 
infra pedunculis altérais unifions. ; foliis angufàs 
linearibus , bracleis fubcordatis. N.

.An Tithymalus cyparifias. J. B’. 3. p. 663. Sç 
Fuchs. Hift. p. 812. Etiam Dalech. Hift. p. 1614.

Je ne fais fi cet Euphorbe peut être confïdéré 
comme une variété de l’Efule ( Euphorbia efula}, 
ou peut-être comme une variété de l’Euphorbia 
pinea de Linné , que je neconnois pas ; mais l’in
dividu fec que je pofsède , &  qui reffemble affez 
bien, à la plante citée de Jean Bauhin , a l’ombelle 
petite, trifide , 8c les rayons de cette ombelle ne 
font point dichotomes ; ce font des. pédoncules 
fimples 8c uniflores.

Le collet de fa racine s’alonge en une petite 
fouche , de laquelle naiîTent quelques tiges fort 
grêles , fimples , feuillées , 8c hautes-de près d’un 
pied. Les feuilles, font alternes, linéaires, fort 
étroites , entières , un peu pointues, glabres, & 
la plupart droites y les fupérieures font les plus 
longues. L’ombelle eft terminale , compofee dé 
trois rayons uniflores, 8c garnie à fa bafe d’une 
collerette de trois feuilles linéaires-lancéolées & 
aiguës. Un peu au-deffous de l’ombelle , on ob- 
ferve trois ou quatre pédoncules alternes, fimples, 
uniflores , &  fitucs chacun dans Taillèlle d’une 
feuille qui les égale en longueur. Au bas de cha
que fleur font deux bradées oppofées , fefiiles, 
prefqu’en cœur ou arrondies avec une petite pointe,. 
Les quatre divifions extérieures du calice (les 
pétales) font jaunâtres &  bien en croifîant ou bicor
nes Toute la plante eft glabre. C et Euphorbe croit 
dans le Dauphiné , furies montagnes voilmes du 
Mont Ventoux , &  nous a été communiquée pat 
M. Lioîtard. ( v .fi  ) Peut-être que l’ombelîevarie 
à plus de trois rayons ?

59. Euphorbe tubéreux , Euphorbia tuberofo. 
Lin. Euphorbia umbella trifida r involucro tetra-;
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priyllo , caiûe nudo , J o in s  oblongis em argin atis. 
Lin, Amœn. Acad. 3. p. 117.

Tithym alus tubèrofus âcaulos , /o/z'A oblongis 
ciLCüllatis & p ïa n is . Burm. Afr. 9. t. 4. T ith y m a lu s  
Africanas hum ilis , f o in s  latioribus oblongis , tubt- 
r 'oj'a radice. Raj. S u p p l. 433. T ith y m a lu s humi
lis , fo ü is  lapatht. Buxb. Cent. a. p. 2.7. t: 2,3.

Cet Euphorbe eft nain , mais très-remarquable 
par le collet de fa racine , qui s’épaifïit en une 
louche tubéreufe , charnue, ovale, plus greffe 
que le pouce, quelquefois articulée 8c comme 
prolifère , &  garni inférieurement de racines 
ïibrcüles. Les feuilles &  les tiges ou hampes naif- 
fent en faifeeau du Commet de cette tubéroüté : 
ces feuilles font pètiolées , ovales oblongues, un 
peu obtules 8c Couvent échancrées à leur Commet. 
Les tiges ou hampes font nues , longues d’un pouce 
& demi, ou une fois moins que ies feuilles , &  
divifées à leur Commet en trois ou quatre rayons 
en ombelle. La collerette fituée au bas de l’om
belle eft compofee de trois ou quatre feuilles 
ovales , 8c à ïa bafe de chaque fleur Ce trouvent 
deux bradées oppofées , fefhles , &  ovales-poin- 
tues. Les cinq divifidris extérieures du calice font 
arrondies; les capfuîes font velues. Cette plante 
croit en Égypte 8c dans- l’Ethiopie, fj • ( v. f ,  in
h. Jujf.; )

*  5. O m belle quadrifide.

éo. Euphorbe épurge , E up hofbia  lathyris. Lin. 
Euphorbia umbella quadrijida , dichotorna y fo in s  
fejjilibus oppojitis q u ad rija riis  lanceolatis inte'ger- 
rintis. N.

Tihym alus la tifo liu s  catapucia d iclus. Tournef. 
86. Sabb. Hort. 1. t. a i .  Lathyris m ajor. Bauh, 
Pin. 293. Raj. Hift. 866. L a th y ris . Cam. epit. 
968. Fuchs. 454. Matth. 1259. Dod. Fempt. 375. 
Blackw. r. 113. T ith y m a lu s m ajor annuus g la u ci-  

folius. Morif. Hifl. 3. p. 33 '̂ ^ec> T*
Tithymalus. Hall. Helv. nü. 1044. T ith y m a lu s  
lathyris. Scop. C a r n , ed.a. n°. 571. Fl. F r . 729-29.

Fl y a peu d’elpèces parmi les Euphorbes her
bacées , ciui Coient mieux caradéniées par leur 
port & leur afped que celle-ci; Ca couleur glau
que ou bleuâtre , &  les quatre rangées bien régu
lières de Ces feuilles, la rendent fort remarquable.

Sa tige eft droite , haute de deux ou trois 
pieds , quelquefois plus élevée , ferme , cylindri
que , lifte , d’un verd rougeâtre ou bleuâtre , gar
nie de beaucoup de feuilles, 8c divifée à l’on 
Commet en quatre rameaux en ombelle , deux-ou 
trois fois dichotomies. Ses feuilles font felliîes , 
nombrèules 7 oblongues - lancéolées , entières » 
très liftes, d’un verd bleuâtre, &  oppofées en 
croix ( decvjfata ) , formant quatre rangées lon
gitudinales ; les inférieures font plus longues 8c 
plus étroites que les autres. La collerette de l’om
belle confifte en quatre feuilles ovales-lancéolees ; 
les bradées font ovales-poimues , oppofées, &
feUiles, Les fleurs font folitaires &  prefque felfiles

E U P 429'
dans les dichotomies ; leur calice eft d’un verd 
blanchâtre , & a (es quatre diviflons extérieures 
à deux cornes appendiculées & obtufes ; les éta
mines font nombreufes ; les caplules font glabres. 
On trouve cette plante en France, en Allemagnes 
en I ta lie , &c. fur le bord des champs, & dans 
les lieux cultivés. <3*. ( v. v. )

Elle eft émétique , draftique, câuftique , & 
dépilatoire : la Cernence purge fortement par haut 
8 c par bas; mais ce purgatif violent 8 c même fort 
dangereux, n’eft guères en ufa-ge que parmi les 
gens de la campagne , dont le tempérament eft en 
général plus robufte que celui des habitans des 
Villes. La dofe des femences de cet Euphorbe , 
prife en fubftance , eft depuis deux grains jufqu’à 
lix. Lémery prétend qu’on peut s’en fervir dans 
l’hydropiûe, car elles purgent particulièrement 
les fér'ofités. Le fuc laiteux de cette plante 5 appli
qué fur les verrues , les ronge & les duTxpe. Ses- ■ 
fruits & (es feuilles jetées dans l’eau , enivrent les; 
poiffons, qui viennent auftitôt à fa furface , comme 
s’ils étoient morts.

61. E uphorbe de Terracine, E u p h o r b ia  te r -  
r a cin a . Lin. E u p h o rb ia  u m bella  q u a d r ijid a  ■ d ic h o - 
tom a  , f o in s  a ltéra is  la n c e o la tis  retu jis  muer011a- 
t is . Lin.

T ith y m a lu s  m a rin u s , f o l i o  retufo  , T e r r a d m is .  
Barrel. Ic. 833. E u p h o rb ia  u m b ella  q u a d r ijid a  c 
b ifid a  , f o i n s  c u n h ifo r m i - lin ea r ib u s tr id e n ta tis * 
Allion. Corf. 209. t. 3? A n  E u p h o rb ia  T a u r i- 
n e n fis . Allion. Fil Pedem. n°. IO46. t. 83. f. a.

Sa tige eft heroacée, cylindrique, haute dé
plus d’un demi-pied ; elle eft garnie de feuilles 
alternes , lancéolées , liffes , obliques, un peu 
feabres fur les bords , obtufes àc comme tronquées 
à leur Commet, avec uro petite pointe refléchie» 
L’ombelle eft compofee de quatre rameaux dicho- 
tomes , & fa collerette eft d’environ quatre 
folioles , lefquelies font oblongues-ov'ales, obtu
fes , à peine dentées , & plus larges que les feuilles.: 
Les bradées font ovales , tronquées à leur bafe ;* 
les divifions Extérieures du calice (ont jaunâtres , 
à deux ou trois dents ; les fruits font glaores. 
On ti’Diive cette plante en Italie , 'près de T e rra i 
cine, félon BarrèlMer , & en Efpagne félon Linné». 
© .'I l naît des aiffelles de fes feuilles inférieures- 
plufieurs rameaux ftériles. La figure de fes feuilles- 
approche de celle des feuilles de V E u p h o rb e  fleuetr 
(n °. 53. ) var. y -, mais dans celle-là les feuilles 
n’ont qu’une ligne de largeur, au lieu qu elles font 
de la grandeur du doigt dans celle-ci, L in .

Obferv. Nous poffédons une plante fort fem- 
blable par Con port 8 c fon feuillage , à ?  Euphorbe' 
cité de M. Aflioni. Son ombelle varie de trois à 
cinq rayons avec un pareil nombre de folioles à la- 
collerette; & fes capfuîes font glabres & non tu -  
bereuleufes. Notre plante peut être regardée 
comme ayant deux fortes de feuilles , les unes 
très- obtufes 8 c comme tronquées ou même en 
cœur, font linéaires - cunéiformes: 8c les autres



font lancéolées ou oblongues , comme les a fort 
bien repréfentées M. Allioni. ( v. f  )

62. Euphorbe à feuilles obtufes, Euphorbia 
obtufifolia* Euphorbia umbella fubquadrifida • 
dickotorna , foliis altérais lineari - cuneiformibus 
rctujïs mucronatis , caule fujfruticofo. N.

Tithymalus Hijpanicus , folio longiori cordi- 
formi. Tournef. 7.
- Nous ignorons jufqu’à quel point VEuphorbe 
précédent diffère de celui-ci ; mais comme celui 
dont nous traitons eft diftindement ligneux, nous 
ne croyons pas que ce foit le meme quel’Euphorbe 
de Terracine , que Linné’ dit être annuel.

Sa tige eft lignêufe , grisâtre , greffe comme 
une plume à écrire, haute de plus de fixpouces, 
&  garnie latéralement de rameaux feuilles 8c 
fteriles. Ses feuilles font éparfes ou alternes , Iinéai- 
res-cunéiformes , glabres , obtufes à leur fommet 
avec une très - petite pointe , 8c  ont environ un 
pouce de longueur, fur une largeur de près de 
deux lignes. Lorfque la plante fleurit, la tige fe 
divife fupérleurement en trois ou quatre rameaux 
plufieurs fois dichotomes. Les bradées font oppo
sées, ovales-pointues , feffiies, plus larges près 
de leur bafe. Les divifions extérieures du calice 
font petites , colorées, &  en croiffant ou à deux 
cornes. Cette plante croît aux environs de Cadix, 
ï? • f  v. f. in k. jujf. )
y 63. E uphorbe à racine de N avet, Euphorbia 
apios. Lin. Euphorbia umbella quadrifida ; bifida , 
involucelUs reniformibus : priniis obeordaits. Lin. 
Mill. D id, n°. 1 6 .

Tithymalus tuberqfa pyriformi radice. Bauh. 
Pin. 0.92. Tournef. 87. Apios. J. B. 3. p. 666. 
Tithymalus tuberofa radice ,  ijehas. Clul’. Hift. 1. 
p. 190. Tithymalus tuberofus. Dod. Pempt. 373*

Sa racine eft tubéreufè &  en forme de navet ou 
de poire : elle pouffe quelques tiges menues , 
feuillées , dont les unes fèmblent mètre quj des 
rameaux fteriles ; tandis que les autres font ter
minées par une ombelle qui porte les fleurs. Les 
rameaux fteriles , félon Linné , font garnis de 
feuilles linéaires - lancéolées , obtufes -, ceux qui 
portent les fleurs , ont des feuilles ovoïdes. L’om
belle efteompofée de quatre rayons ( quelquefois 
de cinq félon les figures citées ) une feule fois 
bifides. La collerette univerfelle eft de quatre 
folioles arrondies , à peine pointues. Les premières 
bradées font en cœur renverfé , &  les dernières 
font reniformes, à peine munies d’une petite 
pointe. Cette plante croît dans l ’Ifie de Candie.

64. E uphorbe à feuilles dePaftel, Euphorbia 
ifatidifolia. Euphorbia umbella fubquadriji ia , 
bifida : ramulis floriferis numéro fis axillaribus , 
involucelUs fubcordatis , foliis oblongis obtujiuf- 
culis integerrimis. N.

Tithymalus latifolïus Efifpanicus. Bauh. Pin. 
2.9 T. Tournef. 86. Tithymalus platyphyllos. Cluf. 
Hift. 1 .  p. 19O0 Platyphyllum AifpaniCürn. Lob, 
ïp. 361,

Cette plante nous paroît fort différente del’ef- 
pèce n°. 89 , avec laquelle Linné la confond i° 
parce que les capi'ules ne font point verruqueules; 
2°. que lès bradées ne font point ovales mais 
courtes , prelqu’en cœur avec une pointe médio
cre i 30. &  que l'on ombelle eft moins divilèe. Sa 
tige eft glabre , épaiffe , feuiliée, haute d’un.pied 
&  fouvent moins , 8c garnie dans fa partie lupé- 
rieure de beaucoup de rameaux fleuris & axillai
res , qui rendent i’ombelie moins diftinde. Les 
feuilles font éparfes , oblongues , entières , gla
bres , &  un peu obtules , l'ur-tout les inférieures, 
L’ombelle eft médiocre, trifide ou quadrifide. Les 
bradées font concaves , plus larges que longues • 
les capfules font glabres. Cet E u p h o rb e  croît natu
rellement en Elpagne. ( v. f .  in  h . J u jf. )

65. E uphorbe  éricoïde , E u p h o rb ia  ericoïdes> 
E u p h o r b ia  u m b ella  fu b q u a d r if id a  : b ifid a  parva, 

f o l i i s  lin ea r ïb u s m arg in e r e v o lu tis  fp a r jîs  minutis 
r e f e x i s  ,  b ra cteis c o r d a to -r e n ifo r n u b u s. N.

Ses tiges font fort grêles, effilées, prefque 
Amples , garnies de quelques rameaux (impies & 
fteriles , 8c longues d’un pied ou un peu plus. Elles 
font munies dans prefque toute leur longueur 
d’un grand nombre de feuilles fort petites , épar
fes , rapprochées les unes des autres, linéaires, à 
bords roulés en deffous , obtufes à leur fommet, 
glabres endefi’us, toutés réfléchies , mais lesliipé- 
rieures recourbées en arc. Celles-ci , qui font les 
plus grandes , n’ont que trois lignes de longueur. 
L’ombelle eft petite , trifide ou quadrifide , à 
rayons une feule -fois bifides , longs d’un pouce, 
&  garnis de larges bradées. Ces bradées font 
oppofées , plus larges que longues , arrondies- 
réniformes , avec une petite échancrure en cœur à 
leur fommet. Elles paroiffent colorées de jaune & 
d’un peu de pourpre. Cette plante nous a été com
muniquée par M. Sonnerat ; elle croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. ( v . f .  ) Ses capfules font giabres,

*  6. O m b e lle  q u in q u e fid e»
66. Euphorbe  géniftoïde , E u p h orb iagen ijlo î-  

d e s . Lin. E u p h o r b ia  u m b ella  q u in q u efid a  , bifida ; 
in v o lu c e lU s  o v a tis  , f o l i i s  lin ea r ib u s e r e c lis , caule 

fr u t e fe e n t e . Lin. Mànt. 564. Berg. Cap. 146.
Sous-arbriffèau bien diftingué du précédent , 

&  qui ne s’élève qu’à la hauteur de fix à huit pou
ces. Sa tige eft menue, ligneufe , cylindrique & 
divifée en rameaux droits, feuiliée, la plupart 
fleuris à leur fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nomhreufes , rapprochées les unes des autres, 
étroites , linéaires , pointues, droites , & point 
plus grandes que celles de V E u p h o rb e  fleuet n°. ■> 3. 
Elles le font néanmoins un peu plus que dans 
l ’efpèce qui précède. Les ombelles font terminales, 
petites , feffiies , à quatre ou cinq rayons courts, 
une feule fois bifides. Les folioles de la collerette 
font lancéolées , 8c  prefque de la longueur de 
l’ombelle. Les bradées font oppofées , petites , 
ovales-rhomboïdes ? pointues 3 neryées en deffous.
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tes fleurs font fefïjles , à divifions caücinaîes ex
térieures lunule e s. Cet Euphorbe croît au Cap de 
B o n n e -E fp éran ce  , &  nous a été communiqué par
M. Sonnerat. f> . ( v. J . ) .

67. Euphorbe à feuilles de Coris, Euphorbia 
Corifolia. Euphorbia upibella quinquefida , bifida ; 
foliis fublinearibus margine revolutis [parfis erec- 
liufcuhs pubefcendbus ,  caule fiffru ticofo . N .

Cet Euphorbe fe rapproche de l’efpèce ci-deflus 
par quantité de rapports : fa tige eft menue , 
lipneufe , &  divifée en beaucoup de rameaux 
droits , cylindriques, un peu pubefcens , &  qui 
s’élèvent à la hauteur de lix ou fept pouces, Ses 
feuilles font aüfli petites que dans le précédent, 
éparfes , prefque linéaires , à bords roulés en 
deffuus, &  chargées d’un duvet rare qui paroît 
un peu vifqueux •, elles n’ont que trois ou quatre 
lignes de longueur. Les rameaux fleuris font ter
minés par une ombelle a cinq rayons une feule fois 
bifides au-deflous de cette ombelle on trouve 
quelques pédoncules alternes , axillaires, pareil
lement une fois bifides. Les folioles de la colle
rette font ovales lancéolées , &  deux fois plus 
courtes que les rayons de Pommelle. Les biaâees 
font petites , oppofées , ovales-pointues. Les divi- 
lions caücinaîes extérieure* font lunulées , à deux 
cornes obtufes. Cette efpèce croit au Cap de 
Bonne-Efpérance , &  nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. T? • ( v. f .  )

68. Euphorbe piquant , Euphorbia pungens. 
Euphorbia umbella fub quinquefida fimphci, foliis 
oblongis integerrimis glabris , caule fruticofo ramu- 
lis fenefcentibus pungents. N.

f itk y m a lu s  m a r itim u s fp in n fu s . Bauh. Pin. 29 1. 
Tournef. 87. E u p h o r b ia fp in o fa . Lin. Àmœn. Acad.
3. p. 120.

■/?. Eadem rârtiis tenuioribus & longioribus um
bella fui qu a drifictif. Tithymalus Ragufnus , flore 
luteopentapetalo. Herm. Lugdb. 60c. t. 601. Raj. 
Hift. 1888. Morif. Hift. 3. p. 34a. nQ. 9.

Comme, parmi les Euphorbes, il fe trouve un 
aflez grand nombre d’elpèces véritablement épi- 
neufes ( v o y ef\a première feétion de ce genre ) , 
& qtdau contraire celle-ci ne l’eft nullement, 
fibus ne trouvons en aucune manière convenable de 
ednferver îe nom Spécifique que Linné lui a donné.

C’eft un fous-arbrifleau peu élevé dans fon lieu 
natal , fort rameux , diffus , glabre , &  difpofé 
en un petit buifion touffu. Sa tige eft ligneufe , 
courte , roide divifée, &  grisâtre -, fes derniers 
rameaux font grêles , &  deviennent, en vieilli!- 
fant, durs, roides , blanchâtres , nuds &  piquans 
à leur extrémité. Les feuilles font aflez petites , 
alternes , oblongues , entières , glabres , &  d’un 
verd agréable. L’ombelle eft médiocre , termi
nale , & à quatre ou plus fouvent cinq rayons 
inégaux,contriste nous l’oblervons fur des individus 
fecs recueillis en Italie par M. V d h l , &  qui diffe
rent de la plante 3 cultivée depuis long-temps au 
Jardifc du Roi. La cêilerette tft compofée de cinq
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folioles ovales - pointues -, les bradées font plus 
petites , ovales, oppofées-, les divifions extérieures 
du calice font au nombre de cinq , &  entières. On 
trouve cette plante dans l’Italie , la Provence , 
rifle de Candie , &c. f>. ( v. f  )

La plante S s’élève à ia hauteur de deux pieds 
&  dem i, forme une touffe très-rameufe , panicu- 
lée , ëc. frutelcente. Scs rameaux font grêles , 
rougeâtres , moins roides &  moins piquans que 
dans la première ; les feuilles font plus émouflees 
à leur fommet. Les ombelles font petites, fimples, 
trifides ou feulement quadrifides. Les bradées font 
jaunâtres. Les divifions extérieures du calice font 
entières , obtufes ou tronquées , ü’un jaune rou
geâtre, &  encore au nombre de cinq comme dans 
la première. Les fruits font hérifles. Cette plante 
croît vraifemblablement aux environs de Raguie.
T) ■ O -  v. ) . .

69. E uphorbe épithymoïde t Euphorbia epi- 
thym oïdes. Lin. Euphorbia um bella quinquefida  , 
bifida ; in voln celh s ovatis , fo l i is  lanceolàtis ob- 
t u fs  fu b tu s  v illo fs*  Lin. Jacq. El. Auftr. Vol. 3. 
t. 344.

A n  T ith y m a lu s epithym ï fru ch u  Col. Ecphr. r. 
p. 5a. t. 51. E tp e p lio s  ahera fp e c ie s . Bauh. Pin. 
79a. Raj. Hift„ 871. Conf. E fu la  fr u tic a n s  f .  
P ith yu fa  Rom anorum . Barrel. Ic. 197.

Nous avons vu dans l’Herbier de M. Thouin 
une plante sèche envoyée par M. Jacquin lui- 
même fous le nom d'Euphorbia cpithyw.oides ; 
cette plante eft abondamment velue, prefque lanu
gineuse , &  paroît fe rapporter à l’efpèce même 
de Linné ; mais il nous femble douteux que le 
fynonyme de Columna , 8c  ceux qui y correipon- 
dent, lui appartiennent décidément.

Ses tiges lont hautes d’environ un pied, herba
cées, velues, feuillées, la plupart fimples. Scs 
feuilles font alternes, ovales-oblongues, fefïiles , 
entières , velues &  comme lanugineufes en del- 
fous. L’ombelle efl: petite , terminale , a cinq 
rayons fimples ou une feule fois dichotomes. Les 
braclées font oppofées, jaunâtres , ovales, obtu
fes , &  glabres ainfi que les calices. On trouve 
cette plante dans l’Italie , l’Autriche. Tji. ( v . f )  
Elle reflemble à la fuivanté , mais (es feuilles font 
plus rudes fur leurs bords , &  velues en defi’ous. 
Les fruits font hérifles de filets en alêne , pourprés 
&  épars.

70. E uphorbe doux , Euphorbia du lcis. Lin. 
Euphorbia um bella quinquefida , b ifid a ; in v o lu c e f  
l is  fu b o v a tis , fo liis  lanceolatis o b tu fs  integerri
m is. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 122. Jacq. Auftr. 
t. 213. Leers. Herb. n°. 359.

T ith ym alu s m ontanus non a cris. Bauh. Pin. 
292. Morif. Hift. 3. p. 342. Sec. 10. t. 3. f. ïo . 
Pithyufa f. e fula m inor ahera [flo rib u s rubris. Lob, 
le. 358. T ith y m a lu s non a c r is ,  flore  rubro. J. B. 
3. p. 673. T ithym alus tuberofus Germ anicus. Bauh. 
Pin. 792. T ithym alu s nutnerofus citer  r fo l i i s  la tio -  
ribus & firm ioribus. Barrel, le. 909, E fu la  [ o h -



fc q u d i  Riy. t. I l  7. T itk y m a lu s . Hall. Heîw n®. 
1051. Scop. Carn. ed. 2. n". 573.

Sa racine eft un peu épaifle , horizontale , 
compoiëé de grumeaux noueux , &  fi b renie à fa 
baie; elle pouffe des tiges hautes d’environ un 
pied , droites , herbacées , feuillées , glabres , 
rougeâtres inférieurement, &  garnies dans leur 
partie fupérieure de quelques petits rameaux flo
rifères & alternes. Les feuilles font auiïi alternes , 
oblongues , feffiies , un peu obtuies , iiffes en 
deffus &  légèrement velues en deffous. L’ombelle 
eft terminale , compoièe de cinq rayons une feule 
fois bifides , &  accompagnée d’une collerette de 
cinq folioles ovales-laneéolées , finement denti- 
culées en leurs bords. Les bradées lont ovales, 
•un peu pointues , &  pareillement denticulé.es fur 
les bords. Les quatre divilions extérieures du ca
lice font jaunes , entières , & arrondies. Lescap- 
fules font rougeâtres ou pourprées, &  heriffees 
de pointes ou verrues coniques. On trouve cette 
plante en France, en Allemagne , dans la Suiffe , 
l 'Italie , & c. aux lieux ombragés &  montagneux.

f. ) • Son fuc laiteux n’eft point âcre. 
n 7 ï . Euphorbe à feuilles dé Genévrier , E up hor-  

I U  pithyufa'. Lin, Eupjiorbïa um bella quinquefida  , 
b ifida  ; 'involiicellis ovatis m ucronaîis , f o l i i s  ( glau- 
c is  ) lance@la.tis : infim is involutis rctrorjum  im bri- 
ca tis. Lin. Àmœn. Acad. 3. p. l ia .

T ith y m a lu s fo l i i s  brevibus aculeatis. Bauh. Pin. 
0.92. Morif, Sec, 10. t. a. f. aB. P ith yu fa . Dalech. 
Hift. 1652. ed. Gali, Vol. 2. p. 517. T ithym alu s  
arbortus Uni fa llu  s. Tournef. b 7, T ith ym a lu s ma
ritim us , ju n ip er ifo lio . Bocc. Sic. 9. t. 5. f. 2.
M orif Hift. 3. p. 337- Sec. 10. t. 1. f. 25.

C’eft une plante glauque , remarquable par fes 
feuilles aiguës , mucronées , &  prefque femblables 
à celles du Genévrier par leur forme. Sa tige eft 
haute d’un pied ou quelquefois un peu plus , ra
me ufe , frutefccnte , nue &  rougeâtre dans la 
partie inférieure. Ses rameaux font lâches, foibles, 
glabres, la plupart ftériles, feuilles dans toute 
leur longueur ,  &  naiffent plufieurs rapprochés les 
uns des autres prefqu’en forme de verticille. Les 
feuilles font éparfes , nombreufes , embriquées , 
lineaires-lancéolées , aiguës 8c  mucronées à leur 
fomm et (ce qui les diftingue de celles de V E u 
phorbe maritime n°. 7.3. ) , &  d’une couleur glau
que. Elles n’ont pas un pouce de longueur Scies 
inférieures font ouvertes ou même réfléchies con
tre les rameaux. L’ombelîe eft terminale, petite 
ou médiocre, 8c dlvifée en trois à cinq rayons une 
fois bifides. Les folioles de la collerette &  les 
bradées font ovales ,. terminées par une pointe 
Ibinuliforme. Les quatre divifions extérieures du 
calice font prefqu’en cœur. Les capfu.les font Iiffes. 
On trouve cette plante dans les Provinces méri
dionales de la France , en Efpagne , dans l’Italie , 
aux lieux maritimes &  fablonneux. On la cultive 
au Jardin du Roi, où elle cens fer ve fa tige dans 
^Orangerie. J) , ( <y. v. )  Le T ith ym alu s p ithyufa

d e M . S cop olx  ( F l .  C arn . ed . 2 . n°. | 7 | .  )  nous 
p aro ît d if fé r e n t , p u ifq u e  les  t ig e s  fo n t  velues , &; 
q u e  le s  ca p îu le s  lb n t h éri fiées de p o in tes asolles.

7 2 .  E uphorbe P o r tla n d iq u e  , Euphorbia Port- 
landica. Lin. Euphorbia umbella quinquefida , di- 
chotoma ; involiicellis jubcordatis concavis , foliis 
lineari-lanceolatis acutis glabris patentions. Lin, 
H u d f. A n g l. 1B3.

Tithymalus mont-anus , e• faite folio minor itali
ens. B arrel. I c .  8 2 2 . Tithymalus maritimus minor. 
R a i. S y n . 3 . p. 3 1 3 .  t. 2 4 .  f. 6 .

S es t ig e s  fo n t f r u t ic u le u fe s , h a u tes  de quatre 
o u  c in q  p o u c e s  , g la b r e s , c y l in d r iq u e s ,  rougeâ
tres p e n d a n t ' l ’h iv er . S es fe u ille s  fo n t alternes, 
p refq ue fe ff i ie s , l in ea ires-la n céo lées  , m ucronées, 
g la b r e s  , o u v e r te s  ,  ro u g es  en  d effou s à leur bafe. 
L es ram eaux fon t la té r a u x :  ceu x  d es aiffellesinfé
rieures font ftér ile s  ,  s ’a lo n g e n t  par la  fuite , & 
co u v r e n t  o u  o m b r a g en t la  t ig e . L es om belles font 
term in a les , q u in q u e f id e s , d ic h o to m e s  , ouvertes. 
L es fo l io le s  de la  c o lle r e t te  re ffem b len t aux feuil
le s . L es b r a d é e s  fon t p refq u ’en  cœ u r  , con caves, 
m u c ro n ées. L es fleurs fon t ja u n e s , prefque feffiies-, 
le s  p rem ières 8c le s  féco n d és  fo n t m â le s , à divi
fio n s c a lic in a le s  ex tér ieu res très -  o.btufes ,  fans 
corn es : le s  au tres fon t h e r m a p h r o d ite s , &  ont 
le s  d iv ifio n s  ex tern es d e  leu r  c a lic e  à deux cornes. 
L es fru its  fon t g la b r e s , hériffés fur leurs angles. 
C e tte  f la n te  c r o ît  en A n g le te r r e  , dans le  Devon- 
sh ire . H  . L.

Obferv. La p lan te  f ig u r é e  dans le  Synopfis de 
R a i ,  ne fe  rap p orte q u ’im p arfa item en t à ladef- 
crip tion  de L inné ; car le s  f e u ille s  d e la plante de 
R a i n e  fo n t p o in t lin ea ires-la n céo lées &  aiguës, 
c o m m e  il  e f t  d it  dans c e t te  d efer ip tio n  ; mais elles 
fo n t lin éa ires-fp a tu iées &  o b tu fe s  a f e c  une petite 
p o in te . N o u s  p offëd on s en  h erb ier  d es morceaux 
î ’ecs d'un p e t it  Euphorbe m a ritim e , auxquels la 
f ig u r e  c it é e  de R ai p aroît b ea u co u p  convenir.

7 3 . E uphorbe -m aritim e , Euphorbia paralias. 
L in . Euphorbia. umbella Jub quinquefida , bifida,* 
involiicellis cordato- rhombeis , foliis limari-lan• 
ceolatis glands furfum imbricatis. N.

Tithymalus maritimus. B a u h . P in . 2 9 1 . Tourn. 
8 7 . M o rif. H ift .  3 . p. 3 3 7 .  S ec . 1 0 . t. I . f. 24. 
Tithymalus paralius. J. B . 3 . p. 6 7 5 . D od .P em p t, 
37O. f. I .  2 . L ob. Ic . 3 5 4 . C am . ep it. 9 6 2 . Titly* 
malus paralius, rubentibus & comprefiioribus foliis. 
B a rre l. I c . 8 8 6 , Ttihymahs. H a ll .  H e lv . n A iG j f i  
Euphorbia paralias. Jacq . H o r t .  V .  a , t. J 88.

C e t te  p lan te  e ft  d ’une c o u le u r  g lau q u e ( fur- 
to u t  lo r fq u ’e l le  e ft  c u lt iv é e  ) ,  à peu près comme 
Y Euphorbe à fe u ille s  d e  G en évrier  n°. 7 1 > majs 
fes fe u ille s  fo n t m o in s a ig u ë s . Ses t ig e s  font droi
te s  h a u te s  d ’en v iro n  un pied , cy lin d r iq u es, quel
q u e fo is  r o u g e â tr e s ,  fe u illé e s  dans to u te  leur lon
gu eu r  , &  m u n ies dans leu r  partie  fupérieure de 
ram eau x fim p les  &  fté r ile s . L es feu ille s  font nQm* 
b reu fes , ép a r fe s , to u te s  red reffees, prefque eni-
b r iq u é e s , l in é a ir e s- la n c é c ié e s  ,  un peu épajftes,

dun
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fl’un verd glauque , entières, 8c terminées pâr 
une pointe courte : elles ont fix à huit lignes de 
longueur. L’ombelle eft terminale , compofee de 
cinq ou fix rayons une ou deux fois dichotomes. 
Les folioles de la collerette font ovales-lancéo
lées, &  les bradées font en cœur-rhomboïde, pref- 
que quadrangulaires , comme Haller l’a obfervé. 
Les divifions externes du calice font petites , légè
rement lunulées à. cornes courtes. Les capfules 
font glabres &  un peu ridées fur leurs angles. 
Cette efpèce croît dans les lieux maritimes &  
fablonneux de l’Europe , 8c eft cultivée au Jardin 
du Roi. Tp. ( v .  v. )

74. E uphorbe d’Alep , Euphorbia A lep p ica . 
Lin. Euphorbia um bella  quinquefida , dichotom a  y 
involucellis ovato-lanceolads m ucronaiis , fo l i is  
inferioribus fe ta c e is . Lin. Amœn. Acad. 3. p. 122. 
Mill. Did. n°. 2 7 .

Tithym alus cyparifiïus. Alp. Exot. 65. t. 64. 
Tournef. 86. Tithym alus f o l i i s  inferioribus capil- 
laceis, fuperioribus m yrtoJïm ilibus. Morif. H ift. 3. 
p. 338.

Cet Euphorbe n’a que fix ou fept pouces de 
hauteur , &  eft remarquable par la grandeur de 
fon ombelle 8c de fes bradées , ayant égard à la 
petitelfe de la plante. Sa racine pouffe plufieurs 
tiges communément (impies , nues àleurbafe avec 
des points épars ou des cicatrices , &  feuillées 
dans le refte de leur longueur. Les feuilles cauli- 
naires font éparfes , fort nombreufes , très-étroi
tes , &  prefque fétacées , fur-tout les inférieures , 
qui font les plus étroites 8c en même temps les 
plus courtes. L ’ombelle eft terminale , grande , à 
cinq rayons une ou plufieurs fois dichotomes. Les 
bradées font grandes, ovales-lancéolées , muero- 
tiées, à peu près lèmblables à des feuilles de 
Myrte , &  fouvent bordées de quelques dents 
Irrégulières. Cette plante croît dans l ’Ide de Can
die & aux environs d’Alep : on la cultive au Jardin 
du Roi. Tp. ( v. v. )

75. Euphorbia ( p in ea  ) um bella quinquefida  , 
dichotoma y involucellis cordatis , f o l i i s  linearibus 
acuminatis con ferd s  , capfulis la v iu fcu lis . Lin.

76. E uphorbe des bleds, E u p h orb ia feg eta lis. 
I-in. Euphorbia um bella quinquefida  , dichoto-ma y 
involucellis cordaüs a cu d s  , fo l i is  lin earï-lan ceo-  
lutis , fuperioribus ladoribu s. Lin. Jacq. Auftr. 
t. 450. Sabb. Hort. 1 . 1. 16 .

Tithymalus linarice f o l i o , lunato fo r e . Tourn. 
86. Tithymalus annuus , lunato fo r e  , linarice 
folio longiore. Morif. Hift. 3. p. 339. Sec. 10. t. 2. 
f  3- Tithymalusfegetum longifolius. Rai. Angl. 3. 
p. 311; &  Hift. p. 868.

Sa tige eft droite , haute d’un pied, glabre, cy
lindrique , feuillée , 8c (impie dans fa moitié infé
rieure ; elle eft garnie fupérieurement de quelques 
rameaux alternes, axillaires , florifères , dicho
tomies , &  fe termine par une grande ombelle. Les 
veuilles font éparfes , linéaires-lancéolées , poin
tues , entières, glabres , feffiles} &  d’un yerd un 
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peu glauque ; elles ont plus d’ un pouce de lon
gueur, &  les fupérieures font un peu plus larges 
que les autres. L'ombelle eft compofee de cinq 
rayons ouverts , longs , quatre ou cinq fois dicho
tomes. Les folioles de la collerette font ovales- 
lancéolées ; les bradées font oppofees &  de gran
deur médiocre : celles des dichotomies inférieures 
font en cœur , pointues ; les autres -font prefque 
feini - crbiculaires , 8c obtufès avec une petite 
pointe. Les quatre divifions externes du calice font 
petites, jaunes, en croiffant , avec deux cornes 
aiguës. Les capfules font glabres , (cabres ou 
ridées fur leurs angles. Cette plante croît dans la 
Mauritanie , dans les Provinces méridionales de la 
France, &  en Angleterre, dansleschamps, parmi 
les bleds ; on la cultive au Jardin du Roi-. 0  
( v .  v. ) M. Gérard (F l. Gall. Prov. 538. n°. 10.) 
dit que les feuilles caulinaires de cette plante font 
un peu obtufes , &  il attribue encore ce caradère 
d’une manière plus marquée aux folioles de la 
collerette: notre plante n’eft pas dans le même cas.

77. E uphorbe réveille-matin , E uphorbia  l ie -  
liofeopia. Lin. Euphorbia um bella quinquefida 9 
trifida  , dichotom a  y in v o lu ce llis  obovatis , f o l i i s  
cu n eifo rm ib u sferra tis.Lin. Amœn. Acad. 3,p. 1:1.4, 
Pollich. Pal. n°. 458. Fl. Dan. t. 725.

T ith y m a lu s heliofcopius. Bauh. Pin. 291. Dod. 
Pempt. 37I. Fuchs. Hift. 8 l l .  Cam. epit. 963. 
Tournef. 87. T ith y m a lu s heliofcopius f i  fo life q u u s .
J. B. 3. p. 669. Lob. Ic. 356. E fu la  rotun difolia  
ferra ta  carnofior. Barrel. Ic. 212. Tithym alus. 
Hall. Helv. n®. 1050. &  Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 579. ^

Sa tige eft haute de fept à dix pouces , rarement 
d’un pied , droite , cylindrique , verte ou rougeâ
tre, prefque glabre , &  fimple ou munie de quel
ques rameaux qui naiffent de fa bafe. Ses feuilles 
font alternes , glabres , cunéiformes ou fpatulées ,  
8c  terminées par un bord arrondi , chargé de 
dentelures. L’ombelle eft à cinq rayons bien ou
verts , une ou deux fois bifides ou quelquefois tri- 
fides, La collerette eft compofee de cinq folioles 
qui reffemblent aux feuilles de la tige , font pa
reillement fpatulées 8c dentelées , mais qui les 
furpaffent un peu en grandeur. Les bradées font 
ovoïdes, obtufes , dentelées , un peu irrégulières 
&  oppofees ou ternées fous les dichotomies Les 
quatre divifions externes du calice font jaunâtres, 
entières, &  obtufes. Les capfules font glabres. 
Cette plante eft commune en Europe , dans les 
lieux cultivés, les jardins. 0 . ( v , v. ) Le fuc 
laiteux dont elle abonde a une faveur un peu falée, 
&  rougit confidérablement le papier bleu. T o u rn • 
H ifl. des envir. de F a r . Vol. I. p. 79.

78. Euphorbe denté , Euphorbia ferra ta , Lin. 
Euphorbia um bella quinquefida  , dichotoma ; invo
lu ce llis  reniform i-cordatis acum inatis , fo l i i s  fefii-  
Ubus lanceolads ferrad s g la b ris. N .

T ith y m a lu s charachias , fo l io  fe rra to . Bauh. 
Tin. 299. Tournef. 87. Morif. Hift. 3. p, 335.

l i i
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Sec. 10. t, i ,  f. 6. T itW m a ltis  ferra tu s D alecham - 
p ii . J. B. 3. p. 673. Raj. Hifi. 865. T ith y m a lu s. 
ck a ra c lïà s  5. Dod. Pernpt. 369. T ith ym alu s m yr- 
tiics  valctitinus. Cluf. Hiffc. 1 .  p. 189.

Cette plante eft glabre 8c fort remarquable par 
les dentelures de les feuilles , &  par les larges 
folioles de fa collerette. Sa tige effc droite , cylin
drique , quelquefois fimpîe , quelquefois munie 
de rameaux Refiles qui naiffent de la partie infé
rieure y  8c  s’élève julqu’à un pied 8c demi. Ses 
feuilles font alternes , lèmles , ovales-lancéolées , 
pointues , dentelées en leurs bords , &  l’ouvent 
rougeâtres dans lajeuneffe de la plante : celles des 
rameaux ftériles font étroites 8c  prefque linéaires. 
L’ombelle eft terminale, médiocre, à cinq rayons 
deux ou trois fois dichotomes. Les folioles de la 
collerette font fort larges , cordiformes, pointues. 
Les bradées font prefque arrondies avec une petite 
pointe à leur Ihmmet. Les premières fleurs font 
mâles, &  les autres font hermaphrodites. Les 
diviftons calicinales extérieures, fouventau nom
bre de deux ou trois feulement , font rouffeâtres 
&  terminées par deux dents courtes &  épaiffes; les 
capfules font glabres. On trouve cette plante fur 
le bord des champs &  des chemins , dans les Pro- 
vinces méridionales de la France, en Italie , en 
Efpagne , & c. On la cultiye au Jardin du Roi; J.p. 
( v. v. ) V c y ? i  l ’efpèce n°. 83.

79. E uphorbe d’Italie, Euphorhia Ita lien . Eu- 
pkorkia um bella quinquefida  , bifida ■ in v oliicellis  
cordato-ovalibus fe rrâ tis  , fo u is  oblongis fu b in te-  
g errim is. N.

Cet E uphorbe  nous paroît fort diftingué du pré
cédent par la forme de les feuilles &  de fa colle
rette. Sa tige eft longue d’environ un pied , fim- 
ple , à peu près glabre, &  feuiiiée 3 lès feuilles 
font éparfes , lèlliles, oblongues , obtufes avec 
une petite pointe ,  &  la plupart très-entières , 
quelques-unes le trouvant diftinguées par quel
ques dents anguleufes, rares &  inégales.Elles font 
longues d’un pouce à un pouce &  dem i, fur près 
de quatre lignes de largeur, &  les plus jeunes 
paroiflènt munies de quelques dents peu remar
quables. L’ombelle eft terminale ,  médiocre, à 
cinq rayons une fois bifides-, &  au-dellous de cette 
ombelle, on trouve quelques pédoncules alternes, 
axillaires , une feule fois bifides. Lés cinq folioles 
de la collerette font oblongues , inégales , entiè
res , &  femblables aux feuilles -, les bradées font 
en cœur-ovales ou prefque rhomboïdes, &  den
tées principalement vers leur bafe. Les divifions 
calicinales extérieures font munies de deux cornes 
prefque fétacées. Cette plante a été découverte en 
Italie par M. V a h l , qui nous en a communiqué 
un exemplaire. ( v. f .  )

80. E uphorbe verruqueux , Euphorhia verru- 
cofa . Lin. Euphorhia um bella quinquefida  , bifida ’ 
involiicellis obovatis , fo l i i s  ovato-lànceolatis fe r - 
ju la tis  fu b v illo fis  , capfulis verrucojis. N.

T ith ym alu s m yrfn ites  ? fru clu  ver rue œ j im il i .
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Bauh. Pin. 1J 1. Tourn. 86. Morif Hift. 3^.341, 
Sec. 10. t. 3. f. 3. 'T ithym alus verrucofus. J, B, 3. 
p. 673. Raj. Hift. 871. T ith y m a lu s. Hall. Hely. 
n°. 1051. Scop. Garn. 1. n°. 577.

Ses tiges font menues , glabres , cylindriques, 
feuilléés , fouvent (impies , quelquefois un peu 
rameutes , &  hautes d’un pied à un pied 8e demi. 
Ses feuilles font ovales-iancéoiees , rétrécies prei- 
qu’en pétiole à leur bafe, dentelées dans leur 
moitié lupérieure , minces , prefque glabres en 
deffus , 8c légèrement velues en deffous ou furies 
bords. Elles font alternas , n’ont pas plus d’un 
pouce de longueur , &  les inférieures font un peu 
obtulès. Les ombelles , en général, font petites, 
jaunâtres , à cinq rayons d’abord à peine plus 
longs que la collerette'", mais qui s’alongent un 
peu par la fuite , &  jfont une ou deux fois bifides. 
Les folioles de la collerette &  les bradées font 
ovoïdes , obtufes , &  dentelées dans leur moitié 
fupérieure. Les divifions externes du calice font 
entières, arrondies, jaunâtres. Les capfules font 
verruqueufes -, mais elles ne font pas velues en 
même temps, comme le dit Linné. On trouve 
cette plante en France , en Italie , dans la SuifTe, 
8cc . dans les prés fècs , les lieux fablonneux ou 
pierreux, 8c fur le bord des chemins. J’en ai ren
contré beaucoup en Auvergne , dans les ruines de 
G ergovia. I p . ( v. v . )

81. E uphop.be des champ s ,  Euphorhia platy- 
p hyllos. Lin. E uphorhia  um bella quinquefida , tri- 
f id a  , dichotom a ‘ involucris carina p ilo jis , foliis 
ferra tis  la n ce o la tis , capfulis verrucojis. Lin. Jacq. 
Auftr. t. 376. Pollich. Pal. n°. 459.

T ith y m a lu s arvenjis , îa tifo liu s  , Germànicus. 
Bauh. Pin. 291. Tournef. 86. Morif. Hift. 3- P» 
343. Sec. lo. t. 3. f. I. T ith ym a lu s platyphyllos. 
Fuchs. Hifl. 813. J. B. 3. p. 670. Tithymalus, 
Hall. Helv. n°. 1053.

1 g. E a d sm  um bella ram ojiffim a & amplijjïma.
Cet Euphorbe fe rencontre fouvent fous deux 

états fort différens , quoique les individus ainfi 
diftingués, appartiennent véritablement à la memfi 
efpèce. Tantôt on le trouve avec des rameaux laté
raux peu développés &  une ombelle médiocre, de 
manière que fa tige paroît prefque fimple ; & 
tantôt fes rameaux alongés &  divifés , 8c  Ion om
belle fort ample , à rayons beaucoup de fois dicho
tomes , font paroître la plante toute paniculee 5 
tous les autres caradères font les mêmes dans 
les deux cas.

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus , cylin
drique , rougeâtre glabre , 8c munie fous 1 om
belle de rameaux axiiiaires , fleuris , plus ou moins 
longs. Ses feuilles font alternes , fefiiles , lancéo
lées, dentelées, glabres en deffus , un peu velues 
en deffous 8c en leurs bords, &  d’un verd fouvent 
jaunâtre; ces feuilles font la plupart très-ouver
tes , 8c- meme les inférieures font un peu ré e- 
chies. L’ombelle' eft compofée de cinq layons 
d’abord trifides , enfui te une ou plufieurs
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{ m em e b ea u co u p  de fo is  ) d ic h o to m e s . L e s f o l io 
les de la c o lle r e t te  re ffem b len t aux fe u ille s  ,  &  
les brad ées fo n t p re lq u e  en  cœ u r  ou  en c œ u r -  
ovales i le s  u n es 8c l e s  a u tr es fo n t d e n te lé e s  fur  
les bords. L es q u a tre  d iv is io n s  e x tér ieu res  du  
calice fon t p e t ite s  , ja u n es  , arron d ies &  e n tiè r e s . 
Les capfules l'ont p e t ite s  , g lo b u le u fe s  , &  lé g è 
rem ent v erru q u eu fes . O n  tro u v e  c e t t e  p la n te  en  
France , en  A lle m a g n e ., en A n g le te r r e  ,  & c . dans  
les cham ps , &  dans le s  fo ffés fecs  q u i b o rd en t les  
chem ins. O -  (v. v. )  O n  la  d if lin g u e  fa c ile m e n t  
de la p récédente par le s  fe u ille s  e x a é lem en t la n 
céolées , &  par le s  p e t it s  ram eau x  fleuris q u i n a if-  
fent au-deffous d e  l ’o m b e lle .

8a . Euphorbe du L e v a n t ,  Euphorbia orienta- 
lis. Lin. Euphorbia umbella quinquefida ,  quadri- 
jida, dichotoma : involuczllis ovalibus J fohis ian- 
çeolatis glaucis integerrimis. Né

Euphorbia (  orientalis )  umbella quinquefida , 
quadrifida , dichotoma ; involucellis fubrotundis 
ovatis , foliis lancèolatis. L in . A m œ n . A ca d . 3 . 
p. I I I .  M ill. D ié t . n °. 2 3 . Tithymalus orientalis , 
Jalicis folio , caule purpureo ,  flore magno. T o u rn . 
Cor. a . Tithymalus fruticofus , falicis folio. B uxb. 
Cent. a . p. 2 9 . 1 . 2 6 .

Ses tiges fo n t f a u t e s  d e  d eu x  p ied s 8c d em i , 
droites , g lab res , purpurines ,  f e u i l l é e s , &  Am 
ples dans la  plus gra n d e  p a rtie  d e  leu r  lo n g u e u r . 
Ses feu illes fo n t éparfes , f e i l i le s  , o h lo n g u e s - la n -  
c é o lé e s , fa lic ifo r m e s , en t iè r e s  , d ’un verd  g la u 
que , &  traversées par une nervure b la n ch e . Leur  
longueur eft d e  d eu x  p o u ces  &  d em i ou  en viron . 
Il naît dans le s  aifTelles d es f e u ille s  fup érieu res  
des pédoncules ou  d es ram eau x fleu ris &  a ltern es. 
L’om belle  e ft  te r m in a le  , d e gran d eu r m é d io c r e  , 
& com pofée d e  c in q  ra y o n s d ’ab ord  q u ad rifld es  
ou term inés A m p lem en t par q u a tre  b r a d é e s  qu i 
environnent un p e tit  p a q u et d e  fleu rs , &  e n fu ite  
bifides ou m êm e d ic h o to m e s . L es fo l io le s  d e  la  
collerette font la n c é o lé e s , reffem b len t aux fe u ille s ,  
mais font un peu  p lu s p e t ite s  ; les b r a d é e s  fo n t  
ovales avec une p e t ite  p o in te  , e lle s  fo n t d’ab ord  
quaternées &  e n fu ite  A m p lem en t op p ofées. Les 
quatre d iv ifio n s ex tér ieu res  du c a lic e  fo n t  e n t iè 
r e s , arrondies , jaun âtres 5 fo u v e n t  il s’en tr o u v e  
cinq. Le p iflil e ft  v e lu  dans fa j e u n e f le , &  les  
capfules, avan t le u r  m a tu r ité  ,  fo n t en co re  ch a r
gées de p o ils rares. T o u r n e fo r t  a tr o u v é  c e t te  
pnnte dans le  L evan t-, e l le  e ft c u lt iv é e  d ep u is  
lon g-tem p s au Jardin du R o i. Tf. ( v. v. )

E uphorbe à fe u ille s  d e  V a lé r ia n e  ,  Eu
phorbia Vale ri an ce folia. Euphorbia umbella quin
quefida , trifida , bifida : foliis lancèolatis ferru- 
la:is Iparfis , involucellis ovatis , calycum laciniis 
extern?.s integerrimis. N .

Tithymalus grcecus annuus , Vakrianœ rubrœ 
folio, T ou rn ef. C o r . 1.

Sa tig e  paraît h a u te  d’en v iron  un p ied  , c y lin -  
„ncîue  ̂ g la b re  , d ’un verd  ro u g eâ tre  , fe u illé e  , 

llInple ou  m u n ie  d e  q u e lq u e s  p e t its  ram eau x
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jttériles à fa  b a fe . S es fe u ille s  fo n t éparfes , la n 
c é o lé e s ,  f in e m e n t d e n te lé e s  ,  d ’un verd  un p eu  
g la u q u e  , &  d ’a u ta n t  p lu s  gra n d es , qu ’e lle s  lo n t  
p lu s près du  fo m m e t  de la  p la n te . L’o m b e lle  e ft  
q u in q u eA d e , à r a y o n s t r i f ld e s ,  &  en fu ite  à p ein e  
u n e  fo is  b iA de. L a c o lle r e t te  e f t  g ra n d e  , c o m p o -  
fée  d e  c in q  fo lio le s  o v a le s - la n c é o lé e s  8c d e n te lé e s  ; 
le s  b ra é lées fo n t o v a le s  , c o n c a v e s  , &  a u ili l é g è 
rem en t d e n te lé e s . L es q u a tre  d iv iA o n s ex tér ieu res  
d u  c a lic e  fo n t  p e t ite s  , arron d ies , &  e n tiè r e s . 
T o u r n e fo r t  a tro u v é  c e t  Euphorbe dans l ’I f le  de  
C h io  , &  en a fa it  fa ire  un  clef lin  q u e  n o u s avon s  

vu  c h e z  Ivl. d e  J u flieu . © .  Si le  Tithymalus d e  
B u xb au m e , C e n t . a . t. 2.5 , ap p artien t à . c e t t e  
e fp è c e  , la  A gure , d an s ce  ca s , en e ft  b ien  m é 
d io cre . VEuphorbia d e  "Gmelin , S ib . 2,. p . 2 2 7 .  
t . 94.. e ft  dans le  m ê m e  cas .

8 4 . E uphorbe d e n t ic u lé ,  Euphorbia denticu-  
lata. Euphorbia umbella quinquefida, bifida : foliis 
obovatis integerrimis fparfïs , calycum laciniis ex- 
ter 10 rib us denticulatis. N .

Tithymalus orientalis , anacampferotis folio ,  
flore magno cràfiato. T o u rn ef. C or. 2 . 8c l e  M A’. 
B u x b . C en t. 2 , p. 2 9 . t . 2 7 .  f. 2 .

C e t te  p la n te , d o n t n o u s avon s vu  un deffm  o r ig i
nal fa it par A u b r ie t , p ara ît c o n ftitu e r  une e fp è c e  
b ien  rem a rq u a b le  par io n  fe u illa g e  8c par le  c a 
ractère du c a lic e  d e  f’es fleu rs. S es t ig e s  (  ou  l’es  
ram eau x )  p aro iffen t A m p le s , c y lin d r iq u e s  , 8c 
fe u illé e s  , e x c e p té  à leu r  b a i e ,  o ù  e lle s  n ’on t q u e  
le s  em p rein tes d es f e u ille s  to m b ées . Les fe u ille s  
fo n t ép arfes , o v o ïd e s  , e n t iè r e s  , r é tréc ie s  à leu r  
bafe , &  arron d ies ou  o b tu fe s  à leu r  lo m n ie t  a v ec  
un e p e t ite  p o in te . L ’o m b è lie  e ft  m é d io c r e , q u in 
q u eA d e , à rayons, c o u r t s ,  un e fo is  b ifld es. L es  
fo lio le s  de la  c o lle r e t te  reffem b len t aux fe u ille s  j 
le s  b ra é lées fon t ob ro n d es av ec  une p e t ite  p o in te  ; 
le s  q u a tre  d iv iA on s ex tér ieu res du c a lic e  fon t en  
d e m i-o v a le  , 8c b o rd ées de d en te lu r es  n om b reu -  
f e s , très-rem arq u ab les. C e t Euphorbe c r o ît  d an s  
la  N a t o l i e , aux lie u x  m o n tu eu x .

8 5 . Euphorbe de Dalmarie , Euphorbia Iili- 
rica. H . R . Euphorbia umbella terminait fubquin
quefida cum umbeîluUs latcralibus fparfis , radiis 
brevibus trifidis bifidifve ,  involucris 6' involucellis 
fubluteis , foliis lancèolatispubefcentibus. N .

An Euphorbia foliis altérais ex ovali- lanceola- 
tis , umbellis diphyllis fubtrifloris, capfulis eredis 
muricatis , caule fimvlici. G m el. S ib . 2 . p. 2 2 6 .  
t. 9 3 . & forte Euphorbia pilofa. L in .

C e t te  p lan te  , co m m e le  d it  L inné d e fon Eu
phorbia pilofa , reffem b le  b ea u co u p  à Y Euphorbe: 
d es m arais , 8c n ou s fo u p ço n n o n s m êm e q u ’e lle  
n’en  e ft  q u ’une v a r ié té  ; m ais fes fe u ille s  fo n t pu- 
b e fe e n te s  en d effou s &  en leu rs bords d ’une m a
n ière  affez rem a rq u a b le . S es t ig e s  fo n t h a u tes  d e  
deux à tro is  p ie d s , un peu épaiffes , c y lin d r iq u e s  ,  
fe u illé e s  , A m ples , &  term in ée s  par un e c im e  
f leu r ie  rou te  jau n âtre . L es fe u ille s  fon t ép a r fes , 
la n c é o lé e s  , en t iè r e s  o u  q u e lq u e fo is  d e n te lé e s  preV

I i i ij
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que imperceptiblement, un peu pourprées far les 
bords , pubefcentes , Sz parfaitement femblables 
à celles de la figure citée de Gmelin. L ombelle 
terminale eft petite , compolee de cinq ou fix 
rayons-, au-deffous de cette ombelle , on obferve 
un affez grand nombre de pédoncules epars, axil
laires  ̂ portant chacun une ombeile à cinq rayons 
courts , biflores ou trifîores. Les folioles des col
lerettes &  les bractées lont ovales, toutes jaunâ
tres. Les divifions extérieures du calice font pe
tites , jaunes, 8z femi-orbiculaires. Cette-plante 
eft cultivée au Jardin du R o i, 8z croit vraifem- 
blablement dans la Dalmatie , la Sibérie, & c. tp.
( v. v. )

86. E uphorbe  lanugineux , Euphorbia lanu- 
gïnofa. Euphorbia umbella quin quefida , trifida , 
dichotoma : involucelhs ovalïbus obtufs , folus 
ovato-oblongis obtujlufcuîis villofis, capfulis pilofo- 
lanuginofls. N.

Tithymalus hirfutus , Mouds Pollini- D.Bobart. 
Sz Cup. Hort. Cath. Suppl, ex Herb. Juif. Mn 
Tithymalus nemorofus villofus niolkor. Barrel. 
Ic. 198. Tourn. 86. etiam forte TithymaluspiloJus. 
Scop. Carn. ed. 1. n°. 576. t. ü l.

C’eft une efpèce très diftinde , velue, dfiin verd 
brun ou obfcur , Sz fort différente de celle qui 
précède. Ses tiges font hautes d’un pied 8z dem i, 
cylindriques , feuilîées, &  rameufes feulement 
dans leur partie fupérieure, qui forme une cime 
ample. Ses feuilles font alternes, feffiles, ovales- 
oblongues, un peu obtufes, très-entières , modes, 
d’un verd fombre, quelquefois pourprées fur les 
bords , 8z velues principalement dans leur jeuneffej 
elles font longues d’un pouce &  demi ou deux 
pouces , fur près d’un pouce de largeur. L’ombelle 
efb grande , lâche , divifée en cinq rayons d abord 
trifides , enfuite deux eu trois fois dichotomes. 
Les folioles de la collerette reffemblent aux feuil
les j toutes les bradées font ovales-obtufes. Au- 
deffous de l’ombelle , on obferve quelques ra
meaux fleuris, axillaires , d’abord trifides , enfuite 
plufieurs fois dichotomes. Les divifions calicinales 
externes font entières, arrondies •, les capfules 
font velues , lanugineufes , &  ne font que très-peu 
verruqueufes. Cette plante eft cultivée au Jardin 
du Roi ; elle croit vraifemblabîement dans les 
lieux ombragés des montagnes , en Italie. ( v. v.) 
J’ignore fi la Buvante en eft vraiment diftinde.

87. E uphorbe coralioïde , Euphorbia coralloi- 
des. Lin. Euphorbia umbella quinquefida, trifida , 
dichotoma : involucellîs ovatis , foins lanceolatis , 
capfulis lanatis. Lin. Amcen. Acad, 3. p. 12.3.̂

Tithymalus arborais , caule coralli.no, foliis 
hyperici , pericarpio barbato» Boerh. Lugdb. I.. 
p. 156.

Ses tiges font nombreufes , très-finiples, an
nuelles , cylindriques , hautes d’une aune, droites, 
prefque en forme de jonc. Les feuilles font larges , 
lancéolées , un peu obtufes , feffiles , alternes , 
très-entières, velues eadeiTous, fouyent rauffeâ-
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très fur les bords. L ’ombelle eft compofée de cinq 
rayons d’abord trifides , enfuite dichotomes. La 
collerette eft de cinq feuilles, les bradées d’abord 
ternées , enfuite géminées , font ovales-oblongues, 
mais les dernières font Amplement ovales. Les 
unes 8z les autres font un peu velues. Les quatre 
divifions externes du calice font entières. Les cap
fules font globulenfes, à peine fillonnées, & cou
vertes de poils rares , longs , blancs , & laineux. 
Cette plante croît dans la Sicile , la Mauritanie, 
le Levant. 7p.

88. E uphorbe corolle, Euphorbia corollata. 
Lin. Euphorbia umbella quinquefida , trifida , 
dichotoma : invrjlucellis foliifique oblongis obtufis, 
petalis membranaceis. Lin. Amœn. Acad. 3-p. 12a,

Euphorbia inermis , foliis lanceolatis obtufis 
altérais , ramis fiariferisdicho tonus , petalis maxi- 
mi s fubrotundis. Gron. Virg. 1 . p- 74* Tithymalus 
Virginianus , <5 c. Pluk. ^446. f. 3.

Cet Euphorbe n’a point des pétales auffidiftinâs 
du calice que les fleurs du Lin , comme le dit 
Gronovius; mais il a comme tous les autres une 
feule enveloppe que nous nommons calice , & dent 
Le limbe a fiez grand eft tellement coloré , qu’il 
offre l’afpeét d’une véritable corolle.

Sa racine pouffe plufieurs tiges fimples , cylin
driques , herbacées, feuilîées, glabres, droites, 
8z à peine hautes d’ un pied. Ses feuilles font epar- 
fes,, ovales-lancéolées , entières, un peu obtufes, 
&  longues d’environ un pouce. L’ombelle eft tri- 
fide, ou quadrifide , ou quinquefide, &  à rayons 
dichotomes ■; les folioles de la collerette refletn- 
blent aux feuilles les bradées font petites & 
ovales-oblongues. Les fleurs font blanches, & 
femblent munies de pétales. Leur calice eft à cinq 
divifionsextérieures , ouvertes , ovàles-arrondies, 
entières , minces , &  bien colorées. Les divifions 
internes de ce calice font nulles ou ne confiitent 
qu’en cinq plis rentrans , fort petits , &  qui ont 
peu d’apparence. Cette plante croît dans la Virgi
nie ,. le Canada, &  a été cultivée au Jardin Royal 
de Trianon. (v. f .  in k. Juff. ) Toute la plante eft 
glabre , à l’exception de quelques pois fort rares 
fur la nervure poftérieure des feuilles.

89. Euphorbe à feuilles deLauréole, Euphor 
bia hyberna. Lin. Euphorbia umbella fubquoique- 
fida  , bifida t involucellis ovalïbus , foliis oblon
gis integerrïfnis , capfulis verrucofi: ». N.

Euphorbia umbella / exfida , dichotoma , invo- 
lucellis ovalïbus , foliis integerrimis , ramis nullité 
capfulis verrucofs. Lin. Amoen, Acad. 3’ P' 
Hudf. Angl. 185. Mill. D id . n°. 2 fi Tithymalus 
hybernicus , vafculis muricatis erectis. Liil. Lm1*
387. t..290. f. 374-

Cette plante eft glabre eu prefque entièrement 
: glabre, remarquable parles feuilles liffes & gr3n 

des , &  fur-tout par fes grolïes capfules henfees 
. de verrues. Ce n eft point le Tithymalus latifohus 

Hifpanicus de G. Bauhin (Pin. 2cf  ) 5 fi- e 
dire le Tithymalus pîatyphyllos de Chùii*?>



fHIft* 1. p. T 90.) -, car d’après les exemplaires 
ramafTésen Eipagne, que nous avons vus chezM. 
de Juilieu , ce Tithymale a les bradées prefqu’en 
cœur comme dans la ligure de Clufius , 8c  les cap- 
iules non verruqueufes. Ses feuilles d’ailleurs font 
toutes prefque droites.

Les tiges de notre Euphorbe font hautes d’un 
ried ou un pèu plus , lifl'es, feuillées , fimples, &  
verdâtres ou rougeâtres. Ses feuilles l'ont épar- 
fes lëlliles, oblongues, un peu émouffées à leur 
fommet, entières , liffcs endetlus , Se legerement 
pubefcentes en deffous feulement dans leur jeu- 
nelfe. Elles font ouvertes, longues de trois pouces 
ou un peu plus , &  ont près d’un pouce de largeur. 
L’ombelle eft terminale , de grandeur moyenne , 
&  compofée de cinq ( &  quelquefois peut-être de 
lix ) rayons une ou deux fois bifides. Nous en 
avons obfervé un grand nombre d’individus dans 
leur lieu natal, 6c tous avoient l’ombelle quin- 
quefide ; peut-être que la plante cultivée acquiert 
un rayon de plus à fon ombelle, comme l’indique 
la figure cirée de Dillen. Les folioles de la colle
rette refïemblent aux feuilles ,  mais font un peu 
inégales. Les braclées font ovales -, les divifions 
calicinales externes font entières &  en demi-ovale 
ou prefque arrondies. Cette plante croit dans 
l’Irlande , la Sibérie , l’Autriche , les Pyrénées ; 
nous l’avons rencontrée en abondance au Puits de 
Dôme &  au Mont-d’Or , en Auvergne. I f . ( v. v . ) 
Souvent on trouve au-deffous de fon ombelle un 
ou deux petits rameaux fleuris 8c axillaires. M. de 
Juflieu polfède de3 individus fecs de cette efpece , 
dont les feuilles ont cinq pouces de longueur fur 
un pouce &  demi de large.

90. Euphorbe des bois, E up horbia  fy lv a d ca . 
Lin. Euphorbia um bella quinquefida  , b if id a ■ invo- 
lucellis ovato-fubrotundis p crfo lia tis  * f o l i i s  oblon- 
gis integerrimis fubtus p ubefcentïbus. N.

Tithym alus fy lvaticu s  , lu n atoflore. Bauh. Pin. 
2,90- Tournef. 85. Morif. Hift. 3- p• 335* ^ec> I0° 
t. 1. f. 3. Sabb. Hort. I. t. 23. T ith y  m alus fy lv a 
ticus  ̂ toto anno fo l ia  redn en s. J. B. 3* P*^7I* 
Tithymalus lunato fo r e .  Col. Lcphr. 2. p. 56. 
t. 57. Raj. Hift.. 871. n°. 41. T ith y m a lu s. Hall. 
Helv. n°. 1045. Scop. Carn. ed.2. n°. 572-* Barreil. 
Ic. 839.830. &  fo r te  829. Euphorbia. 3acq. F l. 
Auftr. v. 4. t. 375.Pollich. Pall. n°. 463. Bulliard.

*■  V’ .
Sa tige eft droite , cylindrique , legerement 

velue , nue dans fa partie inférieure qui conferve 
les empreintes des feuilles tombées , fimple , ou 
munie d’un ou deux rameaux qui naiffent de fa 
h-fe, d’un verd fouvent rougeâtre, perfiftante , &  
haute d’un pied &  demi à deux pieds. Ses feuilles 
font éparfes , oblongues, un peu rétrécies vers 
leurhafe , entières , d’un verd l’ombre, 8c pubef- 
centes principalement en deffous. Celles des tiges 
fleuries font obtufes, &  un peu courtes ou d’une 
longueur médiocre ; mais celles qui naiffent fur 
les rameaux ouïes fouches ftériles 3 font beaucoup
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plus longues, plus coriaces, fort rapprochées les 
unes des autres, &  difpofées au fommet de ces 
rameaux en touffe ou rofetre large &  bien garnie. 
L’ombelle eft terminale , petite ou médiocre , 8c  
compofée de cinq rayons une fois bifides. On ob- 
ferve en outre au-deffous de l'ombelle plusieurs 
pédoncules ou rameaux florifères , alternes, axil
laires , 8c aulli une fois bifides. La collerette eft 
de cinq folioles ovoïdes, obtufes-, les bradées font 
arrondies , prefqu’orbiculaires, nullement poin
tues , Sc remarquables en ce que chaque paire fe 
trouve connée ou réunie en une feule , laquelle eft 
perfoliée ou traverfée parle pédoncule. Les quatre 
divifions extérieures du calice font femi-lunaires, 
à deux cornes pointues 5 les fruits font glabres. 
On trouve cette plante dans les bois , en France 
&  dans plusieurs autres régions de l’Europe tem
pérée 8c  auftrale. J ) . ( v .  v. )

ifb ferv . Les plantes que nous avons citées du 
P. Barrellier , &  peut-être l’ Euphorbia am ygdaloï-  
des de Linné, femblent être des variétés de cette 
efpèce -, nous n’avons encore pu nous en procurer 
la connoiffance.

*  7. O m belle m ullifid ef

91. E u p h o r b e  à feuilles de Linaire , E up horbia  
linariœ folia. Euphorbia um bella m ù ld fid a , dicho-  
toma ; in volu cellis  fu b cord a tis  o b tu fs  rnucronads , 

f o l i i s  uniform ibus , ram is niillis. N .
T ith y m a lu s um bella m ù ld fid a , b ifid a : in v o lu 

cellis  tri a ngu lari-cordatis , fo l i i s  fuperioribus latio- 
ribus. Ger. Prov. 540. nç . 18. T ith ym alu s am yg-  
dalo'ides a ngu fîifo liu s. Tab. Ic. 591. 1 ourn. 86. 
T ithym alo  m aritim q ajfin is  , linarice fo l io . Bauh. 
Pin. 291. T ith y m a lu s charaehias angu fîifo liu s» 
Morif. Sec. 10. t. î . f .  7. Euphorbia G er ardi an a. 

Jacq. Fl. Auftr. v. 5- t- 43 -̂
Cette plante eft glabre , &  reffemble tellement 

à la Linaire ( antirrhinum  L in a ria . L. ) par fon 
feuillage , que lorfqu’elle n’eft pas en fleur, on 
s’y tromperoit fi elle n’étoit laiteufe ; les tiges font 
fimples j feuillées , hautes d’un pied ou quelque
fois un peu plus ; quelques-unes d’entre elles lonc 
ftériles, mais aucune ne foutîent divers rameaux 
ftériles comme dans les deux fuivantes. Les feuilles 
font éparfes , linéaires , légèrement rétrécies vers 
leur bafe , pointues a leur fommet, entières , d un 
verd glauque , 8c affez femblables entre elles. 
L’ombelle eft compofée de neuf à quinze rayons- 
deux fois bifides. Les folioles de la collerette font 
un peu courtes, ovales-lanceolees 5 les btattees- 
font prefque en cœur, plus larges que longues , 
&  obtufes avec une petite pointe létacée bien re
marquable. Les quatre divifions exterieuies du 
calice font tronquées 8c  entières -, les capfulesfont 
glabres. On trouve cette plante en France , dans 
les lieux fecs &  ftériles. TfS. ( v . v. ) Il naît au- 
deffous de l’ombelle plulïeurs pédoncules axillai
res florifères , &  une ou deux fois bifides.

92. E u p h o r b e  à feuille de P in , E u p h o rb ia P in fi



folia. Euphorbia umbeila multijîda, die Loto ma : 
invoiuceliis cordato-fubrotundis mucronatis , ramis 
flerilibüs , foliis uniformibus linearibus bbtujiuj- 
tsulis. N.

Tithymalus foliis F in i , forte Diofcoridis pi- 
thyufa.Bauh. Pin. aça.Tourn. 86. Morif. Hift. 3. 
p. 337. Sec. 10. t. I. f. 2.7. Tithymalu cypartfice 
fa illis  , pithyufa multis. J. B. 3. p 665. abique 
ïcone. Raj. Hift. 867. Efula minor. Uod. Pempt. 
374. Dalecb. Hifr. 1653, Blarckw. t. 163. El on 
male. Tithymalus pbiea. Lob. Ic. 356. -̂ti E u
phorbia efula. Lin.

On trouve dans les Auteurs beaucoup de con- 
fuiïon à l’égard des fynonymes de cette efpèce 8c 
de la precedente elles font cependant fort diffé
rentes l’une l’autre , fur tout par la forme de leurs 
feuilles-, car dans celle-ci, les feuilles l’ont plus 

, longues , plus étroites ( au moins relativement à 
leur grandeur ) exadenïént linéaires , comme celles 
des Pins , mais moins étroites, 8c à peine poin
tues à leur fommet. La tige d’ailleurs , au lieu 
d’être fimple , eft garnie latéralement de quelques 
rameaux ftériles , abondamment feuilles. La racine 
de la plante dont il s’agit eft rameufe , paroît 
rampante , 8c pouffe une ou plufieurs tiges qui 
s’élèvent jufqù’àla hauteur d’un pied &  demi. Les 
bradées font en cœur obtus , 8c prefque arrondies 
avec une très-petite pointe. On trouve cet Euphorbe 
dans les Provinces méridionales de la France. Tp. 
(  v. f. ) Ses fruits font glabres , ainû que des au
tres parties.

93. Euphorbe cypariffe ., Euphorbia cyparifias. 
Lin. Euphorbia umbeila multifida 3 dichotoma : 
invoiuceliis fubcordatis , ramis flerilibüs , foliis 
fetaceis , caulinis lanceolatis. Lin. Amœn. Acad.3. 
p. 127. Mant. 394. Jacq. Auflr. y . 5. t. 435. 
Pollich. Pal. n°. 461.

Tithymalus cyparifias. Bauh. Pin. ly i .  Tourn. 
86. Morif. Hift. 3. p. 338. Sec. io. t.a. f. 2.9. Dod. 
Pempt. 371, Tithvmalus cuprefjinus f. humi-pinus- 
Lob. Ic. 356. Tithymalus■ cuprefjinus. Tabern. 
Hift. 990. Tithymalus. Hall. Helv. n°. 1047. Vul
gairement la petite Efule.

* Eadem punais croceis notata. Efula degener. 
Riv.

Cette efpèce eft fort remarquable par le grand 
nombre & la  ténuité de fes feuilles , &  a en quel
que forte i’afped d’un petit Pin. Sa tige eft: droite , 
cylindrique , glabre , haute de fept à dix pouces , 
nue à fa bafe avec des empreintes de feuilles tom
bées , &  garnie dans fa partie moyenne &  fupé- 
rieure de beaucoup de feuilles épariès , linéaires , 
étroites , glabres , vertes , &  très-rapprochées. 
Elle pouffe vers Ion fommet plufieurs rameaux 
ftériles, chargés de feuilles plus étroites encore 
que les autres , prefque capillaires , extrêmement 
nombreufes &  ramaffées. L’ombelle eft tei rninale, 
médiocre , compofce de neuf à douze rayons bifi
des , longs d’environ un pouce. Les folioles de la 
collerette font linéaires j les bractées fontprefqu’en
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cœur , &  d’un verd jaunâtre. Les quatre divifions 
extérieures du calice ionc jaunâtres , petites, & 
femi-lunaires. Les caplules ne lbnt pas liffes , mais 
fenfiblementvgrruqueu-lès ou icabrts pardespoints 
relevés. Cette plante eft commune en France, en 
Allemagne , dans la Suiffe , 8cc. Sur le bord des 
bois, le long des chemins , &  dans ies lieux fablon- 
neux. Tp.. v v. v.) On en rencontre affez Ibuvent 
une variété, oupiutôt une monftruofité, produite 
par dès piquûres d’infectes : elle offre des tiges 
grêles , effilées , 8c à feuilles courtes , chargées 
d’un côté , prelqu’à ia manière des Polypodes, de 
deux rangées cie points excavés 8c jaunâtres.

File eft , comme la plupart des autres elpèces, 
âcre, cauftique, & un violent purgatif. Néan- 
mpins on en fait quelquefois ul'age en médecine, 
mais avec les attentions &  les précautions con
venables. On le 1ère de ton fuc épailli 8c digéré 
avec la crème de tartre , en place de laScammonée 
de Smyrne , qui eft louvent altérée par des lues de 
plantes âcres , mal préparés. On emploie aufii 
l ’écorce de fa racine macérée on bouillie dans un 
menftrue vineux ou acide. Ces diverfes prépara
tions peuvent fe donner dans l’hydropifie, &c. 
lorfcpie les remèdes ordinaires ne paroiffent pas 
fuffire, 8c que le tempérament robufte du fujet 
femble autnrifèr leur indication. La plante dont 
il eft queftion eft, à ce qu’on prétend, mortelle 
pour les brebis.

94. Eufhor.be myrfinite, Euphorbia myrfinites. 
Lin. Euphorbia unibt l a juboclojîda , bijida : invo- 
lucellis fubovatis , foliis J'patulatis paientibus , 
carriofis mucronatis margine feabris. Lin. Amœn. 
Acad. 3. p. ia.8. Miil. Diêt. n°. 19.

Tithymalus myrfinites , latifolius. Bauh. Pin. 
0.90. Tournef. 86. Morif. Hift. 3, p. 337. bec. 10. 
t. 1. f. a i.  Tithymalus myrfinites. J. B. 3- P' 7̂4’ 
Raj. Hift. 865. Tithymalus myrfinites. I. Tabern. 
ïc. 591. Tithymalus myrfinites légitimas. Club 
Hift. a. p. 189. Tithymalus myrthifolius. Lob. 
Ic. 355.

Plante glauque, dont les tiges à peine longues 
d’un pied, font cylindriques , feuillées , nues a 
leur baie avec des empreintes des feuilles tom
bées , 8c étalées ou prelque entièrement couchées 
furia terre. Les feuilles font cparfes, nombreu
fes , ovales-fpatulées, terminées par une pointe 
aiguë , entières , un peu charnues , &  d’ùnecou
leur glauque. Elles font ouvertes, &  les inferieu
res même font réfléchies , &  leur longueur n ex
cède pas un pouce. L’ombelle eft terminale, pe
tite , fefîile , compofée à peu près de huit rayons 
une fois bifides. Les folioles de la collerette font 
ovales , un peu mucronées, &  prefque de la gran
deur des rayons ■, les braêtées font concaves , ova- 
les-pointues ■ elles font, ainfi que les folioles de 
la collerette , 8c même les feuilles eau lin ai tes, 
un peu feabres en leurs bords. Les divinons exter
nes du calice font d un jaune rougeâtre, &  à demi 
cornes. Les capfules font glabres &  redfeffées»
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Cette plante croît dans les Provinces méridionales 
de la* France, aux environs de N'ice , (Allion, 
Fl. Pedem. n°. 1056. ) , dans la Sicile &  la Cala
bre-, elle a été cultivée au Jardin du Roi. rJf. 
( v. v. )

95. Euphorbe des marais, Euphorbiapalujiris. 
Lin. Euphorbia umbella multijida , fubtrijida , 
bijiaa : involiicellis ovatis , foliis lanczolatïs , ra- 
mis flenlibus. Lin. Amœn Acad. 3. p. 116, Mill. 
Di£L n°. 71. Pollich. Pal. n°. 462. Jacq. Mifc. 
v, a. p. 314. Fi. Dan. t. 866.

Tithymaluspalujiris frutieufus. Bauh. Pin. 291 . 
Tournef, 87, Morif. Hift. 3. p. 341. Sec. 10. 1 .1. 
f. I. Tithymalus magnus multicauhs f. efula major. 
J. B. 3. p. 67 r. Efula major. Dod. Pempt. 374. 
Dalech. Hift. 1653. Efula palujiris. Riv. t. 116. 
Tithymalus. Hall. Helv. n°. 1054.

Sa racine pouffe pluficurs tiges hautes de trois 
pieds ou même un peu plus , cylindriques , gla
bres , un peu fermes , feuillces , 8c qui preduifent 
latéralement beaucoup de rameaux ftériles , mon- 
tans, 8c rougeâtres. Ses feuilles font éparfes , 
nombreufes , fendes , ovales-oblongues , prefque 
lancéolées, légèrement obtufes à leur fommet , 
glabres des deux côtés , la plupart très-entières 
( quelques-unes parodiant munies de dentelures 
prefque imperceptibles) , rougeâtres en leurs bords 
dans leur jeuneîfe , 8c traveriëes par une nervure 
blanche 8c, longitudinale ; elles font longues de 
deux à trois pouces, fur fix à neuf lignes de lar
geur. L’ombelle eft terminale , petite , imparfai
tement mulrifide , mais accompagnée à fa bafe de 
beaucoup de pédoncules épars , fleuris , bifides ou 
trifides, &  dont les fupérieures femblent faire 
partie de fes véritables rayons. Les folioles de la 
collerette font ovales -, les bradées font ovales- 
obtufes, prefque arrondies , &  jaunâtres -, les 
divifions extérieures du calice font entières, &  
d’un jaune rouffeâtre; les çapfules font verruqueu- 
fes. On trouve cette plante en Europe, dans les 
marais, les foffés aquatiques, &  fur le bord des 
ruiffeaux 8c des rivières. Tf. ( v. v. )

96. Euphorbe amygdaloïde , Euphorbia amyg- 
daloides. Euphorbia umbella multijida fubdicho- 
t°ma, involucellis diphylhs rotundatis amplexicau- 
libus , foliis oblongis obtujïufculis. NR

Tithymalus characias amygdalo'ides. Bauh. Pin. 
2.90. Magn. Bot. p, 254, Tithymalus characias. I. 
Dod, Perpipt. 368. Characias amygdalo'ides. Lob.

Euphorbia amygdalo'ides. Gouan. Fl. 
Monfp. 177.

il nous paroît vraifemblable que .l'Euphorbia 
amygdalo'ides de Linné , n’eft qu’une variété de
Euphorbe des bois, dont les braétées ou colle

rettes partielles font perfoliées ; ce qui n’a point 
jeu daSs notre plante , qui en eft d’ailleurs très-

tungiiée par fon feuillage &  fon ombelle.
Ses tiges font hautes d’un pied à un pied &

em.i j droites, glabres , fimples ou munies feule
ment a leur bafe do quelques rameaux ftériles &

feuilles. Les feuilles font éparfes, oblongues ou 
linéaires , entières , légèrement émouffées à leur 
fommet , de grandeur médiocre , le plus fouvent 
très-glabres des deux côtés, quelquefois néanmoins 
paroiffant comme veloutées en deffous, mais d’une 
manière peu remarquable 5 les inférieures font un 
peu plus étroites que les autres. L’ombelle eft ter
minale , compofée de neuf ou dix rayons une ou 
tout au plus deux fois bifides. Souvent au-deffbus 
de l’ombelle on obferve quelques pédoncules alter
nes , axillaires, bifides à leur fommet, &  flori
fères. Les folioles de la collerette font élargies , 
courtes , prefquecordiformes, &  émouffées ou un 
peu mucronées à leur fommet. Les bradées font 
obtufes , forment aux bifurcations des rayons de 
l ’ombelle , des collerettes arrondies , diphylles , 
&  dont les plus voifines des fleurs font jaunâtres. 
Les divifions extérieures du calice font lunulées , 
à deux petites cornes pointues j les fruits font gla
bres. Cette plante croît dans les environs" de 
Montpellier , 8c nous a été communiquée par M. 
Brouffonnet. ( v. f .  ) Les figures citées de cette 
efpèce font bien médiocres.

97. E uphorbe à fleurs pourpres, Euphorbia 
charachias. Lin. Euphorbia umbella mùltifida , 
bifida congejta : involucellisperfoliatis, foliis oblon- 
gis integerrimis pubefeentibus, caulefrutejcente. N .

Tithymilus charachias ruberis peregrinus. Bauh. 
Fin. 290. Tournef. 8 .̂ Tithymalus amygdalo'ides 
f. charachias. J. B. 3. p. 672. Raj. Hift, 864. T i
thymalus charachias. I. Cluf. Hift. 2. p. 3 8T. Cha
rachias Monfp die njis , Clujii & Matthioh. Lob. 
Le. 35 9.

fc. Tithymalus amygdalo'ides f. charachias arbo
refeens, foribus atro - pumceîs , major. Herm. 
Lugdb. 599. Morif. Hift. 3. p. 336. n°. 10. Tithy
malus frutefeens Time rie anus , leucoii foliis craf- 
jïoribus , foribus atro - rubentibus. Sabb. Hort» 
t. 24.

Les tiges de cette plante font hautes d’environ 
trois pieds , épaiflès , cylindriques, fimples , nues 
à leur bafe avec des empreintes de feuilles tom
bées , feuiilées &  pubefeentes fupérieurement, &  
vivaces ou prefque frutefeentes. Les feuilles font 
éparfes , nombreufes , oblongues , prefque linéai- 
res-lancéolées, entières, les unes un peu pointues, 
les autres émouffées à leur fommet, d’un verd 
foncé ou noirâtre, un peu coriaces , &  couvertes 
d’un duvet fin fur-toutdans leur jeuneffe. L’om
belle eft petite ou médiocre, feffile , ramaffée , 
multifide , à rayons courts 8c bifides -, au deffous 
de cette ombelle on obferve beaucoup de pédon
cules florifères, axillaires , folitaires , épars , &  
qui font paraître les tiges terminées chacune par 
une grappe feuiliée prefque pyramidale. Les brac
tées font connées 8c perfoliées-,les quatre divifions 
extérieures du calice font tronquées , prefque 
triangulaires , 8c remarquables par leur couleur , 
qui eft d’un pourpre brun ou noirâtre. On trouve 
cette plante dans la Provence, l’Italie, &c„ aux
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montagneux &  ombragés r ôtt la
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lieux pierreux, 
cultive au Jardin du Roi. T?. ( v. v. )

Obfervation.
Il paroît par les morceaux incomplets que nous 

avons vus dans les Herbiers , &  par les phrales 
caraêtériftiques &  même lesfigures que 1 on trouve 
dans plufieurs Ouvrages de Botanique, qu ü exilte 
encore beaucoup d’Euphorbes dont nous n’avons 
pas fait mention. Ces Euphorbes ne nous (ont pas 
liiffîlamment connus, &  nous craignons défaire 
quelques doubles emplois} en les prélentant 
comme efpèces , parmi celles dont nous venons de 
faire l’expofition. On peut confulter à ce iujetles 
Inftituts (p. 85 , 86 &  87. ) &  le Corollaire des 
Inftituts ( p. I &  a )  de Tournefort -, les Figures 
«de Zanoni (Tab. 169 , 170 &  17* ) > celles de 
Barrellier ( Tab. 85 , 86, a l  1 ,7 5 2 ,  8a3 .> 8 i4 > 
831 840 , iaoo , 1103 ) -, celles de Gmelin ( Fl.
Sib. vol. t. 94, 9$ , 96 &  97 ) ‘> ceiles de Bux" 
baume (Cent. a. t. 24 , a 5 , &c. )-, le Elora 
JEgyptia de Forskal ( p. 93 94- ) ^-c* ■̂ c*

EÜRIA du Japon , E u R I A  Japonica. Thunb. 
F l. Jap. 191. Tab. a 5. F ifakaki. Kempf. Amœn.
Exot. p. 778. , , ,

Petit arbriffeau toujours verd, rameux, glabre 
dans toutes fes parties , ëc dont le port &  le feuil
lage , félon Kempfer , reffemblent à ceux du Thé. 
Ses rameaux font menus, alter nés , &  grisâtres ; 
ils font garnis de feuilles alternes, ovales ou ova- 
Jes-oblongues, pointues aux deux bouts, dentées, 
pn peu pétiolées , nerveufes en deffous , &  lon
gues d’un pouce ou davantage. Les fleurs font
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petites , pédonculées , Ik difpofées une à trois en* 
lèmble dans les aiffelles des feuilles. Les pédon
cules font courts &  uniflores.

Chaque fleur offre i°. un calice double , dont 
l’extérieur plus petit eft formé de deux folioles, 
tandis que l ’intérieur en a cinq , lelquelles font 
ovales , concaves , &  obtufes -, a0, cinq pétales 
ovales-arrondis , concaves , blancs, 8c delà gran
deur du calice-, en outre, un rebord pourpre ou 
des points à la bafe des étamines -, 30. treize éta
mines dont les fdamens extrêmement courts, por
tent des anthères droites, tétragènes , prefque de 
la longueur de la corolle ; 4°- un ova-h'e fupérieur, 
convexe , glabre , chargé d’un ftyle en alêne, plus 
court que les étamines , à trois ftigmates réfléchis.

Le fruit eft une capfule globuleufe , chargée du 
ftyle qui perfifte, glabre , à peine de la groffeur 
d’un grain de poivre , dmfée intérieurement en 
cinq loges , &  qui s’ouvre par cinq valves. Les 
femences l'ont glabres , brunes , ponétuées, 8c un 
peu trigônes.

Cet arbriffeau croît au Japon , dans les monta
gnes -, il fleurit en Septembre &  Oétobre. Ses 
fleurs paroiffent le plus fou vent diotques M.Son- 
nerat nous a communiqué des branches d’un ar
briffeau du même pays , que nous croyons pouvoir 
rapporter à VEuria dont il eft queftion ; mais les 
feuilles font un peu moins alongées que dans la 
figure citée de M. Thunberg. T?. (v .J .)  Kempfer 
dit de fon Fifakaki, que les fruits font des baies 
fucculentes , femblables à celles du Genévrier, & 
propres à teindre en bleu. On le cultive dans le? 
jardins pour l’élégance de fa forme»
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ABAGELLE , Z y g o p h y z z u m  ; genre de 

plante à fleurs polypétalées , cjui paroît former 
avec les Fagones , les Tribules , les Qualïïs 8c les 
Gayacs , une petite famille voifine de celle des 
Rues par fes rapports ,. 8 c qui comprend des herbes 
8c des arbultes à feuilles oppofées , foit Amples, 
foit binnées ou conjuguées, l’oit pinnées, & à  
fleurs axillaires &  terminales , auxquelles fuccè- 
dent descapfules pentagones.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 

ovales ou oblongues, un peu concaves, droites 
8c obtufes, ou quelquefois pointues ; l u. cinq pé
tales oblongs , obtus , un peu plus longs que le 
calice, 8c alternes avec fes folioles -, 30. dix éta
mines , dont les filamens à peu près de la longueur 
des pétales , ont chacun à leur bafe interne une 
écaille adnee &  bifide , &  foutiennent des anthères 
oblongues ou vacillantes ; 40. un ovaire fupé- 
l'ieur , oblong , prifmatique , chargé d’un fbyle 
on alêne , quelquefois incliné , à frigmate fimpie.

Le fruit eft une capfule ovale-pentagône ou 
prifmatique, divifée intérieurement en cinq loges , 
&qui s’ouvre en cinq valves auxquelles adhèrent 
les cloifons ; chaque loge renferme plufieurs fe- 
inences anguleufes.

E s p è c e s .

1. Fabagelle à feuilles Amples , ZygophyUum 
’fïmplex. L. ZygophyUum foliis flmplicikusJejjilibus 
cylindricis. Lin.

ZygophyUum ( portulacoides ) foliis carnofs 
glabris, flore urtico pedicellato in dichotomia. 
Forsk. Ægypt. n°. 67. 8c le. t. i l .  f. B. Fagonias 
memphytica Icete virens , folio tereti, jioribus au
ras , fruâupyriformi. Lipp. M C

Petite plante charnue , dont la tige eft herba
cée , menue , longue de trois à Ax pouces , 
étalée, couchée, dichotome, &  à rameaux ou
verts. Ses feuilles font oppofées , linéaires, cylin
driques , charnues , glabres , oc prelque fembla- 
bles à celles de certaines efpèces de Soude. Les 
fleurs font jaunes, axillaires , folitaires , 8 c por
tées fur des pédoncules très-courts. Leurs pétales 
font obtus à leur fommet , &  onguiculés à leur 
bafe. Cette planteefl: fort commune dans l’Arabie, 
£ux lieux fecs &  incultes. Lippi La obfervée aux 
environs du Caire. Les Arabes penfent que l’ap
plication de fbn fuc , récemment exprimé , eft 
propre pour difiiper les taches des yeux.

2. Fabagelle commune, Zygoghyllum fabago.
im. ZygophyUum foliis conjugatis petiçlatif :

•Botanique. Tome Jfl
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foliolis obovatis planis , caule herbaceo , capfulis 
prifmadeis. N.

Fabago Belgàrum f. peplus Parijïenfum. Dalech. 
Hift. 456. Tournef. d59* Capparis fabaginea fl  
peplios Lutetianorum. J. B. 2, p. 66. Capparis por- 
tulaca folio. Bauh. Pin. 480. Raj. Hift. 1912* 
Capparis fabago. Dod. Pempt. 747. Capparis legu- 
minofa , fabago Belgàrum. Lob. Ic. 2 . p. 58- Zy- 
gophyllum. Mill. D id. n°. 1. Rnorr. Del. 2. t c.

Cette Fabagelle s’élève à la hauteur d’un pied 
8 c demi ou deux pieds, 8c forme des touffes lâches 
d’un afpeét affez agréable , lorfqu’elles font fleu
ries. Sa racine eft blanche , rameute , épaiffe à 
fon co llet, 8c vivace; elle pouffe des tiges droites , 
un peu grêles, cylindriques , glabres , verdâtres, 
feuillées , 8c rameufes. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées , compofées chacune de deux folioles 
ovoïdes , planes , entières, liffes , vertes , 8 c un 
peu charnues commecelles du Pourpier. Ces folio-t 
les n’ont que huit ou neuf lignes de longueur , 8c  
leur pétiole commun fe termine par une très-petite 
pointe fubulée qui les fépare ou qui fe recourbe 
en dehors. Les ftipules font petites 8c géminées de 
chaque côté, paroiffant prefque* intermédiaires. 
Les fleurs font latérales &  terminales.; communé
ment géminées à chaque nœud , naiffent dans les 
aiffelles des ftipules, 8c non dans celles des feuilles 
qui les accompagnent, &  font portées fur des 
pédoncules Amples plus courts que les feuilles. 
Ces fleurs ne s’ouvrent que médiocrement, pa- 
roiffent un peu irrégulières , leurs étamines 8c leur 
ftyle étant inclinés latéralement, 8c lèmhlent de 
deux couleurs , leurs pétales étant d’un rouge 
orangé inférieurement, &  blancs vers leur fom- 
met Les capfules font prifmatiques , quinquangu- 
laires, &  longues prelque d'un pouce. Cette plante 
croît naturellement dans la Syrie , la Mauritanie, 
& c. 8c eft cultivée au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) 
Elle eft en fleur pendant les mois de Juin , Juillet 
&  Août. Toute laplante a une faveur amère mêlée 
d’ un peu d’âcreté ; on la dit vermifuge.

3. F abagelle à fleurs rouges , ZygophyUum 
coccineum. Lin. ZygophyUum foliis conjugatis pe- 
tiolatis : foliis cylindricis carnofs lavilus. Lin.

Fabago Arabica teretifolia , flore coccineo. 
Shaw. Afr. 231. f. 231. ZygophyUum ( defertorum) 
capfulis baccaùs cylindricis f  foliis proliferis, caule 
dijfufo glabro. Forsk. Ægypt. £7. n°. 66. 8c le . 
t .  I I .

Cette planre reffemble un peu à l’efpèce qui 
fuit , mais on l’en diftingue principalement par fes 
fleurs rouges , par fes capfules oblongues , 8c par 
fa grandeur. Sa tige eft rameufe , diftufe , glabre , 
prefque droite, &  acquiert jufqu’à un pied 8c 4sm>



de hauteur. Ses articulations les plus grandes ont 
un pouce &  demi. Ses feuilles font oppofées , 
compolées de deux folioles cylindriques, char
nues , glabres , articulées au fommet d’un pétiole 
pareillement cylindrique &  charnu. Les fleurs font 
rouges, latérales , portées fur des pédoncules Am
ples , de même longueur qu’elles. Les capfules font 
cylindriques. Cette plante croît dans l’Egypte &  
l’Arabie , aux lieux fecs &  incultes. Aucun trou
peau , nïmemele chameau , ne veulent la brouter.

4. F abagelle à fleurs blanches , Zygophyllum  
album. Lin. Zygophyllum fo liis  conjugatis petio- 
latis : fo lio lis  clayatis carnojïs arachtw'ideo-inca- 
nis. Lin.

Zygophyllum fo liis  petiolatis : fo lio lis  clavatis 
carnojïs. Lin. F. Dec. 1. t. B. Buc’hoz. Dec. 10. 
Cent. 9. t. 4. f. a. &  in le. Col. t. 80. Zygophyl
lum  ( proliferum  ) capfuhs baccatis globofo-quin- 
quangu laribus 3 fo liis  proliferis car no f s  tomento- 
J i s , caule procumbente. Forsk. Æ gypt. p. 87. 
n°. 65. 8c  ïc. t. ia . f. A.

Elle eft plus petite que celle qui précède , fort 
étalée , prefque couchée , 8c d’une couleur cen
drée ou blanchâtre. Ses tiges font fruticuieufes , 
tres-rameufes , paniculées , longues de Ax à dix 
pouces , pubefeentes &  même un peu cctonneufes 
vers leur fommet. Les feuilles lont oppofées , 
compofées chacune de deux petites folioles oyales- 
cylindriques., prefqu’en maflbe , charnues , pu- 
befeentes , blanchâtres , &  articulées au fommet 
d’un pétiole commun un peu plus long qu’elles , 
8c pareillement charnu &  cylindrique. Les pédon
cules font latéraux, fort courts , uniflores , &

. blanchâtres. Les folioles calicinales font ovales , 
concaves 3 d’une couleur rouflâtre , un peu coton- 
lieufes, minces &  blanches fur les bords. Les 
pétales font blancs , ovales , onguiculés , ouverts 
en rofe , &  un peu plus grands que le calice. Les 
étamines font régulières &  un peu plus courtes 
que les pétales. Lacapfuie eft courte ,très-obtufe , 
turbinée , 8c pentagone. Cette plante croît dans 
’Egypte 8c dans les environs d’Alger, où Meflieurs 
des fontaines &  Vahl l ’ont obfervce : elle efl: cul
tivée au Jardin du Roi. J j . ( v. v. )

5. F abagelle veficuleufe , Zygophyllum morg- 
fana. Lin» Zygophyllum fo liis  conjugatis breviter 
petiolatis : fo lio lis  planis obovatis, caule fru ti-  
cofo , cap fu i a infiat a fubtetraptenu N .

Fabago triphylla & tetraphylla, flore tetrape- 
talo , fru â u  membranaceo quadrangulari. Burm. 
Afr. 7. t. a. f. 3. Fabago Capenfïs , frutefeens , 
major. Dill. Elih. 142* t. i l 6. f. 141. Planta  
Africar.a frutefeens , portulaca fo liis  , morgfani 
fyrorum  , exbrevi pediculo binis. Pluk. Amalth. 
173’ t. 429. f. 4.

Arbrifleau de trois ou quatre pieds de hauteur 
dont la dge ? couverte d’une écorce grifâtre , eft 
divifee en quelques branches lâches , un peu tor- 
tueufes ou irrégulières , &  dont les derniers ra
meaux font glabres, verdâtres S: feuilles. Les
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feuilles font oppofées, compofées chacune de deux 
folioles ovoïdes , prefque arrondies , planes, ver
tes , lifies, un peu charnues , &  portées fur un 
pétiole commun beaucoup plus court qu’elles. Les 
pédoncules font latéraux , uniflores, géminés d’un 
l’eul côté, &  plus longs que les pétioles. Les fleurs 
font affez grandes , d’un jaune un peu pâle , & 
onc un calice de cinq folioles ovales , concaves,, 
légèrement velues fur leur dos ; 8c quatre ou cinq 
pétales oblongs - ovales, obtus , une fois plus 
grands que le calice. Les capfules font ovales, 
enflées , prefque véficuleufes , &  à quatre ou cinq 
aîles membraneufes. Cet arbriffeau croît dans 
l’Afrique , &  eft cultivé au Jardin du Roi. b . 
( v .  v . ) M. Sonnerat nous en a communiqué des 
rameaux chargés de fruits. Les capfules, l'embla- 
bles à celles Agurées par Burmane ont cinq an
gles membraneux ou cinq aîles. Dans les individus 
cultivés les pétioles des feuilles font plus longs 
que dans les autres.

6. F abagelle à feuilles fefliles , Zygophyllum  
fe jf i l i fo l iu m . Lin. Z y g o p h y llu m  f o l i i s  conjugatis 
f e f i l i b u s  : f o l i o l i s  la n c e o la to -o v a lib u s  margineJca- 
b ris , ca u le  fr u t ic o f o .  Lin. Mill. Dift. n°. 2.

F a b a g o  C a p en fïs , f r u t e f e e n s , m in o r. Dill. Elth» 
14^ t. 1 16. f. I42. F a b a g o  A f r i c a na arborefeens, 
flore  fu lp h u r c o , f r u â u  ro tu n d o . Comm. Rar. LO. 
t. 10. Pluk. t. 429. f. 6. F a b a g o  h u m ilis  quadri- 

f o l i a  g la b r a  , f lo r e  a lb id o  , f r u â u  rotu n do. Burm. 
Afr. 4. t. 2. f. I.

jS. F a b a g o  f lo r e  luteo 9 p e ta lo ru m  unguibus ru- 
b ris ,  f r u â u  fu lc a t o  ob ïo n g o  a cu to . Burm. Afr. 6. 
t. 3. f. I.

y. F a b a g o  te n u ifo lia  fip in o fa  , f r u â u  rotundo. 
Burm. Afr. 5- t. 2. f. 2. Z y g o p h y llu m  fpinofu m . L,

Cette F a b a g e lle  eft beaucoup plus petite que 
celle qui précède , &  s’en diftingue particulière
ment par fon feuillage 8c  les longs pédoncules. 
S e s  tiges font menues fous-ligneulès , rameufes, 
glabres , longues d’un pied ou environ , & munies 
de deux angles ou de deux petites aîles courantes 
qui les font paroître prefque applaties d’un côté , 
8c  cylindriques de l’autre. Les feuilles font petites* 
oppofées , fefftles, compofées chacune de deux 
folioles ovales-lancéolées, 8c  à bord cartilagineux 
&  comme crônuîé „ qui les rend feabres en cet 
endroit. Comme ces folioles font fefliles , il femble 
qu’à chaque nœud de la tige il y ait quatre petites 
feuilles. Les ftipules font ouvertes ou même réflé
chies  ̂ Les pédoncules font latéraux , folitaires 
quelquefois géminés , uniflores , &  beaucoup plus 
longs que les feuilles. Les folioles du calice font t 
ovales-pointues -, les pétales font oblongs, obtus, 
blancs dans leur partie fupérieure, jaunâtres ou 
orangés à leur bafe. Dilîen les dit crénelés à leur 
fommet, mais ce carafîère n’eft pas bien remar
quable dans les individus fecs que nous pofledons. 
Le fruit eft arrondi ou ovoïde, 8c  muni du ftyle 
qui perflfte. Cet arbufte croît dans l ’Afrique ,  & 
nous a été communiqué par M. Sonnerat. D •'(L-/)
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Ses folioles reffemblent un peu à celles du Fagonia  
Crtttca.

Nous ne pouvons croire que la plante y foit 
îine véritable elpèce : des ftipules perfiftantes , 
ouvertes , petites, en alêne, 8 c  un peu roides , 
forment ce qu’on nomme fes épines. Il ne paroît 
pas que fes autres caractères offrent des diftinc- 
dons bien remarquables.

7. F abagelle à petites feuilles , Z y g o p h y llu m  
tnicrophyllum . L. F. Z y g o p h y llu m  f o l i o l i s  o v a lib u s  
tn in u tis, c a p fu lis  e m a r g in a tis . Lin. F. Suppl. 2,3a.

Sa tige eft ligneufe , droite , à rameaux le plus 
fouvent alternes. Ses feuilles font oppofées , un 
peu pétiolées , compofées chacune de deux folioles 
evales, petites , planes , liffes , 8c légèrement 
charnues. Les pédoncules font latéraux , folitaires , 
capillaires, &  de la longueur des feuilles. Les 
pétales font jaunes &  oblongs. La capfule eft ob- 
tufe aux deux bouts ^ quinquangulaire , à angles 
fort comprimés &  arrondis ou en demi-cercle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne Efpérance. p) .

8. F abagelle du Cap , Z y g o p h y llu m  C a p en fe . 
H. R. Z y g o p h y llu m  f o l i i s  c s n ju g a tis  f e f l i l ib u s  : 
fo lie lis  ob ovatis , c a u le  f r u t ic o fo . N.

C’eft un arbriffeau de deux ou trois pieds, dont 
l’écorce de la tige &  des vieux rameaux eft cen
drée , 8c  qui reffemble à l’efpèce n°. 5 par fon 
afpeét; mais qui en paroît bien diftingué par fes 
feuilles {'effiles &  par fes fleurs rouges , d’ailleurs 
plus petites. S es rameaux font courts , roides , 8c  
les plus petits l'ont feuillés. Les folioles de fes 
feuilles font ovoïdes , prefque arrondies , planes , 
vertes , glabres &  un peu charnues, Les pédon
cules font plus courts que les feuilles , latéraux , 
uniflores, géminés. Le fruit ne nous eft pas connu. 
On cultive cet arbriffeau au Jardin du Roi. fj . 
( v .v .)

9- F abagelle de Surinam , Z y g o p h y llu m  cef- 
tuans. L. Z y g o p h y llu m  f o l i i s  c o n ju g a tis  JeJJilibus ; 
fo lio lis  ob ovatis retu [is. Lin.

Ses tiges font herbacées , longues d’un pied , 
diffufes , liffes, un peu cylindriques , planes en 
leur côté fupérieur. Les feuilles font oppofées , 
felliles , compofées chacune de deux folioles ovoï
des , obtufes , non veineufes. Les ftipules font 
réfléchies &  au nombre de cinq : deux font lïtuées 
entre les feuilles au coté fupérieur-, une feule fe 
trouve entre les feuilles au côté inférieur , 8c  une 
autre de chaque côté entre les deux folioles. ( Ces 
deux dernières ne l’ont point des ftipules , mais 
des fommets des pétioles communs fort courts ). 
^ette plante croît aux environs de Surinam ; fa 
fructification n’a point été obfervée.

D’après cette defcription , l’on doit croire que 
Ls tiges de cette plante font couchées , fans quoi 
elles n’auroient pas un côté fupérieur &  un infé
rieur , comme on le dit.

10. F abagelle en arbre , Z y g o p h y llu m  a rb o- 
réuni. Lin. Zygophyllum fo liis  pinnatis , c a u h
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arborto. L. Jacq. Amer, 130. t. 83. 8c Pift, p. 6y« 
t. 124,

C’eft un très-bel arbre qui s’élève à quarante 
pieds de hauteur , &  dont la cîme eft ample , 
épaiffe , 8c d’un afpeék agréable. Cette cîme eft 
foutenue par un tronc droit, haut de fix pieds , 
8c qui fe partage à cette hauteur en rameaux nom
breux , oppofés ou dichotomes. Les feuilles font 
oppofées , allées ( fans impaire terminale ) , 8c  
compofées chacune de treize ou quatorze folioles 
oblongues , obtufes , entières , liffes , feffilès , 8c  
alternes. Ces folioles ont un pouce de longueur , 
8c  font portées fur un pétiole commun long d’en
viron trois pouces. Les fleurs naiffent fur des grap
pes lâches , branchues , axillaires &  terminales. 
Ces fleurs font grandes , belles , inodores , &  ont 
un calice d’un verd jaunâtre ; cinq pétales arron
dis ouprefqu’en cœur, 8c dont l’onglet eft de la 
longueur du calice 3 les écailles de leurs étamines 
velues 3 &  leur ovaire aminci &  comme pédicule 
à fa bafe. Le fruit eft une capfule à cinq aîles, 
grandes &  membraneufes. Cet arbre croît aux 
environs de Carthagène , dans les bois. Il eft fort 
agréable à voir lorfqu’il eft chargé de fleurs. Les 
hahitans du pays le nomment G u a y a c a n , nom 
qu’ils donnent en meme temps à tous les bois durs 
qui font excellens pour différens ouvrages.

* Z y g o p h y llu m  ( c o r d if o l iu m )  f o l i i s f m p l i c i b u s  
o p p o ft is  c o r d a to -fu b r o tu n d is . Lin. F. Suppl. 2.32.

FAGAR.IER , F  A G  A R A  ;  genre de plante â 
fleurs polypétalées , de la famille deBalfamiers , 
&  qui comprend des arbres &  des arbriffeaux exo
tiques , à feuilles alternes aîlées avec impaire , &  
à fleurs petites difpofées par grappes ou par pa
quets axillaires, auxquelles fuccèdent des capfule* 
monofpermes affez femblables à celles des Cla- 
valiers.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre 1°. un calice fortpetit, qua- 
drifide ou quinquefide , à folioles concaves 8c  
perfiftantes ; 2®. quatre ou cinq pétales oblongs , 
concaves, droits ou un peu ouverts 3 30. quatre 
à huit étamines, dont les filamens un peu plus 
longs que la corolle , portent des anthères ovales;.
40. un ovaire fupérieur , ovale , quelquefois divifé 
ou à plusieurs lobes , chargé d’un ftyle de la lon
gueur de la corolle , à ftigmate à deux lobes ou 
bifide.

Le fruit confifte en une ( ou plufieurs ) capfule 
globuleufe , uniloculaire, bivalve , &  qui con
tient une femence arrondie 8c luifante.

O b ferv . Le difque particulier obfervé dans le* 
fleurs de quelques efpèces , 8c qui fe trouve peut- 
être dans toutes, 8c  la confidération de plufieurs 
particularités des fruits , nous font préfumer que 
ce genre a des rapports avec les Fufains , 8c qu’il 
conviendroit peut-être de le rapporter à la famille 
des Nerpruns plutôt qu’à celle des Balfamiers,
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E s p e c e s ,
I. F agarier à feuilles de Jafmîn, F a g a r a  

p te r o ta . Lin. F a g a r a  p in n a r u m  a r tic u lis  itie r m ib u s , 
f o l i o l i s  ovaU bus o b fo le tè  c r e n u la d s . N .

P a u r o  a fjin is  , J a fm in i f o l i o  a la to  , co fla  m ed ia  
m em b ra n u lïs  u tr in q u e  e x  f l  a n tib u s  a l a t a , lig n a  

f e r r o  d u r itie  v ix  c ed en s. Sloan. Jam. Hift. 1 . p. i f .  
t. 16a. f. i. Raj. Hift. 3. Dendr. 86. P te r o ta  

fu b fp in o fa  ,  f o l i i s  m in o rib u s p e r  p in n a s  rnargi- 
n a to -a la ta s  d ij'p o fltis  , f p ic is  g e m in a tis  a la r ïb u s .  
Brown. Jam. 146. t. 5. f. 1.

C ’eft un arbriffeau très-rameux , dont le bois 
eft dur 8c d’un jaune pâle , 8c  qui s’élève jufqu’à 
vingt pieds de hauteur. Ses rameaux font garnis de 
petites feuilles alternes, ailées avec impaire , 8c  
louvent accompagnées à leur bafe de deux aiguil
lons courts, arqués en crochet. Chaque feuille eft 
compofée de l’ept à neuf folioles ovales , imper
ceptiblement crénelées , munies d’un point tranf- 
parent entre chaque crênelure , oppofées , excepté 
la terminale , &  portées fur un pétiole commun 
inerme , articulé , bordé de chaque côté d’une 
aile ou membrane décurrente. Ces feuilles font 
vertes, glabres, 8c  n’ont qu’un pouce &  demi de 
longueur-, leurs folioles les plus grandes font lon
gues de- cinq ou fix lignes. Les fleurs font axillai
res , & naiffent quatre ou cinq enfémble fur des 
pétioles courts. Cetarbrilfeau croît à la Jamaïque, 
&  eft cultivé au Jardin du Roi. . ( v. v. ) Son 
odeur eft défagréable.

O b fe r v . M. de Juflîeu pofsède dans fon Herbier 
des branches d’un F a g a r a  envoyées par Houfton 
pour le L a u r o  a f i n i s  J a fm in i  f o l i o , 8s c . de Sloane. 
Les folioles de ce F a g a r a  font la plupart munies 
d’une petite échancrure à leur foinmet, comme 
Linné le dit dans fon caractère fpécifique , &  n’ont 
pas d’autres crênelures apparentes, ni aucun point 
tranfparent fur les bords. Le F a g a r a  du Jardin du 
Roi dont nous venons de parler , affez femblable 
d’ailleurs au F a g a r a  cité de Sloane , en feroit-il 
une variété , ou mériteroit-il d’en être diftingué 
comme efpèce ?

1 . Fagarier à petites feuilles , F a g a r a  trago- 
d c s . Lin. F a g a r a  p in n a r u m  a r tic u lis  fu b t u s  a cu -  
le a t is  , f o l i o l i s  o b lo n g is  o b t 11 f l  s  fu b e m a r g in a  t is . N .

R h o i  f l m i l i s  tra g o d es lep tip h y llo s  A m e r ic a n a  
fp in o fa  , ra ch i m ed ia  a p p en d icib u s a u â a . Pluk. 
t. 107. f. 4. Raj. Hifh. 3. Dendr. 57. nu. ô . S c h i- 
iio ïd e s  p c t io lis  fu b tu s  a c u lea tis . Lin. Hort. ClifFort. 
489. F a g a r a  ( tra g o d es ) a r tic u lis  p in n a r u m  fu b t u s  
a c u le a t is„ Jacq. Amer. 2.1. t. 14* 8c ■ Piét. p. 16. 
t. 19.

Ce F a g a r ie r  fe diftingué au premier afpeâ du 
précédent par la forme 8i  par la petiteffe de fes 
folioles. Il forme un arbrifleaufort rameux , 8c qui 
s’élève à environ cinq pieds de hauteur. Ses ra
meaux font garnis de feuilles alternes , menues , 
ailées avec impaire , articulées , 8c compofées de 
neuf à treize petites folioles oppofées, ovales- 
©blongu.es , rétrécies vers leur bafey obtufes 9 &
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la plupart un peu échancrées à leur fommet. Ces 
folioles, de la même grandeur &  à peine plus 
larges que les articulations ailées de leur pétiole 
commun , n’ont que trois lignes de longueur. A 
la bafe de chaque feuille on obferve fur les ra
meaux deux aiguillons fort aigus, prefque droits, 
comme les repréfente Pluknet , mais qui varient 
fans doute dans leur direétion, puifque M. Jacquin 
les dit &  les repréfente recourbés. Outre ces 
aiguillons , on en remarque d’autres qui font foli- 
taires , rares , fort petits, &  fltués fous les pétio
les communs , à leurs articulations. Les fleurs font 
petites , axillaires , &  ratnaffc-es en paquets pres
que fefliles. Cet arbriffeau croît dans l’Ifie de St. 
Doiningue , &  eft cultivé au Jardin du Roi. 'fy, 
( v. v.) Il eft toujours verd &  glabre en toutes 
fes parties.

3 , F agarier du Japon , Fagara piperita. Lin, 
Fagara fo liis  inerm ibus, fo lio lis  ovatis crenatis 
oppof.tis , floribus paniculatis. N ,

Seo & fan sjo  • etiam Japonieè , maru fa tfi kami, 
kawa fa tf i  kami. Arbufcula fpinofa aromatica , 

fo liis  fr a x in cis , Jemine Fagara; Avicennœ, Kempf, 
Amœn. Ex. 832.. t. 893. Fagara piperita. Thunb, 
Fl. Jap. 64 ? Le Poivrier du Japon.

Arbriffeau célèbre au Japon par fes qualités & 
par l’ufage qu’on en fait ordinairement ; il s’élève 
à environ dix pieds de hauteur. Son écorce eft 
charnue , tuberculeufe , brune , 8c d’un verd rou
geâtre fur les jeunes rameaux. Son bois eft léger, 
tendre , rempli de beaucoup de moelle; Ses aiguil
lons font rares , droits ou montans, 8c longs d’en
viron fix lignes. Kempfer les repréfente l’ur les 
rameaux , géminés au bas des feuilles , en manière 
de ftipules. Les feuilles font alternes , allées avec 
impaire , à peu près femblables à celles du Frêne, 
mais moins longues-, elles font compofées cha
cune d’environ onze folioles ovales, crénelées, 
oppofées, prefque feffiles, longues d’un pouce; 
&  glabres, à l ’exception de leur nervure moyenne, 
qui eft velue. Leur pétiole commun eft légèrement 
ailé , &  articulé aux infertions des folioles. Les 
fleurs naiffent fur des panicules ou grappes ra- 
meufes , pédonculées , longues d’un pouce & 
dem i, axillaires 8c terminalés. Ces fleurs font 
d’une couleur prefque herbacée , varient dans le 
nombre des divifions de leur calice &  de leur co
rolle , 8c ont fept ou huit étamines. Elles produi- 
iênt des capfules communément géminées, pédi- 
cuîées, arrondies, de la groffeur d’un grain de 
poivre, parfemées d’un grand nombre de petits 
points tuberculeux, membraneufes &  rougeâtres 
avant leur parfaite maturité , dures &  rouffeatres- 
lorfqu’elles font mûres , s’ouvrant alors en deux 
valves , pour laiffer fortir une femence o v o ïd e , 
dure , luifante, noirâtre f 8c retenue par un cordon 
fibreux qui naît du fond de la capfule.

Cet arbriffeau croît naturellement au Japon. 0* 
II a dans toutes fes parties , mais principalement 
dans fon écorce , fes feuilles 8c fes cajiules.,. aii
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goiit de poivre , aromatique, &  brûlant comme 
celui de la Pyrèthre. Ses feuilles fraîches, fon écor
ce deflechée, &  fur-tout les capfules , s’emploient 
dans le pays pour affaifonner les alimens , au lieu 
de poivre 8c de gingembre. Les Médecins con- 
feülentl’ufagedes feuilles de cette plante , broyées 
avec de la farine de riz 8c réduites en un cata- 
plafme pour appliquer fur les parties affeâées de 
catarrhe.

4. F agarier d’Avicenne , Fagara Avicennœ. 
Fagara foliis inermibus impari-pinnatis , foliolis 
lanceolatis integerrimis utrinque glabris 3 racemis 
patiiculatis foliis brevioribus- _N.

Cukebis ajfinis Fagara major. Bauh. Pin. 41a. 
Fagara major. J. B. I. p. 350, Raj. Hift. 1814- 
Fagara Avicenncz. Cluf. Exot. p. 185. Lob. Ic. a. 
p. 183. An Fagara foliolis inœ quilateris integris. 
Thunb. FL Jap. 350. n°. 3. Fagara Avicenne?. 
Juif. Herb.

Cet arbriffeau , extrêmement voifin du précé
dent par fes rapports , &  même en tout femblable 
par fes fruits que Clufius a fort bien repréientés , 
paroît en être bien diflingué au moins par le ca
ractère de fes feuilles. Ses rameaux font cylindri
ques , glabres, à écorce un peu gercée ou ridée -, 
ils font munis d’aiguillons , courts , épars , 8c 
point géminés au bas des feuilles , comme dans le 
précédent. Les feuilles font épar fes , rapprochées 
ce fituées feulement au fommet des rameaux. 
Elles font ailées avec impaire , &  compofées de 
neuf à treize folioles oppofées , lancéolées ou 
ovales-lancéolées, pétiolées, entières ou n’aygnt 
que quelques dentelures à peine perceptibles , 
très-glabres des deux côtés , &  longues d’un pouce 
ou un peu plus. La nervure moyenne de ces folioles 
ef!: Taillante en deffous , &  canaliculée en deflus. 
Les pédoncules communs fitués entre les feuiiles 
& au fommet des rameaux , font un peu moins 
longs que les feuilles , 8c ramifiés en panicule. Les 
fruits font des capfules le plus fouvent géminées 
fur le même pédicule, globuleufes, moins greffes 
qu’un pois ordinaire, brunes, ridées, bivalves, 
contenant une femence noire 8c luifante. Cet ar- 
brtffeau croît à la Chine , d’où le Pcre d’ încarviile 
en a envoyé un rameau chargé de fruits, 7?. ( v. 
f. in h. Jùffl )

5. F agarier hétérophylle , Fagara ketsro- 
pkylla. Fagara foliis impari-pinnatis: junioris 
arboris longijfimis aculeofis fub 40-jugis , arboris 
adultes brevioribus latioribus inermibus fub 4" 
jugis. N.

Macqueria. Commerf. Herb. &  le. Le bois de 
Poivrier. An Fagara minor, Indus Cayutana , 
amaet, (y falay. Camel. Ic. Mff. 108. Raj. Suppl. 
Luz. p. 74.

Cette efpèce, tout-à-fait femblable aux deux 
précédentes par fes fruits , offre dans fon feuillage, 
confidéré d’abord fur le jeune arbre , 8c enfuite 
fur l’arbre adulte ou fru&ifiant ,  une différence fi 
confidérable , qu’on auroit peine à croire que les
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deux fortes de feuilles obfervées dans ces cas ap
partiennent réellement au même individu , fi M. 
Commerfon ne l’affuroit dans les manu écrits, 8c  
s’il n’avoit déjà fourni ailleurs de femblablcs 
exemples. '

Lorlque cet arbre eft jeune, fes rameaux font 
hériffés d’aiguillons très-nombreux, épars, &  fort 
petits -, ils l'ont garnis à leur foihmet de feuilles 
éparfes , rapprochées prefqu’en touffe , aîlées avec 
impaire , étroites , &  fort longues Ces feuilles 
font compofées de trente à quarante folioles 
fort petites , ovales - pointues , glabres , vertes , 
parfemees de points tanfparens, crénelés pref- 
qu’imperceptiblement , les uns oppofés & les au
tres alternes, 8c fitués fur un pétiole commun 
très-grêle, garni d’aiguillons épars &  fort petits. 
Les feuilles dont nous parlons reffemblent beau
coup à celles de la plante figurée dans Pluknet à 
la Table 3 t)l. f. 3 -, mais , comme nous l’avons dit , 
celles de notre plante ont des folioles plus nom- 
breufes.

Lorfque l’arbre dont nous traitons a acquis tout 
le développement qui le met en état de fruéïifier ? 
alors fes rameaux 8c les pétioles de fes feuilles 
font dépourvus d’aiguillons. Ses feuilles encore 
éparfes &  rapprochées au fommet des rameaux , 
font beaucoup plus courtes &  plus larges que dans 
le premier cas , ailées pareillement avec impaire -, 
elles n’ont alors que quatre ou cinq paires de folio
les ovales-pointues, entières, glabres, fans points 
tranfparens , remarquables par beaucoup de ner
vures latérales parallèles 8c prefque tranfVerlès, 
entre lesquelles fe trouvent de petites veines réti
culées. Les folioles dont il s’agit ont un pouce &  
demi de longueur, &  les premières n’ont qu’envi- 
ron cinq lignes -, elles reffemblent à celles de la, 
plante figurée dans Pluknet , à la Table 393. 2*1
mais les pétioles font inermes -, ils l’ont canaliculés 
en deffus. Les fleurs naiffent fur des grappes pani- 
culées, fituées entre les feuilles , &  un peu moins 
longues qu’elles. Les capfules font arrondies , un 
peu plus petites qu’un pois, uniloculaires , bival
ves , contenant chacune une femence noire &  
luifante , laquelle attachée par une membrane qui 
naît du fond de la capfule, paroît entre les valves 
à demi-ouvertes de cette capfule, comme entre 
les deux branches d’une tenaille ou d’une pince. La 
plupart de ces capfules nous ont paru folitaires 
pour chaque fleur. M. Commerfon a trouvé cet 
arbre dans Lille de Bourbon , aux environs du 
Gol , dans le bas. Ses fruits 8c fes feuilles font un 
peu aromatiques. Le bois , qui brûle très-bien , 
même verd , fert à faire des flambeaux. "f>. (v.f. ) 

Obferv. M. Commerfon a dans fon Herbier de 
l’Ifle de France des branches d’un arbre qui y efi: 
nommé Bois de Poivrier. Ces branches font mu
nies de grappes de fleurs , 8c ont des feuilles affez 
femblables à celles de l’arbre adulte que nous 
venons de décrire, Nous croyons que ees bran
ches appartiennent à d'autres individus de notre
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même efpèce gu d’une fimple variété ; 8 c dans ce 
cas ,  elles nous apprennent que les fleurs de notre 
Fagarier âétérophylle ont un petit calice a cinq 
diviflons ; cinq pétales droits , ovales-oblongs , 
une à deux fois plus grands que le calice', &  cinq 
.étamines non Taillantes hors de la coroller T).

6. F agarier du Sénégal , F agara  {anthoxy- 
loides. F agara p etiü lis cojtifque fo lio la ru m  aculea- 
î i s  , fo r ib u s  quinquefîdis d io ïcis. N.

Fagara... Juif. Herb, Ouolof agdcum. Adanf. 
Herb. Seneg. n°. 124.

Arbre très-rameux, hériffé de piquans , &  qui 
s’élève à quinze pieds ou environ. Ses aiguillons 
font nombreux, ligneux, longs prefque de deux 
pouces, &  terminés par une pointe courte , épaifle, 
courbée en dehors. Les feuilles font ailées , com- 
pofées chacune de cinq à fept folioles oblongues- 
elliptiques , très-entières , glabres, longues d’un 
à deux pouces , alternes, &  munies fur leur côte 
moyenne , foit en deflus , foit en deflous , de quel
ques aiguillons rares. Ces folioles, aflez fembla- 
bles à celles d elà  plante figurée dansPluknet, 
à la Table 449 , f . 7 , font portées fur un pétiole 
commun canaliculé en deflus, 8c garni d’aiguil
lons en crochet. Les fleurs prefque fefliies &  ra- 
maffées le long d’un pédoncule commun , forment 
des grappes Amples. Celles de l’individu mâle (dit 
M. Adanfon dans des notes manufcrites ) ont un 
calice à cinq diviflons , cinq pétales ovales-oblongs, 
droits, plus longs que le calice; cinq étamines 
à peine plus longues que la corolle , 8c alternes 
avec les pétales. Les fleurs femelles ont un calice 
8c une corolle comme les fleurs mâles; un ovaire 
globuleux , petit, chargé d’un ftyle de la lon
gueur de l ’ovaire , à ftigmate hémifphérique 8c 
épais. Le fruit eft une capfule globuleufe , petite , 
uniloculaire , à deux valves hémifphériques, 8 c qui 
contient une fèmence prefque globuleufe, un peu 
comprimée , liffe, luifante , ayant une ligne rele
vée &  circulaire. M. Adanfon a obfervé cet arbre 
au Sénégal. . ( v. f. in h. Jujf.)

7. F agarier de la Guiane , Fagara Guianeti- 
Jîs. Fagara foliis pinnatis inermibus y floribus pa- 
niculatis pentandris , capfulisJ'ubquinis. N.

Fagara pentandra. Aubl. Guian. 78. t. 30. Le 
Poivre des Nègres 9 le Cacatin des Garipons.

Le tronc de cet arbre s’élève àquarante &  même 
cinquante pieds, fur deux pieds &  demi de dia
mètre -, fon écorce eft grisâtre , chargée d’épines -, 
le bois eft blanc , dur , compaéi. Il pouffe de fon 
fommet plufieurs branches rameufes, qui fe répan
dent en tout fens. Les branches &  la partie des 
rameaux dépourvues de feuilles , font garnies de 
petites épines. L’extrémité des rameaux porte des 
feuilles alternes , allées ( fans impaire ) , compo- 
fées d’environ dix folioles oppofées, ovales-lan- 
péolées, acuminées, glabres, entières, &  prefque 
fefliies, Les plus grandes de ces folioles ont fix 
pouces" de longeur 3 fur une largeur d’un pouce
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8c  demi. Les fleurs naiffent fur de grandes pani- 
cules qui terminent les rameaux , &  dont les rami
fications font munies à leur .bafe d’une petite 
écaille.

Chaque fleur a un calice monophylle, à cinq 
dents , &  garnie à fa bafe de deux ou trois petites 
écailles; cinq pétales blancs , arrondis , concaves, 
8c attachés au fond du calice autour d’un difque ; 
cinq étamines plus longues que la corolle, & 
inférées fur le difque à i ’oppofé des pétales ; un 
ovaire fupérieur , à trois ou quatre ou cinq côtes 
arrondies , f urmonté de deux flyles courts arqués 
en dedans , à ftigmates pointus.

Le fruit eft compofé de trois à cinq capfules 
rouffeâtres , uniloculaires , bivalves, attachées à 
un pivot qui en occupe le centre , 8c  dont elles 
s’écartent dans leur maturité ; ces capfules s’ou
vrent par leur face interne, &c laiffent échapper 
une feraence noire , luifante , &  huileufe.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane ; il 
fleurit dans le mois de M ai, 8c  porte des fruits 
mûrs dans le mois d’Août. L’écorce de fes capfules 
eft piquante &  aromatique.

8. F agarier o&andrique , Fagara oclandra. 
Lin. Fagara foliis impari-pinnatis , foliolis cre~ 
natis utrinque tomentofs , foribus oâandris- N.

Elaphrium ( tomentofum ) foliis tomentofs. Jacq. 
Amer. 105• t. 71. f. 1 , 2, , 3. Fagara foliolis 
tomentofis. L. Mant. 40.

Eadem , foliis glaberrimis. Elaphrium glu- 
bruni. Jacq. Amer. 106. t. 71. f. 4.

C ’eft un arbre qui s’élève louvent à plus de vingt 
pieds de hauteur, n’offrant rien de bien agréable 
dans Ion port , &  dont le fuc propre glutineux, 
odorant &  aromatique , approche beaucoup de 
celui du Gomart ( S u r fe r a  ; par fes caractères. Son 
bois eft blanc &  très-léger. Son tronc fe partage 
en un petit nombre de branches épaiffes , longues, 
irrégulières. Ses feuilles font inerrnes , ( & vrai- 
femblablement toute la plante ) , ailées avec im
paire, compofées chacune de neuf folioles ovales, 
crénelées , cotonneufesdes deux côtés, veineufes, 
à peine longues d’un pouce , oppofées excepté la 
terminale , &  portées fur un pétiole commun ailé 
dans les interftices des folioles. Les fleurs viennent 
fur de petites grappes pédonculées , fituées aux 
fommités des rameaux. Elles font petites , & ont 
un calice blanchâtre de quatre folioles lancéolées, 
droites &  caduques ; quatre pétales jaunâtres, 
ovales pointus , 8c  un peu plus longs quele calice ; 
huit étamines plus courtes que la corolle, & 
alternativement grandes &  petites , 8c un ovaire 
fort petit, chargé d’un ftyle court, à ftigmate 
double ou bifide. Le fruit eft une caplnle prefqite 
globuleufe, verdâtre, de la groflenr d’un pois, 
uniloculaire, 8c  qui s’ouvre en deux valves coria
ces , épaiffes, pleines d’un fuc balfamique. Cette 
capfule renferme une femence arrondie , compri
mée ? enyeloppé.e dans fa pallie inférieure par un»
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pulpe rouge , &  nue dans fa partie fupérîeure qui 
prend une couleur noirâtre.
* Cet arbre croît dans l’Ifle de Curaçao &  dans 
les Ifles voifines, aux lieux pierreux. f ) . XI pej*d 
fes feuilles tous les ans , &  fleurit en Juillet &  
Août. On fe fert de Ton bois dans le pays pour 
faire des Telles.

ç. Fagarier à trois feuilles , Faga'ra triphylla . 
Fagara foliis oppojîds ttrnaùs , foliolis ovato- 
lanceolatis integerrimis, racemis brevibus latera- 
libus brachiato-pyramidads. N.

Ampacus angujlifolius. Rumph. Amb. 2. p. 188. 
t. 6a. Voyei dans ce Dictionnaire l ’article Ampac , 
à la page 137 du premier Volume.

J’avois cherché err vain jufqu’à préfent à quoi 
pouvoir rapporter les arbrilTeaux que Rumphe 
nomme Ampacus, &  qu’il repréfente avec des 
feuilles oppolées, caradère qui m’embarraffoit 
beaucoup , 8c qui même eft encore affez ftngulier 
dans le genre dont je traite ic i, lorfqu’en exami
nant chez M. de Juflîeu les plantes qui ont la fruc
tification des Fagarier s , je reconnus fur le champ 
à la vue du rameau chargé de fruits que je vais 
décrire , l ’un des deux Ampacus de Rumphe.

Ce rameau eft. ligneux , cylindrique , glabre , 
dépourvu d’aiguillons -, il eft garni de feuilles op
polées, pétiolées , affez fernblables à celles du 
Ptelea trifoliata ,  &  compofées chacune de trois 
folioles ovales-lancéolées, très-entières, un peu 
pétiolées, glabres des deux côtés , &  longues de 
trois pouces. Les fleurs viennent fur des grappes 
latérales, branchues, comme pyramidales , lon
gues d’un pouce 8c demi , &  dont la partie nue 
du pédoncule commun eft fort courte. Les cap- 
fules font petites, globuleufes , le plus fouvent 
géminées fur les pédoncules propres , bivalves , 
monofpermes , &  en tout parfaitement fembla- 
bles à celles de notre Fagarier d’Avicenne n°. 4 , 
& de notre Fagarier hétérophylle n®. 5. Ce ra
meau fe trouve dans un Herbier des Philippines 
donné à M. Commerfon par M. Sonnerat. 17 . 
( v. f. ) Il y a apparence que l’Ampacus ladfolius 
de Rumphe n’eft qu’une variété de cette efpèce , 
à feuilles plus grandes, plus larges , 8c velues ou 
pubefeentes en deffous.

FAGONE , F a g o n i a  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , qui a de très-grands rapports 
avec les Fabagelles „ &  qui comprend des herbes 
a feuilles oppolées , accompagnées de ftipules 
fort fouvent épineufes, &  à fleurs axillaires &  
terminales, auxquelles fuccèdent des caplules à 
cinq loges monofpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur ofFre 1°. un calice de cinq folioles 

©vales-lancéolées, droites, petites, &  caduques ; 
a°. cinq pétales onguiculés , ovales ou arrondis, 
plus longs que le calice , inférés entre fes folioles, 
& ouvert en rofe -r 30. dix étamines dont les fila-
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mens nuds 8c  un peu moins longs que les pétales, 
portent des anthères ovales-, 40. un ovairefupé- 
rieur, à cinq angles , furmonté d’un ftyle en 
alêne, à ftigmateTimple.

Le fruit eft une capfule en pyramide courte 
mucronée , à cinq lobes comprimés ou cinq an
gles , divifée intérieurement en cinq loges mo
nofpermes , &  s’ouvrant en dix valves.

Les F a g o n e s  n’ont pas d'écaillés adnées à la bafe 
des filamens de leurs étamines , ni plulieurs fe-
m.ences dans les loges de leurs fruits -, ce qui parole 
fuffire pour les diftinguer des Fabagelles.

E s p e c e s .

1. F agone de Crête , F a g o n ia  C r e d c a . L in .  F a -  
g o n ia  fp in o fa  , f o l i o l i s  la n c e o la d s  p la n is  lœ v ib u s*  
Lin. Mill. Di£t. n°. 1.

F a g o n ia  C re tica  fp in o fa . Tournef. 265. T r i f o 
liu m  fp in o fu m  C re d cu n t. Bauh. Pin. 330. trodr^
142. Cluf. Hift. 2. p. 242. T r i f o l iu m  a cu lea tu m  
C re d c u m . J. B. 2. p. 388. Morifl Hift. a. p. 147. 
Sec. 2. t. 14. f. 5. -7

Cette plante eft baffe , fort étalée , &  prefque 
tout-à-fait glabre. Ses tiges font herbacées , un 
peu grêles, dures à leur bafe , anguleufes, can
nelées , verdâtres, très - rameufes , paniculées , 
longues d’un pied , &  étalées de tous côtés fans 
être couchées complètement. Ses feuilles font op- 
pofées, pétiolées , compofées chacune de trois 
folioles lancéolées , étroites, mucronées, feflîles, 
prefqu’égales, vertes , glabres, planes , &  fou
vent un peu arquées : ces folioles font longues de 
trois à lëpt lignes. A chaque nœud on obferve 
quatre ftipules plus courtes que les pétioles , ou
vertes ou même recourbées , en alêne, &  dont les 
pointes font légèrement épineufes. Les pédoncules 
font latéraux, axillaires, folitaires, un peu velus , 
&  plus courts que les feuilles -, ils portent cha
cun une fleur purpurine , à laquelle iuccede une 
capfule penchée , ovale - pointue , à cinq angles 
comprimés ciliée ou légèrement velue. Cette 
plante croît dans l’Ifle de Candie , 8c  eft cultivée 
au Jardin du Roi. ©. ( v. v. )

2. F agone d’Efpagne, F a g o n ia  H ifp a n ic a . L. 
F a g o n ia  in e r m is . Lin. Mill. Diét. n°. 2,

F a g o n ia  H ifp a n ic a  n on  fp in o fa . Tournef. 265»
Nous fommes très-portés à croire que cette 

plante, dont nous n’avons pu voir aucun échan
tillon , n’eft qu’une médiocre variété de la pré
cédente. Miller n’en dit autre choie , finon qu elle 
eft liffe , fans épines , &  qu’elle fubftfte pendant 
deux années ; mais la première n’a que des fpinules 
ou même des pointes fpinuliforines , &  l’on fait 
que d’une plante annuelle à une plante bifan- 
nuelle , la différence n’eft pas fort grande.

3. F agone à longues épines , F a g o n ia  A r a b ic a . 
Lin. F a g o n ia  fp in is  f o l i i s  lo n g io rib u s , f o l i o l i s  ter

n is  fu b v il lo f is . N.. ^
Fagonia Arabica,  Mill. Di&. &K f f o r s k ,
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Ægypt. n®. 68. Fagonia Arabica totigijjïmis aou- 
Itis armata, Shaw. Afr. 229. f. 2.2.0. .

. /3. Eadem foliolis ovatis. Fagonia memphytica 
trifolia procerior fpinis prolonges hornday magno 
fore violaceo. Lipp. MIT.

Cette efpèce a prefque l’afpeét de l’Ajonc 
( JJlex ) par l’effet de les longues épines j 8c elle 
efl remarquable par des poils glanduleux plus ou 
moins abondans , fitués lur fes jeunes rameaux &  
fur les feuilles. Lippi dit quelle s’élève jufqu’à 
deux ou trois pieds -, que fes tiges font robuftes , 
ligneufes , 8c blanchâtres ; qu’elles lont pleines 
de nœuds , cannelées comme dans les autres el'pè- 
ces, mais cylindriques. Les feuilles font petiolées, 
ternées , compofées chacune de trois folioles pla
nes , linéaires &  pointues dans la plante * ,  &  
fimplement ovales dans la plante 0, où elles font 
longues d’environ trois lignes. On obferve à cha
que nœud quatre épines ftipulaires, robuftes , 
aufTi longues &  même plus longues que les feuil
les. Les fleurs font violettes , ont environ cinq 
lignes de diamètre; les étamines ont leurs anthères 
jaunes. Cette efpèce croît dans l ’Arabie, &  en 
Egypte , aux environs du Caire. ( v.f. in h. Juff.)

4.  F a g o n e  des Indes, Fagonia Indien■ Lin. 
Fagonia foliis fmplicibus ovalibus, fpinis geminis, 
jLin. Burin. FL Ind. 10a. t. 34. f. 1.

Sa tige efl herbacée , cylindrique , droite , gla- 
lbre , munie de rameaux alternes. Ses feuiliesfont 
(impies , oppofées , ovales - oblongues, un peu 
^étiolées, glabres , 8c entières ; les épines flîpu- 
laires l’ont quaternées à chaque nœud , c’efl-à-dire 
géminées de chaque côté , comme dans les autres 
elpèces ; il paroît qu’elles font un peu plus courtes 
que les feuilles. Les fleurs font jaunes , axillaires

terminales , portées fur .des pédoncules fimptes 
prefque capillaires. Cette Fagone croît dans la 
Perle» Q .

F A  G R É  de Ceylan , FAGR(SA Zeylanica. 
Thunb. Nov. Gen. &  Aéi. Stok. 1782.. p. 1 1,1. t. 4.

ArbrifTeau dont les fleurs ont prefque l’afpeél 
«îe celles du Gardénia Thunbergia ( L. Suppl. 162.) 
ou de celles des Portlandia 8c de YFldlïa , toutes 
.plantes de la famille des Rubiacées ; mais qui, 
malgré cela, fe rapproche plutôt des Calacs par 
fes véritables rapports, fes fleurs, félon M. TJi;un- 
fcerg , ayant leur ovaire fuperieur.

Sa tige efl li.gn.eufe., droite , légèrement tétra
gène , de Fépaiffe.ur du doigt , &  haute de deux 
pieds. Ses feuilles font oppofées /nombreufes, 
petiolées , ovales - cunéiformes , très - obtufes , 
entières , 8c coriaces» Elles ont fept pouces de lon
gueur , fur une largeur de trois à quatre pouces, 
8c font foutenues par des pétioles longs d’un pouce , 
&  ^demi-cylindriques. Les fleurs font grandes , 
difpofees trois enfemble au fommet des rameaux 
en faifeeau terminal ou en manière d’ombelle 
&  portées chacune fur yp pédoncule Ample , fort
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court. Les bradées font petites, oppofées, ovales i 
obtufes.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle 
campanule, à cinq divifions courtes, obtufes, 
membraneuiès à leur fommet ; a 0, une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à tube cylindri. 
q u e, long de trois ou quatre pouces , s’élargif- 
fant inlènüblement, &  à limbe partagé en cinq 
divifions ovales-oblongues, obtulès , obliques 
&  entières; 30. cinq étamines dont les filamens 
égaux , plus courts que la corolle , 8c attachés à 
fon cube , portent des anthères ovales , didymes, 
fillonnées, 8c vacillantes; 40. un ovaire fupé- 
rieur , furmonté d un ftyle de la longueur de la 
corolle , à ffigmate plane , orbiculaire , en 
plateau.

Le fruit efl une baie ovale , charnue , glabre, 
de la grofleur d’une petite poire , &  divife'e inté- 

.rieurement en deux loges poiyfpermes.
Cet arbriffeau croît dans l’Ifle de Ceylan, & 

fleurit dans les mois de Décembre 8c de Jan
vier. f ) .  M. Thunberg a oublié de dire , dans 
l ’expofition du caraélère de ce nouveau genre, fi 
les loges du fruit font monofperm.es ou polyfper- 
mes ; mais il a fuppléé à cet oubli par la figure 
qu il a publiée de cet arbriffeau. Il efl vrai que, par 
une autre inattention , le fruit, dans cette figure, 
efl repréfenté uniloculaire.

FALKTE rampante , F a l K IA  repens.Un.F, 
Suppl. 30 &  211.

Plante q u i, par fon port 8c par la forme de fa 
fleur , reflemhle beaucoup au Lilèron ; mais qui 
en efl très-diflinguée par le caraélère de fes fruits.

Sa fleur a 1°. un calice monophylle, infundi
buliforme , perüftanr, &  partagé en cinq décou
pures lancéolées; a ü. une corolle monopéraie, 
campanulée , à limbe ample , crénelé , à dix divi
fions ; 30. fix étamines dont les filamens droits, 
égaux , plus courts que la corolle , 8c attachés à 
fon tube , portent des anthères ovales ; u°. .quatre 
ovaires fupérieurs, glabres , d’entre lefquelsnaif- 
fent deux fiyles capillaires, divergens ;àftigmates 
en tête 8c obtus.

Le fruit confifie en quatre femences nues 5 
globuleufes , 8c fituées au fond du calice.

Cette plante croît au Cap de .Bonne-Efpérancc , 
aux lieux inondés ou remplis d’eau. Linné dip 
qu’elle a des rapports avec les Liferons ; mais il 
nous paroît qu’elle en a davantage avec les plantes 
de la famille des Borraginées. Au refte, cette 
plante ne fera vraiment connue , que lorfqu’ou 
ugus aura donné des détails fur le caraélère des 
différentes parties qui compofent fon port.

FAMILLE (de plantes ) ; on nemme ainfi un 
groupe,e ou un affemblage de plantes rapprochées 
d’après ïa confidci 
ports ; un grouppe 
rable? puifou’il co;
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geîireS que l’on peut regarder eux-mêmes comme 
des familles d’un ordre inférieur enfin un grouppe 
que l’on doit tâcher de diflinguer des autres du 
m êm e ordre par quelques caraétères quiluifoient 
propres , afin de le détacher , pour ainfi dire , du 
tableau général des végétaux , pour en faciliter la 
connoiflance.

Il ne nous paroît nullement douteux que le 
principal intérêt que l’étude de la Botanique offre 
au Philofophe naturalise qui la cultive , ne foit 
la connoiflance des rapports naturels des végé
taux , c’efl-à-dire, la connoiflance des reflemblan- 
ces &  des analogies qui , dans la confidération 
des rapports , rapprochent nécessairement certains 
végétaux les uns des autres , 8c celles des diffé
rences eflentielles qui , fous le même point de 
vue , en écartent d’autres naturellement.

Cette connoiflance, d’un prix bien différent à 
fes yeux que celle des fyilêmes qu’on a imaginés , 
& de tous les aflemblages bizarres &  difparates 
qu’on a formés d’après leurs principes , lui efl en 
effet néceflaire pour qu’il puifle fe faire une jitfle 
idée des êtres qui compof'ent ce règne étendu de 
la nature, &  fur-tout pour qu’il puifle faifir , dans 
i’immenfe férié que l ’on peut former de ces êtres , 
le rang non arbitraire que chacun d’eux paroît 
devoir occuper dans cette férié.

Mais une femblable férié nuancée uniformé
ment dans toute fon étendue ( telle peut-être 
quelle eff dans la nature ) , une férié qui ne pré- 
lenteroit aucune partie plus Taillante que les au- 

.tres , &  qui n’offriroit conféquemment aucun 
point de repos à l’ imagination qui eflayeroit de 
l ’embrafler , exigeroit, pour être faifie convena
blement , un effort que cette même imagination 
dans l’homme qui en eft le plus doué , ne nous 
paroît pas.capable de produire. Il faut donc que 
l’art fupplée dans ce cas à notre foiblefle; il faut 
que, fans déformer nulle part la férié dont il efl 
queftion, c’efl-à-dire que , fans déplacer aucun 
des êtres qui la compof’ent, l ’on faite en forte de 
la divifer de dïflance en diflance, en circonfcri- 
vant, s’il efl poflible , par des caraétères conve
nables , les portions comprifes entre les limites 
artificielles que l’on établira ; il faut, en un m ot, 
encadrer , pour ainfi dire , ces diverfes portions 
de la férié des végétaux, afin de les détacher &  
d'en former des parties fai 11 an te s , fufceptibles 
û’etre faifies d’une manière diflinéte.

Or, ces parties Taillantes , ces portions enca
drées de la férié générale des végétaux , font les 
familles de plantes dont nous voulons parler ici ; 
familles qu’il efl iridifpenfable d’établir pour faci
liter 1 étudeinterefîante des rapports, &  dont nous 
avons fait une expefition fuccinéie fous chacun 
de leurs articles dans ce Diétîonnaire , leur tableau, 
general étant préfenté au mot Classe.

D’apres ce que nous venons de dire , l’on fent 
fiue , quelque fondes &  même quelque naturels 
que foient Jes rapproche mens des plantes comprifes 
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dans chaque famille , ces familles elles-mêmes 
n’en font pas moins toujours véritablement arti
ficielles; car , comme nous l’avons dit en différens 
endroits de nos Ouvrages , nous ne croyons nuller 
ment que les produétions de la nature foient vrai
ment diflinguées par elle d’une manière régulière 
ou fymmétrique, en divers grouppes généraux 
plufieurs fois fous-divifés en grouppes inférieurs , 
comme l ’efl une Armée que l ’on divifepar Briga
des , par Régimens , par Bataillons, par Compa
gnies , &c. &  nous refions toujours perfuadés , 
malgré ce que Linné a dit à ce fujet, que tous les 
genres , les ordres , les familles &  les claffes de 
plantes, font des divifions tout-à-fait artificielles , 
ruais aufîi très-utiles , &  même néceflaires pour 
faciliter l’étude de la Botanique.

S’il a été aflez difficile à Linné de circonfcrire 
par des caraétères tranchans les petits grouppes de 
plantes que l’on nomme genres , comme le prou
vent quantité de ceux qu’il a établis , &  dont les 
caraétères diflinétifs font fort imparfaits , nous- 
croyons pouvoir dire qu’il l’efl encore bien davan
tage , d’établir des limites évidentes entre les 
grouppes d’une étendue plus confidérable , que 
nous nommons famille.

Il femble que la férié que paroîflent former les 
produirions organiques de la nature , foit liée dans 
toutes fes parties par des caraétères non-feulement 
infiniment variés , mais encore par-tout tellement 
rentrans les uns dans les autres , que plus on em- 
brafle une grande portion de cetteférie, plus parmi 
les êtres compris dans cette portion , il s’en trouve 
qui effacent par des traits de reflemblance avec les 
êtres des autres portions voifines . les limites que 
l ’homme s’efforce de pofèr. Aufîi pour chacun 
des grouppes de plantes dont nous ayons fait i’ex- 
pofïrion ibus le nom àe familles dans cet ouvrage , 
les caraétères diflinérifs , quant à préfent, font-ils 
exprimés par une fournie majeure de traitsde ref- 
fembiance qui les rend remarquables ; mais les 
limites de ces grouppes n’ont pu être' placées que 
dans des diflances moyennes.entre les maximum 
des traits caraétcriftiques de chacun des grouppes 
dont il s’agit.

On feroit vraifemblabîement plus avancé dans 
la connoiflance des rapports naturels des plantes ,
&  l’on auroit pour les familles des déterminations 
plus fatisfaifantes , fi tous les Botanifles euflent 
donné quelque attention à ces recherches vérita
blement intéreflantes, Mais la pluparî, depuis 
que Linné a commencé d’écrire , fe font unique
ment occupés de nomenclature & d e clafîifications 
arbitraires. On peùt même dire que le fyftêir.e 
fexuel , fi favorable à tous ceux qui favent fe con
tenter de noms, a eu une telle influence fur les 
Botanifles qui s’en font fervis , qu’elie a éloigné 
le plus grand nombre- d’entr’eux de l ’étude des 
rapports , &  qu’elle les a habitués à y donner fi, 
peu d’attention, que , même les plus célèbres, 
ûçt conyïûs à cet égard les plus grandes fautes
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dans la détermination de leurs nouveaux genres , 
ou dans celle des nouvelles efpèces qu’ils ont 
publiés.

En effet , on ne peut voir fans étonnement M. 
Jacquin propoièr pour une elpèce de Ciuocecca , 
lin véritable Cejîrum , une plante 'qu’il favoit lui- 
même avoir l’ovaire fupérieur , &  qui eonfequem- 
ment ne pouvoir être ni du genre du Chiococca , 
ni même de la famille dont ce genre fait partie. 
M. Thunberg, dans fa Flore du Japon, donne 
pour une nouvelle efpèce de Lycium , une plante - 
qui n’eft pas même de la famille qui comprend 
ce genre j mais une véritable Rubiacée -, il décrit 
encore dans le même ouvrage un arbrilteau qu’il 
donne pour un Cofnc ..ilîer , quoiqu’il ait l’ovaire 
fupérieur. Linné fils , dans ion Supplément, cite 
pour fynonyme du Chiococca racemofa le Fanda- 
caqui de M. Sonnerat, qui eft une véritable Apo- 
cinée. Linné pcre lui-même confond dans les Ordi- 
nes naturales , fous le nom de Contortcs , plulieurs 
genres de la famille des Rubiacées , tels que le 
Gardénia &  le Genipa , avec la plupart des genres 
qui compofent la famille des Apocins. Enfin, l’at
tention que les Rotaniftes modernes donnent aux 
rapports naturels des plantes, eft fi légère , que 
récemment M. Pallas a publié comme un nouveau 
Cytife , une plante qui, quoique de la famille des 
Légumineufes , n’eft nullement de la fection natu
relle qui comprend les Cytifes y mais appartient 
aux Vhaca , ou plutôt aux Colutea de Linné. Nous 
ne finirions pas , fi nous voulions citer les fautes 
effentielles que les Botaniftes modernes commet
tent tous les jours contre les rapports naturels des 
plantes , par l ’habitude que leur a donné le fyi- 
tême fexuel, devoir &  de former continuellement 
des affociations difparates.

Tout Auteur affurément eft expofé à fe tromper 
en écrivant -, tout le monde peut faire des fautes ; 
8c nous n’avons pas la fotte vanité de croire que 
nous feuls faifons une exception à cette remar
que. Nous favons affez que , malgré tous les foins 
que nous donnons à notre travail, il nous eft déjà 
échappé beaucoup de fautes que nous tâcherons 
de réparer dans notre Supplément j mais ic i, il 
n’eft point queftion d’une méprife , ni de l’oubli 
d’un ou plufieurs caraétères , ni du tranfport erroné 
d’une efpèce dans un genre voifin du lien, & c. & c. 
S’il nous arrivoit , par exemple , de ranger parmi 
les Scilla une plante qui devroit être placée dans 
le genre des Hyacinthes , ce ferait fans doute une 
faute -, mais cette faute ne ferait afiurément point 
de même nature que celle que nous commettrions, 
li nous placions cette même plante parmi les Iris ; 
car alors nous choquerions les rapports d’une ma
nière inexcufable-

Ce que nous venons de dire fuffit pour qu’on 
nous entende , 8c pour que l’on faififle l ’afped de 
notre critique , qui n’a pour objet que l'avance
ment de la Botanique , en rappelant l’attention de 
ceux qui la cultivent, fur l’étude intérelfante des

rapports naturels des végétaux, qu’ils paroüïent 
trop négliger. Voye3 les mots B o t a n i q u e  ? 
C l a s s e  , O r d r e  n a t u r e l  , 8c R a p p o r t s .

FANN ASH IBA ( anc. Encycl. ) C ’eft un grand 
arbre qui croît au Japon ; les feuilles font d’un verd 
foncé , &  forment une elpèce de couronne. Ses 
fleurs font en bouquet, étant attachées les unes 
aux autres -, elles répandent une odeur très-agréa
ble &  fi forte, qu’on la peut fentir aune lieue, 
quand le vent donne. Les dames les font fécher, 
&  s’en fervent à parfumer leurs appartemens. On 
plante cet arbre dans le voilînage des Temples & 
des Pagodes ; 8c quand il eft vieux , on le brûle 
dans les funérailles des morts. Hubner,di3 . univers. 
A  moins que ce ne foit le Badian de la Chine , il 
nous paraît fort difficile de deviner , d’après cette 
defeription , quel peut être cet arbre.

FARAM IER , F a r a m e a . Aublet, fous ce 
nom générique , décrit deux arbrilfeaux de la 
famille des Rubiacées , &  qui ont, félon nous, 
tant de rapports avec le Pavetta de Linné , que 
nous préfumons qu’on devra les réunir à ce genre, 
lorfque leur fruit fera connu. Ces arbrilfeaux ont 
des feuilles fimpîes 8c oppofées , avec des ftipules 
intermédiaires, 8c produilènt à l’extrémité de leurs 
rameaux trois paquets ou faifeeaux de fleurs.

Fructification.
Chaque fleur a i ü. un calice monophyMe, tuN 

biné , 8c dont le bord eft à quatre petites dents ; 
1°. une corolle monopétale, infundibuliforme, à 
tube grêle plus long que le calice, & à limbe 
divifé en quatre découpures lancéolées & pointues;
3°. quatre étamines , dont les filamens courts & 
attachés au tube de la corolle, au-deffous defes' 
divifions , portent des anthères oblongues ; 4°. un 
ovaire inférieur,, couronné d’un difque, & fur- 
monte d’un ftyle filiforme , à ftigmate à deux 
lames.

Le fruit n’eft pa>s connu : d'après l’examen de 
l’ovaire , coupé en travers ayant fa maturité, il 
paraît à deux loges.

E s p e c e s .

I. F a r a m i e r  à bouquets , Faramea co'rymlofa» 
Aubl, Faramea foliis ovatis acutis, peduneuhs 
ternatis corymbofis. Aubl. Guiati.. 102.. -t. 4P*

Arbrifleau de fept à huit pieds , dont ie tronc a 
environ deux pouces de diamètre. Il pouffe à deux 
pieds au-deffus- de Ri terre des branches oppo ees,. 
noueuies& rameufes : elles font garnies deieui es- 
oppofées , ovales , pointues, entières , glabres, 
vertes , &  prefque fefliles. Les ftipules font mtei> 
médiaires., oppofées, folitaires de chaque cote, 
&  pointues. Il naît à l’extrémité des rameaux trois 
pédoncules communs, portant chacun un bouquê  
de dix à quinze fleurs blanches , pédicellees, mn 
gées prefqu’en forme d’éventail- On trouve ce“



F E C
arbrîffèau dans les grandes forêts de la Guîané^ 
au quartier de Caux. Il fleurit au mois de Janvier.

a. Faramier à fleurs lèfliles , Faramea feffili- 
florà. Aubl. Faramea foins ovatls acutis ,floribus 
fejjilibus terminalibus ( interjhpulaceis. ) Aubl. 
Guian. 104. t. 40. f. a.

Cet arbriffeau s’élève à fix ou fept pieds , 8c 
paraît, félon la defcription d’A ublet, reffembler 
au précédent par fon port 8c fon feuillage. Il en 
diffère en cequ’il porte à l ’extrémité de fes rameaux 
des fleurs felliles partagées en trois paquets com- 
pofe's chacun de trois ou quatre fleurs enfermées 
entre deux grandes ftipules braéléiformes. Ces 
fleurs font blanches , 8c exhalent une odeur très- 
agréable , qui approche de celle du Jaflnin. Cet 
arbriffeau croît aux mêmes lieux , 8c fleurit dans 
Je même temps que celui qui précède.

FASCICULÉE , (racine) radlx fafciculata. 
On nomme ainfi celle qui eft divifée en un grand 
nombre de portions qui partent d’un centre com
mun , 8c s’aîongent en formant un faifceau , 
comme dans l’Aiphodèle. On dit auffi que des 
fleurs font fafciculées ( flores fafciculati ) , lorf- 
qu’elles naiffent plufieurs enïemble d’un point 
commun , &  qu’elles font rapprochées en manière 
de faifceau. La Craffule écarlate n°, 1, les Corym- 
bioles, &c.

FÉCONDATION ( Fecundaùo ). En Bota
nique , on nomme ainfi la fon&ion effentielle des 
fleurs, l ’aêle important par lequel les embryons 
des germes qu’elles contiennent , 8c qui doivent 
affurer la reproduClion future des individus de 
Fefpèce, font vivifiés, c’eft-à-dire reçoivent le 
premier mouvement d’une vie propre qu i, détrui- 
lant leur inertie, produit une forte d’expanfion 
dans les parties qui les compofent, &  occafionne 
leurs développemens 8c leurs accroillèmens fuc- 
ceffifs.
, Cet adle myftérieux s’opère par la communica

tion médiate ou immédiate des organes fexuels 
des fleurs-, parle contaft de la poufîière fécon
dante des étamines , fur le ffigmate du piftil ; 
contaâ qui tranfmet à l’ovaire de ce piftil , par 
lentremife du ftyle , foit qu’il paroiffe perforé ou 
non, la vapeur vivifiante ( Ÿaura femi.nalis') néceff 
faire a la fécondation.

C efllorfque la fleur eft ouverte, ou quelque- 
°is dans l’inffant même de fon épanouiffement, 

s exécute la fonction importante par laquelle 
etamine tranfmet au piftil la poufîière fécondante 

«pelle contenoit.
On peut obferver aux premiers rayons du foleil , 

comme nous l’avons dit dans notre Flore , cette 
rnerveille momentanée fur la Pariétaire , où elle 
« opcre par un jet élaflique qui la rend très-fenfi- 
j ê'^ es reffburces ont encore été prodiguées par 
e Créateur , pour parer à la multiplicité des dan- 

ëeis j 8c àflurer l’elpérance des récoltes à venir.

F EC 411
Outre que les fleurs , dans le plus grand nombre 
des plantes , ont été pourvues de plufieurs étami
nes , la fagefTe des précautions éclate encore en 
diverfes manières } tantôt dans la poiition des éta
mines qui font courbées vers le p iftil, ou qui 
par un mouvement très-particulier, s’en appro
chent , foit fucceffivement l’une après l ’autre , foit 
plufieurs enfemble à-la-fois ; 8c tantôt dans la 
fituation de la fleur même, qui fe penche pour 
faciliter la communication du pollen au piftil, fi. 
ce dernier eft plus long que les étamines , ou fe 
dreffe s’il eft plus court. L’agitation de l’air con
court , avec ces cireonftances avantageufès &  
d’autres femblables, pour déterminer la poufîière 
à fe*porter vers le ftigmate : la moindre parcelle 
fuffit au fuccès de l ’opération.

Selon des obfervations récentes de M. l’Abbé 
Spallanzani, il n’eft pas toujours nécefïaire que 
les germes contenus dans le piftil des fleurs l’oient 
vivifiés par la poufîière des étamines , pour qu’ils 
puiffent fè changer en graines fécondes. Ce Phy- 
ficien obfervateur prétend avoir obtenu de pa
reilles graines fur des pieds de chanvre 8c d’épi
nards, &  fur ceux d’une efpèce de Courge , donc 
il avoit empêché la fécondation des fleurs femelles, 
par le retranchement des fleurs mâles des mêmes 
pieds ou des individus particuliers qui les por- 
toient. Nous ne favons pas foffkàmrnent jufqu’â 
quel point M. l ’Abbé Spallanzani a pris des pré
cautions pour s’aflurer que les fleurs femelles qui 
lui ont fourni de bonnes graines , n’avoient point 
été fécondées. Nous dirons feulement qu’à l’égard 
des Courges , nous avons vu plufieurs fois forces 
plantes des fleurs véritablement hermaphrodites ,  
des fleurs munies d’un piftil en tout femblable à 
celui des fleurs femelles de la même plante, &  
en outre trois étamines dontles anthères étoient 
féparées ( à caufe du ftyle qui occupoit le centre 
de la fleur ) , &  neformoient point un feul corps 
comme dans les autres fleurs mâles. Si dans une 
expérience pour l ’objet en queftion , on laiffoit 
fobfifter une fleur femblable , après avoir retran
ché toutes les fleurs mâles du même individu, 
l’ont fent bien que cette même fleur pourrait pro
duire un fruit rempli de graines fécondes.

Et quant à l’expérience citée du Chanvre, nous 
remarquerons que cette plante eft par-tout fi com
mune par l’ufage que l’on fait de fa graine ( le 
chenevis) pour ia nourriture des oifeaux , & c. 
qu’il fe pourrait que des pieds de Chanvre mâles 
élevés for les fenêtres dans des pots , ou cultivés 
dans des jardins du voifinage , euffent communi
qué, par le fecours du vent , de la poufîière fécon
dante aux pieds femelles mis en expérience par 
M. l’Abbé Spallanzani. Il en eft peut-être de même 
des épinards qui, prefque par toute l’Europe, font 
abondamment cultivés dans les jardins potagers.
La moindre chofe , la plus légère circonftance quô 
l ’on n’a point prévue , peut induire en erreur dans 
ces fortes d’expériences,

L l l i j
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Au refie , la Nature , par- tout fi féconde en 

moyens, paroît s’être ménagée tant de reffources 
pour affurer la confervation des el’peces par la 
reproduÊlion &  la rnftîtiplication des individus , 
qu’il ne nous paroît pas raifonnable de vouloir 
afïigner des limites précîfes a fes facultés, pour 
Ses refferrer dans les bornes étroites de notre con
ception, Voys  ̂ le mot A égétation.

FEMELLES ( fleurs ) , Flores fccminei ; on 
•donne ce nom aux fleurs qui n’ont que des pifliîs 
fans étamines : parmi les plantes qui ne portent _ 
que des fleurs unifexuelles , ce font toujours les 
fleurs femelles q u i  produifent le fruit.

Les fleurs femelles font mélangées avec des 
fleurs mâles fur le même individu , dans les plan
tes monoïques , les Concombres , les Courges , 
fes Noifettiers , &c. Mais dans les plantes dioï- 
xjues, certains pieds ne portent que des fleurs 
femelles , tandis que d’autres pieds portent feule
ment des fleurs mâles ; le Chanvre , les Peupliers, 
j&rc. V o ye{  le mot F leur.

F E R N E L  à feuilles de Buis , F e R N E L I A  
Buxifolia, Fcrnelia. Comm. Herb. &  le. Niver~ 
nerda. ejufd. Le faux luis de VIfie de Bourbon,

/?. Eadem foins minoribus. Le faux buis de 
rifle  de France.

Arbre de la famille des Rubiacées , qui paroît 
fe rapprocher des Petefia par fes rapports. Cet 
arbre s’élève à une grandeur moyenne ; fes bran
ches font oppofées , ovales , entières , un peu pé- 
«iolées , glabres &  Enfantes endeffus, &  munies 
de poils courts en deffous , principalement dans 
leurjeuneffe -, elles font en général petites , buxi- 
formes , &  les plus grandes ne font guères plus 
larges que l’ongle du pouce. Celles des morceaux 
que nous poffédons de la plante & font au moins 
une fois plus petites. Les fleurs font axillaires , 
foiitaires , preique fefïïles, petites &  blanchâtres.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
court , fupérieur, 8 c à quatre dents pointues ou 
en alêne -, a°. une corolle monopétale, un peu plus 
grande que le calice , à tube court, &  à limbe 
divîfé en quatre lobes obtus &  ouverts ;3°. quatre 
étamines non (aillantes hors ds la corolle , &  
dont les filamens courts , inférés dans la partie 
inférieure de fon tube, portent des anthères arron
dies ; 40. un ovaire‘inferieur , furmonté d’un flyle 
fimple , à ftigmate bifide.

Le fruit eft une baie ovale, glabre, rougeâtre , 
de la grandeur d’un gros pois, couronnée, coriace, 
à peine charnue ou fuccuiente, &  divifée inté
rieurement en deux loges par une cloifon membra- 
neufe qui femble interrompue dans fon milieu. 
Chaque loge contient des graines nombreufès qui 
paroiffent attachées à un axs ou placenta parti
culier , fitué au centre dans la partie interrompue 
de la cloifon.

Cet arbre croît naturellement aux l'fles de
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France &  de Bourbon., où M. Commerfon Là 
obferyé ; les morceaux que nous poffédons nous 
ont été communiqués par M. Sonnerat. f) . (v.f.) 
On remarque fur les petits rameaux des flipules 
courtes , pointues , &  intermédiaires comme dans 
les autres plantes de la famille des Rubiacées,

FÉROLE à bois marbré , F e r o l i a  variegatay 
Ferolia Guianenfîs. Aubl. Guian. Suppl. 7. Tab. 
37a. Ferolia arbor , ligno in modum marmoris va- 
riegato, Barr. Fr. Equin, p. 51. Bois marbré, 
Nicolfl St. Dom. p. iB i.V u lg . Bois Jdtiné^Bois 
de Férole,

C ’eft un arbre intéreffant pâr la beauté de fon 
bois , mais qui efl encore très-peu connu desBo- 
tanifles , fes fleurs jufqu’à préfent n’ayant point 
été obfèrvées ou décrites par aucun d’eux. Le tronc 
de cet arbre , dit A ublet, s’élève à quarante ou 
cinquante pieds, fur environ trois pieds de dia
mètre. Il pouffe à fon fommet un grand nombre 
de branches , dont celles du fommet font perpen
diculaires , &  les autres divergent ou s’étendent 
horizontalement de tous côtés ; ces branches font 
chargées d’une multitude de rameaux grêles, 
feuilles , &  alternes, Les feuilles font aufli alter
nes, ovales, acuminées , entières, liffes , vertes 
en deffus , blanchâtres en deffous , &  portées fur 
des pétioles fort courts. Elles ont à leurs aiflelles 
un bourgeon enveloppé d’une écaille terminée par 
un long filet.

Les fruits naiffent en forme de grappes vers 
l'extrémité des rameaux; ce font des baies sèches, 
comprimées, arrondies , pointillées , ridées, bar
dées d’un feuillet membraneux. L’écorce eft ver
dâtre &  mince ; elle couvre un noyau ridé, bof- 
felé , offeux , &  à deux loges. Chaque loge con
tient une amande 3 mais il arrive fbuvent qu’une 
des deux avorte.

Cet arbre croît dans les forêts de la Gmane, & 
fe trouve chargé de fruits dans le mois de Mai. Il 
paroît qu’on le trouve aulTi dans les Antilles, mais 
qu’il n’y forme qu’un arbrifîeau. Aublet dit que 
fon écorce efl liffe, cendrée , &  que , lorfqu’on 
l’entaille , elle rend un fuc laiteux. Si un arbre 
a trois pieds de diamètre > l’aubier du tronc en a 
plus de deux ; il efl blanc , dur , pefant & com- 
paél. Le bois intérieur eft dur, pefant, & d’un 
beau rouge panaché de jaune; il prend un beau 
poli &  reffembîe à du fatin ; ce qui lui a fait don
ner le nom de Bois fatïné. Il efl auffi nomme 
Bois de Férole , nom d’un ancien Gouverneur de 
Cayenne , qui a été ie premier à l’introduire dans 
le commerce. Ce bois efl employé dans les ou
vrages de marqueterie : on en fait de tres-beaux 
meubles.

Le Férole nous paroît avoir de grands r a p p o r t s  

avec le genre du Parinari ( voyei ce mot), dont 
nous préfumons qu’il efl une efpèce-

F E R R A R E  ou FAR AIRE , Fe r r a r i*  l
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ceîire de plante unilobée , de la famille des Iris, 
qui a de très-grands rapports avec les Bermu- 
iiennes &  les Galaxies , &  qui comprend des her
bes exotiques à feuilles enfiformes , &  à fleurs 
terminales ayant des étamines monandelphiques &  
non gynandriques*

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fpathes font uniflores , &  compofées de 
deux folioles oblongues, concaves ,  8c  cannées 
fur leur dos ou comprimées.

Chaque fleur offre l° . fix pétales campanulés , 
ovales ou oblongs , acuminés , plus ou moins on
dulés fur les bords , &  dont trois alternes font plus 
petits que les autres -, 2°. trois étamines dont les 
filamens réunis à leur bafe ou dans toute leur lon
gueur en une gaine traverféepar le ftyle , portent 
des anthères arrondies ou linéaires -, 30. un ovaire 
inférieur oblong , obtufément trigône, duquel 
s’élève dans la gaine des étamines , un ftyle ter
miné par trois ftigmates bifides.

Le fruit eft une capfule ôblongue ou linéaire , 
trigône, triloculaire , trivàlye 8c  polyfperme.

Observation*

Les Ferrares ont de fi grands rapports avec les 
Bermudiennes , qu’il conviendroit peut-être de 
réunir ces deux genres pour n’en former qu’un feul: 
on peut néanmoins les conferver , car ils font 
diflingués par la confidératioh des fpathes, lef- 
quels font uniflores dans les Ferrares , &  biflores 
ou pluriflores dans les Berm udiennes. Quant aux 
ondulations crépues ou frangées des bords des pé
tales , &  aux fiigmates creufés en capuchon, 
qu’on obferve dans la'première Fvrrare , ces par
ticularités ne doivent plus être citées comme ca- 
ra&èrçs diftinélifs du genre , puifqu’elles man
quent dans la féconde efpèce, qu’on n’en doit 
pas pour cela féparer félon nous.

E s p e c e s .

I. F errare ondulée , Ferraria  undulata. Lin. 
Terraria petalis m argine crifp is  , fiigm atibus bifi- 
dis cucullatis. N.

Flos Indicus e v io la ceo fu fcu s  , radice tiïberofa. 
Ferr. Cuit. 168. t. 171. Raj. Hift. 1207. G la -  
diolus In dicus e violaceo fu fc u s  , radice tuberofa. 
MoriL Hift, 2. p. 344. Sec. 4. t. 4. f. 7. N a rciffu s  
Indicus , flo re  faturate purpureo. Rudb. Elyf. 2. 
p. 49. t. 9. Ir is  f le lla ta  , cyclam inis radice , p ullo  
fo re . Barrell. Ic. 1216. Ferraria  fo lü s  nervojïs 
enfiformibus vaginantibus , petalis J im b r ia d s . 
Burm. Act. N. C . 1761. p. 109. t. 3. 1. I . F erra
ria. Mill. Diél. &  le. t. 280. Jacq. Hort, t, 63'.

La racine de cette plante eft tubereufe , arron
die . prefque femblablc à celle du Cyclame , blan
che intérieurement, brune ou rouffeâtre à l’exté
rieur , &  un peu enfoncée ou creufée en ombilic 
à fes deux extrémités. Elle poufTe des feuilles 
droites ; longues d’un pied ou un peu plus, enfu
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formes > ftfiées par des nervures , &  qui s’em- 
braffent à leur bafe comme celles des Glayeuls 8c  
des Iris. Il naît du milieu de ces feuilles une tige 
qui s’élève jufqu’à la hauteur d’un pied &  demi, 
chargée de feuilles beaucoup plus courtes que les 
radicales, &  engainées alternativement. Cette 
tige fe divife en deux ou trois rameaux feuillés &  
uniflores. Chaque fleur a fix pétales ouverts, dont 
trois font plus grands que les autres , &  qui tous 
font d’un violet ou pourpre brun en deffus , blan
châtres &  fingulièrement ondules ou frangés fur 
les bords. Les filamens des étamines font réunis 
( inférieurement félon M. de Jufîieu ) en une gaîne 
traverfée par le ftyle de la fleuri lès trois ftigmates 
font courts, bifides, frangés, 8c  en capuchon. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance, &  a,été cultivée au Jardin du Roi.l i f t .
(v . v .) Ses fieurs-font intéreffantes par leur beauté 
&: par leur fingularité , mais elles durent peu.

2. F e r r a r é  tigrine , F erra ria p a v o n ia . F e rra 
ria petalis p lan ts : interioribus hajîatis  , Jîig m a d -  
bus bipardtis filiform ib u s. N.

O colo xoch itl f .  flos dg rid is. Hern. Mex. p. 276. 
T ig r id is  f lo s . Bauh. Pin. 48. Dod. Pempt. 693. 
Lob. Ic. m ,  J. B. 2. p. 684. Raj. Hift. 1165. 
Swert. Flor. v. 2. t. 31. f. 2. F erraria  ( pavonia  ) 
p eta lis  interioribus m inoribus hajîatis. L. F. Suppl. 
407. &  le. M u tis . Amer. v. I. t. 15. ex Linn. 
A m a v illa . Jof. JufT. Herb. &  le.

Cette efpèce eft une très-jolie plante dont les 
Anciens avoient eu connoiffance , quoique d’une 
manière fort imparfaite, 8c  qui a etc retrouvée 8c 
cbfervée depuis, pour la première fois, par M. 
Jofe'ph de Jufîieu , qui l ’a envoyée sèche avec un 
bon deftin &  de bonnes notes manuferites, dont 
M. de Jufîieu , fon neveu , a bien voulu nous 
donner communication.

Sa racine eft un bulbe tunique ou écailleux au 
moins à l’extérieur -, fes feuilles radicales font en
fiformes , étroites, rétrécies prefqu’en pétiole vers 
leur bafe, nerveufes &  un peu pliffées longitudi
nalement comme celles de certains Glayeuls. La 
tige eft haute d’environ un pied , cylindrique , un 
peu noueufe ou comme articulée ,  légèrement 
coudée en zig-zag , &  garnie de deux du trois 
feuilles alternes , diftantes, engainées , plus cour
tes que les radicales. Cette tige eft marquetée 
inférieurement d’un grand nombre de points 
oblongs , pourprés &  un peu faillans , &  elle eft: 
munie de deux ou trois rameaux axillaires , fim- 
ples , dont les fupérieures font florifères , ce qui 
fait que la tige n’eft point uniflore , mais qu’elle 
produit réellement deux ou trois fleurs qui fe dé
veloppent fuccefîivement, lefquelles font termi
nales , folitaires , grandes , fort belles , &  d’un 
rouge vif ou cla ir, ayant leur centre agréable
ment tigré ou tacheté de pourpre , fur un fond 
d’un blanc jaunâtre.

Chaque fleur fort d’une fipathe- diphylle , &  
confifte i°. en une corolle légèrement campa-



tmlée , compofée de fix pétales réunis en tube-a 
leur bafe , ouverts , dont trois extérieurs font plus 
grands, ovales , un peu émouffés à leur lbmmet, 
d’un rouge de feu dans leur partie iupérieure , 
blanchâtres ou jaunâtres à leur bafe , avec des 
taches ou tigrures pourpres -, &  trois intérieurs 
beaucoup plus petits , un peu onguiculés , pointus , 
ayant un étranglement au-deffous de leur fomniet 
qui les fait paroître haflés, &: par-tout d’une 
couleur jaunâtre légèrement teinte de rouge , avec 
des tigrures d’un pourpre foncé -, 2°. trois etamines 
dont les filamens réunis dans toute leur longueur en 
une gaine tubuleufe , longue &  rougeâtre dans fa 
partie fupérieure , portent des anthères linéaires ; 
3°. en un ovaire inférieur, duquel s’élève un ftyle 
enfermé dans la gaine des étamines , &  terminé 
par trois ffigmates partagés en deux branches fili
formes, Cette plante croît naturellement au Mexi
que. ( v./. in  h. JuJT )

FÉRU LE, F  E R U  z  A  ; genre de plante à fleurs 
polipétalées , de la famille des O m b e llifè r e s , qui 
a de grands rapports avec les Peucedans &  les 
Ârmarintes , &  qui comprend des herbes à feuilles 
alternes, furcompofées , ayant leurs pétioles mem
braneux , larges, utriculés , &  leurs découpures 
menues &  linéaires , &  à fleurs jaunâtres, dif- 
pofés fur des ombelles , dont les latérales fqpé- 
rieures font le plus fouvent oppofées ou ternëes. 
|La plupart des F éru les  l’ont des herbes fort gran
des , &  produifentun fuç gummo-réfineux ,  d’une 
odeur défagréable.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

L ’ombelle univerfelle ejft globuleufe , compofée 
de beaucoup de rayons n’a pour collerette que 
quelques folioles membraneufes &  caduques ; les 
pmbelles partielles font pareillement globuleu- 
Les , portent des fleurs régulières , toutes fertiles, 
&  ont pour collerette des folioles fort courtes &  
pointues.

Chaque fleur offre l p. cinq pétales prefqu’é- 
gaux , oblongs ou en cœur ; 2°. cinq étamines, 
dont les filamens de la longueur des pétales , por
tent des anthères arrondies-, 30. un ovaire infé
rieur , furmonté de deux ftyles courts, à ftigmates 
obtus.

Le fruit eff ovale , comprimé , relevé de chaque 
côté de trois {fries longitudinales, &  coinpofé de 
deiix femençes elliptiques, appliquées l ’une contre 
l ’autre.

E s p e c e s .

I. F éruée commune , Fl. Fr. F eru la  commu
a is . Lin. Ferula  f o l ic l is  linearibus longifjim is J îm - 
jplicibus. T in. Hort. Cliff. 95.MÜI. Diâ. n°. i»

F eru la  foem ina P lin ii. Bauh. Pin. 148. Tourn. 
-̂ 2,1. Ferula fo l io  fce n icu li > fem ine laùore & ro- 
'tundiore. J, B, 3. p. 43. Rai. Hift. 420. F eru la  
yenuiore fo lio  r  Motif. Hift. 3. p. 309. Sec. 9,
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t .  ï j . , ï .  3. F e r u la , Dod. Pempt. 321, Lob Jc 
778 .

Sa tige eft haute de cinq ou fix pieds , épaiiTe 
ferme , pleine de moelle , cylindrique , 8c un peu 
rameuté. Ses feuilles font fort grandes, plufieurs 
fois ailées, décompofces, &  à folioles longues 
menues , &  linéaires. Les fleurs forment des om
belles très-garnies , difpofées ordinairement trois 
à trois , dont une intermédiaire affez grande , & 
deux latérales plus petites , foutenues par des 
pédoncules oppofés. On trouve cette plante dans 
l ’Italie , les Provinces méridionales de la France 
&  en Efpagne , aux lieux pierreux &  fur les côtes 
d e là  Méditerranée. ’ÇJ. ( v . f . )  Quand fes tiges 
font defféchées , elles font remplies d’une moelle 
légère qui prend feu facilement. Rai dit qu’en 
Sicile le peuple fe lèrt de cette moelle en guife 
d’amadou. C ’eft peut-être à caufe de cette pro
priété, connue vraifemblablement des Anciens, 
que les Poètes ont dit que Promethée déroba le 
feu du c ie l, &  l’apporta fur la terre dans la partie 
creulë d’une F éru le .

O bferv. Tournefort prétend avoir trouvé dam 
la Grèce la vraie F érule  des Anciens , qu’il dit être 
différente d e là  F érule  commune, qui vient en 
Italie &  en France ; il nomme celle de, Grèce 
F e ru la  glauco fo l io  , caule crajjijjim o , ad Jirigulos 
nodas rarnofo &  um bellifero. Cor. 22. Les tiges 
sèches de cette plante, dit Tournefort, étoient 
affez fortes pour fervir d’appui , mais en même 
temps trop légère pour bleffer ceux que l’onfraj» 
pe ; c’efi: pourquoi Bacchus , l’un des plus grands 
Légiflateurs de l’antiquité, ordonna fagement aux 
premiers hommes qui burent, du vin , de fe fervir 
de cannes de F éru le  , parce que fouvent dans la 
fureur du vin ilsfecaffoient la tête avec les bâtons 
ordinaires ; les Prêtres du même Dieu s’appuyoient 
fur des tiges do F éru le . Aujourd’hui on s’en lèrt en 
Grèce à faire des tabourets. On applique alterna
tivement en long &  en large les tiges sèches de 
cette plante pour en former des cubes arrêtés aux 
quatre coins avec des chevilles de bois. Ces cubes 
font les plants des Dames d’Amargos... Plutarque 
&  StrabOn remarquent qu’Alexandre tenoit les 
Œuvres d’Homère dans une caffette de Férule, à 
caufe de fa légèreté.

2. F érule glauque, F eru la g la u ca . Lin. Ferula 
f o l i i s  fu p rà  decom pojitis: fo l io l is  lanceolato-linea- 
rïbus p la n is  ( fubtus g la u cis.') Lin. Hort. Cliff 95" 
MAI. Dia. n°. 8.

F eru la  fo l io  g la u co , fem ine lato oblongo, qui- 
bufdam  thapfîa F crulacea . J. B» 3. p. 45. Tournefi 
32I. Raj. Hift. 420.

Cette belle F éru le  paroît affez bien diftinguee 
des autres par la couleur glauque de la ftirface 
inférieure de fes feuilles. Elle s?élève jufqu’à hui* 
ou neuf pieds , fur une tige épaiffe , ferme , feuii- 
lée , 8c pleine de moelle. Ses feuilles font amples, 
fur-tout les inférieures , furcompofées ( caraSere 
commun à la plupart des efpèces de ce genre), &
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à fo lio les o u  d éco u p u res  la n c é o lé e s  -  lin éa ires  , 
planes vertes , lu iia n te s  &  c o m m e  vern iffees en  
defTus 7 8c d ’une c o u le u r  g la u q u e  en  defl'ous. Les 
pétioles des fe u ille s  fup ér ieu res fo n t d es g a in es  
m em b ran eu fes,  la rg es  , u tr ic u lé e s  o u  ven tru es. 
Jean Bauhin d it  qu ’il  d é c o u le  de^ c e t te  p la n te  un  
fuc laiteux d ’une o d eu r  fo r te  &  d ’une faveur âcre. 
Ses fruits fo n t e l l ip tiq u e s -o b lo n g s  , c o m p r im és , 
ftriés fur le s  c ô t é s ,  &  bruns ou  no irârres lorsqu ’ils  
font mûrs. C etre  p la n te  c r o ît  dans l’I t a l i e , la  
S ic ile , &  e ft  c u lt iv é e  au Jard in  du R o i. qC. (v.v.) 
Ses fleurs fo n t ja u n â tres , p aro iflen t en  J u ille t  -, 
fes fruits m ûriffen t en  a u to m n e . V‘%t{ l ’e fp èce  
n°. 4.

3. Férule de T a n g e r ,  Ferula Tingkana. L in . 
Ferula fohis laciniatis : lac i nuit s tride.nta.tis ince- 
qualibus nkidis. L in .H o r t .  Cfff. 9 5 . M a l .  Dia. 
n°. 3.

Ferula Tingkana , folio latijjîmo lucido. H o r t .  
Edimb. 8c H e r m . P ar. 1 6 5 .  t. 1 6 5 . R a ). Suppl. 
2.53. Ferula lucida Hifpanica. T o u r n e ! . 3 1 1 . Fe- 
rula Tingkana. R iv . P e n t . t . 1 0 . Ferula Tingi- 
tana lucida, foliis laferpitii. M o r ii. H if t .  3. p 3° 9‘ 
Sec. 9 . 1 . 1 5 . f. u lt . ,

On reco n n o ît a ifé m e n t c e t t e  e fp e c e  aux io l io le s  
de fes f e u i l l e s ,  q u i fo n t  d ec o u p e e s  à peu  près 
com m e ce lle s  du  P er fil ,  c a r a a e r e  q u i ne le  ren 
contre pas dans le s  au tres Férules con n u es. H e r 
man dit q u e la  t ig e  d e  c e t t e  p la n te  e f t  r a m e u fe , 
un peu m oins épaiffe  &  m o in s e le v é e  q u e  c e l le  de  
la Férule co m m u n e ; M iller  n ea n m o in s  lu i a ttr i
bue des t ig e s  fo r te s  q u i s’é lè v e n t  à la  h a u te u r  de  
huit à dix p ied s , &  fe  te r m in e n t  par de la rg es  
om belles de fleu rs ja u n es . S es fe u ille s  fo n t fo r t  
am ples, p lu fieurs fo is  a llé e s  o u  fu r c o m p o fé e s , à 
folioles é la rg ie s  c o m m e  dans le  P e r f i l , la c in ie e s , 
d en tées, g la b res ,  v e r te s  ,  &  fo r t  lu ifa n te s  en  
deffus. Les fe m e n c e s  fo n t  g r a n d e s , o v a le s  o u  e llip 
tiques , &  ap p ia ties . C e t te  p la n te  c r o it  n a tu re l
lem ent en Eljpagne 8c dans la  B a r b a r ie , (f. (v-f  
in herb• Jujf. )

4. Férule p in n a tifid e  , Ferula ferulago. L in . 
Ferula foliis pinnatifidis : pinnis litiearibus planis 
trifidis. L in. H o r t . C liff. 9 5 * M ill. I t ié t . n°. 4 .

Ferulago1 latiore folio. B a u h . P in . 14^- Féru- 
lago. D o d . P em p t. 3 2 1 . Ferula galbanifera. L o b . 
Ic, 779. Ferula latiore folio. Morif. Hift. 3» P* 3° 9* 
Sec. 9 . 1 . 1 5 . f. 1 .

N o u s ig n o ro n s fi c e t t é  Ferule e f t  v é r ita b le m e n t  
diftinguée de la  Férule g la u q u e  q u e n ou s avon s  
décrite au n ? . a . E n e f f e t , la  d efer ip tio n  ae^ M o -  
rifon , que n o u s c ito n s  ic i  m ê m e  d apres L in n é , 
fe rapporte t e l le m e n t  à la  Férule g la u q u e  en q u e l-  
tion , qu’il fe  p o u rro it q u e  ces  p lan tes ne fu ffen t  
que des var ié tés l'u n e de l ’a u tr e .

Au refre ,  M ille r  q u i le s  d écr it to u te s  d eu x  , 
dit que c e lle -c i s’é lè v e  à la  h a u teu r  de fep t a h u it  
pieds \ que fes fe u ille s  fo n t  d iv ifée s  ( fu rco m p o 
fées )  , &  s’é ten d en t affez lo in  en  d eh o rs \ q u e  
leurs lob es fo n t  plus- la r g e s  q u e  ce u x  d e s  au tres

efpèces, en exceptant cependant ceux de la Fé
rule de Tanger i mais qu’ils font plus longs que 
ces derniers, d’un verd plus foncé, & terminés 
par trois pointes-, qu’ehfin fes fleurs font jaunes, 
forment de larges ombelles , 8 c produilent des 
femences ovales & appiaties comme celles des 
autres efpèces. Cette plante croit naturellement 
dans la Sicile.

5. F érule du Levant, Ferula orientalis. Lin» 
Ferula folio rum pinnis bafî nudis , folio Lis Jetaceis 
Lin. Hort. Cliff'. 95. Mill. D id. n°. 5.

Ferula orientalis , cachryos folio & facie. Tourne
Cor. a i . & Itin. Vol. 2. p. 379-

Cette efpèce & la fuivante s’élèvent moins que 
toutes celles qui précèdent , 8c font remarqua
bles par un charmant feuillage, dont les diviüons 
font d’une fineffe admirable.

Celle dont il eft ici queftion a , félon Tourne- 
fo r t , une racine greffe comme le bras , longue 
de deux pieds & dem i, rameufe , peu chevelue , 
blanche , couverte d’une écorce jaunâtre, & qui 
rend un fuc laiteux de la même couleur. La tige 
s’élève jufqu’à trois pieds ; elle efc epaiffe ü un 
demi-pouce, cylindrique , liffe, ferme, rougeâ
tre , 8 c  pleine de moelle. Les feuilles inferieures 
font fort amples , très-garnies , très finement divi
fées , cinq ou fix fois pinnées , a pinnules princi
pales nues à leur bafe ( ce qui les diftingue prin
cipalement de celles de la fuivante ) ; & à folioles 
ou dernières diviüons courtes , fetacees , & légè
rement velues ; ces feuilles font d’un verd agréa
ble. Les cauiinaires fupérieures font plus petites , 
rares , à pétiole commun en gaine utriculée. Les 
fleurs font jaunes , naiffent fur des ombelles de 
grandeur médiocre , qui terminent les rameaux 8 c  
la tige. Les fruits font oblongs ou eliiptjques- 
obîongs, un peu comprimés , légèrement fines fur
ies côtés , rouffeàtres , rétrécis vers leur bafe ,̂ o-_ 
femblent un peu réfinèux. Tournefort dit qu ils 
font huileux &  amers. Cette jolie Férule croîs 
naturellement dans le Levant, & eft cultivée de
puis long-temps au Jardin du Roi. Tjj. ( v. v . )

6. F érule à feuilles de Meum, Ferula rneoidesa 
Lin. Ferula foliorum pinnis utrinque apperidicu- 
latis y foliolis fetaceis. Lin. Hort. Cliff. 9?. ÏVlill.
Dia. ri°.6. . n 1

Laferpitium orientale, folio met , fore luteoa
Tournef. Cor. 23.

Cette Férule reffemble affez bien au Meum 
( Æthufe n°. 3.) par la forme de fes feuilles, mais 
elles font plus' amples ; on les diftingue de celles 
de l’efpèce ci-deffus , en ce que leurs pinnules , 
auffi fort divifées & branchues, font garnies juf
qu’à leur bafe de folioles menues & comme verti- 
cillées. D’ailleurs , ces folioles pareillement fêta- 
cées comme celles de l’efpece precedente , font 
néanmoins plus lâches ; ce qui donne aux feuilles 
de celle-ci un peu moins d’élégance. Les tiges font 
hautes d’environ trois pieds , 8c  terminées par de 
larges ombelles de fleurs jaunes> auxquelles f»fc*
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cèdent des femences ovales &  plates , qui mûrif- 
fent en automne. Cette plante croît aulii dans le 
Levant. ( v . f .  in  h. J u jf .  )

7 .  F é r u l e  nodiflore, F e r u la  n o d if lo r a . Lin. 
F c r u ïa  f o l i o l i s  lin e a r ib u s  a n g u jiijjw u s  , u 'm bellis  

p e d u n c u la tis  a d  n o d o s  v er tlc ilL a tis . N.
F e r u ïa  m in o r  , a d  fin g u lo s  n o d o s  u m b e llife r a .  

Tournef. 3x1. L ib a n o d s  fe r m ie z  f o l i o  & fe m m e .  
Failli. Pin. 158. Morif. Hift. 3, pv. 310. Sec. 9. 
t. I 5. f. I . M a la . P a n a x  a fc lep iu m  , f e r u l a  f a d e .  
Lob. Ic. 783. L ib a n o d s  te n u ifo lïa  a lté r a  , feru les  
f o l i o  &  fe m m e  , ita lie n . Barrel. Ic. 835. F e r u la  
n o d iflo r a . Scop. Carn. a. n°. 37. Mill. Diff.n0. 7. 
Allion. Fl. Pedem. n°, 12.94. jaccI- 5*
t. 5.

Sa tige eft haute de trois à quatre pieds , ftriée 
ou cannelée , 8c {impie ou munie dç rameaux 
courts. Ses feuilles font trois fois ailées , a pin- 
nules oppofées , accompagnées à leur baie par 
d’autres pinnuies plus petites , &  à folioles linéai
res , fort étroites , lâches , & divergentes. La par
tie fupérieure de la tige , qui eft prefque nue 07 
qui n’a que des feuilles fort courtes , porte a 
chacun de fes noeuds quatre à iix pédoncules longs 
d’un pouce ou davantage, dilpofés en verticille, 
&  chargés chacun d’une petite ombelle de fleurs 
jaunâtres. Outre les collerettes propres des om
belles, on trouve fous chaque verticille des folio
les membraneufes , ftipulaires &  yertiçillées, plus 
courtes que les pédoncules qu’elles accompagnent. 
Cette plante croît naturellement dans le Carniole, 
8c  eft cultivée au Jardin du Roi. 723. (y . v .)  Parmi 
les figures de cette plante que nous avons citées , 
celle de Barrellier fuffit pour en donner une idée 
très-convenable ; elle fait voir combien le carac
tère de Linné eft fautif, en attribuant à cette 
F é r u le  des ombelles fefliles ou prefque fefliles.

8. F érule de Perfe, F e r u la  a jfa -fc e d d a . Lin. 
F e r u la  f o l i o l i s  a lte r n a t 'm  f in u a d s  o b tu fis . Lin.

U m b ellifer a  le v ift ic o  a ffin is  ,  fo l ie s  in fta r  poen.iœ  
ra m o fis  , & c ? j f î fa - fc e t id a  d ifg u n e n fis . Kempf. 
Amœn- Ex. 535 - t. 536. B in g ifc h  P e r fa r u m . A f f a -  

f œ t i d a .  Tranf. Phil. Vol. 7$. ann. 1785.
La racine de cette plante eft vivace , greffe , 

fufiforme à peu près comme celle du Panais , fou- 
yent (impie , quelquefois divifée inférieurement 
en deux ou trois branches , noirâtre à l'extérieur , 
blanche intérieurement, &  pleine d’un fuc gras , 
dont Codeur extrêmement fétide , a quelque,chofe 
de celui du Poireau ou de l’Ail. Le collet de cette 
racine , qui eft un peu (aillant hors de terre , eft 
couvert de fibres droites , fétacées , &  d’un roux 
brun -, il pouffe vers la fin de l’automne fix ou fept 
feuilles affez grandes , profondément divifées en 
trois ou cinq pinnuies ovales-oblongues , décur- 
pentes , alternativement finuées ou pinnatifides, à 
lobes prefqu’obtus ou pointus légèrement. Ces 
feuilles litres, d’un verd un peu glauque , & à 
peu près femblables à celles de la Pivoine , font 
jjfôîjs leur vigueur pendant Phjyep, &  fe sèqhept
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vers le milieu du printemps. Leur goût eft amer, 
âcre , aromatique , 8 c puant. La tige eft haute de 
deux pieds ou un peu plus dans la plante cultivée 
en Europe , &  s’élève une fois davantage dans fon 
lieu natal : elle eft annuelle , légèrement ftriée , 
prefque nue, &  munie de quelques rameaux dont 
les inférieurs font alternes , &  les lupérieurs ver- 
ticillés.. Ces rameaux n aident dans les aiflellq£ des 
pétioles membraneux des feuilles caulinaires qui 
font peu nombreufes , fort petites , &  la plu
part avortées 5 l’ intérieur de la tige eft rempli 
d’une moelle blanche , abondante , non inter
rompue par des nœuds ; &  l ’extérieur eft marqué 
de cicatrices ou empreintes prefque circulaires & 
obliques , que les feuilles caulinaires ont laiffées 
après leur chute. Il naît à l’extrémité de chaque 
rameau &  de la tige , une ombelle un peu ample, 
légèrement convexe, compofée de vingt à trente 
rayons qui foutiennent chacun une ombelle hé- 
mifphérique , munie de dix à vingt fleurs prefque 
feffiles. L’ombelle univerfelle &  les ombellujes 
font dépourvues de collerette.

Chaque fleur a un calice fupérieur &  entier ; 
cinq pétales ovales, planes, 8c égaux; cinq éta
mines courbées en dedans ; un ovaire inférieur, 
chargé de deux ftyles. Le fruit eft ovale-oblong , 
comprimé , marqué de chaque côté de trois fines 
ou lignes (aillantes , &  eft formé de deux femen-, 
ces planes appliquées l’une contre l’autre.

Cette plante croît naturellement dans la Perfe,' 
Tp. Il s’en trouve maintenant quelques individus 
à Paris, envoyés de Perfe par M. André de Satory, 
mais qui n’ont encore pouffé que quelques feuilles 
radicales; d’autres individus de cette même plante, 
auiïi originaires de Perfe , ayant été envoyés par 
M. Pallas au Jardin d’Edimbourg , y ont donné 
des fleurs dont M. Hope a publié le cara&ère.

Toute la plante a une odeur qui tient de celle 
de l’Ail ou du Poireau , &  contient un fuc propre 
laiteux d’une faveur 8c d’une odeur à? Ajfa-fceddal 
C ’eft ,  en effet , ce même fuc retiré de la racine 
de cette Férule, &  épaiffi à Pair , qui conftitue la 
fubftance connue des Européens fous le noind'Ajfci- 
fœdida , &  appelée Hingh par les Perfans.

IdAffa-fcedda des boutiques, que les Allemands 
appellent Stercus diaboli, eft une gomme-réfine 
en maffe compaéle , un peu m olle, compofée de 
larmes ou de grumeaux brillans , d’un blanc jau
nâtre ou rouffàtre, fur-tout lorfqu’elleeft fraîche, 
fe changeant par la fuite en un rouge pins ou 
moins teint de v io let, d’une odeur puante qui 
approche de celle de l ’A il, mais plus forte, & 
d’un goût amer, âcre 8c mordicant. On en trouve 
de deux fortes dans les boutiques ; l’une impure, 
brune &  fale , que l’on doit rejeter ; l’autre pure, 
rougeâtre, tranfpar ênte , &  qui contient pliuieurs 
belles larmes blanches. On nousl’apporte de Perle 
&des Indes orientales. Keinpfer dit que pour obte
nir le fuc qui conftitue’ cette fubftance g u m m o -  
réftneufe . les Perfans. après quelques opérations

préliminaires *



■ préliminaires, coupent à diverfes reprifes des tran
ches horizontales fur le collet de la racine de la 
Férule dont, nous venons de parler , &  qu’après 
chacune de ces feélions , ils recueillent au bout 
de quelque temps le fuc qui s’eft amalfié fur le 
difque ou la partie tronquée de cette racine. On 
fait que ce fuc a été célèbre chez les Anciens , qui 
en faifoient ufage non-feulement comme remède , 
mais encore comme affaifonnement dans leurs 
làuces & leurs ragoûts i 8c quoique l’odeur de ce 
fuc nous paroiffe déteftable , il y a apparence que 
les Perles 8c les Afiatiques n’en font pas affe&és 
de même -, car on prétend qu’ils l’appellent le man
ger des Dieux, 8c qu’en effet ils en mangent fami
lièrement , 8c y trouvent une bonne odeur &  un 
goût exquis. Il eft rapporté dans VHifioire générale 
des Voyages ( Vol. 9. p. 44. ) ,  qu’à Surate les 
Naturels du pays aiment beaucoup VAjfa-fcetida , 
qu’ils appellent Hin. Ils en mettent un peu dans 
leur pain, qui en reçoit un goût défagréable , 
mais qu’ils croient fort utile pour la lanté. On 
mange tant d‘’Ajfa-fœtida dans Surate , que l’air 
qu’on y refpire le fent quelquefois fortement.

La fubffance dont il s’agit fert encore aux In
diens de remède contre le dégoût, pour fortifier 
l’eftomac , pour chaffer les vents , &  pour exciter 
à l’amour. En Europe on l’emploie rarement, 
excepté pour les maladies des chevaux. Elle eft 
néanmoins anti-hyftérique , incifive , tonique 8c 
fudorifique. On peut s’en fèrvir utilement dans les 
coliques venteufès , les maladies hyftériques , 8c 
pour faire fortir les règles, les lochies 8c l’arrière- 
faix. Comme elle excite la tranfpiration &  les 
fueurs, elle peut être utile dans les fièvres mali
gnes , la petite vérole , 8cc. 5 extérieurement elle 
eft réfolutive.

FÉTIDIER de Bourbon , F tsT lD IA  Mauri- 
îiana. Fcetidia. Commerf. Herb. 8c le. Le Bois 
puant.

C’eft un arbre qui ftemble être de la famille des 
Myrtes , quoique fes fleurs foient dépourvues de 
corolle. Il a le port &  acquiert la grandeur 8c la 
groffeur du Noyer commun, &  fon bois même 
reffemble allez bien à celui du N oyer, mais fa 
couleur eft plus rougeâtre.

Les rameaux de cet arbre font rapprochés par 
place , prefque verticillés , cylindriques , glabres 
& feuilles à leur fommet. Les feuilles font épar- 
les, fort rapprochées les unes des autres , &  dif- 
pojees en rofettes terminales ; elles font ovales , 
ielliles, très-entières , glabres , un peu coriaces ,
& longues de deux à trois pouces. Les pédoncules 
mnt terminaux, Amples , uniflores , &  longs d’un 
pouce ou d’un pouce 8c demi.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur, mo- 
«ophylle, un peu quadrangulaire à fa bafe, 8c 
partage en quatre découpures lancéolées &ouver- 
!,e.s » 2.°. des étamines fort nombreufes ( plus de 
oixante ) , dont les filamens libres &  attachés au 
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calice , portent des anthères arrondies -, 30. un 
ovaire inférieur , diftingué fupérieurement par un 
difque affez large, quarré, convexe &  un peu 
faillant dans la fleur. Le ftyle , qui naît du centre 
de ce difque , eft Ample, de la longueur des éta
mines , 8c terminé par un ftigmàte petit 8c qua- 
drifide.

Le fruit eft une noix ligneufe , plane en deffu* 
avec le difque quarré qui la couronne, un peu 
turbiné 8c quadrangulaire à fa bafe , 8c environné 
par le calice , dont les diviAons alors font réflé
chies. Elle eft divifée intérieurement en quatre 
loges difpermes.

Cet arbre croît naturelîementaux Ifles de France 
8c de Bourbon, . ( v. f. ) Son bois eft propre à 
faire des meubles. Ses fruits n’ont pas beaucoup 
plus d’un pouce de diamètre.

FÉ T U Q U E , F e s t u c a  ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des graminées , qui a beau
coup de rapports avec les Paturins 8c les Bromes , 
8c qui comprend des herbes dont les fleurs naif- 
fent fur des épillets multiflores, pédonculés , 8c 
communément difpofés en panicule.

C a r a w e r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font glumacées , &  raffemblées plu- 
fieurs enfemble par épillets oblongs, un peu cylin
driques , pointus, 8c le plus fouvent garnis de 
barbes.

Chaque épillet a un calice commun multiflore , 
formé de deux valves oblongues , acuminées , un 
peu inégales , oppofées l’une à l’autre , &  Atuées 
à la bafe de l’épillec.

Chaque bâle florale offre i°. deux valves oppo- 
fées , femblables à celles du calice , mais un peu 
plus grandes , &  dont l’extérieure plus grande que 
l’intérieure , eft très-pointue, concave, &  fou- 
vent terminée par une barbe -, 1°. trois étamines 
dont les filamens portent des anthères oblongues ; 
3°. un ovaire fupérieur , chargé de deux ftyles 
courts , velus &  ouverts , à ftigmates Amples.

Le fruit eft une femence oblongue, très-poin
tue aux deux bouts , marquée d’un Allon longi
tudinal , &  enveloppée dans la bâle florale qui 
tombe avec elle fans s’ouvrir.

Objervation.

Les Fctuques n’ont pas en général leurs épillets 
auffi comprimés que ceux des Paturins ; elles en 
diffèrent en outre plus fenflblement par leurs 
épillets munis de barbes, ou dont les valves font 
très-pointues.

Quant à la diftinâion des Fétuques d’avec les 
Bromes , il paroît qu’on ne peut l’établir que fur 
la confldération des barbes tout-à-fait terminales 
dans les Fétuques , tandis que dans la plupart des 
Bromes, ces barbes s’ insèrent fur le dos &  un 
peu au-défions du fommet des valves.
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E s p e c e s ,
1. F étuque ovine , Fefluca ovina. Lin. Feflucà 

pariicula fecunda coaréïata arifiata , culrno tetia- 
gono nudi’jfculo , foliis fetaceis. Lin. Poli. la!. 
n°. lo i .  Leers. Herb, n°. 74" 3* Stillingfl.
Mile. t. 8.

Gramen foliis junceis brevibus majus , radice 
nigra. Bauh. .Pin. 5. Prodr. 34.  ̂ Theatr. 73- 
Scheuch. Gram. 279. Fefluca. Hall. Helv. n°. 1442- 

g. F'-idem fpiculis muticis. Gramen capillatum , 
lacuftis pennatis non ariflatis. Raj. Synopf. 3, p. 
410. Pluk. t. 34. f. 2. Scheuch. Gram. 175. t. 6. 
£ 6 . Vaill. Par. 92. Leers. Herborn. t. 8. £ 4. 
Fefluca capillata. Fl. Fr. 11S0-6.

y. F a dem elatior, fpiculis muticis fpadiceis. 
Gramenmontanum , foliis capiilaceis longioribus , 
panicula heteromalla fpadicea 6’ veluti amethyflina. 
Scheuch. Gram. 276.

J1. Eadem fpiculis viviparis. Gramen panicula- 
tum fparteum Alpinum , panicula angufla ,, fpa- 
dicec-viridi, proliferum. Scheuch. Gr. 213. t. I.

Sa racine eft compofée d'un grand nombre de 
fibres chevelues , brunes ou noirâtres -, elle pouffe 
des feuilles nombreufes , dilpofées en touffe , 
prefque auffi menues que des cheveux , à peu près 
cylindriques , longues de trois a cinq pouces , 
vertes , &  rudes au toucher lorfqu’on les gliffe de 
bas en haut entre les doigts. Les tiges naifient auffi 
en touffe , font hautes d environ un pied , fort 
grêles, &  nues dans leur partie fupérieure , 
où elles font légèrement tétragènes. Chaque tige 
fe termine par une panicule un peu refferrée, 
comme lancéolée , unilatérale , longue de deux à 
trois pouces , &  d’ un verd clair. Les épiilets font 
compofes de quatre ou cinq fleurs , &  paroiffent 
pinnës , parce que ces fleurs difpofées alternative» 
ment fur un petit axe commun , s’écartent entre 
elles fur deux côtés oppofés. Les baies florales font 
petites , étroites , à peine longues d’une ligne &  
demie , glabres excepté vers leur l’ommet , où 
elles ont des poils courts furie dos de leurs valves , 
&c terminées chacune par une barbe plus courte 
que la valve qui la foutient.

La plante i  n’en diffère guères qu’en ce que Les 
épiilets font tout-à fait dépourvus de barbes ; ce
pendant fes feuilles l’ont un peu plus capillacées, 
plus cylindriques , un peu plus longues ,  &  d’un 
verd plus foncé.

Enfin la plante y a , comme la précédente ,  fes 
épiilets dépourvus de barbes, mais ils font d’un 
rouge brun tirant un peu fur le violet j fes tiges 
suffi fort grêles s’élèvent jufqu’à deux pieds.

Larpremière de ces deux plantes croît naturelle
ment en France &  dans d’autres parties de l’Eu
rope , aux lieux raontueux 5 fecs &  arides. Tp. 
(  v. v. ) Les moutons la broutent avec plaifir. La 
fécondé , qui eff allez commune aux environs de 
Paris. fe trouve dans les bois ou fur les peloufès 
sèches 3c fablanneufes f ituées fur le bord des bois. 
Ifl, ( v, y. ) Quant à la troLième, elle vient coin-
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numément dans les Provinces auffraîes de la Fran-a 
ce , dans la Suiffe , &  en Italie. Nous en poffédons 
des individus fecs ramaffés aux environs de Chà- 
tillon-lès-Doinbes, par M. Commerfon. ( v.f. ) 

0..FÉTUQUE hétérophylle, Fefluca heterophylia. 
H. Fr. 1180-17. Fefluca panicula fecunda laxïuf- 
cula , fpiculis virtdantibus fubquinquefloris arifict* 
tis , foliis radicalïbus longis capiilaceis ; cauhnis 
Izîiorïlus. N.

Gramen avenaceum minus , foliis inferioribus 
capiilaceis , fuperioribus verd ladorïbus. Tourn, 
525. Vaill. Par. 94. Fefluca foliis inferioribus Jeta* 
ceis, Juperior'ibus latioribus. Guett. Starnp, i. 
p. 179. Fefluca. Hall. Helv. n°. 1438.

Ses racines font des fibres dures , brunes, che
velues , longues d’environ deux pouces -, elles 
pouffent de leur collet un grand nombre de feuilles 
très-étroites, capillaires, triangulaires, longues 
de fix à huit pouces , ùn peu feabres fur les bords, 
d’un verd foncé &  luifant, &  dilpofées en un gazon 
très-fin. Les tiges font hautes de deux pieds ou 
environ , grêles , verdâtres , ffriées finement, 
entrecoupées par deux ou trois nœuds , & garnies 
d’un petit nombre de feuilles fcnfiblement plus 
larges que celles de la racine. Ces feuilles font 
vertes , nerveufès , légèrement feabres lorfqu’on 
les gliffe entre les doigts , &  ont depuis une demi- 
ligne jufqu’à une ligne de Largeur. La panicule eft 
unilatérale , un peu lâche , verdâtre , peu garnie, 
&  longue de trois à cinq pouces. Les épiilets font 
un peu inclinés , contiennent rarement plus de 
cinq fleurs , dont la terminale eff Couvent fiérile ; 
les valves du calice font pointues , inégales, tri- 
nerves &  carinées fur leur dos -, les baies florales 
font liffes , cylindriques , 8 c ont leur valve exté
rieure terminée par une barbe droite, longue d’en
viron deux lignes. La valve interne de ces baies eft 
fearieufe , blanchâtre , &  fouvent bifide à Ion 
fommet. On trouve cette plante aux environs de 
Paris , dans les bois &  les lieux couverts. TE*
( v. v. b Les bâles florales s’ouvrent pour laiffer 
tomber les femences dans leur maturité.

3. F étuque rougeâtre , Fefluca rubra. Lin. Fef 
tuca panicula fecunda fleabra , fpiculis fexfloris 
ariftatis ; flofculo ultimo mutico , culmofemktereti. 
Lin. Pollicb. Pal. n°. 103. Leers. Herborn. n°. 7L 
t. 8. f.I. StilLingfl. Mifc. t. 9. ?

Gramen Alpinum p 'atenfe , panicula dutiore 
' ' taxa fpadicea , locuflis tnajoribus, Scheuch. Gram.

287. t. 6. f. 9.
g. Gramenpratenfe, panicula duriore laxa unam 

partem fpeclante. Raj. Vaill. Par. 94.
Cette Graminée reffemble à la Fétuque ovine, 

mais elle eft plus grande , &  a les feuilles p as 
larges. Sa racine , qui eft fibreufe, pouffe planeurs 
tiges hautes d’un pied &  demi ou deux pie s , 
droites, menues , cylindriques , nues (upérieurt- 
ment dans prefque les deux tiers de leur longueur, 
glabres, &  garnies de deux ou trois nœuus peu 
diftans de leur baffe. Les feuilles radicales font60
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touffe , fort étroites , quoique plus larges que 
dans la Fétuque ovine , d’un verd g a i, prei'que en
tièrement glabres , à bords rapprochés ou qui fe 
roulent en dedans , &  longues de quatre ou cinq 
pouces fur environ une ligne de largeur. La pani- 
cule eft lâche , étroite ou un peu refferrée à fon 
fotnmet, longue de trois ou quatre pouces , mé
diocrement unilatérale , &  d’un verd clair fouvent 
pourpré ou rougeâtre. Les épillets font un peu 
roides , communément glabres, un peu luifans, 
contiennent la plupart fix fleurs , mais dont la ter
minale eft ftérile ou avortée, 8c ont des barbes 
une fois plus courtes que les valves qui les fou- 
tiennent. Ces épillets reffemblent à ceux de la 
Fétuque ovine , mais font plus grands. Quelque
fois les valves extérieures des bâles florales font 
légèrement velues fur les bords. Cette plante eft 
commune en France , & c. aux lieux lecs , ftériles , 
& dans les prés fecs &  montueux. 'jp. ( v. v. )

4. F etuque durète , Fefiuca duriufcula. Fl. Fr. 
1180-19. Fefiuca panicula fecunda oblonga[Fichu , 
fpiculis fui'quadrifloris hxvïbus bréviter ariftatis , 
foliis an gu (lis complicatis rigidiufculis. N.

Gramen fol'is junceis brevibus , minus- Bauh. 
Pin. ^.Theatr. 73. Scheuch. Gram. 2.8a. Gramen 
tenue duriufculum & penè junceum. J. B. 1. p. 463. 
Icône exclufa. Gramen exile. Dalech. Hift. 43a. 
Gramen exile durius. Lob. Ic. 7.

Nous trouvons tant de confufion à l’égard de la 
fynonymie &  des caraâères de cette efpèce, dans 
les Ouvrages de Linné 8c des Botaniftes moder
nes , qu'il ne nous eft pas poilible de les citer avec 
la moindre confiance.

Cette Graminée efl toujours au moins une fais 
plus petite que la précédente , &  s’en diftingue 
d’ailleurs par fa panicule refferrée prefqu’en épi, 
à épillets compofés rarement de plus de quatre 
fleurs.

Ses racines font chevelues &  noirâtres -, fe s 
feuilles radicales font nombreufes, très-étroites , 
canaliculées ou pliées dans leur largeur, courbées, 
roides, un peu dures , &  d’un verd prefque glau
que ; elles n’ont guères plus de trois pouces de 
longueur , &  font ramafféespar faifeeaux difpofés 
«n touffe ou en gazon affez denfe. Les tiges font 
hautes de cinq à fept pouces, garnies chacune 
d’une couple de feuilles, dont la fupérieure au 
moins une fois plus courte que fa gaîne , n’a pas 
beaucoup plus d’un pouce de longueur. La pani
cule qui termine les tiges efl étroite, prefqu’en 
épi, unilatérale , &  longue d’un pouce &  demi, 
hes épillets font petits, ovales-coniques, pointus , 
glabres, d’un verd mélangé de beaucoup de vio
let , 8c compofés d’environ quatre fleurs. Leurs 
barbes font fort courtes. On trouve cette plante 
aux environs de Paris, dans les lieux fecs &  fablon- 
neux. Tp.(v.v. )

5. F étuque des buiffons , Fefiuca dumetorum. 
s?efiuca panicula fpiciformi pubefeente , foliis

ftiform'ibus. Lin. Fl. Dan. t. 7OO,

F E T
8 . Eadem ? panicula bafi laxa, fupernè con

tracta fpiciformi.
Ses tiges font hautes d’ un pied ou d’un pied &  

demi, filiformes, cylindriques, 8c ont deux-nœuds 
gonflés ou épais. Les feuilles radicales font lon
gues d’un pied, cylindriques, filiformes, ont à 
peine deux angles oppofés ; celles de la tige font 
canaliculées &  plus courtes. La panicule efl pe
tite , prefqu’en épi : elle efl compofée de dix ou 
douze épillets oblongs , pubefeens , blanchâtres , 
&  dont les inférieurs font pédoncules &  géminés 
tandis que les fupérieurs font folitaires &feffiles. 
Les bâles font terminées par de très-petites barbes. 
Il naît fouvent des bulbes dans les gaines de la 
tige. On trouve cette plante dans l’Elpagne, le 
Danemarck. f j .  Linné dit qu’elle a des rapports 
avec fon Fefiuca duriufcula , &  que ia plante re- 
préfentée dansMorifon, Sec. 8. tLa. fig. dernière 
lui reffemble.

Nous avons trouvé la plante /3 dans l ’Auvergne, 
aux environs de Thiezac : elle nous paroît conve
nir en tout avec celle que nous venons de décrire- 
d’après Linné -, mais fa panicule, qui a 5 pouces 
de longueur 8c plus de trente épillets , eft ra- 
meufe, lâche &  comme interrompue à fa bafe. 
Cette panicule eft d’ailleurs refferrée tout-à-fait 
en épi vers fon fommet, &  fes épillets font velus ,  
blanchâtres, à quatre ou cinq fleurs munies de 
barbes courtes. La tige s’élève à deux pieds 8c 
demi ; les feuilles radicales font filiformes 8c fort 
longues. ( v. v. )

6 . F etuque glauque. Fefiuca glauca. Fefiuca 
panicula fîricla fpiciformi, fpiculis Icevïbus fubquin- 
quefloris ariftatis, foliis radicalibus involutosfeta- 
ceis. N.

Ses tiges ne s’élèvent quejufqu’à la hauteur 
d’un pied , &  viennent communément en touffe 
garnie d’un grand nombre de feuilles radicaîes.Ces 
feuilles font menues, à bords roulés en dedans, 
fétacées, prefque filiformes , glabres , d’un verd 
glauque, &  moins longues que les tiges. Les feuil
les cauiinaires , le plus fouvent au nombre de deux 
fur chaque tige, font canaliculées ou pilées en deux, 
&  la fupérieure eft deux fois plus courre que fa 
gaîne. La panicule eft petite , refferrée en un ép* 
pyramidal long d’un pouce 8c demi , &  d’une cou
leur très-glauque. Les épillets inférieurs font pé* 
donculés , &  au nombre de deux ou trois fur la 
ramification la plus baffe ; &  les fupérieurs font 
prefque felliles. Ces épillets font droits , glabres , 
contiennent quatre 011 cinq fleurs munies chacune 
d’une barbe longue prefque d’une ligne. Nous 
avons trouvé cette Graminée en abondance dans 
l’Auvergne , aux environs de Murat, en montant 
au Cantal, près de Thiezac , &c. aux lieux fecs 
On la cultive depuis long-temps au Jardin duRos . 
où elle forme dans le parterre de très-belles touffes 
d’une couleur glauque fort remarquable. % .  (v.v. ) 
Quelques perfonnes penfent que c’eft le Fefiuca. 
amethyjcina de Linné ; tout ce que nous pouvons
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dire , c’eft que ce n’eft point la variété y de ïa 
Fétuque ovine n°. i. Cette plante paroîc avoir des 
rapports avec l’efpèce ci-deffus.

7 .  F é t u q u e  r a m p a n t e ,  Fefluca reptatrix. Lin. 
Fefluca panicuhx raviis flmplicibus, fpiculis J'ub- 
feflilibus. Lin.

Sa racine , qui eft de l’épaiffeur d’une plume 
d’oie , trace 8c rampe au loin Tous ïa terre , 8c eft 
garnie de rudimens larges de feuilles non déve
loppées. La tige s’élève à plus d’un pied &  demi. 
Les feuilles ont leurs bords roulés en dedans -, ce 
qui lés rend filiformes. La panicule efl oblongue , 
à rameaux alternes, unilatéraux, très-fimples , 
portant plufieurs fleurs fefiiles , alternes , lancéo
lées , pointues , dépourvues de barbes , &  com- 
pofces de fix fleurs. Cette plante croît dans l’Ara
bie , la Paleftine. Tfl.

8. F e t u q u e  dorée , Fefluca aurea. Fl. Franç. 
IQ.80-8. Fefluca panicula aureo-rufa Icevigata fub- 
contracta , fpiculis compreflis muticis fubquadri- 

floris. N.
Gramen panicula pendula aurea. Bauh. Pin. 3. 

Gramen panicula aurea. J. B. 1. p. 466. Raj. Hift. 
H7O. Gramen aureum. Dalech. Hift. 43° ’

(?. Poapanicula erecta , fpiculis trifloris glabris , 
corollis acum.inatis calyce duplo longioribus. Ger. 
Prov. p. 91. t. 2. f. I.

y. Fefluca ( fpadicea ) panicula fecunda , caly-  
cibus quinquefloris ; flofculo ultimo fîerili , foliis 
Icevibus. Lin. Gouan. Illuftr. 4. Gramen Alpinutn 
latifolium, panicula heteromalla fpadicea , locufïis 
pennads. Scheuch. Gr. 2.78.

Nous ne penfons pas que les trois plantes que 
nous préfentons dans cet article l’oient réellement 
trois variétés confiantes ou diftinéles l ’une de l ’au
tre -, nous croyons plutôt que ce font trois états 
différens dans lefquels la même efpèce a été ob- 
fervée &  décrite ; car comme cette Graminée eft 
une des plus communes que nous ayons vues au 
Mont d’Or , nous y avons eu occafion de l’obfer- 
ver dans prefque tous ces états au même endroit , 
excepté que nous ne l’avons jamais vue s’élever à 
quatre pieds de hauteur. La couleur dorée-rouf- 
l'eâtre de fa panicule la diftingueau premier afpeêl 
des autres efpèces de ce genre.

Sa tige eft haute d’un pied &  demi à deux pieds, 
cylindrique , feuillée , &  garnie de deux articula
tions. Ses feuilles font larges d’une ligne &  demie , 
longues , au moins les radicales , d’un verd g a i, 
très-glabres , &  point rudes en leurs bords. Les 
caulinaires ont leur gaîne ftriée , un peu lâche , 
&  longues , fur-tout la fupérieure. La panicule eft 
longue de trois pouces , peu ouverte , fouvent 
penchée d’un côté , quoique moins que dans la 
figure citée de Dalechamp , &  d’un jaune rougeâ
tre ou d’une couleur roufle remarquable. Ses épil- 
îets font pédicellés , comprimés , compofés de 
trois 8c plus fouvent quatre fleurs allez grandes , 
dont les bâles font rouffes, longues de deux 
lignes j très-pointues, glabres, &  un peunerveufes,

46o ' H T
La bâîe calîcinale de chaque épillet eft formée par 
deux  ̂valves un peu inégales , moins longues que 
les bâles florales , pointues , liftes , luifantes , 
fcarieufes, &  blanchâtres principalement fur les 
bords. Cette belle Graminée nous a été commu
niquée en,J778 par M. Liottard neveu, qui l’a 
trouvée dans les prés des montagnes du Dauphiné-, 
nous l’avons obîervée depuis fur les montagnes 
de l’Auvergne , 011 elle le trouve en abondance.
( v. v. ) Les bâles ne font point d’une couleur vio
lette , ni velues , comme Haller le dit de celles 
de fon Fefluca n°. 1436.

9.  F é t u q u e  n o i r â t r e ,  Fefluca nigrefcens, Fefl 
tuca panicula laxiufculacx viridi 6’ violaceo nigref, 
cente , fpiculis ariflatis fubfexfloris. N.

Ses tiges font hautes d’un pied &  demi, un peu 
grêles , munies de deux ou quelquefois trois arti
culations d’un pourpre brun , 8c courbées légère
ment à leur baie. Les feuilles font vertes, allez 
planes, glabres &  ftriées en delfous, velues prefque 
imperceptiblement en deffus , &  très-peu rudes au 
toucher. Les radicales font longues , & n’ont 
qu’une demi-ligne de largeur; celles delà tige font 
plus courtes, un peu plus larges, &  ont d’affez 
longues gaînes. La panicule eft médiocre , à peine 
longue de deux pouces &  dem i, un peu lâche, & 
d’un verd teint d’un violet obfcur , qui la fait pa- 
roître noirâtre. Les rameaux inférieurs de cette 
panicule font géminés 8c inégaux. Les épilletsfont 
pédicellés , &  contiennent quatre , plus fouvent 
cinq , &  quelquefois fix fleurs munies chacune 
d’une barbe droite , longue d’une ligne» Nous 
avons trouvé cette plante au Mont-d’Or , dans 
les pâturages. ( v. v. )

Nous foupçonnons que c’eft la même plante 
que Reichard , d’après MM. Leers &  Pollich, 
donne comme une variété du Fefluca rubra. L. 
c’eft-à-dire que c’eftle Fefluca n ° .l435 de Haller; 
mais la plante dont il s’agit nous paraît différer 
du Fefluca rubra ; la couleur de fa panicule, fes 
barbes longues d’une ligne au moins , fes épillets 
prefque point luifans , fes feuilles planes à fuper- 
ficie velue , enfin fon afpeâ, nous femblent l’en 
diftinguer fufiïfatnment.

IO. F é t u q u e  des prés , Fefluca pratenfls. Fl» 
Fr. Il8o-l$ . Fefluca panicula laxa fubfecunda , 
fpiculis ariflatis glabris fubfeptemfloris , foliis nu» 
dis. N.

Cette plante paraît fe rapprocher un peu du 
Bromus pratenfls n°. 10 de ce Diélionnaire, & 
devrait peut-être, ainfi que les trois fuivantes, 
faire partie du genre des Bromes» On la difiingue 
du Brome que nous venons de citer , par fa pani
cule rameufe, par fes épillets plus petits 8c moins 
comprimés, &  par fes feuilles glabres.  ̂ ^

Sa tige eft haute de trois pieds , feuille® , oC 
cylindrique ; fes feuilles font larges de deux figues 
ou un peu plus , glabres , &  légèrement ru es 

: au toucher lorfqu’on les gliffe de haut en 
entre les doigts, La panicule eft longue de 1X a
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huit pouces, lâche &  rameufe inférieurement, 
étroite vers Ton fomrnet, unilatérale, &  médio
crement garnie. Ses rameaux font inégaux &  gé
minés. Les épillets' font un peu comprimés , gla
bres , verdâtres, quelquefois un peu rougeâtres 
vers le fomrnet des baies , longs de cinq ou fix 
lignes, &  munis de fix ou fept fleurs. Les barbes 
font terminales , 8c ont à peine une ligne de lon
gueur. Cette plante croît aux environs de Paris , 
&c. dans les prés. rlp. ( v'.v. ) Elle paroî't , ainfi. 
que la Fétuque élevée n°. 2.0 , très-propre à faire 
un bon fourrage.

i l .  Fétuque queue-de-rat, Fl. Fr. Fefiuca 
myuros. Lin. Fefiuca panicula longa fpicata nu- 
tante , calycum valvulis angufiis inœqualibus , 
floribus fcabris longius arifiatis. N.

Grarnen murorum , fpica longiffima. Raj. Angl. 
3. p. 415. Hift. 1286. Morif. Hift. 3. p. 215. 
Sec. 8. t. 7. f. 43. Vaill, Parif. 94. Grarnen fefiu- 
cenm. myuruni , minori fpica heteromalla. Barrel. 
Ic. t. 99* f- I- Scheuch. Gram. 2.94 ' Fefiuca myu
ros. Leers, Herborn. n°. 77. t. 3. f. 5. Bona. 
Pollich. Pal. n°. 104.

Ses tiges font grêles , plus ou moins droites, 
feuillées , articulées, coudées à leurs articulations 
inférieures, &  longues d’un pied ou environ. Ses 
feuilles font glabres &  à peine larges d’une ligne. 
La panicule eft longue de cinq à dix pouces , très- 
étroite , refferrée, &  reffemble à un épi fort long, 
penché par la foibleffe de fon axe. Les épillets 
font comprimés , verdâtres , garnis de barbes 
droites, certainement terminales , feabres , &  
longues de fix à neuf lignes. Ces épillets ont qua
tre à fix fleurs , 8c leur bâle calicinale eft com- 
pofée de deux valves très-étroites , aiguës , &  
dont une eft beaucoup plus petite que l ’autre. On 
trouve cette plante en France , en Angleterre , 
en Allemagne, & c. fur les murs 8c dans les lieux 
fablonneux. 0 .  ( v. v. )

12. ïétuque bromoïde , Fefiuca bromoides. 
Fl. Fr. Fefiuca panicula ereâa fecunda laxiuf- 
cula 5 fpiculïs Icevibus , arifîis flore duplo longio- 
ribus. N.

Grarnen paniculatum bromoïdes minus , pani- 
culis arifiatis unam partem fpeclatitibus. Raj. 
Angl. 3. p . 415. Hift. 1287. Pluie. Alm. 174. 
t. 33*̂  Tournef. 518. Scheuch. Gram. 2,97. 
Grarnen exile junceum mollius 3 fefiucea panicula , 
radice rufa. Barrel. Ic. 10O.

Cette plante eft plus petite que la précédente , 
a une panicule beaucoup plus courte &  moins ref
ferrée , &  s’en diftingue en outre par fes épillets 
glabres ; néanmoins elle a tant de rapports avec 
elle, qu’on peut foupçonner qu’elle n’en eft qu’une 
variété ; mais elle ne reffemble point à la Fétuque 
ovine nü. 1, comme le dit Linné, qui l’en a rap
prochée par cette raifon.

Ses tiges font droites , fort grêles , articulées, 
feuillées , nombreufes , nailfent en touffe , n’ont 
fouvent que trois ou quatre pouces de hauteur ?
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8 c quelquefois s’élèvent jufqu’à un pied ou un 
peu plus. Ses feuilles font glabres , étroites, à 
peine larges d’une demi-ligne, un peu courtes , 
&  point rudes au toucher. La panicule eft droite , 
unilatérale , médiocre, longue de deux ou trois 
pouces, &  fouvent même n’a qu’un pouce de 
longueur &  un petit nombre d’épillets. Ces épiliets 
font verdâtres , n’ont communément que cinq ou 
fix fleurs dont les bâles font glabres , &  portent 
des barbes terminales , droites longues de cinq 
à huit lignes. Les deux valves du calice font très- 
inégales , étroites, &  aiguës. Cette plante eft 
commune aux environs de Paris , &c. dans les 
terres légères &  fablonneufes ,  les champs pier
reux 8c arides. 0 .  ( v. v. )

13. F étuque à un épillet, Fefiuca monofia- 
chyos. Fefiuca fpicula unica terminait , arifiis 
longis , foliis margine ciliatis. N.

Quoique cette petite Graminée ait l ’afpeâ d’un 
Brome , il n’eft pas poiïible de l’écarter des deux 
précédentes, avec lefqueiles elle a les plus grands 
rapports -, mais elle en eft bien diftinguée par le 
fingulier caraâère de n’avoir qu’un feul épillet au 
fomrnet de fa tige.

Sa racine eft menue, fibreufe , &-paroît être 
annuelle -, elle pouffe une tige déliée , filiforme , 
glabre , feuillée , &  haute de quatre à fix pou
ces. Les feuille* , au nombre de quatre ou cinq 
fur chaque tige, font un peu étroites, à peine 
longues d’un pouce , vertes , 8 c chargées de poils 
lâches en deflous, ainfi que fur leurs bords, ce qui 
les fait paroître éminemment ciliées. L’épillet qui 
termine la tige eft droit, verdâtre , &  affez fem- 
blable pour la grandeur 8c l ’afpeét à  ceux de l ’ef- 
pèce précédente -, il eft compolé de cinq ou fix 
fleurs dont les valves externes font terminées par 
des barbes droites, longues de cinq ou fix lignes ; 
mais les valves internes font obtufes , comme 
tronquées à leur Ibmmet, &  un peu ciliées fur les 
bords. Cette plante croît fur la côte de Barbarie , 
&  nous a été communiquée par M. l ’Abbé Poi- 
ret. (v .f. )

14. F étuque de Magellan, Fefiuca Magellan 
nica. Fefiuca panicula fecunda fincla [uhfpicata, 
fpiculis violaceo-fufcis arifiatis fubféptemfloris , 
foliis radicalibus fetaceis. N.

Elle reffemble affez par fa grandeur &  par fon 
port, à notre Fétuque durète n°. 4. Ses feuilles 
radicales font courtes , létacées , glabres , à bords 
roulés en dedans. Ses tiges font menues , hautes 
de cinq ou fix pouces , &  chargées de deux ou 
trois feuilles étroites &  fort petites. La panicule 
eft unilatérale , tout-à-fait refferrée en épi , lon
gue d’un pouce &  demi ou environ , 8c coonpofé® 
de cinq ou fix épillets droits , dont les inférieurs 
font pédicellés, &  les fupérieurs feffiles. Ces épil
lets font teints d’un violet brun ou obfcur , ont fix 
ou fept fleurs munies chacune d’une barbe lon
gue d’une ligne &  demie. M.Gommerfonatrouvé
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certe plante au détroit de Magellan. (. v. f  ) Lfte 
n’a point du tout l ’afpect étranger.

15. F etuqüe en éventail , F ejiuca  fa h e lla ta .  
F e jiu ca  p an icula  denfa coa relata f p i c i f ir m i , Jpi- 
cu h s com prefjis arijlatis f i ib je x fo r is  , jo in s  radi- 
ca libu s flabeliar.im  d ijîich is. N.

Ses feuilles radicales font droites , hautes d’un 
pied ou un peu plus , ouvertes graduellement , 
difpofées comme en éventail , &  elles embralfent 
le bas de la tige en le recouvrant fur deux côtés 
eppofés , à la manière de celles des Iris ; elles font 
glabres , à bords roulés en dedans, ce qui les rend 
étroites & jonciformes. La tige 'eft droite , nue 
dans fa partie fupérieure , un peu plus courte que 
les feuilles radicales , &  fe termine par une pa- 
nicule refferrée en épi , qui n’a que deux pouces 
de longueur. Les ramifications de cette panicule 
font courtes , ferrées , portent des épillets com
primés , prefque glabres , compofés de cinq à fept 
fleurs. Les valves florales externes font terminées 
par une pointe ou barbe longue d’une ligne. Cette 
plante a été trouvée au détroit de Magellan par 
M. Comrnerfon. { v . f . )

16. F etuqüe à feuilles piquantes , Fejiucaphce*  
ni'cotdes. Lin. F ejtu ca  racemo in d iv ifo  , fp icu lis  
altérais jubfejfd ibus teretibus , f o l i i s  inyolutis mu- 
çronato-pungentibus. Lin. Mant. 33' ^ er*
9 5 .1 . 2 f. 2.

Gram en loliaceum  m antïm um  , fo liis p u n g e n ù -  
bus. Townef. 516. Gram en phcenicoides , f o l i i s  
convolutis ju n c e is  ac p ungentibus. J. F. 2. p. 477- 
Magn. Ilot. I io . O xyagrnflis m aritim a. Dalech. 
Hift. 139I. Gram en m ariûm um  , fp ic a  lo h a c e a , 
f o l i i s  pungentibus. Piuk. t. 33. f. 4.

Cette plante ,  dont nous avons vu un exemplaire 
dans l’Herbier de M. de Tudieu , communiqué 
par M. Gérard , a de fi grands rapports avec celle 
que Linné nomme T riticu m ju n ce u m  , qu’il feroit 
aifé de les prendre l ’une pour l’autre , li celle-ci 
n’avoit fes épillets un peu plus pointus ; d’ou il 
refaite que cette même plante feroit peut-être7, 
ainfi que les deux qui fuivent, plus convenable- 
blement placées parmi les Froments que parmi les 
Fétu qu es „ ,

Sa racine, qui eft oblique , rampante , dure &  
fibreufe, pouffe des tiges droites , feuilîées, 
hautes d’un pied &  demi à deux pieds. Ses feuilles 
font glabres , d’un verd glauque , roulées en leurs 
bords, jonciformes, fe terminent en une pointe 
un peu roide 8c piquante. Les épillets font alter
nes , prefque (effiles ovales-cylindriques , alon- 
gés , légèrement comprimés , pointus , 8c com
pofés de'fix à huit fleurs. On trouve cette plante 
en Provence, aux lieuxffeblonneux 8c  maritimes ; 
elle croît aufli dans le Comté de Nice. ( Aliion. 
Fi. Ped. n°. 2248. 1p . { v .  J '.)

17. F etuqüe flottante , FL Fr. F e fu c a  f lu i-  
‘ta n s . Lin. F ejîu ca  panicula  ram ofa erecla , fp i-  
eulis fubfejjilibus teretibus m uticis. Lin. Stillingfl.
Miibf t. iq. FL Dan, t. 2.37» Sçjireb. Çrm. 37.
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t. 3. Leers, Iïerborn. n°. 80. t. 8. f. f  Polüch. 
Pal. n°. 107.

G ram en paniculatum  aquaticum  f u i  tans. Tourn. 
52,1, G ram en aquaticum  flu ita tis  , m ultipliciJpica. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 41. Scheuch. Gram. 199. 
G ram en acquis in n atan s . Lob. Ic. 12. Gramen 
aquaticum  , longijjim a panicula . J. B. 2. p. 490. 
G ram en loliaceum  flu v ia tile  , fp ic a  longijjim a di- 
vij'a. Morif. Hift. 3. p. 183. Sec. 8. t. 3. f. 16. 
F oa . Hall. Helv. n°. 1453. L ’ Herbe à la Manne.

Ses tiges font couchées inférieurement 8ccomme 
rampantes , les articulations voifines de leur bafe 
pouffant des racines fibreufes qui les attachent à 
la terre ; elles font longues de trois ou quatre 
pieds , Üffes , redreffées ou montantes , feuil- 
lées , &  garnies de quatre ou (cinq articula
tions. Les feuilles font glabres , molles, planes, 
un peu rudes en leurs bords , 8c  larges de deux 
ou trois lignes; les radicales font flottantes à la 
furface des eaux. La panicule eft fort longue, 
refferrée, un peu rameufe , &  compofée d’épillers 
alongés, cylindriques , très - liffes , nautiques, 
d5un verd blanchâtre, les uns prefque feililes, & 
les autres portés fur des pédoncules qui s’alongent 
&  fe ramifient légèrement. Ces épillets contien
nent huit à douze fleurs, dont les valves (triées 
fur leur dos , font obtufes, 8c  ont leurs bords 
fearieux , luilans &  argentés. Les fleurs du Com
met des épillets tombent de bonne heure. On 
trouve cette plante en Europe, dans les mares, les 
foffés aquatiques , 8c  fur le bord des ruiffeaux ; 
elle fleurit en Juin &  Juillet, (v . v.) Sa femence 
cuite ou bouillie dans le la it , eft en ufage comme 
aliment dans les parties feptentrionales de l’Alle
magne -, on prétend même que lorfqu’elle efl: mon
dée c’eft un gruau très-délicat que les Polonnois 
préfèrent au Riz. L’herbe de la plante eft un bon 
fourrage pour les chevaux.

18. F étuquk de Paleftine , F ejiuca  fu fea . Lin. 
F ejiuca  panicula erecla'ram ofa  ,  fp icu lis  fejjilibus 
carin alis  m uticis. Lin.

Sa tige eft élevée &  rameufe; fes feuilles, qui 
naiffent de gaînes un peu larges , font longues, 
étroites, en alêne, &  ont leurs bords roules en 
dedans. La panicule eft droite , rameufe , légère
ment divifée. Les épillets font droits , longs d un 
pouce , tranchans fur las côtés , &  d’une couleur 
brune ou obfçure ; ils contiennent feize à vingt- 
quatre. fleurs dépourvues de barbes. Cette plante 
croît naturellement dans la Paleftine.

19. F etuqüe àrbâles d’Yvroie , F c jh ’ca lolia* 
cea. F e jiu c a  p a n icu la  radio f a  long a angufia , fpi
culis compreffis fubocloflons , glum is a liis muttcn} 
a liis  arijïa tis. N .

Gram en fparteum  , longa &  fp ica ta  pameu 
lo liis utriculis  , feftu cœ  potins » m ajus. Barrel. R,
ï3. n°. ï ? -

6. E adem  glum is om nibus m uticis. Gramen 
loliaceum  panicula  m ultiplici 6’ fpicata. Tou. ne -,
j 16. Sçhefiçft, Gram. 1QQ. t. 4* 6 6, Motif, Sec, a?
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t. 2. f. X- "Phoenix multiplici fpicata panicula. 
Park, Theatr. 1145. Poa phœnix. Scop. Carn. 2. 
n°. I07-

Cette Fétuque eft biendiftinguée delà fuivante, 
avec laquelle il paroît que les Botaniftes la con
fondent. Ses tiges font hautes de deux pieds -ou 
un peu plus , droites, feuillées, &' munies de trois 
articulations un peu disantes entre elles. Les 
feuilles font affez longues, larges de deux lignes 
ou environ , flriées, paroiflent glabres , mais ne 
le font qu’imparfaitement, au moins fur les bords 
qui font rudes au toucher. La particule eft longue 
de huit à dix pouces , droite , étroite , rameufe , 
légèrement unilatérale. Les ramifications de la 
panicule (ont fcabres , anguleufes , &  portent des 
épillets droits , un peu comprimés , &  longs de 
fix lignes ou davantage. Ces épillets ne font point 
liftes comme dans l’elpèce qui fu it, &  contiennent 
chacun fept ou huit fleurs diftiques, très-poin
tues. Plufieurs de ces fleurs ont leur valve florale 
externe munie d’une barbe fort remarquable, pro
duite par la faillie de leur nervure dorfaîe ; les 
autres font entièrement nautiques. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran
ce , fur le bord des champs &  des chemins : elle 
nous a été communiquée par M. l’Abbé Pourret , 
qui la nomme Fefiuca heteromalla. ( v. f .  ) La 
fig, citée de Barr. en donne une idée paftable. La 
plante /3 ne nous paroît en être qu’une variété dont 
toutes les fleurs des épillets font dépourvues de 
barbes.

20, F etuque élevée, Fl. Fr.Fefiuca elatior. 
Lin. Fefiuca panicula fubfiecunda laxa , fpiculis 
tcreti-la.ficeolatis Jubmuticis Icevibus , vaivulis acu- 
tis margine fcariofis. N.

Gramen paniculatum elatius , fpicis longis mu
ticis fquamofis. Raj. Angl. 3. p. 4X1. Hift. 1286. 
Tournef. 52a. Vaili. Parif. 92,. Scheuch. Gr. 201. 
Gramen arundinaceum , fpica multiplici , calama- 
grofiis Diofcoridis. Bauh. Pin. 6. Calamagrofiis. 
Lob. Ic. 6. Gramen loliaceum , fpica multiplici 
pratenfe ma jus:. Morif. Hift. 3. p. 183. Sec. 8. t. a. 
L 15* Poa. Hall. Helv. n®. 145I ? Fefiuca Schreb.' 
Gram. 34. t. 1. Leers , Herborn. n°. 79. t, 8. f. 6. 
Pollich. Pal. nü. 106.

Ses racines , qui font fibreufes &  un peu tra
çantes , pouffent des tiges hautes de deux à quatre 
pieds, cylindriques , glabres , feuillées, &  munies 
de quatre ou cinq articulations. Ses feuilles font 
larges de deux ou trois lignes , planes , glabres, 
flriées en défi ou s , & u n  peu rudes lorfqu’on les 
glifie entre les doigts. La panicule eft longue de 
fix pouces ou davantage , rameufe , lâche , &  
fouvent tournée d’un leul côté. Ses épillets font 
cylindriques-lancéolés , iiffes , d ’un verd clair , 
fouvent teints de pourpre ou de violet, la plupart 
tout-à-fait dépourvus de barbes ,8c  compofës de 
fix à huit fleurs dont les valves font pointues &  
ont leurs bords fearieux &  blanchâtres. Souvent 
fes valves florales externes de quelques épillets
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ont leur nervure dorfaie un peu fai liante eri ma
nière de barbe. Cette plante eft commune en Eu
rope , dans les prés , les pâturages gras , les lieux 
incultes. 7f. ( v. v.) Elle forme un très-bon four* 
rage.

a i. F étuqus inclinée, Fl. Fr. Fefiuca decum- 
bons. Lin. Fefiuca panicula ereâa, j'piculis J'ubo- 
vatis muticis , calyce fioficulis majore , culmo de- 
cumbente. Lin. Fi. Dan. t. 162.. Leers, Herborn. 
n°. 78. t. 7. f. 5. Pollich. Pal. n°. jo j.

Gramen avenaceum parvum procumbens, parti-  
culis non arifiatis. Raj. Syn, 408. Hift. 1188. 
Pluk. t. 34. f. 1. Mont. Prodr. 53. t. a. f. 1. 
Tournef, 255. Vaili. Parif 89. Gramen tnticeum 
palnfire hurnilius , fpica mutica breviore. Morif. 
Hift. 3. p. 177. Sec. 8. t. i. f. 6. Fefiuca. Hall. 
Helv. n°. 1434.

Cette Graminée fe rapproche des Méliques par 
plufieurs rapports &  par fon afpeél ; mais on l ’en 
diftingue par le nombre des fleurs que fes épillets 
contiennent. Ses tiges font hautes de fept à dix 
pouces, quelquefois d’un pied, garnies de deux 
ou trois articulations, &  en général aifez droites, 
excepté pendant la maturation des femencès , oïl 
elles font fouvent inclinées. Les feuilles font larges 
d’une ligne à une ligne &  demie, &  un peu ve
lues en delfous aïnfi que fur leur gaine. La pani
cule eft refferrée preiqu’en épi médiocre , rare
ment rameufe, &  compofée d’un petit nombre 
d’épiliets courts, ovales , durs , pédiceilés , liftes’, 
8c d’un verd blanchâtre quelquefois un peu violet» 
Chacun des ces épillets contient trois ou quatre 
fleurs mutiques , velues à leur bafe , &  enfermées 
dans une baie calicinaîe auffi. longue que l’épiliet 
même. On trouve cette plante dans les prés fecs , 
les pâturages ftériles &  fablonneux, 8c les landes 
de l’Europe. ( v. v. )

22. F êtuque calicinaîe , Fefiuca calycina. L. 
Fefiuca panicula coarâata , fpiculis V.nearibus , 
calyce fioficulis longiore , foliis bafi barbatis. Lin. 
Amœn. Acad. 3. p. 400.

Fefiuca panicula contracta fpiculis Unearibus 
muticis longitudine calycis. Lonfl. îter. 116.

Elle a le port du Triticum maritirnitm , 8c lui 
reffemble par plufieurs caraâères. Ses tiges font 
hautes de quatre à fix pouces , filiformes, feuillées, 
&  un peu coudées à leurs articulations , qui font 
glabres , pourprées, &  au nombre de trois ou qua
tre. Les feuilles font un peu courtes , larges d’une 
demi-ligne. &  bordées de poils lâches principa
lement à l ’entrée de leur gaîne. La panicule eft 
petite , longue d’environ un pouce, un peu ref* 
ferrée, rameufe, &  panachée de verd &  de blanc» 
Ses épillets font grêles, linéaires , très-glabres 
éc compofés chacun de deux ou trois fleurs muti
ques, renfermées dans une bâle calicinaîe aufft 
longue ou quelquefois plus, longue que l’épiliet 
mêmç. Les deux valves des baies calicinales font 
vertes &  ftriées fur leur dos, fearieufes &  argen
tées en leurs bords. Cette Graminée croît en Efpar
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gne &  fur la côte de Barbarie, &  nous a été com
muniquée par M. Yahl. © . ( v . f  )

2.3. F é t u q u e  à crêtes , F efiu ca  crifla ta . Lin. 
F c  f i  uc a p a n icu la  fp ica ta  lobata , fp icu lis  o va d s la d s  
fe x flo r is  h irfu tis. Lin,

Sa racine pouffe plufieurs tiges qui font à peine 
de la longueur du doigt. La panicule eff en épi , 
prefque ovale,plus courte que la tige, &  différente 
de celle de l'A ira  criflata  , quoiqu’elle en appro
che par fon aipeél. On trouve cette plante dans le 
Portugal , fur les coteaux ftériles.

14. F é t u q u e  à port de Canche , F efiu ca  airo'i- 
âcs. F c flu c a  particula ftr id a  parva ereaa  , fp ic u lis  
teredbus p cd icella tis  n id d u lis  trifloris  breviter  
arifia tis. N.

A n  F e fiu ca . H all.H elv.fi0. 1439*
Cette Graminée eft fort petite , &  reffemble 

tellement à une Canche ( A ir a  ) par la forme de 
fes épillets , que l ’on pourroit s’y tromper , fl l’on 
ne faifoit attention qu’ils contiennent tous trois 

. fleurs, &  quelquefois quatre, fi la plante citée de 
Haller eff la même que la nôtre.

Ses feuilles radicales font nombreufes , très-me
nues, prefque fétacées, un peu roides , glabres , 
d’un verd glauque, &  longues d’environ trois 
pouces. La tige eff fort grêle, haute de quatre ou 
cinq pouces, feuillée inférieurement , &  terminée 
à fon fommet par une panicule petite , refferrée, 
droite, à peine longue d’un pouce. Les épillets 
font pédicellés , cylindriques avant de s’ouvrir 
mucronés , longs de deux lignes &  demie, triflo- 
res, d’un verd jaunâtre légèrement teint de vio
let , &  un peu luifans; les valves florales externes 
font terminées par une barbe droite , qui n’a 
qu’un tiers de ligne de longueur. Nous avons 
trouvé cette plante fur le Mont-d’Qr, ( y. v. )

a 5. F é t u q u e  pauciflore , F efiuca  p auciflora, 
Th. Fefiuca p an icula  patula  , fp icu lis  fiuhquadri
l lo n s  arifiatis [ca b ris  , f o l i i s  v illa  f i  s. Thunb. FL 
Jap. ’y l .

Sa tige eff droite , cylindrique , ftriée , haute 
de deux pieds -, fes feuilles font linéaires , ftriées , 
■ finement velues principalement fur leur gaine. La 
panicule eff ample , très-ouverte , à ramifications 
capillaires, en zig-zag , ffriées, fcabres , &  à 
pédoncules propres moins ouverts. Les calices 
contiennent environ quatre fleura, font rayés , 
fcabres , lancéolés , &  munis de longues barbes. 
Cette plante croît au Japon.

1 6 , F é t u q u e  chétive , Fefiuca m i fe r a . Th. 
F efiu ca  panicula coarciata , glum is arifiatis fc a - 
bris , culm o geniculato. Thunb. FL Jap. 5a.

Sa tige eff inclinée , genouiîlée , droite à fon 
fommet, 8c longue d’un pied &  demi -, fes feuilles 
fontenfiformes , glabres , de la longueur du doigt. 
La panicule eff refferrée prefqu’en ép i, un peu 
unilatérale, glabre , &  auffi de la longueur du 
doigt. Les épillets font fcabres , pauciflores, &  
garnis de barbes. Cette plante croît naturellement 
£u Japon,

F E T
0,7. Fétuque épineule, F efiuca  fp in ofa . L. F. 

F e fiu ca  fru te fce n s  , ram is ram ulijque fpiriofis , 
p e d ice llis  a culeads. Lin. F. Suppl. I I I .

Ses tiges font perfiffantes , de l’épaiffeur d’une 
plume de pigeon, folides, prolifères : leurs ra
meaux font rapprochés, droits, Amples, épineux 
à leur fommet. Les feuilles font courtes, en alêne, 
piquantes , &  ont des gaines lâches ou .dilatées. 
Les rameaux (delà panicule vraifemblabiement ) 
font cylindriques , dépourvus de feuilles , por
tent de plus petits rameaux alternes, horizon
taux , très-fimples , longs d’un pouce , terminés 
par une pointe en épine, planes en deffus, un peu 
cylindriques en deffous, &  bordes de chaque côté 
de quatre à fix pointes épin'eufes qui proviennent 
des pédoncules. Les épillets font oblongs, com- 
pofés de fept à dix fleurs à peine pointues , dilpo- 
îèes fur deux rangs oppofés , &  médiocrement 
rapprochées entre elles. L’axe de chaque épillet 
perfiffant après la chiite des fleurs , fe change en 
une petite épine qui termine chaque pédoncule. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. .

F efiu ca  ( m ucronata ) p a n icu la  glomerata , fpi
cu lis  m ultifinris , flo re  g la n d u lifero . Forsk. Fl. 
Ægypt. n°. 74.

F e fiu ca  ( dichotom a) p an icula  dichotoma ; fpi
culis fe flilib u s p aten dffim is linearibus trifloris mu- 
d o is . Forsk. Ibid, n°. 75.
|  F e fiu ca  ( lanceolata  ) p a n icu la  cequali, caule 
decumbente , fp ic u lis  J-floris m udeis lanceolatts. 
Forsk. Ibid. n°. 76.

F efiu ca  ( fa fc ic u la ta ) p a n icu la  fafciculata fe- 
cun da  , fp ic u lis  quadrifloris longe arifiatis , caly- 
cis  va lvula  exteriore ariflata  ,• altéra minuta mu- 
d ca , Forsk. Ibid. n°. 77*

F efiuca  H  aile ri. Allion. Fl. Pedem. n°. 2245.
F efiu ca  f o l i i s  perangufiis , p a n icu la  fir id a  , locujïis
teredbus h irfu tis lon giu s arifiatis. Hall. Helv. 
n°, 1441.

FÉVIER , G L E D I T S I A  ; genre de plante à 
fleurs polypétai ées, de la famille des Légumi- 
neufes , faifant partie de la feéiion des C a fies 
( voyeq ce mot ) &  qui comprend des arbres exoti
ques la plupart épineux, dont les fleurs petites & 
d’une couleur herbacée , naiffent iur des grappes 
latérales qui ont prefque la forme de chatons, 
&  dont les feuilles une ou deux fois ailées, font 
remarquables par leurs folioles petites & nom- 
breufes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Les F év iers  portent ordinairement, fur certain® 

pieds , des fleurs mâles avec quelques fleurs her
maphrodites fur la même grappe; &  fur dantres 
pieds , des fleurs femelles ( fouvent accompa
gnées de quelques fleurs mâles , félon M. Du
hamel. )

La fleur hermaphrodite a I un calice de quatre
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folioles ovales-pointues , concaves, &  ouvêftes ;
2.°. quatre pétales à peu près femblables aux folio
les du calice , feffiles , &  étendus ; en outre un 
appendice turbiné , à l ’orifice duquel les autres 
parties de la fructification fie développent -, 30. en
viron fix étamines , dont les filamens portent des 
anthères didymes ■ 40. u npiftil, comme dans la 
fleur femelle , auquel fuccède une gouffe fiembla- 
ble à celle que la fleur femelle produit.

La fleur mâle a un calice de trois folioles fem- 
fclables à celles de la fleur hermaphrodite ; trois 
pétales caliciformes ; un appendice turbiné, &  fix 
étamines , comme dans la fleur hermaphrodite.

La fleur femelle a i°. un calice de cinq folioles 
femblables à celles de la fleur hermaphrodite ; 
1°. cinq pétales oblongs, pointus , en partie ou
verts , en outre deux appendices courts , &  déliés 
comme des filets ; 3°. un ovaire fupérieur, plus 
long que la corolle , comprimé , &  furmonté d’un 
ftyle court , arqué, auquel eft adné un ftigmate 
épais , pubefcent dans fa partie fupérieure.

Le fruit eft une goutte longue ,  plate , divifée 
intérieurement par plufieurs cloifons tranfverfales 
8c dont les interftices remplis de pulpe , contien
nent chacun une femence dure &  arrondie. 

E s p e c e s .

I* h évier à trois épines, Gleditfia triacan- 
thos. Lin. Gleditfia fpinis robufiis cruciatim ravio
lis , leguviinibus longis comprsjjîs. N.

Acacia Americana , abrucefoliis , triacanthos 
&c- Pluk. Mant. I. Tab. 35a. f. 1. Hort. Angl. 
t. ai. Gleditfia fpinofa. Dirham. Arb. I. p. 266. 
t. Ï05. Melilobus. Mitch. Gen. 15. Gleditfia. Gron 
Virg. a. p. 161. Mill. Dift. n°. r.

Eadern caule inermi. L,e Févier fans épines.
C eft un arbre de trente à quarante pieds, dont 

le tronc eft droit ,  l’écorce grisâtre , &  la cime 
ample , lâche , fort rameufe , 8 c garnie d’un beau 
reuiliage qu’elle perd tous les ans , &  qui appro
che de celui des Acacies. Son bois eft très-dur, 
& fe fend ou s’éclate avec beaucoup de facilité!
1 f S ,^*es ônt Sternes , la. plupart bipinnées, &  
c argees fur chaque pinnule de douze à quinze 
paires de folioles oblongues ,, légèrement émouf- 
ees aleur lommet, crénelées prefque impercepti- 
ement fur les bords, allez petires , d’un beau 

er , &  un peu luifiantes. Ces folioles n’ont guères 
?Ue ï ! a1!re 3 lignes de longueur, fl naît dans 
es aittel es des feuilles, ou un peu au-defllis de 
es aiflelles , des épines attez fortes, ligneufes 

rougeâtres, &  munies chacune de deux épines 
a.eia.esplus petites , êc communément oppofées , 

rmanL une croix avec celle qui les foutient. On 
iouve auffi fouvent de femblables épines furie 
r°nc ; mais elles font beaucoup plus fortes plus 

grati es &  ont jufqu’à quatre pouces de lon
gueur, es fleurs font petites , d’une couleur her- 

latéralement furies rameaux , &  
t pofées par petites grappes oui reft’emblent 

tarons par leur afpeét. Les gouttes qui leur 
Botanique. TomaU. 1
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fuccedent ont près d’un pied de longueur , fur un 
pouce & demi de large, 8c font comprimées , fou- 
vent contournées ou difformes, 8c d’ un brun rou- 
geatie. La pulpe qui environne les graines a une 
laveur douce. Cet arbre croît naturellement dans 
a V iiginie , le Canada , la Louifiane , 8 c eft cul

tivée au Jardin du R o i, en pleine terre ; on y en 
cultive aufïï une variété qui n’en diffère qu’en ce 
qu’elle eft dépourvue d’épines, . ( v .v .)  Ces 
arbres fleurilfient au commencement de Juin.

Le beau feuillage de ces arbres, qui le conferve 
très-avant dans l ’automne , leur ailigne une place 
dans les bofquets d’été : ils ont, comme le faux 
Acacia , dit M. Duhamel, le défaut de s’éclater 
par le vent, quand deux branches auffi vigou- 
reufies l ’une que l ’autre forment la fourche. Ces 
arbies fie multiplient de graines qu’on envoie du 
Canada -, ils ne font pas délicats relativement à 
1 expofition , mais il leur faut une bonne terre.

a. Fevier de Caroline, Gleditjîa Carolinienfis. 
Gleditjîa fpinis inferioribus longis fimpUcifjimis , ■ 
leguviinibus ovalibus niucronatis monojpermis. N .

Acacia abruce foliis , triacanthos , capfula ovali 
unicumfemen claudente. Car. Car. I. p. 43. t. 43. 
Glcuitfa inermis. Mill. Di£t. n0- a. Non vero. Lin.

Ce Févier paraît différer fortement de l’elpèce 
qui précède par fes folioles qui lont plus petites 
&  pointues, &  fur-tout par le caractère de fes 
fruits, qui font plus courts &  ne contiennent 
qu’une lèmence , ou au moins n’en contiennent 
qu’un petit nombre.

Selon Catesbi, c’eft un arbre fort grand &  fort 
étendu. Ses feuilles font bipinnées , 8c leurs folio
les font petites , &  ovales-pointues. Les rameaux 
font munis d’épines petites, très-aiguës &  ternées 
ou à trois pointes, comme dans l’elpèce ci-dettus; 
mais les épines inférieures font longues &  très- 
fimples. Les gouffes font ovales , mucronées à leur 
fommet , monofpermes, 8c difpofées cinq ou fix 
enfemble par bouquets. Cet arbre a été découvert 
dans la Caroline par Catesbi, Miller dit qu’on le 
connoît en Angl. fous le nom d’Acacia aquatique,

3. F evïer de Chine , Gleditfa finenfis. H. R, 
Gleditfia fpinis robifiis alterne ramofis ? infeviori- 
bus compojîtis fubfafciculatis niaximis , foliolis 
ellipticis lœvibus.

Le feuillage &  les épines de cette efpèce la 
diftinguent facilement des précédentes. Il paroît 
par l’ individu vivant au Jardin du Roi , qu’elle 
conftitue un arbre au moins auffi grand , auffi fort 
8 c auffi étendu que la première elpèçe. Son tronc 
eft horriblement héritté d’épines ,  8c fe ramifie 
beaucoup. Ses feuilles font glabres , deux fois 
ailées, compofées de quatre paires depinnules, 
qui portent chacune fix couples de folioles ou un 
peu plus. Ces folioles font ovales-obtufcs , plus 
larges que dans les efpcces ci-dettus , d’un beau 
verd, &  un peu luifantes. Les épines qui naiffient 
aux aittelles des feuilles , portent chacune trois 
ou quatre épines latérales plus petites, toujours

N nn
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fituées alternativement s &  non difpofées en croix 
comme dans le F  évier à trois épines. Ces épines 
font d’un rouge brun , 8c ont un à deux pouces de 
longueur -, mais celles qui nailfent fur le tronc 
font fort grandes , très-robuftes , alternativement 
rameufes , &  à ramifications munies d’épines laté
rales alternes. Ces épines compofées ont jufqu’à 
fix pouces de longueur , 8c viennent la plupart 
deux ou trois enfemble par faifceaux. Cet arbre eft 
cultivé depuis neuf ou dix ans au Jardin du Ro i ,
&  n’a point encore fleuri ; il eft placé-en pleine 
terre , où il pouffe vigoureufement, &  perd tous 
les ans les feuilles. On le dit provenu de graines 
reçues de la Chine-, on prétend auiïl que lesgoul- 
fes font un peu cylindriques , &  contiennent des 
graines fphériques. f? . (v. v. ) Comme cet arbre 
le ramifie beaucoup , 8c qu’il efi: aft'reufement hé- 
riffé d’épines , on en pourroit faire des haies d’une 
défenfe admirable.

4. F evier de Java, Gleditfa Javanica. Gle-- 
dit fia caule inermi, foliolis numerofijjimis conver
tis nitidis. N.

Acacia Javanica non fpinofa , foliis maximis 
fpiendentibus. Corn. Hort. i.p . 207. t. 106. Raj. 
477. n°. 29. lJluk. t. 123. Cadawang indigenis.

C’eft un arbre de l'erre, c ’efi-à-dire qu’on ne 
pourroit cultiver en pleine terre dans notre climat -, 
cet arbre paroît encore fort peu connu en Eu
rope , &  vraHëmblabîement ne l’a jamais été de 
Linné , puifque dans fon Gleditfa inermis , il affo- 
cie à la phrafe de Riuknet qui le concerne , divers 
fynonymes qui ne lui appartiennent nullement. 
En effet , Y Acacia America&a non fpinofa , flore 
purpureo , &c. de Miller ( le . t. 5 . ) ,  efi: évi
demment une efpece d’Acaffe ( Mimofa ) , &  non 
un Févier-, enfuite le Gleditfa n°. 2 de Miller 
appartient à notre Févier de Caroline nQ. 2 , 8c non 
à celui de Java; enfin le Gleditfa n°. a de M, 
Duhamel ( Arb. 1. p. 266 . ) , n’eft autre que notre 
variété 3 du Févier à trois épines nQ I , variété 
allez commune ic i, dans les jardins de Botanique 
8c des Cultivateurs.

La principale diftinétion du Févier de Java d’avec 
les Féviers précédens, ne peut point fe tirer, félon 
nous , du défaut d’épines de cet arbre , puifque le 
Févier de l’Amérique feptentrionale ( n°. 1. ) offre 
une variété dans le même cas -, mais il paroît que 
cette diffin&ion peut, en attendant de plus amples 
connoiffances fur les caraétères de l’arbre dont il 
s’ a g it , s’obtenir de la confidération de les feuilles. 
Elles font à la vérité deux fois ailées , comme dans 
les autres Féviers , 8c ont environ quatre paires 
de pinnules; mais ces pinnules font chargées dans 
toute leur longueur de folioles luifantes, fort 
rapprochées les unes des autres, &  tellement pom- 
breufes , que Commelin en a compté jufqu’ à 
foixantp^douze paires ; ce qui efi: bien plus du 
double du nombre de celles qu’on obferve dans les 
Féviers précédens. Cet arbre croît naturellement 
dans l’Ifle de Java, ,

F E U

FEUILLAGE. On nomme ainfi communément
l’enfemble des feuilles d’une plante ( herbe ou 
arbre ) , &  fouvent dans les deferiptions bota
niques , l’on en détermine l’effet ou le caraftère 
propre , lorfqu’il peut lërvir à donner une idée plus 
complette de la plante que l’on veut faire connoî- 
tre. On d it, par exemple , que le Marronier d’Inde 
a un feuillage épais ; que celui des Acacies & des 
Féviers efi: en général très-fin -, que celui de l’Oli
vier efi d’un verd cendré ; qu’il efi: argenté &rblan- 
châtre dans le Protea argentea de Linné , dans 
notre Amandier n°. 3 ; &  qu’au contraire il eft 
d’un verd agréable dans le T illeu l, &c. Quelque
fois en parlant du feuillage d’une plante, l’on ne 
confidère que des portions de l ’enfemble de fes 
feuilles, c’efi-à-dire que l’on n’a égard qu’à l’en
femble des feuilles de fes branches conlïdérées 
féparément : ainfi le feuillage eft applati & hori
zontal dans le Cèdre du Mont Liban , applati & 
perpendiculaire dans le Thuya , cylindrique & 
pendant dans l’efpèce de Sapin qu’on nomme Epi- 
cia , &rc. & c. On voit donc que la confidération 
du feuillage fert principalement à déterminer en 
maffe l’intérêt , le degré de beauté ou d’agrérnent 
que le port d’une plante ,  particulièrement d’un 
arbre , peut nous offrir,

FEUILLAISON ( F r o n d e s c e n t i a ) ; c’eft 
ainfi qu’on nomme communément le renouvelle
ment annuel des feuilles des plantes vivaces qui 
s’en dépouillent tous les ans , &  conlequemment 
l’époque où chacune de ces plantes développe les 
premières feuilles après l’hiver. On fait que ce 
renouvellement ne s’opère pas en même temps dans 
toutes les plantes qui y  font affujetties , car le 
Chèvrefeuille, le Sureau , les Grofeillers épi
neux , & c. pouffent leurs premières feuilles beau
coup plus tôt que ie Marronier d’Inde, le Tilleul, 
&  l’ Orme , 8c ceux-ci cependant les développent 
plutôt que le Noyer , le Frêne , le Platane & le 
Chêne. O r, quoique les variations dans la tempé
rature de l’air influent un peu chaque année pour 
hâter ou retarder plus ou moins l’époque précité 
de la feutllafon  de chaque plante , &  que meme 
dans différens climats , ces feuillaifons éprouvent 
en outre dans leur époque des changemens relatifs 
à la fituation de ces mêmes climats-, néanmoins 
il efi reconnu que la proportion entre les diverfes 
époques de ces feuillaifons fe conlerve toujours 
à peu près la même dans tous les pays. Î1 reluire 
de là qu’un tableau qui préfenteroit l’ordre e 
feuillaifon d’un grand nombre de plantes , & 1 CF°“ 
que moyenne de chacune de ces feuiîlailons pour 
chaque climat de l’Europe , feroit intére liant, ^
même fort utile à bien dos égards. En effet, Crm0 
qui le premier a fait des applications aux 0 er 
vati ns de ce genre , fait voir que' certaines fin  
laifons obfervées , indiquent au printemps es 
températures convenables pour certaines °Fcr:) 
tions d’agriculture. Il établit A par exemple 5 c[u
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Upfal, les femailies de l’Orge doivent fe faire au 
temps où le Bouleau développe fes premières feuil
les ;' &  que le temps de la feuillaifon du Chêne 
&  du Frêne indique celui où l ’on peut fortir les 
Orangers, & c.
La feuillaifon ,  qui, dans la plupart des plantes , 

précède conftamment la floraifon ( voye^ce mot ) , 
lui fuccède néanmoins dans certains végétaux; ce 
qui forme à leur égard une particularité affez re
marquable. Ainfi , parmi les arbres, l’Orme , 
le Cornouiller mâle, l’Abricotier , & c, &  parmi 
les herbes , laPétafite ( fufjuago petajîtes. L. ) , 
le Pas d’âne ( Tujflagofarfara. L. ) & c. déve
loppent toujours leurs fleurs avant leurs feuilles.

FEUILLE , ( la) F o l i u m  ; c’eft un des prin
cipaux organes deflinés à l’entretien de la vie des 
plantes, &  en même temps l ’un de ceux qui en 
font le plus bel ornement.

Les feuilles méritent à bien des égards de fixer 
notre attention. L’époque même de leur naiffance 
qui annonce le retour du printemps &  le renou
vellement de la nature ; la mobilité de ces par
ties , qu’une légère épaiffeur &  une queue molle 
& flexible rendent communément fufceptibles de 
fe jouer au gré des vents ; ce verd riant &  ami 
de l’œil , dont la plupart font colorées ; leur dif- 
pofition également agréable dans fa fymmétrie &  
dans ion déiordre ; tout contribue en elles à nous 
préfenter la plante fous un afpeét flatteur , &  à lui 
donner un air de vie &  de fanté. Elles font le 
principal ornement de nos forêts, où elles répan
dent de plus la fraîcheur &  l’ombre , &  nous 
offrent un afyle contre les ardeurs du fbleil.

Mais l’objet du Naturalifte eft de les confidérer 
par rapport au corps même de la plante , à l ’en
tretien de laquelle elles font très-utiles , fouvent 
meme neceffaires. On peut en effet les regarder 
comme des extenfions particulières de la tige &  
des rameaux, defiinées à augmenter l’étendue de 
la furface extérieure de la plante , &  à préfenter 
a l’air un grand nombre de pores dont les uns 
pompent dans ce fluide une humidité, &  certaines 
vapeurs qui fervent à la nourriture de la plante 
«  forment fa sève defcendante , tandis que les 
autres donnent paffage aux matières expulfées par 
la voie de la tranfpiration.

Toutes les plantes n’ont pas effentieîlement des 
euilles ; les Champignons , les Salicornes, quel

ques Joncs , plufieurs CadierSj différens Euphor- 
es, &c. paroiffent privés de cet organe. Il y en 

a qui n ont que des efpèces d’écailles qui en tien
nent Hpu , comme l’Orobanche , la Clandefline , 
leNidd’oifeau, &c.

On difiingue en général dans cette partie ce que 
°n appelle proprement la feuille , &  la queue 

\ qui cependant n’exiftepas toujours) à laquelle 
on a donne le nom de pétiole , pour la diftinguer 
e a queue de la fleur que l’on appelle pédoncule. 

a feuille proprement dire n’eft que l’épanouif-
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fement du pétiole , &  une continuité ainfi qu’une 
expanfion de l ’écorce de la tige , formée de deux 
couches , Tune fupérieure, &  l ’autre inférieure 
entre lefquellesfe trouve un prolongement des vaiff 
féaux de la plante, dont les ramifications forment 
les nervures de la feuille. Ce prolongement s’épa
nouit en un refeau double, mais communément 
mince. Entre les deux feuillets de ce refeau vaf- 
culeuxj, ou entre fes mailles , on oblerve un tiffu 
cellulaire , tendre &  fpongieux, qu’on nomme 
parenchyme , &  qui eft principalement compofé 
de véficules, dont les unes contiennent des lues 
propres à la nourriture de la plante, &  les autres . 
des liqueurs qui peuvent devenir nuifibles lorf- 
qu’elles n’ont point été évacuées par l’évaporation.

Les lues ou l ’humidité dont les pores abforbans 
de la feuille dépouillent l’air , defeendent, &  vont 
fournir à l’entretien des racines , tandis que celles- 
ci pompent d’autres fucs qui montent pour aller 
contribuer à l’accroiffement des autres parties.

U paraît que c ’eftpar leur furface inférieure que 
les feuilles abforbent l’humidité de l’air , &  que 
celle qui efl tournée vers le ciel ne fert qu’aux 
excrétions, &  à garantir la furface oppofée du 
contaél de la lumière direéte qui la troubieroit 
dans fes fonctions ; car on a obfervé que la difpo- 
fition des feuilles étoit tellement confiante, que 
toutes les fois qu’on renverfoit une branche pour 
changer l’afpeét de leurs furfaces , elles repre- 
noient en peu de temps leur première fituation.

La différence des fondions des deux furfaces des 
feuilles ( au moins dans les plantes ligneufes ) 
paroît en outre indiquée par la différence même 
qu’on obferve affez généralement en elles; cardans 
la plupart des plantes , les deux furfaces de leurs 
feuilles ont un afpeét fenfiblement différent. En 
effet, la furface fupérieure de ces parties eft ordi
nairement plus liffe , d’un verd plus décidé ou 
plus intenfe , proportionnellement moins velue , 
&-a fes nervures toujours moins faillantes que la 
furface inférieure qui efl plus raboteufe , moins 
luftrée , plus pâle , fouvent même d’une couleur 
différente bien tranchée , &  à écorce plus tendre , 
moins defféchée , laiffant quelquefois paraître des 
glandes internes affez remarquables.

Ainfi tournons induit à croire que les feuilles 
entrent pour beaucoup dans l’économie végétale ,
&  conféquemmentdans la confervatipn de chaque 
individu ; qu’elles font aux racines ce que celles-ci 
font à l’égard des autres parties ; 8 c qu’on peut 
même les confidérer ( ce qu’a fait M. Bonnet ) 
comme des racines aériennes , puifque leur forme 
plane eft la plus convenablepeur préfenter à l’air un 
contaél plus étendu avec peu de matière, de même 
que la forme fibreufe des racines eft la plus pro
pre pour percer , s’enfoncer &  pénétrer dans tous 
les lieux où fe trouvent les fucs &: l'humidité né- 
ceffaires à la nutrition de la plante.

Ehfin les feuilles offrent au Botanifte , par leur 
admirable diverfité , une foule de caractères fondés
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fur leur Infertîon , leur forme , leur confiance , 
leur durée , & c. qui peuvent être d’un grand 
fecours pour déterminer les différences lpécifi- 
ques, c ’eft-à-dire pour faire diflinguer dans cha
que genre les elpèces les unes des autres , lorfqu’on 
lait faire un heureux choix de ces caraélères , &  
réemployer dans les différens cas , que ceux qui 
font tranchans &  qui ne font point fufceptibles de 
varier. Fcj/q au mot C aractère notre remar
que fur ceux qui font conflans ou variables.

Caractères que Von peut obtenir de la confdération 
des feuilles>

I. Lieu de l'infertion des feuilles. Si l’on con- 
fidère le lieu où s’insèrent les feuilles , on dit 
qu’elles font l°. radicales (’/adicalia) , lorsqu’elles 
naiffent immédiatement du collet de la racine , 
comme dans le Piftenlit , la Primevère , la Man
dragore. a. Caulinaires ( caulina ) , lorlqu’elles 
s’insèrent fur la tige , ce qui eil le cas le plus ordi
naire , comme dans la Laitue , la Sauge , 8cc. 3 - 
Raméales ( raine a) , lorsqu'on veut exprimer celles 
qui s’insèrent fur les rameaux, comme celles du 
Pommier, du Confier, 8cc. 4 ' florales ( flora- 
lia ) , lorsqu'elles font voifines des fleurs. F o y q  
Bractées.

II. Situation des feuilles. Si l’on confidere la 
fitùation des feuilles &  leur pofition les unes à 
l’égard des autres , on dit qu’elles font', 5. alter
nes ( alterna ) , lorfqu’elles font difpofées par de
grés fur la tige, &  qu’elles font placées de côté 
&  d’autre alternativement , comme dans la Mau
ve , le Chardon , le Saule. 6. Difliques ( difti- 
cha ) , lorfqu’elles font toutes rangées alternative
ment fur deux côtés oppofés de la tige ou des 
rameaux, comme dans le Sapin, l’I f ,  quelques 
Aloës , & c. 7. Eparfes ( fÿarfà ) , lorfqu’elles font 
un peu nombreufès , &  difpofées alternativement 
&  fans ordre autour de la tige ou des rameaux , 
comme dans le Lys blanc , l’Epervière favoyarde , 
& c. 8. Ramaffées ( conferta ) , îorfqu’étant épar- 
fes , leur nombre eft fi grand , que la tige ou les 
rameaux en font par-tout couverts , comme dans 
l ’Euphorbe cypariffe , &  c. 9. Embriquées ( imbri- 
cata ) , lorfqu’étant eparfes &  ramaffées, elles fe 
recouvrent l’une l’autre en partie , comme les 
tuiles d’un toit ; le Cyprès , quelques Genévriers , 
8cc. 10. Fafciculées (fafciculata) , lorfque s’in
férant pluüeurs enfembie fur un même point, elles 
forment de petits faifceaux ou paquets diftingués 
les uns des autres; les Afpalats , le Cèdre du 
Mont Liban , la Mélèze , PAfperge diflorte, & c. 
ï  I. Confluentes ( confluentia ) lorfqu’eiles adhè
rent ou qu’elles fe joignent enfembie par leur 
bafe , comme les folioles fupérieures de la Polen
tille fourchue de notre Benoîte n°. 8, &  d’un 
grand nombre de Fougères. 11. Oppofées (appo
rta ) , lorfqu’elles font difpofées par paires , &  que 
les points de leur infertion font diamétralement 
oppofés > les Scabieufes , les Chèvrefeuilles, les

Labiées, &c. 13. .Croifées ( decuffata) , lorfqu’é
tant oppofées , la dire&ion de chaque paire coupe 
à angles droits celles de la fuivante &  de la précé
dente , de forte que les feuilles paroiffent difpo
fées fur quatre rangs autour de la tige ; la Craffule 
tétragône, quelques Véroniques , l’Hyfope, &c. 
14. Verticillées ( verticillàta flellata) 3 lorfqu’elles 
font difpofées en anneau autour de la tige , c’eft- 
dire qu’elles font oppofées au-delà de deux à cha
que nœud , où elles forment une efpèce d’étoile ̂  
les Gaillets, le Lys Martagon , & c .

III. Direclion des feuilles. Si l ’on confidère la 
diredion des feuilles , on dit qu’elles font, 5, droi
tes (,ereâa flricla) , lorfqu’étant prefque perpendi
culaires à l’horizon , elles forment un angle trèŝ  
aigu avec la tige ; le Salfinx des prés , le Colchi
que d’automne, plufieurs.Protées, &c. 16. Appli
quées ( adprejfa ) , lorfqu’ellés font rapprochées 
de la tige également dans toute leur longueur, 
&  que leur difque ou leur partie moyenne y paroît 
appliquée ; le Protée prolifère , le Protée à co- 
rymbe , & c. 17. Ouvertes (patenté a ) , lorfque 
leur extrémité s’éloigne de la tige , avec laquelle 
elles forment un angle de plus de vingt degrés, 
mais pas entièrement droit; l’ Epervière favoyar
de , & c. 18, Horizontales ( hornpmtalia) , lorl- 
que leurs furfaces forment un angle droit avec la 
tige ; la Laitue lauvage , 8cc. 19. Relevées ( ajfur- 
gentia ) , iorfqu’étant inclinées ou fimplement 
horizontales , elles fe relèvent dans leur partie 
fupérieure au point que leur fommet elf droit ; 
quelques Aloës. 10. Courbées en dedans ( incurva 
inflexa ) , lorfqu’elles font courbées en arc con
cave , de forte que leur fommet regarde la lige; 
le Ficoïde Ripulacé , quelques Craffules , &c. 
a i .  Réfléchies ( refera ) , lorfqu’elles font cour
bées en dehoi-s ou qu’elles fe rabattent fur la tige, 
de màniere que leur fommet regarde la terre ; 
les inférieures de l’Euphorbe à feuilles de Gené
vrier , de l’Euphorbe myrûnite , &c. 22„ Renver- 
fées ( reclin ata) , lorfqu’elles font courbées en de
hors comme les feuilles réfléchies , &  que leur 
fommet fe relève un peu. 1 2 . Roulées en dehors 
( revoluta ) , lorfqu’elles font roulées fur elles- 
mêmes en dehors ers forme de fpirales. 2.4. R°u" 
lées en dedans ( involuta ) , lorfque les fpirales 
qu’elles forment aux dépens de leur longueur ou 
de leur largeur , fe font en deffus. 25». Pendantes 
( dependentia ) , lorfque , fans former aucun arc, 
leur fommet regarde la terre perpendiculairement. 
16. Obliques (obliqua) , lorfque leur furface,, 
prife dans fa largeur , efl tellement inclinée, qu’elle 
s’écarte à peu près également de l’horizontale & 
de la verticale ; la Fri fil lai re de Perle , quelques 
Protées, Scc.iy. Verticales ( verticalici ), lorfque 
leur furface , prife dans fa largeur , eft perpendi
culaire à Lhorizon, 28. Submergées ( fubmerfa, 
dcmerfa ) , loriqu’elles font entièrement plongeas, 
&  qu’aucune de leurs parties n’atteint la furface 
de i’eau; la Renoncule aquatique , &c. 29. Mot'
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tantes ( natantia ) ,  lorfqu’elles paroîffent à la
furface de l’eau fans aucune immerlion ; le Nénu
phar , la Morène , Sec. 30. Radicantes ( radican- 
tia ), lorfque couchées fur la terre ou fur d’autres 
corps, ou bien lorfque .les atteignant par leur 
courbure , elles s’y  attachent par de petites raci
nes qu’elles fourniffenr de leur propre fubftance.

IV. infertion ou attache des feuilles. Si l ’on 
confidère l’infertion des feuilles, on dit qu’elles 
font ,3? - pétiolées ( pcdolata) , îorfqu’eiles font 
portées fur un pétiole, c’eft-à-dire fur une queue 
qui les joint à la tige -, l ’Ortie , la Violette , le 
Cerifier , 8cc. 32. Ombiliquées , ( umbilicata , 
peltata ) , lorfque leur pétiole ne s’insère point fur 
leur bord , mais fur leur dilque , c’efb-à-dire à 
peu près dans le milieu de leur furface inférieure -, 
le Nymphæa neîumbo, la grande Capucine , & c. 
33. Sefiiles ( fejjïlia) , lorfqu’elles s’insèrent immé
diatement fur la tige , fans être loutenues par un 
pétiole; le Lin j les Thymelées , la Menthe fau- 
vage , &  c. 34. Adnées ou appuyées ( adnata ) , 
loriqu’étant lëHiies , la baie de ieur furface fupé- 
rieure efl comme appuyée fur la tige ou fur les 
rameaux; le Cyprès, Se Thuya,  la Condrille 
obère n°. 5. &c. 3$. Coadnées ( coadnata ) , lorf- 
qu’eiles naiffent piufieurs enfemble comme en 
paquet, &  qu’elles paroiffent jointes ou ne former 
qu’un corps à leur bafe. 36. Connées ( Connata ) , 
lorfqu’étant oppofées deux à deux, elles le joignent 
de chaque côté par leur bafe; les Œillets , les 
Cucubaies , le Chèvrefeuille. 32. Courantes ou 
décurrentes ( decurrentia ) ,  lorfque leur haie fe 
prolonge fur la tige ou fur les rameaux, &  qu’elle 
y forme une faillie ou une efpèce d’aile courante ; 
les Onopordes, plulieurs Chardons , diverfes Cen
taurées, 8e c. 38. Amplexicauîes (a mp le xi eau li a ) , 
lorfqu’étant felïiles, elles embralfent par leur bafe 
le tour delà tige ; la Julquiame noire , le Tabou
ret des champs , plulieurs Choux, & c. 39. Perfo- 
liees ( perfoliata ) , lorfqu’elles font enfilées dans 
leur difque par la tige, fans y adhérer par leurs 
bords ; la Buplèvre percefeuille , la Craffule enfi
lée , Sec, 40. Engainées ( vagi nanti a) , lorfque 
leur bafe forme une efpèce de tuyau qui entoure 
la tige en manière de gaine; les Graminées, les 
Baliüers, les Grquides , Sec.

V. Figure des feuilles. Si l’on confidère la figure 
des feuilles., on dit qu’elles font, 41, rondes ou 
orbiculaires ( rotunda, orbiculata ) , lorfque tous 
Ls points de leur cirdonfcription font éloignés à 
peu près également d’un centre commun , dema- 
nicre que leur circonférence approche de très-près 
d’un cercle ; !e Coryphe n®. 2 , la Morène , 8ec. 
4-- Arrondies ( fubrotunda , rotundata ) , lorl- 
qu’eiies approchent de la figure ronde ; la Solda- 
nede des Alpes , Sec. 43. Ovales ( ovata ) , lorf- 
qu étant plus longues que larges , elles font arron
dies à leur bafe, &  un peu plus étroites à leur 
Commet ; le Hc-tre , le Coignaluer, 8ec. 44. Ellip- 
tiques ( dliptica ) 3 lorfque le diamètre de leur
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longueur furpaffe celui de leur largeur, 8e qu’elles 
font arrondies àleurfoaië &  à leur fommet ; l’An
dromède mufeiforme , la glauçe, S ec. 45. Oblon- 
gues ( o b l o n g a )  , lorfque leur longueur contient 
piufieurs fois leur largeur ; l'Üfeilie des prés , la 
Cinéraire des Alpes , S e c . 46. En parabole ( para- 
b o lic a  ) , lorfqu’étanc plus longues que larges , 
elles fe rétréculent infenflblement vers leur i'oin- 
met , &  fe terminent par un bord arrondi. 47. 
Cunéiformes ( C u n e ife r m ia  ) , lorfqu’érant plus 
longues que larges , elles vont en fè rétréciffant 
vers leur bafe, en manière de coin, &  ont leur plus 
grande largeur à leur fommet ; le pourpier , S e c .  
48. Spatulées ( f p a t u la t a ) ;  lorfqu’étant oblongues 
8c un peu cunéiformes 5 c’eR-à-dire rétrécies vers 
leur bafe, 8c  élargies à leur lommet, elles fe 
terminent par un bord arrondi, la Pâquerette , 
S e c . 49. Oreillées ( a u rita  ) , lorfqu’elles ont 
deux appendices ou oreillettes à leur bafe ou 
près du pétiole ; quelques Saules , piufieurs Eper- 
vières, S e c . 50. Lancéolées ( la n ceo la ta  ) , lorf
qu’étant oblongues , elles fe rétréciffent infenlï- 
blement vers leur extrémité , 8e imitent un fer de 
lance ; le Laurier , la Gratiole officinale , S ec .
51. Linéaires ( lin e a r ia  ) , lorfqu’elîes font étroi
tes ( proportionnellement à leur grandeur ) , 8c  
d’une largeur prefqu’égale dans toute leur lon
gueur , leurs extrémités feulement pouvant être 
rétrécies &  en pointe ; le Lin , piufieurs Euphor
bes, &c. 52. Subulées ou en alêne Ç fu b u la ta  ) , 
lorfqu’elles font en forme d’alêne , c’efb-à-dire lorf- 
qu’eiles font linéaires à leur bafe , 8c  qu’elles fe 
terminent in'fenfiblement en une pointe très-aiguë ; 
la Craffule fubulée , i’Antheric afphodeloïdc , &c„ 
53. En épingle ( a c ero jd  ) , lorsqu'elles font linéai
res, pointues, un peu dures, perfifbantes pendant 
toute l ’année , &  qu’elles imitent à peu près la 
forme d’une épingle ; les Pins, l’Afpergé à feuilles 
aiguës , piufieurs Alpalats , S ec. 54. Capillaires , 
filiformes , lètacées , ( c a p illa r ia  , f l i f o r m i a  „ 
fe ta c e a  ) , lorfqu’elles font tellement menues r 
qu’elles imitent la forme d’un cheveu ; la Fétu- 
que ovine, l’Afperge officinale , S ec ,

V L Angles, de s"feuilles, Si l’on confidère les 
angles des feuilles , on dit qu’elle font, 55. en
tières ( integra') lorfqu’elles ne font pas divifées 8c 
qu’elles n’ont aucun angle , excepté à leur fom
met , ni aucune fmuofité remarquable ; les T h y
melées , la plupart des Renouées, prefque^toutes 
les Amarantes, Sec. 56. Triangulaires , quadran- 
gulaires , quinquangulaires , Sec. ( triangularia ,  
quadra ngu la ri a , qujnquangularia , Se. ) lorfque 
leur circonférence eft remarquable par un nombre 
déterminé d’angles faillans. 57. Anguleufes ( an- 
gulofa ) , lorfque les angles qu’on remarque à leur 
circonférence ne forment point un nombre déter
miné; l’Anférine anguleufe , la Cinéraire angu- 
leufe, le T  uffifage pas-d’âne, Se c. 58. Rhomboïdes 
( rhornbsa ) , lorfqu’elles ont quatre côtés paral
lèles formant quatre angles , dont deux aigus,  8 c
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deux obtus ; l’Ànférine fétide, Scc. 59• 
to'ïdes ( deltoidea), lorfqu’elles ont quatre angles , 
dont les deux latéraux lont plus proches de la bafe 
que du fommet, &  leur donnent une lorme appro
chante de la triangulaire l ’Arroche halime , quel
ques Anlérines , Scc. 6o. Trapéliformes ( trapejî- 
formia ) , lorfquelles ont quatre côtés inégaux Sc 
point parallèles ; l’Adiante n°. 27. Scc.

VIÏ. Sinus ou échancrures des feuilles. Si l ’on 
conlidère les finus-ou les échancrures qui forment 
des angles rentrans fur le difque des feuilles., on 
dit qu’elles font, 61. eordiformes ou en cœur 
( cordiformia , cordata ) , lorfqu’elles font un peu 
en pointe à leur fommet, 8c échanerées à leur 
bafe , de manière qu’elles imitent à peu près la 
forme d’un cœur ; le T illeu l, le Tamne , la \  io- 
lette , & c. 62. Réniformes ( rcniformia ) ,  lorf
qu’elles ont la figure d’un rein , c ’eft-à-dire qu’elles 
font arrondies , un peu plus larges que longues, 
8c échanerées à leur baie ; l’Àfaret d’Europe , la 
Dorine n°. I , l’Adiante réniforme , 8cc. 63. Lu- 
nulées ( lunata, lunulata ) > lorfqu’elles imitent la 
forme d’un croiffant, c’eft-à-dire lorfqu’elles lont 
arrondies , échanerées à leur bafe, &  que leurs 
lobes le terminent chacun par un angle ; l’Adiante 
lunule , Scc. 64. Sagittées ( fagittata), lorfqu’elles 
imitent un fer de flèche , c’eft-à-dire lorfqu’elles 
font alongées-triangulaires Sc échanerées à leur 
bafe ; la Fléchière aquatique , le Liferon des 
champs, &c. 6 5- Haftées ( hafiata ) , lorfqu’elîes 
imitent un fer de pique, c’eft-à-dire lorfqu’elles 
font triangulaires , creulèes à leur bafe &  fur les 
côtés , &  que les deux angles latéraux divergent 
8 c fe rejettent un peu en dehors 3 la Patience ou 
l ’Ofeille à écuffons , le Gouet ou Pied-de-veau ma
culé , &c. 66. Roncinées ( runcinata ) , lorfqu’elles 
font pinnatifides , de manière que leurs lobes un 
peu courbés ou arqués en arrière , ont leur bord 
antérieur convexe , &  le poflérieur droit ou con
cave ; le PiiTenlit, le Vélar officinal, Scc. 67. 
Lyrées ou en lyre ( lyrata ) ,  lorfqu’elles font pin
natifides , de manière qme leurs lobes élargis vers 
leur bafê Sc pointus à leur fommet, font tranf- 
verfes , 8c que les inférieurs font plus petits Sc 
plus écartés entr’eux que les fupérieurs ; l’Eper- 
vière n0. 2.9, le Sifimbre nain , 8c c. 68. Panduri- 
forrnes ( panduriformia ) , lorfqu’étant oblongues 
ou ovales-oblongues , elles font remarquables par 
un finus ou une échancrure de chaque côté, qui 
leur donne à peu près la forme d’ un violon ; la 
Patience finuée , & c. 69. Sinuées ( finuata) , lorf- 
qoe leurs côtés font remarquables par plufieurs 
finuofités ou efpèces d’échancrures arrondies &  
très-cuvertes ; la Statice finuée, la Jufquiame 
poire, &c. 70. Pinnatifides ( pinnadjida ) ,  lorf
qu’elles font imparfaitement ailées , c’eft-à-dire 
lorfqu’elles font découpées de chaque côté en ma
nière d’aîîe , aiïez profondément, mais point en
tièrement ou par-tout jufqu’à la côte-, le Tabouret, 
la Scabieufe des champs, plufieurs Chardons, & c,

71, Laclitiées , déchiquetées ( la c in ia ta  d iffed a  ) 
lorfque leurs divifions ou découpures font elles- 
mêmes une ou plufieurs fois divifées ; le Panicaut 
commun , plufieurs Géranions, &c. 71. Partagées 
( p a r tir a  ) , lorfqu’elles font fendues ou découpées 
en plufieurs parties jufqu’à leur bafe , 8 c l’on dé
termine û elles font divifées en deux ou en trois, 
Sec. ( b ip a r tita  , t r ip a r d t a , &c. ) ou fi elles font 
partagées en beaucoup de parties dont on ne fixe 
pas le nombre ( m u ld p a r tita . ) 73. Bifides, trifis 
des , quadrifides , S cc . (  b ifid a  , trifid a  , quadri- 

f i d a  , S c .  ) , lorfqu’elles lont fendues, non juiqu’i  
leur bafe , en deux ou trois, ou quatre lanières; 
8c  multifides ( m u ld fid a  ) ,  lorfque le nombre de 
ces lanières n’eft pas déterminé. 74. lobées ( /«- 
bata  ) , lorfqu’elles font fendues en plufieurs par
ties un peu groffières, 8c dont les extrémités lont 
émouflees ou arrondies en manière de lobes -, la 
V igne, plufieurs Grenadilles, S c c . 75. Palmées 
( p a lm a ta  ) , lorfqu’elles imitent une main ou
verte , c’eft-à-dire lorfqu’elles font divifées , non 
jufqu’à leur |bafe, en plufieurs parties prefque 
égales &  divergentes ; la Grenadille bleue , le 
Platane d’Orient, & c. *

VIII. B o r d u r e  d es f e u i l l e s .  Si l ’on confidèrela 
bordure des feuilles ( m argo fo l io r u m ')  , c’eft-à- 
dire , leur bord ou leur circonférence, abftraâion 
faite de leur difque, on dit qu’elles font, 76. très- 
entières ( in teg er r im a  ) , lorfque leur bord fe con
tinue par-tout fans aucune divifion quelconque; 
le Chèvrefeuille, l’CEillet, &c. [ N o ta . Linné 
nomme communément f e u i l l e s  e n tière s  ( f .  inte
g r a )  , celles qui font fimples , fans lobes , ni an
gles , ni échancrures, quoique leur bord foit denté 
ou crénelé ; mais nous n’employons jamais le ter
me dans le même fens. 75. Crénelées ( crenata ) ,  
lorfque leur bord eft divifé par des dents arrondies 
ou obtufes , qu’on nomme crênelures ; la Bétoine 
officinale, &c. 78. Dentées, dentelées ( dentatay 
d e n tic u la ta  ) , lorfque leur bord eft divifé par des 
dents pointues qui ne regardent pas le fommet de 
la feuille ; l’Epiiobe de montagne , l’Androface 
n°. 1. &c. 79. En feie ( fe r r a ta  ) , lorfque leur 
bord eft divifé par des dents pointues qui regar
dent le fommet de la feuille; l’Achillée fternuta- 
toire ; i’Achillée en feie , S cc . 80. Gauderonnées 
ou finueufes ( rep a n d a  ) , celles dont le bord , non 
la fuperficie marginale, forme des finuofités légè
res , des efpèces d’ondulations , fans être néceffai- 
rement divifé ; "le Sebaftier , S c c . 81. Cartilagi- 
neufes ( c a r d la g in e a  ) , lorfque leur bord eft dis
tingué par une fubftance plus dure, plus aride & 
plus sèche que celle de la feuille ; la Saxifrage co- 
tyledone , plufieurs Craffules , S cc . 82. Ciliées,
( c ilia ta  ) , lorfque leur bord eft garni de poils 
parallèles comme des cils ; la Bruyère quaternee , 
S c ç . 83. Epineufes ( fp in o fa  ) , lorfque leur bord 
eft garni de pointes aiguës, dûtes §c piquantes ; 
les Chardons , le Houx , S cc. 84. Déchirées 
( la cera  ) , lorfque leur bord eft partagé par des



découpures inégales &  difformes. 85. R.ottgées ,
( erofa ) , lorlqu’étant finuées . leurs échancrures 
ou finuoütés en ont d’autres plus petites Sc iné
gales entre elles 5 la Jufquiame do.rée , & c.

IX. Sommet des feuilles. Si l’on confidère le 
fojnmet des feuilles, on dit qu’elles l'ont, 86. ob- 
tufes ( obtufa ) , lorfqu’eiles’ l'ont émouffées &  
prefque arrondies à leur fommet ; l’Alcës éven
tail , le G u i, & c 87. Echancrées ( emarginata ) , 
iorlqu’elles ont à leur loin met une entaille médio
cre qui les partage en deux portions peu aiongees ; 
le Lil'eron du Bréfil , l’Amaranthe blanche , Scc. 
88. Emouffées ou rétu Tes ( retuj'a ) ; lorfque leur 
l'ommet efl très-obtus , comme écrafé Sc prelque 
tronqué ; l ’Amaranthe livide , l’Abutilon,à feuil
les émouffées , Scc. 89. Mordues ( prœmorja) , 
lorfque leur iommet efl; très - obtus , comme 
rongé , & terminé en même temps par de petites 
découpures eu déchirures inégales ; la Quetmie 
l'étufe, Scc. QO. Tronquées ( cruncata') , lorfque 
leur fommet i'e termine par une ligne ou bord trani- 
verfal , comme s’il avoit été coupé. 91. Aiguës , 
pointues ( acuta ) , lorfcu’eiles fe terminent en 
pointe, c’eff-à-dire par un angle aigu. La Patience 
crépue , Scc. 91. Mucronées, acuminées , ( nucro- 
ncita , acuminata ) , lorlque la pointe aiguë qui 
les termine femble un peu particulière , c’eSl-à- 
dire ne paroît pas être la fuite du rétréciffement 
inf'enfible de 3a feuille; le Lamion blanc, l’Arr 
boufier piquant, &c. 95. Vrilléfes ( cirrhofa ) , 
lorsqu’elles fe terminent par un ou plufieurs filets 
qui s’entortillent, s'accrochent aux corps voifins, 
& qu’on nomme vrilles ; les Geffes , la Flagel- 
laire , la Methonique , Scc.

X. Superficie des feuilles. Si l’on confidère la 
fuperficie des feuilles , on diflingue ff’abord à rai- 
fon de leur forme applatie en général la furface 
fupérieure qui efl tournée vers le ciel (pagina fupe- 
rior ) ,  d’avec l’inférieure qui regarde en bas , 
pagina inferior, vel prona pars), &-on dit qu’elles 
font, 94. nues (mida ) , lorsqu'elles n’ont aucune 
excroiffance particulière , c’eft-à-dire qu’elles ne 
font point chargées de glandes, de poils , d’épines, 
&c. 5 le Lilas , le Choux , Scc. 95. Glabres , 
lifles, ( glabra, levia ) , lorsqu’elles font nues , 
& que de plus leur furface efl unie 8c fans inéga
lités remarquables ; les Epinards potagers , la 
Spirée liffe , Scc. 96. Luifantes ( lucida , nitida ), 
lorsqu’elles font tellement g fibres , qu’elles Sem
blent avoir le poli de l’acier ; l’Angélique lui- 
fante , Scc. 97. Colorées ( colorata ) , lorlque leur 
couleur diffère de la couleur verte qu’elles ont en 
général; l’Amaranthe tricolor, & c. 98. Nerveu- 
fes ( nèrvofa ) , lorfqu’elles ont des côtes ou ner
vures S'aillantes qui s’étendent de labafeau fommet 
fans Se ramifier ; le Plantain , les Cornouillers,

& fouvent l’on exprime le nombre de ces 
nervures , lorfqu’il efl affez confiant 8c affez petit 
pour etre détermine. 99. Enervées ou non ner- 
Yeufes ( enêfviafi, lorfque leurs furfaces ne font

marquées d’aucune nervure ; le Baîiüer glauque, 
la Tuiipe, Scc. 100. Veinées ( venofa) , îorfqu’elles 
font marquées de côtes ou nervures-affez petites , 
mais extrêmement ramifiées , 8c qui communi
quent les unes aux autres ; l ’Airelle veinée, le 
Saule myrfinite , & c .101. Sillonnées (Julcata) , 
lorsqu’elles S’ont marquées de cannelures ou de pe
tites excavations longitudinales , nombreuses &  
parallèles , qu’on nomme filo n s • le Curcutna 
long , & c, 102. Ridées ( rugofa ) , lorfque les 
portions de leur Surface renfermées dans les rami
fications des nervures , Sont élevées 8 c forment 
des rides ou de petites éminences très-nombreu- 
l’es ■; la Primevère officinale , la plupart des Hélio
tropes , &c. 103. Euiiees ( bullata ) , lorlque les 
rides ou les parties renflées de leur Surface Supé
rieure Sont évidées en deffous, le Bafilic à feuilles 
buliées, &c. 104. Ponâuées ( punBata ) 3 lorlque 
leur Surface efl parfemée de petits points nom
breux excavés ou en relief; le Millepertuis com
mun , les Diofrnas , Scc. 105. Mamelonnée- (pa- 
pillofa ) , lorfqu’elies font chargées de points véfii- 
culaires un peu élevés 8c charnus , ou hériffées de 
tubercules nombreux ; la Glaciale , Scc. 106„ 
GlanduIeuSes ( glandulofa ) , lorsqu’elles font 
chargées 'de glandes ( voye7L ce mot ) à leur bafe 
ou dans les dentelures de leurs bords ou fur leur 
dos ; la Viorne obier, le Saule, plufieurs Crotons 
&  Cotonniers, & c. 107. YiS’queufes, gluantes, 
( vlfcida , glutinofa ) , lorfqu’elles font enduites 
d’un Suc glutineux , tenace &  collant ; l’Aune ou 
Bouleau glutineux, le S'eneçon viS’queux , Scc, 
Scc. 108. Pubeicentes, villeufes, (pubefeentia , 
villofa ) , lorfque leur Superficie efl chargée d’un 
duvet fin, doux , un peu lâche , Sc facile à diflin- 
guer ; le Sorbier domeflique, &c. 109. Velues, 
( hirfuta) , lorfque les poils qui couvrent leur 
fuperficie font un peu courts, Sc fréquens ou Ser
rés , la Bétoir.e velue , Scc. 110. Barbues , piîeu- 
S’es ( barbata 3 pilofa ) , lorfqu’elles S'ont chargées 
de poils longs, lâches , &  à peu près parallèles ; 
l ’Epervière pilofelle, quelques Joncs, Scc. I I I .  
SoyeuSès ( fericea ) , lorfqu’elles Sont chargées de 
poils mous , parallèles , couchés , entaffés Sc lui- 
Sàns, c’efl-à-dire qui donnent à la feuille un. 
aS'peél foyeux &  Satiné; l’Argentine on Potentille 
foyeufe , l’Àlchimiîle argentée, Scc. 112. Coton
neuses, lanugineufes, laineufes ( tomentofa , lanu- 
ginofa , lanata ) , lorfque leur fuperficie paroît 
comme drapée, c ’eft-à-dire qu’elle efl chargée de 
poils abondans Sc tellement entrelacés les uns 
dans les autres, qu’ils lui donnent un afpeél foie 
cotonneux &  blanchâtre, s’.ls font doux &  bien 
colorés , comme dans la Centaurée de Ragufe, la 
Centaurée blanche , la plupart des Gnaphaliers , 
Scc. foit laineufes Sc d’un blanc Sale ou rouffeâtre, 
fi les poils entrelacés qui les couvrent fort moins 
doux au toucher , Sc d’une couleur moins blan
che ; plufieurs Bouillons ou Molènes, la Phlomide 
frutiqueuS’e , Scc, 113, Rudes, l'eabres , rab<a»
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te u fe  (fià bra, afpera ) , lorfque leur ftperficie 
eft parfemée; d’afpérités ou tubercules rudes , Se 
qui s’accrochent aifément aux étoffes-, le figuier 
commun, leGrateron, diverfesBorraginées & c . 
114  Hériffées , hif’pides ( hirta , hijpida ) , lorf
que leur fuperficie eft couverte de poils bien fépa- 
res roides Se un peu rudes au toucher ; la Vipé
rine la Carotte, plufieurs Campanules, & c. 115. 
Piquantes ( aculeata , (Irigéfa ) , lesquelles font 
chargées de poils épineux , ou de petites pointes 
aiguës Se piquantes plus ou moins apparentes; 
l ’Jichinope à feuilles apres , la Gaiance , cyc*̂

XI. Expan fïoti 6' longueur des feuilles. Si 1 on 
confidère l ’eipanfion Se la longueur des feuilles, 
on dit qu’elles fo n t, I l6 . planes ( plana), lorf
que les deux furfaces font applaties &  parallèles 
dans toute leur étendue ; le Serpolet , quelques 
Joncs , la plupart des plantes en général. 117. 
Canaliculées ( canaliculata) , lorfqu il régné dans 
toute leur longueur un fillon ou une gouttière 
profonde en forme de canal ; la Tubéreule, quel
ques Afphodèîes , Sec. I l 8. Concaves (concava) , 
lorfoue leur bord eff plus élevé que leur dilque , 
qui paroît creufé ou enfoncé ; le Géramon enton
noir , le Cotylet ombiliqué, Sec. 119. Convexes 
( convexa ) , lorfque leur bord eft moins éleveque 
leur difque , qui paroît former une bohe ; .a Cal 
fine à feuilles convexes, Sec. J 20. Pliffées ( pli 
cata-0 , lorfqu’elles forment des plis remarqua
bles , c’eft-à-dire lorfque leur dilque d’un bord 
à l’auttfî forme des enfoncomons des elcva. 
tions , foit parallèles,- fbit rayonnées ; x ARhirnille 
commune, la Coldène , quelques Hermanes , Sec. 
jCLI. Ondées ( undatet, undidatci ) , longue leur 
Circonférence, plus grande à proportion que leur 
difque , les fait flotter en replis obtus &  on- 
doyans ; le Potamot crépu , la Rhubarbe de Sibé
r ie , quelques Patiences, Sec. 122. Frifées oucie- 
pues ( crifpa ) , lorfqu’étant extrêmement on
dées leurs bords paroiffent difforrnes , fronces &  
comme mal frifes; la Mauve frifée, la Chicorée 
frifée des jardins, & c. 12.3. Enfin , quant, aux 
feuilles confidérées relativement à leur longueur , 
en dit qu’elles font oblongues ( oblonga ) , lorf
que leur longueur contient quelquefois leur lar
geur ; très longues (longijjïma) , lorfque leur 
longueur contient beaucoup de fois, leur lar-

F £ i .  Sùbfiance des feuilles. S il ’on confidère la 
fubftance des feuilles en particulier , &  relative
ment à leur forme, on dit qu’elles font, 12.4* 
ynembraneufes ( membranacea) , lorfqu elles n̂e 
font point épaiffes , &  qu’elles n’ont prefque point 
de pulpe; les Moufles, &  C.Ï25. Scarieufes( fea- 
riofa , avida ) , lorfque leur fubftance eft ari
de, sèche, &  différemment colorée que celle 
des autres végétaux en général, 12.6. Epaiffes 
( crajfa ) , lorfque leur fubftance eft compatle Se 
un peu ferme; les Aloës , les Agaves , &c. 127. 
Charnues ( carnofa ) , lorlqu’elles îpnt épaiffes çe
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coiflpa&es, Èe que leur fubftance eft tendre Si 
fucculente;lesOrpins, Sec. 128. Renflées (gibba), 
lorfqu’étant charnues , elles font plus épaiffes dans 
leur milieu , 8e comme convexes des deux côtés ; 
l’Orpin âcre , Sec. 129. Cylindriques ( teretm ) , 
lorfqu’elles imicent un cylindre , excepté à leur 
fommet qui fe termine en pointe; la Cacalie cylin
drique, plufieurs Ficoïdes, &c. 130. Comprimées 
( comprcjfa , deprejfa ) , lorlqu étant fucculentes 
Se épaiffes, elles ont quelque applatiffement fen
il ble ; plufieurs Orpins , Ficoïdes &  Craffules. 
131. Carinées (carin ata), lorfqu’elles font en 
forme de caréné , c’eft-à-dire relevéesrau-deffous 
longitudinalement par une inil ie anguleuie & un 
peu tranchante qui imite le deflous d un bateau, 
l’Afphodèle rameux , Sec. 13a. A trois côtés ( tri- 
quetra ) , lorfqu’elles ont longitudinalement trois 
faces ou trois côtes planes , Se qu elles le termi
nent par une pointe ; quelques Diofmas, plufieurs 
Ficoïdes , &c. 133. Linguiformes ( lingulata , 
lin g u ifo r n u a  ) , lorfqu elles font linéaires , chat- 
nues , obtufes , &  un peu convexes en deffous ; le 
Ficoïde linguiforme , Sec. 134. Enfiformes ( ènfi- 

fo r m ia  ) , lorfqu’elies imitent un glaive , une 
épée, c’eft-à-dire qu’elles font alongées, un peu 
épaiffes dans leur partie moyenne , ptii’e quant à 
la largeur , qu’elles ont un bord tranchant de cha
que côté, &  qu’elles ferétréciffént vers leur fom
met , où elles fe terminent en pointe; la plupart 
des Iris , plufieurs Giayeuls, Sec. 135* En fabre 
( a c in a c ifo r m ia  ) , lorfqu’elles font alongées, un 
peu charnues , ayant un bord mince & tranchant, 
Se l’autre épais &  obtus ; la Ficoïde acinaciforme, 
Sec. 136. En doloir ( d o là b r ifo rm ia  ) , lorfqu’elles 
imitent cette efpèce de hache dont fe fervent es 
Tonneliers, c’eft-à-dire lorfqu’elles font̂  un peu 
pylindricmes à leur bafe , planes Se élargies upe 
rieurement , qu’elles ont un cote tranchant ou 
oblique , &  que leur fommet eft obtus ou prefque 
arrondi : le Ficoïde dolabriforme.

XIII. D u r é e  d es f e u i l le s . Si l’on confidere 1* 
durée des f e u i l le s  , on dit qu’elles font,T3/ - ca a 
ques ( ca d u ca  , d e c id u a  ) , lorfqu’elles tombent de 
bonne heure , ou lorfqu’elles tombent à la n ® 
l’été ; le Tilleul , le Poirier , Sec. 138. Pèrfiftan* 
tes ( p er fiflen d a  , fe m p e r v ire n tia  ) , lorlqu e es ne 
tombent point à la fin de l’année , &  qu’elles per- 
fifient pendant un ou plufieurs hivers ; le Buis,
les Pirrs , Sec. r ,,

XIV, C o m p o fu io n  d es f e u i l le s .  Si l’on confider 
la compofition à e s  f e u i l le s  , c’eft-à-dire leut nom
bre, leur pofition , &  leur inferuon fur ie mon 
pétiole , on dit qu’elles font, 139. fimples (Jim - 
p lic ia  ) , lorfque leur pétiole n’eft termine que pat 
un feul épanouiflement , c  eft-a-dire nepmtc qu  ̂
feuille ; l’Ofeilie, la Violette,&c. 140. C01ppo.ee 
( com p ofita  ) , lorfque leur pétiole eft termine^  
plufieurs épanouiffemens, c’eft-à-dire poite 
fieurs feuilles très-diftinéres les unes des autte » 
auxquelles on a donné le nom de folioles ; en
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renier d’Inde , le H aricot, la V efce, & c. 141. 
Conjuguées (conjugata) , lorfque leur pétiole 
très-fimple porte une feule paire de folioles oppo-'- 
fées; plulîeurs Fabagelles, & c. &  l’on nomme 
bijuguées , trijuguées , &  c. ( bijugata , trijugata , 
&c. ) , celles dont le pétiole porte deux ou trois 
conjugaifons, c’eft-à-dire deux ou trois paires de 
folioles oppofées ; le Gayac , diverles Cafl'es, & c. 
141. Binées, ternées, quaternées , quinées , & c.
( binata ,  ternata , quaternata , quinata, &c. ) , 
lorfqueleur pétiole commun porte deux, ou trois , 
ou quatre, ou cinq folioles inférées fur le même 
point, en manière de digitations ; le Courbaril &  
le Sainfoin diphylle , les Trèfles, plufieurs Mo- 
fambeis,&c. 143. Pédiaires (pedata ) , lorfque 
leur pétiole fe divife en deux à fon extrémité , &  
que plufieurs folioles naiffent fur le côté intérieur 
de fes divifions ; l’Hellébore noir , le Gouet lèr- 
pentaire , &c. 144. Ailées , pinnées ( pinnata ) , 
lorfque plufieurs folioles font rangées en manière 
d’ailes, des deux côtés &  le long d’un pétiole 
commun ; les Aflragales , les Coronilles, & c.
145. Ailées avec interruption ( interruptè - pin
nata ) , lorfque leurs folioles ont des dimenfions 
inégales , c’eft-à-dire lorfqu’elles font alternati
vement grandes &  petites ; l’Aigremoine , & c.
146. Ailées avec impaire ( im pari-pinnata ) , lorf
qu’elles font terminées par une foliole impaire ; 
le Frêne, le N oyer, les Robiniers vrais, &c. 147. 
Ailées fans impaire (abrupte-pinnata) , lorfqu’elles 
font terminées par deux folioles oppofées, &  point 
par une impaire ; le Piftachier lentifque , le Ca
roubier , les Gaffes, &  c. 148. Enfin fous diverfes 
autres confidérations , les feuilles ailées fe nom
ment ailées à folioles alternes ( alternè-pinnata  ) y 
ailées à folioles oppofées ( oppojitè - p in n a ta  ) y 
ailées à pétiole en vrille ou terminé en vrille 
(pinnata cirrh o fa )  y ailées à folioles courantes 
ou décurrentes fur le pétiole commun ( decurjivc- 
finnata  ) , &  c.

XV. Degré de compojîtion des feuilles. Si l’on 
confidère le degré de compofition des feuilles, on 
dit qu’elles font , 149. recompofées ( decompo- 
fta ) , lorfqu’elles font en quelque forte compo- 
fées deux fo is, c’eft- à-dire lorfque leur pétiole , 
au lieu de porter des folioles de chaque cô té , 
porte d’autres pétioles , d’où fortent à droite &  à 
gauche des folioles particulières ; la Rue des jar
dins, &c. 150. Bigéminées (bigeminata') , lorf
que leur pétiole fe bifurque , &  fbutient à fes 
extrémités quatre folioles difpofées par paires ;
I Acacie ongle-de-chat, &rc. 1 51 . Biternées (è/ter- 
nf a) j lorfque leur pétiole fe divife en trois par
ties qui portent chacune trois folioles; l’Epimède ,
1 Anémone à feuilles de Pigamon , &c. 1 5a. Bipin- 
nAee/ ( bipinnata ) , lorfqu’elles font deux fois 
ailées, c’eft-à-dire , lorfque leur pétiole porte de 

■ que côté des pinnules ou côtes garnies cha
cune de deux rangs de folioles ; la plupart des 

cades, les Féviers , &  c. 153, Surcompofées 
botanique. Tome }I,
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(fupra-decompofta) , lorfqu’elles font plus de 
deux fois compofées, c’eft-à-dire lorfque leurs pé
tioles déjà au moins deux fois diviles , portent des 
filets divifés eux-mêmes en d’autres filets qui fou- 
tiennent des folioles ; la Spirée barbe-de-chèvre , 
&c. 154. Tergéminées ( ter gemma , tripheato-ge- 
mina ) , lorfque leur pétiole fe divife en trois par
ties qui foutiennent chacune à leur fommet 
quatre folioles féparées par paires ; mais, félon 
Linné , les feuilles font tergéminées lorfque leur 
pétiole eft divifé en deux parties qui loutiennent 
chacune deux folioles à leur fommet , &  qui en 
outre portent auffi chacune une foliole fituée en 
dehors près de la bifurcation du pétiole commun ; 
l’Acacie tergéminée ou à fleurs pourpres, & c. 
I 55* Triternces ( triternata , triplicato-ternata ) , 
lorfque leur pétiole fe divife en trois parties , qui 
fe fubdivifent encore chacune en trois autres 
parties, chargées chacune de troisfolioles ; l’Ado- 
nide du Cap , &rc. 156. Tripinnées ( tripinna<at 
triplicato - pinnata) , lorfqu’elles font trois fois 
ailées , c ’eft-à-dire lorfque leur pétiole porte de 
chaque côté , en manière d’ailes, plufieurs pin
nules où côtes elles-mêmes bipinnées ; i’Aralie 
épineufe , la Doradille à feuilles de Lafer, & c.

Obferv. Les chiffres ici placés en tête de l ’ex- 
pofition de chaque caraèlère , fe retrouveront fous 
chaque figure qui en fera donnée pour exemple ; 
&  par le moyen de cette correlpondance , on 
pourra confulter facilement les figures , lorfqu’on 
lira les définitions ci-deffus , ou aller trouver ces 
mêmes définitions lorfqu’on examinera les figures 
qui s’y rapportent. Pour ce qui concerne l’enrou
lement des feuilles dans le bouton , c ’eft à Parti-? 
cle B outon même que nousavons faitl’expofition 
des principaux cara&ères qu'il préfente. Au mot 
végétation, l ’on trouvera de plus amples détails 
fur la phyfiologie des feuilles, &  fur celles de 
leurs fondions qui paroiffent les plus certaines.

FIBRES ( des plantes ) ; on défigne fous ce 
nom les filets fitués en différens fèns qui compo- 
fent les divers tiffus des plantes, &  qui en font 
les parties les plus folides . c’eft à-dire celles qui 
caufent leur plus ou moins grande fermeté , du
reté ou raideur.

Ces fibres, fur-tout celles qu’on nomme ligneux 
fes, font d’anciens vaiffeaux oblitérés , plus ou 
moins defféchés &  durcis ; auffi la ténacité &  la 
raideur des filets qu’elles conftituent , eft-elle 
toujours d’autant plus grande , que ces filets font 
plus ferrés , &  moins environnés d’utriculesfuccu? 
lentes ou parenchymateufes.

Il réfulte de ce que nous venons de dire , que 
l’origine des Fibres végétales , eft la même que 
celle des vaiffeaux des plantes ; que leur dévelopr 
pement n’eft que celui de ces vaiffeaux , &  qu’il 
conviendrait en conféquence de ne donner vérita
blement le nom de fibres qu’aux vaifTeaux déjà 
obftriiés, ç ’eft-à-dire qu’à ceux q u i, ceffant de
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donner paffage à des fluides , fe changent en ces 
filets tenaces, un peu roides , quoique toujours 
éiaffiques , lefquels conffituent en quelque forte 
la charpente du végétal.

On lent, d’après cela, que les plantes herba- 
eqes, comme la Laitue , le Pourpier , & c. ne font 
compoféesque de vaiffeaux&  de parenchymes, 8c 
que ce n’eff que dans les plantes dont les parties 
ont déjà plus d’une année, que le trouvent les 
filets tenaces auxquels feuls nous croyons conve
nable de donner le nom de fit res , pour les diffin- 
guer des filets tendres, flexibles, fortement claf- 
tiques &  rétracfiles , qui ne font encore que des 
vaiffeaux. En effet, ces vaiffeaux fervent moins 
alors à affermir la plante qui les contient, qu’à 
lui porter la nourriture dont elle a befoin , 8cc. 
8c le plus fouvent dans ce cas , c’eff à l’épaiffeur 
du parenchyme contenu entre les mailles des ré- 
feaux valculeux , qu’eff dû le principal affermii- 
fement de la plante.

Tous les ans , dans les plantes ligneufes , une 
portion des vaiffeaux qui ont fervi à la végétation 
de l’individu , s’oblitèrent plus ou moins complè
tement par l ’effet de l’hiver ; 8c au printemps il 
s’en développe de nouveaux à l’extérieur de ceux- 
là-, c'eff-à-dire au-deffous de l’écorce dont ils for
ment la partie intérieure , &  ces nouveaux vail- 
feaux fubiffent le fort des premiers l’hiver fuivant. 
De cette manière , les vaiffeaux obffrués fe defsé- 
chant graduellement par la fuite des années, de
viennent plus roides que les autres , &  forment 
en fe refferrant de plus en plus, la charpente folide 
d’un végétal ligneux -, &  comme toutes les années 
une nouvelle couche de ces vaiffeaux obffrués 
s’applique fur les couches déjà ligneufes , 8c qu’en 
même temps il fe développe à l ’extérieur de cette 
couche de nouveaux vaiffeaux , ou , li l’on veut , 
de nouvelles fibres vafculeufes ; par ce moyen , le 
végétal s’accroît &  groflit continuellement , juf- 
qu’au terme de développement qui eff propre à 
fbn ei’pèce. Voyej l ’ article A cc r o isse m e n t .

Plufieurs perfonnes difiinguent les fibres des 
vaiffeaux mêmes, 8c ajoutent que les vaiffeaux 
font eux-mêmes compolès de fibres ■ mais leur 
fentknent ne me parole étayé d’aucune preuve 
décifive. D ’ailleurs rien , félon nous , ne néceffite 

. la diftin&ion des fibres organiques , d’avec les 
filets , les faifeeaux &  les réfeaux valculeux qui 
font partie de la fubffance des êtres vivans , qui 
font même la bafe ou le principal tiffu de tous 
leurs organes -, au lieu qu’en admettant cette dif- 
tinêlion ,  la formation de la fibre même , &par 
fuite , l’accroiffement de l’ individu qui en eff 
compofé, deviennent un problème qui nousparoît 
impoflible de réfoudre, au moins dans l’état aéluel 
de nos connoiffances,

La formation 8c le développement en longueur 
des vaiffeaux des plantes , nous feroblent beau
coup plus fufceptibles d’être conçus, comme nous 
lie ferons voir au mot V aisseaux : nous dirons
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feulement ici que les filets tubulaires deffinés 
dans les plantes perfiftantes à fe changer en fibres 
tenaces ou ligneufes , l'ont compofés chacun de 
molécules végétales agglutinées entre elles , for
mant un corps fiffuleux, à fubffance continue & 
comme tendineule , &  ayant toutes les propriétés 
reconnues à la fibre organique , c’eff-à-dire ayant, 
la flexibilité, l’élafficité par excellence , &  la 
faculté remarquable de le retirer fur lui-même 
lorfqu’il eff coupé.

FIBREUSE (racine) -, radix fibrofa. On nomme 
ainfi celle qui eff coffipofée de plufieurs jets 
longs, filamenteux, fibreux ou chevelus, comme 
dans prefque toutes les Gràminées , le Plantain , 
& c. On dit de même qu’un fruit eff fibreux , lorl- 
que fa fubffance , ou au moins celle de fon péri
carpe , contient un grand nombre de filets ou de 
fibres , comme dans le fruit du Monbin, le brou 
de la noix du Cocotier , & c.

F I C O  I D E  ou Fleur de M id i, Mesem - 
BRYANTHEM UM  ; genre de plante à fleurs 
polypétaîées , de la famille des Caéhers , 8c qui 
comprend un grand nombre d’efpèces qui font des 
herbes ou des arbuftes à feuilles oppolces ( quel
quefois fimplement radicales) , graffes , fuecu- 
lentes , charnues , d’une épaiffeur plus ou moins 
confidérable , 8c à fleurs munies de pétales linéai
res tellement nombreux , qu’elles paroiffent com
me doubles ou pleines, ou qu’elles ont en quel
que forte l ’afpeêl de fleurs compofées. Ces fleurs, 
toutes fort agréables à voir , s’ouvrent dans un 
grand nombre d’elpèces, à peu près vers l’heure 
du midi.

C A R A C T E R E  GÉ NÉ R I QUE .
Chaque fleur offre l°. un calice monophylle 

perfiffant , charnu , &  divifé en quatre ou cinq 
découpures fouvent inégales -, 0.°. un très-grand 
nombre de pétales linéaires difpofés fur plufieurs 
rangées , les intérieures étant plus courts & plus 
étroits que les autres , &  tous légèrement réunis 
à leur bafe , formant quelquefois un anneau court-, 
30. des étamines très-nombreufes , dont les fila- 
mens capillaires , un peu moins longs que les pé
tales , portent de petites anthères vacillantes ; 
40. un ovaire inférieur , paroiffant fouvent angu
leux par les bafes des découpures du calice , & 
furmonté de quatre à dix ffylës, à ftigmates 
fimrles.

Le fruit eff une capfule eurbinée ou arrondie, 
charnue à fa bafe , à ombilic rayonné, &  divilee 
fupérieurement en autant de loges que la ‘leu., 
avoir deffyles. Chaque loge contient des femeiv* 
ces nombreuses , petites , &  arrondies.

E s p e c e s .

*  Corolles blanches.
I. Fico'ide glacial ou eryftallin, Mefembryas*
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themutn ùryflallinum. -Lin. Mefembryanthemum 
fo liis altérais ovads papulofls undulatis. Lin. Hort. 
Cliff. ai 6 .'n°. i .  Mill. DiéL n°. 2.

Ficoidcs A f  ricana  , f o l io  p lan tagin is undulato  
tnicis argenteis adfperfo. Tourne?. A â . I 7 O 5 . 
p. 239. Bradl. Suce. 5. p. 15. t. 48. M efem bryan
themum cryfiallinum  , p la n ta g in is f o l io  undu
lato. Dill. Eltham. 2.31. t. 180. f. 221. F ic o ï-  
des peregrina procum bens m axim a , f o l i i s  la tijji-  
mis una cum caulibus cryflallina afpergine orn ads. 
Weinm. t. 507. f. c. Vulgairement la G lacia le .

C’eft une des plantes les plus fingulières que 
l’on connoiffe, 8c  qui intéreffe le plus la curïofité , 
à caufe des molécules brillantes 8c  cryftallines 
dont elle eft par-tout abondamment chargée , 
molécules qui font même allez greffes &  bien (ail
lantes , fur-tout dans les temps chauds, &  qui 
ont entièrement l ’afpeâ de parcelles de glace ou de 
cryftaux brillans.

La racine de cette plante pouffe des tiges her
bacées , cylindriques, de la groflèur du petit doigt, 
verdâtres, parfemées de tubercules cryftallins, 
rameufes , feuillées , longues d’un pied ou un peu 
plus , &  étaiées ou prefque couchées de tous côtés 
par l’effet de leur pefanteur. Les feuilles font lar
ges ( fur-tout les inférieures ou les premières ) , 
ovales , très-ondulées, les unes oppofées , les au
tres alternes , d’un verd blanchâtre , fouvent un 
peu pourprées vers leur Commet, tendres , fuccu- 
lentes , 8c  chargées en leur fuperficie de tuber
cules cryftallins femblables à ceux des tiges, mais 
plus petits. Les fleurs font blanches, latérales, 
prefque fefTiles , &  de grandeur médiocre. Elles 
ont leur calice à cinq divifions -, leurs pétales font 
extrêmement étroits , &  fouvent un peu teints de 
pourpre à leur extrémité. Lescapfules font arron
dies 8c à cinq loges. Cette plante croît naturelle- 
menten Afrique, &  eft cultivée au Jardin du Roi. 
G- ( v  v , ) Elle fleurit dans les mois de Juillet 
& d’Août.

2. F icoïde nodiflore ; M efem bryanthem um  
nodiflorum. Lin. M efem bryanthem um  f o l i is  altér
ais tercdufculis obtufis bafl c ilia tis . Lin.

K ali craffulcc m inoris f o l io .  Bauh. Pin. 2.89. 
Morif Hift. 2. p. A 10. Sec. 5. t. 33. f. 4. K a li  
Keapolitanum  a i f i d e s  rtpens. Col. Ecphr. 2. p.
72. t. 7 3 . K e llu  f .  K a ll i .  2. Alp. Æ gypt. p. 59. 
L 59* M efem bryanthem um  nodiflorum . Forsk. 
■ Ægypt. p. 98. n°. a. Mill. Di6L n<J. 1.

Les tiges de cette plante font herbacées , char
nues , rameufes, diffufes-, longues de trois ou 
quatre pouces , &  en partie couchées fur la terre -, 
elles font garnies de feuilles , les unes oppofées 
( fur tout les inférieures ) , les autres alternes , un 
peu cylindriques , obtufes , charnues &  fuçculen- 
tes- Les fleurs font blanchâtres, folitaires , naif- 
(ent fur des rameaux courts qui fortent latérale
ment des aiffelles des feuilles alternes. Elles ont 
kw  calice à cinq dents , dont deux font prefque 
nluornies &  plus grandes que les autres p leurs
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pétales très-étroits , 8c leur ovaire chargé de qua
tre ou plus fouvent cinq ftyles. Cette plante croît 
naturellement en Egypte 8c dans les environs de 
Naples , aux lieux fabîonneux &  maritimes. Q . 
( v. f .  ) Elle eft chargée de petits tubercules ci yf- 
talîins , comme la plupart des efpècesde ce genre ; 
on la brûle en Ægypte pour en retirer de la Soude.

3. F icoïde d’Egypte, M efem bryanthem um  copti- 
cum . Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  fem i-teredbust 
papulofis difiin ctis  , fo r ib u s  fc jfilib u s  a x illa r ib u s  , 
calycibus qw nquefid is. Lin. Jacq. Hort. v. 3. t. 6.

K a li  Æ g yp d a cu m  , fo l i i s  valde longis h ir fu d s . 
Bauh. Pin. 286. Morif. Hift. 2. p. 610. K a li .  3. 
Alp. Ægypt. p. 59. t. 47.

Cette plante reflemble par (on port &  fa gran
deur au F icd id e  nodiflore -, fa tige eft herbacée , 
feuillée , &trichorome j fes rameaux font nuds, 
excepté à leur fommet , où ils font terminés par 
plufteurs feuilles un peu moins longues que celles 
de la tige. Les feuilles caulinaires (ont ôppofées , 
demi-cylindriques , charnues, de la longueur dés 
entre-nœuds , 8c mamelonnées ou tuberculeufès. 
P. Alpin les repréfente un peu apptaties eadeffus, 
8c  velues ou ciliées fur les bords de cette face 
interne. Les fleurs font folitaires &  feftiles aux 
divergences des rameaux ou des feuilles qui les 
terminent.Elles ont un calice quinquefide plus, long 
que la corolle ; la capfule eft turbinée , émouflëe 
ou retufe, quinqüangulaire , à angles ciliés 8c  
comprimés ; fes femences font arrondies, contour
nées en coquille de limaçon , (triées. Cette plante 
croît naturellement en Egypte : on en trouve vrai* 
femblablement auprès de l’ancienne ville de Cop- 
tos. Q .

4. F icoïde  géniculiflore , M efem bryanthem um  
g en icu l f o r u m .  Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  
fera i-tered b  us p a p u lô fs  d iflineds  , fo r ib u s  fe j j i l i- 
bus a xilla rib u s . calycibus qu ad rilla is. Lin. Mill. 
DiéL n°. 3.

M efem bryanthem um  Capenfe g e n ic u lfo r u m  
N capolitanum  créditant. Dill. Elth. 2 7 1. t. 205. 
f. 261, F ico id cs  N eapolitana , flo re  candido. Bradl, 
Suce. 5. p. 17. t. 34. F ico id es  Capenfe , fo l io  
ter e tc , f lo r e  a lbido. Petiv. Gaz. t. 78. f. 3-

Sa tige eft ligneufe inférieurement, rameufe , 
diffufe., lâche, longue d’un pied à un pied 8c  
demi. Ses rameaux font oppofés , ramifiés , diver- 
gens , un geu grcies, cylindriques, comme arti
culés , verdâtres , mous / charnus , &  prefque en
tièrement herbacés , fur-toiit les fupérieurs. Les 
feuilles font oppofées, demi-cylindriques, petites 
en général, la plupart plus courtes que les entre
nœuds , vertes, tendres, &  finement mamelon
nées. Les fleurs font prefque feftiles , folitaires, 
blanchâtres, 8c fituées les unes dans la divergence 
des rameaux, 8c les autres dans les aiffelles des 
feuilles. Elles ont leur calice quadrifide , &  quatre 
ftyles courts. Il leur fuccède une capfule turbinée 
&  à quatre loges. Cette plante croit naturelle-
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ment au Cap de Bonne-Efpérance , &  eft cultivée 
au Jardin du Roi. . ( v. v. )

5. F icoïde  noâiflore, M efem bryanthem um  noc- 
tiflorum . Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  fe m i-cy -  
lin d ric is  im punciaiis difiin B is , flo rib u sp ed u n cu la -  
tis  , calycibus quadrifidis. Lin. Mill. Diél. n°. 4. 
Knorr. Del. 1. t. g. 8.

M efem bryanthem um  no S i  f o r  uni , flo r e  intus  
candido extus phceniceo odorutifjïm o. Dill. Elth. 
&7j .  t. 206. f. 262.

0- M efem bryanthem um  nocliflorum  , flo r e  intus  
can d id o  extus fr a m in e o  odoratiffim o. Dill. Elth,
a  74. t. 206. f. 163.

Arbufte dont les tiges font longues d’un à deux 
pieds , un peu grêles , cylindriques , &  rameufes. 
Ses feuilles font demi - cylindriques , oppofées , 
d>un verd un peu glauque, &  liffes ou dépourvues 
d e tubercules cryftallins. Les fleurs font pédon- 
culées, terminales , blanches intérieurement , &  
extérieurement rougeâtres. Elles s’ouvrent le foir, 
&  répandent pendant la nuit une odeur fort agréa
ble. Leur calice eft quadrillée , le fruit eft à qua
tre loges. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Eipérance , &  eft cultivée au Jardin du Roi. J) .
( v. v. )

6. F icoïde  à feuilles ferrées , M efem bryanth e
mum fp le n d e n s . Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  
fu bteretibu s im punclatis recurvis difiinB is conge f i  is, 
calycibus digitiform ibus term inalibus. Lin. Mill. 
D ia . n°. 5.

M efem bryanthem um  fo li is  confertis fp len d en ti-  
bus , f o r e  p a llid o . Dill. Elth. 270. t. 2,04. f. 2.60. 
Ficcdd.es C a p en fs  fr u te fce n s  , f o l i i s  teretibus co n 
fe r t is  g la n d s , f o r e  albo. Bradl. Suce. I. p. 7. t. 6.

Cet arbufte eft fort rameux , vient en buiffon, 
&  s’élève à la hauteur d’un pied ou un peu plus. 
Ses rameaux font courts, un peu roides , &  fort 
nombreux. Les feuilles font fituées fur les plus 
petits rameaux , &  y  font ferrées ou rapprochées 
entre elles d’une manière remarquable. Elles font 
oppofées ,  prefque cylindriques , un peu courtes , 
légèrement arquées en dehors , charnues, liffes, 
prefque luifantes , dépourvues de molécules cryf- 
tallines, &  d'un verd un peu clair. Les fleurs font 
terminales, folitaires, un peu groffes, &  d ’un 
blanc pâle prefque jaunâtre. Leur calice eft à cinq 
divifions j le fruit eft une capfule à cinq loges. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
8c eft cultivée au Jardin du Roi. f ) . ( v. v. )

7. F icoïde  à oml^lles , M efem bryanthem um  
urnbellutum,. Lin. M efem bryanthem um  fo li is  fu b u -  
latis fcabrido-punclatis connatis ap ice-p a tu h , caule  
erecto , corynibo trichotom o. Lin. Mill, DiéL nG. 6.

Fico'ides A fr ic a n a  ereBa teretifo lia  , floribus 
albis um bellatis. Herm. Farad» 166. t. 166. Raj. 
Hift. 3%p. 365.n° 11. Bradl. Succ.4. p. 12. t 44. 
Pluk. Tab. 117 .:; ; , M efem bryanthem um  fr u te f
cens , fo r ib u s  albu um bellatis. Dill. Elth. 277. 
t. 208. f. 266.

Sa tige eft droite, ligneufe, rameufe, &  s’élève
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en arbufte depuis un pied &  demi, jufqu’à trois
pieds 3 fes feuilles font oppofées, connées , prefque 
cylindriques , en alêne , à pointe un peu courbée 
en dehors ou arquée en corne de taureau, & à 
fuperficie légèrement (cabre &  ponéluée. Les fleurs 
font blanches , falciculées ou pn ombelles , & 
difpofées aux fommités de la plante en trois pa
quets terminaux , dont celui du milieu eft un peu 
plus élevé &  plus garni que les autres. Le calice 
eft quinquefide ; la capfule eft petite &  à cinq 
loges. Cette plante croît naturellement au Cap 
de Bonne-Efpérance. f ) .

8. F icoïde  tortueux , M efem bryanthem um  tor- 
tuofum . Lin. M efem bryanthem um  fo l i i s  planiufcu- 
culis oblotigo-ovatis fu bpap ulofis confertis conncl- 
tis , calycibus triphyllis bicornibus. Lin. Mill. Diâ, 
n°. 38.

M efem bryanthem um  tortuofum  , f o l i i s  femper-  
v iv i congeflis. Dill. E!th. 233. t. 181. f. 222. 
Fico'ides C a p en fs procum bens , oie œ folio , flore 
albo tnedio croceo. Bradl. Suce. 2. p. 7. t. 16.

Ce F ic o ïd e  ne doit point être rangé dans ladivi- 
fion des corolles jaunes , comme l’a fait Linné , 
puifque Dillen dit qu’il a les fleurs plus blanches 
que celles de l’efpèce qui fuit.

Sa tige eft une fouche un peu épaiffe , qui fe 
divife en rameaux tortueux, inégaux , étalés irré
gulièrement fur la terre , charnus , &  à écorce 
glabre, d’un brun jaunâtre. Les feuilles font 
ovales-oblongues , connées , rapprochées , ramaf- 
fées prefqu’en faifeeau aux extrémités des petits 
rameaux des côtés , fucculentes , d’un verd jau
nâtre , &  à fuperficie chargée de petits points ran
gés par lignes. Les fleurs font prefque felliles, 
un peu plus petites &  plus blanches que celles de 
l’efpèce ci-deffous, &  ont dans leur milieu, c’elt- 
à-dire dans la partie qu’occupent leurs étamines, 
une légère teinte de jaune. Leur calice eft à cinq 
divifions , dont trois font ouvertes, &  deux font 
plus droites, &  reffemblent à deux cornes , félon 
Linné. Ces fleurs s’épanouiffent le jour & fe fer
ment pendant la nuit; elles s’ouvrent deux ou trois 
fois , enfuite elles fe flétriffent; Les fruits font à 
quatre loges. Cette plante croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance. T f .

9. F icoïde à feuilles ouvertes, Mefembryan
themum expanfum. Lin. Mefembryanthemum foliis 
planiufculis lanceolatis oppoftis patentibus 5 ramu- 
Us fo r ife r is  proflratis. N.

M efem bryanthem um  tortuofum  , fo l i is  fentjkr- 
viv i expanfls. Dill, Elth. 234. t. 182. f. 
Fico'ides C a p e n fs  , fo l io  lato acuto , flore albo 
intus luteo. Petiv. Gaz. t.. 78 f. 10. Ficoides AfrU  
cana procum bens y f o l i i s  p lan is conjugatis lucidis , 
florib us am plis fila m e n to fs  e x  albo flavefeentibus* 
Bradl. Suce. 3. p. 7. t. 27.

Sa tig? fe divife en plufieurs rameaux tortueux, 
inégaux , entremêlés , &  inclinés ou couches lur 
la terre , fur-tout ceux qui portent les fleurs ; ces 
rameaux font tendres , comme herbacés, feuiiLs?
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gr acquièrent environ un pied de longueur. Les 
feuilles font prefque toutes oppofées , un peu con
fiées , lancéolées, planes , fucculentes , d’un verd 
pâle , 8c à fuperficie parfemée de très-petits points 
cryftallins &  brillans. Elles reffemblent à celles 
du Mouron ( A n a g a llis  ) y mais elles font plus 
grandes.

Les fleurs font affez groffes, d’un blanc jaunâtre, 
viennent latéralement aux aiffelles des feuilles , ou 
terminent de petits rameaux des cotés ; elles ont 
un calice à cinq divifions inégales y leur fruit eft 
une capfule à cinq loges. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance -, elle eft cultivée au 
Jardin du Roi , &  y fleurit vers la fin d’Août. JS . 
(.v. v. )

10. F icoïde à feuilles d’Aftère, Mefembryan- 
thernum Tripolium. Lin. Mefembryartthemum foliis 
radicalibus cefpitojîs laneeolatis planiufculis lœvi- 
bus, cauübus Iaxis unifions, calycibus pentago
nis. N.

Ficoïdes Africanum mefembryanthemum , feu 
ficus ai^oïdes major procumbens , tripolii folio 
mugis fucculento denticulis fimbriato , &c. Pluk. 
Mant. 77. t. 329. f. 4. Raj. Suppl, p. 364. Ficoïdes 
Africanum procumbens , Tripolii fucculento folio , 
flore candido. Bradl. Suce. 5. p. 14. t. 47. Me
fembryanthemum Tripolii folio , flore argenteo, 
Bill. Elth. 230. t. 179. f. 220.

Ses feuilles radicales naiffent en touffe ou en 
rofette étalée fur la terre , &  font la plupart à peu 
près auffi longues que les tiges ; elles font oblon- 
gues ou lancéolées, un peu planes , lifîes , &  affez 
fèmblables à celles de l’Aftère maritime n°. 9 , 
mais un peu plus charnues 8c  plus fucculentes. Les 
plus petites ont leurs bords denticulcs inférieure
ment. Il naît entre les feuilles de la racine queb 
ques tiges foibles, longues d’environ trois pou
ces, munies de deux ou trois articulations , &  
terminées chacune par une feule fleur. Les feuilles 
de ces tiges font plus petites que les radicales', 
Amplement oppofées dans les articulations infé
rieures , &  naiffent trois ou quatre enfembîe à 
l’articulation fupérieure avec de plus petites feuil
les dans leurs aiffelles , qui appartiennent à des 
rameaux non développés. Les fleurs font blanches, 
affez grandes , 8c ont un calice à cinq divifions 
un peu larges , &  à cinq angles. Le fruit eft une 
capfule un peu groffe, ovoïde , 8c  à cinq loges. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, &  
cft cultivée au Jardin du R.oi. ^ . ( v. v. )

11. F icoïde calamiforme , Mefembryanthemum  
calamiforme. Lin. Mefembryanthemum acaule ,  
foliis fubtcretibiis adfcendentibus impunclatis con- 
natis , fioribus oclogynis. Lin. Mill. Diél. n®. 7. 
8c le. t. 176. f. 1.

Ficoïdes Capenfs humilis , cepece folio , flore 
framineo. Bradl. Suce. 2. p. ÎO. t. 19. M efem - 
çryandiemum calamiforme, Dill. Elth. 2.39.1 .186.

Ce Ficoïde eft nain, &  remarquable par fes

feuilles qui font en quelque forte fèmblables par 
leur forme à des tuyaux de plume -, ces feuilles 
viennent en touffe , font prefque toutes radicales , 
connées par paires , les unes droites , &  les autres 
très-ouvertes , mais montantes dans leur partie 
fupérieure. Elles font prefque cylindriques, légè
rement applaties en leur côté intérieur, vertes . 
mais chargées d’une nébulofité glauque , parle- 
mées de petits points élevés peu remarquables , 
charnues, &  longues de deux pouces ou environ. 
Les fleurs font affez grandes , blanchâtres ,  foli- 
taires , 8c naiffent entre les feuilies fur des pédon
cules courts qui terminent les fouches ou fauffes 
tiges de la plante. Ces fleurs ont huit ftyies , 8c  
produifent un fruit 2 huit loges. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , 8c  eft cultivée au 
Jardin du Roi. 7y .  ( v. v. )

12. F icoïde  à pétales courts. Mefembryanthe
mum apetalum. L. F.  Mefembryanthemum foliis 
lineari - fublanceolatis fubtus mûrieatis , cauhbus 
proflratis. Lin. F. Suppl. 258.

Cette efpèce n’eft point apétale , c’eft-à-dire à 
fleurs dépourvues de pétales , comme l’exprime 
le nom fpécifique qu’on lui a donné -, mais il pa- 
roît qu’elle n’en a que de très courts 8c en moin
dre nombre que dans la plupart des autres.

Ses tiges l’ont herbacées , couchées , cylindri
ques , rougeâtres , 8c parfemées de petits tuber
cules brillans , ainfi que les autres parties de la 
plante. Ses feuilles font oppofées, linéaires , un 
peu lancéolées , fucculentes , canaliculées en def- 
fus , demi-cylindriques en defl'ous „ obtufes , &  
un peu hériffées de mamelons ou tubercules 
brillans. Les pédoncules font courts ,  tuberculeux 
uniflores. Les divifions du calice font inégales , 
cylindriques, en aiene, La corolle eft compoféë 
de vingt - quatre pétales blancs , fétacés , fort 
courts, écartés les uns des autres, inclinés fur 
l ’ovaire , &  prefque fèmblables à des filamens 
d’étamines dépourvus d’anthères. Les étamines ont 
des filamens fèmblables aux pétales , mais plus 
courts, &  munies d’anthères brunâtres. L’ovaire 
eft inférieur , orbiculé , grand , convexe , liffe en 
deffus , 8c chargé de cinq ftyies courts 8c rappro
chés. Les ftigmates font recourbés. Cette planté 
croît au Cap de Bonne-Efpérance.

13. F icoïdé  à fleur de Crinole, Mefembryan
themum criniflorum. L. F. Mefembryanthemum. 
foliis ovatis , feapis unifions. L. F. Suppl. 259.

Planté de la grandeur de la Pâquerette vivace; 
fes feuilles font ovales - obîongues , pétiolées, 
chargées de tubercules cryftallins"; la hampe eft 
haute d’un pouce , &  uniflore ; le calice eft pro
fondément quinquefide , a découpures obîongues 
très-obtufes ; les pétales font blancs, au nombre 
de cinq , oblongs , pédicellés ou onguiculés , &  
plus longs que le calice ; les étamines font féta- 
cées , blanches, &  fort longues. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance.

Obferv. Nous poffèdons une petite plante sèche
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r a p p o r té e  d u  C a p  p a r M .  S o n n e r a t ,q u i  p a r o i t a v o î f  
q u e lq u e s  ra p p o r ts  a v e c  c e t t e  e fp è c e  : e l le  n’ e ft  
p a s  p lu s g r a n d e  -, le s  fe u il le s  fo n t  r a d ic a le s -o b lo n -  
g u e s  ,  rétrécies en  p é tio le  v e r s  le u r  b a f e ,  8c m a 
m e lo n n é e s  ; le s  h a m p e s  fo n t  n u es , c h a r g é e s  d e  
m a m e lo n s  b r illa n s  &  c r y f t a l l in s  , 8c p o r te n t  u n e  
f le u r  q u i  a  d ix  o u  d o u z e  p é ta le s  o b lo n g s  , b la n c s  , 
m in c e s  ,  tra n fp a re n s  ,  r é tr é c is  en o n g le t s  v e r s  le u r  
b a f e ,  &  p lu s lo n g s  q u e  le  c a l ic e .  L e s  é ta m in e s  
(  a p p a re m m e n t e n c o r e  n o n  d é v e lo p p é e s  )  , fo n t  
p lu s  c o u r te s  q u e  le s  p é ta le s .

U .  F i c o ï d e  h é r if lé  ,  Mefembryanthernum echi- 
naturtu Mefembryanthernum foliis obovatis tereti- 
triquetris verrùculofis echinato-hifpidis , fioribus 

fejjilibus. N .
N o u v e l le  e fp è c e  f o r t  r e m a r q u a b le  p a r  la  m a 

n iè r e  d o n t  le s  fe u il le s  fo n t  h é r iffé e s  : fc s  t ig e s  fo n t  
tr c s -r a m e u fe s  ,  d i f f u f e s ,  lo n g u e s  d ’un p ie d  o u  u n  
p e u  p lu s , in c lin é e s  d e  to u t e s  p a rts  fan s ê tr e  c o u 
c h é e s  , 8c d ifp o fé e s  en  to u f fe  lâ c h e  ; e lle s  fo n t  
c y l in d r iq u e s  , f r u t ic u le u fe s  v e r s  le u r  b a f e , te n d re s  
8c fu c c u ie n t e s  v e r s  le u r  f o m m e t , c h a r g é e s  d e  
p o in ts  b la n c s  v e r r u q u e u x ^  8c un p e u  h é t i f fé e s  d e  
p o in te s  fé ta c é e s  , fp in u iifo r m .e s , é p a r l’es , 8c q u i 
r e g a r d e n t  en  a r r iè r e .  L e s  f e u il le s  lo n t  o p p o fé e s  , 
c o u r te s  , o v o ïd e s  , o b tu fe s  , lé g è r e m e n t  tr ig ô n e s  , 
à  p eu  p rè s  d e l à  fo r m e  de c e l le s  du Sedum dafy- 
pkyllum o u  d u  Sedum acre ,  v e r t e s ,  fe a b r e s ,  p a r 
t o u t  c o u v e r te s  d e  p o in ts  t u b e r c u le u x  n o n  c o l o 
ré s  , en  o u tr e  h é r iffé e s  p r in c ip a le m e n t fu r  le s  dh- 
g le s  d e  p o in te s  fé ta c é e s  , b la n c h e s ,  tr a n fp a re n te s , 
8c t r è s -r e m a r q u a b le s . C e s  fe u il le s  fo n t  c h a r n u e s  , 
&  o n t e n v iro n  f ix  l ig n e s  d e  lo n g u e u r . L e s  f le u rs  
f o n t  b l a n c h e s ,  f o l i t a i r e s ,  fe lf i le s  , v ie n n e n t d a n s 
le s  d ic h o to m ie s  &  au  f o m m e t d e s  p e t its  r a m e a u x  
d e s  c o té s .  L e u r  c a l ic e  e ff  q u i n q u e f id e , à  c in q  
d é c o u p u r e s  in é g a le s  , d o n t  d e u x  o p p o fé e s  fo n t  p lu s  
g r a n d e s  , p lu s c h a r n u e s  , é m o u ffé e s  &  un p e u  c y 
lin d r iq u e s . L e s  p é t a le s  fo n t  lin é a ir e s  , p r e fq u e  
d r o it s  ,  upi p e u  p lu s lo n g s  q u e  le  c a l ic e .  C e t t e  
e fp è c e  e f f  c u lt iv é e  d e p u is  peu au  J a rd in  d u  R o i  ; 
o n  la  d it  o r ig in a ir e  d 5A fr iq u e .  D  - ( v .  v.) Ses f r u its  
jlbnt à  c in q  lo g e s .

1 5 .  Ficoïde à g a in e s  , Mefembryanthemumva- 
ginatum. Mefembryanthernum foliis oppofitis bajî 
cpnnato-vaginantibus ,  vaginis perjijîentibus cre- 
bris infernè barbatis , floribus corymbofis, N .

C e t t e  e f p è c e ,  aufTi n o u v e lle  q u e  la  p r é c é d e n te  
p o u r  l e s B o t a n i f t e s , &  e n c o r e  p lu s tr a n c h é e  q u e l l e  
p a r  fes c a r a é lè r e s  d i f t i n â i f s ,  e f f  r e m a r q u a b le  p ar 
fo n  p o r t  8c f u r - t o u t  p ar le s  g a in e s  f in g u liè r e s  &  
p o m b r e u fe s  d o n t  e lle  e f f  m u n ie . S a  t ig e  p a r o ît  
n a t u r e lle m e n t  in c lin é e  o u  c o u c h é e ,  lo n g u e  d e  f ix  
p o u c e s  o u  d a v a n ta g e  , 8c p e r f if la n te  o u  un  peu  
ïig n e u fe t  e l le  e f f  g a r n ie  d ’a r t ic u la t io n s  n o m b r e u -  
f e s ,  8c d e  ra m e a u x  p a r e ille m e n t  n o m b r e u x  , a l t e r 
n es , r e le v é s  o u  m ontans- , to u s  ra m ifié s  en  c o -  
r y m b e  a lla n t  en d im in u a n t de^ g r a n d e u r  v ers 
^ e x tr é m ité  d e  la  p la n te . L e s  fe u ille s  lo n t  o p p o f é e s , 

^ b lo n g u e s  ? é tr o ite s  8c un  p e u  c y l i n d r i q u e s ,  a n

478 F I G
m o in s  d a n s le u r  é ta t  d e  d é if ic a t io n  ,  fem b le n tp ar
t o u t  c o u v e r t e s  d e  p a r c e lle s  c r y f t a l l in e s ,  & s ’élar- 
g if fe n t  à le u r  b a fe  , o ù  e l le s  fo n t  c o n n é e s ,  perfo- 
I i é e s ,  8c  fo r m e n t  u n e g a in e  c o u r t e .  C e s  gaines 
fo n t  lâ c h e s  &  u n  p e u  é v a fé e s  à  le u r  f o m m e t , &  
o n t  à le u r  b a fe  u n e  c r ê t e  d é t a c h é e , bo rd ée de 
f i le t s  t r a n fp a r e n s , q u i  r e f fe m b le n t  à des poils ou 
d e s  c i l s , 8c fo r m e n t fo u s  c h a q u e  g a in e  u ne frange 
to u r n é e  v e r s  la  b a fe  d e  la  p la n te . O n  n e rencontre 
le s  f e u i l le s  q u e  d a n s la  p a r t ie  fu p é r ie u r e  de la tige 
&  fu r  le s  r a m e a u x  5 m a is  le s  g a in e s  ave c  leur 
f r a n g e  o u  b a r b e  f in g u liè r e  , fè  tr o u v e n t  à toutes 
le s  a r t ic u la t io n s .  L e s  fleu rs  f o n t  p e tite s  ,  nom- 
b r e u fe s  , d ifp o fé e s  en  c o r y m b e s ,  8c  firu ées à l ’ex
t r é m ité  d e  c h a q u e  r a m if ic a t io n  d e s  ram eau x. Les 
c a l ic e s  fe m b le n t  c o to n n e u x  à  l ’e x té r ie u r  , &  font 
à c in q  d iv if io n s  n ie m b r a n e u fe s  fu r  le s  bords. Les 
p é ta le s  fo n t  b la n c s  , l in é a ir e s  , 8c te lle m e n t étroits, 
q u ’o n  p o u r r o it  le s  c o n fo n d r e  a v e c  le s  fi.am ensdes 
é ta m in e s  ,  fi le s  a n th è r e s  d e  c e u x - c i  n’ en déterm i- 
n o ie n t  la  d if f in é lio n . C e t t e  p la n te  c r o ît  au Cap 
d e  B o n n e - F fp é r a n c e  , &  n o u s a  é té  com m uniquée 
p a r M . S o n n e ra t. D  . (  v . f . ) N o u s  avio n s f'oup- 
ç o n n é  d 'a b o r d  q u e  c e  p o u r r o it  ê tr e  VAi[oon per- 

foliatum  d u  S u p p lé m e n t d e  L in n é  fils  ( p. 2 6 1 ) ;  
m a is  fes  p é t a le s ,  8c l ’ o v a i r e ,  q u i  n o u s a paru faire 
c o r p s  a v e c  la  b a fe  d u  c a l ic e  ,  o n t  d iliip é  notre 
d o u t e .

*  *  Corolles rouges.

1 6 .  Ficoïde à  f le u r s  d e  P â q u e r e t t e , Mefem- 
bryanthemum bellidiflorum. L in . Mefcmbryanthe- 
mum acaule , fo liis  triquetris linearibus impuncta- 
tis apice trifariam dentatis. L in .  M i l l .  D ie !. n°. f  
K n o r r .  D e l l .  1 .  T a b .  G . 5 . « .  n ° . 1 .

Mefembryanthernum bellidiflorum. D i l l .  Elth. 
2 4 4 . t .  1 8 9 .  f .  2 3 3 .  Ficoides Capenfis humilis, 
folio  triangulari in fummitate dentato, flore minore 
purpurafeente. B r a d l.  S u c e .  2 . p. 9 . t .  18 . Ficoides 
Africana  , folio triangulari incurva & dentato. 
T o u r n e f .  A â .  1 7 0 5 .  p. 2 4 0 . n ° . 2 0 .

C e t t e  e fp è c e  e f t  n a in e , &  f e r e c o n n o ît  aifément 
à la  fo r m e  d e  fes  fe u i l le s .  S a  r a c in e  , qu i eft ra- 
m e u fe  8c f ib r e u fe  , p o u ffe  d e s  fe u ille s  difpofées 
en  to u ffe  b a f f e , c o m m e  d a n s le s  p e tits  A lo ë s , &  
o p p o fé e s  p a r p a ire s  fu r  le s  T ou ch es n ain es qu i com- 
p o fe n t  c e t t e  to u ffe . C e s  fe u il le s  fo n t  lo n g u es d’un 
p o u c e  à  un p o u c e  &  d e m i , un p e u  a r q u é e s , trian
g u la ir e s  , p r in c ip a le m e n t d an s le u r  m o itié  fupe- 
r ie u r e ,  d ’ u n v e r d  un peu g la u q u e  , n on  ponéluees, 
m a is  lé g è r e m e n t  r id é e s  en  le u r  fu p e rfic ie  , &  re
m a r q u a b le s  p a r  d es d e n ts  p o in tu e s  &  un peu roi- 
d e s , f iru é e s  fu r  le u r s  a n g le s  à le u r  fom m et. Il 
n a ît  e n tre  le s  f e u il le s  d e s  p é d o n c u le s 'lo n g s  d un 
p o u c e  o u  u n  p eu  p lu s  , fo u te n a n t  c h a cu n  une fleur 

r o u g e â tr e  o u  p u r p u r in e , q u i  re ffe m b le  par j ° n 
a f p e t l à  c e l le  d e  la  P â q u e r e t te .  L e  c a lic e  e ft a cinq 
d iv if io n s  -, le s  p é ta le s  fo n t  n o m b re u x  , o u v erts , 
p lu s  g r a n d s  q u e  le  c a l ic e  , b la n c s  o u  pâles fur les 
f io rd s  ,  8c t r a y e r fé s  lo n g itu d in a le m e n t  par une
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ligr.e p ou rp re. L e s  f r u it s  fo n t  à  c in q  lo g e s .  C e t t e  
plante c r o ît  a a  C a p  d e  B o n n e - E fp é r a n c e , Sc e f t  
cultivée au  Ja rd in  d u  R o i.  J f. ( v , v. )

17 . F icoïde à f e u il le s  t r i a n g u l a i r e s ,  Mefem
bryanthemum deltoïdes. L in . Mefembryatàkemum 
foliis trïquetris deltoïdibus dentatis impunclads 
dijîinclis. L i n . M i l l .  D ié L  n ° . I I .  K n o r r .  D e l l .  I .  

T ab , G . K.b.  n °. I .  &  n ° .  2 .
Mefembryanthemum deltoïdes & dorfo 6' lateri- 

bus murïcatis. Dill. Elth. 254. t. 195. f .  145. 
246. &  Tab. 196. f. 147. Ficoïdes Africana erefta 
rtimofa, folio triangulari glauco & brevi, flore 
carneo. Tourn. Aét. 1705. p. 240. rv°. 24. Ficoïdes 
Africana humilis ,  folio triangulari breviori non 
nihil fpinofo J. denticulato. Weinm. Phyt. t. 505. 
f. d.

fi, Mefembryanthemum deltoïdes ,  non dorfo 
fed lateribus muricatis. D i l l .  E l t h .  2 5 3 *  t .  19 5*

f . 243- 244*.
C 'eR  une jo lie  e fp e c e  ,  q u i  v a r ie  d an s Ion  p o r t  

&  dans fa  g r a n d e u r  ,  m a is  q u i  e R  r e m a r q u a b le  
par la b e lle  c o u le u r  g la u q u e  &  p a r  la  fo r m e  a lfe z  
p articu lière d e  fes fe u ille s .  S a  t ig e  e R  p e r fiR a n te  ,  
rrutefcente ,  t o r t u e u f e ,  r a m e u t e ,  d if lu le  , ta n t ô t  
droite , ta n tô t  in c lin é e  o u  p r e fq u e  c o u c h é e  ,  f o r 
me un p e tit  b u iflo n  o u  u n e  to u f fe  ir r é g u liè r e  , &  
s’élève à la  h a u te u r  d ’ un à  d e u x  p ie d s. S e s  p e tits  
rameaux fo n t g la b r e s  , te n d r e s  , &  u n  p e u  c o m 
prim és, de m a n iè r e  q u ’ i ls  o n t  d e u x  a n g le s  o p p o - 
lé s , q u e lq u e fo is  un  p e u  tr a n c h a n s . L e s  fe u il le s  
font op p olées , c r o if é e s  , c o u r te s  ,  t r ia n g u la ir e s  , 
épailfes , fu c c u le n te s  , b la n c h â t r e s  o u  g la u q u e s  , 
non ponéluées , q u e lq u e f o is  lé g è r e m e n t  p o u rp rée s 
fur les a n g le s  , 8c  r e m a r q u a b le s  p a r  d e s  d e n ts  à 
pointe fo u v e n t fp in u lifo r m e  , fi tu é e s  fu r  le s  tr o is  
a n g les , ou  ,  c o m m e  d a n s la  v a r ié té  g ,  fu r  le s  d e u x  
angles la té ra u x  f e u le m e n t  : c e s  fe u i l le s  fo n t  c o m 
m uném ent n o m b re u fe s  , r a p p ro c h é e s  le s  u n e s  d es 
a u tr e s , &  n’ o n t pas u n  p o u c e  d e  lo n g u e u r .  L e s  
fleurs fo n t p é d o n c u lé e s  , o d o r a n te s  ,  &  d ’ un p o u r
pre lilas  o u  tir a n t  fu r le  v io le t  c la ir . E l le s  o n t  un 
calice à c in q  d iv ifio n s  c o u r te s  ; le u r s  p é ta le s  u n  
peu plus lo n g s  q u e  le  c a lic e - , le u r s  é ta m in e s  d r o i
tes &  ra m a lfé e s en c ô n e  ; 8c  le u r s  R y b es au  n o m 
bre de c in q . C e t t e  p la n te  c r o î t  au  C a p  d e  E o n n e -  
Efpérance ,  &  e R  c u lt i v é e  au  J a rd in  d u  R o i .  f j  . 
(v. v.)

18. F icoïde barbu, Mefembryanthemum bar- 
latum. L in . Mefembryanthemum foliis fàbovatis 
papulofs difiinciis apice barbatis. L in .  M i l l .  D ié r . 
n°. 13 .

Mefembryanthemum radiatum ,  ramulis prolixis
recumbentibus. D i l l . ,  E l t h .  2 4 5 . t .  1 9 0 . f .  2 3 4 . 
Ficcïdes Cap en f s  frutefeens , folio tumido extre- 
mitate fellata  , fo re  purpureo. B r a d l. Suce. I .  p. 6 . 
îl î- Ficoïdes Capenfs tereti folio  , apicibus hirtis. 
Letiv. G a z . t. 7 7 .  f .  6 . Ficus ai f i  de s , folio tereti 
m villos radiatos abeunte , flore rubro. \  c lk .  
Lfefp. 1 2 2 . t. 19 0 . f . 2 3 7 .  Ficoïdes Africana  , 

folio tereti in villos radiatos abeunte. T o u r n e f .

F I G  479
A&. 1705. p- 241, n°. 34. Ficoïdes, &c. Weinm* 
Phyt. t. 506. f. c.

S. Mefembryanthemum barbatum humile. Me- 
fembryarithemum radiatum humile,  foliis minore-
bus. Dill. Elth. 246. t. 190. f. 235.

* Mefembryanthemum radiatum humile , foliis 
majorions. Dill. Elth. 248. 1 .190. f. 236. Ficoïdes, 
&c. Weinm. Phyt. t. 507. f. b.

Le principal caraéière diRindif de cette efpece 
fe tire des poils ou filets fétacés qui font fituésen 
rayons divergens au lommet aies feuilles. La pre
mière des deux plantes réunies ou rapprochées 
fous cette efpèce , eR un arbuRe rameux , lâche T 
haut d’un pied ou un peu plus, &  dont les rameaux 
font cylindriques , grêles , foibles , ne fe foute- 
nant la plupart qu’au moyen d’ un appui. Les 
feuilles font oppofees , non connées , ovales- cylin
driques ou conico-cylindriques, vertes, par-tout 
chargées de petits points tuberculeux, &  munies 
à leur lommet de quelques poils ou filets ouverts 
en rayons divergens. Ces feuilles font fucculentes 
&  longues de cinq ou fix lignes. Les fleurs font 
pédonculées , foütaires, de grandeur médiocre, 
d’un pourpre tirant fur le violet, &  difpofées aux 
fommités des rameaux. Elles ont un calice à cinq 
divifions femblables aux feuilles, &  barbues au 
fommet comme elles j leurs pétales ouverts , plus 
grands que le calice , &  prefque de même lon
gueur entr’eux, les pétales intérieurs étant fort 
petits &  peu remarquables ; leurs étamines ra- 
mafifées , &  leurs Ryles au nombre de cinq. La 
plante fi .paroît conRammenc diRincte , &  eft 
beaucoup moins élevée. Ses feuilles ont leurs paires 
beaucoup plus rapprochées entre elles , de manière 
qu’elles femblent communément ramaiTées ou 
comme fafciculées foit fur les fouches naines , 
foitfur les rameaux courts de ce Ficoïde. l  es filets 
fpinuliformes 8c rayennans qui font fi tués au 
lommet de fes feuilles , font plus nombreux &  im 
peu plus rcides que dans la première ; &  les feuilles 
ont une couleur glauque plus marquée. Les pédon
cules font h ifpides, foutiennent chacun une fleur 
d’un pourpre violet, dont le calice eR à fix ou 
ou fept divifions, &  qui a fix à huit Ryles. Les 
fruits font divifés intérieurement en fix à huit 
loges. Ces deux plantes font originaires du Cap 
de Bonne-Efpérance, 8c cultivées depuis long
temps au Jardin du Roi. f) • ( v- v- ) La plante a 3 
qu’il conviendrait peut-être de distinguer comme 
efpèce , pourroit être nommée &  carâétérifée de 
la manière fuivante : Mefembryanthemum ( radia
tum ) foliis fubteretibus congeflis papulofs apice 
radiatim barbaris , pedunculis hifpidis, foribus 
fuboâogynis.

19. F icoïde hifpide , Mefembryanthemum k if  
pidum. Lin. Mefembryanthemum foliis cylindricis 
papulofs diflinctis , caille hifpido. Lin. Mill. D ici» 
n°. 1 5. &  le. t. 176, f. 3.

Mefembryanthemum pilofum micans} fore fazu-



ranter purpureo. D i l l .  E l t h .  2 8 9 . t. 2 1 4 .  f . 2 ,7 7

& 3 ? 8 - . £1fi. Mefembryanthemurn pilofum micans y flore
purpureo pallidiore. D il l .  E lth . 2 9 0 . t . 2 1 4 .  f . 2 7 9  
&  2 8 0 .  K n o rr . D e l .  t . 1. m . 5.

y, Mefembryanthemurn pilofum micans,  / 7o re  
purpureo firiato. D il l .  Elth. 291* t . 2.15» f. 2 8 1 .

Ficoides f . ficus ai[cïdes J  f  ricana , folio longo 
tenui, flore aurando. B ra d l. S u c e . 4 . p . 1 3 . t . 3 5 .

C e  Ficdide e ft  f r u t ic u le u x , fo r t  ram eu x , ta n tô t  
a lle z  d r o it  ,  ta n tô t  en  g ra n d e  p artie  c o u c h é  ,  &  
a le s  t ig e s  &  le s  ram eau x h ifp id e s  ,  c ’e ft-a -d ir e  
ch a rg és  d e p o ils  féparés ,  o u v er ts  ou  m ê m e  tournés  
en  arrière . Ses t ig e s  a c q u iè r e n t  en v iro n  un  p ied  
Sc d em i d e  lo n g u e u r . L es f e u ille s  fo n t o p p o fé e s ,  
n o r > c o n n é e s , ç y lin d r iq u e s , o b tu fe s  ,  fu c c u le n te s  ,  
p a r - to u t  c h a r g é e s  d e  p e t its  tu b er cu les  c r y fta llin s .  
L e s p éd o n cu les  fo n t term in au x  &  a x illa ir e s  ,  m u 
n is  de p o in tes  c o u r te s  &  fp in u lifo rm es to u r n é es  
en  arriéré , &  p o r te n t  ch a cu n  une fleu r purpurine  
&  o d o ra n te  , q u i re flem b le  b ea u co u p  à c e l le  du  
Ficcide  b arb u . L e s  fru its  fon t à c in q  lo g e s .  C e t te  
e fp è c e  c r o ît  au C ap d e  B o n n e -E fp é r a n c e  , &  eft  
c u lt iv é e  au Jardin du R o i. T) . (  v . v . )

20. F icoïde velu, Mefembryanthemurn villo- 
fum. Lin. Mefembryanthemurn fo liis pubefcetitibus 
eonnatis impunctads ,  caule pilofo. Hort. Cliff. 
217. n°. 6 . Mill. Diét. n°. 16.

S es fe u ille s  fo n t  ç o n n é e s  , l in é a ir e s ,  d e m i-c y 
lin d r iq u e s ;  p lan es &  un peu  e a n a l ic u lé e s e n d e f fu s , 
o p a q u e s  ,  n on  tu b e r c u le u le s  , 8c p a rfem ées d e  
p o ils  p r in c ip a lem en t lu r  leu rs b o rd s vers leu r  b a fe . 
L a  t ig e  e ft  p u b e fe e n te  , à p o ils  à p e in e  d r o its .  
C e t te  p la n te  c r o ît  au  C ap d e B o n n e  E fp éran çe > 
fe s  fleu rs n ’o n t pas en co re  é té  o b fe r v é e s . ]? .

2 r ,  F icoïde fea b re  ,  Mefembryanthemurn fea - 
hrum. L in. Mefembryanthemurn fo liis  fubulads 
difiinâis fubtus undique punciafo-muricatis ,  caly- 
cihus muticis. L in . M ill . D ié t .  n ° . 17 .

Mefembryanthemurn purpureum feabrunt,  fia- 
minibus colleBis, D i l l .  E lth . 2 6 0 . 1 . 1 9 7 . f . a 1) ! .

S es t ig e s  fo n t  l ig n e u fe s  ,  in fé r ie u r e m e n t d ’un  
r o u g e  b r u n , c y lin d r iq u e s , fe p a r ta g en t en  ram eau x  
peu  d iv i f é s , &  lé g è r e m e n t a n g u leu x . S es fe u ille s  
fo n t  o p p o fée s  ,  l in é a ir e s -p o in tu e s , t r ig ô n e s , ch a r
r u e s  ,  g la u q u e s  ,  un peu r o id e s , &  h ér iffées par
t ic u liè r e m e n t  en  d eflb u s d e  q u a n tité  d e  p o in ts  
tu b e r c u le u x  &  b r illa n s . L es fleu rs fo n t a ffez  
g r a n d e s  , purpurines , p é d o n c u lé e s , à c a lic e  q u in -  
q u e fid e , &  à f ty le s  au n om b re d e  c in q . C e t arb u fte  
c r o ît  au C ap d e B o n n e-F .fp éra n ce . T  .

Obfervation. N o u s  p o fféd o n s d es in d iv id u s  d’un  
Ficoïde  , rapportés du  C ap par M . S o n n e r a t ,  &  
q u i p aro ilfen t appartenir à l ’e fp èo e  d o n t n o u s v e 
n o n s de tra iter . I ls  n ’o n t pas un p ied  d e  lo n g u e u r ,  
& rie c a lic e  d e leu r^ fleu rs eft rem a rq u a b le  en  c e  q u e  
p lu fieu rs de fes d iv ifio n s  fo n t m u n ies d e c h a q u e  
g ô t é  d ’une e fp èce  d ’a p p en d ice  m em b ra n eq fe  , 
g la b re  , &  co n ca v e . ( v. f. )

P fç p ïP S  à péçalçç é c h a n c r é s  ,  J\fcfiçmbryanr
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themum emarginatum. Lin. Mefembryanthemurn 
foliis fubulads congefiis fubfcabris , calycibus fpi• 
fiofis , petalis emarginatis, Lin.

Mefembryanthemurn purpureum feabrum , fia- 
minibus expanfis. Dill. Elth. 259* I 97> f- 250,
Ficoides Fap en fis , triangularifolio acuto , flore 
purpureo. Petiv. Gaz, t. 77, f. 3.

Il eft fruticuleux, &  a des rapports avec le 
précédent; mais fes rameaux font plus tortueux, 
plus grêles , 8c ne peuvent fe foutenir fans appui. 
Ses feuilles font oppofées, en alêne, triangulaires, 
tendres , 8c à fuperficie couverte de points tuber
culeux. Les fleurs font pédonculées, d’un pour
pre violet, &  ont un calice à cinq divifions , dont 
quelques-unes font fou vent munies fur leur dos 
d’une pointe en crochet. Les pétales font ouverts, 
plus longs que le calice , &  échancrés ou bifides 
à leur foinmet ; lés étamines ne font point ramaf- 
fées au milieu de la fleur ; les ftyles l'ont au nom
bre de cinq, &  les capfules font à cinq loges. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. f) •

13. F icoïde à crochets , Mefembryanthemurn 
uncinatum. Lin. Mefembryanthemurn articulis eau- 
Unis terminatis foliis eonnatis acuminatis fubtus 
dentads. Lin. Mill. DiêL n°. 18.

Mefembryanthemurn perfoliatum , foliis mino- 
ribus diacanthis. Dill. Elth. 250. t. 193*  ̂ 3̂9• 
Ficoides afra, folio triàngulari glauco perfoliato 

K breviffimo apice fpiriofo. Bradl. Sucç. 3- P- 8.
t. 2 7 ,2 8 ,

fi, Mefembryanthemurn perfoliatum , foliis ma- 
joribus triacanthis. Dill. Elth. 251 -1* 193*  ̂14°* 
Ficoides Africana frutefeens p erfo lia ta  , folio 
triangulari glauco pundato, 6’c. Tourn. Aft. Ï7°î‘ 
p. 240. n°. 25. Bradl. Sucç. 5. p. 13* t  4 ’̂ ^ e* 
fembryanthemum foliis triquetris , flore parvo ru-, 
bente. Burm. Afr. 64. t. 26. f. 3*

Arbufte d’un pied &  demi ou environ , fort 
rameux, à tige inférieurement cylindrique & cou
verte d’une écorce mince , 8c à rameaux plus 
épais , un peu roides, articulés d’une manière te» 
mgrquable. Les feuilles font oppofées, contées, 
épailfes, courtes , roides , pointues, trigônes, 
8c munies fur leur angle dorfal d’une à trois petites 
den̂ g en crochet, Cçs feuilles font d’un verd glau
que , &  ont leur fuperficie obfcurément ponétuee. 
Comme leur bafe eft courante fur toute l’articu
lation que chaque paire termine , &  qu elle va en 
diminuant d’épaifTeur, il en réfulte que les entre
nœuds qui çonftituent les articulations,font amin 
cis pu plus étroits vers leur bafe, &  qu’ils font en 
quelque forte le coin. Tes fleurs font rouges, e 
grandeur médiocre , prefque feffiles , terminent 
de petits rameaux qui naiffent latéralement, es 
ont un calice à cinq divifions inégales:, pt°! 
duifent un fruit à cinq loges. La variété fi eft p uS 
grande dans toutes fes parties , a fes rameaux p us 
roides , &  fes feuilles d’un verd plus glauque • ce* 

çrçiflsut naturçllemîinç au Capde Bonne
'RincranCv j
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£fpêrance , &  foftt cultivés depuis long-temps au 
Jardin du Roi. . ( v. v . )

14, F icoïde épineux , MeJembryanthemum fpi- 
nojum. Lin. Me fembry anthemum foliis tered-tri- 
quetris p un S  ad s difmâis , fpinis ramofs. Lin. 
Hort. ClifF- 2,16. n°. 3.

Mefem bry anthemum frudcefcens , ramis trlacan- 
tlïs. Dill. Elth. 2.76. t. ao8. f. 165. Ficoides 
Africana , aculeis longifjimis & foliads nafccnd- 
bus exfoüorum ails. Tournef. A â . 1705. p. 241. 
Bradl. Suce. 4. t .  39.

C’eft un arbriffeau de deux à trois pieds , ra- 
meux , aidez droit, &  bien diftingué des autres 
Ficoides, par les épines compofées dont il eft 
garni. Ses rameaux font ligneux , greles , cylin
driques, & à écorce grisâtre. Les feuilles font 
oppofées , un péu connées, prefque cylindriques , 
obtufément trigônes , ponéluées , d’un verd clair 
médiocrement glauque , les unes longues d’un 
pouce , & les autres beaucoup plus courtes, félon 
qu’elles font plus jeunes ou moins développées. Il 
naît au fommer des rameaux , 8c çà &  là fur leurs 
côtés dans les aiffelles des feuilles, quelques epines 
longues d’un pouce ou davantage , roides, fort 
aiguës, & triples , c’eft-à-dire partagées en trois 
branches, dont celle du milieu eft fimpîe , tandis 
que les latérales font ternées ou trifides. Dans leur 
jèüneïTe , ces épines, fur-tout les latérales , font 
munies de quelques feuilles courtes. Les fleurs 
font petites , d’un pourpre violet, pédonculées , 
naiffent au lommet des rameaux, des aiffelles des 
feuilles fuperieures. Elles ont un calice à cinq 
divifions , cinq ftyles , &  produifent un fruit à 
cinq loges. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  eft cultivé au Jardin du Roi. . 

( v. v. )
25. F icoïde tubéreux , Me f  embryanthemum 

tuberofum. Lin. Mefembry anthemum foliis fubula- 
tis papulofs diftinSis apice patulis , radice capi
tata. Lin. Mill. Diét. n°. i l .

Mefembryanthemumfrud.eefeens , radice ingend 
tuberofa. Dill. Elth. 275. t. 207. f. 0.64. AnFicoi- 
dss Àfricdna , folio triangulari recurvo , foribus 
umbellads obfoled coloris externepurpureis. Eourn.
A&. 1705. p. 240.

Cet arbufte s’élève moins que le précédent , 8c  
a fes rameaux plus courts , plus roides , plus tor
tueux^ plus divifés. Sa racine eft tubéreule , 
capitée , fort groffe, quelquefois du volume de 
la tête d’un homme. Elle pouffe une tige ligneufe, 
un peu épaiffe , roide, fortrameufe, &  qui s’élève 
a la hauteur d’un pied 8e demi. Ses feuilles font 
oppofées, petites ou médiocres, en alêne , pref- 
que cylindriques , à pointe courbée en dehors , 
8c à fuperficie chargée de points ou de petits 
tuberculesbrillans. Les fleurs font petites , rouges 
ou d’un pourpre pâle , &  difpofées au fomrnet 
des rameaux en cîme ombeliiforme. Elles ont un 
calice à cinq dividons, 8k  produifent des capfules 
fort petites & à 'cinq loges. Les pédoncules per- 
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fiftent après la  chute des fruits , &  forment par 
la  fuite fur les vieux rameaux des efpèces d’épines 
rameiifes. Cette plante fe trouve au Cap deBonne- 
Efpérance , 8c  eft cultivée au Jardin du Roi. . 
.( v. v. ) Elle fleurit en Août.

26 . Ficoïde à feuilles menues , Mcfembryan- 
themum tenuifolium. L. Mefembryanthemum foliis 
fubfiliformibus glabris difiinclis internodio longio- 
ribus , caùlibus procumbetidbus. Lin, Mill. DiéL 
n°. 22.

Mc fembry anthemum tenui folium procumbens * 
fo r e  coccineo. Dill. Elth. 264. t* 2,01. f. 2.56. 
Ficoides Capenf s humilis teredfolia,  fore cocci
neo. Bradl. Suce, I. p. 10. r. 9. Ficoides Africana 
minor procumbens , folio tenuiori viridi , fo r e  
coccineo. Morif. Hift. 3. p. 507. Sec, 12. t. 8. f. 6 . 
Ficusafoïdes Africana , folio tered , procumbens , 
fore purpureo. Herm. Lugdb. 273*

Sa racine pouffe plufieurs tiges menues , cou
chées 8c étalées lur la terre , perfiftantes &  fruti- 
culeufes à leur bafe , longues de fept à dix pouces , 
&  divifées en rameaux cylindriques , tendres 8c  
verdâtres. Les feuilles font oppofees, menues, pref
que filiformes , plus longues que les entre-nœuds , 
fucculentes , molles , d’un verd clair , paroiffent 
glabres, mais ont leur fuperficie très-finement réth 
culée avec des parcelles brillantes -, ces feuilles ont 
jufqu’à deux pouces de longueur. Les fleurs l’ont 
pédonculées , affez grandes , d’un rouge vif tirant 
lur l’écarlate ,  d’un ai’peét agréable , 8c  durent 
plufieurs jours fans fe flétrir , s’ouvrant chaque 
jour vers l’heure du midi. Elles ont un calice à 
cinq divifions, beaucoup de pétales, cinq ftyles , 
8c  produifent un fruit à cinq loges. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpéranee , &  eft cultivée 
depuis peu au Jardin du Roi. . I. Tp. (  v. v. }

27. F icoïde  ftipulacé , Mefem bry anthemum 
fipulaceum. L. Me fembry anthemum foliis lineari- 
fubulatis fubtriquetris meurvis glaucis , axillis 
proliferis , caule ereclo. N.

Me fembry anthemum frutefeens , fore purpureo, 
rariore. Dill. Elth. 0,79. t. 2.09. f- 2.67 , 2,68.

Arbriffeau de deux à trois pieds , dont la tige? 
eft droite, ferme , grisâtre &  rameufè. Ses ra
meaux fupérieurs font verdâtres, feuilles, glabres 
&  cylindriques ou oblcurcment tétragones. Les 
feuilles font oppofées , linéaires-fubulees, char
nues , un peu trigônes, applaties en deffus , cour
bées ou arquées en manière de corne, ponèhuées 
prefqu’imperceptiblement, &  d’une couleur glau
que. On obferve dans leurs aiffelles des paquets 
de feuilles plus petites *, en quelque forte fembla- 
bles à des ftipules , &  qui appartiennent à des 
rameaux courts qui ne font point encore déve
loppés. Les fleurs font pédonculées , terminales , 
purpurines, à étamines jaunâtres , paroiffent au 
printemps lorfqu’il fait chaud. Leur calice eft a 
cinq divifions oblor.gues, étroites, ddiïtquelques- 
unps un peu plus courtes,, ont les bords membra-
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neux -, les flÿles font au nombre de cinq , &  les 
fruits font à cinq loges. Cet arbriffeau croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, 8 c efl cultivé au Jardin 
du Roi. X? • (.v - v . )

a 8. F icoïde  rampant , Mefembryanthemum 
erajjifolium. IXn.-Meftmbryanthemiim foliis femi- 
cylindricis impunSatis connatis apice-triquetris , 
cauh repente femi - cylindrico. Lin. Mill. Diél. 
ïi°. 24. Knorr. Dell. 1. t, m. 4.

Me Jembryanthemuni craJJlfoliijrn repens , flore 
purpureo. Dill. E-lth. 266. t. 201. f. 257. Ficoïdes 
Africana reptans , folio triangulari viridi , flore 
faturate purpureo. Bradl. Suce. 4 - p* t. 38. 
FiCoïdes Africana repens & Icet'e virens , fore  
purpureo. Tournef. A£t. 1705. p. 241-

Les tiges &  les feuilles de ce Ficoïde font ten
dres &  fücculentes , à la manière du Pourpier : 
ces tiges font longues de fix à neuf pouces , unpeu 
raineufesj glabres, feuillées, vertes ou purpu
rines , rampantes , couchées &  étalées de tous 
côtés fur la terre, 8c s’y attachent latéralement 
par des racines fibreufes qu’efes pouffent de leurs 
nœuds, Les feuilles font oppofees , un peu con
fiées , demi-cylindriques ou obtufément trigônes , 
applaties en deffus , charnues, fucculentes , ver
tes , non ponéluées , & longues d’environ un 
pouce. Les fleurs font pédonculées, petites ou mé 
jdioéres., purpurines , folitâires &  peu durables -, 
leur calice efl à cinq divifions , dont deux font 
lin peu plus longues que les autres; leurs capitules 
font petites &  à cinq loges. Cette plante croît au 
Cap de Bonne Efpérance , & efl cultivée au Jardin 
du Roi. ’J f .  Ç v . v. ). Elle fleurit en Juillet,

29. F icoïde  à feuilles en cœur , Mefcmbryan- 
themum cord folium. Mefembryanthemum foliis pe- 
tiolatis cordatis planïs punSatis viridibus , floribus 
axillaribus , caulibus procumbentibus fubherba- 
eeis. N.

An Mefembryanthemum cordifolium. Lin. F. 
Suppl. 260.

Sa racina pouffe plufieurs tiges longues d’un 
pied ou environ , cylindriques , verdâtres , fuccu- 
lentes, rameufes, inclinées &  étalées de tous 
côtés , fans être complètement couchées fur la 
terre. Les feuilles font oppofees , pétiolées r non 
eonnées , cordiformes , planes , fucculentes , ver
tes , & à fuperficie chargée de très-petits points 
brillons. Elles font longues d’environ un pouce , 
&  fembiatles par leur forme à celles de laMor- 
gelinedes oil’eaux. Les pédoncules font axillaires, 
folitâires, prefque de la longueur des feuilles , 
portent chacun une fleur de grandeur médiocre, 
dont les pétales font d’un rouge éclatant &  fort 
vif. Le calice efl à quatre divifions inégales , aufii 
longues ou plus longues que la corolle ; les fruits 
font à quatre loges. Cette plante ell cultivée de
puis plufieurs années au Jardin- du Roi, &  pro
vient de graines rapportées du Cap de Ponne-Efpé- 
saace par M.. Bruyère. T f . f» . ( v . v. ) Ses tiges

perfiflent dans la ferre comme fi elles étaient fru« 
ticuleulès.

30. F ïcoïde à feuilles en faulx, Mefembryan
themumfale atum. H. R. Mefembryanthemum foliis 
linearibus triquetris incurvis punctads fubviridi- 
bus , calycum laciniis dorfo fpinulofs. N.

M efem bryanthem um  fa lca tu m  m inus , fo r e  car- 
neo m inore. Dill. Elth. 287. t. 213. f. 274. An 
M efem bryanthem um  glom eratum , Lin.

Arbufie d’un pied &  dem i, fort rameux, pref
que paniculé, moins diffus cependant que celui 
qui conflitue i’efpèce fuivante. Ses rameaux font 
menus , glabres , ligneux , &  les plus petits font 
feuillés ,  verdâtres ou rougeâtres. Les feuilles 
font petites , oppofees , un peu eonnées , linéai
res , trigônes , courbées en faulx , d’un verd mé
diocrement glauque , &  à fuperficie inégale & 
ponéluée -, elles font longues de cinq ou fix lignes. 
Les fleurs font pédonculées , terminales , {binai
res , purpurines , &  de grandeur médiocre. Leur 
calice efl à cinq divifions un peu membraneufes 
vers leur fommet , 8c remarquables en ce qu’elle$< 
ont fur leur dos une flpinule molle 8c en crochet. 
Les pétales font une fois plus longs que le calice; 
les flyles font au nombre de cinq , &  les fruits 
font à cinq loges. Cet arbufie croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, &  efl cultivé au Jardin du Roi.
X>- O - v- )

31. F ic o ïd e  à petites feu illes,  Mefembryan- 
m um parv ifo liu m . M efem bryanthem um  fo liis  terni- 
triquetris incurvis fu bpu nclatis glaucis , calycum 
la cin iis  inerm ibus apice m em branaceis. N.

Mefembryanthemum falcatum minimum , fore 
purpureo parvo. Dill. Elth. 288; t. 213- f- 2.7F 
276. Ficoïdes afra , folio triangulari enfformi bre- 
vijfimo, flore dilaté purpurafeente fllamentofo* 
Bradl. 5. p. 9. t. 42.

C ’eft r de toutes les efpèces qui nous font con
nues, celle qui porte les plus petites feuilles. Elle 
a de très-grands rapports avec la précédente , mais 
elle forme un arbufie plus petit, fort rameux 
paniculé , &  diffus. Ses rameaux font ligneux, 
courts, divifés, arqués ou tortueux, cylindriques,, 
à écorce cendrée fouvent teinte de rouge brun , 
&  les plus jeunes font menus, tendres,,glabresy 
8c  légèrement tétragônes Les feuilles font peti
tes , oppofees, difiinéles , obtufement trigônes,, 
mucronces, courbées en faulx, d’une couleurglan- 
que , 8c à fuperficie marquée de points trantpa-- 
rens. Elles font longues de trois à quatre lignes , 
&  communément fort rapprochées entre elles y 
de manière qu’elies paroiffent ramaffées ou glome- 
rulées. Les fleurs font affez petites , à peine pédon- 
culé'es , terminales, &  d’une couleur violette aller 
éclatante. Leur calice a plufieurs de fes divifions 
bordées 8c terminées par une membrane brune,, 
un peu concave; mais elles n’ont point fur Elir 
dos des fpinules particulières , comme celles-de 
l’efpèce ci-deffus, Cette plante croît au Cap de-



B onne - E f p é r a f lc e ,  &  e f t  c u l û v e e  â u  J a rd in  d u

R o i. T? * ( v ; v‘ ) % . , ,  r  , 7
F ic o ïd e  a courroies , Mefembryanthemum

ioreum. Lin. Mefembryanthemum foliis Jemi-cylin- 
dricis rccurvis congefis b ci f i  interiore gibbis con- 
natis , caule pendulo. Lin. Mill. DiÛ. n°. 30.

M efem b ry a n th em u m  Ioreu m . D il l .  Elth. 2 6 4 .

t. aoo. f. 2-55*
Sa tige eft une Touche fort courte ,  feuillée , &  

qui pouffe des jets cylindriques , longs , fembla- 
bles à de petites cordes , rampans ou traçans, &  
qui pendent hors des pots lorfque la plante y eft 
cultivée. Les feuilles font un peu longues ^demi- 
cy lin d r iq u e s  , pointues , recourbées , cennées , 8c 
lamaffées ou fort raporochées les unes des autres. 
Les fleurs, qui paroiffent très-rarement, naiffent 
des aiffelles des feuilles inférieures , &  font por
tées fur des pédoncules courts. Elles ont un calice 
.régulier , médiocre-, des pétales pourpres , lan- 
céolés-linéaires , &  des étamines blanches. Cette 
plante croît naturellement au Cap de Bonne-Efpe- 
rance. lp .

33. Ficoïde filamenteux , Mefembryanthemum 
filament0fum. Lin. Mefembryanthemum foliisæqui- 
lateri-triquetris acutls fibpunSaiis connatis, an- 
gulis [cabris , ramis hexagotiis. Lin.

Mefembryanthemum falcatum majus , fore pur- 
pureo mediocri. Dill. Elth. 2.85. t. 2-12. f. 2.73.

Ses tiges font foibles , incapables de fe foute
nir , longues d’un pied &  demi ou davantage, 
tendres,cylindriques, &  rameules. Leurs rameaux 
font légèrement anguleux ; les feuilles font oppo- 
fées , à peine connées , triangulaires , un peu 
éparfes , fucculentes, finement ponctuées, &  fea- 
bres fur leurs angles. Les fleurs font purpurines , 
médiocres, foutenues par des pédoncules courts : 
■ elles ont un calice à cinq divilions inégalés -, des 
pétales petits , chétifs , &  en alêne ; cinq ftyles , 
& produisent des fruits à cinq loges. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. Tp. Elle 
a beaucoup de rapports avec les deux qui fuivent.

34. F icoïde à feuilles en fabre , Mefembryan
themum acinaciforme. Lin. Mefembryanthemum 
foliis acinaciformibus im.pun3.atis connatis : an- 
gulo carinali f  cabris ,petalis lanceolatis. Lin. Mill. 
Ciel. n°. 19.

Mefembryanthemum acinaciforme , fore am- 
pliffimo purpureo. Dill. Elth. 2.82.. t. 2 1I . f. 2.70. 
& t. a n . f. 271.

0. Mefembryanthemum (forficatum')foliis aci- 
■ tiaciformibus obtufis impunâatis connatis apice 
fpinofis , caule ancipiti. Lin. Jacq. Hort. vol. I. 
t. 26.

Ses tiges font longues d’un pied &  demi à deux 
pieds, de l’épaiffeur du petit doigt, charnues , 
tendres , médiocrement rameufes, feuillées , inca
pables de fe foutenir fans appui , glabres, &  
alternativement comprimées à chaque entre nœrd 
avec deux angles oppofes. Les feuilles font affez 
•grandes, oppofées , connées ? charnues, 8c ont la

F I C F I C 483
forme de fabre, c’eft-à-dire font oblongues , à 
trois angles inégaux, dont l ’extérieur ou le dorfal 
eft: fort avancé , tranchant, feabre , &  courbé 
vers Ton fommet, où , fe réunifiant avec les deux 
autres, il Ce termine en une petite pointe cardla- 
gïneufe. Ces feuilles font longues de deux pouces 
ou deux pouces &  demi , larges de lix à neuf 
lignes, ont une face plane, mais un peu étroite 
du côté de la tig e , &  font très-glabres en leur 
fuperficie; quelquefois leurs angles font teints de 
pourpre. La fleur eft: très-grande, purpurine , ter
minale , prefque leiîïle , &  d’un afpeâ fort agréa
ble. Elle a environ trois pouces de diamètre , 8c  
confifte en un calice quinquefide , dont trois divi- 
ftons font membraneufes à leur extrémité ; en ün 
grand nombre de pétales linéaires-lancéolés, ou
verts &  plus grands que le calice ; en beaucoup 
d’étamines blanches , difpofées en une touffe crbi~ 
culaire-, &  en une douzaine de ftyles qui occupent 
le centre de la touffe. Le fruit eft affez gros , tur
biné, charnu, 8c  muni latéralement de deux lignes 
oppofées &  Taillantes , qui le font pàroîtrs angu
leux ou prefque aîié. Cette plante croît au Gap 
de Bonne-Efpérance, &  eft cultivée au Jardin du 
Roi. Tp. ( v. v. fa n s  f l .  )

*  *  *  Corolles ja u n e s .

3). F ic o 'de comeftibîe , M efem bryanthem um  
edule. Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  œ quilateri- 
triquetris acutis f r i a i s  im punB àtis conn atis car in a  
fu bferra tis  , caule ancipiti. Lin. Mill. D iâ. nü. 27.

.M efem bryanthem um  fa lca tu m  m ajus , fore, am- 
plo luteo. Dil'l. Elth. 283. t. 212. f. 272. F icdid .es  
f .  ficu s  a i f  id e s  Africc&na m ajor procum bens 
triangulari fo l io  , fr u B u  m axim o ed u li. Herm. 
Lugdb. 244. t. 24$. Raj. Kilt. 1879. McriCHift. 
3. p. 5°6. Sec. 12. t. 7. f. I. Le F ig u ie r  des 
H ottentots.

Ce F tc c id e . & , comme le précédent, des tiges 
charnues, tendres, longues de deux ou trois pieds, 
un peu rameufes, feuillées, cylindriques vers leur 
bafe , &  un peu comprimées alterna rivement vers 
leur fommet avec deux angles oppofes ; ces tiges 
l'ont foibles 8c incapables defe foutenir fans appui. 
Les feuilles font oppofées , connées, charnues, 
droites , triangulaires , prifmatiques, pointues , 
moins larges que dans i’eïpèce qui précède &  à 
angles à peu près égaux , l’extérieur ou le dorfal 
étant feabre ou finement dentelé. Ces feuilles font 
plus longues que les entre - nœuds , prefque 
de l’épaiffeur du petit d o ig t, liffes , vertes , &  
quelquefois pourprées fur les bords. La fleur eft: 
jaune , grande , large d’environ trois pouces : elle 
a un calice À quatre divilions inégales ; un grand 
nombre de pétales linéaires-lancéolés , inégaux , 
bien ouverts ; beaucoup d’étamines en touffe arron
die , &  huit ou dix ftyles au centre de cette touffe. 
Le fruit eft turbiné , prefque de la groffeur d’une 
Figue ordinaire , charnu, pulpeux, 8c  d’une faveur 
douce affez agréable. On le mange comme une
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F ig u e  dans le  p ays. C e t te  p la n te  c r o ît  au C ap d e
B o n n e -E fp é r a n c e , fur le s  b ord s là b lo n n e u x  d e  la  
m er , &  eft  c u lt iv é e  au Jardin du R o i. 7p. f. •
(  v. v. fl fl. ) O n  fa it  con fire  fes fe u ille s  dans le  
v in a ig r e  , &  on le s  m a n g e  c o m m e  des c o r n ic h o n s .

3 6 . F ïcoïde b ic o lo r  ,  Mefembryanthemum bico- 
lorum. L in . Mefembryanthemum foLiis fubulads 
punclatis lœvibus diftinâis , caule frutefcente , 
corollis bicoloribus. L in . M il l ,  D ic t . n ° . 2,8. 8c l e .  
t. 177. f. 1.

Mefembryanthemum tenuifolium frudeefeens , 
flore croceo. D i l l .E l t h .  2 .6 7 .1 .2.02, f. 2.58. Ficoides 
f. ficus aî oides Africana minor erecta, trïangulari 
folio virïdi : flore intus aureo , forés purpureo. 
H e n n .  L u g d b . 0.49. 2.50. R aj. H if t .  1 8 7 9 . M o r if . 
H if t .  3 . p . 507* S ec . 12.. t. 6 .  f. 4 . Ficoides Ca- 
penfis frutefeens , folio tereti punciato , pétales 
luteis. B radi. S u ce . 1. p. 8 . t . 7 .

A rbriffeau  de d eu x  p ied s ou un peu p lus , d o n t  
la  t ig e  e ft  d ro ite  , d iv ifé e  en b ea u co u p  de ram eaux  
g r ê le s   ̂ c y lin d r iq u e s  , l ig n e u x  , d r o its  ou  m o n ta n s. 
L es f e u ille s  fo n t o p p o fee s  , m e n u e s , lin é a ir e s  ou  
en  a lên e  ,  un peu  t r ig o n e s ,  v e r te s  , &  ch a r g é e s  
d e  p o in ts  lé g è r e m e n t  tu b er cu leu x  i e lle s  fo n t lo n 
g u e s  d ’un p o u ce  à un p o u ce  &  d em i. L es fleurs  
fo n t  do g ran d eu r m o y e n n e  , p o rtées fur des pé
d o n c u le s  c o u r ts  , v ien n en t c o m m u n é m e n t deux  Ou 
tr o is  &  m êm e p lus au fo m m e t d es ram eau x , o ù  
e l le s  fo rm e n t un p eu  l ’o m b e lle  ; q u e lq u e s  ram eau x  
n éa n m o in s fo n t fo u v e n t  term in és par u n e  feu le  
f le u r . E lle s  o n t un c a lic e  q u in q u efid e  &  un peu  
tu b e r c u le u x  , b ea u co u p  d e p é ta le s  l in é a ir e s , ja u 
n es in té r ie u r e m e n t , &  p ourprés à l ’ex tér ieu r  ainfi 
q u ’à leu r f o m m e t , ce  qu i d o n n e à la  c o r o lle  une  
c o u le u r  a p p roch an te  de c e lle  du  fafran  ■ enfin  c in q  
jflyles co u rts . I l  leu r  fu c c è d e  d es cap fu les à c in q  
lo g e s . C e t arbriffeau c r o ît  au C ap de B on n e-E fp é
ran ce , &  e ft  c u lt iv é  au Jardin du  R o i. fjflv.v.)
I l  f leu r it to u s  le s  ans p en d an t l ’é té .

3 7 . E ic o ïd e  d e n t é ,  Mefembryanthemum fer- 
ratum. L in. .Mefembryanthemum foliés fubulads 
triquètris punclatis diftincUs angulo carinaîi retror- 
fum ferraùs. L in . M ill. D i£ t . n°. 3 1 .

Mefembryanthemum ferratum ,  flore acetabu- 
liformi luteo. D i l l .  E lth . 2.49. t. 1 9 a . f. 2.38. 
Fi coides Capenfis trïangulari folio longo crenato. j 
P e t iv .  G az. t. 7 8 .  f. 2 .

L es t ig e s  d e  c e t  a rb u fte  fo n t l ig n e u fe s ,  un peu  
ram eufbs , lo n g u e s  d e  deu x  p ied s ou  d a v a n ta g e  , 
ne p eu v en t fe  ten ir  d r o ite s  fans appui. L eurs ra
m ea u x  fo n t  garn is d e  fe u ille s  o p p o fee s  , d if t in c -  
te s  , l in é a ir e s-p o in tu e s  ou  en a lê n e ,  tr ia n g u la ir e s  , 
d ’un verd  g la u q u e  , p o n ctu ée s vers le s  b o rd s , &  
rem a rq u a b les par leu r  a n g le  d o r f a l , q u i e f t  m un i 
d e  dents to u r n é es  en  bas. La fleu r  e ft  a llez  g r a n d e ,  
d ’un beau  jaun e , term in a le  , 8c a fon  m ilie u  c o n 
c a v e  ou  en b a llin  Bon c a lic e  e ft  p o n é ïu é  en d e 
h o r s  , &  d iv ife  en c in q  lob eà  p o in tu s  &  in égau x  y  . 
fe s  p eta ies  fo n t lin éa ires , o b tu s  &  d ’in é g a le  gran 
d eu r. L es f ty le s  fo n t  te l le m e n t  co u rts  ? q u ’ils

484 F I C
fem b len t p refq ue n u is. A u x  f leu rs fu ccèd en t des 
fru its  affez g r o s , t u r b in e s , &  à c in q  loges. On 
tr o u v e  c e t t e  e fp èce  au C ap de B onne-E fper. ,

38 . F ïcoïde  b r i l la n t ,  Mefembryanthemum ni- 
sans. L in . Mefembryanthemum foin s fubcylmdricis 
papuïojïs diftinctis , caule feabro. L in . M iil, Dict. 
n° 3 7 . K norr. D e l;  I .  t . G . 5.

Mefembryanthemum micans , flore phxniceo , 
filamentis atris. D i l l .  E lth . 2 9 a . t. 2.15. f. 281. 
Ficoides Africana , caule afpero , flore rutilante 
coloris cinnamomi. R aj. H if t .  3 . p. 3 6 6 . n°. a i ,  
Ficoides Capenfis tereti folio , flore croceo. Petiv, 
G az. t. 7 8 . (  non  t .  7 .  )  f. 9 .  Ficoides Capenfis,  
folio tereti argenteo , petalis perplurimis auran- 
tiacis. B rad i. S u c e . I .  p. 9 . t . 8 . Ficoides, lie. 
W e in m . P h y t .  t . 5 0 5 . f. a.

S es t ig e s  fo n t lo n g u e s  d’un à deux  p ie d s , ligneu- 
fes , in ca p a b les  d e  lé  fe u  ten ir  fans a p p u i, & divi- 
fées en  ram eau x  g r ê l e s ,  dont- la  fuperficie eft un 
p eu  fea b re  par q u a n tité  de p o in ts  b lancs , légè
rem en t tu b e r c u le u x . L es fe u ille s  font oppofees 
d if t in é te s , prefque cy lin d r iq u e s  ou  obtulément 
tr ig ô n e s  , un peu  ch arn u es , d’un verd tendre 
p refq ue g la u q u e  , 8c p a r-to u t co u v er tes  de molé
c u le s  a rg en tées  &  b r illa n te s . L a fleur eft afffi 
gran d e , term in a le  , p é d o n c u lé e  , fort belle , de 
c o u le u r  d e  fafx“an o u  d’un ja u n e  ro u g e  prefque 
éca r la te  , a v ec  d es filam en s n o irâ tres dans fon diS- 
q u e  . en v iro n n a n t le s  é ta m in es  , d on t la  couleur 
eft b la n c h e . L es c a lic e s  fo n t  à c in q  divifions j les 
ca p fu le s  fo n t  a ffez p e t ite s  &  à c in q  lo g es . Cette 
p lan te  c r o ît  au Cap de B o n n e -E fp é r a n c e , & eft 
c u lt iv é e  d ep u is  p eu  au Jardin  du R o i. J), (v . v. 
fans fl. )

3 9 .  F ïcoïde  glauque Mefembryanthemum glau- 
cum. L in . Mefembryanthemum foliis triquètris 
acutis punclatis dtflinâis y calyctus foliolis ovato- 
cordatis. L in . M ill .  D i6 t . n°. 3 4 .

Mefembryanthemum feabrum , flore fulphureo 
convexo. D i l l .  E lth . 1 5 6 . t. 1 9 6 . L 0.48. Ficoides 
Africana frudeefeens , folio triangulari breviore 
glduco. M o r if . H if t .  3 .  p. 5O7. S ec . 12.. t. 6. f. 3. 
Ficoides f. ficus affidés Africana minor erecla, 
folio triangulari glauco, flore luteo. H erm . Lugdo» 
2 4 7 .  t. 2 4 8 .  R a j. H ift .  1 8 7 9 . n u 1. Ficoides afra, 
caule lïgnofo , erecla ,  folio triangulari enfiformi 
feabro , flore luteo magno. B radi. S u ce . 4. p. IJ* 

t- 37 p t . y , ,
P e t it  arbriffeau  d ro it  , ram eux , &  qui s’élève 

à la  h a u te u r  d’un p ie d  &  d e m i ou  davantage. Ses 
. ram eau x  fo n t g r ê le s  , l ig n e u x  &  cy lindriques infé

r ieu rem en t , ten d res &  un peu com prim és vers 
leu r  fo m m e r . L es fe u ille s  fo n t op p ofees , diftinc- 
te s  , un  peu  en fa b r e ,  tr ian gu la ires ,  à angle 
d orfa l p lu s fa illa n t o u  p lu s avan cé q u e les deux 
a u tr e s , d ’une co u leu r  g la u q u e  fo rt remarqua
b l e ,  &  fea b res ou  ra b o teu fes  non  - feulement 
fur leu r  tran ch ant, d orfa l , m a is  encore fur leur 
fu p e r f ic ie ,  par l ’e ffe t  d e q u a n tité  de points tuber
c u le u x  j q u i , y u s  4 la  lu m iè r e ,  fo n t tranlparena»
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tes fleurs font allez grandes , d’un jaune pâle, 
pédonculées, terminales ; elles ont un calice à 
cinq diviiions ( ovales en cœur, félon Linné ) dont 
les bords font membraneux 8c defiéchés: des pé
tales ünéaires-pointus , beaucoup plus longs que 
les lobes du calice -, des étamines petites, nora- 
breulès, non ramaflees, &  cinq ftyles courts. Ces 
fleurs ne reftent épanouies que pendant quelques 
heures j mais elles s’ ouvrent plufieurs fois , &  fe 
fuccèdent dans les mois d’été pendant un temps 
allez long. Les fruits l'ont de petites capfules à 
cinq loges. Dans leur maturité,leurs valves reftent 
contrariées par la fécherelfe ; mais i’humidité les 
fait ouvrir en étoile. Cette propriété qui leur eft 
commune avec la Rofe de Jérico (v o y . J ê r o s e )  ,  
pourroit en quelque forte les faire employer comme 
des hygromètres. Cet arbrilleau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , 8c eft cultivé au Jardin du Roi. 
T), { v . v . )

40. F icoïde cornicuîé , M efem .iryanth.em um  
corniculatum. Lin. Mefcmbryanthemum f o in s  tri
que tro-jem 1 -cy lin d ricis  fca b r id o -p u n cla d s  • fupra  
bajîn lim a  elevata connatis. Linn, Mill. Di6t. 
n°. 35.

Mefembryanthemum f o l i i s  corniculatis longio- 
ribus. Dill. Elth. aôa. t. 199. £153. 154. F ico ïd e s  
Africanum luteum procum bens , longifjim is fo l i is .  
Herm. Par. p. 168. Raj. Hift. 3. p. 365. F ic o ïd e s  
Capenfis) fo lio  triangulari f lo r e  luteo intus p a llid o . 
Petiv. Gaz. t. 77. f. 10.

|6, M efëm bryanthem üm foliis corniculatis brevio- 
ribus. Dill. Ëlth. 2.61. t. 1̂ 98. f. 0.51. F ic o ïd e s  
Ajricana reptans , fo l io  triangulari crajfo longij- 
fim o, flore intus lu te o , extus aurandaco. Bradl. 
Suce. 4. p. 18. t. 40.

Sa racine pouffe des tiges couchées plus ou 
moins complètement, cylindriques , herbacées , 
feuiilées , un peu rameulês , &  longues de trois à 
fix pouces. Les feuilles font oppofees, connées , 
rapprochées les unes des autres , fort longues , 
cornicuiées, obtufément trigônesou prefque demi- 
cylindriques , un peu charnues, pontluées, ridées 
légèrement , &  d’un verd glauque. Les fleurs font 
pédonculées , jaunes, alfez grandes , &  ont prel- 
que l’afpeét de celles du Pilfenlit. Leur calice eft 
profondément quinquefide; leurs pétales font mar
qués à l ’extérieur d’une ligne purpurine qui les 
traverfe longitudinalement ; &  leurs ftyles l'ont au 
nombre de dix , félon Linné. Il leur fuccède des 
fruits applatis , orbiculés , &  divifés au moins en 
dix loges. Cette plante croît dans l’Afrique , &  
eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi,

41. F i c o ï ' d e  poméridien , M efem bryanthem um  
pom eridiam un. Lin. M e fe m b ry a n th e m u m  f o l i i s  p la -  
tnufculis la to -la n cc o la tis  la v ib u s  fu b c i l ia t is  d if -  
tlnâis , caule p e d u n c u lis  g er m in ib u fq u e  h ir fu tis .  
Linn. Dec. 2.5. t. 13.

Ficoïdes f .  ficus afioïdes A  f  ricana major y flore 
flavo y folio piano latiore. lierai, Lugdb. aja,
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Seb. Muf. ï .  p. 19. t. 19. f. 7. Chryfdnthem um  
a fo ïd e s  A fr ica n u m  I. J» la tifo liu m . Breyn. Cent, 
t. 79. F ic o ïd e s  A fr ic a n a  m ajor a n n u a , fo l io  piano  
l a i t o n , f o r é  lu teo . Morif. Hift, 3- P’ 5°®* ^ec*
t. 6. f. 13.

Sa tige eft herbacée , prefque dichotomie , cy
lindrique , chargée de poils blancs &  ouverts , 
8c  haute de fix pouces ou davantage. Ses feuiiies 
l'ont lancéolées , rétrécies inférieurement en pé
tiole dont la baie eft élargie , diftincles , un peu 
charnues, plus longues que les entre-nœuds, 
ouvertes, &  à bords , principalement de leur pé
tiole , un peu ciliés -, les premières font ternées , 
&  les autres ftmplemenc oppofees. Le pédoncule 
eft terminal , long de deux pouces ou un peu 
plus , &  hérilfé de poils. Le calice eft plus grand 
que dans les autres F ic o ïd e s  ■ il eft chargé de 
poils blancs à fa bafe , &  partagé en cinq décou
pures lancéolées, foliacées, ouvertes, &  plus 
longues que la corolle. Les pétales font d’un jaune 
foufre , linéaires pointus , très-nombreux , dilpo- 
fés fur plufieurs rangs -, les intérieurs lont létacés 
8c  couvrent le centre de la fleur en fe croilànt. 
Les étamines font jaunes ; les ftyles , félon Linné , 
font au nombre de douze , ainfi que les loges du 
fruit. Les rameaux fortent de chaque aiflelle , 8c  
d’abord femblables à la tige , ils la font paraître 
dichotome , mais elle eft foible, &  vraifembla- 
blement ne fe foutient qu’imparfaitement alors. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. ©. Elle fleurit l ’après m idi, depuis une 
heure jufqu’à fix, à moins que la pluie ne faffe 
fermer plutôt fa corolle-, ou que la fleur étant 
avancée , ne refte plus long-temps épanouie. Nous 
en avons reçu de M. Sonnerat un individu fec &  
chargé de deux fruits : ces fruits font applatis &  
orbiculés comme dans les Mauves, &  ont l’ua 
quinze &  l’autre feize loges bien diftinôesj Mo* 
rifon en avoit déjà compté environ dix-ièpt. (v. f . )

41. F icoïde  pinnatifide , M efem ltyan ihem um  
p in natifidum . Lin. M efem bryanthem um  fo li is  p in - 
n a tifid is . Lin. F. Suppl, 2.60.

La forme de fes feuilles diftingue fortement 
cette efpèce de toutes les autres.' Ses tiges font 
herbacées , grêles , de la groffeur d’un gros fil 4 
longues de fix à huit pouces, rameufes, prefque 
dichotomes , verdâtres ou purpurines , &  étalées 
de tous côtés fùr la terre. Ses feuilles fontoppo- 
lees , prefque pétiolées , oblongues, planes, pin- 
natifides ou en‘iyre, vont en s’elargiffant vers leur 
fommet, &  ont de chaque côté trois lobes obtus , 
irréguliers, féparés par desfinuohtes aufliobtulès , 
ouvertes , profondes , mais qui n’atteignent point 
jufqu’à la côte ; leur lobe terminal eft pius grand 
que les autres , &  prefque deltoïde. Ces feuilles 
font vertes , un peu fucculentes , tendres , char
gées de petits points brillans , longues d’environ 
un pouce 8c dem i, &  ont à peu près la forme de 
celles du Sifym brium  vim ineum . L. Les fleurs font 
petitesj jaunes, pédonculées jfolitaires, latérales?
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&  difpofees dans les aiflelles des rameaux. Heur 
fruit eft turbiné, court, pentagone, applati en 
déifias, à cinq valves 8c à cinq loges. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpéranpe , &  eft cultivée 
au Jardin du Roi. 0 . ( v. v, ) Ses tiges 8c fes au
tres parties font parfemées de molécules cryftal- 
Jines &  brillantes.

43. F icoïde mammelonier, Mefe.nbryan.the~ 
mum papulofum. Lin. Mefembryanthemum foliis 
oppofîtis fpathulato- oblongis papulofis , foribus 
pedunculatis , calycibus lineanbus. L. F, Suppl.
# 9 .

Mefembryanthemum aitonis. Jacq. Hort. v. 3. 
p. 8. t. 7.

Sa tige &  fes rameaux font étalés fur la terre , 
cylindriques , herbacés, dichotomes à leur fom- 
met , &  chargés ainfi que les autres parties de la 
plante', même le calice , de mamelons brillans 
te  cryftallins. Les feuilles font oppofées , amplexi- 
jcaules , prefque connées , fpatulées, oblongues 
8c un peu obtufes. Les fleurs fortent des dichoto
mies , font jaunes , folitaires, droites , &  foute- 
nues fur des pédoncules filiformes , pliés ou mon- 
tans. Les divifiens du calice font inégales, linéai- 
res-pointues ou en alêne. La corolle eft à peine plus 
longue que le calice -, les capfules font nues, &  
applaties fupérieurement. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. ©. Elle fediftingue 
de la glaciale ( Ficoïde n°. I .)  , à laquelle elle 
refiemble beaucoup par les tubercules cryftallins 
dont elle eft chargée , 1°. par fes tiges plus grêles;
2.°. par fes feuilles oppofées &  plus étroites -, 30. par 
fes divifions calicinales en alêne -, à f . enfin par fa 
(corolle jaune &  beaucoup plus petite.

44 F icoïdr verruculé , Mefembryanthemum, 
verruculatum. Lin. Mefembryanthemum foliis tri- 
quetro-cylindricis acutis-connatis arcuatis impuno
ta tis diftinüis Lin, Mil). Diêt. n°. 33,

Mefembryanthemum foliis verruculiformibus , 
floribus meiinis umbellatis. Dill. Elrh, 16 8. t. 203. 
f. a 5 9. F  ici ides Africana , folio triangulari apice 
rubro , caule purpurajeente. Tourner. A d. 1705. 
p. a.-,°.9

Ce Ficoïde acquiert une tige ligneufe , haute 
d’un à deux pieds , d’un pouce ou plus d’épailfeur , 
8c à écorce grisâtre que l ’âge rend irrégulière &  
«revaflee ; cette tige eft noueufe , articulée , &  
divifée en rameaux feuillés , ramifiés eux-mêmes , 
droits ou quelquefois tortueux. Les feuilles font 
«ppofées , connées , rapprochées les unes des au
tres , très-obtufément trigônes, prefque cylindri
ques , arquées en dedans , de Bépaiffeur d’une 
plume de cygne , longues d’environ un pouce &  
demi, fucculentes , tendres , tranfparentes , d’une 
couleur un peu glauque, 8c terminées par une 
pointe courte , communément purpurine. Ces 
feuilles font toutes redreffées , 8c par leur rappro
chement, fendaient fafciculées aux extrémités des 
petits rameaux. Les fleurs font petites , jaunes, 

odorantes, portées fur des pédoncules très-
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courts , &  ramaffées ou difpofées prefque en om« 
belle , aux fommités de la plante. Elles ont un 
calice quinquefide, des pétales obtus, entiers ou 
à deux dents , 8c à peine plus longs que le calice-, 
des étamines petites, dont lesfilamens font velus 
à leur bafe. Cette plante croît en Afrique , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. "5 . (v. v. f f l .  )

45. F icoïde bec-de-cigogne, Mefembryanthe
mum roftratum. Lin. M efem bryanthem um  acaule, 

f o l i i s  fe m i-c y lin d r ic is  contiads externe tubercil
la ti s, Linn. Mill. Dicl. n°. 40.

M efem bryanthem um  roflrum ardeœ referais. 
Dill. Elth*. 240. t. 186. f. d i y .  A n  Ficoides A  f  ri
cana , fo l io  e n ffo r m i obfcure virenti , flore longa 
ped icu lo  i n f  dente. Tournef. A d . 1705. p. 0,39. & 
fo r te  A l o f  A fr ic a n a  , glabro fo l io  minutijjimis 
cavitatibus donato. Comrnel. PI. Rar. p. 76. t. l<j.

Ce F ico ïd e  eft nain , &  relfemble prelque à un 
petit Aloës lorfqu’il n’eft pas en fleur-, mais fes 
feuilles font molles &  ont des points tranfparens 
qu’on ne rencontre point dans celles des Aloës, 
Sa racine produit pîufieurs Touches naines , cou
ronnées chacune par deux ou trois paires de feuilles 
connées, demi-cylindriques inférieurement, poin
tues , trigônes , &  même un peu en fabre à leur 
fommet, fucculentes, tendres, verdâtres , &  à 
fuperficie parfemée de points un peu tuberculeux. 
Ces feuilles font longues de trois pouces ou envi
ron , relfemblent en quelque forte à un bec de 
cigogne , &  ont quelquefois leurs angles comme 
dentelés. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  eft cultivée au Jardin du Roi. %* 
C v. v . f f l .  )

46. F icoïde gueule-de-chat , Mefembryanthe
mum fe lin u m . M efem bryanthem um  acaule , foliis 
obfolete triquetris punctatis ; angulis internis den- 
ta to -c ilia d s  , florib us fe fjilib u s . N.

M efem bryanthem um  riclum fe lin u m  reprœfen* 
tans. Dill. Élth. 2.40.1 .187. f. 2.30. Knorr. Del. r. 
t. G. b. n°. I. F ic o ïd e s  a fra  , fo l io  triangulari 
enjîform i craffo Irev i ad  m argines latérales rnultis 
m ajoribus fp in is  aculeato. Boerh. Ind. Alt. p. îqQ. 
Mart. Cent. 30. t. 30. M efem bryanthem um  ringens 
( fe lin u m  ). £. Linn.

Quelque grands que foient les rapports de cette 
plante., avec celle qui fu it, fes feuilles ponfluees 
&  fes fleurs feffiles , nous portent à la regarder 
comme une efpèce conftamment diftinguée de 
l ’autre. Elle eft entièrement feflile, &  forme des 
touffes baffes, à la manière des Aloës nains. 
Chaque petite fouche eft terminée par quelques 
paires de feuilles ouvertes &  difpofées en croix, 
connées à leur bafe , obtufément trigônes, cour
tes , applaties en deffus , &  à bords ou angles 
internes garnis de dents en alêne &  redrelfiées ; ce 
qui donne à ces feuilles une forte de relfemblance 
avec une mâchoire de chat. Elles font fucçulen- 
tes , d’un verd clair un peu glauque , &  éminem
ment ponâuées en leur fuperficie La fleur eit 
feffde entre les feuilles 9 jaune 9 affçï grande ,
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jie s'ouvre que l’après-midi. Elle eft d’abord foli- 
taire , mais il s’en développe fucceffivement plu
sieurs. Le calice eft à cinq divifions , &  les ftyles 
font au nombre de cinq. Cette plante crç>ît au Cap 
de Bonne-Efpérance , &  eft cultivée au Jardin du 
Roi. Tf . ( v.  v.)

47. F icoïde gueule de chien , Mefembry an the- 
mum caninum. Mefembry anthemum fubcaulefcens , 
foliis impunclatis apice trique tris b  latioribus : 
angulis inttrnis Jubdentatis , ftoribus longe pedun- 
çulatis. N.

Mefembryanthemum riâum caninum referens. 
Dill. Elth. 241. t. 18S. f. 231. Ficoides Capenjis 
humilis , folio triangulari prope fummitatem deti- 
tato, fore lutta. Bradl. Suce. 2. p. 8. t. 17. Me- 
fembryanthemum ringens ( caninunt ). ce. Linn. 
Mill. Diél. Ic. t. 177. f. 2.

Cette efpèce, quoique baffe ou naine , eft un 
peu caulefeente , &  n’a point lès feuilles ponc
tuées , ni fes fleurs fefliles , comme celle qui pré
cède. Ses feuilles font épaiffes , oblongues , tri— 
gônes dans leur partie l’upérieure , où elles font 
plus élargies latéralement &  plus comprimées , 
applaties en leur face intérieure, prefqu’en doloir, 
liftes, d’un verd un peu glauque , 8c  munies fur 
leurs angles internes de dents plus courtes 8c  
moins nombreufes que dans l’efpèce ci deffus. Ces 
dents l’ont principalement remarquables fur les 
jeunes feuilles , 8c  ces feuilles étant alors moins 
ouvertes, leur paire repréfente en quelque forte 
deux mâchoires ou une gueule que l’on a compa
rée à celle d’un chien. Les fleurs font jaunes, affez 
grandes, fituées au nombre de deux ou trois vers 
lefommet d’une fouche caulefcente , 8c foutenues 
chacune fur un pédoncule long d’environ deux 
pouces, lequel va en s’épaifflfiant vers la fleur 
qu’il fupporte. Ces fleurs ne s’ouvrent que l’après- 
midi, font pentagynes , &  ont leurs pétales un 
peu rougeâtres en dehors. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , 8c  eft cultivée au Jardin 
du Roi. Tp. ( v. v.)

48. F icoïde dolabriforme , Me fembryanthemum 
dolabriforme. L in . Mefembryanthemum ( caulef- 
cens) foliis dolabriformibus punciatis. Linn. Mill. 
Di&. n°. 41. &  le. t. 176. f. 2.

Mefembryanthemum folio dolabriformi, Dill. 
Elth. 248. t. 191. f. 237. Ficoides Cajeenfis humi- 
lis, foliis cornua cervina referentibus, petalis 
luteis , noâifora. Bradl. Suce. I. p. 7.2. t. 10. 
Ficoides Af'ncana , folio enfformi varie incifo, 
aureo fore pediculo infidente. Tourn. Aét. 1705. 
p.239.

Ce Ficoïde eft, à la vérité , du nombre des 
elpeces qui s’élèvent peu ou médiocrement ; mais 
1 épithete acaulis , que Linné lui donne dans fa 
phrafe caraélériftique , lui convient afflrément 
bien peu , d’après la defeription 8c  la figure qu’on 
trouve de cette plante dans l’excellent Ouvrage 
cité de Dillen.
■ Lorfque cette plante eft jeune > elle eft baffe}
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naine, S c  prefque feffile j mais elle acquiert par 
la fuite une tige droite , qui s’élève dans l’efpace 
de ftx années à la hauteur de fix ou fept pouces , 
hauteur qu’elle ne furpaflè guères après cela. Cette 
tige eft perfiftante , droite, un peu épaifie , cy
lindrique , glabre avec des crevaffes tranfverfes à 
l'on écorce , 8c  eft garnie de rameaux alternes , 
courts , tortueux , feuilles vers leur fommet. Les 
feuilles font oppofées en croix, fort rapprochées 
les unes des autres, un peu épaiffes, oblongues, 
en doloir ou prefqu’en fabre , de manière qu’elles 
font élargies &  comprimées latéralement à leur 
fommet avec une échancrure qui les fait paroître 
bilobées , 8c  qu’elies ont dans leur partie fupé-̂  
rieure un tranchant dorfal, affez large , à fommet 
oblique ou arrondi. Ces feuilles font d’un verd 
un peu glauque , &  ont leur fuperficie ponétuée. 
Les fleurs font pédoncuiées., jaunes , rougeâtres à 
l ’extérieur , pentagynes, ne s’ouvrent que l ’après- 
midi , 8c reftent ouvertes pendant une partie de la 
nuit ou peut-être pendant la nuit entière. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérauce. Jy .

49. F icoïde difforme , Mefembryatithemum 
difforme. Lin. Mefembry anthemum ( fubcaulef
cens) foliis d ifo r m ib  us punciatis connatis. Linn. 
Mill. DicL n°. 42

M e fe m b r y  a n th em u m  f o l i i s  d iffo rtn ib u s , f o r e  
lu teo . JDili. Elth. 252. t. l ^ ^ . î .  241.242. F ic o id e s  
M efem b ry a tith em u m  c r a f f f i m o  &  v a ld è  fu c c u le n to  

f o l i o  a ig r is  p u n c lu lis  n o ta to . Pluk. Alm. 148. 
t. 325. f. 4. A n  F ic o id e s  A f r ic a n a  h u m ilis  , f o l i o  
tr ia n g u la r i g la u co  b u lla to  ,  f o r e  lu teo . Tournef. 
Aét. 170 ). p. 240.

Dillen dit que cette efpèce tient le milieu entre 
celles qui font caulefcentes &  celles qui font fef- 
files j elle acquiert en effet par l’âge une tige de 
médiocre étendue, perfiftante, couchée lur la 
terre , 8c garnie de rameaux courts , feuilles à 
leur fommet. Les feuilles font connées , fort rap
prochées les unes des autres, épaiffes, fucculentes, 
oblongues, demi-cylindriques ou un peu trigônes ,  
vertes , ponétuées , la plupart munies latéralement 
d’un ou deux angles ou lobes courts , &  d’iné
gale longueur à chaque paire , ce qui principal 
lement les rend difformes. Les fleurs font jaunes „ 
de grandeur moyenne , oétogynes , &  portées- 
fur des pédoncules courts. Cette plante croît na
turellement au Cap de Bonne Efpérance. Jy .

50. F icoïdk blanchâtre , M efem b ry  a n th em u m  
a lb id u m » Lin. M efem b ry a n th em u m  ( fu b a c a u le  ) 

f o l i i s  tr iq u e tr is  in te g e r r im is . Linn. Mill. Die!»
n°. 4 5 *

M efem b ry a n th em u m  f o l i i s  r o b u f is  albicantibiis»
Dill. "Elth. 24]. t. 189. f. 1 ^ .  F ic o id e s  A f r i 
ca n a  , f o l i o  tr ia n g u la r i e n f f o r m i  g la u co  cra jfo  , 
f o r e  am p lo  aureo. Bradl. bucc. 5. P- 4 3 "'
F i c o i d e s  A f r ic a n u m , tr ia n g u la ri r o b u fîif im o  fo lio »  
Herm. Par. p. I72. Raj. Hdft. 3. p. 366,

Cette plante n’eft point complètement fefïiie : 
elle eft remarquable par lès feuilles qui font
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longues, épaifles , roides, trigônes, planes ên 
delïus, un peu tranchantes ou en fabre par leur 
angle dorial, liftes en leur fuperficie, &  d’une 
couleur glauque blanchâtre fort élégante. La fleur 
efl j aune , grande, pédonculée , termine la fouche 
un peu cauiefcente qui s’élève entre les feuilles 
radicales. Il paroît qu’elle eftpolygyne , car Dillen 
a diflïngué dix ou onze loges dans le fruit de 
l ’individu qu’xi a obfervé. Ce FicGÏdt croît natu
rellement dans l’Afrique. L f Ses feuilles fèmbîent 
fe rapprocher par leur forme de celles du F icoïde  
gueule-de-chien n°. 47 -, mais elles font très- 
entières.

51. F icoïde  linguiforme , M efem lryanthem um  
linguiform e. Lin. M efem bryanthem um  acaule , 
f o l i i s  linguiform ibus altero m argine crajjioribus 
im p u n cta tis.Linn.Mill, Diêt.n0. 44. Knorr. Del. I. 
t. 5. G. 6. n°. a.

a. M e fem b ryanthem um  fo lio  fca lp rato. Dill. 
Elth. 2.35. t. 183. f. 224- F iç o ïd e s  a fra  acaulos , 
f o l i i s  latiffim is crafjïs lu cid is  com ugatis , flore au- 
fe o  am plijfim o. Tournef. Àét. 1705. p. a39*

0. M e  femb ryanthem um  fo lio  lin guiform i latiore. 
JDill. Elth. 236. t. 184. f. 225, Knorr. Del. I. 
t. G. 7. n°. 2.

y. M efem bryanthem um  fo l io  lin guiform i anguf- 
tiore. Dill. Elth. 237. t. 184. f. 220. Seb. Muf. I. 
î. 18. f. I ?

è\ Mefembryanthemum fo lio  linguiform i lon- 
giore. Dill. Elth. 238. t. 185. f. 227. Knorr. 
Del. 1 . 1. G. 7. n°. 1.

Cette efpèce offre plufieurs variétés relative
ment à la largeur &  à la longueur de fes feuilles , 
&  à la conlïdération de fes fleurs qui font ou 
prefque feffiles, ou portées fur des pédoncules plus 
çu moins longs -, elle eft véritablement fans tige , 
mais fa racine fe divifç, avec le temps, en pim 
fleurs foyches épaifles, cylindriques, courtes, 
terminées chacune par une touffe de feuilles, Ces 
feuilles ne font point par paires en croix comme 
dans les autres F iç o ïd e s , mais elles font étendues 
prefque horizontalement &  rangées fur deux côtés 
cppofés , comme celles de l ’Aloés acuminé n°. 2 1 , 
t e  de l’ Aloës linguiforme n<>. 23. Les feuilles dont 
il s’agit font linguiformes , épaiffes, fucculentes , 
liftes , vertes , planes en defius, &  font remar
quables en ce qu’elles ont u-n bord plus épais que 
d’autre. La  fleur eft grande, jaune, feffile ou 
pédonculée entre les feuilles , &  a fon calice à 
quatre ou quelquefois cinq divifions , 8c  neuf à 
douze ftyiej. Le fruit efl yn peu globuleux , &  
divifé en neuf à douze loges. On trouve cette 
efpèce au Cap de Bonne-Efpérance ; plufieurs de 
fes variétés font cultivées au Jardin du Roi. J f .  
{ v. v. )

51. F icoïde en poignard, M efem bryanthem um  
jpUgianiforme- Lin. M efem bryanthem um  f o l i i s  altér
a is  confertis fubulaiis triquetris longijjim is im punc- 
îatis. Linn» Mill. Dicl, n°. 46.

fiefcm bryanthçm um  f ç l io  p ugion iform i , flo r e
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a m p lo  J fr a tn in eo . Dill. Elth. 280. t. 2.10. £269.
Fiçoïdes Cap en fis , caiyophylh folio , flore aureo 
J'peciofo. Bradl. Suce. z. p. 5. t. 14. Fiçoïdes Afri- 
cana , triangulari folio longiflimo , fruclu multi- 
capfulari , flore luteo, majore. Herrn. Lugdb. 2̂ 4. 
Morif.Hiff. 3. p. 507. n°. Io. Mefembryanthemum 
Aflicanum triangulare folio longiflimo, &c. Zanon, 
Hift. p. 156. t. I16. fub titulo afleris ai ôïdis.

0. Idem ? floribus minoribus. Chryfanthemum 
œi{oïdes Afrïcanum , triangularifolio ,flore .aureo. 
Breyn. Cent. p. 163. t. 81. Morif. Sec, 12. t .6. 
f. II .

C’e fl, de tous tes Fiçoïdes connus, celui qui 
pouffe les feuilles les plus longues & les plus 
aiguës , &  qui produit les plus grandes fleurs : 
il acquiert, avec l’âge une tige de l’épaifteur du 
pouce , haute de deux ou trois pieds, perfiffante, 
fe foutenant d’elle-même au moyen d’un léger 
appui, 8c rameufe à fon fommet. Ses rameaux , 
que Linné dit être ternes , font courbés, inclinés 
ou pendans par leur poids , &  garnis vers leur 
fommet d’un grand nombre de feuilles alternes ou 
éparfes , 8c  fort rapprochées les unes des autres. 
Les feuilles dont il s’agit font longues , en alêne 
ou fort aiguës , triangulaires, tendres, fuccuien- 
tes , non ponétuées en leur fuperficie , & d ’unverd 
clair un peu glauque. Les plus longues , telles que 
celles qui font difpofées en touffe radicale dans la 
plante encore jeune , ont plus de fix pouces de 
longueur , &  font larges d’environ fix lignes à 
leur bafe. Les fleurs font grandes , d’un jaune pâle, 
8c portées fur de longs pédoncules qui naiffent 
des aiftelles des feuilles aux fommités des rameaux. 
Ces fleurs ont un calice quinquefide , en quelque 
forte femblable à celui des Tragopogon par Ion 
afpeél ; des pétales nombreux , fort étroits , bien 
ouverts, filamenteux &  plus courts dans les ran
gées intérieures ; un grand nombre d’étamines, & 
dix flyles. Elies s’ouvrent dès huit ou neuf heures 
du matin , &  relient épanouies jufqu’à quatre ou 
cinq heures de l’après-midi ; elles perfiftent pen
dant quelques jours. Il leur fuccède yn fruit ar
rondi , orbiculé , rayonné , &  à dix loges. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, & eft 
cultivée depuis peu au Jardin du Roi : elle y offre 
actuellement une touffe de feuilles radicales, fêm- 
blable à celle repréfentée dans la figure citée d® 
Breyne. J) • ( v . v. f .  f l .  )

*  Mefembryanthemum ( capillare ) foliis conna« 
tis teretibus papulofls , caule ereSo , ramulis uni- 

flovis glabris flliformibus. L. F. Suppl. 260. Ce 
Ficoïde eft du Cap deBonne-Efpérance j la couleur 
de fes fleurs n’efl point encore connue , non plus 
que les autres particularités de fa fruâification 
&  de fon port.

F I G U I E R S ,  (les) famille de plante a'infi 
nommée, parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec le genre 
même des Figuiers qu’elle comprend également.

Les
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Les plantes de cette famille produifent des fieu rs 
petites , incomplètes , unifexueiles , monoïques 
ou dioïques , &  raffemblées fur un réceptacle 
commun. La forme de ce réceptacle varie telle
ment félon les genres , que tantôt il eft concave 
&  entièrement fermé , contenant les fleurs &  
enfuite les graines comme dans les Figuiers pro
prement dits ; tantôt en partie fermé ou concave, 
il laifie appercevoir la fruélification par une ou
verture plus ou moins grande , comme dans les 
Tambouls -, tantôt tout-à-fait ouvert &:applati, 
il eft couvert de fleurs fefliles , comme dans les 
Dorftènes -, &  tantôt'enfin replié fur lui-même , ce 
réceptacle devient central , forme l’axe, &  eft 
entouré de fleurs ramaffées &  ferrées comme dans 
les Jacquiers , lâches &  plus diftinéies, comme 
dans les Mûriers , & c.

La plupart des plantes de cette famille contien
nent un lue propre laiteux, qui eft âcre ou cauf- 
tique -, ont des feuilles alternes , fimples , entières 
ou diverfementincifées , &  chacune de leurs fleurs 
femelles fe change en autant de péricarpes mo- 
nofpermes , Iefquels rapprochés &  réunis en 
grand nombre , forment communément un feul 
fruit pulpeux &  polyfperme. Les plantes dites de 
la famille des O rties, ont des rapports fi grands 
avec celle dont il êft ici queftion, qu’ on peut 
les confidérer comme formant une feélion aff’ez 
naturelle de la famille même des Figuiers -, mais 
entr’autres particularités qui les diftinguent, leurs 
fruits ne font point pulpeux. Voici le tableau des 
principaux genres qui compofent la famille des 
Figuiers.

Le Figuier,

*

Ficus.
Le Tamboul , Mithridatea*
Le Jacquier, Artocarpus.
Le Coulequin , Cecropia.
Le Mûrier , Morus.
L’Hédicaire, Hedicaria.
L’filatoftème, Elatoflema*
La Dorftène , D  or fie nia*

L’O rtie,

*  *  

Urtica.
Le Procris , Procris.
La Pariétaire , Parietaria.
La Forskole , Forskolea.
Le Houblon , Humulus,
Le Chanvre , Cannabis«
La Cannabine, Datifca.

Obfervation. Dans le caraâèr® que nous avons 
donné, d’après Linné, des fleurs mâles du Cou- 
iequin ( voye£ ce mot ) , nous avons dit que 
les chatons mâles étoîent embriqüés d’ecailles, 
&c. Nous croyons qu’il convenoit plutôt de dire 
que ces chatons font tout couverts d’un très-grand 
nombre <JC {|eurs feftiles, qui offrent autant de 

Botanique, T'orne I l p
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petits calices tubuleux , non embriqüés,  mais 
tous ferrés les uns contre les autres , &  perpen
diculaires à l ’axe qui les foutient. Voilà au moins 
ce que nous avons cru voir fur le fec.

FIG U IE R , Ficus ; genre déplanté à fleurs 
incomplètes ,, de ia famille du même nom , qui a 
de grands rapports avec les Tambouls , &  qui 
comprend'des arbres &  des arb'rifTéaùx à feuilles 
fimples .& alternes, à rameaux terminés par un 
bourgeon pointu ,.à fuc prôpre laiteux, &  remar
quables par leur fructification qui eft enfermée &  
tout-à-fait cachée dans une enveloppe charnue 
qu’on nomme Figue.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Le réceptacle commun eft turbiné ou pyrifor- 

me , charnu, concave , 8 c muni fouvent à ià bafe 
d’une efpèce de calice triphylle &  fort court. Ce 
réceptacle eft cônnivent à fon fommet, où fe trou
vent quantité d’écailles lancéolées qui le ferment 
prefque entièrement -, 8c il contient un grand nom
bre de fleurs , les unes mâles, & les autres femelles 
( quelquefois toutes mâles ) , qui couvrent fa 
fuperficie intérieure. Les fleurs mâles font en plus 
petit nombre , 8 c limées principalement dans la 
partie fupérieure vers le bord cônnivent qu’on 
nomme l’œil de la Figue ■ les fleurs femelles font 
nombreufes, &  occupent le refte de la capacité 
du réceptacle commun.

Chaque fleur mâle eft pédiculée , &  confifte , 
1°. en un calice partagé en trois découpures lan
céolées; 2.0. en trois étamines dont les filamens 
libres &  de la longueur du calice, portent des 
anthères à deux loges ; fouvent elle offre les rudi- 
mens d’un piftil qui avorte.

Chaque fleurfemelle eft auffi un peu pédiculée , 
8c a un calice divile en cinq découpures lancéo
lées , pointues; &  un ovaire fuperieur, ovale, 
duquel naît un ftyîe long , courbé , terminé par 
deux ftigmates inégaux.

Le fruit véritable , produit par chaque fleur 
femelle, confifte en une feule femence un peu 
lenticulaire, &  environnée de pulpe. Quantité de 
ces femences font fttuées à la furface intérieure 
du réceptacle commun , lequel devenu mou &  
pulpeux, conftitue cette efpèce de fruit fucculent 
&  fi agréable dans la première efpèce , 8 c que 
l’on connaît fous le nom de Figue.

E S E E C E S.

I. F iguier commun , Fl. Fr. Ficus carica. L; 
Ficus foîiis palmatis. Lin. Hort. C liff 471. Hall, 
Helv, n°. 1607. Mill. Diél. n°. 1. Scop. Carn. 
ed. a. n°. 10,51,, Blackw. t. 125, Knorr. Del. 
Hort. 1. t. F. Mill. Illuftr. Ic.

et. Figuier commun fauvage.
*  Ficus humilis. Bauh. Fin. 457. Tourn. 663. 

Chain ce fi-cus, J. B, I. p. 12.8,
Q  q q



Ficuspmn'da. Dod. Pempt. 8 î l .  Le Figuier 
nain fauvage.

( f  Floribus omnibus mafculis. Ficus fylve f- 
tris Diojcoridi. Bauh. Pin. 4 )7* Tournef. 663. 
Captif eus. J. B. 1. p 134. Le Caprifiguier,  ou 
Figuier j'auvage féa le .

f. Figuier commun cultivé.

Ficus. Dod. Pempt. 8ia. Lob. Ic. 1 .  p. 197. 
Ficus commuais. Bauh. P in .. 4 <>7* Ficus futiva. 
Fuchs. Hift. p. 754, le. 755. Ficus. Raj,. Hift.
*43

* Sous-variétés nombreufes.

Le Figuier commun , en général, eft un arbre 
médiocre , rameux , à cime un peu lâche , 8c qui 
s’élève, lorfqu’ il eft cultivé , jufqu’à la hauteur 
de vingt à vingt-cinq pieds. Son tronc eft Couvent 
tortueux -, ..fon écorce eft grisâtre , allez unie , 
mais chargée , fur-tout celle des rameaux , de 
poils rudes 8c extrêmement courts. Son bois eft 
blanc , fpongieux , moelleux, &  fon fuc propre eft 
laiteux &  fort âcre. Ses feuilles font alternes , 
pétiolées , un peu grandes , palmées , &  décou
pées allez profondément en cinq lobes obtus , 
finueux , dont les trois fupérieurs font plus grands 
que les autres. Ces feuilles font vertes , un peu 
épaiffes , feabres ou rudes au toucher , &  cou
vertes particuliérement en deffous , de poils courts 
un peu roides. Ses figues , qui renferment les fleurs 
avant leur maturité , &  qui contiennent les femen- 
ces dans la maturation des fruits , font felTiles ou 
prefque feffiles le long des rameaux , pouffent 
avant les feuilles ( au moins les premières qu’on 
nomme figues-fleurs) , &  félon les variétés , ac
quièrent en mûriffant une couleur bleuâtre , ou 
violette , ou rougeâtre , ou jaune , ou blanche , 
ou feulement d’un verd pâle; leur pulpe intérieure 
eft le plus fouvent d’un rouge agréable , plus ou 
moins v if ou foncé.

Cet arbre croît naturellement dans les régions 
auftrales de l'Europe , dans le Levant, &  en Afie.

. ( v. v. ) Il perd fes feuilles tous, les hivers , 
&  ne peut fupporter les grands froids ; c’eft pour
quoi l’on eft obligé de couvrir de paille ceux que 
l ’on cultive dans nos Provinces du Nord , encore 
ne réulïït-on pas toujours à les garantir complè
tement. Néanmoins lorfque la gelée n’a attaqué 
que les rameaux , il en repouffe d’autres , &  l ’ar
bre n’en périt pas. On cultive en France , fur-tout 
dans la Provence 8c le Languedoc , un grand nom
bre de variétés de cette efpèce , St dont les prin
cipales mentionnées cbdeffous, donnent des fruits 
délicieux.

Le Figuier fauvage , dont le Caprifiguier n’eft 
qu’un individu ftérile ou à fleurs toutes mâles, 
paroît être le type du Figuier cultivé. Il lui ref- 
femble prefque entièrement ; mais il eft toujours 
petit, tortueux , &  a fes feuilles moins larges , à 
trois lobes fupérieurs un peu plus alongés. U porte
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de petites figues qui tombent communément avant 
de parvenir à maturité , 8c qui fervent, à ce qu’orc 
prétend dans l’Archipel , à opérer la caprifica
tion , £ voye{ ce mot ). Ce Figuier croît naturelle
ment parmi les rochers, fur les murailles, les 
vieux édifices &  les mafures. Voici l’expofé des 
variétés principales du Figuier commun cultivé, 
variétés dont nous empruntons la plus grande 
partie de l’Hiftoire des Plantes de Garidel, 8c dit 
Dictionnaire d’Agriculture de M. l’Abbé Rozier, 
n’ayant pas eu occafion de les connoître par nous* 
même.

Variétés du F iguier commun.
* Celles dont le fruit mûrit dans les Provinces 

du nord du Royaume*

a. La groffe blanche ronde, Ficus fadva, fruclu. 
globofo albo mellifuo. Tournef. 6 6 <l*  Feuilles 
grandes ,  peu découpées -, les fruits gros , renflés 
par la tête , pointus à leur bafe , recouverts d’une 
peau liffe •, fa couleur eft d’un verd clair , pâle ou 
blanchâtre. La figue eft remplie d’un fuc doux , 
très-agréable. Ce Figuier donne deux fois du fruit 
dans la même année. Les figues du printemps „ 
nommées fgues-feurs « ne font pas auffi bonnes 
que celles de l ’automne.

b. L’Angélique ou la M'eîette , Ficus fadva , 
frutfu parvo fufco intus rubente. Tournef. 66a. 
Feuilles moins grandes, moins découpées que 
dans la précédente , plus longues que larges , 
n’ayant fouvent que trois découpures. Leur pétiole 
eft moins long que celui des feuilles de la pré
cédente. Les fruits font un. peu plus alongés & 
moins gros -, leur peau eft jaune, tiquetée de verd 
clair ÿ la couleur de la pulpe eft fauve, tirant fur 
le rouge. Cette figue eft plus abondante en au
tomne qu’au printemps -, elle eft très-agréable au 
goût.

c. La Violette ou Pourpre commune ; Ficus 
fadva , fruclu violaceo longo, intus rubente. Tourn. 
661. Duharn. Arb. I .  p .  13& . t. 9 9 .  Les feuilles 
de ce . Figuier font moins-grandes que celles des 
précédens , découpées très-profondément en cinq 
parties un peu lobées 8c bordées de dents ou cre- 
nelures inégales : ces feuilles font prefqu’aufli laiv 
ges que longues r ont cinq à fix pouces de lon
gueur , &  font portées, fur des pétioles longs de 
deux à trois pouces. On diftingue ce Figuier en- 
deux fous-variétés 5 la première , qu’on a nommée 
Ficus faîiva , fruclu parvo globofo violaceo, intus 
rubente, a fes fruits arrondis, & d ’un diamètre de 
dix-huit à vingt lignes. Leur peau eft d’un violet 
foncé, &  leur pulpe eft teinte- d’un rouge rres- 
léger vers la peau, 8c affez foncé au centre. Cette 
figue, très-abondante en automne , eft fort bonne 
lorfque l’année eft chaude. La fécondé fous-variete, 
dont les caractères font exprimés dans la phrafe e 
Tournefort citée ci-deffus , &  qu’on nomme fg J/e“ 
poire ou.figue de Bordeaux > a fes fruits glus l°nês
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que larges -, ils ont environ vingt-deux lignés dé 
diamètre, l'ur une longueur de trente-deux lignes. 
Leur peau eft d’un violet foncé ou rouge-brun , 
parfemée de petites taches oblongues , pâles ou 
d’un verd clair. Le defl’ous de la peau eft d’un 
rouge pâle-, l’ intérieur du fruit eft d’une couleur 
fauve rougeâtre. Cette figue eft abondante aux 
deux faifons -, dans les années chaudes , elle eft 
allez fucculente &  fort douce ; mais en général 
elle ne mûrit qu’imparfaitement dans notre ciimat.

* Celles dont le fruit ne mûrit que dans les Pro
vinces méridionales du Royaume.

d. La Cordelière ou Servantine, Ficus fativa , 
fruclu prœcoci fubrotundo albido firiato intus rofeo. 
Tournef. 66a. Garid. flift. p. 174- Le fruit eft 
obrond &  blanchâtre ; ion écorce eft marquée de 
nervures longitudinales ; l’intérieur du fruit eft 
de couleur rôle. Cette figue eft commune dans les 
vignes &  les jardins de la Provence. Les figues 
précoces, qu’on appelle figues-fleurs , font les 
meilleures de ce genre.

e. La grotte Blanche longue ,  Ficus fativa , 
fruclu oblongo albo mellifluo. Tourn. 66a. Gaiid. 
Hift. 174. C’eft une fous-variété de la grotte blan
che ronde (lett. a ) : elle exige beaucoup de cha
leur , &  craint les brouillards. Son fruit eft blanc , 
oblong , fillonné , &  marqué de quelques petits 
points blancs ; fa peau eft aflez dure , lèlon Gari- 
del. Les figues printanières de cette variété lont 
fort douceâtres , mais moins bonnes &  moins dé
licates que les automnales , parce que celles-ci 
mûriflent mieux. Ce Figuier eft très-commun dans 
les Provinces du midi , principalement dans les 
parties les plus méridionales de la Provence.

fi La Marfeilloife ,  Ficus fativa , fruclu parvo 
ferotino albido , intus rofeo mellifluo , ente lacera. 
Tournef. 66a. Garid. Hift. 175. Elle exige beau
coup de chaleur , aufli ne mûrit-elle bien que le 
long des côtes maritimes de la Provence , princi
palement à Marfeille. Cette figue eft petite , d’un 
verd pâle ou blanchâtre extérieurement, rouge à 
l’intérieur, &  patte avec raifon pour la meilleure 
& la plus parfumée de toutes celles qu’on cultive : 
fille mûrit tard. Nous nous rappelons d’en avoir 
înangé dans notre féjour à Toulon &  a Marfeille.

g. La petite blanche ronde ou la Figue de 
î-ipari, Ficus fativa, fruclu globofo albido omnium 
minimo. Tournef. 66a. Garid. Hift. 175* C ’eft la 
plus petite de toutes celles que l ’on mange. Son 
fruit eft blanc , globuleux , élargi en chapeau de 
champignon , &  eft doux comme le miel.

h. La verte , Ficus fativa , fruclu viridi s longo 
pediçulo infidente. Tournef. 66a. Garid. Hift. 175. 
Trompe-caflaire des Provençaux : elle eft portée 
fur un long pédoncule , verte extérieurement, &  
rouge comme du fang dans fon intérieur. C’eft 
une des meilleures figues de Provence , mais elle 
fift fort fujette aux brouillards, M. l’Abbé Rosier

ttoiis p a ro ît  fo n d é  à la  r eg a rd er  c o m m e  VIfchia 
verte d e  M i l l e r ,  var . n ° . 8 .

i. L a g ro tte  ja u n e  , Ficus fativa, fruclu albo 
omnium maximo oblongo , intus fuave rubente & 
mellifluo. R o z . C e t te  f ig u e  e f t  d’a b o rd  b la n ch e  ,  
e n fu ite  ja u n e  q u an d  e l le  m û r it  ; ,e lle  e ft  o b lo n g u e ,  
&  d ’un j o l i  r o u g e  en  d ed an s. C ’e ft  la  p lu s g ro tte  
q u e  l ’o n  c o n n o iffe  ; on  en  v o i t  q u i pèlent* q u a
tre à c in q  o n p es. S on  g o û t  e ft  a g réa b le  &  fo r t  
lu cre . N o u s  p réfu m on s q u e  c ’e ft  c e l le  q u e  M iller  
n o m m e la  g ro tte  b la n c h e  d e G ên es , var. n°. 4 .  
M ille r  o b fe r v e  q u e  l ’arbre q u i la  p ro d u it  ne s ’en  
c h a rg e  pas b ea u co u p . C ’e ft  le Ficus fativa, fruclu 
fiavejeente, intusfuaverubente. T o u r n . 6 6 1 . G arid . 
P ro v . p. 1*75.

k. La g ro tte  v io le t te  lo n g u e  ou l ’A u liq u e  , Ficus 
fativa, fruclu majore vio lac eo, cute lacera. T o u r n .
662.. G arid . 1 7 5 .  E lle  a la  fo r m e  d ’une A u b e r g in e  
o u  M e lo n g è n e  ( fru it  d ’une e fp è c e  d e  M o r e ile  ) ; 
fa  peau  fe fen d  q u an d  e lle  ap p roch e d e  fa m a tu 
rité . L es f ig u e s  d ’a u tom n e d e  c e t t e  v a r ié té  fo n t  
m o in s gro tte s q u e  c e lle s  d u  p rin tem p s. C ’e ft  p e u t -  
être  la  f ig u e  n o ire  d e  G ê n e s , v a r ié té  n°. a . d e  
M ille r . C e t te  f ig u e  e ft  un  fru it  a io n g é  ,  a m in c i  
vers la  q u e u e , êc g o n flé  v ers fon  fo m in e t  q u i e f t  
o b tu s . L a p eau  e ft  d ’un pourpre o b fc u r  , p refq u e  
n o ir e ,  &  c o u v e r te  d ’un e fleu r  ou  n é b u lo lit é  pur
purine , c o m m e  cer ta in es  prunes. L e dedans eft: 
d’un ro u g e  b r illa n t , 8c d ’un g o û t  r e lev é  tr è s -  
a g r é a b le . E lle  m û r it  au c o m m e n c em en t d’A o û t .  
Miller.

l. L a p e t ite  v i o l e t t e , Ficus fativa, fruclu minori 
violaceo , cute lacera. T ou  m e  f. 6 6 a . G a rid . 1 7 6 .  
E lle  ne d iffère  de la  p récéd en te  q u e par fa g ro tte  ur.

m. La g ro tte  B o u r ja flo te  ,  Ficus fativa , fruclu. 
atro-rubente polline cccfio afperfo. lo u r r ie f .  6 6 3 .  
G arid . 1 7 6 . E l le  e ft  d ’un ro u g e  f o n c é ,  &  c o u v e r te  
d ’u n e e fp è c e  de p ou fh ère  b leu e  ou b la n ch e . S o n  
éco r c e  e ft  dure ; fa fo rm e  e ft  fp h ér iq u e  &  a p p la tie  
du c ô té  de l ’œ il ; fa ch a ir  e ft  r o u g e . C e t te  f ig u e  
e ft  d é lic a te  &  tr ès-a g réa b le .

n. La p e t ite  B ou rjattb te  , Ficus fativa , fruau 
globofo atro-rubente, intus purpureo , cute firma.  
T o u r n e f . 6 6 3 . G arid . 1 7 6 .  E lle  e ft  p lus p e t ite  q u e  
la  p r é c é d e n te , m o in s  d é iic a te  au g o û t ,  d ’un r o u g e  
n o ir  en d e h o r s , pourpre en  d ed an s , p lus a p p la tie  
vers l’œ i l ,  &  à é c o r c e  dure. E lle  e x ig e  b ea u co u p  
d e ch a leu r .

o. L a  M o u if lo n n e , Ficus fativa , fruclu ro- 
îundo minore atro-purpureo , cortice tenui. G a rid . 
1 7 6 . E lle  e f t  p e tite  , d ’un pourpre n p ir , &  d iffère  
d e  la  p récéd en te  par l’on  é c o r c e  m in c e . G a rid e l la  
d it  peu  co m m u n e  aux environs d’A ix .

p. La N é g r o n e , Ficus fativa., fruclu parvo fpa- 
cliceo, intus dilut'e rubente. G arid . 1 7 6 . E lle  e f t  
fo r t  co m m u n e , peu  d é lic a te  , &  c r o ît  dans le s  
v ig n e s . Son  fru it e ft  p e t it  , d ’un ro u g e  b ru n  ,  &  
in té r ieu rem e n t d ’un ro u g e  v if .

q. L a G raittane , Ficus fativa, fruclu rntundo 
albo ,  mollis & infipidi faporis. G arid. 1 7 6 . nttle

Q  q  < p i
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eft très - peu délicate , blanche , fade, molle , 
applacie pardeftiis. Ce Figuier produit des figues 
précoces qui ne valent prelque rien. C’eft peut-être 
le  Ficus faùva , fructu prœcoci albido fugaci , de  
Tournefort , p. 66a.

r. L a  rouffe , Ficus fativa, fructu magno rotundo 
deprejjb j'padiceo , cire a umbilicum dehifeente ; 
ïntiLs fuaverubente. G arid . 1 7 7 . T r è s - g r o f f e ,  
ro n d e  ,  ap p la tie  , &  da c o u le u r  r o u g e -b r u n |, e l le  
s’ou v re  vers l'œ il , &  in té r ie u r e m e n t e lle  eft d ’un  
r o u g e  a g réa b le .

s. Le c u l de m u le t ,  Ficus fativa , fructu. oblongo 
diïutè atro-rubente mdlifluo, irttus atbo. G arid . 
1 7 7 . E lle  e ft  o b lo n g u e  , d ’un r o u g e  n o ir  8c v i f ,  
in té r ie u r e m e n t b la n c h e  , 8c tr è s -d o u c e .

t. L a v e r te -b r u n e , Ficus fativa ,  fructu parvo , 
inbafl rotundo , circa pediculum acuminato, airo- 
viridi , intus rubente , & délie a ti atque exquifid 
faporis. G arid. 1 7 7 . C ’e ft  une d es m e ille u r e s  efpè- 
c e s  d'e f ig u e  : e lle  eft p e tite  , à bafe a r r o n d ie , m ais  
te r m in é e  en  p o in te  v ers le  p é d o n c u le , &  d ’un v erd  
b ru n  à l ’ex tér ieu r  , r o u g e  en  ded an s , d ’une la v eu r  
d é lic a te  8c exq u ife .

u. La F ig u e  du S t .  Efiprit ,  Ficus fativa autum-  
naîis , fructu magno oblongo & obfcure violaceo. 
G a rid . 1 7 7 . S on  fru it  e f t  g r o s ,  o b lo n g ,  d ’un  
v io le t  o b fc u r  ,  d ’un g o û t  fa d e  ,  aq u eu x  ,  &  peu  
a g réa b le .

I l  e x if te  v r a ife m b la b le m e n t e n co re  d’au tres v a 
r ié té s  du  Figuier co m m u n  c u lt iv é  , q u i ne fe  
tro u v en t p o in t co m p rifes dans l ’ex p o fé  q u e  n ou s  
v e n o n s  d’en  fa ire  , c o m m e  on p eu t le  préfu m er en  
e o n fu lta n t  les  v a r ié té s  de c e  Figuier m e n tio n n é e s  
dans le  D ic tio n n a ire  de ja rd in a g e  de M ille r  ,  & c .  
m ais n ou s n ’o fon s le s  rap p orter i c i , dans la  cra in te  
d e  nous exp o fer  à d es d o u b le s  em p lo is . L a feu le  
p e u t-ê tr e  q u ’i l  n ou s e ft  e n c o r e  p erm is d e  c ite r  , 
e f t  le

x . F ig u ie r  du  L e v a n t ou F ig u ie r  d e  T u r q u ie  , 
Ficus o-rientalis , foliis laciniatis , fruftu maximo 
albo. D u h a m . A rb. 1 . p. 1 3 6 .. n °. 7 .

L a f ig u e  d e  b o n n e  e lp è c e  ,  d it M. D u h a m e l , 
q u i e ft  v en u e  dans un  terrain  c o n v e n a b le  ,  à une  
b o n n e  ex p o fitio n  , &  q u i e ft  p arven u e à un e p u r-  
fa ite  m a tu r i t é ,  e f t  un d es m e ille u r s  fru its  q u ’on  
puiffe m a n g e r . Q u e lq u e s -u n s  o n t p réten d u  q u ’i l  
é t e i t  m a l-fa in  -, m a is je  crois- q u e  c  e ft  à t o r t ,  &  
q u e  s’il  a q u e lq u e fo is  ca u fé  d es in d ig e f t io n s ,  il  
fa u t s’en prendre m o in s  aux f ig u e s  , q u ’à l ’in te m 
p éran ce d e  ceu x  q u i m a n g e n t  avec, e x c è s  d ’un  
fr u it  q u i leu r  p aro ît d é lic ie u x , n C  e to it  en  e ffe t  
un d es a lim e n s le s  p lu s o rd in a ires d es A n c ien s  &  
fu r -to u t  d es G recs : m a in ten a n t ce  fru it  f a i t  e n co re  
u n e  gran d e  p a rtie  de la  n ou rritu re  du  p ayfan  dans 
le s  P r o v in c e s  m ér id io n a les  de la  F ra n ce  , l ’I t a l i e  , 
& c . fans q u ’on  s’app eryo ive  q u ’il  en  fort d ir e f te — 
n ie n t  in co m m o d é .

E n  L a n g u ed o c  , en P r o v e n c e  , en  E fp a g n e  , en 
I t a l ie  , &  dans le  L ev a n t , on d e fsè c h e  b ea u co u p  
de figues au fo le il  j cela fait une branche d e com-

F X G
merce affez conftdérable , car on en confomme 
beaucoup pour les alimens dans les pays froids 
8c tempérés de l’Europe.

La figue sèche eft regardée en médecine comme 
un bon émollient, &  on l ’emploie fur-tout pour 
avancer la maturité des abcès de la bouche & de 
la gorge. C’eft auffi un bon béchique: on en fait 
ufage pour appaifer les toux Violentes. Comme l'a 
décotiion eft adouciffante , relâchante &  incraf- 
fante , on l’ordonne pour les maladies des reins & 
de la vefîie.

Le lait qui découle des feuilles &  de l ’écorce 
des F ig u iers  eft cauftique -, on s’en fert pour dé
truire les verrues. Enfin le bois du Figuier  ne fert 
guères qu’aux Serruriers &  aux Armuriers, parce 
qu’étant lpongieux , il fe charge de beaucoup 
d’huile &  de la poudre d’émeril, qu’ils emploient 
pour polir leurs ouvrages. D uham ..

1. F iguier  fycomore , F ic u s  fycomorws. Ficus 
f o l i i s  cordato-ovalibus obtuse angulojis répandis 
utrinque g labris. N.

F ic u s  fo lio  vtori , fructum  in  caudice ferens. 
Bauh. Pin. 459. Raj. Hift. 1439* Sycomorus giu- 
m et\. Àlp. Ægypt. p. la . t. 5 .Sycom orus. J. B. I. 
p. 114. fi I .a , Lob. Ic. a. p. 197. F icus cypria. 
Rauw. ît. t. 57. Dalech. App. p. a i. Sycomorus. 
Lipp. Mff. p. 83. n<\ 181. F ic u s  fyconiorus^verct» 
Forsk. Ægypt. iSo. n°. 100.

C ’eft un arbre très-élevé , dit L ip p i, dont le 
tronc eft fans mefure , &  dont les branches font 
prodigieufement étendues» En effet, Forskalob- 
fèrve qu’il étend fes branches à une fi grande lar
geur , qu’il ombrage un efpace circulaire de qua
rante pas de diamètre, 8c  qu’en confequenceune 
rangée de ces arbres fiiifit d’un foui côté des che
mins pour les couvrir entièrement. Ses feuilles
font alternes , pétiolées , ovales, un peu en cœur 
à leur bafe , ondées ou cbtufémeflt anguleufes dans 
leur contour , glabres des deux côtés , d’un verd 
foncé &  luifant en deffüs, d’une couleur pâle en 
deffous avec des nervures relevées-, d’un jaune 
rouffeâtre. Ces feuilles font affez grandes, ont ordi
nairement quatre pouces de longueur , fur une 
largeur de trois pouces 8c  quelques lignes, appro
chent de celles du Coignafîler par leur forme , & 
n’ont aucune âpreté au toucher.

La fructification naît fur le tronc &  l'es grolfes 
branches , 8c  les figues qui la contiennent ne Tor
rent pas immédiatement de ce tronc, mais font 
fituées en grand nombre fur des ramifications 
particulières ramafféesen touffe, jamais feuillees  ̂
&  qui font de véritables pédoncules tortueux & 
rameux.

Les figues de cet arbre reffemblent a celles du 
F ig u ier  commun par leur forme-., ont la peau can
nelée légèrement en longueur &  d’un blanc laie 
mêlé de verd &  d’un peu de rouge , &  font lon
gues d’un pouce &  quelques lignes , fur une lai> 
geur un peu moindre. La chair de cette figue eft 
ferme; tranfparente, affes délicate, &  d’un blanc



ftiîe tirant fur le  jaun e -, e l le  a tro is  l ig n e s  d ’ép aîf-  
feur en to u s  fên s , &  l ’in tér ieu r  o ffre  un v u id e  
afi'ez co n fid érab le  j la  c a v ité  q u i en  re lu ire  efb de  
tous cô tés ta p iflee  d e f leu rs. A u  l’o m m e t d e  la  
ü'rue efb un o m b ilic  en  é to ile  ou  en co u ro n n e  , 
qui s’entr’ou v re  pou r la ifler  l'ortir q u a n tité  d’é c a il-  
les l a n c é o l é e s d ’un ro u g e  p â le  ,  8c lo n g u e s  d’e n 
viron deux lig n e s  ,  u n e  au tre p artie  d ’é c a il le s  
Semblables fe  tr o u v e  c o m m e  fo rcée  d e refter en  
dedans fous c e t  o m b il ic .  L es fleurs m â les q u i fo n t  
fituéesdans le  v o ifm a g e  d e  ces  é c a i l le s ,  l ’o n t p res
que tou tes d ia n d r iq u es  ; ( o b fe r v a tio n  d e  L ip p i , 
confirmée par c e l le  d e  F o r s k a l ) .  U n e  p artie  des  
ovaires fe  f lé tr it  &  fe  d è fsè c h e  fans p rod u ire de  
graine, 8c l ’au tre p artie  q u i le  r e n co n tren t p lus  
g r o s , plus en flés  , fe  tr o u v e n t  o u  rem p lis  d ’un  
in fe ô e  (cynips fycomori, L . Syfb. N a r . a .  P» 9 19 *) 
qui s’y efb l o g é ,  o u  v u id e s  a v e c  une o u v er tu re  au  
fommet qui in d iq u e  la  fo r t ie  d e  l ’in fe & e .

Le fru it d e  c e t  arbre efb d o u c e â tr e  , d iffic ile  à 
digérer, &  p arv ien t rarem en t à m a tu r ité  parfa ite  ; 
c’efb p ourquoi le  p eu p le  feu l s’en  a c c o m m o d e . O n  
trouve c e t  arbre a b o n d a m m en t dans l ’E g y p te . Jy . 
Parmi le s  fy n o n y m e s  d e  c e  Figuier , L in n é c it e  
le Ficus In dit a , t'duv folio ,  fubtus albo & villofo 
de P luknet ( T a b .  1 7 8 . f. 3. )  -, m ais c e t t e  p la n te  
n’elb autre q u e l 'Hïbifcus tiliaceus. Voy. Q u e t m i e .

3. Figuier à feuilles de Nénuphar, Ficus nym
phes 1 joli a. L in . Ficus foliis cordads fubrotundis 
mucronads integerrimis glabris fubtus glaucis. L in . 
Mant. 305.

Ficus foliis ovato-cordads integerrimis glabris.
M ill. D iâ .  n ° . 9 .
" C’efb , de to u te s  le s  e fp èces  de c e  g en re  ,  c e l le  

qui a les p lus gra n d es f e u i lle s .  M ille r  d it  q u ’e lle  
s’élève à la  h a u teu r  d e  v in g t  p ied s , fur u n e t ig e  
droite , v ig o u r e u fe  ,  l îg n e u fe  , 8c b ra n ch u e  la té 
ralement. L es fe u ille s  fo n t p é t io îé e s ,  ovales-arron- 
dies, éch an crées en cœ u r  à le u r  b a fe  , m u n ies d ’une 
pointe fort c o u rte  à leu r  f o m m e t , g la b res , v ertes  
&  lifles en d e f îu s , d ’une c o u le u r  g la u q u e  b lan
châtre en d effou s a v ec  d e s  n ervu res p rin cip a les un 
peu relevées , en tre  IePquelles fe  tro u v en t d ’aurres 
plus p etites  an afb om ofées &  réticu lées- f in e m en t. 
Ces feu illes o n t  en v iro n  q u a to rz e  p o u ces d e  l o n g ,  
fur près d’un  p ied  d e  la r g e  ,  &  re flem b len t en  
quelque fo rte  à d es fe u ille s  d e  N én u p h a r  ja u n e .C e  
Figuier c ro ît  n a tu r e lle m e n t dans l ’In d e •, n ou s en  
avens vu un jeu n e  p ied  au Jardin im p ér ia l d e  
Schoenbrunn , p rès d e  V ie n n e , f ) . (  v. v. )

4. F iguier d es P a g o d e s , Ficus religiofa. L. 
Ficus foliis fubcordads integerrimis longe acurni- 
natis Icevïbus ,  fruclibus globuhfs binis fejfti- 
bus. N .

Ficus Malàb arien fis ,  folio cufpidato , frucla 
rotundo parvogcmino. P lu k . A lm . 1 4 4 - t * 1 7 ^* £  
Arealu. R h eed . M a l. 1 . p . 47 .. t . a  j.  R aj. H ifb . 
1 4 3 4 - Pimpal f. pipai Indice orientalis. Z anon . 
Hifb. p. 1 7 9 . t . 1 3 6 .  Arbor religiofa , foliis per
pétué mobilibus. B u rm . Z e y l.  2.9. Ficus. M il 1» D i  ch

n°. 3 - Fe Bogoa ou  Varbre de Dieu. H if lo ir e  d es  
V o y a g e s  , v o l. 8 . p. 523 &  5 4 3 .

(3. Arlor conciliorum f. caju bodi. R u m p h . 
A m b . 3 .  p. 1 4 2 . t. 9 1 .  9 a .  Antsjac. an c. L n c y c h  

C ’efb un arbre é l e v é - , d o n t  la  c a n e  efb 
d en fe  , fo r t  é ten d u e  h o r iz o n ta le m e n t ,  8c d on t le  
tro n c  , par fa gro fîèu r  , ne p eu t ê tr e  em b rafle  par 
un feu l h o m m e . S es ram eau x  fon t-garn is d e  feu ille s '  
a lt e r n e s , o v a le s  , a rron d ies ou  lé g è r e m e n t  é c h a n -  
crées en  cœ u r  à leu r  bafe , en t iè r e s  en  leu rs b o r d s ,  
&  m u n ies à leu r  fo m m e t d ’une p o in te  a îo n g c e & r  
é t r o i t e ,  fo r t  rem a rq u a b le . C es fe u ille s  fo n t g l a 
bres , v ertes ,  liffies, la r g e s  de tro is  à q u a tre  p ou 
ces  , &  a tta c h é e s  à d es p é t io le s  g r ê le s  Sc un p eu  
lo n g s  , q u i le s  ex p o fen t à ê tr e  a g ité e s  au m o in d re  
v e n t , c o m m e  c e lle s  de p lu fieu rs P eu p liers . L es  
fru its  fo n t f e l f i le s ,  g lo b u le u x ,  prefq u ’auffi p e t its  
q u e  d es p o is  ,  g é m in é s  o u  o p p ofés d eu x  à d eu x  fur  
le s  p lus p e t its  ram eau x , 8c ro u g e â tr e s  d an s leu r  
m a tu r ité . I ls  o n t à leu r  b a lè  un p e t it  c a l ic e  d e  
tro is  fo lio le s  o v a le s -a r r o n d ie s .C e t  arbre c r o ît  dans  
l ’In d e  ,  dans le s  terrains fab lo n n eu x  &  p ierreu x  : 
o n  le  c u lt iv e  au Jardin du  R o i. 73 . (  v. v. ) L e s  
In d ien s  c r o ie n t q u e  le u r  D ie u  V ifbnou  efb né fo u s  
c e t  a r b r e , le  reg ard en t en  c o n fé q u e n c e  c o m m e  
f a c r é , &  lu i rendent>-une fo rte  d ’ad o ra tio n . L a  
varié té  3 n ’a pas fe s  fe u ille s  term in ées par u n e  
p o in te  aufîi lo n g u e  ; e lle  fo rm e  un arbre m oins- 
é lev é  q u e  le  p récéd en t , &  d on t la  c îm e efb fo r t  
é te n d u e  en la rg eu r . O n la  tro u v e  dans r i f l e  d e  
Java , 8c dans le s  M o lu q u e s .

5. Figuier à feuilles fbriéesq, Ficus benjamins* 
L . Ficus foliis ovads acuminads tranfversè fri ad s 
margine lesvi. Lima. M a n t, 1 2 9 ,

Ficus arbor denfioribus foliis parvis integris* 
P lu k . T a b . 2 4 3 .  f. 4 .  Itty-alu. R heed» M a l. 1* 
p. 4 5  ,  t. lé. R aj. H ifb . 1 4 3 6 .

L e lu ifa n t 8c le s  fbries tran fverfes des f e u i l le s  
earacbérifeiit c e t te  e fp èce  ,  &  ren d en t l’on f e u i l la g e  
aflez  a g r é a b le  à v o ir . I l  p aro ît q u ’e lle  con fb itu e  
un arbre affiez é l e v é , d o n t le  tronc acq u iert en v i
ron un p ied  8c d e m i de d ia m ètre  , 8c don t la  c îm a  
efb e x tr ê m e m e n t fe u illé e  oc fort d en fe . S es ra
m eau x  fo n t g r ê le s ,  ga rn is  de b eau co u p  de f e u ille s  

1 a ltern es , p e t ite s  , o v a le s  ,  en tières 1 prefq u ’ar-  
ro n d ies à leu r  b a fe , b ien  acu m inées à leu r  f o m m e t ,  
tr è s -g la b r e s  , un peu  lu ifa n te s , &  rem a rq u a b les  
par d es n ervu res la téra les tran fverfes , parallèles- 
&  affez n o m b re u fes , q u i le s  fo n t  p aro ître  a flez  
f in e m e n t fbriées. C es f e u ille s  fo n t perfifbantes 
la r g e s  d ’un p o u ce  ou  un peu  p lu s , fur en v iro n 1 
d eu x  p o u ces  d e  lo n g u e u r , o n t d es p é t io le s  co u rts  ,  
&  reflem b len t un peu  à c e lle s  du P o ir ie r ,  m a is  
e lle s  fo n t m o in s a lo n g é e s . L es nervures q u i  le s  
traverfen t la té r a le m e n t ne v o n t  pas to u t-à -fa ic  
ju fq u ’àu bord  , m ais fe c o u r b e n t , fe j o ig n e n t , 8c 
la iffen t dans le  co n to u r  d e  la- fe u ille  u n e p e t ite  
b o rd u re lifie . C e  Figuier c r o ît  n a tu r e lle m e n t dans  

* l ’In d e  &  à l ’I f le  d e  F r a n c e ,  d ’o ù  M . C o m m e r fo n  
en  a rap p o rté  des m o r c e a u »  fé e s . Tf. ( v. f. )  S e s



fruits font petits, globuleux , jaunâtres dans leur 
maturité. Il fort de fes branches principales des 
filets pendans , qui s’alongent , vont gagner la 
terre , &  s’y enracinent.

6 . F ig u ie r  de Bengale , F ic u s  B e n g h a len fis . 
L, F i c u s  f o l i i s  o v a tis  in teg errim is  o b tu f i s  ; c a u le  
in fe r n è  r a d ic a to . Lin. jVlill. Di-61. n°. 4 > Irew, 
lijiret. 50. Buc’hoz. Dec. 10. Cent. 4. 1 . 1 .

ce. F ic u s  B  e n g h a len fis  y f o l i o  fu b r o tu n d o  , f r u c l u  
o r b icu la to . Conun. Hort. I. p. 119. t. 62. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 15. P  tr a h i . Ilheed. Mal. I. p. 49. 
t. 28. Raj. Hifr. 1437. L e  P i p a i , l 'a rb re  d e P a - 

g o d e . v
fi. F ic u s  A m e r ic a n a  m a x im a ,  f o l i o  c it r i fu b r o -  

tu n d o  , fr u c lu  u n ib ilïc a to . Plum. Spec. 2,1. Burm. 
Amer. t. 131. f. 2. Tournef. 663. F ic u s  A m e r i-  
ea n a  , la tio re  f o l i o  v e n o fo . Pluk. t. 178. f. I.

Cet arbre s’élève à trente ou quarante pieds , & 
étend fa cîme fort au large ; il part de Ton tronc , 
qui eft fort épais , &  de les branches inférieures , 
de longs jets cylindriques, nuds , qui vont gagner 
la terre &  s’y enracinent f de forte que dans les 
lieux où ces arbres croiffent, le grand nombre de 
ces jets enracinés , leurs bifurcations &  leurs 
entrelacemens rendent les paffages prefque impé
nétrables. Les Indiens &  les Banians dirigent ces 
fortes de branches, en forment des arcades régu
lières , &  placent en deffous leurs Idoles -, ainli 
ees berceaux leur fervent de Temples ou de Pa
godes. Les feuilles de cet arbre font ovales , ob- 
tufes ou terminées par une pointe moufle, entières, 
un peu groifes , légèrement veloutées ou coton- 
neul'es en deffous avec des nervures affez faillantes, 
ê c  portées fur des pétioles un peu épais. Les fruits 
font globuleux , parfaitement felliles , un peu 
•̂elus , &  rouges dans leur maturité. Cet arbre 

croît naturellement dans l’Inde &  fur la côtç 
de Malabar. M. Sonnerat nous en a communiqué 
des échantillons fecs ( v. f . )  Il varie à feuilles 
ovoïdes &  à feuilles ovales -oblongues un peu 
pointues.

La plante B croît naturellement dans les An
tilles , &  eft cultivée depuis longtemps au Jardin 
du Roi. On peut la considérer comme variété du 
F ig u ie r  de Bengale , parce qu’elle ssen approche 
par un grand nombre de rapports ; mais il ne faùt 
pas la confondre avec ce F ig u ie r  fans aucune forte 
.fie diftinélion , comme l’a fait Linné -, car elle en 
diffère d’abord par fes feuilles qui font plus gran
des , plus obtufes , pjus épaiffes ou plus coriaces, 
&  conftamment liffes , vertes &  luifantes en 
deffjus , avec des nervures blanches affez remar
quables ; enfuite elle s’en diftingue par fa tige 8c  
par fon fruit. En effet, Plumier dit pofitivement 
que la tige de ce F ig u ie r  refte unique ou folitaire-, 
qu’elle devient très-groffe & fort élevée , mais 
qu’il n’en part point, ni des principales branches 
des jets pendans , qui vont s’enraciner dans la 
jerre, &  quant au fruit, il le dit jaune dans fa 
fjpaturité, . ( v . v . )
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7. F ig u ier  à feuilles de Citronnier, Ficus  

c it r i f o l ia . H . R. F i c u s  f o l i i s  co rd a to -o v a lib u s acu- 
t iu fc u l is  in teg er r im is  n e r v o fis  u tr in q u e  g la b r is , 

f r u c l ib u s  g lo b o fis  f o l h a r i i s  p e d u n c u la tis  axiïlari- 
b u s. N.

F ic u s  f o l i o  c itr i  a cu tio re  , fr u c lu  v ir id i. Plum, 
Spec. 21. Tourn. 663, Burm. Amer. r. 131. f. 3. 
A m a c o ip ic  f .  fy c o m o r u s  f a x a t i l i s  M e x ic a n a , Hern. 
Mex. p, 81. 82.

Il ne le cède point en grandeur à celui qui pré
cède , dit Plumier ; mais il eft moins abondam
ment feuillé, 8c  fes plus petits rameaux font com
me quadrangulaires. Ses feuilles font alternes, 
un peu en cœur à leur bafe ( ce que la première 
figure citée n’exprime point fufîifamment ), en 
pointe à leur fommet, très-entières , parfaite
ment glabres des deux côtés , fortement nerveu- 
fes , 8c  un peu concaves en deffous entre les prin
cipales nervures , ce qui les fait paroître prefque 
bullées. Ces feuilles ont fix ou fept pouces de 
longueur , fur une largeur de quatre pouces au 
moins , &  font foutenues fur des pétioles épais, 
canaliculés en devant, 8c  longs d’environ un pouce. 
Les fruits font axillaires , folitaires, pédoncules, 
globuleux , un peu plus gros qu’une noix , à peau 
verte, glabre , épaiffe 8c  un peu ferme ; leur chair 
intérieure eft blanchâtre, remplie de femences 
miliaeées, &  fade ou prefque fans faveur. Ce 
F ig u ie r  croît dans lTfle de Saint-Domingue, près 
du quartier nommé le Port-de-paix onle cultive 
au Jardin du Roi. Jj . ( v . v . ) Il paroît différent 
du F ic u s  c it r i fo l ia  de Miller , n°. 10.

8. F iguier d e s  In d e s  , F ic u s  in d ic a , F icus  
f o l i i s  o v a to - la n c e o la t is  in te g e r r im is  çoriaceis fub- 
tus fu b p u b e fc e n tib u s  fr u c lib u s  fe j j i l ib u s . N.

F ic u s  I n d ic a  , f o l i i s  m a li c o to n e i f im ilib u s , 
fr u ç îu  ficu b u s f i m i l i .  Bauh. Pin. 457- Tournef, 
663. F ic u s  I n d ic a .  Cluf. Exot, I. p. I. F icu s  In
d ic a  T h e o p h r a fi i. Tabern. Iç. 957. K atou -alou . 
Rheed. Mal. 3. p, 73. t. 57- R-aj- Hift. 1437- 
V o a n o u n o u . Flacc. Madag. 122. F ic u s  In d ica  

fy lv e f ir is  , in d is  b a lit i  f .  b a lete  , n o n o t 6' noenoe 
d a n a q u it  &  d a la q u it . C a m e l l .  Ic. p. lié . Raj, 
Suppl, Luz. p. 49. F iç u s  v a fia . Forsk, Ægypt. 179- 
n°. 93.

B. F i c u s  I n d ic a  fr u c lu  &  f o l i i s  Ttfinorïbus. P lum , 
Mff. 7. no. 109. L e  F ig u ie r  a d m ir a b le , Figuier  
m a u d it  f r a n c .  Nicolf. St. Dom. p. 231.

C’eUjun grand arbre , extrêmement étendu , & 
véritablement admirable par fon port 8c  fa ma
nière de Te propager, quoique plufieurs autres 
efpèces du même genre lui reffemblent par cette 
particularité remarquable. En effet, cet arbre 
pouffe de fes branches de longs jets pendans, qui 
reffemblent à des cordes ou des baguettes, ga
gnent la terre, s’y enracinent, 8c  forment de 
nouveaux troncs qui, à leur tour , en produifent 
d’autres de la même manière 5 en forte qu’un feu! 
arbre s’étendant &  fe multipliant ainfi de tous 
pôtés fans interruption ? offre une leule çuns
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d’une étendue prodigieufe , 8c  qui fembîe pofée 
fur un grand nombre de troncs de diverfes grof- 
feurs comme le feroit la voûte d un vafte édi
fice foutenue l’ur quantité de colonnes.

Cet arbre fmgulier , qui paroît être le vrai 
Figuier des Indes des Anciens , eft toujours verd, 
vit°&fubfifte pendant quelques ficelés. Ses feuilles 
qui font fituées vers le- Commet des rameaux , font 
alternes , pétiolées , ovales-lancéolées ou firnple- 
îiient ovales-pointues , entières , coriaces , lifTes , 
glabres &  d’un verd foncé en deffus , &  commu
nément un peu pubefeentes en deffous , avec des 
nervures latérales obliques , entre lefquelles fe 
tiouvent des veines réticulées. Les fruits font feffi- 
les, globuleux , rouges dans leur maturité , &  
fitués ( Couvent deux enfemble ) fur les petits ra- 
meaûx, aux aiffelles ou près des aiffelles des 
feuilles. Ce Figuier croît naturellement dans les 
Indes orientales, &  a été cultivé au Jardin du Roi ; 
nous en poffédons d’ailleurs des branches rappor
tées de l’ Inde par M. Sonnerat. ]?. ( v . f )  Ses 
fruits font douceâtres ou d’un goût fade , &  ne 
font guères recherchés que des oifeaux.

Obferv. Il eft: difficile , félon nous, d’entendre 
Linné dans l’expofition de fon Ficus Indien, parce 
qu’il réunit fous l’efpèce qu’il établit, des plantes 
qui nous paroiffent beaucoup différer entr’elles , 
& qu’il donne dans fon cara&ère fpécifique une 
diflin&ion qui n’appartient qu’à une feule. En 
effet , les pédoncules ramaffes ( pedunculi aggre- 
gati ) , qu’il cite dans fa phrafe , ne conviennent 
point au Figuier des Indes que nous venons de 
décrire , puifque fes fruits font feffiles , comme 
nous l’avons obfervé nous-même , &  comme le 
dit Rhéede dans fa defeription ; ils ne conviennent 
pas non plus au TJîela de Rhéede ( Mal. 3. p. 85. 
t. 63 , ni au Varinga latifolia de Rumphe ( Amb. 
3-1. 84. ) , qui les ont pareillement feffiles. On 
voit que Linné a pris fon caraélère fpécifique fur 
le Ficus citri folio , &c. de Catesbi , (Carol. 3» 
p. 18. t. ï 8. ) , qui a en effet fes fruits bien pé- 
donculés-, mais quelle reffemblance peut-on trou
ver entre le Figuier de Catesbi &  les autres dont 
il vient d’être queftion ? Quant au Tjïela de 
Rhéede , rien ne nous apprend que fes branches 
foient radicantes ; le Figuier cité de Catesbi eft 
dans le même cas. Enfin , pour ce qui eft du Va
ringa latifolia de Rumphe , dont les branches font 
à la vérité radicantes , fes. fruits , d’une forme qui 
approche beaucoup de la cylindrique, nous fem- 
blent l’éloigner du Figuier des Indes dont nous 
venons de traiter.. En un mot r en fuppofant que 
cet arbre varie à fruits feulement prefque feffiles 
ou légèrement pédoncules, ce qu’indiquele Figuier 
cité de Forskhale , cet arbre n’en feroit pas moins 
toujours bien différent de celui de Catesbi. Linné 
reunit encore à fon Ficus Indien le Figuier de 
Sloane mentionné fous l’efpèce qui fuit.

9. F ig u ie r  à feuilles de Laurier , Ficus lauri- 
folia. Hort. Reg. Ficus foliis oblongo-lanceolads

integerrimis glabris fupta punclis rares imprefis , 
fruclibus fejjilibus folitariis. N.

Ficus Indien maxima, folio oblongo , funiculis 
e fummis raris demi fis  rcdices agentibus fe pro- 
pagans , fruclu minori fphaerico fdngtiineo. Sloan. 
Jam. Hift. 1 . p. 140. t. Q.2.3. Raj. Suppl. Dendr.
16. Ficus atbor Americnnn, arbuti foliis non 
fcrrntis, fruclu pi/imagnitudine. Pluk. Alm. 144» 
t. 178. f. 4. Ficus maxima. Mill. D iâ . n°. 6.

Peut-être que ce Figuier n’eft réellement qu’une 
variété de l’efpèce précédente , car il pouffe pa
reillement de lès branches des jets pendans comme 
des cordes , &  qui vont de même s’enraciner dans 
la terre, de forte que l’arbre fe propage de la 
même manière , &  peut s’étendre ainfi confidera- 
blement. Cependant , d’après les pieds aduelte
ntent cultivés au Jardin du Roi , d’après la consi
dération de la grandeur &  des autres caractères 
de leurs feuilles , enfin d’après la comparaifon que: 
nous avons faite de ces mêmes feuilles avec cejles 
des Figuiers de l’Inde que nous connoiffons, il ne 
nous paroît pas poffible de regarder ce: arbre 
comme le même que le Figuier des Indes men
tionné ci deffus. On le démontroit anciennement 
au Jardin du Roi fous le nom de Ficus alin lauri 
fôliis , fruclu minori. Plum, mais cette phrafe , 
rapportée maintenant au Figuier à fruits percés 
n°. ia  , concerne un arbre fort différent de celui 
dont il eft queftion. Quant à la figure que nous 
citons de Sioane , elle rend parfaitement l’arbre 
que nous décrivons ici. Selon Miller , cet arbre 
s’élève à trente ou quarante pieds. L individu que 
nous avons fous les yeux n’a qu’environ fept pieds 
de hauteur. Son tronc eft affez droit, un peu raj 
meux, &  recouvert d’une écorce grisâtre. Ses 
feuilles fituées dans la partie fupérieure des ra
meaux , font alternes, grandes , oblongues, poin
tues, entières, non coriaces, très - glabres des 
deux côtés , liffes &  d’un verd foncé eil deffus , 
avec des points blancs rares , difperfés irréguliè- 
ment, 8c d’une couleur pâle en deffous avec une 
côte longitudinale relevée, quelques nervures laté
rales obliques, &  un grand nombre de veines 
réticulées d’une fineffe confidérable. Elles ont juff 
qu’à huit ou neuf pouces de longueur , fur une 
largeur de deux ponces &  un peu plus , 8c font 
portées fur des pétioles longs de deux pouces , &  
canaliculés en deffus. Le fruit eft petit , rond, 
feffile, axillaire , rouge dans fa maturité , &  n’eft 
pas bon a manger. Ce Figuier croît naturelle
ment dans l’Amérique méridionale. Jy. ( v. v.- 
fans fruit.)

TO. F iguier  ponélué , Ficus punclàta. Ficus 
foliis ovalibus obtufis integerrimis glabris fupernk 
punctatis , fruclibus globofis aggregatis JeJjili- 
bus. N.

Ain itti-arealou. Rhéed. Mal. 3. p. 69. t. 55.. 
Rai. Hift. 1436^

belon Rhéede, dont la figure citée paroît con
venir à notre plante ? les branches de ce Figuier
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font radioantes comme dans les deux preçedens ; 
de forte qu’il forme un arbre qui s’étend 8c fe 
propage d’ une manière admirable par les filets 
pendans que les branches produifent, &  qui vont 
s’enraciner dans la terre-  ̂ .

Les rameaux que nous jpcfFedons font garnis de 
feuilles alternes, pétiolées , ovales ,  entières, 
obtufes ou émoullbes à leur fommet, fe rétiécil- 
fant un peu vers leur pétiole , glabres des deux 
côtés , non coriaces, &  d un verd foncé ou obfçur 
en defl’us , avec quantité de petits points blancs 
épars. Ces feuilles n’ont guères plus de trois pouces 
de longueur , fur une largeur d’un pouce &  demi. 
Les fruits font globuleux ? petits, fefhles , èc rap
prochés ou même ramstlfes lur les plus petits 
rameaux. M. Commerfon a trouvé ce figuier à 
l ’Ifle de Françe , &  une variété à feuilles un peu 
plus petites , qui croit dans i’Ifle de Madagal- 
car. f? ■ ( v. f ,  )

i l .  F iguier à grappes, Ficus raccmoja. L, 
ficus foliis ovatis (pvaLo-oblongis ) integerrimis 
acutis impreffo-punAads, caule arboreo- Lin.

Groffularia domefiica. Ruipph. Amb. 3. p. 136. 
t.8 7.8 & ? Atty-alu, Rhéed. Mal. I .p . 4 3 -t.a j,
Raj. Hifl. 1434* . .

y£. Foliis angufio-lanceolatis. L Atti des Indiens. 
(v. /’. ) An Pluk. Tab. 143. f. 3 '! Groffularia fyl- 
yejlris. Rumph. Amb. 3* t. 89» r

C’eft un grand arbre dont la cîme eft etalee, 
dénié, &  bien garnie de feuilles. Son tronc efl 
divifé 8c comme formé, de plufieurs troncs infé
rieurement , &  prefente de tous cotes des exça- 
yations nombreufes, &  irrégulières, Sçs rameaux 
font munis de feuilles alternes , ovales-oolongues, 
pointues , très-entieres , petiolees , glabres , 8 c 
parfemées en deflbus de quantité de petits poims 
blanchâtres , non enfonces , mais un peu relevés; 
glles font longues de trois à cinq pouces , fur un 
à deux pouces de largeur. Les fruits font arrondis  ̂
turbines , velus dans leur jeuneffe , êc attaches à 
des pédoncules courts. Les petits rameaux en font 
abondamment chargés. Ce Figuier croit dans les 
Indes orientales : pn en cultive de jeunes indivi
dus au Jardin du Roi. 73. ( v. v. ) Les veines 
fituées entre les nervures de fes feuilles font réti
culées d’ une fineffe extrême.

11 . F iguier  à fruits percés, ficus pertufa. 
L. F. Ficus foliis ovatis glabris ,  calycibus bifidis , 
àaccis globojîs foramine umbilicqtis- L. F. Suppl.
44a.

Ficus alia , foliis lauri, fruclu minori. Plum. 
Spec, a i .  &  Burm. Amer. t. 13a. f- 1. Ficus lauri 
çffîgie 1 fruclu tninimo. Plum. MIT, 7* F“ 
ç°. l ia .  Ficus arbutifolla. H. R,

Plumier dit que c?eft un arbre abondamment 
feuille , &  qui redemble au premier afpeft à un 
Laurier à petites feuilles. Selon Linné , ce Figuier 
ne forme qu’un arbriffeau , ou au moins qu’un 
très-petit arbre. Ses feuilles font ovales , acumî- 
^ées j entières ? très-glabres, nombreufçs t un peu
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fermes , &  portées fur des pétioles courts. Elles 
font longues d’un pouce &  demi à deux pouces, 
8c n’ont guères qu’un pouce de largeur. Les fruits 
font globuleux, de la grolfeur d’un grain ou d’une 
baine du Grofeiller rouge , &  ont, félon Linné, 
une petite ouverture cylindrique à leur ombilic. 
Ils font un peu pédoncules , épars , &: difpol'és en 
très - grand nombre dans toute la longueur des 
petits rameaux ; dans leur maturité ils l'ont d’une 
couleur pâle un peu rougeâtre ; les oifeaux en font 
fort avides. Ce Figuier croît à la Martinique, le 
long de la rivière du Lamentin , &  aux environs 
de Surinam -, on le cultive au Jardin du Roi. . 
(v. v.) Aublet , qui le mentionne deux fois ( Guian. 
p. 95a. n°. 4 8c 6 ) , dit qu’il fe trouve aulïï à 
l’Ifle de France, ou il eft appelé F ouché. L’on 
nourrit avec fes rameau^ , les tortues de terre 
qu’on y apporte de l ’Ifle Rodrigue. Ce Figuier 
croît aulfi à la Chine,

13. F iguier à feuilles rétufes , Ficus retufa.L, 
Ficus foliis obovatis oblongis obtufiffimis, ramis 
angulatis ,frucïibus JeJJilibus. Lin. Mant. 129.

Ses rameaux ibnt anguleux, garnis de feuilles 
( petites ) petiolées , ovoïdes , rétrécies en coin 
vers leur bafe , très-obtufes ( ou terminées par un 
bord arrondi ) à leur fommet, coriaces, Mes, 
8c très-entières. Les fruits font fefiïles &  épars lur 
les rameaux; ils ont un petit caliçe de trois folio
les , appliqué ou ferré contre leur bafe. Ce Figuier 
croît aux Indes orientales. M. Commerfon en a 
rapporté des branches sèches de l’Ifle de Java; 
fes feuilles ont à peine un pouce &  demi de lon
gueur. 73 ■ ( v‘ f- )

14. F iguier feptique, Ficus feptica, B. Ficus 
caule erecto , foliis ovatis acuminatis integerrif 
mis , fruclu folitario. Burm. Fl. Ind, ai6 .

Ficus feptica. Rumph. Amb. 3. p. lJ3-t. 9$. 
Handirralou, Rhéed- Mal. 3. p. 77. %• 59? ^aî' 
Hift. 143B. Siri-bipar des Javanois.

Les feuiljejs de cgt arbre font pétiolées, ovales,’ 
aepminées , très -  entières , glabres , vertes en 
deffiis , 8c d’une couleur glauque en deflbus : elles 
approchent un peu de celles du Figuier des Par 
godes n°. 4 ; mais elles font plus grandes , &  ne 
font pojnt élargies à leur bafe. Ses fruits font 
folitaires, axillaires, 8 c un peu pédoncules. Ce 
figuier croît aux Indes orientales. 73 • ( v- /•in h  
Jujf. ) Son fuç laiteux efl çauftique &  meme coi- 
rofif. Les finges font friands de fes fruits.

15. F iguier  conoïde , ficus ampelos. B- Ficus 
foliis ovatis acutis integerrimis feabrif ? fruâibus 
pedicellatis , umbdico fquamofo fubhianf - N.

Ficus ( ampelos ) foliis ovato-oblongis integerr 
rimis f  cabris , fruclu parvo uveeformi. Burm. In ? 
p. aaô» Folium politorium. Rumph. Amb. 4* 
p. ia8.’ t . ’63 ? Teregum> Rhéed. Mad- 
t. 60.

Ce Figuier nous femble fe rapprocher des 
bouis ; il fait au moins fentîr les rapports qui e

1 trouvent entre ce dernier genre. &  celui dont-■ y \ - - -,  ̂ - Î10U5
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nous traitons. Il forme un arbre où un grand 
arbriffeau , dont les petits rameaux , les pétioles , 
& les pédoncules font hifpîdes , ou chargés de 
poils courts. Les feuilles liant petites ou de gran
deur médiocre, alternes, pétiolées, ovales-poin
tues, très-entières , &  fcabres fur-tout lorfqu’elles 
font sèches. Elles font finement réticulées en 
deffous entre les nervures , &  ont la plupart de 
très-petits points élevés comme dans le F ig u ie r  à 
grappes. Les fruits font axillaires , pédicellés , 
globuleux-conoïdes, de la groffeur des baies du 
Grol’eiller épineux , ont à leur baie un petit calice 
à folioles prefque réfléchies , &  font remarquables 
par leur ombilic entr’ouvert , laiffant voir un 
grand nombre d’ écailles ovales &  membraneufés. 
Cette efpèce croît dans les Indes orientales , &  
nous a été communiqué par M. Sonnerat. p>. 
( v . f . )  Les Indiens fe fervent de fes feuilles deffé- 
chées, pour donner un beau poli à plufieurs de 
leurs ouvrages , principalement en bois , comme 
des vafes, &  autres uflenfiles.

16. F iguier du Japon , F ic u s  pum ila . L. F ic u s  
foliis o b lo n g o -o v a tis a c u tis  integerrim is fu b tu s  
redculatis , caule articuiato-repente. Lin.

Ficus ( p u m i l a )  fo l i i s  ovatis acutis intëgris , 
caule repente. Thunb. Fl. Jap. 33. Lin. Spec. 
PI. 1515* Mill. Diét. n°. 8. In u -ita b u  f  f e u s  

fylvejtris procum bens , fo l io  fim p lic i. Kaempf. 
Àmœn. Exot. p. 803. t. 804.

0. Ita.hu f  fycom orus Japonica* Kæmpf. Ibid, 
p. 803. ex D. Thunb.

On cultive au Jardin du R o i, fons le nom de 
Ficus pum ila. L. un F ig u ier  auquel la nouvelle 
phrafe caraélériftique de Linné , &  la petite def- 
cription qu’il en a imprime'e dans fon fécond 
Mantijfa ( p. 504) , convient parfaitement. En 
effet, fes feuilles font ovales-oblongues , un peu 
acuminées , pétiolées , entières, d’un verdlui- 
fant , &  réticulées en deffous d’une manière re
marquable ; elles font longues de deux pouces 
& demi, larges de près d’un pouce dans leur partie 
moyenne ( non à leur bafe ) , &  font portées fur 
des pétioles un peu courts. En face ou à l’oppofé 
de chaque pétiole , on remarque fur les rameaux 
une ligne un peu élevée, circulaire , &  qui n’efl 
que la cicatrice des ftipules tombées. Les pédon
cules , félon Linné , font axillaires, filiformes, 
les fruits ont à leur bafe un petit calice de trois 
folioles, Ce F ig u ier  croît , à ce qu’on prétend , au 
Japon & à la Chine. ^  . ( v, v , j

Obferv. La plante citée de Kempfer ne reffern- 
ble prefque point par fes feuilles à celle que nous 
venons de décrire ; car elles font fimplement 
uvales, &  ont leur plus grande largeur à leur 
bide ; &  en effet , M. Thumberg , qui a pu la 
voir dans le pays , &  qui a publié fa Flore Japo- 
uoife après la mort de Linné, a confèryé pour 
phrafe caraélériftique l ’ancienne phrafe du Species 
pi. de Linné , laiffant la nouvelle, qui cependant 
sçuvient mieux à la plante que nous connoiffons.

Botanique. F o n iç  I I .

Au relie , les feuilles de la plante de’Kempferlont 
pareillement réticulées d’une manière agréable , 
en leur côté inférieur. Les feuilles du V aringa  
repens de Rumphe ( Amb. 3. p. 134. t. 85. ) ref- 
femblent encore moins à celles de notre plan
te , qu’à celles du F ig u ier  de Kempfer.

Nous avons trouvé, fous le nom de F ic u s  pu
m ila  , dans l ’Herbier de M. de JufTieu, des ra
meaux d'un F ig u ier  cultivé anciennement au Jardin 
du R o i, &  dont les feuilles reffemblent mieux à 
celles du F ig u ier  de Kempfer , que celles de i’ar- 
briffeau dont nous venons de parler. Ces feuilles 
font minces , molles , nullement coriaces , &  ont 
en deffous des veines agréablement réticulées. 
Si c’eft le vrai F ic u s  p u n vla  , celui mentionné 
ci-deffus eft une efpèce diftinâe , qui s’y trouve 
mal-à-propos râpportee,

17. F iguier  trigône , F i c us  trigona. L. F .F ic u s  
f o l i i s  e llip ticis  , calycibus bifidis ,  baccis um bilico  
trictngulari. L. F. Suppl. 441.

F icu s fo l io  citri obtufo ,  fructu  fan g u in eo. Plum. 
Spec. a i.  Burm. Amer. t. 13a. f, 1. Tourn. 663.

Plumier dit n’avoir rencontré qu’un feul indi
vidu de cette efpèce dans fes voyages aux An
tilles -, il étoit affez remarquable tant par fa gran
deur , que par l’abondance de fès feuilles &  de fes 
rameaux. Son écorce étoit légèrement noirâtre , 
avec des fentes ou ctevaffes nombreufes. Ses 
feuilles , que Linné dit être alternes, pétiolées, 
ovales ou elliptiques , glabres , plus nerveufes en 
deffous, avoienc environ quatre pouces de lon
gueur, fur une largeur de trois pouces. Les fruits 
difpofés en grand nombre dans la partie fupérieure 
des rameaux, étoient exaâement globuleux , de 
la groffeur de nos cerifes ou même un peu plus 
gros, d’un rouge de fang, &  couronnés à leur 
ombilic de trois folioles brunes. Ce font fans 
doute ces trois folioles qui font paroître l’ombilic 
trigône ou triangulaire , comme le dit Linné dans 
fon Supplément. Cet arbre croît aux environs de 
Surinam &  dans l’Jfie de St. Chriflophe. p). Ses 
fruits font infipides. Les oifeaux néanmoins s’en 
accommodent volontiers.

18. F iguie r  à feuilles de Poirier, F ic u s  p y rF  
fo l ia . F ic u s  fo l i is  ovalibus integerrim is g labris  
fubtus m inutiffim è redcu latis  , fruciibus plobofis 
fu b fe fflib u s . N.

A n  Varinga rubra. Rumph. Amb. 3. t. 85 ?
Ses rameaux font garnis de feuilles pétiolées , 

ovales , très-entières , glabres , non ftriées tranf- 
verfalement comme celles du F ig u ie r n 0 . 5, mais 
à nervures latérales obliques &  peu remarqua
bles ; ces feuilles font affez petites , n6ont gucres 
plus de deux pouces de longueur , fur une largeur 
d’un pouce &  demi, &  ont leur face inférieure 
réticulée fi finement , qu’elle en psioît ponéluée. 
Les fruits font globuleux, prefque {effiles , &  
finies vers le fommet des petits rameaux. Ce 
F ig u ie r  fe trouve à l’Ifle de France, où M. Cora- 
merfpn en a recueilli des échantillons pour

R r r



V H erb ier . F) . (  v. f. )  I I  ne p a ro ît pas l e  m ê m e  
q u e  le  Ficus pyrifolia d e  M . B u rm an e. F l .  In d . 
0.0.6, -

1 9 . F iguier à b e c  , Ficus roftrata. Ficus foliis 
ovato-oblongis dijformiter répandis rojlrato-acu- 
minaris glabris ,  fruclibus J'efJilibus. N .

L a  fo rm e  affez ( in g u liè r e  de fes fe u ille s  rend  
c e t t e  e fp è c e  fa c ile  à r e c o n n o îtr e  au prem ier c o u p -  
d ’œ i l .  S es ram eau x fo n t g r ê le s  , g a rn is  de fe u ille s  
a lt e r n e s , à p é t io le s  c o u r ts  , o v a le s -o b lo n g u e s  ,  à 
b o r d s  d ifform es , in é g a le m e n t 8c ir r é g u liè r e m e n t  
f in u e u x , prefq u ’a n g u le u x , n éa n m o in s fans d e n te 
lu r e s ,  &  à fo m m e t term in é  par u n e p o in te  affez  
lo n g u e  , ir r é g u liè r e  , ém o u ffée  à fon  e x tr é m ité  ,  &  
q u i a en  q u e lq u e  fo rte  i ’a fp e â  d ’un b e c  d ’o ifea u . 
C es fe u ille s  fo n t  g la b res  , un peu  n erv eu fes  en  
d effo u s  a v ec  des v e in e s  g r o llié r e m e n t r é t ic u lé e s  ,  
8c o n t en v iro n  q u a tre  p o u c e s  d e  lo n g u e u r , fur 
u n e  la rg eu r  d ’un p o u ce  &  d em i. L es fru its  fo n t  
p e t it s  c o m m e  d es g ra in s de p o ivre  , g lo b u le u x  ,  
fe ff ile s  , &  d ifp o fés en  affez grand  n om b re  fur le s  
p e t its  ram eau x. M . C o m m er lb n  a tr o u v é  ce  Figuier 
d an s f i l l e  de Java . T) • ( v, f . } J ’au ro is fc u p ç o n n é  
q u e  c e  p o u v o ir  être  le  Ficus montana de M . B u r
m a n e  (  F l .  Ind . 116. )  ,  m a is  fes  fe u ille s  ne fo n t  
p o in t  d en té es.

20. F iguier  grimpant, Ficus fcandens. Ficus 
foins cordatis integris baji inœqualibus fubtus ve- 
noj'.i -  reticulatis ,  Jlipulis lanceolatis oppojïtis , 
caulibus fcandentibus. N .

L a t ig e  de c e t te  p la n te  e ff  l ig n e u fe  , c o u r te  ; 
e l le  pouffe q u a n tité  de b ra n ch es fru tic u le u fe s  , 
fa rm en teu fes , m e n u e s , p r e fq u e filifo r m e s  , rarneu- 
fes , a b o n d a m m en t g a rn ies  d e  f e u i l l e s , lé g è r e 
m e n t v e lu e s  vers le u r  f o m m e t ,  lo n g u e s  d e q u a tre  
p ied s  ou  d a v a n ta g e  , 8c q u i g r im p en t o u  s ’e n to r 
t i l le n t  a u to u r  des appu is q u ’on  le u r  p r é fe n te , o u  
fe  tra în en t lo r fq u ’e lle s  n ’en ren co n tren t p o in t. L es  
fe u ille s  fo n t  p e t ite s  , a ltern es  , affez près le s  u n es  
d e s a u tres , p é t io lé e s  ,  c o r d ifo r m e s , en t iè r e s  , 
v e r te s  , à peu  près g la b r e s  , v e in eu fes  &  r é t ic u lé e s  
en  d effou s. E lle s  fo n t un peu  in é g a le s  à le u r b a fe  , 
un de leu rs c ô té s  é ta n t p lus c o u r t q u e  l ’au tre  ,  8c 
n ’o n t q u ’un p o u c e  d e  lo n g u e u r ,  fur une la rg eu r  
un peu m o in d re . L es ffip u les  fo n t g é m in é e s , o p p o -  
fées  , la n c é o lé e s ,  m a rce fcen te s . C e  p e t it  Figuier 
e f l  c u lt iv é  d ep u is  lo n g -te m p s  au Jardin du  R o i ,  
o ù  il  n’a pas e n c o r e  fruôtifié } m a is  n ou sfavon -s.d e  
M . l ’A b b é  C orrea  , q u ’en  P o r tu g a l ,  dans la  
ferre du Jardin ro y a l ,  d o n t il g a rn it  l e s  m urs , i l  
s ’y c h a rg e  a b o n d a m m en t d e  fru its . N o u s  le  c r o y o n s  
o r ig in a ire  de 1 A m ériq u e  m ér id io n a le . , (  r . v. )  

- S on  lu e  propre e f l  la ite u x .
a i .  F iguier  à fru its  t a c h e t é s , Ficus maculata. 

L . Ficus foliis oblongis acuminatis ferratis (  ner
vis lateralïbusfrequentibus & paralletis. N . )  L in n ,

Ficus caftanece folio y fructu globofo maculato. 
P lu m . S p ec . 11, 'î'ournef* 6 6 3 /  B u rm . A m er , 
t . 1 3 1 . f. 1 .

C e t  a r b r e ,  d i t  P lu m ie r  ,  p e u t  ê tr e  c o m p t é  p a r m i
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le s  p lus gran d s. L a  n a tu re  d e  fo n  b o is  &  la fubf-
ta n c e  d e  fes f e u i l le s  &  d e  fes f r u i t s ,  font à peu 
près le s  m êm e s q u e  dans le  Figuier a d m irab le , 
(  Figuier d ts  In d es  , var. 7 . )  j cep en d an t celui 
d o n t il  e f l  q u e ft io n  m a in te n a n t  , n ’a com m uné
m en t q u ’un fe u l tro n c  , m a is  q u i e f l  fort épais - & 
d ’a illeu rs fes  fe u ille s  &  fes fru its  le  furpaffent de 
b ea u co u p  en  gran d eu r . S e s  fe u ille s  fo n t nombreu- 
fe s  ,  a lte r n e s  ,  o b lo n g u e s , p o in tu e s  , dentelées 
dans leu r  c o n t o u r ,  d'un verd  lu ila n t  en deffus, 
d ’une c o u le u r  p lu s p â le  en  d effo u s , &  m arquée de 
n erv u res la té r a le s  a ffez n o m b re u fes &  parallèles. 
C e s  f e u iile s  fo n t p é t io lé e s  ,  &  reffem blent beau
c o u p  à c e lle s  du  C h â ta ig n ie r  * m ais e lle s  font plus 
l o n g u e s , p lu s la r g e s  , 8c à p lu s p etites  dente
lu res . L es fru its  fo n t  n om b reu x  ,  naiffen t vers les 
e x tr é m ité s  d es ram eau x , 8c a cq u ièren t la grofleur 
d ’un e n o ix  v e r te  -, ils  fo n t g lo b u le u x , à écorce 
épaiffe  ,  rofe o u  r o u g e â tr e  , &  p arfem ées de taches 
d e  fa n g  affez fo n c é e s . L eur ch a ir  intérieure eft 
au fii d ’u n e c o u le u r  de f a n g ,  m ais p lus vive. Plu
m ier  a o b fe rv é  c e t  arbre dans l ’I f le  de Saint-Do-; 
m in g u e . .

21. F iguier  à  f e u i l le s  d e  C o n fo u d e y Ficus 
fimpkyttfolia. Ficus foins ovato-oblongis acutis 
denticulatis utrinque J'cabris , fruclibus fnrfutïs pe- 
dunculatis fubverticillatis racemofls. N .

Anperim-teregatn. R h e e d . M a l. 3» p. B l . f .  6 r. 
Ficus Malabarica , foliis afperis ,  major , frudit. 
itidem rotundo lanuginofo majore. R a i. H ifi. 1435» 
Ficus Indica fylvejiris , paquiling altéra. Cameü. 
Ic . p. l i a .  R aj. Su p pl. Luz. p. 50 . n ü. 19.

S es fe u ille s  fo n t  g r a n d e s , p é t io lé e s  , ovales- 
o b lo n g u e s ,  p o in tu e s , d e n te lé e s  , m in c e s , sèch es, 
v e r te s  &  (cab res d es d eu x  c ô té s  ; e lles  ont neuf
o u  dix p o u c e s  d e  lo n g u e u r  ,  fur une largeur de 
tr o is  à q u a tre  p o u ces  , &  o n t  d es p o ils  courts &  
r o id es  fur leu rs  n erv u res . L es fru its font globu
le u x  , v e lu s  , p é d o n c u le s , &  d ifpofés com m e en 
grap p es fur d es ram eau x n u d s ,  lèm b lab les à des 
p é d o n c u le s  c o m m u n s f fe s  p éd o n cu les propres font 
fo u v e n t  o p p o fés ,  8c tern es o u  co m m e verticillés. 
C e Figuier c r o ît  dans le s  In d es o r ie n ta le s , Fille  
d e Java  , 8c n o u s a é té  co m m u n iq u é  par M . Son- 
n erat. T)-(v.f.)  L a fig u r e  c ité e  de R héede ren- 
d r o it  affez b ien  n o tr e  p la n te , fi le s  feu illes  étoient 
d e n te lé e s . E lle  fe rapporte à un arbre qui paroitne 
le  p o in t céd er  aux au tres Figuiers pour la gran
d e u r ,  8c d o n t le s  p lu s p e t its  ram eaux font velus 
&  âpres au t o u c h e r , c o m m e  dans l e s  individus 
q u e  n ou s p offèd on s.

0 3 ,  F iguier  v én én eu x  ,  Ficus toxicaria■ L* 
Ficus foliis cordato-ovatis fubdenticulatis fuotus 
tomentofs. L inn. M a n t. 3 0 5 .

Ficus vadana. B urm , Ind . p. 2.2.6. -An ntdguihg. 
C a m e îl. Te. 1 5 5 - R aj. Suppl. L uz. 91*

L e peu q u ’on  n o u s apprend de ce Figuier nous 
p orte  à cro ire  q u ’il a b eau co u p  de rapports avec e 
fu iv a n t , m ais n ou s ne-c r o y o n s  pas' que ce foit » 
m ê m e  c h o fe .'  S e s  f e u i l le s  o n t un p ied  de longueur §
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elles fofit en cœur, ovales, un peu dentelées, 8c  
cotonneufes en deflbus. Les fruits font ronds &  
velus. Cet arbre croît dans l’Ifle de Sumatra , au 
Village nommé Pedano. . On le dit très-véné
neux. Nous avons vu dans l’Herbier de Commerfon 
la feuille d’un F ig u ie r  des Philippines, ayant la 
grandeur 8c  la forme de celles dont on vient de 
parler *, elle étoit blanche 8c cotonneufe en def- 
fous, 8c  n’étoit point rude au toucher.

24. Figuier de Bourbon , F ic u s  m a u ritia n a . 
Ficus f o l i is  c o rd a to -o v a tis  fe r r a t is  fu b t u s  tom en -  
tofo-a fperis,  ra m is fr u c lig e r is  n u d is  d e p e n d e n d -  

lu s  , fr u c lib u s  tu r b in a to -g lo b o fis  p e d u n c u la d s . N.
F icu s  ( terrœ gœ na )  f o l i i s  c o r d a to -o v a d s  io n ien -  

tojis afperis , fu r c u lis  f r u t t i f e r is  a l i is  e x  arbu ris  
trunco d ep en d en iib u s  , a li is  r a d ic a n tib u s  fu b te r r a -  
neifque. Commerf. Herb. 8c  le.

0. E a d em  f o l i i s  m in u s c o r d a d s  fu b in te g e r r im is .
Les rameaux de cet arbre l’ont cylindriques , 

velus, un peu hifpides. Ses feuilles font alternes , 
pétiolées , en cœur , ovales , pointues, dentées, 
& chargées en deffous , principalement fur leurs 
nervures , d’un duvet cotonneux , roulfeâtre , &  
rude ou âpre au toucher. Ces feuilles ont fix ou 
fept pouces de longueur , fur quatre ou cinq 
pouces de large, &  lont foutenues fur des pétioles 
longs de deux à trois pouces. Les fruits font tur
bines , globuleux , paroiflent plus gros qu’une 
noix, & ont à leur bafe un petit calice de trois 
folioles ovales-pointues. Ils font pédonculés , &  
oppofés ou attachés par paires un peu disantes , 
fur des rameaux nuds ou pendans. M. Commerfon 
a obfervé cet arbre , ainfi que la variété 0, dans 
l’Ifle de Bourbon, . ( v . f .  ) Ses feuilles ont des 
veines tranfverfes aflez remarquables entre leurs 
nervures latérales.

2.5. Figuier à feuilles de Mûrier, F ic u s  m o r i-  
fo lia . F ic u s  f o l i i s  c o r d a t o - o v a d s  a c u tis  fe r r a t is  
glabris, fr u c lib u s  g lo b o fis  p e d u n c u la d s  in r a m o r u m  
parte nuda f p a r f s .  N.

F icu s f o l i i s  c o r d a d s  u tr in q u e  g là b r is  a c u m in a d s  
d en tato-fin u ad s, fr u c lib u s  p e r  ram os n u d o s fp a r jîs .  
Commerf. Herb. &  le.

Ses rameaux font ligneux , cylindriques , d’une 
couleur prelque brune. Ses feuilles font pétiolées, 
un peu en cœur , ovales-pointues , obtufément 
dentées en feie, vertes &  glabres des deux côtés , 
a peine feabres , &  munies de nervures lâches. 
Ces feuilles font longues de trois pouces ou un 
peu plus , fur une largeur de deux pouces, &  ont 
véritablement l’afpeél de feuilles de Mûrier. Les 
fruits font globuleux , glabres , pédonculés , &  
epars fur la partie nue des rameaux M. Commer
fon a trouvé cette efpèçe dans l’Ifle de Bourbon. 

( v . f .  in  h. J u f .  )
26. Figuier hifpide , F ic u s  h ifp id a . L. F. F ic u s  

fo liis  oblongis a c u tis  p e d o la d s  , fr u c lib u s  f lr ie o fo -  
hifpidis. L F. Suppl. 442..

B efl: par-tout chargé de poils très-petits , rares
epars. Ses feuilles font oblongues , pointues,
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&  porteesr fur de longs pétioles. Les pédoncules 
naiflent dans les aiflelles des feuilles , font fili
formes, hifpides, garnis de poils courts , roides, 
jaunâtres &  luifans. Les fruits font globuleux , 
8c ont la peau hériffée de poils femblables à ceux 
des pédoncules. Cette plante croît dant l’Ifie de 
Java.

I J . F iguier hétérophylle , F ic u s  h e te r o p h y lla . 
F ic u s  r a m is  p e t io l i fq u e  h i f p id is ,  f o l i i s  o v a to -o b lo n - 
g is  a c u tis  fu b d e n t ic u la t is  in d iv ij is  lo b a d fq u e  J c a -  
b ris , fr u c lib u s  h ifp id is  J u b p e d u n c u la d s . N .

A n  F ic u s  h eter o p h y lla . L. F. Suppl. 44a. F a l l i -  
teregani. Rheed. Mal.. 3. p. 83. t. 6a.

Le fruit de ce F ig u ie r  n’efl: point glabre , comme 
le dit Linné fils de fon F ic u s  h eterop h y lla  , qui , 
en cela feulement , diffère du nôtre -, il efl même 
dans fa jeunefle extrêmement hérifle de poils.

Nous ne pouvons parler directement du port de 
cette plante , parce que nous n’en connoiffons que 
les rameaux garnis de feuilles &  de fruits que 
nous avons en herbier-, mais Rhéede en cela peut 
nous fuppléer , car quoique fon V a lii- te r e g a m  
offre quelques différences dans les découpures de 
les feuilles 5 il n’y a aucun doute , félon nous , 
que fa plante n’appartienne à, notre efpèce , ou 
n’en foit une légère variété.

Il paraît donc que cette plante ne forme qu’un 
arbrifleau de fix ou fept pieds , à tige grêle, 
comme farmenteufe , recouverte d’une écorce 
noirâtre ou roufleâtre. Ses rameaux font hifpides , 
garnis de feuilles alternes , ovales - oblongues , 
pointues , légèrement dentelées , vertes , feabres 
&  chargées de poils courts un peu diflans fur cha
cune de leurs furfaces. Ces feuilles font longues 
d’environ cinq pouces , larges prefque de deux 
pouces &  demi, 8c  portées fur des pétioles très- 
hifpideâ , qui n’ont pas un pouce de longueur. Les 
unes font entières , c’efl-à-dire , n’ont d’autres 
divifions que leurs dentelures -, &  les autres font 
aflez profondément inc'ifées en trois ou quelque
fois en quatre lobes oblongs ou lancéolés , pref
que comme dans le F ig u ie r  commun. Nous pofle- 
dons des rameaux à feuilles toutes entières , 8c  d’au
tres à feuilles toutes lobées, comme nous venons 
de le dire -, ils proviennent ou du même individu , 
ou au moins d’individus différens qui appartien
nent à la même efpèce. Les fruits font axillaires , 
à pédoncules courts ou prefque feffiles , 8c  hérifles 
de poils roufleâtres. Cette efpèce croît aux Indes 
orientales & à la Chine , 8c  nous a été communi
quée par M. Sonnerat. f . ( v . f . )

28. Figuier à feuilles d’Orme , F ic u s  u lm i-  
f o l i a .  F ic u s  f o l i i s  o v a d s  r a d ie r  d e n ta d s  a c u m in a d s  
b a fi &  a p ice  in ceq u a lïb u s u tr in q u e  f  ca b ris . N.

(t. E a d e m  ? f o l i i s  m à jo r ib u s  ô' in teg er r im is.
S e s  rameaux font ligneux , rameux, grisâtres , 

chargés vers leur fommet de poils courts 8c un 
peu roides. Ses feuilles font alternes, ovales, 
acuminées , 8c bordées de dents rares &  peu pro
fondes, excepté près du fommet, où elles ferment

H r r ij.
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des fintiofités affez remarquables -, ces feuilles 
font très-fcabres (rudes au toucher) en deffus 8c 
en deffous , ont leurs côtés fort inégaux , l’ un 
étant plus étroit &  plus court que l’autre , tien
nent aux rameaux par des pétioles fort courts, 8c 
font longues de deux à trois pouces, lur un poilue 
8c  demi de largeur. Les fruits font axillaires , prei- 
que tous folitaires , un peu pétioles, globuleux, 
velus ou hifpides dans leur jeuneffe , 8c  ont leur 
ombilic entr’ouvert &  écailleux. Ils parviennent 
à la groffeur d’une petite cerife ou d’une baie du 
Grofeiller épineux. Cet arbre croît dans les Phi
lippines -, il s’en trouve des branches dans l’Her
bier de M. Commerfon , &  dans celui de M. 
Thouin , qui a bien voulu nous en donner com
munication. . ( v. f  )

O bferv. Dans les mêmes Herbiers, nous avons 
examiné les rameaux d’un F ig u ier  originaire,aulii 
des Philippines, &  que nous avons foupçonné n’être 
qu’une variété de notre F ig u ier  à feuilles d’Orme. 
Cependant les feuilles font un peu plus grandes , à 
côtés moins inégaux, &  n’ont aucunes dente
lures. Ces feuilles , beaucoup plus fcabres que 
celles du F ig u ier  eonoïde n°. 15 , ont trois ner
vures remarquables qui partent de leur bafe , &  
reffemblent plus à celles du F oliu m  politurium  de 
Rumphe ( Amb. 4. p. 12,8. t. 63. ) , que celles du 
F ig u ier  eonoïde dent nous avons parlé. Au refie , 
c ’efl peut-être une efpèçe diftinéte , mais nous ne 
voulons pas les multiplier fans une néceffité évi
dente.

29. F iguier polifloir , F icu s p olitoria . F icu s  
fo in s  oblongis integerrim is obtuse m ucronatis f  ca
bris , f  uctibus glebofis pedunculatis a xiila rib u s. N»

L e  bois de râpe. C on.
Cette efpèce eft fort âpre au toucher dans pref- 

que toutes fes parties. Ses rameaux font ligneux , 
d’un gris brun ou rouiTeâcre , &  munis vers leur 
fommet de poils courts, roides &  piquans comme 
de petites épines. Les feuilles font prefque oppo- 
fées dans la partie fupérieure des rameaux , plus 
fenfiblement alternes dans l’ inférieure , oblongues 
ou elliptiques-oblongues , très-entières, terminées 
par une pointe obtulè Sc particulière , sèches, un 
peu roides , &  très-fcabres particulièrement en 
en deffous. Elles ont deux pouces &  demi de lom 
gueur, fur une largeur d’un pouce ou un peu 
plus , § c  ont des pétioles longs de deux ou trois 
lignes. «Les poils roides &  fort courts qu’on obferve 
en leurs bords &  fur leurs nervures , refTem- 
blent à ides épines -, auflï ces feuilles font très-pro
pres à polir des ouvrages en bois , &  peuvent pour 
cela tenir lieu de lime ou de râpe. Les fruits font 
axillaires , un peu pédoncules , globuleux , un peu 
plus gros que les baies du Grofeiller noir, par
iâmes de fpinules rares , &  un peu boffelés par les 
graines les plus voifines de leur peau. Ce F ig u ier  
a été obferve dans l’îlle de Madagafcar par M. 
Commerfon. f) . ( v. f .  )

F ic u s  ( dijform is ) f o l i i s  oblongis acutis fe a b r is

drjfornùbus aXiis in d iv ifs  , a liis  Jubangulatisfinuo- 
f i s  & p rofu n d è la cin ia tis . Hab. in Phiiippinis.
( v . f  in  herb. Com m erf. f ,  f r .  ) F ic u s  Indien fy l. 
vefiris , In d is  i f s  , ijc io  , afjio , fcio fcio  , & aliis 
agupit. Camell. Ic. p. 117. Raj. Suppl, Luz, p. 
n°. 12.

F ic u s  ( m icrocarpa  ) f o l i i s  oblongis brevèpetio- 
la d s trinerviis venofis g laberrim is ; fru clu  globofo 
parvo fe fiili . L. F. Suppl. 442.

FILAM EN T ou FILET ( F i z a m e n t u m ) ; 
on donne ce nom à l ’efpèce de fupport délicat qui 
foutient ordinairement l ’anthère ou le fommet de 
l’étamine , à l’égard de laquelle .il fait la fonction 
d’un petit pédicule. Le fila m e n t  n’eft point une 
partie effentielle de l’étamine : on le rencontre à la 
vérité dans les étamines d’un très-grand nombre 
de fleurs , mais il s’en trouve qui n’en font point 
munies. Ainfi les étamines dans l’Arifloloche , &c. 
ont leurs anthères dépourvues de filam ens , on 
autrement lelliles.

Les fila m en s  des étamines offrent par la confia 
dérationde leur forme , leur grandeur , leur degré 
de réunion ou de féparation entr’eux , &  les divers 
appendices dont très-ibuvent on les trouve munis, 
d’excellens caraêtères pour la diflinétion non-feu
lement desefpèces , mais même des genres. Linné 
a même employé quelques-unes des confldérations 
qu’ils fournirent, pour établir la diflinétion de 
plufieurs de fes claffes \ ' mais les coupes qui réful- 
tent de l’emploi de ces confldérations ne font 
point du tout naturelles , en ce qu’elles rejettent 
des genres de la même famille que ceux qu’elles 
comprennent.

Dans un grand nombre de plantes de la famille 
des Légumineufes , les fila m en s  des étamines font 
réunis dans leur partie inférieure en une gaîne 
niembraneufe , entière ou fendue d’un côté dans fa. 
longueur -, dans la plupart des plantes malvacées 
les filam ens des étamines font réunis inférieure
ment en un corps ou faifeeau columniforme , &c..

Le plus ordinairement, les  filam ens des étamines 
font cylindriques ou coniques, ou en alêne; quel
quefois cependant, comme dans le Nénuphar, 
&c. iis font applatis 8c  membraneux. Ces filament 
font fourchus ou branchus àfleur fommet dans les 
Bruneles , les Crambes , & c. ou vers leur bafe dans 
les Sauges , & c. 8c plufleurs ont une dent latérale 
ou un appendice particulier comme dans les Fail
lies , divers Alyffes, 8cc. Ceux des Lyciets, des 
Ephémérines , de nos Anthérics , &c. font char
gés de poils ; enfin ceux du Diébime font munis ae 
points glanduleux très-remarquables.

Linné compare les filam ens des étamines aux 
cordons fpermatiques des animaux.

FILAO , C A S U A R I N A  ; genre de plantes â 
fleurs incomplètes, delà famille des C o n fèr es , 
&  qui comprend des arbres exotiques dont les 
derniers rameaux font filiformes, firiés, articules?
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n’ayant en tout temps que de très-petites écailles 
droites &  verticillées qui tiennent lieu de feuilles.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les Filaos font monoïques, e’eft-à-dire portent 
des fleurs mâles &  des fleurs femelles fur le même 
pied; ces fleurs, qui font très-petites, viennent 
fur des chatons écailleux &  embriqués , dont les 
mâles font linéaires, tandis que les femelles font 
Amplement ovales ; les écailles de ces chatons font 
ovales-pointues , ciliées &  uniflores.

Chaque fleur mâle offre un calice formé de deux 
écailles oppofées &  oblongues ; &  une feule éta
mine dont le filament plus long que le calice &  
que l’écaille du chaton qui l ’accompagne , porte 
une anthère ovale &  didyme.

Chaque fleur femelle eft dépourvue de calice , 
8c confifte en un ovaire fupérieur extrêmement 
petit, furmonté d’un ffyle filiform e, long,fail- 
lant, divifé en deux branches, à ftigmates épaiifis , 
fouvent légèrement bifides.

Le fruit eft un cône arrondi ou oblong, pré- 
fentant à l’extérieur quantité de petites capfules 
coniques , bivalves , qui contiennent chacune une 
femence auffi conique , à bords. &  fommet mem
braneux.

E s p e c e s .

I. F ilao à feuilles de Prêle , Cafuarina eqtti- 
fetifolia. Cafuarina ramulïs fparfis conféras , 
amentis verfus apicem incrajfatis• N.

Cafuarina verticillis Jlamineum approximads. 
Thunb. Nov. Gen, p. 53. Cafuarina littorea. 
Rumph. Amb. 3. p. 86. t. 57. Cafuarina equifed- 
folia. Forft.Gen. p. 104. t. 5a. &  Trodr.n0. 334. 
Maldce : Kaj0 tsjammara.

C’eft un grand arbre dont la cîme eft étendue , 
lâche , &  fort rameufe. Ses branches font grisâ
tres ou brunes , raboteufes &  tuberculeufes dans 
leur partie fupérieure ,  &  garnies vers leur fom
met d’un très-grand nombre de rameaux épars, 
fort rapprochés les uns des autres , prefqu’en faif- 
ceau , longs , très-grêles , filiformes , articulés , 
cannelés régulièrement, &  qui reffemblent aux 
ramifications de la Prêle. A chaque articulation , 
l’on obferve fix &  rarement fept (huitlelonM . 
Thunberg ) petites écailles verticillées, droites , 
ovales-pointues , 8 c dont l’angle dorfal, décurrent 
dans toute la largeur de i’entre-nœud , forme au
tant de cannelures qu’il y a d’écailles. Les chatons 
mâles font terminaux , droits , linéaires-cylindri- 
ques , longs c£un pouce , 8c vont en s’épailliffant 
vers leur fommet, qui eft obtus. Ces chatons lont 
un peu moins grêles que les rameaux , &  compo
sés de verticilles tellement rapproches les uns des 
autres, que les écailles de ces verticilles paroilfent 
emhriquces. Les fruits font des cônes ovales- 
arrondis , de la groffeur d’une cerife ou d’une 
grofie noifette , portés chacun fur des pédoncules 
longs de deux à trois lignes ? &  difpofes latéra-
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letnent au-deffous des rameaux filiformes, fur les 
rameaux anciens &  ligneux. La fubftance de ccs 
cônes eft folide 8c ligneufe. Cet arbre croît dans 
l’Ifle de Madagafcar &  aux Indes orientales -, M. 
Sonnerat nous en a communiqué des rameaux , les 
uns munis de fleurs mâles &  de fleurs femelles , 
&  les autres garnis de fruits. J ). ( v. f  ) Le fruit 
ou cône reprélenté dans l’Ouvrage cité de Mef- 
fieurs Forfter, s’éloigne de celui de notre plante 
en ce qu’il n’eft pas allez arrondi.

Q. F ilao verticillé , Cafuarina verticïllata. 
Cafuarina ramulis verdcillatis Iaxis , amentis ver
fus apicem attetiuads, N.

Cafuarina ( no difl or a ) verticillis faminum re
mous. Thunb. Nov. Gen. 54?

Cette efpèce paroît former auffi un arbre élevé, 
mais à cîrne vraifemblablement plus lâche en
core que dans le precedent; car l'es plus petits 
rameaux font moins rapprochés , moins fafciculés, 
&  les dernières ramifications qui font , comme 
dans l ’efpèce ci-deffus , filiformes, articulées &  
cannelées , ne font point éparfes , mais verticillées 
par intervalles trois ou quatre enfemble. A chaque 
articulation de ces petits rameaux , on obferve 
neuf écailles verticillées, très-petites , droites , 
aiguës , &  dont l’angle dorfal décurrent fur l’en- 
tr.e-nœud, forme autant de cannelures qu’il y a 
d’écailles. Les interftices des cannelures fontgarnies 
d’un duvet court. Les chatons mâles font longs 
de deux pouces, cylindriques , articulés, blan
châtres , un peu moins gros qu’uue phrnie à écrire, 
&  amincis vers leur fommet qui fe termine en 
pointe. Les articulations font écartées au moins 
d’une ligne les unes des autres , 8c chacune d’elles 
eft garnie d’un verticille de fleurs mâles , dont 
les filamens des étamines ne fortent que d’une 
d’une demi-ligne hors des écailles. Cet arbre eft 
cultivé au Jardin du Roi; M. Forfter, dans fon 
Prodromus n°. 335 , le dit originaire de la Nou
velle Ecoife. T), ( v . v . )  Nous en avons vu des 
chatons mâles dans l’Herbier de M. 1 houin , &  
les feuilles fur l’individu vivant au Jardin du Roi. 
Sans être en fleur , on le diftingue ail'ément de 
celui qui précède par fes petits rameaux verti- 
cillés. Les chatoins femelles font ovales-arrondis , 
pédicules , folitaires , épars &  difpofes fur le vieux 
bois au-deffous des rameaux. Lesftyles dont ils 
font hériffés, ont cinq lignes de longueur, font 
capillacés, rougeâtres, à ftigmates Amples, nul
lement épaiflîs.

F ILA R IA , PHI Z I YREA ; genre de plante â 
fleurs monopétalées, de la famille des Jafmins , 
qui a de très-grands rapports avec les Oliviers , 8c 
qui comprend des arbres &  des arbriffeaux très- 
rameux, touffus, d’un afpect agréable , ayant tous 
des feuilles Amples 8c oppofées , &  les fleurs ra- 
maffees dans les aiffeiles des feuilles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e . 

Chaque fleur offre i° , un calice monophyllej
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très-petit, quadrifide , &  qui perfifte jufqu’à la 
maturité du fruit $ a 0, uue corolle monopétale , 
courte , un peu campanulée , 8c divifée en quatre 
découpures ovales-pointues, ouvertes ou même 
roulées en dehors -, 30. deux étamines non Taillan
tes hors dë la fleur, &  dont les filamens courts &  
oppofés foutiennent des anthères droites ; 40. un 
ovaire fupérieur , arrondi , chargé d’un ftyle fim- 
ple , que termine un ftigmate épais 8c entier.

Le fruit eft une baie globuleufe, à une feule 
loge , &  qui contient une femence dure, arron
die &  aflez grofle.

E s p e c e s .
T. F î l a r i a  à feuilles larges, Phillyrea tadfo- 

lia. F l. Fr. Phillyrea foliis ovatis rigidis , nervis 
lateralibus ramojïs. N.

«. Phillyrea latifolia fpinofa, Bauh. Pin, 476, 
Tournef. 596. Phillyrea. Cluf. Hift. I. p. 51. Phil
lyrea folio ilicis. J. B. I. p. 541.

fi. Phillyrea folio leviter ferrato. Bauh. Pin. 476. 
Tournef. 596. Phillyrea. 2. Cluf. Hift. 1. p. 52. 
Phillyrea folio alaterni. J. B. I. p. 54I.

y. Phillyrea latifolia lavis, Bauh. Pin. 476. 
Tournef. 596. Duham. Arb. I. p. 117, t. 25. Phil
lyrea arbor Galloprovincia , verior maealeb fera- 
pionis. Lob. Ic. 2. p. 13a. Phillyrea lobelio. J. B. I. 
p. 540.

J'. Phillyrea folioliguf ri. Bauh. Pin. 476.Tour
nef. <q6 . Phillyrea latiufculo folio. J. B. I. p. s; 29. 
Phillyrea. 3. Cluf, Hift. 5a.

Arbre moyen, très-branchu , dont l’écorce eft 
pendrée , &  dont les feuilles fe confervent pendant 
l’hiver. Ces feuilles font oppofées , portées fur des 
pétioles fort courts, glabres , d’une confiftance un 
peu coriace , 8 c d’un verd aflez agréable. Les fleurs 
font petites , de couleur herbacée ou verdâtre , 
&  ramaflees par bouquets dans les aiflelles des 
feuilles. Leurs pédoncules font rameux &  très- 
courts ; ils font munis fur leurs ramifications d’é- 
eailles oppofées, concaves &  caduques.

On diftingue dans cette efpèce plufieurs variétés 
qui fe font remarquer principalement par la forme 
de leurs feuilles. La première a les feuilles ovales, 
prefqu’en cœur , larges d’un pouce, 8c bordées de 
dents très-marquées , pointues , &  un peu piquan
tes à çaufe de leur roideur. La fécondé variété (8) 
porte des feuilles ovales ou ovales-lancéolées, 
moins fortement dentées que la première. La troi
sième (y) porte aufli des feuilles ovales-lancéo- 
lées , mais elles font entières ou à dentelures à 
peine remarquables ; quelquefois les feuilles de 
pette variété font agréablement panachées de verd 
&  de jaune , ce qui la rend aflez intéreffante. Enfin 
la quatrième (£) , qui appartient évidemment plu
tôt à cette efpèce qu’à la fuivante, a fies feuilles 
©vales-lancéolées 8c très-entières, Dans toutes 
ces variétés s les feuilles ne font pas lenfiblement 
ponéluces en deflous , 8c ont leurs nervures laté
rales pbftqqes $c rameutes, Les bajes font petites
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comme des grains de poivre , &  noirâtres dans 
leur maturité. Ces arbres croiffent naturellement 
dans les parties méridionales de l ’Europe, aux 
lieux fecs , parmi les haies , &  fur les bords des 
bois, ’f ) . ( v. v. ) Ils s’élèvent depuis fix jufqu’à 
dix-huit pieds ,  &  comme ils fe ramifient beau
coup ,  &  que leur feuillage eft perfiftant, ils con
viennent pour garnir les bofquets d’hiver. On peut 
en former des haies ou des buiffons fort agréa
bles à voir.

2. F î lari a  à feuilles étroites , Fl. Fr. Philly
rea angujiifolia. L. Phillyrea foliis lineari-lanceo- 
lads fubtus punâulatis ,  nervis lateralibus raris 
indivifs. N.

Phillyrea angujiifolia prima (& fecunda.) Bauh. 
Pin. 476. Tournef. 596. Phillyrea. 4 &  $. Cluf. 
Hift. I. p. 52. Phillyrea angujiifolia. J. B. 1. p. 
538. Lob. Ic. 2. p. 132.

8. Eadem foliis rariter ê’ acute ferratis.
Cette efpèce s’élève moins que la précédente, 

avec laquelle elle a beaucoup de rapports ; mais 
elle en diffère fortement 8c conftamment par la 
forme de fes feuilles , qui font étroites , linéai
res, ou au moins linéaires-lancéolées , dont les 
bords font ordinairement fans dentelures , & qui 
ont en deflous de très-petits points épars. Leurs 
nervures latérales font rares , prefque longitudi
nales , &  la plupart non rameulès. Les fleurs font 
prefque feUiles , &  ramaflees par paquets dans les 
aiflelles des feuilles. Ce Filana croît en Italie, 
en Provence, &  dans l’Efpagne ; il forme un ar- 
brifleau fort rameux , mais dont le feuillage eft 
moins agréable à la vue que celui de l ’efpècequi 
précède. On peut néanmoins le placer aufli dansles 
bofquets d’hiver pour former variété. . ( v. v.)

FLAGELLAIRE des Indes , F l a g e l z a r i a  
Indica. Lin. Fl. Zeyl. 54, n°. 133. Amœn. Acad. 
I. p. 398. Osb. It. 2.76.

Panambu-valli. Rheed. Mal. 7. p. 99. t. H» 
Raj. Suppl. 573. Lacryma jobi gramineis foliis 
in capreolos dejînendbus. Burm. Zeyl. 138. Frutex 
Iridicus feandens , foliis mendoni injiar in capreoi 
lum defnendbus , fruclu parvo coronato Pluk. 
Amalth. l o i .Palmajuncus lavis. Rumph. Amb, J. 
p. 120. t. 59. f. 1 /

C’eft une plante de la famille des Afperges, 
qui a des rapports avec les Dragoniers 8c les Mé- 
déoles, &  qui eft remarquable parla forme aflez 
particulière de fes feuilles. Sa tige, quoiqu’un peu 
ferme dans fa partie inférieure, eft herbacée, 
fimple , feuillée ,  farmenteufe, très-pliante, & 
fe répand ou, grimpe furies arbriflèaux& les arbres 
voifins , s’élevant à plus de fix pieds de hauteur. 
Ses feuilles font alternes, engainées à leur bafe, 
arundinacées , 8 c terminées par unevrüle ( comme 
dans la Méthonique ) qui fe roule en fpirale; ces 
feuilles font très-glabres , longues de plus de 
neuf pouces, n’ont pas un pouce de largeur, & 
ont près de leur gaine un étranglement qui les fai$
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paroïtrê un peu pétiolées. D ’ailleurs leur gaine , 
qui eft entière , eft remarquable par un avance
ment particulier prefqu’en forme de lobe, fttué 
à l’oppofé de la feuille. La panicule eft terminale, 
rameufe , un peu plus courte que les feuilles, &  
garnie de beaucoup de petites fleurs, à la bafe 
defquelles on obferve de petites écailles minces 8 c 
fpathacées.

Chaque fleur eft incomplète , 8c offre 1°. une 
corolle urcéolée &  un peu cam'panulée, divifée 
profondément en ftx découpures droites , dont 
trois font intérieures , &  un peu plus longues 
que les trois autres ; a0, ftx étamines , dont les 
filamens inférés au réceptacle , &  de la longueur 
de la corolle , portent des anthères oblongues -, 
2°. un ovaire fupérieur , arrondi, chargé de trois 
fty les grands , 1 épais, droits , faillans hors delà 
fleur , à ftigmates velus ou tomenteux , adnés au 
côté intérieur de chaque ftyle , près de leur 
fommet. _

Le fruit eft une baie arrondie ou globuleufe , 
glabre , un peu plus groffe qu’ un grain 'de poivre , 
& qui contient, fous une chair peu épaiffe , une 
femence ronde &  offeufe.

Cette plante croît aux Indes orientales , dans 
lesïüesde Java, de Ceylan, de Madagafcar &  
de Bourbon, où M. Commerfon en a recueilli des 
exemplaires pour fon Herbier. ( -v.fi. ) Le nom 
ÜOvivare qu’on lui donne dans l’Ifle de Bourbon , 
indique que c’eft 1 ’Ovivare de Flaccourt , Hift. 
deMadag. p. 144. Le fruit ne peut être couronné 
parla fleur, puifque l’ovaire eft fupérieur, comme 
nous l’avons obfervé.

F L É C H I È R E ,  Sa g i t t a r i a  ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Joncs , qui le 
rapproche des Fluteaux par fes rapports, &  qui 
comprend des herbes aquatiques dont les feuilles , 
dans quelques efpèces, font fagittées ou en fer 
de flèche , 8c dont les fleurs font verticillées par 
étages.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les Fléchieres font monoïques , c’eft-à-dire 
portent des fleurs mâles 8c des fleurs femelles fur 
le même pied ; les fleurs mâles font fituées dans 
la partie fupérieure de la plante , 8 c les femelles 
occupent les verticilies inférieurs.

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice de trois 
folioles ovales, concaves , &  perftftantes ; 2°. trois 
pétales arrondis, planes , ouverts , &  plus grands 
que le calice; 30. des étamines nombreufes (plus 
de v in gt), dont les filamens plus courts que les 
pétales, portent des anthères droites.

Chaque fleur femelle a un calice &  des pétales 
comme la fleur mâle , 8c au lieu d’étamines dont 
rile eft dépourvue, elle préfente un grand nom
bre d’ovaires fupérieurs, ramaffés fur un récepta
cle commun globuleux , fë terminant chacun par 
un % le court, à ftigmate Ample 8c pointu.

F L Ë «joj
Le fruit confifte en quantité de capfulss rno- 

nofpermes, ramaffees an tête globuleufe.

E s p e c e s .
I. F léchîere d’Europe, Sagittaria fagittifolia. 

L. Sagittaria foliis J'agittatis , capfulis comprefiis 
acutis. N.

a. Sagitta aquatica major. Bauh. Pin. 194. 
Sagitta major. J. B. 3. p. 790. Tabern. Ic. 743. 
Dod. Pempt, 588. Pijlana magonis f .  fagittana 
aquatica Plinii. Lob, ic. 301. Ranunculuspaluj- 
tris, folio fagittato maxime. Tournef. 292. Sagitta 
major. Scop. Carn. 1 . n°. i l 81. Sagitta. Hall. 
Helv. n°. 1185.

fZ. Sagitta aquatica mitior , latifolia. Bauh. Pin. 
194. Sagitta. J. B. 3. p. 789. Sagitta mirtor. Dod. 
Pempt. 588. Ranunculus palufiris , folio Jagittato , 
minori. Tournef. 292.

y. Sagitta aquatica minor , anguf folia. Bauh. 
Pin. 194. Sagitta mitior anguf ifoüa. J. B. 3. p. 
790. Sagitta aquatica omnium minima. Pluk. Alm. 
326. Raj. Syn. 3. p. 258. Petiv. Angl. Tab. 43. 
n°. 12. Ranunculus palujlris , folio Jagittato an« 
gufiori. Tournef. 292.

Les racines de cette plante fontfibreufes, pouf
fent des tiges droites , nues , ordinairement fim- 
pies , cylindriques , ftriées , fongueufes , 8c qui 
s’élèvent au-deffus de la furface de l ’eau à la hau
teur de ftx à neuf pouces. Les feuilles font toutes 
radicales, droites , pétiolées , fagittées ou en 
fer de flèche , glabres, nerveufes , à lobes infé
rieurs divergens &  pointus. Ces feuilles s’élèvent 
hors de l’eau prefqu’à la hauteur des tiges , ont 
leurs pétioles fongueux, &  font plus ou moins 
larges &  plus ou moins pointues à leur fommet , 
félon les variétés celles de la plante « , qui font 
les plus larges, font même un peu obtulès. Les 
fleurs font pédonculées , &  difpofées en trois ou 
quatre verticilies féparés , qui occupent la partie 
fupérieure des tiges. Sous chaque verticille, on 
trouve une collerette compofée de trois écailles 
ovales, membraneufes , &  plus courtes que les 
pédoncules. Les pétales font blancs, rougeâtres 
en leurs onglets , arrondis , larges de cinq ou ftx 
lignes , donnent aux fleurs un afpeéï affez agréa
ble. Les capfules font comprimées , pointues , ne 
s’ouvrent point, contiennent chacune une fèmence 
membraneufe &  comme ailée. Cette plante eft 
commune en Europe, dans les étangs, les foffés 
aquatiques , 8c fur le bord des rivières. ( v. v. ) 
Elle fleurit dans l’été. *

2 F iéchiere des Indes , Sagittaria obtufifolia. 
L. Sagittaria foliis j'agittatis , capfulis globofs 
obtufis trilocularibus ; loculis lateralibus fierili* 
bus. N.

Sagittaria foliis planta, glomeratofruclu M c- 
nopyrene , coriandri fere figura. Pluk. Alm. 326. 
t. 220. f. 7. Culitamara. Rheed, Mal. n . p .  93» 
t. 45. Raj. Hift. 3. p. 327.

Ce n’eft point dans la forme obtufe de fes feuille*
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ni dans les divifions de fa tige ou au moinsfte Tes 
pédoncules , qu’il faut chercher la diftindion de 
cette elpèce avec la précédente j car les carade- 
res dont il s’agit font rentrans dans les deux efpe- 
ces , quoique plus marqués &  plus conflans dans 
celle-ci. Mais la différence coniidérable qu’offrent 
les fruits de la plante dont nous traitons, la dif- 
tingue fortement à cet égard de l’efpèee ci-deffus.

Les feuilles de cette plante font radicales , 
pétiolées, fagittées , obtufes à leur fommet, à 
oreillettes pointues , &  chargées de poils courts 
fur leur pétiole &  lur leurs nervures. Les tiges font 
nues , un peu anguleufes ou ftriées , quelquefois 
prefque entièrement glabres , quelquefois munies 
de poils très-courts qui les rendent un peu âpres 
au toucher. Elles font aufTI longues ou plus lon
gues que les feuilles , &  portent dans leur partie 
fupérieure quatre ou cinq verticilles écartés , dont 
l ’ inférieur a quelques uns de fes rayons munis 
eux-mêmes d’une couple d’autres verticilles. Les 
collerettes qui les accompagnent font compofées 
chacune de trois écaillés ovales-lançéolées. Les 
fleurs font blanches , pédonculées , un peu plus 
petites que dans l ’efpèce ci-deflus. Les çapfules , 
au nombre de fix à neuf pour chaque fleur femelle, 
font globuleufes , obtufes , un peu plus petites que 
des grains de poivre , 8ç paroiffent munies , fur- 
tout inférieurement, de plufieurs angles affez re- 
xnarqu ibles -, elles font dures , femblent de petites 
coques prefque ligneufes , &  divifées intérieu
rement par deux cloifons parallèles en trois loges 
dont les deux latérales nous ont paru çonftam- 
ment vuides ou avortées. Cette plante croit dans 
les Indes orientales , 8c nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f. )

3. F léchiere à feuilles de Plantain , Sagittaria ' 
lancifbliû, L. Sagïttaria foliis lançeolato-ovatis. 
Lin. Amœn. Acad. 5, p. 403. Jacq. Amer. p. 248.

Ranunculus aquaticus , platitaginis folio , flore 
çlbo , calyce purpureo. Plum. Spec. 7. Tournef. 
292. Burm. Amer. t. ï 1 6. f. I. Sagittaria foliis 
maximis Jtmplicïbus oblongis utrinque produais : 
ramulis verdcillatis , caule glabro. Brown. Jam.
3 4 5 -

Cette Fléckière eft grande , glabre dans toutes 
fes parties, 8c bien diftinguée des autres par la 
forme de fes feuilles. Elles font ovales-lancéolées , 
entières, pointues aux deux bouts , liffes, coria
ces , &  portées fur des pétioles fort longs. Ces 
feuilles, en y  comprenant leur pétiole , ont au 
moins deux pieds de longueur. La tige eft encore 
plus grande que les feuilles : elle a dans fa partie 
fupérieure fix verticilles ou davantage , à rayons 
ternes &  uniflores 4 excepté ceux du verticilîe 
inferieur, qui , alongés en rameaux , font chargés 
eux-mêmes de plufieurs autres verticilles. Il ré
fuite de cette difpofmon des rayons ou pédoncules 
que toute la partie fupérieure de la tige offre une 
longue panicu.ÎQ ou grappe étagée , chargée de 
jolies flçurs blanches.? à qg-licerougeâtre ? 8c qui
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font une fois plus grandes que celles de la Flecfùère 
d’Europe. Les caplules font comprimées- &  ra- 
mafleesen tête. On trouve cette plante à la Jamaï
que , dans l’ ïfle de Cuba, 8 c à Saint-Domingue , 
dans les eaux Baguantes. Sa racine eft greffe, 
comme tubéreufè, blanche &  fongueufe intérieu
rement , &  odorante ; fa tige eft haute, de trois à 
quatre pieds ; les pétioles des feuilles font très- 
blancs. Flum. Mjf.

4. F iLchière à feuilles aiguës , Sagittaria acu- 
tifolia. L. F. Sagittaria foliis Jubulatis. L. F. 
Suppl. 419. „
■ Elle a le port de la Fléckière d’Europe 5 fes 
feuilles, qui s’engaînent à leur bafe , font en alê
ne , convexes en dehors , à bords tranchans, & 
diminuent infenfiblement vers leur fommet en une 
pointe aiguë, comprimée, n’offrant dans leur lon
gueur aucune dilatation en forme de feuille. Les 
fleurs reffemblent à celles de la première efpèce ; 
les mâles ont lès étamines nombreufes; les fruits 
font pointus &  ramaffés en tête ferrée &  globu- 
leufe. Cette plante croîtaux environs de Surinam, 
dans les eaux. Eft-elle bien différente de 1 ’Alifma 
fubulata. L .  ? Voyep F l u t e a u .

5. F léchiÈue à trois feuilles, Sagittaria tri
folia, L, Sagittaria foliis ternatis. Lin.

Sagittaria Çhinenfs , foliis ternis longijfimis. 
Petiv. Gaz. 29. Tab. 19. f. 3.

Ses feuilles font pétiolées, çompofées chacune 
de trois folioles linéaires-lancéolées , longues & 
entières. Ses fleurs font trïpétalées &  difpofées en 
grappe terminale. Cette plante , encore tres-peu 
connue , croît naturellement à là Chine. On pré
tend que les Chinois cultivent une Fléchiere dont 
ils mangent la racine: nous ignorons quelle eft 
l’efpèce qui eft dans ce cas.

* Sagittaria [ cordifolia ) foliis cordatis au ri* 
culis & apice obtufis , invplucris verticillorum h- 
neari fubulatis. Sagittaria Virginiana, obtujiore 
lato folio , floribus minoribus albis. Morii. Hift. 3* 
p. 618. Sec. 15. t. 4. f. 6. Elle ne paroît pas la 
même çhofe que ŸAlifma cordifoha. ( Voy. PLlT“’ 
t e a u  n°. 7. ) ,  à caufe de fes pétioles menus, & 
fur-tout des folioles des collerettes que Morifon 
repréfente linéaires-fubulées, &  plu? longues que 
les pédoncules.

FLÉOLE ou FLÉAU , F H Z E U  M  ;  genre de 
plante unilobée , de la famille des Graminées, qui 
à beaucoup de rapports avec les Alpiftes , &qm 
comprend des herbes dont les fleurs font difpo- 
fées en épi denfe , ordinairement cylindrique.

C a r a c t è r e  g £ n é R I Q uê>
Les fleurs font glumacées ; e l l e s  ont leur baie 

çalicinale feftiîe , uniflore, bivalve , oblongue, 
comprimée , 8c comme tronquée à Ton fommet, 
qui Ce termine aux angles par deux dents aigues.

Chaque fleur confifte 1°. en une baie biva.ve,
8c plus courte que la baie calicinale qui \% con'

* ■ tien t ;
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tien t; a " .  en  tr o is  é ta m in e s  d o n t le s  f i la m e n s  p o r 
tent des a n th è r e s  o b lo n g u e s  ,  fo u r c h u e s  a u x  d e u x  
bouts; 3 ° .  e n  u n  o v a ir e  f u p é r i e u r ,  c h a r g é  d e  
deux f ty ie s  ,  à  f t ig m a t e s  p lu m e u x .

L e fr u it  e f t  u n e  fe m e n c e  c o u v e r te  o u  e n v e lo p p é e  
par la  b â le  f lo r a le  &  m ê m e  p a r  la  b a ie  c a l ic in a le  3 

qui to m b e  a v e c  e lle s .

E s p e c e s .

*  Baies tronquées à leur fommet avec deux dents 
eu cornes fétacées.

I. Fxéole d e s p rés ,  Phleum pratenfe. L in . 
Thleum fpica cylindrica longijfima ciliata , culmo 
ereclu. L in . P o l l i c h .  P a l .  n ° . 6 a. S c o p . C a r n . a. 
n°. 74. L e e rs . H e r b o r n . n ° . 4 6 ,  t  3 .  f .  1 .  S c h r e b . 

Gram. t. 14*
Gramen fpiealum , fpica cylindracea longijjima. 

Tournef. 5 1 9 . Gramen typhoïdes maximum, fpica 
longiffima. B a u h . P in . 4 . P r o d r .  IG . T h e a t r .  4 9 . 
MoriC H if t .  3 . p . 1 8 8 . S e c .  8 . t .  4 .  f .  1 .  S c h e u c h .  
Gram. 60. Gramen cism cauda mûris majoris 
longa , majus. J. B . a .  p. 4 7 a .  Gramen typkinum , 
ùc. Barrell. I c .  a 8 . n °. a.. Phleum.  H a l l .  H e lv .  
n°. I ;;a3 . Le Timothy des Anglois.
< Sa racin e  , q u i e ft  u n  p eu  n o u e u fe  o u  b u lb e u fe  
à fon c o lle t  ,  p o u ffe  u n e  o u  p lu fie u r s  t ig e s  h a u te s  
de deux à q u a tr e  p ie d s , d r o i t e s ,  g la b r e s ,  a r t i 
culées , &  fou illées ., L e s  fe u ille s  l ’o n t  la r g e s  d e  
deux ou tro is  l ig n e s  ,  g la b r e s  , u n  peu  ru d es fu r 
les b o rd s ,  &  o n t u n e  p e t ite  m e m b ra n e  b la n c h e  à 
l ’entrée de le u r  g a in e . L ’ép i e ft te r m in a l , c y l in 
drique , un  p e u  g r ê le  , fe r r é  ,  8c lo n g  d e  tr o is  à 
cinq pouces. L e s  b â le s  d o n t il  e f t  fo r m é  fo n t  fe fïi-  
les , petites , n o m b re u fe s  ,  b la n c h e s  fu r  le u r  d o s ,  
vertes fu r ie s  c ô t é s ,  t r è s - c i l ié e s  , &  te rm in é e s  p ar 
deux dents fé ta c é e s  lo n g u e s  d ’ u n e d e m i- l ig n e . L e s  
anthères fo n t d e  c o u le u r  v io le t t e .  C e t t e  p la n te  e ft  
commune dan s le s  p ré s d e  l ’E u r o p e . 7Ç. ( ’v . v. )  
C ’eft un b o n  f o u r r a g e  p o u r le s  c h e v a u x  &  to u s 
les autres b e f t ia u x . C o m m e  f a  r a c in e  e ft  v i v a c e ,  
on en p e u t fo r m e r  d ’ e x c e lle n te s  p ra ir ie s  a r t if i
cielles , q u i  i è  c o n fe r v e r o n t  au  m o in s  d o u z e  ans. 
Ces p rairies fo u r n ir o n t  u n  fo u r r a g e  a b o n d a n t q u i 
fe fau ch e  d e u x  fo is  p a r  an  ,  a u f f i - tô t  q u e  l ’ép i 
com m ence à p a r o îtr e  ; a p rè s  la  fé c o n d é  c o u p e  , on  
laifle p a ître  le s  b e f t ia u x  d an s le  p ré .

a. F x é o l e  n o u e u f e ,  Phleum nodofum. L in . 
Phleum fpica cylindrica , culmo afeendente , foliis 
ohliquis, radice bulbofa. L in . F l .  D a n .  t .  38 0 . 
P ollich . P a l.  n ? .  6 3 . S co p „ C a r n . a . n 0. 7 6 .  L e e rs  
H erborn. n ° .  4 7 .  t. 3 . f .  a .

Gramen typhoïdes afperum alterum. B a u h . P in .
4. T h e a tr . 5 a . S c h e u c h .  G r a m . 6 a . Gramen typhy- 
rium. L o b . ï c .  l o ,  Gramen. typhoïdes minus nodo- 
fum. M o r if. H i f t .  3 . p . 1 9 4 ,  S e c . 8. t .  4 . f. 3 . Gra- 
men fpicatum, fpica cylindracea craffiori. T o u r n . 
510. Gramen typhynum pratenfe tuberofum , fpica 
afpera. B a rr e l. I c .  a a „  n ° .  a .  Gramen typhoïdes 9 
fc- P e tiv . Ç r a m . I t a l .  t .  3 . f .  16 . Phleum. H a ll .  
H elv. n-°, 1 5 3 0 .
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(?. G ram en typhynum fu pinu m  tuberofu m , & c-  
Barrelli le. 53. Petiv. Gram. Ital. t. 4. f. a.

y. G ram en fp ica tu m  , fp ic a  cylindracea brevi , 
radice no do f a . Tournef. 52.Q. Gram en nodofum  , 

fp ic a  p a rva. Bauh. Prodr. 3. Theatr. p. ao.
Cette Graminée eft plus petite &  moins droite 

que la précédente : fa racine , qui eft bulbeufe ou 
noueufe , pouffe une tige longue d’ un pied ou un 
peu plus * couchée dans fa partie inférieure , gla
bre , feuillée , 8c  coudée à fes articulations. Ses  
feuilles font larges d’une à deux lignes, un peu 
courtes , obliques, &  feabres fur les bords. L’épi 
eft cylindrique , terminal, long d’un à deux pou
ces , un peu rude , blanchâtre ou légèrement pana
ché de verd &  de blanc. Les baies font très-petites , 
feffiles , ferrées , bicornes ,  &  ciliées très-diftinc- 
tement fur les bords. La plante y eft beaucoup 
plus petite , fort coudée à fes articulations infé
rieures ; fon épi eft prefqu’ovale, à peine long d’un 
pouce, &  quelquefois même n’ a que cinq ou fix 
lignes de longueur. On trouve cette efpèce dans 
les champs &  fur le bord des chemins, en Eu
rope. Tp. ( v. v. ) Les fleurs de la bafe de l’ épi 
font fouvent imparfaites &  comme avortées ; les 
anthères font blanchâtres.

3. F ié  o le des Alpes , Phleum  A lp in u m . Lin. 
Ph leu m  fp ica  ovato-cylindracea fu b n ig r ica n te , g lu -  
marum dentibus longis & plum ofis. M.

Gram en typhoïdes A lp in u m , fp ica  brevi denfa  
& veluti villa fa . Scheuch. Gram. 64. Prodr. t. 3. 
P h ku m . Hall. Helv. n°. 1519. Fl. Dan. t. 113. 
Scop. Carn. a. n°. 75. Fl. Fr. 1168-4.

Sa racine eft oblongue, un peu épaiffe, rouffeâ- 
tre, &  garnie de fibres; elle pouffe une tige haute 
d’environ un pied, glabre , articulée &  feuillée. 
Les feuilles font larges d1une ligne &  demie, lon
gues de trois pouces ou un peu plus , glabres, &  
ont leur gaîne un peu lâche &  ftriée. L’épi eft 
terminal , ovale-cylindrique , long d’environ un 
pouce , un peu dente , velu , 8c d’une couleur pres
que noirâtre. Les bâles font velues , ciliées, Sc 
terminées par deux cornes ou dents longues , droi
tes , &  plumeufes. Cette plante eft commune dans 
les montagnes de la Suiffe , du Dauphiné, delà 
Provence , & c. 'If . f v .  v. )

**  B aies la n céo lées, & non tronquées à leur 
Jom m et.

4. F ié  o i e  des fables , Phleum  arenarium . Lin. 
P hleum  fp ica  ovato-cylindrica turgidula b a f  atte- 
nuata , glurnis acutis c ilia tis. N.

Gram en fpicatum  maritimum m inim um  , fp ica  
cy lin dracea . Tournef. "jac. Gram en typhynum m a
ritim um  m inus. Raj. Hift, 1x67. Synopf. 3. p. 398. 
Pluk. Alm. 177- t. 33. f. 8. Scheuch. Gram. p. 63.

Sa racine eft compofée de fibres menues , ra
meutes , &  blanchâtres ; elle pouffe des tiges 
hautes de quatre ou cinq pouces, couvertes infé
rieurement par des gaînes de feuilles , 8c  un peu 
rameutes. Les feuilles lont courtes , glabres, à
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bords un peu roulés en dedans, & ontjeursgaines 
lâches, légèrement utriculées. Les épis font les 
üns ovales , à peine longs de fix lignes , &  les 
autres ovales-cylindriques , plus épais dans leur 
milieu , amincis en pointe vers leur bafe , blan
châtres , denfes, 8c longs d’un pouce. Les bâîes 
calicinales font lancéolées , pointues , &  ciliées 
fur les bords. Cette plante croît dans les lieux 
fablonneux 8c maritimes de l’Europe ; elle nous a 
été communiquée par M. de Belleval, qui l’a 
obfervée au C rotoy, près d’Abbeville. ©. ( i>.J. )

5. Fléole fchoenoïde, Phleum  fchœ n oïdes. L. 
P h leu m  fp ic is  obovatis glabris b a ji involucro fo lia -  
ceo o b v o lu d s , çaulibus ramofis procum bentibus. N.

Grarnen m aritim um  typ hin um , brevi &  crajflore 
fp ica  a d  fln g u la  genicula prodcunte f .  fecu n d u m . 
Scheuch. Gram. 86. P h leu m  fu p in u m . Fl. Fr. 
1168-9.

Ses tiges font couchées , feuillées , glabres , 
garnies d’articulations affez fréquentes, plus ou 
moins rameufes , &  ont depuis fix pouces jufqu’à 
un pied de longueur. Ses feuilles font longues de 
trois à cinq pouces , larges d’une ligne &  demie , 
très-pointues, &  d’une couleur un peu glauque -, 
leur gaîne effc lâche ou fimplement amplexicaulë, 
ftriée , &  à peine longue d’un pouce. Les épis 
naiffent au fommet delà tige, des rameaux,&  dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures ; ils font ova
les , obtus , denfes , longs de cinq ou fix lignes ,
&  enveloppés à leur bafe par les gaines de deux 
feuilles florales prefqu’oppofées. Les baies calici
nales font pointues , un peu comprimées , gla
bres , blanches fur leur dos , &  verdâtres en leurs 
bords. Cette plante croît dans le Languedoc , 
l’Italie , l’Efpagne , 8c eft cultivée au Jardin du 
Roi. © ? ( v. v. )  Je n’avois pu appercevoir autre- . 
fois ( voye{ ma Fl. Franç. vol. a. p. 563 ) T06 
deux étamines dans chaque fleur examinée fur le 
fec -, mais depuis , fur le vivant, j’en ai vu bien 
diftinCtement trois dans un grand nombre de fleurs. 
Souvent néanmoins on n’en trouve que deux.

6. F'léole piquante , Phleum  aculeatum . Fl. 
Fr. I 1 6 8 - I O .  Phleum  fp ic is  capitato-hem ifphcericis 
gla bris involucro fo lia c e o  m ucronatoque cinclis  , 
çaulibus ram ofis.

Grarnen fp icatum  ,  fp ic is  in capitulum  fo lia tu m  
congefîis. Tournef. 519. Grarnen album  capitu lis  
a cu lea tis, ita licum . Bauh. Fin. 7. Theatr. 109. 
Scheuch. Gram. 85. Morif. Hift. 3. p. 195. S e c. 8. 
t. 5. f. 3. Grarnen fu pinu m  aculeatum . J. B, a. 
p. 461. Schaenus aculeatus. Lin. Syft. Veg. ed. 13. 
p. 81. A n th oxa n thu m  aculeatum . L. F1. Supp. 89.

Il eft certain que cette plante doit être du 
même genre que celle qui précède , £c qu’elle n’a 
que les caraCtcres fuffifans pour en être diftinguée 
comme efpèce. Elle eft en général plus petite , &  
d’une couleur glauque prefque blanchâtre. Ses 
tiges font rameufes , diffufes , articulées, feuil
lées , &  longues de quatre à fept pouces. Ses 
feuilles font longues d’un à trois pouces , larges
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d ’ u n e  lig n e  &  d e m ie  , t r è s - a i g u ë s ,  &  «Futte cou
le u r  g la u q u e  o u  b la n c h â t r e  j  le u r  g a în e  e ft  c o u rte , 
g l a b r e ,  &  f t r ié e .  L e s  é p is  lo n t  en  tê te s  hém if- 
p h é r i q u e s , fe l l i le s  , &  e n v e lo p p é s  c h a cu n  par deux 
f e u i l le s  f lo r a le s  ,  o p p o fé e s  , c o u r te s  , horizon
t a l e s ,  a i g u ë s ,  u n  p eu  r o id e s  , &  p refq u e  piquan
te s . L e s  f le u r s  r e f fe m b le n t  à  c e lle s  d e  l ’ efpèce ci- 
d e lfu s . L e u rs  b a ie s  fo n t  g la b r e s ,  la n c é o lé e s , com
p rim é e s  , b la n c h e s  fu r  le u r s  c ô t é s  p la ts  , &  ver
d â tr e s  fu r  le u r s  c ô té s  tr a n c h a n s . L e s  b a ies calici
n a le s  o n t  le u r s  v a lv e s  in é g a le s  ,  8c fo n t un peu 
m o in s  lo n g u e s  q u e  le s  b a ie s  in te rn e s  o u  florales. 
O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s le s  P r o v in c e s  méri
d io n a le s  d e  la  F r a n c e  ,  l ’ I t a l i e  , l ’E fp a g n e , & c. 
a u x  lie u x  fe c s  , fa b lo n n e u x  o u  p ie rre u x . ( v .f. )

O b f  L e s  t r o is  e fp è c e s  d e  c e t t e  d iv ifio n  n’ayant 
p o in t  le u r s  b a ie s  tr o n q u é e s  à le u r  fo m m e t , feraient 
p e u t-ê tr e  p lu s  c o n v e n a b le m e n t  p la c é e s  parmi les 

A lp i f te s .
*  P hleum  G erardi. A ll io n .  F l .  P e d . w . l i t f .  

P hleum  fp ica  fubrotunda  , glum is ciliatis  , caule 
f im p lic i , fo lio ru m  vaginis ven tricofis. Ger. Proy. 
78. n°. 4.

F L E U R  , (  Fl o s  )  ; c ’ e ft  la  p a rtie  de la  plante 
q u i  c o n t ie n t  le s  o r g a n e s  e ffe n tie ls  à  la  formation 
d u  f r u i t  , 8c q u i  le  p r é c è d e  to u jo u r s  néceflaire- 
m e n t. A in f i  la  fle u r  ré fid e  u n iq u e m e n t dans la 
p r é fe n c e  d e  l ’un d es d e u x  o r g a n e s  lè x u e ls  lorfqu’ils 
fo n t  fé p a ré s  , o u  d a n s c e l le  d e  c e s  deux organes 
p ris  e n fe m b ie  lo r f q u ’ils  fo n t  ré u n is  dans la même 
p a r t ie  d u  v é g é t a l , c e s  m ê m e s  o rg a n e s étant les 
fe u ls  q u i  fo ie n t  e ffe n tie ls  à la  f é c o n d a t io n , &  par 
c o n ie q u e n t  à  la  p ro d u c t io n  d u  fr u it .

I l  r é f u lte  d e  c e t t e  d é f in it io n , q u e  l ’ effence de 
la  fle u r  d o it  ê tr e  c h e r c h é e  fe u le m e n t dans la par
t ie  d e  la  p la n te  q u i  o f fr e  o u  fép a ré m e n t l ’organe 
m â le  (  f o i t  fo u s  la  fo r m e  d ’ é ta m in e  , com m e dans 
la  p lu p a rt  d e s  v é g é t a u x  , f o i t  fo u s c e lle  d’une 
A m p le  p o u fflè r e  fé c o n d a n te  , c o m m e  dansdiverfes 
p la n te s  c r y p to g a m e s  ) ,  o u  fé p a ré m e n t l ’organe 
fe m e lle  ( t e l  q u e  le s  d iffé r e n te s  fo rtes  de piftils 
o u  d ’e m b r y o n s  c o n n u s  ) ; o u  à - la - fo is  l ’ u n &  l’ au

tr e  d e  c e s  o r g a n e s  ré u n is  $ p a rce  q u e , fans eux , 
fa n s  le u r  c o n c o u r s  i n t é r e f f a n t ,  la  production  du 

f r u i t  n e  p e u t ja m a is  a v o ir  lie u .

I l  en  r é fu lte  e n c o r e  q u e  la  fé p a ra tio n  des orga
n es e ffe n tie ls  d o n t il  s’ a g i t , fe  re n co n tra n t dans 
q u a n t it é  d e  p la n te s  , ta n d is  q u ’ e lle  n’ a point lieu 

d a n s b e a u c o u p  d ’ a u t r e s ,  i l  e x if te  re la tivem en t a 
i ’aéte  d e  la  fé c o n d a tio n  , d e u x  fo r te s  de fleurs tres- 
d if t in g u é e s  p ar le u r  n a tu r e . L a  p rem ière  forte &  
la  p lu s  c o m m u n e ,  e ft  la  f le u r  h e rm a p h ro d ite , 
c ’e f t - à - d i r e  c e l le  q u i re n fe rm e  le s  deux organes 
fe x u e ls  ; e lle  fu ff ït  fe u le  p o u r r e m p lir  l ’ im portante 

f onc t i on c o n fié e  à la  fle u r  en g é n é r a l ,  je  veux i ê 
p o u r d o n n e r lie u  à la  fo r m a t io n  d u  fru it . L a  fécon e 

fo r t e  e ft  la  f le u r  u n ife x u e lle  •, c e l le -c i  e x ig e  , Pou  ̂

o p é r e r  la  fé c o n d a tio n  ,  le  c o n c o u r s  de d e u x fie ura
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differentes, favoir de la fleur mâle &  de la fleur
femelle. - .

Qn voit donc que les deux organes eflentiels 
dont nous venons de parler ( les etamines 8 c les 
piftils) , conflituefit foit chacun féparément, lorf- 
qu’ils font écartés fur différentes parties , foit 
conjointement lorfqu’ils fe trouvent réunis dans la 
même partie du végétal, conftituent, dis-je - ce 
qu’on doit nommer véritablement la fleur.

Le célèbre J. J. Rouffeau , après avoir très- 
bien prouvé dans fes fragmens , que la fleur, cette 
partie fi intéreffante des végétaux , avoit cepen
dant été définie d’une manière peu convenable ou 
au moins infuffifante par tous les Botaniftes tant 
anciens que modernes , la définit lui-même d’une 
manière qui ne nous paroît pas encore à l ’abri de 
tout reproche. En effet, félon lu i, la fleur n’ eft 
que l’état pajfager des parties de la fructification 
durant la fécondation du germe. Cette définition 
ne donne pas, félon nous, une idée convenable ou 
fuffifante de la fleur; car il femble qu’elle ne foit 
conflituée que par un état particulier de certaines 
parties, tandis que ce font des parties qui en font 
l’effence tant qu’elles exigent. L’opinion de J. J. 
Rouffeau porte fur un principe qui ne nous paroît 
point parfaitement fondé : il dit , en parlant des 
diverfes définitions fautives qu’on a données de la 
fleur , que le défaut général vient de ce que l’on 
a confidéré la fleur comme une fubftance abfolue, 
tandis quelle n’e ft , félon lu i , qu’un être Qolle&if 
& relatif.

Il eft bien clair cependant qu’une fleur mâle eft 
une partie très-abfolue , non collective , une partie 
qui a des fonctions pofitives à remplir ., qu’elle ne 
doit point fon exiftence à un état particulier &  
paffager d’une partie quelconque du végétal qui 
lui a donné nailTance , &  qu’enfin elle mérite dans 
toute la rigueur de l’exprelfion , le nomde fleur , 
quoiqu’elle ne puiffe point remplir fes fonctions 
fans le concours de la fleur femelle.

Les parties effentielics de la. fleur n’en font pas 
toujours les plus remarquables, les plus appa
rentes &  les plus brillantes. En effet, elles font 
communément accompagnées à l ’extérieur d’enve
loppes ou parties acceffoires qui les environnent, 
& qui , dans la plupart des fleurs , font ce qu’il y 
a de plus apparent, de plus vivement coloré , &  
de plus agréable à la vue.

Ces enveloppes ou parties acceffoires font la 
corolle ou les pétales , le calice , la fpathe , la 
bâle, la collerette, les bradées, 8cc. ( voye[ ces 
mots ) •. elles ont pour objet de protéger , de dé
fendre , &  de garantir les organes eflentiels de la 
fleur pendant leurs premiers développemens , con
tre ce qui pourroit les incommoder ou leur nuire.

Or , la corolle , qui eft toujours la plus inté
rieure de ces enveloppes , a fouvent tant d’appa
rence , une forme fi élégante , 8c des couleurs fi 
riches, fi éclatantes &  fi variées , qu'on l’a p̂rife 
prefque généralement pour la fleur elle-même ,
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&  que pendant .long-temps on a donné très-peu 
d’attention aux organes importans qu’elle enve- - 
loppoit. Mais toutes les fleurs ne font pas pour
vues de corolle , (celles de ŸHippuris , du Pan- 
danus , du Fraxinus excelfior , 8cc. font même 
fans corolle &  fans calice ) ; &  parmi celles qui 
en font munies , leur corolle n’eft pas toujours 
ornée de couleurs vives 8c brillantes , comme le 
prouvent la Vigne , les Fil arias , &c. Ainfi cette 
partie n’eft donc pas effentielle à la fleur , 8 c les 
belles couleurs dont elle fe trouve ordinairement 
enrichie (comme dans la Rofe , l’Œillet, & c. ) , 
ne font que relatives aux efpèces qui font dans ce 
cas , &  ne font point dans l’effence de la partie 
même fur laquelle on les obferve.

Comme la corolle n’eft point une partie effen
tielle de la fleur, Rouffeau ne veut pas qu’on 
puiffe dire fleur monopétale , fleur polypétale , 
fleur labiée, 8 cc. ; il prétend que c’eft prendre la 
corolle pour la fleur même , 8 c que conféquem- 
ment l’expreflion dont il s’agit eft impropre. Nous 
penfons différemment fur la conféquence qu’il tire 
de la valeur de cette expreffion , &nous croyons 
que quand on dit fleur monopétale , fleur polypé
tale , &c. cela ne fignifie pas fleur confhtuée par 
une corolle monopétale , & c, ; mais que cela ex
prime feulement fleur munie d’une corolle mo
nopétale , d’une corolle polypétale , d’une corolle 
labiée, &c. -, &  alors il n’y a pas le moindre 
inconvénient à employer ces expreffions.

La fleur, compofant avec le fruit ce qu’on 
nomme la fruélification d’une plante , eft la partie 
la plus générale des végétaux -, c’eft elle qui cons
titue le principal moyen que la nature emploie 
pour affurer la reproduction des individus dans le 
règne végétal -, enfin , c’eft elle qui offre au Bota
niste les caractères les plus importans , les plus 
certains &  les plus convenables pour la diftinction 
des claffes, des familles &  des genres , qu’il étoit 
néceffaire d’établir parmi les plantes pour en faci
liter la connoiffance. C'eft pourquoi les recher
ches érendues des Botaniftes fur cette partie inté- 
reffante des végétaux , ont donné lieu aux diftinç- 
tions &  aux dénominations fuivantes.

Fleurs mâles ( flores màfculi ) ; font celles qui 
n’ont que des étamines fans, piftil, 8c qui ne don
nent jamais de fruit. Le Noifettier a des fleurs 
mâles diipofces en chaton.

F l e u r s  femelles (  flores flœminei )  ; c e  font 
celles qui n’ont que des piftils fans étamines, 8c 
qui produifènt le fruit. Les fleurs, femelles du Noi
fettier viennent dans des boutons feifiles, féparés 
des chatons , mais fur le même pied.

F l e u r s  monoïques ou ancjrûgynes (flores mo
no l  i) ; ce font des fleurs toutes unifexuelles , mais 
dont les unes mâles &  les autres femelles le ren
contrent fur le même individu; le Chêne , le Noi
fettier, les Concombres, 8cç. portent des fleurs 
monoïques.

F leurs dioïques ( flores dioici) ; ce font des
S s s ij
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fleurs aufti toutes unifexuelles, maïs dont les mâles 
viennent fur certains individus, &  les femelles fur 
d’autres. Le Chanvre , le Houblon, l ’I f  , & c. 
portent des fleurs dioïques.

F l e u r s  hermaphrodites ( flores hermaphro- 
diti ) ; on nomme ainfi celles dans lefquelles les 
deux fexes font réunis par la co-exiftence des éta
mines &  des piftils, Cette forte de fleur eft beau
coup plus commune , c’eft-à-dire plus employée 
par la nature , que les fleurs unifexuelles , foit 
monoïques , foit dioïques : c’eft toujours au cen
tre de cette fleur qu’eft fitué le piflil , fon ovaire 
étant fupérieur ou inférieur au réceptacle, des au
tres parties ; &  les étamines qui environnent com
munément ce piftil , font attachées ou au récep
tacle , ou aux enveloppes de la fleur , ou fur le 
piftil même.

On peut diftinguer les fleurs hermaphrodites 
en vraies &  en faufies. Les premières font celles 
cjui font fécondes 8c fertiles par elles-mêmes , leurs 
étamines &  leur piflil fe développant complète
ment , &  rempli fiant les fondions qui leur font 
propres. La. fleur du Pavot, du Lis , de la Pivoine , 
& c. Les fécondés ou les hermaphrodites faufies , 
font celles qui , quoique munies des deux organes 
fexuels bien apparens , ne font dans le fait que 
mâles ou que femelles par i’avortement de l’un 
de ces deux organes fexuels qui , ne prenant qu’ un 
accroifiement imparfait, fe flétrit fans avoir rem
pli la fondicn qui lui eft propre. Dans ces fleurs 
mâles par avortement, c’eft le piftil qui cefîe de 
tonne heure de prendre nourriture , 8c fe flétrit 
fans être fécondé ; tandis que les étamines pren
nent le développement &  acquièrent la perfection 
propres à leur nature. Dans les fleurs hermaphro
dites femelles par avortement , ce font au con
traire les étamines qui ne prennent qu’un déve
loppement imparfait, &  dont les anthères fe 
flétrifient fans s’ouvrir ; tandis que le piftil, 
qui fe nourrit, s’accroît 8c vient à perfedion , 
eft fécondé par les étamines parfaites qui fe 
trouvent dans d’autres fleurs. Les Erables , &  
bien d’autres arbres fournifient des exemples des 
fleurs hermaphrodites faufies dont nous venons de 
parler.

F l e u r s  complètes ( flores complet!) ; nous 
nommons ainfi toutes celles qui ont toutes les 
parties qu’on rencontre dans la plupart des fleurs 
en général , c’eft-à-dire qui font hermaphrodites , 
&  qui ont pour enveloppe une corolle 8c un calice 
bien diftinds. La fleur du Poirier, du Pêcher , de 
I’(Sillet , &c, eft une fleur complète. Par oppofi- 
îion , nous appelons fleurs incomplètes ( flores 
incompleti) , toutes celles qui font privées d’une 
ou de quelques-unes des parties qui fe trouvent 
nécefiairement dans les fleurs complètes , c’eft-à- 
dire qui font ou unifexuelles , ou qui , fi elles font 
hermaphrodites , manquent de corolle ou de ca
lice. Les fleurs du Melon , des Thymelées , des 

Arroches , &  c. font incomplètes. On peut remar

F L E
qiier que les fleurs hermaphrodites peuvent être 
complètes ou incomplètes, parce qu’elles peuvent 
avoir une corolle 8 c un calice, 8c qu’elles peuvent 
manquer de l’une de ces deux parties , ou même 
de toutes deux à-la-fois; mais les fleurs unifexuelles 
font nécefiairement tqutes incomplètes, quelque 
l'oient les enveloppes dont elles font munies.

F l e u r s  fimples ( flores fîmphces ) ,• félon l’ac
ception des Botaniftes , ce font celles dont le 
réceptacle n’eft chargé que d’une feule fleur, & 
ne porte qu’une feule fru&ification, c’eft-à-dire 
qu’une fructification fimple qui en réfulte : cette 
fleur eft ainfi nommée par oppofition à la fleur 
compofée dont nous parlons plus bas. Mais les Cul
tivateurs &  les Fleuriftes donnent communément 
le nom de fleurs fimples , par oppofition aux fleurs 
doubles ou pleines , à celles dont les parties , ou 
feulement quelques parties , font changées ou 
augmentées par l’effet de la culture , &  ne font 
plus dans leur état naturel , comme nous allons 
le dire.

F l e u r s  doubles (flores multipliées) ; cefont 
celles qui acquièrent par l'effet de la culture ou de 
la bonté du terrain où elles croiffent , un plus 
grand nombre de pétales qu’elles ne doivent avoir 
naturellement , mais dans lefquelles les organes 
fexuels fubfiflent encore en partie , 8c fournifient 
quelques graines fécondes. L’(Eillet, divers Ro- 
fiers, &c. offrent des exemples de la fleur double. 
Les Fleuriftes diftinguent encore un degré inter
médiaire entre la fleur fimple &  la fleur double ; 
favoir , la fleur femi-double : cette variété d’alté
ration fe rencontre communément parmi les Re
noncules &  les Anémones. Les fleurs doubles font 
plus communes parmi les fleurs polypétales que 
parmi les monopétales ; ces dernières néanmoins 
fontauffi fujettes à ce genre d’altération ou de du
plication , comme le prouvent les corolles mul
tiples de plufieurs Jacinthes, Primevères, Oreilles- 
d’ours , Campanules, &  de la Stramoinefaftueufe.

F l e u r s  pleines ( flores pleni) ; ce font celles 
dont la corolle non-feulement eft double ou mul
tiple elle-même , mais encore eft occupée toute 
entière par des pétales provenus de l’expanfion 
des étamines -, multiplication qui fait avorter le 
piftil,  étouffe la fruélification , &  rend la fleur 
abfolument ftérile. On trouve fouvent des flêurs 
pleines fur la Matricaire , la Camomille odorante, 
la Pivoine , certaines efpèces de Rofiers. La fleur 
pleine, fort rare parmi les fleurs monopétales, 
s’obferve cependant fur l’efpèce de Viorne qu’on 
nomme Obier ( Viburnum opulus ) , &  fouvent 
auffi fur la Jacinthe orientale.

Quelqu’agréables que puiflent être à la vue les 
fleurs pleines qui font les délices du Fleurifte & 
de l ’Amateur des jardins , il n’eft pas douteux ce
pendant que ces fleurs ne foient de véritables 
monftres ; car elles ne font pas dans la nature; & 
en effet, fous les dehors de l’abondance &  delà 
fécondité, elles cachent une dégradation réelle»



Maïs fi une grande partie àes fleurs qui naiffent â 
l ’aide de la culture, font , comme nous venons 
de le faire voir, de véritables monftres végétaux , 
on ne peut dilcoïivenir que la multiplication ou le 
développement contre nature des parties fnnples, 
qui, dans le règne animal, produit des difformités 
choquantes , ne fait ici qu’ajouter de nouvelles 
grâces à l'individu , &  un nouveau prix pour ceux 
qui fe bornent à la fatisfaélion momentanée du 
coup-d’œil. Les plantes qui portent àes fleurs plei
nes ne peuvent fe multiplier que par les racines ou 
par des boutures.

F l e u r s  compofées (flores cnmpofld ) ; on donne 
ce nom à celles qui font formées de l’afTemblage 
de quantité de petites fleurs difpofées fur le même 
réceptacle , &  environnées d’un calice commun. 
Ainfi la fleur compofée n’eft point, à proprement 
parler , une fleur ; mais un amas de petites fleurs 
réunies dans le même calice , ayant chacune leur 
corolle , leurs organes fexuels ( foit tous les deux 
à-la-fois , foit un feul ifolé ) , &  produifant leur 
fruit particulier lorlqu’elles font fertiles. On voit 
donc que la fruélification de la fleur compofée , au 
lieu d’être unique dans fon calice &  fur l’on récep
tacle , comme celle de la. fleur fimple des Bota- 
niftes , eft formée de plufieurs fruélifications par
faites, toutes très-diftinguées entre elles , quoique 
ferrées les unes contre les autres.

Ce qui caraélérife la fleur compofée , n’eft pas 
feulement d’être formée d’un affemblage de petites 
fleurs difpofées fur un même réceptacle , &  réu
nies dans un calice qui leur eft commun à toutes ; 
il faut encore ajouter que ce petites fleurs ( qu’on 
nomme fleurettes ) ont chacune une corolle mono
pétale portée fur l’ovaire, lequel fe change en une 
femence dépourvue de péricarpe. Cette confidé- 
ration fuffit pour empêcher de confondre avec les 
fleurs compofées, les bouquets de fleurs particu
lières , ferrées 8c fefiiles, munis d’une collerette , 
&  qui ont une forte de relfemblance avec les fleurs 
dont nous parions.

Au mot compofée ( fleur ) , où nous donnons un 
peu plus de développement à l ’explication de la 
fleur dont il s’a g it , on peut voir que nous diftin- 
guons les plantes à fleurs compofées en général 
( comprifes dans notre troiüème claffe ) en com- 
pofées-fyngénéfiques , &: en compofees-diftinéles : 
les premières font remarquables en ce que leurs 
fleurettes ( voye  ̂ ce mot ) ont cinq étamines dont 
les anthères font réunies en cylindre creux, 
au travers duquel paffe le ftyle ; mais les fécon
dés, c’eft-à-dire les compofées - diftin&es , que 
plufieurs Botaniftes nomment plantes a fleurs 
agrégées , ont leurs étamines très-libres , 8c com
munément au nombre de quatre pour chaque 
fleurette.

Tournefort avoit diftingué les fleurs compofées 
en flofculeufes , fëmi-fîofculeufes &  radiées ; mais 
ces diftinélions , au moins celle établie entre les 
flofculeufes &  les radiées, ne pouvant pas fub*
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Lifter, parce qu’on ne peut féparer nettement &  
fans nuire aux rapports , les radiées des flofcu
leufes , nous avons trouvé plus convenable de divi- 
fer les compofées-fyngénéfiques en deux grandes 
fe&ions bien diftindes j favoir , i°. les fyngené- 
fiques-tubuleufes , celles dont toute la fleur , ou 
feulement fon difque , eft occupée par des fleu
rons 5 a°. les fyngénéfiques - ligulaires , celles 
dont la fleur entière eft un affemblâge de demi- 
fleurons. V o y e i  le mot S v n g e n é s i q u e s .

Outre les dénominations principales que reçoi
vent les différentes fleurs des végétaux d’après 
leurs caraélères propres , 8c dont nous venons de 
donner l’explication, ces fleurs en reçoivent encore 
un très-grand nombre d’autres qui font relatives 
ou à la forme de leur corolle , ou à celle de leur 
difpofition fur la plante. Ainfi pour éviter des 
répétitions inutiles , nous renvoyons à chacun de 
leurs articles , la définition des fleurs monopé
tales, labiées, perfonnées , &c. poiypétalées, cru
ciformes , papiîionacées, & c. &  celles des fleurs 
en tête , en épi , en grappe , en panicule , en ca
ry mbe , &c. & c. Voye1 ces mots.

FLEURETTE : nom diminutif que l ’on donne 
aux petites fleurs qui font partie d’une fleur com
pofée , quelque foit la forme de leur corolle. Par 
exemple’, le nom de fleuron, comme nous le difons 
plus bas , eft attaché fpécialement à celles de ces 
petites fleurs dont la corolle eft tubuleufe , &  
celui de demi - fleuron appartient à celles des 
mêmes fleurs dont la corolle eft ligulaire : or, ce 
font ces fleurons &  ces demi-fleurons que l’on 
nomme fleurettes , lorfqu’on les cite fans diftinc- 
tion particulière.

FLEURON ( F l o s c u z u s ); c’eft ainfi qu’on 
nomme une petite fleur fimple qui fait partie d’une 
fleur compofée , &  qui eft munie d’une corolle 
tubuleule ou en entonnoir. La corolle du fleuron 
eft fupérieure &  monopétale , comme celle de 
toutes les fleurettes qui fe trouvent dans les fleurs 
compofées -, mais ce qui lui eft particulier , c’eft 
d’être tout-à-fait en cornet ou en tube , &  d’avoir 
le bord fupérieur taillé plus ou moins régulière
ment en quatre ou cinq parties, fans être prolongé 
d’un feul côté en une languette comme le demi- 
fleuron.

Cette petite fleur eft ordinairement hermaphro 
dite, &  dans les compofées-fyngénéfiques , qui 
en font munies , fes étamines ont conftammeht 
( le Kuhnia de Lin. fait exception ) leurs anthères 
réunies en cylindre creux au travers duquel paffe 
le ftyle. On peut prendre une bonne idée de ces 
fleurons ,. en examinant la fleur d’un Chardon , 
d’un Artichaut, ou d’une Bardane. On trouve aulü 
néanmoins des compofées-fyngénéfiques dont les 
fleurs formées de fleurons feulement, ont ceux de 
leur difque hermaphrodites, &  ceux de leur cir
conférence tantôt femelles , c’eft-à-dire a ’ayaat
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cu’un piftil fans étamines , comme dans les C o
mtes , &c. &  tantôt neutres ou ftériles , c’eft-à- 
dire dépourvues d’étamines Sc même de ftyle, 
comme dans les Centaurées.

Lorfque les fleurons çompofent eux feuls la 
fleur commune qui les contient, cette fleur com- 
pofée fe nomme flojculeufc y telles font les fleurs 
des Chardons, des Centaurées , des Gnaphaliers , 
des Tanaifies , & e. ; &  lorfquedes fleurons occu
pent feulement le difque d?une fleur compofée , 
laquelle a fa circonférence garnie de demi-fleu
rons difpofcs en couronne , cette fleur alors porte 
Je nom de radiée : telles font les fleurs des Artè
res , des Inules , des Açhillées , de la Pâquerette , 
8c c. Voy. les articles Composée s F eoscuieüse , 
Radiée & Syngénesique,

F L O R A I S O N  ( Fi o r e s c e n t i a  ) ; on 
nomme air.fi fa d e  de l’épanouiffement des fleurs-, 
ç ’eft-à-dire le temps ou même l’inftant où l’enve
loppe immédiate des organes effentiels des fleurs , 
comme la corolle ou le calice, le déploie 8c 
s’ouvre au degré relatif! i’ efpèce du végétal. Cet 
épanouiffement donne accès à la lumière &  à l’air 
q u i  pénètrent alors dans la fleur , &  vraifembla- 
blement favorifent par leur utile impreffion, l’aéle 
important de la fécondation qui s’opère en général 
à peu près dans }e même temps. On peut diftin- 
guer la floraifon en annuelle &  en journalière.

La fioraifon annuelle ert celle qui eft relative 
au temps de Rannée où chaque plante épanouit 
fes premières fleurs. Ce temps ert très-différent 
pour beaucoup de plantes , comme on va le voir 
par le tableau qui fuit -, &  quoique les époques 
de l’ épancuiffement des fleurs de chacune d’elles 
foient avancées ou retardées félon la nature des 
climats, 8c qu’elles varient en outre dans le même 
climat en raifpn des températures régnantes dans 
chaque faifon -, ces époques de la floraifon an
nuelle de chaque plante , pouvant être malgré cela 
renfermées entre des limites a (fez fixes dans cha
que climat, ont fourni à Linné l’idée de fon Calen
drier de Flore , auquel d’autres Auteurs ont 
ajouté leurs propres pbfervations, en marquant 
l’époque moyenne de la floraifon pour chacune 
des plantes les plus connues.

pi Cette connoiffance ( de l’époque de la florai
fon ) ne peut être que très agréable &  très-utile ; 
8 c bien (avoir le temps auquel chaque plante fleur 
rit dans un pays , fert à connoître le temps le plus 
convenable pour les (emer , &  la manière la plus 
avantageuse pour les cultiver: elle indique en 
quelque forte les fiüfons &  les trayaux qu’ il faut 
faire ; c’ert ainfl que la Sçabieufe fuccife , la Par- 
nafiie, &ç. fleurifient au temps de la fauchaifon 
ou le Trèfle perd fes fleurs : d’ailleurs , comme 
l’agréable doit touj ours accompagner l’ut ile , cette 
eonnoiflance met en état de faire fuccédgr dans un 
jardin d’agrément les fleurs aux fleurs , depuis la 
naiffance du printemps juiqu’à ja fin de

 ̂î o F L O
Il eft encore une claffe de perfonnes à laquelle 
cette connoiffance eft abfolument néceffaire -, c’eft 
celle qui s’occupe à ramaffer les plantes utiles en 
médecine. Il faut les cueillir au moment où elles 
commencent à fleurir , parce que c’ert le moment 
où elles ont plus de délicateffe ; fi l ’on attend plus 
long-temps, elles acquièrent, à la vérité, plus 
d’ aélivité 8c de force; mais aurti elles prennent 
quelquefois une faveur défagréable , comme cela 
arrive à la Méliffe. cc Ifop. ûicl. d’ Agr. 4. 659.

Le tableau qui fuit préfente l ’époque la plus ordi
naire de la floraifon de plufieurs plantes, foit 
communes aux environs de Paris , foit cultivées au 
Jardin du Roi. On n’entend ici par époque de la 
floraifon, que celle de l’épanouiffement des pre
mières fleurs; car plufieurs des plantes citées con
tinuent de fleurir fouvent pendant plufieurs mois, 
après l ’époque dont il s’agit.

TABLEAU DE FLORAISON ANNUELLE.

* J a n v i e r .
L’Hellébore noir ou de Noël.

* F é v r i e r .
L’Aune.
Le Saule-mareeau.
Le Peuplier blanc.
I.e Noifettier.
La Thymelée gentille.
La Perce-neige , 8cc.

*  M a r s-.
Le Cornouiller mâle.
L’Anémone hépatique.
L ’Androfaçe carnée,
La Soldanelle,
La Sesière bleue.
Le Buis.
Le Thpya.
L’If.
L’Arabette des Alpes.
La Renoncule ficaire.
L’Hellébore d’hiver.
La Pafferage pufille.
L’Amandier.
Le Pêcher.
L’Abricotier.

, Le Grofeiller épineux.
La Pétafite.
Le Tuffdage pas d’âne.
La Renoncule blonde.
La Giroflée jaune.
La Primevère,
La Fumeterre bulbeufe.
La Narciffe lauvage.
L ’Anémone à fleurs jaunes.
Le Safran printannier.
La Saxifrage à feuijlçs épaiffes»
L?AIaterpe,
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Les Sauges.
Le Coqueret alkekenge.
Le Pavot coquelicot.
L ’Agripaume vulgaire.
La Ciguë.
Le Tilleul.
La Vigne.
La Berce branc-urfine.
Les Nigelles.
Les Nénuphars ( blancs 8c jaunes. ) 
La Brunelle.
Le Lin.
Le Creffon de fontaine.
Le Seigle.
L’Avoine.
L ’Orge.
Le Froment.
Les Digitales.
Les Dauphinelles.
Le Millepertuis.
La Centaurée des bleds.
L ’Amorpha.
L ’Azédarac , Scc. & c.

^ J u i l l e t .

F L O *1*
*  A v r i l .

Le Prunier épineux.
Le Rhodore de Canada.
La Cynoglofle printanière.
La Tulipe fauvage.
La Drave aizoïde.
—---- printanière.
La Saxifrage granulée.
La Saxifrage tridaâyle.
Le Creffon des prés.
L’Afaret d’Europe.
La Parifette. 
le  Piffenlit commun.
La Jacinthe.
Le Lamier blanc.
Les Pruniers.
L’Anémone des bois*
L’Orobe printanier.
La petite Pervenche.
Le Frêne commun.
Le Charme.
Le Bouleau.
L’Orme.
La Fritillaire impériale.
La Terrete.
Le Jonc des bois.
Le Jonc champêtre.
La Céraïfte des champs-.
Les Erables.
Le Prunier mahaîeb.
Les PoirierSj & c .

* M a i .

Les Pommiers.
Le Lilasi 
Le Marronier.
Le Gainier.
Les Padiers ou Pruniers à grappes.
Le Cerifier des bois.

(3 à fleurs doubles.
Le Frêne polypétalé.
Le Cytil’e des Alpes.
La Spirée crénelée.
La Fiiipendule.
La Pivoine.
La Julienne alliaire.
La Coriandre.
La Bugle.
L’Afpérule odorante.
La Brioine.
Le Muguet de Mai.
Le Vinettier.
La Confonde.
La Bourrache.
La Benoîte.
Le Fraifier.
L’Argentine.
Le Chêne.
Les In s , &c. & c. ( Le plus grand notnbre des 

Liantes en général.)

L’Hyfope»
Les Menthes.
L’Origan.
La Carotte.
La Tanaifie.
Les Œillets.
La Gentiane centauriette.
Le Sucepin.
Les Laitues.
La plupart des Inules.
La Salicaire.
La Chicorée fauvage.
La Marguerite jaune des champs*
La Verge-d’or des bois.
Le Catalpa ( Bignone n°. I. ) ,
La Bignone de Virginie.
La Céphalaete d’Amérique.
Le Houblon.
Le Chanvre , & c. & c.

*  A  o u s T.

La Scabieufe fuccife.
La Parnafiie.
La Gratiole.
La Balfamine des jardins.
L’Eufraife jaune.
La Marguerite tardive.
La Gentiane d’automne. ( G. pt&umonantke. )  
Plufieurs Altères.
La Viorne-tin.
Les Coriopes.
Les Rudbèques.
Les Sylphes,, &  c. &cc



*  S e p t e m b r e .

Le Fragon à grappe?.
L’Aralie épineufe.
Le Lierre.
Le Cyclame.
L ’Amarillis jaune.
Le Colchique.
Le Safran , &c. 8 cç.

* O c  T O B R Ep
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L’Aflère grandiflore. .
L’Hélianthe tubéreux ou le Topinambour.
L’Aflère lupuline. ( A . mifer. L. ) &c. ùcç.

La floralfon journalière efl celle qui êft rela
tive à l’heure du jour où chaque fleur s épanouit 
communément. On a obfervc que les fleurs ne 
s’ouvroienc pas toutes a,la meme heure, que to e 
chofes égales d’ailleurs , elles gardoient dans leut 
floraifon journalière une certaine regu an te-, ainll 
les fleurs à demi-fleuron s’ouvrent ordinairement 
le matin 3 les Mauves ayant midi -, la plupart des 
Ficoïdes , vers l ’heure du midi 3 le Geranier trifte 
8 c la Belle-de-nuit, le foir -, 8 c le Cacher a gran
des fleurs, pendant la nuit. Lmne adreffeune 
table des heures où s’ouvrent les principales fleurs 
à Uplal, &  il a donné à cette table le nom 
d'Horloae de Flore. On- fent facilement que 1 heure 
de l’epanouiffement d’une fleur efl fujette a varier 
fuivant diverfes circcmflapces , dont les princi
pales , ou au moins les’ plus adives, font fans 
doute celles qui naifient des diverfes influences (Je 
î’atmofphère , tels quç fes variations, foit dans 
fa température , foit dans fa trantparence. Nean
moins l’épan.ouiflement journalier dune fleur, 
relativement à l ’heure où il s’effe^ug , conferve 
toujours une certaine régularité dans la marche , 
.qui le rend intéreffant à obferver.
’ Linné diftingue en trois claffes les fleurs folât

res 5 c’eft-à-dire celles qui s’epancuiffent &  te 
ferment dans un temps détermine. 1°, Les Météo
riques font celles dont l’heure de l’ep.anomlfement 
eft dérangée par l’état de l’atmofphere enraifon 
de l’ombre , de l ’humidité ou de la feçherefîe , &  
de la prefTion plus ou moins grande de 1 atmos
phère. 0.°. Les tropiques font celles qui s ouvrent 
le matin , &  te ferment le foir ; mais 1 heure de 
leur épanouifiement avance ou retarde , luivant 
que les-jours augmentent eu diminuent. 1  . ues 
équinoxiales font celles qui s’ouvrert a une heure 
déterminée , &  le plus fouvent fe ferment aufli a 
j»ne heure déterminée. Fhil. Bot. p>- 2-7 •cf q 77.

Tout le temps pendant lequel une (leur ett épa
nouie , efl nommé veille par Linnéj &  il donne 
le nom de fommeil à l’état oppefe a 1 épanoui ie- 
jnent, c?eft-à-.dire au temps pendant lequel une 
fleur eft fermée. Le fommeil des plantes , le.lon 
lai , eft encore indiqué par l’état des feuilles con- 
fidér'ées pendant le jour &  pendant la nuit. En 
0 f{et, dans beaucoup, de plantes , fur-tout paipai

les légumineufes , les feuilles f vers la fin de la 
journée ou au foleil couchant, font fujettesàfe 
fermer en quelque forte ,  8c  à replier ou rappro
cher leurs parties, de manière qu’elles relient dans 
un état de contraction remarquable jufqu’à ce que 
la lumière vienne de nouveau les faire étendre. 
Voye{ le mot Sommeil.

FLORALES (feuilles) ; c’eft la même chofe 
que les bradées ( royep ce mot ) : ce font des 
feuilles qui accompagnent les fleurs , ou font 
fituées dans leur voifmage , &  qui font ordinai
rement diflinguées des autres feuilles de la plante 
par leur forme &  fouvent par leur couleur. Ces 
parties offrent en général d’affez bons caraélères 
pour la diflinélion des efpèces , mais toutes les 
plantes n’en font pas pourvues.

Nous donnons aufli le nom de florale à la baie 
interne des fleurs graminées , c’efl-à-dire à la par
tie que Linné nomme (improprement félon nous) 
la corolle de ces fleurs, Cette partie n’efl point 
une véritable corolle ; elle ne s’insère point çircu- 
lairement autour du réceptacle des organes elfen- 
tiels de ces fleurs, comme la corolle des fleurs 
des autres plantes -, fa forme &  la confiflance des 
valves qui la conflituent, lui font particulières ; 
8c l’on obferve d’ailleurs dans la plupart des fleurs 
des plantes dont il s’agit, deux très-petites écailles 
qui embraffent la bafe de l’ovaire , &  qu’on pour- 
roit plutôt prendre pour les pétales de ces fleurs. 
Mais toutes les fleurs glumacées nous paroiffent 
réellement dépourvues de corolle. La baie florale 
des fleurs dont nous parlons enveloppe immédia
tement les organes fexuels de ces fleurs ; &  comme 
.enl’uite elle enveloppe aufli la graine, il arrive 
fouvent qu’elle ne laquitte point, &  qu’elle tombe 
avec elle. Voyez les mots Bal® , glumacée &c 
GRAMINEE.

FLOSCULEUSES ( fleurs ) , Flores flofculoflu 
On donne ce nom à des fleurs çompofées , qui 
font uniquement formées àe fleurons , c’ efl-à-dire 
d’un amas de petites fleurs particulières , dont la 
corolle efl tubuleufe &  non en languette. ( îteyq 
F leuron.) Les fleurs flofcujeufes conflituent la 
douzième Clalfe de la méthode de Tournmort. 
Le caraélère de ces fleurs efl très-facile à faite", 
8 c quoique quelques genres , comme les Séne
çons , les Bidents , &c. fe réfutent à la diflinction 
flriéle que Tournefort 3. faite des plantes à fleurs 
çompofées, en trois clalfes, favojr , les flolçu- 
leufes , les femi-flofculeufes , &  les radiées , a 
grande facilité qu’on éprouve dans la recherche de 
ces diflinéhons } ne laiffepas que d’être d un allez 
grand avantage , &  de les rendre toujours ait.»* 
re fiâmes à çonnoître. Les Artichauts , les Coat; 
dons , les Carthames , les Centaurées , les Gna 
phaliers , les Eupatoires , les Armoifes , les a 
naj.fi.es ,  je? S^ntpiines ? & ç ,vfpnt des pJanNŝ
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fleurs flofculeufes. Voye[ l ’article C o m p o s é e  , 8c 
le m o t  S y n g é n é s i q u e .

FLOUVE , A n t h o x a n t h u m  ; genre de 
plante unilobée, de la famille des Graminées} 
qui , au moins pour la première efpèce, a des 
rapports avec les Avoines &  les Fétuques, &  qui 
comprend des Graminées fort remarquables., en ce 
que leurs fleurs n’ont que deux étamines.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Les fleurs font glumacées ; elles ont leur baie 

calicinale uniflore , formée de deux valves oblon- 
gues, pointues , concaves &  inégales. La fleur 
confifte 1°. en une baie florale compofée de deux 
valves prefqu’égales entr’elles , obtufes ou obli
ques à leur foinmet , de la longueur de la valve 
calicinale la plus courte , velues , 8c ayant (dans 
la première efpèce ) chacune une barbe inférée 
fur leur dos , à différentes hauteurs -, i° .  en deux 
écailles très-petites , inégales , obtufes, oppo- 
fées, &  qui embraflent la bafe des parties géni
tales ; 3°. en deux étamines, dont les filamens 
plus longs que la bâle calicinale , portent des an
thères oblongues , fourchues aux deux bouts ; 
4°. un ovaire fupérieur, oblong , chargé de deux 
flyles filiformes , un peu velus , à ftigmates Am
ples 8c divergens.

Le fruit eft une femence un peu cylindrique , 
acuminée aux deux bouts , 8 c couverte ou enve
loppée par la bâle florale.

E s p e c e s .
i . Flouve odorante , Fl. Fr. i l 58, Anihoxan- 

thum odoratum. L. Anthoxanthum fpica ovalo- 
oblonga , fofculis fubpedunculatis arijîa longio- 
ribus. Linn. Pollich. Pall. n°. 2.9. Scop. Carn. 2. 
n°. 38. Leers Herborn. n°. 2.5. t* f. I. Stillingfl. 
Mifcell. 1 .1. Fl.. Dan. t. 666. Mill. ïlluftr. Ic.

Gramen anthoxanthum fpicatum. J. B. a. p. 466. 
Triurnef. 518. Gramen pratenfe, fpica flavefcente. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 43. Scheuch. Gram. 88. 
Gramen anthoxanthum Dalechampii. Lugd. Hift. 
4̂ 6. Gramen alopecurum vernum pratenfe, fpica 
flavefcente. Morif. Hift. 3. p. 193. Sec. 8. t. 7. 
£2.5. Gramen alopecurum , &c. Barrel. Ic. 124» 
f  ï. Gramen avenueeum odoratum , fpica flavef- 
cerlte. JVIonti. p.. 57. Ic. 84. Avenu. Hall. Heiv. 
n°- 1491. Anthoxanthum. Schreb. Gram. t. 5. 
Allion. Fl. Pedem. n°. 7128.

Sa racine , qui eft fibreufe , poufle des tiges 
droites, fimples , prefque glabres, garnies de deux 
ou trois articulations , 8c qui s’élèvent depuishuit 
pouces jufqu’à un pied ou même.un peu plus. Ses 
feuilles font un peu courtes , larges d’une à deux 
3*gnes , &  lég èreïhent velues fur leur dos 8c en 
leurs bords. L’épi eft terminal, droit, ovale- 
oblong j .d’un verd jaunâtre , long d’un à deux 
pouces , un peu lâche , 8c d’un afpeâ glabre ou 
nienie un peu luifant. Les bâles dont i’épi eft 
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compofé font oblongues-pointues > un peu pédi—. 
cellées , &  plus longues que les barbes qui naif- 
lent des baies florales. Ces barbes en effet ne font 
qu’une faillie médiocre , peu remarquable , 8c  
même il n’y en a qu’ une des deux qui paroît hors 
de la bâle du calice. Cette plante eft fort com
mune en Europe , dans les prés , fur les peloufes 
sèches y le bord des chemins &  des bois : elle 
fleurit en Avril 8c  Mai. JS. ( v .  v. )  L ’herbe , &  
principalement la racine , ont une odeur aflez 
agréable. Les beftiaux la broutent avec plaifir.

2 . F l o u v e  panicuîée, Anthoxanthum panicu- 
latum. L. Anthoxanthum floribus paniculatis. Lin. 
Amœn. Acad. 1. p. 145. Gmel. Tub. p. 10,

Gramen fpârteum panicula favefeente. Rudb* 
Elyf. ï . 'f .  14.

Cette Graminée a le port d.e la précédente ; 
mais fes fleurs font paniculées -, les baies caiici- 
nales font à quatre fleurs , &  les baies florales 
font dépourvues de barbes. Elle croît naturelle
ment dans les parties auftrales de l’Europe. On la 
trouve aufli dans les environs de Tubinge , félon 
M. Gmelin.

3» F lo u v e  d el’ïnde, Anthoxanthum Indicum. 
L. Anthoxanthum fpica lineari , flofculis fejjÿi- 
bus arifla brevioribus. Lin. Fl. Zeyl. p. 10. n°. 2.5.

Sa tige eft haute d’un pied , montante, 8 c 
articulée. Les feuilles font larges,  courtes -, l ’épi 
eft linéaire , étroit, peu ferré , garni de fleurs 
feffiles 8c éparfes. Les bâles calicinales font bival
ves , acuminées , 8 c chaque valve fe termine par 
une longue barbe. Cette plante croît naturelle
ment dans l ’Inde. Linné n’a point compté les éta
mines de fes fleurs , &  ne l ’a rapportée à ce genre 
que par une préfomption fondée fur les rapports 
qu’il lui trouve avec le genre dont il s’agit. Il y  
avoit joint dans fon Flora Zeylanica, un fyno- 
nonyme de Pluknet ( t. 119. f. 1. ) , qu’il a rap
porté depuis à fon Saccharum fpicatum. Vraifem- 
blablement notre Canamelle panicée n°. 7 , eft 
fort différente de la plante dont il eft ici queftion.

4. F l o u v e  chevelue , Anthoxanthum crinitum» 
L. F. Anthoxanthum panicula fpiccsformi cyliti- 
drica ariftata , ariflis longis patentibus Iaxis. L. F. 
Suppl. 90.

Anthoxanthum panicula coarclata , ariflis Ion- 
gijjlmis. Forft. Prodr. n°. 18.

Cette Graminée eft haute , glabre ; fes tiges 
font terminées chacune par une panicule longue , 
reflerrée , &  qui reflèmble à un épi cylindrique. 
Les bâles florales font munies de barbes longues , 
Amples , mollgs, lâches 8c ouvertes. Cette plante 
croît naturellement dans la nouvelle Zélande.

Obferv. La plante que Linné fils a nommée dans 
fon Supplément ( p. 89 ) Anthoxanthum aculea-  
tum , eft mentionnée dans ce Dictionnaire fous le 
nom dePhleum aculeatum. Voy. F l é o Le piquante 
n°, 6.

F L U T E A U ,  A L I  S M A  : genre de plante
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unilobée , de la famille des Joncs , qui fe rappro
che des Fléchières &  du Butome par fes rapports,
8 c qui comprend des herbes aquatiques dont les 
feuilles font'fimples, ovales ou lancéolées, 8c dont 
les fleurs viennent en ombelle , ou lont paniculees 
8 c verticillées.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre i°. un calice de trois foliples 
ovales , concaves, &  perfiftantes', 2°. trois pétales 
arrondis, planes, ouverts , &  plus grands que le 
calice ; 30. fix étamines ( quelquefois davantage) 
dont les filamens plus courts que les pétales , por
tent des anthères arrondies ; 4°- plufieurs ovaires 
( plus de cinq ) fupérieurs, rtjmaffés , munis cha
cun d’un ftyle lïmple, à ftigmate obtus.

Le fruit confifte en plufieurs capfules ( fix à 
vingt) monofpermes ou quelquefois polyfpermes, 
8 c ramaffées en tête ou difpofées en etoile.

E s p e c e s .

I .  F l u t e a u  plantaginé , Fl. Fr. Alifmaplan- 
tago. L, Alifma foliis ovatis acutis , caulibus pa
rticularisa capitulis capfularum globofo-trigonis. N.

Plantago aquatica latifoha■ Bauh. Pin. 190. 
Plantago aquatica. J. B. 3- P’ 7 ^7 • Cam. eph' 2-64« 
Fufch. Hift. p. 41. Plantago paluftris f  aquatica.. 
Tabern. Ic. 734. Ranunculus palujlris,plàntaginis 
folio amphore. Tournef. 292. Damafonium. Hall. 
Helv. n°. 11B4. Alifma. Pollich. Pal. n°. 3^7- 
Fl. Dan. t. 561. Le Plantain (Peau à feuilles 
larges.

B. Eadem foliis lanceolatis. Plantago aquatica 
atiguftifolia. Bauh. Pin. 190. Ranunculus paluf- 
tris , plantaginis folio angujliore. Tournef. 292. 
Plantago aquatica , foliis bette aut plantaginis , 
fore gallii albi. Lob. Ic. 300. Plantago aquatica 
anguftifolia. Barrel. Ifc. 1157*

Sa racine pouffe des tiges droites , nues, gla
bres , hautes d’un pied &  demi à trois pieds, &  
qui loutiennent dans leur partie fupérieure des 
rameaux verticillés par étage, compofés ou pa
reillement ramifiés eux-mêmes par verticilles , 
formant tous enfembleune paniculeétalée,lâche , 
diffufe , &  fort grande. Sous chaque verticille , 
foit commun , foit particulier , on obferve trois 
petites écailles membraneufes , ovales-lancéolées , 
difpofées en collerette. Les feuilles font radicales , 
droites , pétiolées, ovales - pointues ou orales- 
ïancéolées, larges d’environ trois pouces, gla
bres , entières , &  nerveufes comme celles du 
Plantain Leurs pétioles ont fouvent près d’un pied 
de longueur. Les fleurs font blanches ou un peu 
rougeâtres , petites , très-nombreufes, pédoncu- 
lées, n’ont que trois à quatre lignes de diamè
tre. Les capfules font groffes comme des graines 
de M illet, &  ramaffées au nombre de quinze à 
vingt en une petite tête globuleufe , obtufément 
trigône. La variété fi eft moins grande , a fes 
feuilles plus étroites , &  fa panicule moins ample ,

F L U
moins compofée. Cette plante eff commune en 
Phirope , dans les foffés aquatiques , les mares, 
&  fur le bord des étangs. Jft. ( v . v. ) Elle eft âcre, 
8c  peut faire mourir , à ce qu’on prétend , les 
beftiauxqui la broutent.

2. F luteau ranunculoïde, Alifma ranimai- 
loïdes. L. Alifma foliis litieari-lanceolatis, fruc- 
tibus globoforfquarrofis. Lin. Fl. Dan. t. 122.

Ranunculus paluftris, plantaginis folio , humi- 
lis & fupinus. Tournef. 2.92.. Plantago aquatica 
humilis anguftifolia. J. B. 3. p. 788. Plantago 
aquatica humilis anguftifolia 6’ longifolia. Lob. 
Ic. 300. Botta. Ranunculus aquaticus , plantaginis 
folio anguftijftmo. Tournef. 2.92.. Petiv. Gaz. t. 26.
f. 12.

Cette efpèce eft petite , &  reffemble un peu par 
fes feuilles à  la petite Douve ou Renoncule flam- 
mette. Ses tiges font hautes de quatre ou cinq 
pouces , nues , quelquefois droites , plus fouvent 
inclinées, montantes, &  loutiennent communé
ment une feule ombelle (impie &  terminale. Les 
feuilles font radicales , étroites , linéaires-lancéo- 
lées , pointues , un peu moins longues que les 
tiges , &  pétiolées. Les rayons de chaque ombelle 
font longs d’un pouce ou même davantage , por
tent chacun une petite fleur dont les pétales font 
d’un blanc tirant fur la couleur de chair , & ont 
l’onglet jaunâtre. Les fruits font compofés de 
douze à  dix-huit capfules petites , pliffées ou Pi
lonnées profondément , acuminées , 8c ramaffées 
en tête ronde, très-hériffée. On trouve cette plante 
en France , en Allemagne , en Angleterre , &c. 
dans les foffés &  les lieux aquatiques j elle fleurit 
dans le mois de Juillet. ( v. y. )

3. F luteau fubulé, Alifma fubulata. L. Alifma 
foliis fubularis. Linn. Gron. Virg. 133*
p. 57-

Cette plante eft petite , a fes feuilles en alêne , 
fa corolle blanche &  très-délicate. Elle croit na
turellement dans la Virginie : elle eft encore fort 
peu connue.

4. Fluteau étoilé , Alifma ftellata. Fl. Fr. 
Alifma foliis cordato - oblongis , capfulis fenis 
fubularis flellatis. N.

Damajbnium ftellatum. Dalech. Hift. lo$o* 
Tournef. 257. Plantago aquatica ftellata. Bauh. 
Pin. 190. Plantago aquatica minor altéra. Lob. 
Ic. 301. Plantago aquatica minor ftellata• Raj. 
Hift. 701. Alifma damafonium. Lin.

Il eft remarquable &  bien diftingue des autres 
par la forme de fes fruits. Sa racine eft une touffe 
de fibres menues &  blanchâtres -, elle pouffe des 
tiges hautes de cinq à fept pouces , nues , liffes, 
fimples , 8c  qui foutiennent dans leur partie fupe- 
fieure un ou deux verticilles de fleurs pédoncu- 
lées, dontle terminal eft une ombelle. Les Peuil es 
font radicales, nombreufes, pétiolées, cblongues, 
un peu en cœur à leur bafe, liffes, 8: tres-gla res. 
Elles font longues d’un pouce à  un pouce & ê 11 
( non compris leur pétiole ) , 8c ont envh°n 1S



lignes de largeur. Les fleurs font allez petites, 
blanches, portées fur des pédoncules longs d’un 
pouce , verticillés ou en ombelle. A la bafe de 
çes pédoncules , on obferve une collerette de trois 
écailles membraneufes &  pointues. Les fruits font 
compofés de fix capfules longues de quatre ou 
cinq lignes , très-pointues , applatiesfurles côtés, 
divergentes &  difpofées en étoile, comme celles 
du Badian de la Chine. Ces capfules contiennent 
deux ou trois femences. On trouve cette plante en 
France, en Angleterre , & c. dans les lieux aqua
tiques , &  fur le bord des étangs. ( v. v. ) Elle 
fleurit dans le mois de Juin.

5. F l u t e a u  rampant, Alifma repens. Alifma 
caulibus J'ubrepentibus afcendentibus ad nodos infé
rions radicofs & foliofis , foliis lanceolatis petio- 
lads , verticillis Jimplicibus. N.

Cette nouvelle efpèce paroît avoir des rapports 
avec la fuivante ; mais toutes fes feuilles font poin
tues , &  de forme très-différente. Sa racine pouffe 
des feuilles lancéolées, pétiolées , larges de cinq 
ou fix lignes, &  longues d’environ quatre pouces 
en y comprenant leur pétiole. Les tiges font grêles, 
longues d’un pied ou davantage, couchées &  ram
pantes inférieurement, &  montantes dans leur 
partie fupérieure. Elles font partagées dans leur 
longueur en trois ou quatre nœuds écartés, dont 
les inférieurs pouffent de petites racines ; il naît 
de chacun de ces nœuds une ou deux feuilles lan
céolées , pétiolées, &  fort petites, en outre trois 
ou quatre pédoncules fimples, inégaux, uniflores, 
& dont les plus grands ont un pouce &  demi ou 
deux pouces de longueur. Les fleurs font grandes, 
d’un blanc teint de v io let, &  paroiffent avoir les 
caraélères de celles de l’efpèce qui fuit. Cette plante 
a été découverte fur la côte de Barbarie , aux 
lieux humides , par M. VAbbé Poiret,  qui nous 
en a communiqué un exemplaire. ( v. f .  )

6. F luteau nageant, Fl. Fr. Alifma autant. 
L. Alifma caulibus flliformibus repentibus ad nodos 
radicandbus • foliis radicallbus gramineis anguf- 
tijfimis: caulinis pedolads ellipdcis natantibus. N.

Damafonium radiculas emittens ex geniculis. 
Vaill. Parif. 46. Damafonium repens , potamoge- 
ionis rotundifoliifolio. Vaill. Aét. 1719. t. 4. f. 9. 
Alifma foliis gramineis 6’ ovatis , caule repente, 
umbella pauciflora. Zinn. Gott. 112. Ranunculus 
palufiris , foliis gramineis &’ fubrotundis. Petit, 
epit. p. 47.

Sa racine , qui eff: compofée de fibres brunes 
& menues , pouffe des feuilles graminées, très- 
etroites, à peine larges d’une demi-ligne , fur fix 
ou fept pouces de longueur, plongées 8c flottantes 
dans l’eau ; cette même racine produit en outre 
des tiges filiformes , longues d’environ un pied, 
couchées ou flottantes, rampantes, &  qui pouf
fent aux nœuds de leur partie fupérieure de petites 
tacines latérales , plufieurs feuilles différentes des 
premières , &  deux ou trois pédoncules uniflores , 
en faifceau ou en ombelle. Les feuilles caulinaires
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dont nous venons de parler, font pétiolées, ovoï
des ou elliptiques , n’ont que trois à cinq lignes 
de largeur , 8c flottent ou nagent à la furface de 
l’eau. Les fleurs l'ont blanches , plus grandes que 
dans les efpèces qui précèdent, &  ont au moins 
fix lignes de diamètre. Leurs pétales font arron
dis , à onglets jaunâtres; les capfules font petites, 
mucronées , ffriées , &  ramaffées au nombre de 
fept ou huit en tête , ou un peu divergentes pref- 
qu’en étoile. Cette plante croît en France, en 
Allemagne , en Suède , &c. dans les foffés aqua
tiques. J’en ai trouvé en abondance à S. Leger, 
fur le bord de l’étang , &  dans les foffés où l’eau 
féjourne. ( v .  v. ) Elle fleurit en Juillet &  Août.

7. F luteau à feuilles de ParnafTie, Alifma 
Pamaffifolia. L, Alifma foliis cordatis nervofs 
fubtus oblique ftriads , petiolis articulatis. N.

Ranunculus palufiris , flore aïbo , graminis Par- 
najjï folio. T ill. Pif. 145. Tab. 46. f. 1. Alifma 
peltata. Touret. Pilât, p. 140. Alifma foliis cor
datis acutis y petiolis ardcuiads.Llnn. S’yft. Nat. 3. 
p. 230. Bafji. Ad. Bonon. 1768. Al Parnafifolial 
Linn. Mant. 371. Allion. Fl. Pedem. n°. 861.

Cette plant,e a le port de la première efpèce de 
ce genre ; mais elle eff plus petite , &  s’en diffin- 
gue fortement par le caraèlère de fes feuilles. Sa 
racine, qui eff fibreufe, pouffe une ou plufieurs 
tiges droites, nues, n’ayant pas tout-à-fait un 
pied de hauteur , &  garnis dans leur partie fupé
rieure de deux ou trois verticilles de rameaux 
ternes , compofés ou chargés eux-mêmes de quel
ques verticilles femblables , mais plus petits. Sous 
chacun de ces verticilles on obferve , comme dans 
les autres efpèces , une collerette de trois écailles 
lancéolées &  membraneufes. Les fleurs font blan
ches, pédonculées, hermaphrodites; ont un ca
lice de trois folioles , trois pétales , fix étamines , 
&  douze ovaires ou davantage. Les feuilles font 
radicales, pétiolées, plus courtes que les tiges , 
cordiformes , munies de cinq ou fept nervures 
convergentes. , finement &  obliquement ffriées 
en deffous, &  en partie étalées, c’eff à-dire impar
faitement droites. Ces feuilles font liffes en deffus , 
à peine pointues , portées fur des pétioles trcs- 
diffinciement articulés, n’ont guères plus d’un 
pouce de largeur, &  ne reffemblent pas mal à 
celles de la ParnafTie. JCette plante nous a été 
communiquée par M. de la Tourette , q u i, le pre
mier, l’a obfervée eh F’rance , d’abord dans un 
marais en Dauphiné , &enfuite dans la Breffe , au 
bord de quelques étangs. On la trouve aûffi en 
Italie, aux lieux marécageux, (v . f  )

8. Fluteau à feuilles en cœur , Alifma cordi- 
folia. L. Alifma foliis cordatis obtufis , floribus 
dodecandris.y feminibus uncinato-muricads. Linn.

Ranunculus aquaticus , afari fo liis , ad nodos 
umbelliferus. Plum. Spec. 7. Tournef. 086. Burm. 
Amer. t. 234. f. 2. Damafonium ramofum , fblio 
cordiformi. Vaill. AéL 17 1 9. p. 28.

Sa racine eff compofée de filets vermiculaires ,
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nombreux &  blanchâtres 5 elle pouffe des feuilles 
arrondies, en cœur , larges de cinq pouces , d’un 
beau verd , ayant neuf nervures , &  portées lur 
des pétioles épais , cannelés, dilatés vers leur 
bafe , &  affez femblables à ceux du Céleri. Il naît 
d ’entre ces feuilles trois ou quatre tiges hautes 
d’environ trois pieds, épaiffes, angu'.eufes , fon- 
gueufes, vertes, garnies dans leur partie fupé- 
.rieure de rameaux verticillés trois à trois , menus, 
longs de plus d’un pied , &  qui portent eux-mêmes 
d’autres rameaux difpofés de la même manière, 
mais plus petits. Enfin les derniers rameaux font 
munis à chacun de leurs nœuds de fleurs nom- 
breufes , pédonculées , &  verticillées ou difpofées 
enrayons. Elles ont un calice de trois folioles 
verdâtres, trois pétales petits &  de couleur blan
che , tk  vraifemblablement plus de fix étamines , 
ce dont Plumier ne parle point. Les ovaires nom
breux qui conftituent leur piftil, fe changent en 
un fruit ovale 3 compofe de beaucoup deiemences 
{ou capfules) oblongues, rouffeâtres dans leur 
maturité. Cette plante croît à Saint-Domingue , 
le long des ruiffeaux , au quartier Morin , près le 
Cap. P lu m . M jf.

9. F luteau à fleurs jaunes , A lifm a fia v a . L . 
.A li[m a  fo l i is  ovatis nervofis , p ed u n cu lis  um bel-  
ia tis  verjus fo r e n t  incrajfatis , fvuclïbus J ïm p iici-  

è u s . N.
D a m a fo n iu m  m axim um  , p lan tagim s fo lio  , 

fo r e  f la v e fc e n te , fru ctu  globofo. Plum. Spec. 7. 
Burin. Amer. t. i l 5. Tournef. 157.

Cette plante paroît s’éloigner beaucoup de celles 
qui précèdent par la forme de fon fruit. Sa racine 
eft compofée de fibres menues, blanchâtres, &  
ffombreufes -, elle pouffe de fon collet dix ou 
douze pétioles longs prefque d’un pied &  demi , 
glabres, épais, tendres, fongueux à l’intérieur, 
carinés ou anguleux en devant, foutenant chacun 
•une feuille ovale ou elliptique , longues d’environ 
fix pouces , molle, glabre, d’un beau verd, avec 
une côte large &  carinée , &  neuf nervures qui fe 
réunifient à fon fommet en un point ombiliqué &  
noirâtre. Les tiges font nues, fimples , de même 
forme , épaifleur, confiftance &  grandeur que 
les pétioles des feuilles. Elles fe terminent chacune 
par un» ombelle fimple , compofée de pédoncules 
nombreux , unifîores , trigônes , longs prefque de 
deux pouces , &  qui vont en s’épaiffiffant vers leur 
fommet. Chaque fleur a un peu plus d’un pouce 
de diamètre -, elle confifte en un calice de trois 
folioles vertes &  concaves 5 entrois pétales jau
nâtres &  ouverts -, en beaucoup d’étamines cour
tes, dont les_anthères font jaunes , &  en un ovaire 
fupérieur, arrondi ( à ftigmate épais &  feffile ), Le 
fruit efr une capfule globuleufe, un peu plus groffe 
qu’une noifette, divifée en dix loges , qui renfer
ment des femences réniformes , rouffeâtres , &  
velues. Cette plante croît à Saint-Domingue , le 
long des ruiffeaux. P lu m . M jf ,

<;i6 F O L
FO LIA TIO N  ( F r o n d e s c e n t i a  ) ;  c’efl 

ainfi qu’on nomme l ’époque de l’année où chaque 
efpèce de plante pouffe fes premières feuilles , & 
fur-tout où chaque plante vivace reprend de nou
velles feuilles après l’hiver.

On fait que la végétation , prefqu’entiérement 
fufpend.ue pendant l’hiver , ne fe ranime pas,fi 
l ’on peut parler ainfi , dans le même temps pour 
toutes les plantes , &  qu’en effet les unes n’ayant 
befoin que d’un foible degré de chaleur, verdiffenc 
de très-bonne heure -, tandis que d’autres pouffent 
leurs feuilles beaucoup plus tard , leur fève vrai
femblablement exigeant une chaleur plu&confidé- 
rable pour être mife en mouvement.

Cette différence , qui provient fans doute de k  
nature &  de l’organil'ation particulière de chaque 
efpèce , efl très-confiante ; &  l ’on peut dite que, 
quoique toutes les années , à la même époque, 3a 
nouvelle végétation de chaque plante vivace ne 
foit pas toujours, dans le même état à eau fe des 
variations dans la température de l’atmofphère , 
néanmoins l’ordre de foliation des plantes (ainfi que 
celui de leur floraiibn): fe conferve toujours dans 
des proportions relatives à chaque efpèce. Ainfi 
le Grofeiller épineux efl conftamment un des pre
miers à verdir , c’eft-à-dire à reprendre de nou
velles feuilles , dans le climat où il fe trouve, foit 
que la température de l’atmofphère ait avancé la 
végétation de l ’année , foit qu’elle l’ait retardée 
&  le Chêne efl conftamment un des\derniers à fe 

, garnir de nouvelles feuilles. V oici, pour quel
ques plantes ligneufes , l ’ordre de fo lia tio n  que 
nous avons obfervé.

Vers la fin de Février y le Grofeiller épineux, le 
Sureau noir , le Chèvrefeuille ,  &c.

En Mars y le Lilas , le Seringa , l’Aubépine , 3e 
Rofier, le Grofeiller noir &  le rouge , le Coi- 
gnaffier le. Caragan arborefeent , le Saule du 
Levant, le Chèvrefeuille de Tartane -, & versia  
f in  , le Noifettier , le Fufain , le Pêcher, l’Aman
dier, le Cerifier , &c.

En Avril-, le Marronier, le Poirier , le Pom
mier , le Bouleau., le Peuplier noir , le Tilleul, 
le Charme , la Bourdaine , le Hêtre , la plupart, 
des Erables , le Figuier, & c.

En Mai -, l’Orme , la Vigne , le Platane , le 
Frêne , le Chêne , le Noyer , le Mûrier ; &  
dans le mois de Juin (du 1 5 au 2.0 )  , une varié té  

du Noyer commun, qu’on nomme , a caufe de fa 
foliation , Noyer de la Saint-Jean.

Linné a cherché à faire des applications utiles 
des obfervations faites fur la fo lia tio n  j  il penle 
qu’on pourroit s’en fervir à déterminer le temps 
convenable pour certaines opérations d’agriculture. 
Ainfi, il remarque que le temps de femer 1 Orge, 
eft celui où le Bouleau prend fes feuilles ; &  fiue 

. celui où le Chêne &  le Frêne pouffent les leurs , 
annonce qu’on peut fortirles Orangers de laierre.

, Nous croyons qu’ il feroit utile de fuivre &  d eterl 
dre les obfervations de cette nature, &  que non-
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feulement la fo lia tio n  doit y être employée , mais 
aaüi iafloraifon &  mêmeP effeuilla tion cl’un grand 
nombre de plantes. En effet, fi les époques de 
ces fortes de mutations qu’offrent les végétaux , 
ne font pas pour le même lieu , toujours les mêmes 
dans chaque faifbn , comme cela arrive réelle
ment ; les variations qu’on peut remarquer à cet 
égard , dépendent principalement de la diverfité 
des températures dans ces mêmes faifons , tantôt 
la température avançant la végétation , 8c tantôt 
lui caufant un retard très-fenïible. Il en réiulte , 
félon nous , que ces températures différentes exi
gent de même que l’on avance ou que l’on retarde 
certaines des opérations d’agriculture dont" il 
s’agit, &  que conféquemment les indications qu’on 
peut tirer de l’obfervation des végétaux , doivent 
être plutôt confidérées pour ces objets, que les 
époques déterminées dans chaque mois, comme 
ileft d’ufage.

La fo lia tio n  précède conftamment la floraifon 
dans le plus grand nombre des plantes ; néanmoins 
on connoît beaucoup de végétaux qui font excep
tion à cette lo i , c’eft-à-dire qui fleuriffent avant 
de pouffer leurs feuilles. En effet, parmi les her
bes, plufieurs Tuffilages , le Colchique, quelques 
Amarillis, Hémantes, & c. &  parmi les arbuftes 
& les arbres, la Thymelée gentille , le Cornouiller 
mâle , l ’Abricotier , l ’Orme , le Peuplier blanc , 
& beaucoup d’autres , en font des exemples remar
quables.

Linné défigne fous le nom latin fo lia tio  , l’en
roulement des feuilles dans le bouton , c’eff-à-dire 
la manière dont elles font pliées ou roulées dans 
le bouton qui les renferme avant leur développe
ment. Voye7l à la fuite du mot bouton , l’expofi- 
tion des caraélères qu’offre cette conffdération des 
feuilles.

F O L I O L E S  ( F o z i o l a  ) ; c’eft ainfi qu’on 
nomme les feuilles qui font partie d’une feuille 
compofée. Ces parties de feuilles bien diftinéles 
les unes des autres , font géminées fur le même 
pétiole dans la Fabagelle commune , ternéesauffi 
îur un même pétiole dans les Trèfles , les Cy tifes , 
&c. digitées au fommet d’un pétiole dans les Lu
pins , fftuées fur deux rangées le long d’un pétiole 
aulïi commun dans les Aftragales , le Frêne , le 
Noyer, &c. On donne encore le nom de fo lio le s  
aux pièces tout-à-fait diffinéles des calices poly- 
phylles. Les fleurs de toutes les Crucifères ont 
leur calice formé de quatre folioles, bien diffinéles.

FOLLICULE; ( le )  F o z z i c u i u s  y concep- 
taculum. On donne ce nom à une efpèce de péri
carpe univalve , ordinairement alongé 8c membra
neux , qui s’ouvre longitudinalement d’un feul 
coté, &  auquel les femences ne font point adhé
rentes. Les Afclépiades , les Laurofes, les Echites, 
les Pervenches , 8c  c.

Ce qui diftingue principalement Iq fo llic u le  de
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la gouffe , c’eft que les femences , au lieu d’adhé
rer au péricarpe même comme dans la gouffe , font 
attachées 8c  même communément embriquées fur 
un placenta libre &  central que contient le folli
cule. Il fe trouve des capfules qui ont auffi leurs 
femences attachées fur un placenta libre &  cen
tral; mais ces péricarpes fon t, malgré cela, bien 
diffingués du f o l l i c u l e , en ce qu’ils ne s’ouvrent 
pas comme lui longitudinalement d’un feul côté.

Le fo llic u le  eff: ordinairement gonflé par l’air 
qui s’y dilate, comme on le voit dans plufieurs 
Afclépiades, Périploques , Franchipaniers , &  c. 
ou bien il eff rempli d’une pulpe qui entoure les 
femences , comme dans les Tabernés.

FO N TIN ALE , F o n t i n a i i s  ; genre de 
plante cryptogame , de la famille des M o u ffc s , 
qui a de très-grands rapports avec les Hypnes , &  
qui comprend des Moufles la plupart aquatiques , 
à jets rameux , longs , feuilles , ayant des urnes 
latérales, prefque cachées dans les aiffelles des 
feuilles.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Les Fontinales portent des urnes latérales, 

feffiles ou prefque feffiles , fouvent enveloppées à 
leur bafe par les écailles du tubercule ( p erich æ -  
tiu m ) qui les foutient , &  quelquefois même en 
partie cachées par les feuilles; ce qui diftingue 
ces plantes des Hypnes , dont les urnes font fou- 
tenues fur d’affez longs pédicules.

E s p e c e s . '

I .  F o n t i n a l e  incombuftible ,  Fl. Fr. F o n Ü -  
nahs antipyrctica. L. Fontinaiis foliis complicato- 
carinads trifariis acutis , antheris lateralibus. 
Lin. Pollich. Pal. n°.'976. Weif. Cryptog. p. 261.

M u  fe u s  fquam ofus , fo l i is  acutijjim is , in  a qui s 
nafeens. Tournef. 554. Vaill. Parif. 140* 33*
f. 5. M u fcu s aquaticus y fo lio  expanfc» C, B. Prodr. 
15a. n°. 14. M u fcu s aquaticus y v iticu lis  longïs  
m inus ram ojis lucidis.. Moril. Hift. 3 • P- 62.6. Sec.̂
15. t. 6. f. 3a. M u fcu s  aquaticus 5 terreflri vulgari 

f m i l i s  , m ajor. Buxb. Cent. 3. p. 49' ^
M u fcu s aquaticus denticu latus. Loef. Fl. Pruff. 
t. F o n tin a iis  triangularis m ajor , com plicata t 
e fo lîo r u m  a ils  capju lifera. Dill. Mufc. p. 2.54- 
t. 33, f. I. H ypnum . Hall. Heîv. n°. 1794* Hyp~ 
nurti antivyreticum . Necker. Meth. Mufc. 191» 
n°. 48.

Ses tiges font rameufes, lâches , flottent dans 
l’eau , &  ont quelquefois plus d’un pied de lon
gueur. Ses feuilles font ovales-lancéolées ,  très- 
pointues, vertes , tranfparentes, concaves en leur 
face interne , alternes, &  embriquées comme fur 
trois rangées , mais d’une manière un peu lâche, 
Les urnes font prefque feffiles , latérales , axillai
res , ovales cylindriques , comme tronquées, à 
opercule court &  mucroné , longues d’une ligne 
&  demie , &  enveloppées à leur bafe par des



écailles ou de petites feuilles ferrées 8c très-minces. 
On trouve cette Moufle en Europe , dans les 
étangs, les fontaines, &  les fofles aquatiques. 
Elle eft vivace , félon Vaillant. ( v . v. ) Linné dit 
qu’entaflee entre une cheminée &  une paroi ou 
cioifon de bois , elle garantit cette paroi, &  em
pêche le feu d’y pénétrer. On l’emploie , cuite 
avec la fécondé bière , pour les bains des pieds , 
dans la fièvre pectorale. L . F l .  S u ec . p . 379. Le 
F o n tin a lis  m inor lu cen s  de J. Bauhin ( Hift. 3* 
p, 778. ) nous paroît plutôt fe rapporter à cette 
efpèce , qu’à la F o n tin a le  n°. 3 ,  où Linné 
le cite d’après Haller. Rai néanmoins le rapporte 
à i’efpèçe fuivante. Micheli a donné de cette Moufle 
une figure ( t. 59. f. 9. ) chétive , bien médip  ̂
cre , avec des urnes aflez mal repréfentées.

a. F o n t i n a l e  à urnes terminantes, Fontinalis 
minor. L. Fontinalis foliis ovatis concavis trifa- 
riis acutis pajjim geminis , antheris terminalibus. 
Linn. Gunn. Norv. n°. 969. t. 3. f. 1. Weib.Spicil. 
n°. 113.

Fontinalis minor, foliis triangularibus minus 
compileatis , capitulis in funimis ramulis feffilibus, 
Pvaj. Synopf, 3. p. 79. Fontinalis triangularis minor 
carinata è cymis càpfulifera. Dill. Mufc. 157. 
t. 33. f. a. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1795. Nèck. 
Meth. Mufc, 192.- n°. 48. A

Cette Fontinale a beaucoup de rapports avec 
celle oui précède, mais elle eft plus petite ,  &  
s’en diftingue par la dilpofition de fes urnes. Ses 
tiges font des brins filiformes , très-ram eux , d’un 
rouge brun , &  longs de cinq à fept pouces. Les 
feuilles font ovales-pointues, concaves &  comme 
pliées en deu* dans leur longueur , fouvent gémi
nées , vertes, tranfparentes , alternes, &  embri- 
quées comme celles de l’efpèçe ci- deffus. Les urnes 
terminent les rameaux , font prefque fêfllles, pe
tites , ovales , &  ont leur opercule &  leur coëffe 
coniques. Cette Moufle croît en Europe , dans les 
eaux courantes , les ruiffeaux , &  adhère commu
nément aux pierres qui s’y trouvent, {v . f . f .  
frucl. )

3. F o n t i n a l e  écaiîleufe, Fontinalis fquamofa» 
L. Fontinalis foliis imbricatis fubulatodanceola?’ 
fis , antheris lateralibus. Linn.

Fontinalis fquamofa tenais fepicea atrovirens. 
Dill. Mufc. 2.58, t. 33. f. 3. Hypnum. Hall. Helv. 
n ° . 1796.

Nous n’avons jufqu’à préfent qu’une connoif- 
fânee fort imparfaite de cette Fontinale, à laquelle 
nous avions cru pouvoir rapporter dans notre Flore 
la plante fuivante; mais d’une parts la plante 
citée d’Haller ne s’accorde pas entièrement, com- 
îïie il le djt lui-même , avec celle de Dillen ici 
pareillement citée ; &  de l ’autre , nous avons vu 
dans l’herbier de M. de Beauvois un individu (fans 
fruélification ) envoyé par M. Lightfoot, pour le 
Fontinalis fquamofa. L. lequel ne reflembloit 
point à l’efpèce que nous décrivons ci deflous. Les 
brins de cet individu font nus inférieurement
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m en u s c o m m e  d es c h e v e u x  , un  peu ra m eu x , 
lo n g s  d ’en v iro n  q u a tre  p o u c e s . S es fe u ille s  font 
é t r o ite s - la n c é o lé e s  ,  fu b u lé e s , e m b r iq u é es  &  fer
rées . S e lo n  la  f ig u r e  q u e  l ’on  c it e  d e  D i l l e n ,  les 
u rn es fo n t la té r a le s  ,  &  en v e lo p p é e s  à leur bafe 
par d es é c a il le s  ferrées q u i te r m in e n t  leur fupport 
(  penchœtium. )  O n  tro u v e  c e t t e  p la n te  en A ngle
terre  ,  en  Su ifl’e ,  & c . dans le s  r u if le a u x , lès  fon
ta in e s  ,  o u  au tres l ie u x  a q u a tiq u e s .

4 .  F o n t i n a l e  fu b u lé e  ,  Fontinalis fubulata. 
Fontinalis foliis imbricatis lineari-fubulaûs fubre- 
curvis,  capfilis lateralibus breviter pedicellatis 
baf nudis. N .

D ’une b a fe  c o m m u n e  (  c o m m e  dans le s  Fonti- 
nales de D il le n  ,  t . 3 3 . f. 3 &  f . 4 . )  n a iffen t, en 
m a n iè re  d e  fa ife e a u  , p lu fieu rs t ig e s  lo n g u e s  d’en
v iro n  un  d em i - p ied  ,  t r è s -m e n u e s  ,  fo ib le s  , les 
u n es t o u t -à - fa it  f im p les , &  le s  a u tres un peu ra- 
m eu fes  dans leu r  p a rtie  m o y e n n e  o u  fupérieure. 
E lle s  fo n t  g a r n ie s  dans to u te  le u r  lon gu eu r de 
fe u ille s  é tr o ite s  , l in é a ir e s - fu b u lé e s  ,  prefque ca
p illa ir es  à le u r  f o m m e t ,  e m b r iq u é e s  , fort rap
p ro ch ées  le s  u n es  des a u tr e s , la  p lupart arquées 
o u  un  peu r e c o u r b é e s , 8c d’un yerd  noirâtre. 
N o u s  n’en  l’aurions d on n er u n e  m eilleu re  idée 
q u ’en  le s  com p aran t à c e l le s  du Fontinalis cal 
pillacea ,  calycibus fiyli inftar cufpidatis de D illen  
( t .  3 3 . f. 5. )  ; m a is  c e t t e  p la n te  d e  D ille n  eft 
p lu s ra m eu fe  q u e  la  n ô tr e  , &  i l  la  d it  originaire 
d e P e n fy lv a n ie . L es urnes d e  n o tr e  e fp è c t  font 
o v a le s  , t r o n q u é e s ,  d ’un r o u g e  fo n c é  , à opercule 
m u c r o n é , e x tr ê m e m e n t c o u r t , n u es ou  fans écailles 
à leu r b a f e ,  p o r tées  fur d es p é d ic u le s  lo n g s  d’une 
à d eu x  lig n e s  ,  &  d ifp o fées  la té r a le m e n t dans la 
p artie  m o y e n n e  d es t ig e s .  C e t te  p la n te  nous a 
é té  e n v o y é e  dp  D a u p h in é , dans un  herb ier  que 
n o u s a co m m u n iq u é  M , F a u ja s  d e  Saint-Fond.

U n
5. F o n t i n a l e  e m p en n é e  ,  Fontinalispennata. 

L . Fontinalis foliis bifariis patenûbus ,  capfilis 
lateralibus. L in n . P o l l ic h .  P a l. n Q. 9 7 7 . H udf. 
A n g l. 3 9 8 . W e ib , S p ic il. n ° . 1 1 4 .

Sphagnum pennatum undulatum,  pagina fqua- 
mofa. D i l l .  M u fc . 2 .5 0 . t . 3 a . f. 9  &  8 . Jfypnum, 
H a lv . H e lv . n ° . 1 7 9 7 .  t . 4 6. f. 1. Hypnum pen- 

'nutum. N e c k . M e th . M u fc , p .  1 9 3 . n ° . 5 0 .Mufcus 
arborais apoçarpos , foliis pinnatis. B u xb . E p h .  

N a t ,  C u r io f , V o l .  1 . O b f. 8 .

(3. Sphagnum pennatum undulatum 3 vagina pi- 
lofa. D i l l ,  M u fc . 2,49. t . 3 a .  f. y.

S e s  brins fo n t  c o u c h é s ,  ra m p a n s , longs de trois 
o u  q u a tre  p o u c e s  , un p eu  r a m e u x , com prim es ou 
a p p la t is ,  d’un v erd  ja u n â tr e ,  &  lu ifan s. Les 
ram eau x fo n t  un peu  c o u r ts  , o b liq u e s  ou m em e 
o u v e r ts  à a n g le  d r o it . L es fe p ille s  fo n t ovalps-lan- 
c é o lé e s  o u  e llip t iq u e s -p o in tu e s  ,  d ’un verd  c la ir ,  
jau n âtres , tr a n fp a r e n te s , lu ifa n te s  , rem arquables  
par d es p lis  ou  d es o n d u la t io n s  tr a n fv e r le s , no1^" 
b reu fçs ,  fo r t  rap p ro ch ées le s  u n es  des a u tr e s , oK
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difnques, c’eft-à-dire fituéesfur deux rangs oppo - 
les en manière de plume. Les urnes font latérales, 
i'elfiles, &  enveloppées par des gaines de feuilles 
ou d’écailles mucronées prelqu’aufli longues 
qu’elies. On trouve cette plante en Europe , dans 
Es bois , fur le tronc des arbres. ( v. /. ) Le Muf- 
cus , & C. de Vaillant ( 1 . 1 7 . f. 4. ) eft la même 
chôfe que celui de Morifon ( Sec. 1 5. t. 5. f. 10. ) , 
& tous deux appartiennent à ŸHypnum crifpum de 
Linné, dont le feuillage approchant de celui de 
cette Fontinale ,  eft néanmoins plus épais &  plus 
denfe.

FORÊT ( S Y I V A  ) , eft une vafte étendue de 
terrain couvert d’arbres de toute efpece , de tout 
âge , &  de diverfes grandeurs.

Les bois qui compofent une foret prennent dif- 
férens noms à raifon de leur âge , de leur gran
deur, & c. de forte qu’on nomme bois taillis celui 
qui n’a pas plus de vingt-cinq ans de pouffe depuis 
la dernière coupe 5 &  apres cet âge t les arbres 
venant en tige , c’eft-à-dire s’élançant chacun fur 
un feul tronc , forment tous enfemble ce qu on 
appelle jeune futaie ou demi-futaie , loriqu ils ne 
font parvenus qu’à la moitié ou qu’aux deux tiers 
de leur grandeur , &  haute-futaie , lorfqu ils ont 
acquis toute la hauteur qui leur eft propre.

Les forêts font fans doute un bien précieux &  
d’une grande importance dans tout pays ; fans 
elles le bois , cette matière fi néceffaire à tous les 
ui’ages de la vie , feroit d’une rarete extreme, &  
la quantité néceffaire , fur-tout pour la conftrue- 
tion, pour la charpente &  pour le chauffage, 
manquerait abfolument. On fent affez tous les 
inconvéniens qui réfulteroient d’une femblable 
privation. Cettevérité paroit fuffifamment connue, 
&  même a été fentie , pour ainli dire, de tout 
temps-, car il femble que la religion des anciens 
Gaulois n’ait eu en vue en confacrant les bois, que 
de les défendre par la vénération ,  8c de les con- 
ferver pour l ’utilité publique. L’on a cherche en- 
fuite à remplacer par l’attention les avantages que 
produifoit le refpeél inlpiré par cette forte de 
culte.

Depuis long-temps en effet l’on s’eff occupé en 
France de la confervation des forêts / on les a 
regardées avec raifon comme le bien propre de 
l’Etat, &  elles ont été en conféquence adminis
trées en fon nom. Cependant 3 foit par la négli
gence de ceux qui ont été chargés de cette admi- 
niffration, foit par l’effet de plufieurs abus que 
l’on n’a pu réprimer, on fait que depuis quelques 
fiècles , le nombre &  l’étendue des forêts font 
extrêmement diminués en France ; &  qu’il eft fort 
à craindre que la rareté du bois , déjà tres-grande, 
ne vienne à augmenter fuceeftivement, au point 
que la France fè voie un jour peut-etre totale
ment privée d’un bien dont la confervation lui eft 
fi importante.

Plufieurs Auteurs célèbres ont écrit fur cet objet
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ïntéreffant -, ils ont indiqué les principales caufes 
de la diminution &  de la dégradation de nos 
forêts , &  ils ont propofé plufieurs moyens conve
nables pour remédier à ce dommage Notre objet, 
dans cet article , n’eft point de répéter tout ce 
qu’ils ont dit d’intéreffant fur ce fujet, ni de cher
cher à ajouter à leurs preuves ou aux raifons qu’iis 
ont alléguées. Nous nous bornons ici à préfenter 
quelques obfervations relatives à l ’effet phyfique 
des forêts dans les pays où elles fe trouvent , &  
fur-tout à faire remarquer leur influence fur le fol 
de ces pays, qu’elles confervent dans l’état le plus 
propre à la végétation.

Nous regardons comme un principe certain , 
qu’ un pays dont on a détruit entièrement les 
forêts &  les bois pour occuper le terrain par des 
cultures particulières annuellement produélives , 
perd infenftblement toute fa fertilité ,&  doit arriver 
un jour à une ftérilité capable d’en faire abandon
ner l’habitation aux hommes , &  même à tous les 
autres êtres vivans.

Ce que nous avançons ici eft prouvé par ïe 
fa it , &  s’accorde avec l’obfervation qui nous 
apprend que les pays autrefois couverts de 
bois &  par-tout fertiles en toutes fortes de pro- 
duélions , le font maintenant beaucoup moins ,  
depuis qu’on a eu l’imprudence de détruire la plus 
grande partie des arbres qui les couvraient. Ces 
arbres, en effet, garantiffoient le fol du pays de 
la trop grande impreflion du foleil &  du vent , 
agens qui tendent continuellement à altérer les 
matières compofées quiconftituent les terrains les 
plus favorables à la végétation , &  qui dégradent 
ou détériorent réellement ces terrains avec d’au
tant plus de célérité , que leur aéiion eft moins 
combattue ou diminuée par les caufes qui en font 
capables. La plupart de nos pofTefftons aux An
tilles , &  fur-tout la partie françoife de Saint-Do
mingue , fourniffentdes preuves de notre affertion. 
Nous pourrions même dire que la France , déjà 
trop dégarnie de bois dans nombre de fes Provin
ces , n’offre dans les parties les plus anciennement 
découvertes ( mifes à nud ) , qu’un fol fort appau
vri , comparativement avec celui des parties qu’on 
n’a pas encore entièrement ou qu’on n’a que ré
cemment dégarnies de leurs bois.

Nous ne prétendons pas dire ici que par-tout 
où il y a des bois ,  le fol de ces bois &  leur voifi- 
nage foit toujours excellent pour la culture -, nous 
en connoiffons en beaucoup d’endroits dont le fol 
eft extrêmement pierreux : mais nous penfons que 
ce mauvais fol fe bonifie tous les jours, &  qu’il 
viendra un temps, fi on lailfe fubfifter les bois qui 
le couvrent, où ce meme f o l , aéluellement inca
pable d’être employé avec profit à la culture du 
froment, à caufe de fon peu de fond , fera excel
lent pour cette même culture. Si l’on trouve en 
France plus fouvent les bois dans des fols pierreux 
que dans de bons fonds, quoiqu’il y en ait beau
coup dan* ce dernie“ cas, ce ne font pas les bois
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eux-mêmes qui ont rendu leur fol pierreux $ mais 
c ’eft que l ’on a abattu &  défriché en général 
ceux que l’on a trouvés dans de bons terrains, pour 
employer ces terrains à la culture des grains 
utiles , &  qu’on a laiffé fubfifter les autres, ou 
même qu’on a fagement employé les fols arides &  
pierreux , en les plantant en bois -, feul moyen d’en 
retirer quelque profit, félon nous, le feul moyen 
de bonifier avec le temps ces mauvais fols.

Nous ofons donc le dire, un vafle pays dont 
l ’étendue efl entrecoupée d’une manière convena
ble ( nous ne difons pas par-tout couvert) deforêts 
qui garantilTent fon fol del’aétion des caufes pro
ductrices de l’aridité , peut fe conlèrver fertile , 
&  doit même le devenir davantage jufqu’à un 
certain point -, parce que la fomme de terre propre 
à la végétation formée tous les ans par les détritus 
des végétaux &  des animaux qui y abondent, efl 
plus confidérable dans ce pays, que celle que 
l ’aéfion du foleii &  des météores détruit ou dété
riore fans celfe. Mais fi l’on dépouille ce même 
pays de tous les bois dont il étoit garni aupara
vant 5 fi l’on met toutes fies parties à nud pour ne 
les couvrir inflantanément qu’avec des herbes par 
les raifons combinées d’un produit plus avanta
geux pu d’une jouiffahce moins éloignée pour les 
propriétaires j alors les caufes deflruêtives , alté
rantes, décompofantes &  delféchantes dont nous 
venons de parler , l ’emportent fur celles qui répa
rent y le fol du pays en queflion perd petit à petit 
tout fon liant , fon moelleux -, fes particules fe 
divilent de plus en plus , ne confervent plus d’adhé
rence entr’elles, laiffant bientôt échapper fans 
retour toute l’humidité des pluies 8 c des brouil
lards qu’elles n’ont plus la faculté de retenir, &  
a la fin elles paffent à l’état d’un fable qui devient 
de plus en plus vitreux. Telle efl fans doute la 
caufe de l’exiflence des vaftes plaines arides &  
ftériles qu’on rencontre dans tant de pays •, caufe 
dont les effets font à la vérité d’autant plus grands, 
qu?eile agit dans un pays fitué fous un climat plus 
chaud, mais qui en produit par-tout de très-recon- 
noi fiables.

L’influenceparticulière àes forêts ougrands bois 
fur le fol des plaines qui n’en font pas à des diflan- 
ces très-confidérables , n’eft pas douteufe , &  
nous paroît prouvée,  1°. parce que ces grands bois 
défendent les plaines dont il s’ag it, dés effets des 
vents arides, defiechans, &  pour ainfi dire brû- 
ians ( relativement à leur action fur les plantes ) , 
comme font ceux qui fouffîent du N ord , du 
Nord-Efl, de l’Eft, &  même duSud-Efl-, a 0, parce 
que les forêts par la transpiration continuelle pen
dant le jour , des nombreux végétaux qui les eom- 
pofent, répandent dans Pair &  même au loin , une 
quantité toujours renouveîice demoléculesaqueu- 
fes, qui s’oppofent aux progrès de Paridité , juf
qu’à des dUf-ances çonfidérables j q°. parce queles 
végétaux étant bons conda^eurs de la chaleur , 
!>p.r l’abondance de Peau , principe qu-’iis contienr
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nent , dépouillent continuellement Pair qui do
mine les forêts , d’une bonne partie de fa chaleur- 
pendant les faifons brûlantes ; ce qui fait éprouver 
à l ’atmofphère de leurs environs une légère fraî
cheur qui retarde ou diminue dans ces cantons, 
la trop grande évaporation qui a lieu dans les pays 
entièrement nuds -, 40. parce que dans un pays bien 
couvert de végétaux, &  de ceux fur-tout qui com- 
pofent les grands bois , les animaux de tout genre 
( quadrupèdes , oifeaux , reptiles ,  infeétes ) y 
abondent, y trouvent aifément leur nourriture , 
&  contribuent par leurs excrémens &  leurs dé
pouilles , à la formation des matières compofées 
qui conflituent un fol propre à une végétation 
vigoureufe.

Rien de tout cela n’a lieu dans un pays qu’on a 
par-tout entièrement découvert. Tout le terrain 
qui compofe fa fuperficie , relie alors en but au 
pouvoir deflruêteur de l ’atmofphère (*) j le defsè- 
chement &  l’évaporation s’y opèrent avec une 
rapidité inexprimable ; tous les animaux fuient de 
toutes parts, &  celfent d’habiter un pays qui ne 
leur offre ni aliment ni retraite -, enfin , le terrain 
continuellement détérioré par l ’aétion du foleii & 
par les vents , ne reçoit plus en quantité fuffifante 
les dépouilles &  les réfidus des'végétaux & des 
animaux , qui peuvent feuîs réparer les effets des 
altérations exceffives qu’il éprouve.

Il y a plus, nous avons fait uneobfervation rela
tive aux pluies de dégrouppement pendant l’été , 
laquelle nous apprend que les pays convenable
ment entrecoupés de bois, reçoivent ces ondées 
faîutaires 8c pour ainfi dire vivifiantes ( quelque
fois , il efl: vrai, des grêles funeffes) qui réparent 
pendant les temps de chaleur , les pertes produites 
par l’évaporation 5 tandis que les plaines extrême
ment vafles 8 c par-tout jmies, voient paffer au- 
defius d’elles ces beaux nuages grouppés , porteurs 
de la foudre , qui les trayerfent de part en part le 
plus fouvent, fans répandre une goutte d’eau fur 
leur furface.En effet, ces nuages épais &  orageux 
ont befoin , pour éclater , d’arriver au yoiiinage 
d’une vallée profonde , d’une large rivière, ou 
d’un grand bois^ la colonne d’air qui repoie 
au-deffus de ces endroits étant toujours plus denfe 
pendant l’été, que celle qui appuie fur des plai
nes nues , arides , &  brûlantes 3 &  cette circons
tance pour ces nuages étant, comme nous l’avons 
obfervé , une des principales qui détermine leur 
dégrouppement, &  donne lieu aux orages qui en 
font les fuites. Nous avons vu plufieurs fois ce
pendant ces dernières plaines recevoir des ondées 
de dégrouppemens effectués au-deffous d’elles, & 
cela par des caufes qu’il feroit hors de propos de 
détailler ici ; mais nous nous fommes affures par 
Pobfervation , que les cantons fitués dans le 
voifinage des rivières , des grandes vallees , 
&  fur-tout des forêts, reçoivent dix fois des pluies 
de dégrouppement , pendant que les plaines vaftes 
&  par-tout nues en reçoivent à peine quatre f<hs-
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F O R
On fent en co re  par-là q u e  to u t  l ’a v a n ta g e  e f t  du  
cô té  des c a n to n s ra ifo n n a b le m e n t c o u v e r ts  ,  le f -  
quels font le s  m o in s  e n d o m m a g é s  par le s  fa ifo n s  
brûlantes , &  q u e  le s  ca n to n s nuds 8c en  p artie  
defféchés par ces  fa ifo n s , fe tro u v en t par c e s  ca u fes  
p h yfiq u es q u i a g g r a v e n t  la  d é té r io r a t io n  de leu r  
f o l , privés d es ra fra îch iffem en s q u i le u r  fero ien t  
les plus n éce ffa ir es.

Q uant à c e  q u e  n o u s v en o n s de d ire p lus h a u t  
(* ) du p o u v o ir  d eftru éteu r  d e  l ’a tm o fp h ère  , n ou s  
com ptons d on n er a ille u r s  à c e t t e  id é e  to u t  le  d é v e 
loppem ent q u ’il  e ft  n éceffa ire  pour en  fa ire  fen tir  
le  fo n d em en t;  &  à l ’a r t ic le  V égétati on  , n ou s  
ferons vo ir  q u e  fl l ’in flu e n c e  d es m é té o r e s  fur un  
fol qui y  e f l  c o m p lè te m e n t  e x p o fé  , 8c q u e  fi le s  
labours q u ’on  y  f a i t , &  q u i m u lt ip lie n t  le s  e ffe ts  
de c e tte  in flu e n c e  , c o m m e  l ’a p ro u v é  M . l’A b b é  
Toaldo , fe m b le n t  fe r t ilife r  ce  f o l , 8c fa v o r ifen t  
réellem ent la  v é g é ta t io n  d es g r a in e s  q u ’on  y  fa it  
croître ; n ou s fero n s v o ir  q u e  c e t t e  in flu en ce  des  
m étéores , &  q u e  c e s  la b o u rs  , q u i ne paro iffen t  
qu’avan tageux  , fo n t  n éa n m o in s d e  v é r ita b le s  ca u 
fes deftru& rices d e s  b o n n es q u a lité s  du  fo l d o n t  
il efl: q u e flio n . D ’o ù  i l  fu it  q u e  la  m u lt ip lic ité  d es  
labours fur un f o l ,  e f t  u t i le  , à la  v ér ité  ,  p ou r la  
jouiffance p r é fen te  ,  m a is  q u ’e lle  n u it d é c id é m e n t  
au fond q u ’e lle  d ég ra d e  in fe n fib lem e m en t ; c ir -  
conftance q u i., jo in te  à c e lle  d ’un d é c o u v r e m e n t  
parfait de to u te s  parts ,  d é tr u ife n t  a v e c  le  tem p s  
toute la fe r t ilité  d ’un p a y s o ù  l ’on  n ’en  m o d ère  
pas les e ffe ts .

N ou s réfu m on s c e s  o b fe r v a tio n s  fu c c in é le s  en  
difant que pour q u ’un g ran d  pays co n ferv e  le s  
avantages d ’un b o n  fo l , c e  q u i fa it  la  p rin cip a le  
fource de fa r ich e ffe  , il  e f t  e f f e n t ie l , fé lo n  n o u s , 
qu’il fo it garni de gran d s b o is  f itu és  à d es d ifta n -  
ces con v en a b les pour la iffer  à la  cu ltu r e  to u te  
l’étendue n éceffa ire à l ’ab o n d a ù ce  d e  ce  pays-, m ais 
auiïi affez n o m b re u x  p o u r  le  d éfen dre ju fq u ’à un  
certain p o in t , c o n tr e  le s  ca u fes  to u jo u rs  aé liv es  
qui produifent l ’a r id ité . U n  v in g t iè m e  d e l ’é ten d u e  
d’un pays , p la n té  en  b o i s , 8c d iftr ib u é  co m m e  
il convient , q u o iq u e  fans ré g u la r ité  ,  n ou s p aro ît  
devoir leu r  luffire.

M aintenant n ou s a jo u to n s  q u e  ,  d e  m êm e q u ’un 
fem blable p ays q u ’on  m e ttr o it  p ar-tou t à d é c o u 
vert , en d étru ifa n t e n t iè r e m e n t  le s  forêts q u i  
divifoient fon é ten d u e  , p e r d r o ita v e c  le  tem p s to u te  
fa fertilité  ; de m ê m e  auffi le  feu l m o y en  de ram e
ner un fo l à la  f e r t i l i t é  q u ’i l  n ’a p lu s , e f t  d’y  p lan 
ter des b o is .

Ce m o y e n , q u o iq u e  n’o ffran t d es fu c c è s  q u ’a-  
presun laps de tem p s c o n fid é ra b le  , ne p eu t m an 
quer de r é u flir , c o m m e  n ou s a llo n s le  fa ire v o ir  ; 
c  eft p ourquoi l ’on  ne d o it  p o in t n é g lig e r  d e  l ’em 
ployer , fans q u o i le s  m a u v a is  terra ins d o n t i l  e f t  
queftion r e lie r o n t  in u tile s  , 8c co n tin u er o n t d e fe 
détériorer d e  p lu s en  p lu s. D ’a illeu rs le  m o y en  
dont il s ’a g it  n’e f t  ja m a is to u t-à -fa it  im pratica-  
ble ; parce q u ’on p eu t c h o if ir  d es arbres &  des  

Botanique, Tome II,

a rb u ftes  ,  t e ls  q u e  le  G en ev r ier  ,  l ’A r g o u f t îe r , le  
B o u le a u  ,  le  S a u le  m a rcea u  ,  le  P in  , le  H ê tr e  ,  
le  C h â ta ig n ie r  ,  & c .  q u i o n t  la  fa c u lté  d e  p ou ffer  
dans d es terra in s arid es ,  très-p ierreu x  ou  tr è s -  
fa b lo n n e u x . A v e c  le  tem p s ,  le s  d é p o u ille s  a n 
n u e lle s  d e c e s  arbres s ’a in affan t &  fe  c en fo m m a n t  
à la  fu p er fic ie  du  f o l ,  y  fo r m e r o n t  une c o u c h e  c e  
terre  v é g é ta le  , q u i s’ép a iffira  d e  p lu s en  p lus ,  
&  favor ifera  p r o p o r t io n n e lle m e n t la  v é g é ta t io n .  
C e t te  c o u c h e  d e  terre  n o u v e lle m e n t fo r m é e , fa c i
l ita n t  la  m u lt ip lic a t io n  d es v é g é ta u x  q u i y  tr o u 
v e n t  u n e  n o u rr itu re  a b o n d a n te  ,  p e rm ettra  en  
m ê m e  tem p s l ’a u g m e n ta t io n  d es e fp c c e s  ; b ie n tô t  
le s  p lu s p e t ite s  fe r o n t  p la c e  aux plus g ra n d es q u i  
p ren d ron t le  d effu s , p a rce  q u e  le  fo n d  fera  a u g 
m en té  ; le s  an im au x  d e to u t  g en re  a fflu ero n t d e  
to u s  c ô t é s ,  &  fe  m u lt ip lie r o n t  à l ’in fin i dans c e s  
e n d r o its  ; en fin  a v ec  le  t e m p s , ce  terra in  donc  
l ’a r id ité  e û t  é té  to u jo u rs  en  a u g m e n ta n t , d e  m a 
n ière  q u e  to u te  fa fu p er fic ie  fero it  d e v e n u e  pref- 
q u e  e n t iè r e m e n t v itr e u fe  , ce  m ê m e  terra in  fe  
verra a lo rs o m b r a g é  par d e  gran d s arb res q u i d e 
m a n d en t un fo n d s co n fid é ra b le  ,  &  h a b ité  d’un, 
gran d  n o m b re  d ’an im au x  q u i co n tr ib u e ro n t à l e  
b o n ifier .

C ’eft  a in fi ,  fé lo n  n o u s ,  q u e  p eu t s’op érer îa  
m u ta tio n  d ’un très-m a u v a is  terrain  en  un e x c e lle n t  
fo l -, or , parvenu au d e g r é  d ’a m élio ra tio n  dont-* 
n ou s v en o n s de p arler , c ’e f t  a lo rs , fi l ’in térêt d e  
l ’é t a t , q u i e x ig e  d es réferves d e  b on n e fu ta ie  , n e  
s ’y  o p p ofe  pas , c ’e f t  a lo r s ,  d ifo n s -n o u s , q u ’o n  
p eu t d étru ire  cette forêt , p ou r co n v e r tir  fon  fo l  
en  terres la b o u r a b le s . O n  r e m e ttr o it  en  b o is  , de  
la  m ê m e  m an ière  , le s  a u tr es m au v a is  terra in s  
q u ’une trop  lo n g u e  fu ite  de cu ltu r e  ou  d ’a u tres  
c ir c o n fta n c e s  a u ro ien t a p p a u v r is , 8c on  r a m e n e -  
r o it  p a re illem en t leu r  fo l à l ’é ta t  de fe r t il it é  q u ’i l  
im p o r te  d e  leu r  fa ire avo ir .

Q u e l d o m m a g e  q u e  c e t te  v a fte  p artie  fté r ile  d e  
la  C h a m p a g n e  , co n n u e  fous le  n om  d e Champa
gne pouilleufe, n e  fo it  pas p la n té e  en arbres c o m m e  
n ou s v en o n s d e  le  d ire Q u e l d o m m a g e  q u e  ta n t  
d e la n d es co n n u es  en  F r a n c e  , &  d o n t la  fuperfi
c ie  du  fo l c o n tin u e lle m e n t c o u v e r te  de M o u ffes  
ferrées ,  d e  G ra m in é es  m a ig res à fe u ille s  m en u es ,  
arid es &  c o u r t e s , c o m m e  le  Fefiuca ovina ,  l e  
Nardus firiâa^&c. &  d e B r u y è r e s , d’A jo n c s ,  Sec, 
to u s  v é g é ta u x  q u i ne fo rm en t p refq u e p o in t d e  
réfid u  ,  &  n e p rod u ifen t aucun  terreau  v é g é ta l ! 
Q u e l d o m m a g e  enfin  q u e <?ss p ays ne fo ie n t  p o in t  
d é fr ic h é s  , la b o u rés , 8c b jen  p la n tés  en  arbres ! 
L eu r f o n d s ,  q u ife  d ég ra d e  de p lu s en  p lu s ,  fe r o it  
a m é lio r é  a v e c  le  tem p s ,  &  f o n  a u ro it  en  o u tr e  
l ’a v a n ta g e  d e  leu r  v o ir  p rod u ire  d es b o is  p réc ieu x  
à F E t a t ,  &  q u i fon t, m a in ten a n t fi rares. Voye[ 
l ’a rt. VÉGÉTATION.

F O R S K A L E  ou F O R .S K O L E , F o r s k a z e a  ; 
g e n r e  d e  p la n te  à fleu rs in c o m p lè te s  , q u i a d e  
g ra n d s rap p orts a v ec  le s  P a r ié ta ires  ? &  q u i c o m -
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rend d ès  h erb es  e x o t iq u e s  à fe u i lle s  ( im p ie s  &  
a lte r n é s  ,  à f leu rs  t r è s -p e t ite s  &  a x illa ires  , 8c en  
g é n é r a l rem a rq u a b les par q u a n tité  d e  p o ils  r o id e s , 
q u i ren d en t to u te s  leu rs p arties  h ifp id e s  , ru d es , 
tr è s -a c c r o c h a n te s  , 8c m êm e u n  peu  p iq u a n tes .

O b fer v. L es p o ils  a ccro c h a n s &  te n a c e s  q u i fe 
t r o u v e n t  a u to u r  d es fleu rs d e  c e s  p la n tes , fo n t i l  
a b o n d a n s , q u ’ils  en  ren d en t l’o b fe r v a tio n  des par
t ie s  ex trêm em e n t d iffic ile  : c ’e ft  fans d o u te  c e  q u i  
a  é té  c a u lè  q u e  le s  d e fc r ip tio n s  q u ’on  a d o n n é e s  de  
c e s  fleu rs n ’en p réfen ten t pas to u s  le s  v é r ita b le s  
caractères. O n  en  va ju g e r  par l ’è x p o fit io n  du  ca- 
rà c lère  g é n é r iq u e  q u e  n o u s a llo n s  d on n er d’après  
le s  o b fe r v a tio n s  d e  M . de Juffieu  ,  &  q u i n ou s  
p a ro ît  p lu s e x a S e  q u e  c e lu i  q u ’a p u b lié  L in n é , 
d o n t n o u s fero n s a u lïi l ’e x p o fit io n .

F O  R

C a r  a c t e  r e  g é n é r i q u e ^

félon M ’. de Jüffeu.

L es fleu rs fo n t m o n o ïq u e s ;  e l le s  o n t  u n e  c o l l e 
r e t te  o u  inv .o lucre ( q u e  L in n é n o m m e  le u r  c a 
l i c e )  tu rb in ée  , l a i n e u f e ,  &  m u lt if lo r e . C ç t te  
c o l le r e t t e  en v iro n n e  fep t à d ix  fleu rs m â les-, e n 
tr e m ê lé e s 'd e  p o ils  la in eu x  ,  8c f itu é e s  vers la c ir 
c o n fé r e n c e , &  à tro is  à c in q  fleu rs fe m e lle s  p la cées  
au  ce n tr e .

C h a q u e  f leu r  m â le  a i ° .  un  c a lic e  tu b u le u x  
( q u e  L in n é prend pour un p é ta le )  , fq u a m ifo r m e , 
à lim b e  e n t ie r  o u  d e n té  , 8c g a rn i d ’un tiflu  la i
n eu x  q u i en  jo in t  le s  b ord s c o u rb és  en d ed an s ,  Sè 
a c h è v e  a in fi d e  fo rm e r  le  tu b e  -, u.°. u n e é ta m in e  
a t ta c h é e  au fo n d  du c a lic e  ,  &  d o n t le fila m en t  
&  l ’a n th èr e  fo n t é la f t iq u e s , c o m m e  dans la  P a -  
l ié ta îr e .

v C h a q u e  f leu r  fe m e lle  o ffre  1 ° .  u n e la in e  ca rd ée  
q u i e n v iro n n e  le  p i f t i i , &  t ie n t  l ie u  d e  c a l ic e  ; 
IP.  un o v a ir e  fu p é r ie u r , fu r m p n té  d ’un f ty le  f im -  
p îe  , à f l ig m a te  p o in tu .

Le fr u it  co n fifte  en  une f e m e n c e o v a le ,  co m p r i
m é e  , la in e u fe  , à em b ry o n  d r o it  ,  d ép ou rvu  d e  
périfpermé , c ’e f t - à - d ir e  n on  e n v e lo p p é  dans un  
corp s ch a rn u .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e ,

félon Linné.■ i

' C h a q u e  fleu r  o ffre i ° .  un  c a lic e  d e  c in q  fo l io le s  
î in é a ir e s - la n c é o lé e s  , p o in tu e s  -, d r o ite s  , p a ra llè les  
&  p erfiftan tes ; a ° .  d ix  p é ta le s  p lu s c o u r ts  q u e  le  
c a l i c e , fp a tu lés , c o n c a v e s  , d r o its  , fcab res , 
m a rcefcen s  ,  à o n g le t s  d e  la  lo n g u e u r  du lim b e  
3 ° . dix é ta m in e s , d o n t  le s  f ila m en s f itu és  c h a c u n  
dans ch a q u e  p c ta le  &  de m ê m e  lo n g u e u r  q u e  l u i , 
p o rten t d es a n th èr es  a r r o n d ie s , d id y m e s  &  é l a f 
tiques-, 40 . c in q  o v a ires  o b lo n g s  , la in eu x  , d ifta n s  , 
à fryles Cétacés p lus lo n g s  q u e  la  c o r o l l e , &  à 
f t ig m a te s  fim ples.

L e  fru it c o n fifte  en  c in q  fe m e n c e s  o b lo r y g u e s ,

un peu c o m p r im é e s ,  a m in c ie s  aux deu x b o u t s , 
e n v e lo p p é e s  8c e n tr e m ê lé e s  d e  p o ils  la ineux .

E s p è c e s .

I .  F o r s k a l e  à la r g e s  fe u i lle s  , Forskalea tena• 

cifjima. Forskalea foliis ovatis ferrads fubius to• 
mentofo-albidis. N .

Forskohlea tenacijUma- L in . M ant. 7 1 . Jacq. 
H o r t . t . 4 8 . L in . F i l .  R ar. H o r t . U p f. Fa'fc- r . 1 . 1. 
Chà'meedrifolia t ornent 0fa mafca'e'nfs. P iu k . Afin.
9 7 .  t. 1 7 5 .  f. 6 . R aj. vSuppl. 2 8 a .  n ° . 9. Shaw. 
A fr. 1 3 3 . Caidbeia adhœrens. F o rsk . Æ g y p t. p, 
8 a . F or Mole a ladfolia. R e tz . O b f. 3 . pA. 51.

L es t ig e s  d e  c e t t e  p la n te  l’o n t h a u tes  d’un pied 
&  d em i à d eu x  p ie d s , ra m eu fes , d ifF u fes, herba
c é e s ,  r o u g e â tr e s ,  8c h ifp id es ; leu rs p o ils font 
b la n cs ,  ro id es  , &  p ofés fur des tubercules, Les 
fe u ille s  fo n t a ltern es , n o m b r e u le s , p é t io lé e s ,  
o v a le s  o u  p refq u e r h o m b o ïd e s , b ord ées dans leur 
p a rtie  fu p ér ieu re  d e  h u it  ou  n e u f  d en ts en manière 
d e fe ie  , v er tes  , fcab res 8c h ifp id es en d e ffïis , un 
peu  c o to n n e u fe s  &  b la n ch â tre s  en  d e lfo u s fur-tout 
dans leu r  jeu n e ffe  , a v e c  d es nervu res bien appa
r e n te s . L es b o rd s , le s  n ervu res 8c le s  pétio les de 
ces  fe u i lle s  fo n t c h a r g é s  de p o ils  p refque p iq u a n s, 
8c fp in ü jifo rm és . L es fleu rs v ien n en t aux aiiTelles 
des fe u ille s  , en  p a q u ets feffiles , la in e u x , &  qui 
to m b e n t  dans la  m a tu r ité  des fru its . C e tte  plante 
c r o ît  n a tu r e lle m e n t dans l ’A rab ie , la  N u m id ie , 
&  eft  c u lt iv é e  au  Jardin du  R o i ,  o ù  e lle  forme 
d ’affez la r g e s  to u ffe s . Q .  (  v. v.) E lle  s’accroche 
&  tie n t  fo r te m e n t aux h a b its  o u  aux autres corps 
q u i la  to u c h e n t .

a . F o k s k a i e  du C ap ,  Forskalea candidq.. 
Forskalea foliis ovato-lanceolads dentatis fubtas 
tomentofo-niveis , caule fuffrudeofo. N .

Forskohlea ( feabra ) foliis ovato - lanceolads 
dentads Jcabris fubtus albidis. R e tz . O b f. 3 . n ° .4 9 . 
Forskohlea ( candidà ) foliis dentatis. Lin. F , 
Suppl. 7 4 5 .

Sa t ig e  e f t  f o u s - î ig n e u f e ,  l i f f e ,  &  reffemble 
d’aiU eurs à c e l le  d e l ’e fp è c e  c i-d e ffu s . Les feu illes 
fo n t  a lte r n e s  , p é t io lé e s ,  o v a le s -la n c é o lé e s  (A m 
p lem en t o v a le s  ,  fé lo n  L in n é f i ls )  , bordées de 
q u a tre  à fix  d e n ts ,  p lu s p e t ite s  q u e  ce lle s  de la 
p récéd en te  , fcab res &  a ccro c h a n tes  com m e elles 
en  le u r  fa c e  fu p ér ieu re , b la n c h e s  8c co to n n a d es  
en  d effou s a v e c  d es n ervu res h ériffees ou  hifpides. 
L e s fleu rs fo n t  a x illa ires  , fe ffiles  ,  b lanchâtres , 
8c fe m b la b le s  à c e lle s  d e  la  p récéd en te  , m ais plus 
p e t ite s . C e t te  p la n te  c r o ît  au Cap de Bonne-Efpé- 
ra n cé . I l  p aro ît q u e  1k p rin cip a le  d iftin élion  d’avec 
c e l le  q u i p r é c è d e ,  c o n fifte  dans le c a r a d è r e  de fa 
t ig e  , q u ’o n  d it fr u tic u le u fè  ou  fo u s-llg n eu fe  infé
r ieu rem en t.

3 .F 0R SK A I.E  à fe u ille s  é tr o ite s  , Forskalea an- 
guflifolia. Forskalea foliis lanceolads ,  rariter 
dentatis , utrinque viridibus. N .

Forskohlea (  anguftifolia ) foliis lanceolads ,  
o cio-dentads , ciliato - fpinulofis ,  fubtus nudis*

F O R
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Retz. Obf. 3. n°. 50. F orskolilea  ( a n g u fîifo lia  ) 
foliis lanceolatis dentads J în u a d s. Murr. Comrn. 

JG o tt. 1784. c. Tab. Syft. Veg. ed. 14. p. 437. ^
Ses tiges font droites, un peu grêles, rougeâ

tres , chargées de petits poils blancs, rameufes , 
&  hautes d’un pied ou quelquefois davantage. Ses 
feuilles font plus étroites &  plus lâches que celles 
de la première efpèce : elles font alternes, pétio- 
lées , lancéolées , bordées de chaque côté de qua
tre ou cinq dents diftantes , vertes 8c  un peu 
fcabres en deffus &  en deffous , 8c  hifpideS ou 
ciliées en leurs bords , ainfi que fur leurs pétioles, 
leur forme étroite les fait paroître trinerves. Les 
paquets de fleurs font axillaires , 8c  abondamment 
laineux. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi ; nous la croyons originaire de l’Afrique. Q . 
( v. v. ) Elle fleurit en Juillet 8c  Août.

FORSTÈRE à feuilles d’Orpin, F o r s  t e r a  
fedifolia. L. F. Suppl, p. 407. Forft. in. Aél. Upf. 
Vol. 3. p. 184. t. 9.

Petite plante à fleurs monopétalées, qui femble 
pouvoir lè rapprocher de la famille des Chèvre
feuilles , dans le voifinage de la Linnée 8c de la 
Mitchelle , mais qui efl bien diftinéle de toutes 
celles que comprend cette famille , par lecaraélère 
aflez fingulier de fes étamines.

Sa tige efl: herbacée , couchée inférieurement, 
montante , un peu rameufe , 8c  haute de quatre 
ou cinq pouces. Ses feuilles font petites , nom- 
breufes , prefqu’embriquées fur-tout les fupérieu- 
res , fefliles, ovoïdes, un peu pointues, charnues , 
entières , liffes , &  ouvertes ou même réfléchies 
à leur fommet -, les inférieures font moins rappro
chées , &  plus fenfiblement alternes. Les pédon
cules font terminaux , folitaires , longs , filifor
mes , rougeâtres , droits &  uniflores, ou tres-rare- 
ment biflores. Les fleurs font blanches ou couleur 
de chair , rouges intérieurement , &  longues d’en
viron fix lignes.

Chaque fleur offre 1°. un calice double , dont 
l’extérieur efl inférieur , plus court, fitué d’un 
feul côté , 8c formé de trois folioles oblongues ; 
tandis que l ’intérieur efl fupérieur ,  monophylle , 
cylindrique , divifé profondément en fix décou
pures droites &  oblongues -, 2.0. une corolle mo
nopétale , campanulée -  tubuleufe , à tube de la 
longueur du calice , &  à limbe partagé en fix 
découpures oblongues, obtufes, égales, ouver
tes à leur fommet j en outre deux écailles ovoïdes, 
petites , pétaliformes , attachées de chaque coté 
fur le fly le , au-delfous du ftigmate •, 30. deux 
étamines , dont les filamens très-courts s’insèrent 
fur le flyle , chacun entre le ftigmate &  une des 
écailles qui font au-deffous , &  portent des anthè
res ovoïdes; 40. un ovaire inférieur, ovale, 
chargé d’un flyle droit, cylindrique , de la lon
gueur du tube de la corolle , terminé par deux 
ftigmates larges , ouverts, un peu barbus.

Le fruit efl une capfule ovale, uniloculaire , 8c
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quï contient des femences nombreufes, femblables 
à delafciûre de bois ou de la limaille, attachées 
à un placenta columniforme 8c  central.

Cette plante croît naturellement dans la nou
velle Zélande, fur le fommet des montagnes les 
plus élevées. Ses racines paroiflent rampantes 8c 
fibreufes.

FOTHERGIL à feuilles d’Aune, F o THER- 
G I L L A  a ln ifa lia ., L. F. Suppl. 1 6 7 . ■ F oth erg ilU  
G ardent. Syft. Veg. ed. 13. p. 418. F othergilla  
la d fo lia . Buc’hoz. Ic. Tab. 17. Je. J. Mill. Op. 
Nov. t. î .

C ’eft un petit arbufte aflez jo l i , à fleurs incom
plètes , qui perd fes feuilles tous les ans, 8: qu’on 
peut rapprocher du Bouleau 8c  du Charme , dans 
la divifion des fu li fè r e s  , quoique lès fleurs fuient 
hermaphrodites.

Il s’élève à la hauteur d’un pied &  demi, fur 
des tiges rameufes, diftufes, formant quelquefois 
des touffes étalées &  aflez garnies. Ses rameaux 
font cylindriques , alternes , chargés dans leur 
partie fupérieure d’un duvet court , cotonneux 8c  
un peu ferrugineux. Les feuilles font alternes , 
pétiolées , ovales-cunéiformes , la plupart rétu fes 
ou émouflées , &  garnies à leur fommet de quel
ques dents anguleufes, dont la terminale efl la 
plus grande. Ces feuilles font vertes en deffus, 
pâles ou blanchâtres en deffous avec des nervures 
laillantes , couvertes d’un duvet court 8c coton
neux lorfqu’elles font jeunes, &  ont un pouce &  
demi de largeur , fur une longueur de deux pouces 
&  demi ou environ. Les pétioles n’ont que trois 
ou quatre lignes de longueur , 8c  font tomenteux, 
ferrugineux , ainfi que les ftipuîes ( lefquelles font 
oppofées ) &  les bourgeons. Entre les nervures 
latérales des feuilles , on trouve des veines tranf- 
verfes qui font paroître le deffous de ces feuilles 
un peu réticulé. Les fleurs paroiflent dès l’entrée 
du printemps, avant le développement des feuilles. 
Elles viennent fur des épis terminaux , ovales ou 
ovales-oblongs -, blancs , droits , femblables à des 
chatons, 8c longs d’un pouce ou un peu plus. Ces 
fleurs font fefliles fur l ’axe commun quilesporte, 
8c fituées chacune dans l’aifièlle d’une écaille 
concave , tomenteuiè &fetrugineufe à l’extérieur.

Chaque fleur efl incomplète , &  offre i° . un 
calice monophylle, très-court, comme tronqué , 
velu en dehors, &  perfiftant; a°. environ quinze 
étamines bien faillîmes , dont les filamens beau
coup plus longs que le calice, blancs, un peu 
épaiffis vers leur fommet, font rangés comme en 
éventail, &  portent de petites anthères jaunâtres j
30. un ovaire fupérieur , ovale, bifide, velu , court* 
chargé de deux ftyles terminaux, de la longueur 
des étamines, à ftigmatesfimples.

Le fruit efl une capfule velue, à deux lobes 
coniques, biloculalre, &  qui contient unefemenca 
offeufe dans chaque loge.

Cet arbufte croît naturellement dans la Caro-
V V v ij
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line , 8c a été cultivé au Jardin du Roi il y a 
«quelques années -, M. Gels en a maintenant une 
fort belle touffe dans fon jardin. Ses feuilles ref- 
femblent un peu à celles de l’Aune , ou mieux à 
celles de VHamamelis. L. mais elles font plus pe
tites. b  ■ ( v. v. )

FOUGÈRES, F i z i c e s  ‘ famille de plantes
cryptogames , l’une des quatre Sériions qui divi- 
l'ent notre dernière Claffe comme dans le lyftême 
de Linné , paroifiant le rapprocher des Moufles 
par plufieurs rapports , &  qui comprend un-grand 
nombre de plantes munies de racines & de feuilles, 
la plupart remarquables par leur foliaifon , &  fur- 
tout par la manière dont leur fructification efl 
difpofée.

Les plantes decette famille ont cela de commun 
avec les autres cryptogames que leur frudifica- 
tion, quoiqu’apparente , eft tellement indiflinde, 
que fa nature eit encore fort imparfaitement con
nue. Dans un grand nombre de ces plantes , les 
parties que l’on diftingue comme appartenant à 
leur fru édification , font prifës feulement pour l'or
gane mâle par la plupart des Rotaniftes ; &  il en 
réfulte que le femelle refte encore à découvrir. Cet 
organe mâle prétendu efl conflitué par des véfi- 
cules fphériques ou alongces, {effiles , fouvent 
entourées d’ un anneau ou cordon en chapelet, uni
loculaires , qui s’ouvrent en travers &  avec élafli- 
cité en fe déchirant , 8c qui laiflent échapper de 
leur cavité des globules nombreux qui reflemblent 
à une pouffière , mais dont la nature n’eft pas 
encore bien connue. Plufieurs Botanifles regardent 
les véficules fefiiles dont nous venons de parler , 
comme des anthères; &. ils prennent les globules 
pulvériformes qu’eüescontienner.t, pour une pouff 
fière fécondante. Il nous paroît plus convenable 
de préfumer que les véficules en quefiion renfer
ment les deux organes fexuels, le mâle &  le fe
melle , &  de foupçonner que les globules pulvéri- 
formes que répandent les véficules entr’ouvertes , 
font des femences plutôt qu’une pouffière fécon
dante. M. Duhamel, qui a fait des recherches 
fort curieufes fur cet objet, n’étoit pas d’un fen- 
timent fort différent du nôtre : en effet, après avoir 
obfervé &  décrit avec foin dans fa Phyfiqne des 
arbres ( p. 189 &  190 ) diverfes véficules de Fou
gères, il dit: «Comme dans l’examende toiutes 
ces plantes capillaires , j ’ai apperçu , outre les 
parties que je viens de décrire , d’autres corps 
dont il n'eft guères poffible de donner une idée 
jufle , on pourrait foupçonner que ces capfules 
eontiendro’o n t, ainfi que les Figues , les organes 
des deux fexes , &  que la fécondation fe feroit 
clandeffinement. Une obfervation de M. Marchand 
pourrait faire penfer que les grains dont nous avons 
parié , font de véritables femences ; car cet Aca
démicien ayant rapporté de la campagne diffé
rentes efpèces de Fougères , il les dépifa fur.une 
fenêtre d’un appartement au rez-de-chauflee de fa
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maifon : elles y furent oubliées ; mais dans l’année 
fuivante, le bas de cette fenêtrre fe trouva abon
damment fourni de Fougère qui avoit levé entre 
les pavés.

Au refle , les véficules de Fougère que nous 
avons mentionnés , font remarquables par leur 
form e, leur nombre , &  lur-tout leurdilpofition; 
&  comme toutes les plantes que nous rapportons 
à cette famille n’en ont pas tout-à-fait de même 
nature , nous diftinguons ces plantes, comme dans 
notre Fîore, en Fougères vraies ou proprement 
dites , 8c en Fougères faufles.

Les Fougères vraies fe diftinguent d’abord en ce 
que leurs feuilles en fortant de terre , c’eft-à-dire 
avant leur développement, font roulées en dedans 
en crofle ou en fpirale , &  enfui te en ce que leur 
fructification conflituée par les véficules fefliles 
mentionnés ci-defiùs , efl portée fur le dos des 
feuilles , où on la trouve fi tuée de diverfes ma
niérés &  fous différentes formes , préfentant tantôt 
des paquets ou des tubercules arrondis , tantôt 
des lignes fort diveriîfiées dans leur fituation, 
félon les genres 8c les efpèces. Plufieurs de ces 
plantes n’ont pas toutes leurs feuilles chargées de 
fruéiification ; elles n’en ont fouvent qu’une feule 
( ou que quelques-unes ) ,  encore ne l’eft-elle quel
quefois que dans fa partie fupérieure , &  alors 
l ’abondance des fructifications déforme prefqu’eri- 
tièrement cette feuille ou cette portion de feuille, 
la fait paraître comme mutilée , 8c lui donne 
l ’afpeCt d’une elpèce de grappe ; mais il efl tou
jours facile de s’appercevoir que c’eft une véritable 
feuille ( voye[ O s m o n d e  ). En général, les Fou
gères n’ont point de tige véritable &  bien diftin- 
guée des pétioles des feuilles -, &  leurs feuilles 
font fort peu fucculentes , quoique leur difqueoti 
celui de leurs folioles foit aflez mou 8e mem
braneux.

Les Fougères faufles n’ont point leur fructifica
tion difpofée fur le dos des feuilles -, mais ou elle 
efl fituée dans le voifinage de leur racine , ou elle 
forme foit un épi , foit une efpèce de grappe qui 
termine une véritable tige tout-à-fait différente 
des feuilles , même en naiffant. Il efl moins com
mun dans les plantes de cette feCtion , de voiries 
jeunes fouilles roulées en crofle ou en fpirale , 
comme dans les véritables Fougères. Voici les 
principaux genres qu’on rapporte à cette famille.

F o u g è r e s  v r a i e s  o u  p r o p r e m e n t  d i t e s .

* Frucllfcation fur le dos ou au bord des feuilles,

A c r o s t t q u e . FruClification couvrant entière
ment le dos ou le difque inférieur des feuilles. Les 
capfules font nombreufes , ferrées les unes contre 
les autres , &  ne gardent aucun ordre particulier.

P o l y p o d f . Fructification difpofée par points on 
paquets arrondis , fépaîés , 8c épars f’ur le difque 
de la furface inférieure des feuilles.
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D o r a d il ie . Fruéïification difpofée par petites 
lignes eparfes fur le difque de la furface inferieure 
des feuilles.

H é m x o n i t e . Fruéïification difpofée par lignes 
qui k  croilent fur le difque de la furface inférieure 
ries feuilles.

B i e g n .e . Fruéïification difpofée fur deux lignes 
parallèles 8c rapprochées de la côte des feuilles.

L o n c h i t e . Fruéïification difpofée par lignes 
arquées ou en croiffant , fituées aux linus des 
feuilles.

Ptéhîde. Fruéïification difpofée en lignes mar
ginales , c’efl-à-dire qui bordent le limbe ou dif- 
que des feuilles.

A d i a n t e . Fruéïification difpofée fous l e  bord 
replié des feuilles , où elle forme des elpèces de 
taches terminales.

T ricoaîane. Fruéïification fituée au bord des 
feuilles, &  confirmée par des capfules turbinces , 
qui fe terminent chacune par un fly le ou filet 
particulier.

* * Fructification en épi ou en grappe.
O s m o n d e . F r u é ï i f i c a t i o n  d i l p o f é e  f u r  u n  é p i  

f a m e u x  , 8c c o n f l i t u é e  par d e s  c a p f u l e s  o u  v é i ï -  

cu les  g l o b u l e u f e s  ,  q u i  s ’o u v r e n t  e n  d e u x  p a r t i e s  

(  h o r i z o n t a l e m e n t  f é l o n  L i n n é  ) .

O n o c l é e . F r u é ï i f i c a t i o n  d i f p o f é e  f u r  u n  é p i  r a -  

m e u x  , d i f l i q u e ,  8c c o n f l i t u é e  p a r  d e s  c a p f u l e s  

g l o b u l e u f e s  ,  à  t r o i s  o u  c i n q  v a l v e s .
O f h i o g l o s s e . Fruéïification difpofée fur un ou 

fur plufieut's épis linéaires &  articulés : elle eft 
conftituée par deux rangs de capfules globuleufes 
qui s’ouvrent tranfverlalement.

F o u g è r e s  f a u s s e s  , ou Plantes qui ont des rap
ports avec les Fougères , mais qui en font
diflinguces par la nature de leur fruclification.

* Fructification fituée près Fe la racine ou à la 
bafe des feuilles.

P i i u i a i r e . Fruéïification difpofée près de l a  

racine , 8c conflituce par des globules pififormes , 
quadtiloculaires , renfermant les deux organes 
fèxuels. Jujf.

M ar s î l e .  Fruéïification conflituée par des cap
fules pédiçulées , ovales , multiloculaires , à loges 
contenant les deux fexes difpofésconfufément fur 
le même réceptacle. JuJ].

Salvinie. Fruéïification monoïque : organe 
mâle conflitué par des verrues feffiles &  nom
breuses, fituées aux nervures des feuilles ,  portant 
chacune quatre filets tors en fpirale. Organe femelle 
formé par des capfules globuleufes , uniloculaires, 
polyfpermies ,  placées chacune entre chaque faif- 
ceau des racines.

I sote. Fruéïification monoïque &  placée à la 
baie interne des feuilles qui font toutes radicales , 
felîiles , &  en faifeeau : organe mâle limé ( félon 
Linné ) à la bafe des feuilles intérieures , &  conf- 
tituée jjar une écaille en cœur 8c monandrique.

Organe femelle placé à la bafe des feuilles exté
rieures , formant une capfule enchâffée dans la 
fubflan.ee de la feuille, biloculaire &  polyfperme.

A z o l l e . Fruéïification encore inconnue : l’or
gane mâle eft peut-être conflitué par les points 
pulvériformes de la furface des feuilles-, &  le 
femelle eft peur-être placé dans les véficules mêmes 
que les feuilles paroilfent former. 11 paroit que 
c ’efl le Mujcus fquaw.ofus aquaticus elegantifji- 
mus. F ew . Braf. Obf. I .p . 4 3 . 1 . 3 5 .

*  *  Fructification en épi ou en cône terminal.
P r è l e . F r u é ï i f i c a t i o n  d i f p o f é e  f u r  u n  é p i  e n  

c ô n e  t e r m i n a l , &  c o n f l i t u é e  p a r  d e s  c a p f u l e s  

a p p l a t i e s  ,  o r b i c u i é e s  , p é d i c e l i c e s ,  v e r t i c ï l l é e s  o u  

e n  a n n e a u x  , &  q u i  s ’ o u v r e n t  p a r  d é f f o u s  e n  p l u -  

f i e u r s  v a l v e s  -, c e s  c a p f u l e s  c o n t i e n n e n t  d e s  f i l e t s  

é l a f t i q u e s  q u i  a d h è r e n t  à  d e s  g r a i n s  p u l v é r i f o r 

m e s  , q u ’ o n  r e g a r d e  c o m m e  u n e  p o u f l i è r e  f é c o n 

d a n t e .

C y c a s . Palmier-fougère à fruéïification dioï- 
que : l ’organe mâle vient fur un gros chaton ovale- 
conique ,  flrobiiiform e, embriqué d’écailles fpa- 
tulées , mucronées , chargées en deffous d’un grand 
nombre d’anthères. Le femelle efl conflitué par 
des ovaires (effiles , lolitaires , fitués fur les bords 
d’un fpadix enfiforme, 8c auxquels fuccèdent des 
noix ligneufes 8c monofpermes.

Z amjï. Paimier-fougere à fruéïification dioïquet 
l ’organe mâle vient fur un chaton ovale-cono'de, 
médiocre , embriqué d’écailles ptltées , veloutées 
8c obtufes à leuriom m et, 8c garnies en deffous 
d’anthères nombreufes. Le femelle confifce en un 
cône flrobiiiform e, terminai , &  dont les écaillés 
aulTi peltées, ont deux pifcils fous chacune d’elles , 
lefquels fe changent en noix monofpermes.

Objerv. Ces deux derniers genres paroiffent fe 
rapprocher davantage des Palmiers que des Fou
gères , fur-tout par la confidération de leurs fruit JS 
néanmoins la nature de leurs fleurs mâles n’apref- 
que rien de commun avec celle des fleurs de Pal
mier , fi ce n’efl 3’exiflence des anthères parfaites. 
Il efl en outre remarquable que les chatons 8c les 
fpadix , dans ces genres , ne font point enfermés 
en naiffant dans des fpathes, comme le font les 
fieurs &  les régimes que les Palmiers produifent.

Les Fougères proprement dites, font en général 
des plantes très-peu fucculentes , dépourvuesda- 
creté , mucilagineufes, 8c d ’une faveur douceâtre 
ou légèrement amère. La plupart font réputées 
apéritives, incifives, peélorales, &  un peu aflrin- 
gentes : elles offrent des remèdes propres aux 
maladies chroniques qui affeélent les vifeères de 
la poitrine &  du bas-ventre. La racine de la Fou- 
crère mâle ( polypodium fîlix mas. L. ) efl célèbre 
par fa faculté défaire mourir lever folitairef/Ætn’u), 
auquel 1 homme efl fin jet. H aller, d’après quel
ques Auteurs , attribue cette propriété à la Fou
gère femelle ( Pteris aquilina. L. ) -, peut-être en 
effet que cette faculté efl commune à plufieurs



Fougères d i f f é r e n t e s  ; m a i s  n o u s  p o u v o n s  d i r e  

q u ’ e l l e  a  é t é  c o n f t a t é e  d e  n o s  j o u r s  d a n s  l a  F o u 
gère m â l e .  V o y e{  l ’ a r t i c l e  P o l y p o d e .

FRAGO N  , R u  s c u  s  ,■ genre de plante uni- 
lobée , de la famille des Afperges , qui a des rap
ports avec les Smîlaces 8c  les Médéoles, 8c qui 
comprend des arbuftes &  des arbrifîeaux à feuilles 
fimples 8c alternes, ayant à leur bafe des écailles 
ou ftipules membraneufes , &  à fleurs difpofées 
l'oit fur les feuilles mêmes , foit en grappes termi
nales. -

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les fleurs font hermaphrodites dans quelques 
efpèces , &  dioïques dans pîulieurs autres: elles 
ont 1°. un calice de fix folioles ovales-lancéolées , 
communément ouvertes en étoile -, 2°. un godet 
particulier, pétaliforme , ovale, ouvert ou comme 
perforé à fon fommet , chargé de trois ou fix an
thères dans les fleurs mâles & les hermaphrodites, 
8c nnd en fon bord dans les fleurs femelles •, 
3°. un ovaire fupérieur , ovale, enfermé dans le 
godet , 8c furmonté d’un ffyle fimple , à ftigmate 
cbtuc.

Le fruit efb une baie g ’obuleufe , uniloculaire 
ou trilocuîaire, &  qui contient dans chaque loge 
une ou deux femences.

E S P E C E S.
i .  F r a g o n  piquant , R u fcu s aculëatus. L. R uf- 

cus fo in s  ovaio-acutis fu p ra  flo rifcris  apice p u n -  
gentikus. N.

R u fcu s m y rtifo liu s aculcatus. Tourn. 70. R u fcu s. 
Bauh. Pin. 470. J. B. I. p. 579. Raĵ . Hift. .664. 
Motif. Hift. 3. p. 540. Sec. 13. t. 5. f. I. R u fcum . 
Dod. Pempt. p. 744. M yrtacan tha. Lob. Ic, 637. 
B ru fcu s f .  R u f c u s , d'r. Barrel. Ic. 517. R.ufcus. 
Hall. Helv. nu. 1238. Blackw. t. 15 5. Mill. Diél. 
n°. 1. Scop. Carn.a. n°. 1230. Sabb. Hort. i .t .  8. 
Duham. Arb. 2. t. 57. Garf. t. 504. Vulgairement 
le p etit H o u x  , le H ou x-frelon .

C’eft un petit arbufte toujours verd , glabre , 
piquant, &  qui a l ’afpeâ d’un petit Myrte par fon 
feuillage. Ses tiges font hautes de deux à trois 
pieds, cylindriques, verdâtres, garnies de ra
meaux nombreux &  feuilles-, elles font très-flexi
bles , &  fe rompent difficilement. Les feuilles font 
allez petites , nombreufes, alternes, ovales-poin- 
tues, entières , dures, roides , vertes , un peu 
luifantes , légèrement carinées en deftous , &  pi
quantes à leur fommet: elles font feftiles ou pref- 
que feftiles, &  n’ont que cinq ou fix lignes de 
largeur, fur un pouce de longueur ou enviion. 
Les fleufs font petites, folitaires , presque feftiles, 
&  dioïques ; elles naiïïent chacune furie milieu 
de la furface fupérieure des feuilles , dans l’aïffelle 
d’une petite écaille fubulée, produite par la ner
vure même de la feuille. Trois de leurs folioles 
calicinalcs iont plus étroites 8c  pluspetites que les
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autres. Le calice de ces fleurs eft blanchâtre, 8c 
leur godet urcéolé eft rougeâtre ou teint de violet. 
Les fruits font des baies lplrériques, rouges dans 
leur maturité , &  qui contiennent deux ou trois 
femences dures 8c alfez grofies -, quelquefois il n’y 
en a qu’une feule, les autres étant avortées. Cette 
plante croît naturellement en France , dans la 
Suiffe , l’Italie, & c. dans les bois, f j . ( v. v. ) 
Ses baies d’un goût douceâtre, font de la grofièur 
d’une petite cerife , &  mûriflent en hiver ; elles 
font alors l ’effet le plus agréable par leur rouge 
éclatant, qui contrafte avec le feuillage d’un yerd 
foncé que cet arbriffeau conlerve dans cette fai- 
fon. Comme il croît très-bien à l’ombre , ainfi 
que la plupart des autres Fragons , on peut s’en 
fëm r pour parer la nudité de la terre fous les 
arbres dans les bolquets. Ses baies &  fa racine font 
apérxtives , diurétiques , 8c  emménagogues.

2. F r a g o n  à feuilles nues, R u fcu s hypophyllum. 
L. R u fc u s fo liis  fu b tu s  flo r ifc r is  nu dis. Linn. Hort, 
Ciiff. 465. Mill. Did. n°. 1 .  Sabb. Hort. T. t. 9.

R u fcu s la tifo h u s  3fr u ctu  fo l io  innafeente. Tourn, 
79. L u  unis A le x a n d rin a  , fr u c lu  fo lio  in fidents. 
Bauh. Pin. 305. Morif. Hift. 3. p. 541. Sec. 13, 
t. 5. f 3. Laurus A le xa n d rin a . J. B. I. p. 574. 
Raj. Hift. 663. L a u ru s A le x a n d r in a  , chamcr- 
daphne. Col. Ecphr. 1 .1 . 165. f. I .L a u r u s  A lexa n 
drina vera. Barrel. Ic. 250. R u fcu s la ü fo liu s , 

fru clu  in  m edio fo lio ru m  extra  pendante. DilLElth. 
233. t. 251. f. 323. L e  L au rier A le x a n d r in .

Les tiges de cette efpèce font fimples , feuil- 
lées , verdâtres, anguleufes, pliantes, &  ne-s’élè
vent qu’à la hauteur d’un pied 8c demi. Ses feuilles 
font ovales-lancéolées , pointues fans être piquan
tes , entières, vertes, nerveuies , plus larges & 
moins roides que celles de l’efpcce ci-deffus,un 
peu pétiolées , 8c  comme torfes fur leur pétiole. 
Elles ont environ deux pouces de longueur, fur une 
largeur de près d’un pouce , 8c  font la plupart 
alternes -, quelques-unes cependant font oppefées 
8c même ternées. Les fleurs viennent deux à cinq 
enfemble en un petit faifeeau fitué au milieu de la 
furface inférieure des feuilles , fur un petit tuber
cule écailleux , nud , c ’eft-à-dire fans languette , 
ou qui n’eft accompagné que de l’ébauche d’une 
languette qui ne le dépafle point. Ces fleurs font 
dioïques, pédicellées, à calice en étoile &  d’un 
verd blanchâtre , 8c  à urcéole violet. Cette efpèce 
croît naturellement en Italie , aux lieux monta
gneux i on la cultive au Jardin du Roi. . (v. v.) 
Ses baies font petites &  rouges dans leur maturité. 
On croit que c’étoit le Laurier dont on couron- 
noit autrefois les Poètes 8c  les Triomphateurs. 
M o r if.

3. F r a g o n  à languette , R u fcu s  hypogloffum. 
L. R u fcu s  fo liis  fu pra f lo r ife r is  fu b  fo lio lo . Linn.
Hort.' Ciiff. 466. Mill. Dia. n°. 3.

R u fcu s angufiifolius  , fr u c lu  fo l io  innafeente. 
T o u r n e f .  7 9 .  L au rus A le x a n d r in a  fruclupediculo  
in fid élité . B a u h . P in . 304. B o tiifa c ia  f  b ifm ga.
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J. B. ï.p . 575- L aurus A lexa n d rin a .. Cluf.Hlft. J,
' . 178. BippoghJfum , Dorî. P e m p t. 745. Lob. 
c. 638. Coi. K fp 'h ï . I . p .  166. t. 165. f. 1. R a d ix  

idiza. ejulch Phytob. 51. t. 15. Laurus A lex a n 
drin a jo u i mediü hgula infidente. Motif. Hift, 3. 
p 54G. Sec. 13. t. 5. f. ‘2. Laurus taxa. Dulech. 
Hiih 20). B ip  p oglojfum - Barrel. le. 249. Biàckw.
t. 138. _ '

Ce Fragon  reffemble tellement à celui qui 
précède , qu’on peut foupçonner qu’il n’en eft 
qu’une variété -, néanmoins on l’en diflingue par 
ies feuilles communément plusajongéës 8c  moins 
larges, &  fur-tout par .la languette quelquefois 
afîèz grande qui accompagne les fleurs. Ses tiges 
font {impies, feuillées , verdâtres, pliantes, 8c  
ne s’élèvent guères qu’à la hauteur d’un pied. Les 
feuilles font lancéolées ou ovales-lancéolées , ref- 
femblent à celles du précédent par leur fubftan.ee, 
leurs nervures &  leur difpofition. Ce qu’elles ont 
de remarquable , c’eft que vers le milieu de leur, 
furface fupérieure , elles portent une languette 
ou foliole particulière, fëflile , lancéolée , &  
moins grande que la feuille qui la foutient. C ’eft 
dans'l’alfielle de cette languette que naiffent les 
fleurs : elles font dioïques , pédicellées , 8c dif- 
pofées deux ou-trois enfèmble. Les folioles de 
leur calice font d’un verd blanchâtre , 8c ouvertes 
en étoile; leur jircéole eft violet. Cette plante- 
croît naturellement en Italie , en Hongrie , &c. 
aux lieux ombragés des montagnes : on la cultive 
au Jardin du Roi, . ( y.- v . )  Les petits paquets 
de fleurs , dans ce Fragon  ainfi que dans le pré
cédent , varient en ce qu’ils font placés tantôt déf
icits &  tantôt deffus les feuilles.

4. F r a g o n  androgyn , R ufcus androgynus. L. 
Rufcus fo l i is  m argm e f lo r ife n s . Linn. Horr. Clifh 
464. Mill. Diét. n°. 7.
c Rufcus la ù fo liu s  è fo lio ru m  fi  nu f o r i fe r  & bac- 

cifer. Difl. Elth. 332. t. 250. f. 32a. A n  laurus 
A lexandrina p a lm e n jh  , baccis è crenis fo lioru m  
prodeunùbus. Petiv. Muf. n°. 2") 8. 6' laurotaxa  
epiphyllocaipos crenatis f o l i is  m axim a  , e fingu lis  
foliorum  crenis ba ccifera  , ex infu la  p alm a. Pluk. 
Mant. p. 114.

C’eft une belle efpèce , bien diftinguée des au
tres par fon port &  fur tout par la difpofition de 
fes fleurs , &  qui s’élève à la hauteur de cinq ou 
fix pieds. Ses tiges font rameufes , un peu farmen- 
teufes , vertes , de i’épaiflè.ur du doigt inférieu
rement , 8c garnies feulement fur leurs rameaux 
de deux rangées de feuilles qui donnent à ces ra
meaux l’afpeéi de feuilles puînées. Les feuilles font 
alternes, ovales-pointues , plus larges &  prefque 
arrondies à leur bafè avec un pétiole très-court 
un peu contourné, d’ un verd agréable , un peu 
luifantes , à nervures fines 8c parallèles, entières 
lorPqu’elIes font dépourvues de frudifiçation, &  
garnies au milieu d’ un de leurs bords d’une crê- 
nelure remarquable lorfqu’eïles en font chargées. 
Elles font longues de deux à trois pouces ; fur près
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cfiun pouce 8c demi de largeur. Les fleurs font
pédicelices, &  dilpofies fix à douze enfemble par 
petits bouquets litués dans les crenelures latérales 
des feuilles -, ces fleurs font androgynes ou mo
noïques , c ’eft-à-dire que les unes l'ont mâles 8c 
les autres femelles fur is même individu. Elles 
font d’une couleur blanchâtre ou jaunâtre , 8 i  
leur urecole eft couronné de fix anthères petites &  
à deux lobes. Cet arbriffeàu croît dans les Cana
ries , l’ifle Madère , 8c eft cultivé au Jardin du 
Roi. f ) . (v . v. ) On le tient dans l ’Orangerie pen
dant l’hiver.

5. F r a g o n  à grappes, Rufcus racemofus. L. 
Rufcus racemo terminait hermaphrodito. Lin. Hort. 
ClifF. 466. Mill. Did. nü. 4.

Rufcus angufiifolus , ffuclu fummis ramuîis 
inndfçente. Tournef. 79. Sabb. Flort. I . t .  IO. 
Laurus Alexandrina angujïifolui ramajci , fruSu 
adextremurn racemofo. Morif. Hift. 3 ’ P* 541* 
Sec. 13. t. 5. f. 4. Laurus Alexandrina , fruâu è 
fummitàùe caulium prodeunte. Herm. Lugd. 679. 
t. 681.

Cette efpèce fe rapproche des Médéoles par fon 
afped , &  fe diflingue fortement des autres Fra
gon s par le caradère 8c fur-tout par la difpofition 
de fes fleurs : elle s’élève à la hauteur de trois à 
quatre pieds , fur des tiges droites , grêles , flexi
bles , &  très-rameiifes. Ses feuilles l’ont alternes , 
lancéolées , un peu étroites, pointues, prefque 
l'effiles , entières , obliques , luifantes , 8c d’un 
verd gai. Elles font longues d’un pouce &  demi à 
deux pouces , fur cinq a fix lignes de largeur, 8c 
ont chacune à leur baie une ftipule membraneufe , 
qu’on trouve auffi dans les autres efpèces. Les 
fleurs font petites , globuleufes , hermaphrodites , 
d’une couleur herba-iée ou blanchâtre , &  difpo- 
fées au fommet des rameaux en grappe très-peu 
garnie. Les baies font rouges 8 c monofpermes. 
Cette plante croît naturellement dans les Ifles de 
l’Archipel, 8c eft cultivée au Jardin du Roi. R). 
( v. v. ). Elle fleurit en Septembre.

FRAISIER , F r a c , A R i A ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Rofiers , 
qui a de très grands rapports avec les Potentilles , 
les Tomentilles 8c les Sibbaldes, 8c qui comprend 
des herbes vivaces, peu élevées, venant en touffe. 
Les feuilles de ces herbes font prefque toutes radi
cales , pétiolées , compofées ordinairement de 
trois folioles ovales, dentees en feie , 8c ont des 
ftipules courantes, adnées à la bafe de leurs pétio
les ; les fleurs difpofées en bouquet terminal , 
fur des pédoncules fbuvent divifés, produifent des 
fruits remarquables par le réceptacle des graines 
qui s’eft renflé , eft devenu pulpeux , fuoculent, 
odorant , d’ un goût exquis , &  a acquis l ’afped 
d’une baie grande &  communément rougeâtçe à 
l’extérieur.

Outre les feuilles &  les tiges qui naiffent delà 
racine de ces plantes , cette même racine pouffe
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communément des rejets ou coulans qui rampent 
fur la terre, y  prennent racine , produifent à cha
que nœud enraciné des feuilles 8c des tiges fem- 
blables aux autres , 8c multiplient ainû les indi
vidus de l’efpèce.

C A R A C T E R E  GÉNÉRI QUE.
Chaque fleur a l 0, un calice monophylle , 

plane , perfiflant, &  divifé jufqu’à moitié en dix 
découpures pointues , dont cinq exterieuies &  
alternes avec les autres , font plus étroites qu elles ,
2.?. cinq pétales ovales ou arrondis , ouverts , &  
attachés au calice par des onglets courts -, 30. une 
vingtaine d’étamines , dont les fîlamens moins 
longs que les pétales , &  comme eux attaches au 
calice, portent des anthères arrondies, cchancrees à 
leur baie -, 40. des ovaires très-nombreux ( jufqu’à 
cent ) , fort petits, comme ramaffés en tête , fitués 
fur un réceptacle convexe , ayant chacune un ffyle 
(impie , qui naît latéralement prefque de leur 
bafe , à fligmates tronqués.

Le fruit confifte en un grand nombre de petites 
graines éparfes 8c piquées fur un réceptacle ovoï
de , non pulpeux , lucculent, coloré 3 caduc , 8c 

bacciforme.

E s p e c e s  fé lo n  L in n é.

X. F ragaria  ( vefca  ) fla g e llis  reptantibus. Hort. 
Cüff. 19a. Fragaria vulgaris. Bauh.fPin. 31 6 .  
Tournef. 295. Morif.Hift. 1 .  p. 186. Sec. a. 1 .19. 
f. I. Fragaria  & fr a g a . Dod. Pempt. 67a. Lob. 
ïc. 697. F ra g a ria . Blackw. t. 77. Hall. Helv. 
n«. m a .  Pollicli. Pal. n°. 49**

/3, F ra g a ria  fru ch i p arvi pruni m agnïtudine. 
Ba.uh. Pin. 327- Tournef. 296. L e  Capiton.

y. Fragaria  m uricata. Linn, Sp. PI. 2.. p. 7^9* 
F ra g a ria  arborea3 flo r e  herbaçeo. Zanon. Hift. 
114! t. 78. f. I. .

iï. Fragaria c'hileenjïs , fru ctu  m a xim o , f o in s  
carnojîs h irfu tis . Frez. Itin. p. 70. t. i l .  Dill. 
Elth. 145. t. iao . f. 146. L e  F ru tiller ,

1 .  F ra g a ria  ( m onophylla  ) fo l i is  fim p lic ib u s . 
Linn. L e  F  rai f ie r  de V e r fa ille s . Duçh.

3. F ragaria ( f e r i l i s  ) caule decum bente , ram is 
flo r ifer is  Iaxis. Linn. Pollich. Pal. n°, 49 ’̂ î 8cc. 
F o y e {  P o té n tilie .

O b ftrv a tion .

Linné réduit tous les F r a ife r s  à trois efpèces, 
parmi lefquelles il préfente la fécondé en doutant, 
avec raifon , fi elle n’eft point une variété de la 
première -, &  quant à fa troifième efpèce , nous ne 
la confidérerons que comme une Potentille , parce 
qu’elle en a les caraélères , &  qu’elle n’a point 
ceux qui çonftituent le F r a ife r . Il réfulteroit delà 
que tous les F r a ife r s  pourraient être confiderés 
comme des variétés d’une feule efpèce : cependant 
le F r a ife r  du Chili paraît conflamment différent 
des F r a ife r s  d’Europe ; 8c parmi ceux-ci , le F ra i-  
/îçr à pétales verds ( F ragaria n iu rica îa .L , ) , dont
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nous fommes affurés de l’exiftence, Madame d© 
Charrière ayant bien voulu nous en envoyer des 
individus fecs, diffère fortement du F r a ife r  com
mun par fes pétales, puifqu’ils font de grandeur 
médiocre , ovales , verdâtres , &  munis à leur 
fommet de trois ou quatre dents remarquables. 
Les fruits de ce F r a i f e r  font, à ce qu’on prétend , 
muriqués ou hériffés de pointes. Dans tout lerefte 
il reffemble entièrement au F r a ife r  commun par 
fon port, fa grandeur, fon feuillage, les poils 
dont il eft chargé, 8c n’a rien d’arboré ou de 
ligneux , comme l ’indique la phrafe de Zanoni. 
( v. f  )

Au reff e , nous ne faurions mieux faire que de 
préfenter ici dans fon entier l ’article F r a ife r  que 
M. Duchefne nous a communiqué pour cet Ou
vrage. On fait que M. Duchefne a déjà publié 
fur cet objet, dont il a fait une étude particulière, 
8c  qu’il a fuivie dans le plus grand détail, un tra
vail rempli d’obfervations curieufes &  intéreffan- 
tes -, i’artïcle qui fuit offre fur cette matière le pré
cis &  le réfui tat de fes recherches &  des connoii- 
fances qu’elles lui ont procurés.

Sur les F r a ife r s  , p a r M . D u CH ESN Si.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E ,

La fleur eff compofée 1°. d’un calice d’une feulé' 
pièce j évafé , divifé tout autour en pluüeurs 
dents, le plus ordinairement au nombre de cinq , 
&  garni en dehors d’un double rang de dents qui 
recouvrent les divifions des grandes-, ap. de péra-’ 
les concaves &  arrondis , attachés par des onglets 
fort courts entre chacune des divifions du calice; 
3°. d’étamines à fommets hémifphériques, mar- 
qués de trois filions &  attachés par le dos aux 
pointes par lefquelles fe terminent les filets 
qui les portent, lefquels filets naiffent d’un difcjua 
ou lame circulaire adhérente au bord du calice, 
fe trouvent en nombre quadruple des pétales, 
favoir, cinq droits &  longs , au milieu des gran
des divifions du calice ; cinq droits &  courts tou
chant les onglets des pétales, &  entre ces dix," 
dix autres longs 8c inclinés en dehors ; de forte 
que les fommets forment un fécond rang ; 40. d’un 
grand nombre, c’eft-à-dire d’environ cent piftils 
implantés dans un fupport hémifpliérique, forme 
par un gonflement de la partie centrale du calice. 
Chaque piftil compofé d’ un ovaire , de forme 
ovale, pointu, avec un dos tranchant du cote 
intérieur, &  la pointe courbée du même côte; 
d’un ffyle qui , prenant naiffance au pied , &  en
gagé jufqu’aux deux tiers du côté de l’ovaire y 
coule latéralement jufqu’à fa pointe, &  feredreffe 
pour le furmonter véritablement ; enfin d’un ftig- 
mate formant un bourrelet marqué par quatre 
coupures.

Le fruit fe trouve compofé l ° .  du calice quî 
perfifte auffi bien que les filets des étamines ; 
2°. du fupport des ovaires , pulpeux , confidera- 
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élément accru, devenu la Fraife odorante , fuc- 
culènte, féparée par une forte detranglement de 
la. partie sèche du calice , dont elle le détache 
fouvent d’elle-même-, 30. des ovaires devenus allez 
gros , vu leur excefiive petiteffe dans la fleur , 
mais couverts feulement d’une peau sèche, ce qui 
les a fouvent fait prendre peur des graines nues. 
Ces ovaires qui confervent leurs ftyles jufqu’à 
leur maturité , contiennent au-dedan« d’une coque 
cartilagineufe , un véritable pépin couvert de 
deux peaux , ik ayant à la pointe , entre fes deux 
lobes , un embryon , dont la radicule pointe vers 
le haut, ainfi que dans toute la famille des Ro- 
facées.

Obferv. Le caraâère diftinêlif des Fraijïcrs eft 
ïe gonflement du centre du calice -, tous les au
tres lui font communs avec les Potentilles -, ce qui 
a déterminé plufieurs Botaniftes , &  Haller après 
eux , à les réunir à ce genre. En confervant, avec 
Tournefort &  Linné, le genre Fragaria, nous 
lie pouvons y comprendre , comme eux, l ’efpèce 
appelée par tous les Botaniftes précédens, Fraga
ria fkrilis ; Sc que nous nommerons Fraiferat, 
pour rappeler la reffemblance que la forme &  la 
difpofition de fes feuilles lui donnent avec les 
Fraifîers j  reffemblance affez grande pour que 
quelques Cultivateurs s’y (oient trompés , en pre
nant du plant dans les bois.

C’eft ce bourfouflement pulpeux du centre du 
calice du Fraifier , dans fon état de nature , qui a 
mérité à cette petite plante l’honneur d’être affo- 
ciée aux arbres fruitiers les plus eftimés ; il indi- 
quoit en même temps que dans la plante cultivée , 
ces parties feroient celles où fe porteroit la luxu
riance. Auffi. voit-on dans certaines variétés le 
nombre des parties augmenté régulièrement d’un 
cinquième établi fur fix divifions , même fur fept. 
D’autres fois , ce jeu fe fait avec défordre • &  dans 
ces fleurs , les languettes extérieures du calice 
font ceiies qui acquièrent le plus d’accroiffement, 
fe divifent en deux ou en trois, prennent même 
une configuration feuillée : alors fort communé
ment la Fraife perd auffi fa figure hémifphérique 
ou Cémi-ovale , oc devient irrégulièrement appla- 
tie dans fa longueur , ou quelquefois cornue.

Il eft peut-être füperflu d’avertir, qu’amfi que 
dans tout? la famille , la ramification ou la folia- • 
tion efl aîterne-fpirale, &  que les queues des 
feuilles forment par le bas une gaine membraneufe 
furmontée de deux fia ufies Jlipules membraneufes.

E s p e c e ; s.
Obferv. Des quatre efpèces de Fraifîers établies 

par Linné , après avoir rejeté dans les Potentilles 
le Fragaria fierilis , il efl: ailé de prouver que le 
Fragaria muricata , ou le Fragaria monophyda ne 
peuvent êtrecomptées pour elbèces , non qlusque 
le Fragaria efflagellis , qu’on verra cependant for
cer race confiante , de préfenter uncarafîère aulfi 
Saillant que les deux autres. Mais la diyifion qu’oa 
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1 peut faire dans les variétés exilantes , en deux 

bandes ou fériés principales , peut-elle ou non y 
faire reconnoître deux efpèces diflinéles ? C ’efl 
ce que nous laiffons à décider. Nous en indique
rons feulement les différences, auffi bien que celles 
qui diffinguent les races inférieures. Cependant 
la grande conformité qui fe trouve entre ces deux 
efpèces ou races principales , nous engage à les 
qonfidérer colieéHvement dans une defeription qui 
puiffe les diftinguer de quelque autre elpèce con
génère qui vient à être découverte.

Defeription de l ’efpèce.
Outre les caraélères génériques, on obferve 

dans tous les Fraifîers qui feront ci-deffous indi
qués , i° .  des racines fibreufès naiffant toutes 
d’une principale qui fe prolonge en une forte de 
tronc entouré , comme celui des Palmiers, d’une 
partie des gaines membraneui'es qui font au bas 
des queues des feuilles. Ce tronc , dans l’état de 
nature , s’alonge fans ceffe, &  produit chaque an
née de nouveaux étages de racines; mais ii périt 
d epuifement, lorfqu’au bout de huit ou dix ans 
il eft parvenu à une longueur égale au plus à une 
des queues de fes feuilles. Engraiffépar la culture , 
le Fraifier produit des œiiietons qui forment 
touffe,  8c il n’en périt que plus vite. 1 °. Dans 
l’état de nature , au lieu d’œilletons il fort quel
ques courans qui fe ramifient plus ou moins, por
tent à une diftance environ double du diamètre 
de l’arrondiffement des feuilles, de nouveaux 
cœurs qui s’y enracinent , après quoi le courant 
fe defsèche promptement , 8 c c’eft de cette ma
nière que le Fraijîer fe propage le plus abondam
ment. Cultivé malgré les œilletons , l ’abondance 
des courans n’en eft que plus grande , attendu 
qu’il n’eft prefque aucune gaine qui ne fourniffe 
ou l’un ou l’autre. Ils ’efl trouvé dans la race com
mune d’Europe une variété dans laquelle les cou
rans beaucoup plus rares que les œilletons, font 
en meme temps fi courts, qu’on ne peut les déter
miner qu’en déchirant la touffe. Ce Fraifier-buiffon 
fait race confiante , mais ne peut être traité 
d’efpèce. Au refle, les courans, en latin flagella , 
font aulfi nommés fouets * filets x féaux  , jets , 
traînées , trairai fes , tirais , ailles , lifières , Oc, 

La fubftance des fauffes flipules efl mémbra- 
neufe; d’abord elles font blanches ou plutôt dia
phanes , 8c deviennent roùffeâtres en fe defféchant. 
Au-deffus de ta gaine , les queues deviennent cy
lindriques , mais marquées d’un fi lion dans toute 
leur longueur. Dans l ’état de nature , les feuilles 
(ont toujours un peu moins longues que leurs 
queues . mais dans le Fraifier cultivé qui forme 
touffe , les queues font fouvent du double ou du 
triple. Les nervures latérales de la feuille font 
alternes-, cependant celles du bas font quelquefois 
fi rapprochées , qu’elles femblent oppolées. Leurs 
dernières fut divifions répondent à chacune des 
dents de la feuille ? où eü.es font terminées par d©
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petits ongles triangulaires toujours de la même 
couleur que le fruit.

Le plus fouvent les feuilles font coupées en deux 
endroits , jufqu’à la côte du milieu , de forte que 
les deux principales nervures latérales avec leurs 
fubdiviüons &  leurs membranes, forment des 
feuilles particulières. Elles font femblables à celles 
du milieu , excepté que leur côté extérieur , qui 
eft plus grand que l ’intérieur , eft en même temps 
garni de dents qui ne font point dans les coupu
res. On remarque encore que , de cesdeux feuilles 
latérales , il y en a toujours une qui eft un peu 
plus grande , &  que l'oreille de la queue de ce 
côté eft au contraire plus petite. Le bas des trois 
principales nervures eft nud , &  forme pour cha
que portion de feuilles une petite queue féparée 
qui leur donne l’air de trois feuilles diftinûes , 
quoiqu’elles nefoient véritablement que des feuilles 
palmées à trois diyifions. Au refte , dans l’ état 
naturel, ces petites queues font fi courtes , qu’on 
les apperçoit à peine : c’eft par l’accroiftement dû 
à l’engrais qu’elles s’alongent, comme on le voit 
dans nos jardins.

Il y a des feuilles qui , n’ayant point ces cou
pures, fetrouvent abfolument fimples ; telles font 
les trois ou quatre premières feuilles de tous les 
Fraijïers élevés de graine , la plupart de leurs 
feuilles florales , &  prefque toutes celles de la race 
des Fraijïers de Verfailles ( Fragaria monophyïïa. 
Lin. ) , qui en donne même quelques-unes de pa- 
voifées. D ’autres feuilles ont au contraire quatre 
coupures , &  font palmées à cinq divifions : ce 
qui arrive allez fouvent au petit Fraijîer d’Angl. 
à quelques Capronniers , &  fur-tout au Brellinge 
noir. On en voit d’autres qui ne font divifes que 
d’un côté irrégulièrement en deux ou en quatre. 
On trouve encore quelquefois plus ou moins haut 
de la moitié lupérieure de la queue un ou deux 
appendices , dix ou douze , même vingt fois plus 
petites que les vraies feuilles : fituées alternati
vement &  toujours fort inégales ; cette produc
tion qui rapproche le feuillage du Fraijîer du feuil
lage de l’Aigremoine ou de l’Argentine , s’ob- 
ierve fort communément dans le Brellinge verd &  
aufti fur des Frutillers &  des Quoimios , même 
dans des Fraijïers communs , qui donnent aufti 
ces appendices pavoifés, formant de petits cornets 
allez plaifans.

4°. C ’eft toujours du centre des feuilles que 
- nailïent une ou plufieurs tiges à fleurs ; mais le 

bourgeon le plus voifin recevant la force direéte 
de la végétation, occupe bientôt le centre &  
femble rejeter la tige fur la côte. Le vieux cœur 
de feuilles qui accompagnoit cette tige périt avec 
elle , après la maturité du fruit ; cependant on voit 
quelquefois cette végétation devenir prolifère , 
8c la tige convertie en courant, produire de fa 
première divifton , des bourgeons qui s’enracinent. 
Les divifions de cette tige font toujours une bifur
cation du milieu de laquelle forcent autant de

fleurs portées parunpédicule particulier. Souvent  ̂
dans le Fraijîer fauvage qui languit, un des deux 
rameaux manque , &  le nombre des fleurs eft 
réduit à trois ou quatre : quelquefois au contraire 
il fe trouve trois rameaux au lieu de deux. Cha
cune de ces divifions garnie de fa gaîne comme 
les bourgeons qui fortent des racines ; mais ces 
gaines , au lieu d’être d’une fubftance sèche & 
membraneufè , font de la nature &  de la couleur 
de l’écorce : les plus fortes donnent aftez fouvent 
naiftance à de petites feuilles fimples ou palmées, 
les autres fe terminent fimplement en pointe. Les 
fleurs terminent feules à feules les pédicules ou 
derniers rameaux ; lorfqu’il s’en trouve deux, c’eft 
une monftruofité évidente. Dans le Fraijîer à 
fleurs doubles il fe forme fouvent une couronne 
de petites fleurs plus ou moins complètes qui for
tent , avec ou fans pédicules, du calice de la 
fleur centrale.

50. La couleur des queues des feuilles &  cou- 
rans eft un vert pâle aufti bien que le deflous des 
feuilles -, elles font en deftus d’un vert plus foncé : 

i la nuance en eft aftez différente fuivant les races 
diverfes -, l’abondance &  la longueur des poils 
varie aufti beaucoup -, les pétales font aufti plus 
ou moins blancs , &  dans quelques races, teintés 
d’un peu de foufre. Le froid les colore au con
traire de veines rouges. Les étamines font d’un 
jaune aftez foncé; leurs filets font plus pâles ainft 
que les piftils , qui ont une nuance de vert. Dans 
quelques races , la Fraife en maturité refte abfo
lument verte , teintée d’un rouge fale plus ou 
moins foncé du côté du foleil ; dans d’autres , elle 
prend une couleur blanchâtre ou jaunâtre pareil
lement rouge au foleil ; enfin , dans les raceŝ les 
plus communes en ce pays , la Fraife eft entière
ment rouge , à moins que quelque partie cachée 
dans la terre ne fe trouve privée de couleur; mais 
il en exifte plufieurs fous-variétés entièrement de- 
colorées qui ne prennent au grand air qu’une nuan
ce ambrée, ainfi que tous les autres fruits blancs.

E s p e c e s .

Les Fraifes : à ovaires petits &  nombreux; éta
mines courtes.

Obf. On trouve dans les fept premières varîé- 
tésqui conftituent les Fraijïers proprement dits, 
outre les deux caractères ci-deftiis, un feuillage 
mince &  blond , une grande difpofition à la couleur 
rouge qui fe dénote avec vivacité dans les petits 
ongles du bout des dentelures des feuilles, & qui 
affeCte toute la plante , lorfque , par trop de 
fumier, elle prend la maladie mortelle nommée la 
rougijjure » qui fè montre dans fies pétales frappés 
de la gelée , &  qui colore la Fraife dans fon en
tier , comme on l’a d i t , excepté dans les fous- 
variétés à fruits blancs, qui ne confervent rien 
de rouge.

La fubftance de la Fraife , qui eft unepmpe 
très » odorante, légère, poreufe , 8c fondante.



èft cependant peu aqueufe : auîïï d’une part s’y 
forme-t-il de très-grands vuîdes dans fon inté
rieur, &  de l’autre fe defsèche-t-elle jufqu’à de
venir friable. Elle fe détache facilement &  fou- 
vent d’elle-même du calice , dont les points fe 
recourbent du côté du pédicule de la fleur. Ce 
pédicule court efl toujours courbe lui-même , Sc 
ïa difpofltion des rameaux efl de fe tenir droits, 
h moins que le poids des fruits ne les abattent, 
plutôt qu’ils ne les courbent. Tous ce s Fraijiers , 
d’une affez courte durée par leurs bourgeons, mais 
très-bien organifés quant aux fexes, produifent 
beaucoup de fleurs toutes hermaphrodites , par
faites , prefque toutes fécondes , dont il fe trouve 
à peine quelques ovaires qui avortent. La dégé
nération en blanc efl affez fréquente dans les 
.individus élevés de graine -, mais cette variété 
même fait race , ainfi que toutes les autres qui fe 
forment rarement, mais font toutes confiantes ; 
ce qui ne peut cependant leur faire donner avec 
quelque fondement le nom d’efpèces.

L’influence du fol &  du climat fe fait très-peu 
fentir fur cette efpèce , qui fe retrouve la même 
dans toute l’Europe , &  efl encore , au jugement 
des fens , intrinféquement la même , malgré les 
différences que l ’Obfervateur s’étonne de trouver 
entre quelques-unes de ces races. Au lieu , qu’ainfi 
qu’on le verra, l’ inconfiance efl un des caraélères 
des Fraijiers de la fécondé efpèce , au refie, outre 
la réunion de ces petites différences, dont au
cune, à la vérité , préfenfée feule , ne paroîtroit 
importante, nous ajouterons que les diverfes races 
de cette fécondé efpèce, qui fe fécondent récipro
quement, femblentne pouvoir l ’être par les Frai- 
fiers de la première, fans toutefois prétendre attri
buer à cette preuve négative plus de force qu’elle 
n’en a pour établir cette dijfinélion des Fraijiers 
en deux efpèees principales.

l. Le F raisier des Alpes, Fragariafiemper- 
fiorens. Le Fraifier des mois. Fragaria minor fiem- 
perflorens ac firugeficens, Alpina. Duliam. Pom. 
an? Fragaria. Trag. Fraga. Gefn. Coll.

La vivacité de la végétation efl en quelque 
forte la feule chofe qui diflingue ce Fraijier du 
commun de nos bois ; il efl en fleur &  en fruit 
dans les Alpes pendant toute la belle faifon, 
comme Jérôme Bock &  Conrad Gefner en 1 530 &  
2 553 fembloient le dire du Fraijier en général. 
Celui-ci fe trouve notamment au Mont C en if, 
apporté en France par M. Fougeroux de Bondaroi 
en 1764 , cultivé chez tous les Curieux , 8 c même 
par plufieurs Cultivateurs Marchands. Il y a pro
duit quelques variétés , tant pour la couleur blan
che ou rouge-pâle du fruit , que pour fa forme , 
qui primitivement étoit en pain de fucre. Une de 
ces variétés a été vantée depuis peu fous le nom 
impropre de Fraijier d’Ecoffe. Le nom de Fraifier 
des mois lui convient affez véritablement, püif- 
qn’il donne des fleurs, même en hiver , &  ne ceffe
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de portet fruits qu’aux fortes gelées de Novembre 
ou Décembre.

Les jeunes pieds qu’il produit par fes courans 
fleuriffent fouvent avant d’avoir pris racine. Ils 
le propagent 8c le renouvellent ; mais le Fraifier 
a toujours bien plus de vigueur, élevé de graines 
femées fur couche &  fous chaflls à la fin de Jan-‘ 
vier : on éprouve encore aucune altération dans 
fa fécondité. Ainfi élevé , il produit abondamment 
dès l’automne , &  recommence au printemps fui- 
vant jufqu’à la fin de l’été • après quoi les jeunes 
pieds deviennent toujours préférables à ceux de 
l’année précédente.

2t. Le F raisier des bois, Fragaria JylveJlris« 
Le Fraifier commun, Fragaria vefica JylveJlris. 
Lin. Sp. Fragaria vulgaris. 6 . Bauh. Fragaria 
JylveJlris vel montana. Cam. epit. Fragariafioliis 
ovatis fierratis , calycibus brevibus fruclu parvo. 
Mill. Diél. Fragaria vulgaris firuSu rubro : (ctiam) 

firudu albo. Duham. Pona.
Cette race croît par toute l’Europe , fur-tout 

dans les régions feptentrionales; elle fe plaît dans 
les taillis accrus , 8c fe multiplie très-rapidement 
dans les futaies abattues, fur-tout dans la place 
des fourneaux à charbons. On en trouve quelque
fois dans les gazons fur les collines, mais jamais 
à l’humidité.

Chaque bois fournit en quelque forte fa variété 
particulière ; mais ces variétés diffèrent à peine : 
on a toujours diflingue celles à fruit blanc. Le 
parfum de la Fraife des bois , égal à celui de la 
Fraife des mois , furpaffe celui de toutes les autres 
variétés : on lui reproche de n’avoir pas allez d’eau , 
fur-tout îorfqu’elle efl fauvage. Cultivée , elle 
devient plus greffe, quelquefois anguleufé , 8 c. 
alors creufe 8 c un peu moins parfumée. Le Frai

jier des bois donne des fleurs pendant environ un 
mois , de la fin d’Avril à la fin de M ai, &  chaque 
fleur produit fon fruit mûr dans le même intervalle 
d’un mois; M. Linné obfervoit la même chofe en 
Suède, ajoutant que les premières Fraifes mûriffent 
au moment où le Pan perd les premières plumes de 
fa queue. La différence des expofitions fait varier 
ces époques , &  l ’art de la culture a réuffi à retar- 
derquelquefois, mais fur-tout à hâter fa fruâifica* 
tion. ( V~oyei le Di&ionn. du Jardinage ). Elevé 
de graine , il ne fleurit qu’à la fécondé année, ainft 
que la plupart des autres Fraijiers.

3. Le F raisier d’Angleterre, Fragariaminor 9 
Le Fraifier à chaflis.

Cette variété a été deflinée parles Cultivateurs 
Anglois pour l’élever fous les chaflis, où elle 
réuiïit mieux que les autres , étant la plus baffe de 
toutes les analogues. Son fruit, bien rond, efb 
tr ès-parfumé 8c haut en couleur ; &  fon feuillage , 
affez brun. La forme des feuilles efl courte ; il 
arrive affez fouvent quûl en donne de palmées à 
quatre &  cinq divifions au lieu de trois. La fous- 
variété blanche efl la plus effimée ; fon fruit, qui 
efl d’une nuance ambrée, efl en outre très-luifan#
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&  d’un goïlt fin 3 l’un &  l’autre font race allez 
confiante. Elevé de graine , il fructifie quelque
fois dès l’année fui vante ; aufii Ion fruit eft-il tou
jours hâtif.

4. Le F r a i s i e r  freffant , Fragaria hortenfis. 
Le Fraifier de Montreuil. Fragaria parvi priant 
magnitudine. Le Capiton Hort. R eg .1665. I ourn. 
Inft. Hall. Hifl.

Il paroît par l ’application de la phrafe parvi 
prunï magnitudini , que les Auteurs du Cat. du 
Jardin du Roi connorflbient en 1665 une groffe 
Fraife analogue à la commune : nous n’affurerons 
pas fi c’efl celle qu’un nommé Fraffant cultiva le 
premier aux environs de Montlhéry vers le com
mencement de ce fiècle. Cette variété efl l ’oppofé 
de la précédente -, p'us haute , plus forte que le 
Fraijï r des bois , à feuillage plus blond , fruits 
pâles , alongés, dont les plus gros applatis, an
guleux ou cornus , fuccèdent à des fleurs luxu
riantes. Il s’en trouve aufii à fruit blanc. On dis
tingue une fous-variété qui produit moins, mais 
dont la Fraife haute en couleur, très-anguleufe , 
le nomme la grofie noire : le peuple de Paris lui 
donne par erreur le nom de Caperon, &  la mé- 
prife comme creufe &  fade. Le Fraifier-fiefiant 
efl aujourd’hui le feuî dont le fruit fe trouve dans 
les marchés de Paris : on en fait des Pépinières à 
la Ville du Rois &  autres villages voifins de Mont- 
îhéri , en pleins champs , dans des terres fableu- 
ies : le plant élevé des courans de l ’année, levé 
en Novembre -, cubiné , c’eft-à-dire couché près 
à près , dans des rayons ferrés dans les bonnes 
terres de Montreuil, Ragnolet., Romainville &  
autres lieux voifins , y efl replanté en A vril, tant 
dans les jardins qu’en pleine campagne , entre des 
brife vents de paille. Il produit l’année fuivante 
une prodigieufe récolte , &  la troifième en donne 
une fécondé moindre , qui efl la dernière. Le fruit 
que produifent les Pépinières de Montlhéry efl 
fort bon ; il fe vend aufii dans le voifinage , 8c 
ju'ques dans les fauxbourgs de Paris , mais il efl 
beaucoup m ins gros.

5. Le FRAisiEH-buiffon , Fragaria ejflagellis. 
Le Fraifier fans coulant. Frag. vulg. fine flagellis 
feu ramulis repentibus. Duham. Fr. flagellis non 
reptans. Hal Hifl. ( Obfervez que , par méprife , 
M. de Haller a joint en cet endroit la citation de
S-carlzt Strawbury. Bradley ).

L’abfence des courans efl prefque Punique , 
mais la tirès-remarquable différence qui diflingue 
ce Fraifier de tout autre. Si en examinant le pied 
on en trouve quelques rudimens , ils font rares 
& n ’acquièrent jamais un demi-pouce de longueur. 
Il réfulte de là que les feuilles font plus petites , 
que les œilletons abondent, 8c que les touffes 
bien plus forte?, forment une forte de buifion fi 
ferré , que les tiges & rameaux reflent foutenus 
dans leur à-plomb : quoique les fleurs aient paru 
hors de la touffe , les nouvelles feuilles les fur- 
lïiontent 5 de manière que le fruit s’y  trouve entiè-,
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rem en t ren ferm é. L e fru it e f l  a lo n g é  8c m a t e , pro-»' 
b a b lem e n t fa u te  d ’air. L e Fraifier-buifion n ’a été* 
in d iq u é  par au cu n  R o ta n if t e , a van t ce  que nous 
avon s d it  en  1 7 6 6  dans l ’H ift . N a t . du  Fraifier. 
Le C h e v a lie r  Janfiin  v e n o it  d ’apprendre qu’en 
1 7 4 8  ,  un d e  fes am is ,  M . de L a m ey  de F r e m e u , 
a v o it  tr o u v é  dans un  ta ill is  le  p rem ier ind ividu  de 
c e t te  fo rte  , q u i , des en v iro n s d e  L aval , s’efl 
répandu c h e z  d iv ers A m a te u r s . C ep en d a n t F are-  
tiere  , en  1 6 9 0 ,  d ifo it  dans fo n  D ictio n n a ire  : il 
y  a un  Fraifier q u i n e  fa it  p o in t ou  peu  de traî
n ée . U n  au tre  du  M a in e ,  M  d e R o q u e m o n t ,  en 
le  fem a n t à M a m e r s , en  a o b te n u  la  fous-variété  
à fru its  blancs-. L’un 8c l ’au tre  fo n t  race  lorfqu’on 
le s  sè m e . N o u s  n e  l ’a v o n s m ê m e  pas vu  produire 
d ’in d iv id u s  q u i ten d iffen t à rem o n te r  à fa race 
p r im itiv e .

6 . L e F raisier d e  V e r fa ille s  , Fragaria mono- 
phylla. L e F ra ifier  à fe u ille s  f im p les . Fragaria 
unifolia. H a ll .  H if l .  Fragaria (  monophylla) foliis 
fimplicibus. L inn . S y ft . N a t .  1 7 6 7 . Fragaria vul- 
garis folio fimplici. D u h a m . P o m .

N o u s  n e  d éc id ero n s p o in t fi la  d ifféren ce  qui 
s’ob ferv e  dans le  f e u i lla g e  de c e t t e  race  e fl plus 
o u  m o in s  im p o r ta n te  q u e  c e l le  du  d é fa u t des cou
rans q u i d if lin g u e  la  p récéd en te . M a is quoique , 
fu iv a n t le s  principes r eçu s  d es B o ta n ifle s  ,  M. de 
L inné , à q u i n ou s en  avo n s e n v o y é  des pieds 
v ivan s d ès l ’an n ée 1 7 6 4 ,  a it  ju g é  à propos d’en 
fa ire  une e fp èce  p a r ticu lièr e  en  1 7 6 7 ,  nous ne 
p o u v o n s a d o p ter  c e  ju g e m e n t  ,  a y a n t vu la race 
s ’e n f e r m e r a  Verfailles en  1 7 6 1  par un premier 
in d iv id u  n é  dans un fem is  de Fraifiers d es bois ; 
il s ’e f l  d ep u is p ro p agé c o n f la m m e n t, &  s’e f l m êm e 
r ep ro d u it  par fes gra in es , m a is en  produifant aufii 
q u e lq u e s  in d iv id u s r em o n té s  à la  race prim itive. 
A u  refte  ,  c e  Fraifier n ’a rien  d’u t i le  3 il  e f l  foible  
en  to u te s  fes p arties  , &  c ’e f l  p rob ab lem en t à rai- 
fon  d e  c e t t e  fo ib le f le  q u ’il  ne p ro d u it prefque point 
d e fe u ille s  p a lm é es  à tr o is  d iv ifio n s  : e lle s  font 
c o m m u n é m e n t fim p les  8c d e n te lé e s  ju fqu’à leur 
b a fe ;  q u e lq u e s -u n e s  d iv ifée s  irrégu lièrem en t en 
d eu x  ; d ’a u tres au  co n tr a ir e  p a v o ifées ,  &  alors 
c r e u fé e s  en  fo rm e d e  c u il le r .

D e  ia m ê m e  fo ib le ffe  du Fraifier d e  V erfailles y 
il  r é fu lte  q u ’il ne d o n n e p refq u e p o in t d’œ ille to n s , 
&  d e  là  q u ’i l  e f l  p lu s propre q u ’aucun  autre à 
fo rm e r  un arbriffeau  en  lu i fupprim ant fes  feu illes  
in fé r ieu res a van t le  tem p s o ù  e lle s  périroient 3 
c e t t e  c u ltu r e  lu i  d o n n e m êm e d e la  v igu eu r &  
u n e gran d e fé c o n d ité  : i l  p ro d u it b eaucoup  de 
f r u i t s ,  &  fes fleu rs lu x u r ia n tes  par leu rs c a lic e s ;  
m a is le  f r u i t ,  q u i e f l  a lo n g é  ,  q u e lq u e fo is  angu
le u x  , e f l  to u jo u r s  p e t i t ,  &  fes o v a ir e s , o u , fi l’on 
v e u t , fes g ra in es  fo n t le s  p lu s p e t ite s  de tou tes . Il 
n’en  e x if le  pas en c o r e  d e  fo u s -v a r ié té s  à fru its blancs.

7. L e  F raisier d o u b le  &  cou ro n n é  , Fragaria 
multiplex & botxy formés. Frag. fruSu rai. fuuviffi 
flore duplici. T o u r n . Flore pleno frutfu rubelh. 
R urr, Fragaria, vulg. fl. femipleno« D u c h . L e Fra^



fier â tr o c h e t . Fragaria botry fomit s utio petiolo 
jiovem fruges gérais. Konig. E p h em .

C e tte  v a r ié té  m o n ftru eu iè  fe  p rop age co n fta m -  
inent &  fe  rep ro d u it  m ê m e  fo rt l ’o u v e n t  par la  
graine ; m a is fe m é e  ra rem en t , e l le  n’a p o in t de  
fo u s -v a r ié té  à fru it  b lan c. Son  fe u illa g e  e ft  b lo n d  , 
&  fon fru it a lle z  p e t it . L es fleu rs ne fo n t pas fo r t  
g r a n d e s , lu xu ria n tes en  p é ta le s  , d o n t  le  n o m b re  
va ju lq u ’à v in g t-c in q  o u  tren te  , en  c in q  ou  fix  
rangées ; c e t t e  p ro d u ctio n  furnu m éraire fe fa it  
aux dépens d es é ta m in e s  , d o n t  il  ne r e fte  q u e  c in q  
ou fix : le s  fru its  n o u e n t  cep en d a n t fo rt b ien . I l  
arrive à q u e lq u e s  fleu rs d e p rod u ire  en tre  le s  d iv i-  
fio n sd u  c a lic e  d ’au tres fleu rs fe llile s  o u p é d ic u lé e s , 
fort in c o m p lè te s  , m a is  q u i n o u en t c e p e n d a n t , &  
form ent p a r le u r  réu n io n  d es fru its  m o n flru eu x  en  
couronne o u  en  t r o c h e t .  L e s B a u h in s n’a v o ie n t  
point in d iq u é  le  Fraifier à fleu rs d o u b le s  ou  fém i-  
dou b ies : S im o n  P a u li i ’a n n o n ço it  en  164O  c o m m e  
nouv. à C o p e n h a g u e  -, i l  a é té  c ité  d ep u is par to u s  
le s  B o ta n iftes . Z an on i d ifo it  en 1675  a v o ir  o b fe rv é  
fur le  Fr ai fier d o u b le  le s  fr u its  co u ro n n és d o n t  
nous ayon s parlé ,  &  il eft tr e s -p r o b a b ie  q u e  la  
figure p u b lié e  par K o n ig  dans le s  E p h ém ér id es en  
1685 , fans d efcr ip tio n  de la  f leu r  , n’é ta it  q u ’une  
très-m auvaife  f ig u r e  d es p lu s b e lle s  L ra ifes  c o u 
ronnées q u e  p o rte  le  frais d o u b le  o a n s le s  oon s  
terrains &  le s  années fa v o ra b les.

8. Le F r a i s i e r  d e P lim o u th  ,  Fragaria. muri- 
cala■ L e Fraifier-arbrifTe.au à fleu r  v e r te  &  fru it  
épineux. Fragaria arborea confîore herbacco. Z an o n i. 
Fragaria vejca liortenfis major flore herbacco , 
fruâu fpinofo. M o rif. Fragaria flore viridi. Z an on i. 
T ourn . Fragaria ( muricata ) caule ereflo fiuffru- 
ticoflo , foins hirfutzs. L in . Fragaria frud.11 hifpido. 
Ger. em ac. Fragaria fpinofo fruciu. B arrel.

N o u s  p la ço n s à la  fu ite  d es vra is Fraifiers c e t te  
variété m o n ftru eu fe , fans ê tr e  certa in s qu  e ile  n a it  
pas été  de la ra ce  d es C ap eron n iers ,  co m m e le  
peut fa ire cro ire  le  caraétère  q u ’ou  lu i a ttr ib u e  
d ’avoir les  f e u ille s  v e lu e s . A u  re fte  ,  n ou s n e  n ou s  
re tra cero n s p o in t de ce  q u e  n o u s avon s d i t a e  ce  
Fr ai fer  en  1 7 6 6  , d ’après le s  réc its  de K a tk u ifo n  
en 162.9, de Jon h fon  en  1 6 3 3  , le s  p a ffa g es r e la 
tifs de T r a d e fc a n t  , d e  P a u li ,  d e  M orifo n  & d e  
R aie ; la  fig u r e  &  la  d efcr ip tio n  n ien ie  p u b .ie es  
par Z anoni en 1 6 7 5  , &  fu r - to u t  d ’apres ^ ex e m 
plaire co n ferv é  à B o lo g n e ,  &  d o n t M . iv tonti
vou lu t b ien  n ou s c o m m u n iq u er  un fr a g m e n t a c c o m 
pagné d’e x c e lle n te s  o b fe r v a t io n s , n o u s cro y o n s  
avoir p rouvé q u e  c e  Fraifier n ’e ft  p o in t un lo u s-  
a rb rifle au  ,  q u ’il n’e ft  p o in t à fleu r  v e r t e ,  qu  il ne  
porte p o in t d e  F ra ifes  b on n es a m anger , q u o iq u e  
épineufes 5 q u e  c e  n’e ft  p o in t un e e fp ece  ni m em e  
une race q u i a it  pu e x i f t e r ,  m ais une v a r ié té  a cc i
d en te lle  ,  m on ftru eu fe  &  f té r ile ,  q u i ,  a v ec  des  
feu ille s  v e lu es  8c un e t ig e  f o r t e n e  p o r to it  q u e  
des fleurs fans p é t a l e , d o n t  le s  d en ts du c a lic e  
d evenues fo lia c é e s  ,  fo r m o ie n t  to u te  la  fleu r  , &  
qui à c e s  f le u r s  d é fe é lu e u fe s  t fa ifo it  fu ccéd er  d es
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fruits informes , mefquins , durs, acerbes, ayant 
à peine quelque goût de Frajfe , dont la tota
lité des ovaires avortés, à peu près comme nous 
avons eu l ’occafion d’en obi'ervet deux feulement 
fur une Fraife- freffant, au lieu de contenir une 
graine féconde, prenoient un accroiffement monf- 
trueux en manière de piquant-mouffe , de couleur 
verte , analogue aux prolongemens des ftyles de 
la Benoîte -, qu’au plus , fi l’on veut croire exa&e 
la figure de Barrelier , ce Fraifier a pu quelque
fois avoir des fleurs pourvues de pétales &  des 
fruits dans lefquels une partie des ovaires auroit 
été fans piquans-, mais qu’enfin ce Fraifcr trouvé 
à Himouth par Tradefcant vers 1620, a été cul
tivé pendant foixante bu quatre-vingts ans au plus 
dans tous les jardins de Botanique de l’Europe où 
il a totalement dilparu -, comme il n’eft pas impro
bable qu’il puiffe en arriver autant au Fraifier de- 
Verfailies , moins défectueux que celui-ci , mais 
trop délicat, &  trop peu utile pour réfifter aux 
révolutions qui font dilpuroître toutes les produc
tions monftrueufes que l’homme n’a pas grand 
intérêt de conferver.

* *  Les Caperons à ovaires gros & rares ; étamines 
longues.

Obfierv. Les dix-fept Fraifiers de ce fécond 
ordre doivent naturellement être divifésen quatre 
bandes que nous appellerons Maiaufes, Breflïnges, 
Caperonniers &  Quoimios.

L e s  M a ja u f e s  fe m b le n t  fa ire  la  n u a n c e  e n tre  le s  
Fraifiers p r o p r e m e n t d its  &  le s  B r c f l in g e s .  L a  
c o u le u r  d es  fe u il le s  , le u r  fu b fta n c e  , la  p e t ite f fe  
d es f r u i t s ,  le u r  p u lp e  te n d r e  &  fo n d a n te  &  le u r  
c o u le u r  fo r t  r o u g e  le s  r a p p r o c h e n t d es Fraifiers ; 
le u r s  é ta m in e s  fo n t  m êm e  d e tr è s -p e u  p lu s  a lo n - 
g é e s  ; &  le u r s  o v a ir e s ,  d e  trè s-p e u  p lu s g r o s  ,  
fo n t  p r e lq u e  a u fîi n o m b re u x  q u e  d an s le s  Fraifiers. 
M a is  ils  t ie n n e n t d es B r e f l in g e s  par le u rs  ra m e a u x  
g r ê le s  &  a lo n g é s ,  q u i  fe c o u r b e n t  p o u r  p o fe r  le u r s  
fr u its  ,  p a r la  m u lt ip lic ité  &  p ar la  d ifp o f it io n  d e s  
c o u ra n s  ,  p ar l ’a lo n g .e m e n t d es  p o in te s  du c a l ic e  
&  le u r  in c lin a tio n  à fe  r a b a t tr e  fu r le  fr u it  > p ar 
l ’eau  a b o n d a n te  d o n t e ft  r e m p lie  la  p u lp e ,  q u i en  
o u tr e  e f r d e  n a tu r e  à  n e ja m a is  fe  d e ffé c h e r  p a r 
fa ite m e n t  ; en fin  ,  ils  o n t  d e  c o m m u n  l ’in c o n ft a n c e  
p ar la  v o ie  'd es  g r a in e s  &  la  p r o p e n fio n  à  la  f t é -  

r i l i t é .
D a n s  le s  B r e f l in g e s ,  le s  fe u ille s  o n t  u n e  fu b fta n c e  

p lu s fo r te  &  p lu s s è c h e  , u n e c o u le u r  p lu s b r u n e  
&  p lu s  m a te  , &  d es p o ils  p lu s lo n g s  &  p lu s  
d ru s : le s  p é ta le s  d ’ un b la n c  m o in s  p u r , fo n t  
m o in s  r é g u liè r e m e n t  a rro n d is  ,  &  les  d en ts  d u  c a 
l ic e  b e a u c o u p  p lu s a lo n g é e s  ,  fe  fe r m e n t  fu r  le  
fu p p o rt  d es o v a ir e s  , q u i a d h è r e  tr è s - fo r te m e n t  a u  
fo n d  d u  c a l ic e  : la  p u lp e  tr è s - ju te u fë  en  e f t  c e p e n 
d a n t tr è s - fe r m e ; e l le  e ft  v e r d â t r e ,  &  le  d e h o r s  
n e lé  c o lo r e  d e  r o u g e  q u e  p ar l ’e ffe t  d u  fo le i l  : le s  
o v a ir e s  , e x tr ê m e m e n t  g r o s  ,  fo n t  d ’ a u ta n t  p lu s  

é c a r té s  q u ’ i l  en a v o r t e  toujours une p a r t ie  j  &
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îa pulpe fe bcmiTouflant dans les intervalles , ils 
fe trouvent enfoncés dans des niches, fort inconf- 
tans par la voie des graines ; ils le reproduifent 
cependant quelquefois exaftement.

Les Caperonniers , d’une plus grande taille que 
toutes les races qui les précèdent, &  égaux aux 
plus grands Quoimios , fe rapprochent des Bref- 
linges par la folidité de leurs fruits,qui font ce
pendant moins fermes &  auffi moins adhérens au 
calice. Ce calice eft court &  relevé fur fa queue , 
comme dans les Fraifiers proprement dits. Les 
Caperonniers leur reffemblent aulïï par la difpo- 
fition de leurs tiges , de leurs foibles rameaux 8 c 
de leurs courans , &  par la fubftance 8c la cou
leur des feuilles , à la différence près de la gran
deur &  de l ’abondance des poils. Les pétales , d’un 
blanc éclatant, font arrondis fort régulièrement , 
8 c fans aucune crênelure ni aucun pli dans les 
variétés les plus communes. Les Caperonniers fe 
reproduifent prefqu’aufft conftamment que les 
Frai fiers par la voie des graines ; leurs variétés 
mêmes font race : elles ne tombent point dans 
l ’avortement, mais préfentent la double &  réci
proque fférilité des plantes dioïques ou unifexes 
dans les variétés les plus généralement répandues, 
dont une moitié des individus eft hermaphrodite- 
femelle , &  l’autre hermaphrodite-mâle, accident 
qui fe renouvelle dans les individus élevés de 
graine ayec une étonnante égalité. La fécondation 
croifée des Quoimios ou des Brefling.es donne aux 
individus métis diver/çs analogies, fouvent accom
pagnées d’une ftérilité plus ou moins complète.

Le Frutiller n’eft pas le plus grand , mais il eff 
bien le plus fort de tous les Quoimios, qui font 
les Fraifiers du nouveau Continent. Celui-ci eft 
arrivé du Chili dans le même état unifexe où 
étoient les Caperonniers communs , &  les indivi
dus hermaphrodites - femelles n’ayant jamais pu 
recevoir que des fécondations croifées des races 
voifines, telles que le Caperonnier , diverfes Bref- 
Jinges, le Quoimio de Virginie , 8c peut-être le 
Quoimio de Caroline, leur produit a fait naître 
les variétés métiffes que nous raffemblons fous ce 
nom de Quoimio , dont aucune n’eft confiante , 
mais qui entre elles forment une race fort recon- 
noilfable , mitoyenne entre celles du Frutiller &  
du Quoimio de Virginie, On peut regarder ces 
deux-ci comme les deux extrêmes, le premier à 
très-gros fruits 8 c feuillage très-velu , l’autre à 
fruits beaucoup moindres &  feuillage très-liffe. 
Le caraélère le plus frappant des Quoimios eft la 
couleur vert-glauque de leur feuillage 8c la fub- 
ftance sèche &  ferme des feuilles , qui eft telle 
que dans le bourgeon même , elles ne fe trouvent 
que pliées à plat , 8c non pliffées en éventail 
comme celles de tous les autres Fraifiers. Les 
Quoimios font tous affez fujets à la ftérilité , fur- 
tout élevés de graine. Du refte, à peine peut-on 
indiquer entre eux quelque chofe de commun,

$• Le Majaufe de Provence , Fragaria bifera•
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Le Fraifier de Bargemon. Fragaria genus in alpU 

bus Bargeis vifium bis in anno frucitficans. Cæ. 
falp. J. Bauh. Hift. Fragaria bis frucîum ferens. 
C. Bauh. Pin. Raj. Hift. Tourn. Fragaria Alpina 

fruclu comprejfu. Parle. Theatr. Fragaria vefei 
vulgaris minor fruclu bis in anno maturo. Morif.

Cette race obfervée par Cæfalpin dans les Alpes 
Bargéennes vers 1583 , très-bien décrit par ces 
deux mots, ejus fruâus modice comprejfus & Jlria- 
tus efi, faporeRubi idœ i, fe trouve en effet au pied 
des Alpes , près de la Ville de Bargemon , d’où il 
en fut envoyé des pieds vivans à Trianon en 1766 
par le Prieur des Auguftins de cette V ille , qui 
aj ou toit que fauvage , ce Fraifier ne porte du fruit 
qu’au printemps &  à l’automne; mais que, cul
tivé dans les jardins , il en donne prefque toute 
l’année fans interruption. Ce fut ce qui , dans ce 
premier moment, nous le fit confondre avec le 
Fraifier des mois , dont il eft très-différent. Bien 
décrit par Mortimer, fous le nom de FraiJ'e à 
etoile, il paroît que ce Fraifier fe trouve dans 
prefque la Provence , &  nous lui avons conl'ervé 
fon nom dans le patois Provençal. Cette race de 
Majaufe , l’une des plus utiles à cultiver , eftro- 
bufte, croît lentement, c’eft-à-dire pendant envi
ron trois ans , 8c fe conferve fans dépérir pendant 
cinq ou fix ans. 1  rès-féconde , un peu tardive , 
elle refleurit à Paris en Septembre &  Oâobre , 
&  porte fruit dans les années favorables. Ce fruit 
affez gros eft rond 8c fouvent applati ou plutôt 
comme comprimé du côté de l’ombre, où fes ovai
res avortent, &  comme ftrié par les élévations 
que forme fa pulpe entre les ovaires féconds. Il a 
un parfum particulier; mais s’ il tient de la Fram- 
boifè, c’eft plutôt par l’eau dont il abonde. Sa 
couleur eft un jaune roux qui fe colore par le 
foleil en un rouge foncé très-brillant, de forte que 
les pointes du calice empêchant ce quelles cou
vrent de prendre couleur, lui donnent du côté de 
la qusue la marque d’une étoile blanchâtre.

TO. La M ajaufe de Champagne, F r a g a r i a  

dubia. Le Frailïer vineux.
Cette variété , qui fe trouve aux environs de 

la-Ferté-fous-Jouarre , fur les collines 8 c non dans 
les bois, eft beaucoup moins forte que la précé
dente. Son fruit plus applati, plus coloré &  très- 
vineux. Il eft difficile de diftinguer ce Majaufe des 
Fraifiers proprement dits ,  &  c’eft fon exiftence 
qui nous porte le plus à douter encore de la dif- 
tinêlion des deux efpèces que nous venons d’indi
quer. Le Majaufe de Champagne eft moins fertile 
que celui de Provence ; il produit moins de fleurs, 
8c il eft de plus fort fujet à la ftérilité incom
plets ou même totale. Lorfqu’on l'élève de graine, 
il ne produit que très-peu d’individus fertiles , &  
il s’en eft trouvé de ftériles dans ceux qui nous 
furent envoyés du pays en 1767.

i l .  Le B resi.ïnge-cqucou , Fragaria abortiva. 
Le F r a i fi e r- c o u c o u. Fr a g a ri a fylveftris flore herma
phrodite , aèorùvo.Duh.Pom. Fragaria» N. fi cri-
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lis fligmatihus deftituta. Hall. Hift. Fragaria tra- 
defcanti. Peck. ( Eliant : la Fraife mignone , Fra- 
garia granuloj'a. )

Le principal trait qui diftingue ce Breflinge , 
c’eft la -ftériliié. Généralement reconnue , on l ’a 
défignée en France par le nom de coucou , &  en 
Angleterre par celui d'aveugle qu’on lui a donné. 
Il n’eft: cependant pas totalement ftérile -, il pro
duit quelques bonnes graines , &  en les l’entant, 
nous l’avons vu le rétablir en quelques individus , 
produifant des Frailès d’un goût allez fin pour leur 
avoir mérité le nom de F  rai fes mignpn.es. Nous 
plaçons ce Fraijîer à la tête des Breflinges , à rai- 
lon de ce qu’il tient des Majaufes par fon feuil
lage , un peu plus mince &  moins velu que dans 
les races fuivantes. Ses rameaux s’élancent beau
coup , &  lorfqu’ils font ftériles, ils refient élevés 
au-deffus des feuilles. Son fru it, quand il vient 
à bien , eft p lat, d’un blanc verdâtre , quelque 
peu coloré de rouge. Ses ovaires féconds , tou
jours en petit nombre, &  très-gros , adhèrent à 
peine à la pulpe , ce que nous avons voulu expri
mer par le nom de Fragaria granulofa. Les indi
vidus avortifs , qui font les plus nombreux, pro- 
duifent quelquefois un eu deux fruits parfaits , 
mais un peu plus fouventdes demi-fruits , qui ne 
font pulpeux que fous les trois ou quatre ovaires 
qui le font trouvés féconds 5 ce qui donne à ces 
fruits informes une figure très-bizarre; d’autres 
fois, la force de la sève procure au fupport entier 
un commencement de végétation q u i, s’arrêtant 
bientôt, ne fait qu’élever d’une ligne ou deux la 
malle des ovaires ftériles : le plus -ordinairement 
ces ovaires le delsèchent au fond du calice qui fe 
referme fur eux. Au relie, la caufe de ftérilité 
énoncée par Haller, n’eft: pas exacle ; le Breflinge- 
coucou n’eft point dépourvu de ftigmates ; ils 
font feulement affpélés d’un vice inconnu qui leur 
caufe cette fingulière ftérilité , ainfi qu’il arrive 
dans beaucoup d’autres races analogues, mais 
moins conftamment &  moins généralement. Miller 
n’a pas mieux réulîi en voulant donner une expli
cation phyfique du préjugé vulgaire que le Frai- 
fier-coucou le forme du Fraijîer des bois, lorfque 
mal cultivé on le laillè s’épuifer de courans. Il 
a prétendu qu’en effet la multiplication par bour
geons , renouvellée trois ou quatre fois coup fur 
coup, produifoit dans tous les végétaux une fem- 
biable ftérilité 5 affertion auftl peu fondée pour les 
arbres, qu’elle eft faulfe pour les Fraijîers. Les 
Fraifiers proprement dits ne font jamais vraiment 
fteriles, la bonne ou la mauvaife culture leur fait 
feulement produire plus ou moins de fleurs 8c de 
fruits. Mais ce nouveauBreflinge fe trouvantmêlé 
en certains bois avec la bonne race de Fraife, lors
que les Cultivateurs ne s’accoutument pas à le 
difcerner au feuillage , il ne leur arrive que trop 
fouvent de planter autant de l’un que de l’autre , 
&  même plus de celui-ci, prévenus par fon air 
Vigoureux j &  comme il abonde bien plus en cou-
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rans , 8c  eft d’ailleurs , en qualité de Breflinge, 
plus vivace qu’aucun Fraijîer3 il doit arriver, 
lorfqu’on abandonne un gazon , une bordure de 
Fraifiers , que fertile les premières années, elle fe 
trouve bientôt ftérile , d’où l’on a précipitamment 
conclu une dégénération impoiïible.

12,. Le Bresiinge  d’Allemagne , Fragaria 
nigra. Le Fraifter-Breflinge , Fragaria minor Jeu 
nigra Knackelber Prefling. ThiilJpraga ferotina. 
Btofling, Camer. F/agaria aliud genus vulco 
Brofling, Camerario , feu fragaferotina. J. Bailli. 
Hift. Fragaria foliis hifpidis Freflinge. Hall. Flor. 
Jen. Fragaria  ̂ Prefling, quæ, dum fruclus decer-  
pitur, crepitum edit. Knakelber. V/îvaud H crin 
p. 59. Hall. Hift. t. ij.p . 44.

Cette race eft celle à laquelle le nom de Bref- 
linge appartient exi propre. File fut envoyée à 
Trianon par M. de Haller lui-même en 17665 il 
l’avoit indiquée en 1718 dans f'a Flore de Jena , &  
défigné comme Thule &  Camermeifter l ’avoient 
fait par la grande adhérence de la Fraife à fa 
queue : fa pulpe eft en effet très-ferme, mais allez 
juteufe; elle s’élève beaucoup entre les ovaires. 
Son parfum eft très fort &  peut-être trop : fa cou
leur verte eft au foleil d’un rouge brun. Son feuil
lage très-brun eft bas, &  fes feuilles fujettes à 
fe pal mer a cinq divifions 5 fes rameaux courts. Il 
abonde en courants plus qu’en fruits , &  eft fujec 
à la ftérilité. Il eft tardif. Il auroit befoin d’être 
adouci par la culture 5 cependant, élevé de graine 
pendant quelques années , il ne nous arien donné 
de meilleur que lui.

13. Le B r e s e i n g e  de Bourgogne , Fragaria 
pendula. Le Fraifier-marteau.

Très-analogue au précédent, il fut reçu de Re- 
fançon par un Amateur en 1768 , fous le nom de 
Fraifier-marteau , qui lui convient pour la forme 
de fon fruit en poire tronquée, applatie ou com
primée par l’extrémité. Il prend plus de couleur 9 
&  a un goût moins fort ; la partie renfermée dans 
le calice eft entièrement nue, ne portant aucun 
ovaire. . "

14. L e  B reseinge de Long-champ , Fragaria 
hiflpïda. Le Fraifier de Long-champ. An ? Fra- 
gariœ tertium genus ; Jeu fraga rubree. partim cari- 
dida. Trag. 499* Fragaria flpecies minor. Haarbeer. 
Camer. fragaria hij’pidis foliis. C. Bauh. Rai» 
Hift. Tourn.

Ce Fraifier , l ’un des- plus vivaces , des plus 
robuftes , des plus abondans en courans , eft ordi
nairement ftérile dans le bois de Boulogne , où 
nous le vîmes pour la première fois en 1767 , entre 
Long-champ 8c  Madrid. Cultivé , il donne un 
fruit analogue aux précédens , plus alongé } plus 
coloré , plus juteux &  meilleur. Son feuillage „ 
affez petit, eft fort velu. Il refte fort bas , ainfi 
que fes, rameaux, qui rampent plutôt qu’ils- ne 
s’élèvent. Si l’on peur croire que fon exiftencedans 
le bois de Boulogne foit due au voifinage des jar
dins formés pour François I , autour de fon. chi*
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teau de Madrid , il ne feroit■ -point imrraifembla- 
ble que ce Breflinge pût auiü être le Harbéer de 
Spire que M. de Haller penfoit être le même que 
fon Breflinge , mais qui üoit en différer par des 
feuilles velues, fuivant Carmermeifter &  Parkin- 
fon , qui parlent feparément de l ’un &  de l ’autre : 
ce qui refie à vérifier à Spire par ceux qui feront 
plus he ureux que nous ne Bavons été à en tirer 
cet éclaircifïémenr.

1 5. Le B reslinge d’Angleterre, Fragaria viri- 
éis. Le Fradier vert. Fragaria altéra. Ger. emac. 
Fragaria vindis. Park. Salmon. Mili. Fragaria vul- 
garis minor fruBu niedio inter rubrum & album. 
Morif. Hifl. Fragaria gracilis flore & fruâu fuWi- 
ridilus. Duham. Pom. PI. 9. A n ?  Fragaria minor 
dulci fruBu. Rudb. Fragaria minor fruBu dulci 
fubalbido. Lind. Wikel. 13. Fragaria. et. Linn. 
f l .  Lapp. jS. Fl. Suec.

Le plus connu de tous les Breflinges, celui-ci 
n*a pas cefié d’être cultivé en Angleterre fous le 
nom de Fraifier verd depuis Parkinfion jufqu’à 
M iller, &  c’eft encore fous le même nom qu’il 
fut envoyé à Trianon en 1765. Allez analogue 
aux deux préçédens , fon feuillage efl plus grisâ
tre , &  forme lies touffes un peu plus élevées ,  
suffi fes feuilles lont-elles affez petites : celles qui 
flaifiènt pendant la maturité du fruit font prefque 
toutes chargées fur leurs queues des appendices 
ci-deffus décrits. Le fruit bien rond &  turbiné, 
efl d’un vert grisâtre, à peine coloré par le foleil 
d’un rouge terne , moins ferme que la plupart des 
Breflinges , très-juteux &  d'un parfum agréable; 
51 efl tardif , lent dans fon accroiffement, &  fort 
fiujet à refleurir , mais avec peu de fuccès aux 
environs de Paris. Sa race a varié entre nos mains 
en individus défectueux &  même flériles, quel
ques-uns améliorés pour la grofl'eur du fruit, d’au
tres remarquables par l’ intenfité du jaune foufré 

• de leurs pétales , qui, en s’épanouiffant, étoient 
prefque verdâtres. Nqus avons vu les Caperon- 
niers &  le Frutiller femelles fécondés par cette 
race de Breflinge , produire des métis intéreffans.

16. Le Breslînge de Suède , Fragaria praten- 
fis. Le Fraifier Brugnon. Fragaria vefea B. pra- 
tenfs. Lin. Sp. PL 176a. A n? Fragaria major 
fruBu albo. Radb. Hort. 43.

Cette race efl fl commune en Suède, que les 
payfans, qui nomment fmulirou la Fraife ordinaire 
des bois, donnent le nom de jordgubber à celle-ci, 
qui croît dans les prés. Elle a toujours été citée 
par Linné depuis fon Flora Lappomca publié 
en 1737 mais particulièrement décrite dans fon 
Species plantation , édition de 176 1 , quoiqü’avec 
une confufion du Caperonnier ci-deffbus. Lui- 
jtnême nous en fit parvenir des pieds vivans en 
176'î 9 en échange du Fraifier de Yerfaill.es. Ils 
ont profperé, &  ont fait par leurs graines race 
.confiante -, plufieurs individus fe font même trou
vés donner de plus gros fruits. Ce Breflinge, le 

s petit de tous les Fraifers par fes rameaux
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courts, fes côurans ramaflés, fon feuillage aufît 
bas que meiquin, porte cependant d’affez gros 
fruits q u i, d’un vert gai , lé colorent comme les 
Brugnons , d’un rouge très-foncé. Ils font très- 
ronds, fort adhérens au calice , ne s’en détachant 
qu'avec bruit: la pulpe firm e, caffante &  très- 
juteufe , d’un parfum exquis, fe buurfoufle beau
coup entre les ovaires, qui font fort gros La 
plante efl remarquable en ce que fa race eff la 
feule qui ne conferve pas fes feuilles en hiver j le 
Breflinge de Suède les perd abfolument,& perça 
la terre au printemps comme une Anémone, de 
forte qu’il fleurit même avant que fes feuilles 
foient parvenues à leur grandeur. Il efl tardif, 
mais refleurit aufli-tôt, &  cette féconde fruêfifica- 
tion réuffit affez fouvent. Ses touffes ne grofliffent 
pas promptement-, ce qui les fait durer jufqu’a 
cinq &  ffx ans en place.

17. Le C aperonnier  royal , Fragaria mof- 
data. Le Fraifier de Bruxelles qui porte deux fois.

Cette race des Caperonniers tient des Breflinges 
par fon féxe hermaphrodite &  fa difpofition à 
refleurir &  à fruêlifier une fécondé fois. Peut-etre 
efl-il dû à une fécondation croifée, comme les 
variétés que nous avens ainfi obtenues par le Bref
linge d’Angleterre , entre lefquelles il s’en étoit 
diflingué une à petits fruits fondans &  délicieux, 
que nous nommâmes aufli-tôt Caperon impérial, 
mais qui n’a pas tardé à retomber dans une flé- 

/ rilité prefque totale. Celui-ci au contraire a feuil
lage bien franc, grandes fleurs , &  fécond en gros 
fruits , femble heureufement remonté à 1 état pri
m itif, 8 c mérite d’être cultivé par préférence à 
nos Caperonniers communs. Son fruit , d’une 
couleur plus claire, efl en outre moins pâteux: 
enfin fa récolte d’automne efl affez complète. II 
n’efl connu que depuis I77O : c ’efl de Bruxelles 
qu’il y fut alors envoyé à Fontainebleau : nous 
n’avons pu faire remonter plus haut fon origine ; 
mais il efl prouvé que tous les Caperonniers  ̂ré
pandus dans l’Europe avant cette époque , étoient 
abfolument unifexes, comme ils le font encore.

18. Le C a ïe r o n n ie r  unifexe , Fragaria m of 
data dioica. Le Caperon ( mal-à-propos Capiton 
dans plufieurs livres , &  jamais dans l’ufage ). 
Fragaria feabra , fo re mafeulo Jierilis. Duh. Pom- 
& flore fœmineo , fruBu vurpuvo moÇchato. Ibid. 
( Ëtiam ). La Fraife abricot, la Fraife-framboif’e. 
Fragaria fruBu rubro , bacca ideœ fapor-'. Ibid. 
Fragaria foliis ovato - lanceolatis rugofis f r f  a 
ovato- Hauthov Strawberey. Mill Fragamaxima. 
& Bohemia. Salmon. Robin. Bvoffe. Park. Rai. 
Fraga fruBu magno. Befler. Fragaria fruBû  Var“ 
vipruni magnitudine. C, Bauh. Fragaria B fraga 
majore alba , Gallnbelgis des Chavirons. Lob.

La figure de Befler, qui repréfente des fleurs 
dépourvues d’étamines, prouve que des le feiziem 
fiècle , le Caperonnier étoit tombé dans ILtar e 
féparation de puiffance dans lequel il étoit encore 
dans toute l’Europe en lorfque nous pim G-
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ïttès cette ôbfervation commeun fait inconnu des 
Botaniftes. Linné , confulté en 1764 fur cet arti
cle , ayoit répondu : « D u r n  d e  f e x u  lo q u er is  , 
» rogo, c a v ea s n e f lo r e s  fr ig o r e  v e r n a li  d e flr u â o s  p ro  
jt m a fcu lis  h a b ea s  , q u o d  fr é q u e n te r  a p u d  n o s c o n -  
» t in g it;  ego n u fq u a n t f lo r e s  m a jc u lo s  in  u lla  F ra -  
» garia o b fe r v a v i • fœ p ij j im è  v ero  a b o r tic n te s . » 
Les fleurs gelées à centre noir ne font pas rares 
dans nos bois ; mais, d’un autre côté , le Caperon 
étoit diffamé pour une ftérilité locale 8c  cafuelle 
dont on ignoroit la caufè ; &  en obfervant avec 
afïïduité des Caperonniers reçus vivans d’Angle
terre , de Hollande &  d’Allemagne, ceux de tous 
les jardins des environs de Paris , ceux qui ont cté 
çonfervés fecs dans les Herbiers deTourn. &  de 
Vaillant, &  ceux que nous avons élevés de graine 
pendant dix ans ,  de 1760 à 1770 , tous le font 
trouvés unifexes, foit hermaphrodites-mâles, foit 
hermaphrodites-femelles : les premiers à fleurs 
plus grandes , pourvus d’étamines très-fortes, &  
d’un très-petit fupport, chargé d’ovaires avortifs j 
les autres à fleurs moindres , &  pétales plus régu
lièrement arrondis , n’ayant autour d’un très-gros 
fupport que des rudimens très-courts d’étamines 
abfolument avortées. Nous avons reconnu quel
ques variétés dans cette race , &  nous en avons 
vu plufieurs fe former de nos fruits , entre autres 
un individu femelle à feuilles crépues , lequel , 
malgré la fécondation de mâles non crépus, s’eft 
reproduit de graine dans une partie de fa race. 
Quant au fruit, qui eft ordinairement un peu 
alongé , d’un rouge pourpré très-foncé , d’un goût 
mufqué ,  pulpe un peu pâteulè, il a varié , foit 
pour la forme devenue ronde , mais jamais appla- 
tie ni anguleufe , foit pour la couleur d’un rouge 
plus brillant &  même couleur de rofe , foit pour 
la pulpe bien plus fondante , comme l’annoncent 
les élévations qu’elle forme entre les ovaires dans . 
ces variétés , qui font les meilleures &  celles dont 
le goût eff le plus fin. Une de ces variétés a acquis, 
fous le nom très-impropre de F r a ife - fr a m b o ïfe  , 
de la réputation chez les Amateurs ; &  le peu 
d’utilité des autres fait que celle-ci efl: la feule 
que nous rappellerons fous ce numéro : mais ce 
qui étoit affez intéreffant pour la phyfique des 
fruits , envoyant les individus femelles de Cape
ronniers conftamment ftériles lorfqu’ils font ifolés, 
letre de même au milieu des F r a if le r s  d es bois , 

fr c jfa n s &  a u tres  ; au contraire , fécondés impar
faitement , de quinze ou vingt pieds de diffance 
par les mâles de leur race , &  complètement lorf
qu’ils font plantés entre-mêlés , nous les avons vus 
letre pareillement par le Breflinge d’Angleterre , 
par le Quoimio de Harlem &  par le Quoimio de 
Virginie. Nous avons fuivi ces produélions mé- 
tiffes-, &  quoique nous n’ayons pu nous en pro
curer un grand nombre, nous y avons reconnu une 
srnpreflion fenfible de la fécondation croifée , les 
métis fe rapprochant de la race fécondante ou 
paternelle , tantôt par la difpofition dçs rameaux 

B o ta n iq u e . T o m e  I I ,
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B i  t e l l e  cfu feuillage , la forme &  la fubftance 
de la feuille, tantôt par les parties de la fleur , par 
la figure &  le goût du fruit. Le nombre des indi
vidus mâles, qui naturellement efl égal à celui 
des femelles, le trouvoit les furpaffer dans ces 
métis -, cependant il s’en efl: trouvé deux ou trois 
hermaphrodites parfaits , mais qui font enfuite 
devenus prefque généralement ftériles. Nous igno
rons abfolument le lieu où le Caperonnier fe 
trouve fauvage ; Miller l’a dit d’Amérique , contre 
toute apparence, fon feuillage analogue à celui 
du F r a if ie r  commun, l’annonçant de l’ancien Con
tinent 3 d’autres le nomment F r a if ie r  de la  C h in e  , 
fans preuve. Robin &  Parkinfon le difoient de 
Bohême &  de Pannonie 3 ce que Befier ni Lobel 
n’avoient pas fait : mais les Auteurs du premier 
Catalogue du Jardin du Roi fe contentèrent de 
l’annoncer comme F r a if ie r  étranger. Le nom de 
Caperon  , jadis C h ap ero n  , a toujours été le nom 
propre &  unique de cette forte de Fraife 3 mais 
on eft dans l’ufage de l’étendre comme nous le 
faifons ici à tout ce qui n’eft pas de la. nature des 
Fraifes ordinaires.

19. Le F r u t il l e r , F r a g a r ia  C h ilo e n fls . Le 
Fraifier du C h ili, F r a g a r ia  C h ïlie n fis  f r u c lu  m a x i-  
m o t f o l i i s  ca rn o fls  h ir fu t is , v u lg o  F r u tilla . Frezier. 
Voy. F r a g a r ia  craffis , rugofls f o l i i s  f lo r e  &  f e 
m m e. c a r e n s . Barh. Hort. F r a g a r ia  C h ilo e n fls  

fr u c lu  m a x im o  , f o l i i s  ca rn o fls  h ir fu tis . Dillen. 
Elth. F r a g a r ia  f o l i i s  o v a tis  , c a r n o fls  h ir fu tis  ,* 
fr u c lu  m a x im o . Miller, F r a g a r ia 'p u b e fc e n s  , f lo r e  
a m p lifjîm o ,  f r u c lu  m a x im o  , C h ilo e n fls . Duham» 
F r a g a r ia  veflca y  C h ilo e n fls . Lin. Sp.

Cette race importée du Chili en Europe par le 
Voyageur Frezier en 1 7 1 a , a enlevé à la précé
dente l’honneur de donner les plus gros fruits de 
fon efpèce. La Frutiile eft au moins égale &  fou- 
vent du double des plus gros Caperons. On la cul
tive au Chili , dans le voifinage de la ville de la 
Conception 3 on la cultive de même à Breft 3 &  , 
foit hazard , foit par le confeil de quelque obfer- 
vateur attentif &  fecret , ces dernières cultures 
font toujours mélangées d’un F r a if ie r  qu’on y  
nomme de B a r b a r ie  , 8c  qu i, n’étant que le Ca
peronnier tant mâle que femelle, fournit une 
fécondation affez heureufe pour que les Fraifes du 
Chili s’y vendent communément au marché. Faute 
de cela , il s’eft trouvé ftérile dans tous les jardins 
de Botanique 3 faute de cela , les Anglois en ont 
abandonné la culture , fuivant l’aveu de Miller 
même , qui s’en prend à fa ftérilité 3 &  faute de 
cela , Dillen ne put en 173a donner que la repré- 
fentat.ion de fa fleur. Cette fleur eft vifiblement 
hermaphrodite-femelle dans la figure très-exaéle 
qu’il en a donnée 3 les rudimens des étamines y 
font fi foibles , que perfonne ne peut les f'oupçcH- 
ner de fécondité 3 8c  c’eft ainfi qu’ ils font en effet 
dans la nature. Le Voyageur n’ayant rapporté 
que cinq individus vivans , il eft à croire qu’il ne 
s’en eft trouvé aucun qui fût raâle, comme il dois



y en avoir au Chili. Quelques Botamftes 8c  Ama
teurs , entre autres un Protefleur de C au , nomme 
Plot , M. Defnouettes-Grou ? à Cherbourg , s e- 
toient déjà procuré des Frutilles en les appio- 
chant à ce deflein de F r a ij ie r s  féconds , Iorfqu un 
femblable événement commencé par le hazard 8c  

aufli-tôt récidivé en 1765 ■> nous engagea à recher- 
cher tout ce qui vient d’etre dit , 8c qui iut pu
blié dès le printemps 1766 dans l’ Hiftoire natu
relle des F r a ij ie r s . Boerhaave avok indiqué en
j .y lO  le F r a ij ie r  du Chili comme fans fleurs 8c  
fans fruits •, il eft en effet aflez délicat fur le choix 
du terrain , &  parte fouvent plufieurs années fans 
fleurir ; mais fon fruit en dédommage bien par fa 
beauté, ainfi que par la finefle de l’on parfum bien 
iupérieur à celui de tous les autres Quoimios. Sa 
couleur eft un rouge jaunâtre très-pâle , q u i, du 
côté du foleil, s’anime d’une nuance dorée tres- 
brillanre. Ses ovaires fort gros viennent prefque 
tous à bien : le calice , qui refie ouvert tout à plat 
dans les fleurs non fécondées , fe referme dans 
celles qui le font en même temps que les pétales 
tombent -, il continue à embrafler le fruit par en 
bas : le pédicule , qui efl fort court , fe recourbe 
alors comme dans toutes les races •, mais celle-ci 
efl la feule dans laquelle , au moment de la ma
turité , le fruit fe relève pour prélenter fa pointe 
au foleil , le pédicule fe recourbant à contre-fens 
pour opérer ce changement. Ce lymptome de force 
&  de vigueur dans la plante répond bien à toute 
fa conflitution-, car, fans avoir des feuilles beau
coup plus grandes que celles du F r a ij ie r  des bois, 
le Frutiller les a d’une étoffe ft forte , qu’elles font 
prefque coriacées : elles font d’un vert tres-brun 
en dedans , 8c  en dertous couvertes d’ un duvet 
blanchâtre, court, mais épais &  foyeux. Ce duvet 
efl au contraire fort long fur les tiges & le s ia -  
jneaux, &  fur-tout fur les courans. La force de 
toutes ces parties efl prodigioufe , égalant fou- 
vent un tuyau de plume à écrire. La longueur des 
eourans y efl proportionnée 3 mais comme ce 
F r a ij ie r  n’étale prefque point &  ne forme point 
de touffes , les queues des feuilles refient plus 
courtes. Les fleurs, qui ont la largeur d’une 
rofe , c’eft-à-dire plus d’un pouce &  demi de dia
mètre , font communément à fept 8c huit divifions 
au calice , avec un femblable nombre de pétales , 
&  les rudimens d’étamines fans ordre &  très- 
nombreux.. La marte des piffils fur leur fuppcrt 
égale par fa grandeur une Fraife de bois ordi
naire. Ces fleurs font fi fortes , qu’elles Qnt même 
une odeur fenfible -, elle efl ana'ogue à celle de 
i’Aubépine. Tout cet appareil annonce bien des 
fruits de plus de deux pouces de diamètre -, ils 
font communément alongés &  quarrés ou angu
leux , quelques-uns arrondis 8c  un peu pointus : 
chaque fleur n’en produit communément que deux 
beaux , &  deux ou trois médiocres. Le Frutiller 
ne fleurit au plus tôt qu’avec la Rofe, lorfque le 
F r a ij ie r  des bois porte fes premiers fruits murs.
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Les Frutilles fe trouvent mûres un mois après, 
vers la fin du mois de Juin. Comme le pied ne 
donne que de mauvais œilletons , il ne porte guè- 
res qu’ une fois , &  a befoin d’être toujours renou- 
vellé. Entre les productions métifles que nous 
avons élevées des graines de cette race , il s’efl 
trouvé plufieurs Quoimios analogues aux quatre 
fuivans , la plupart inférieurs &  attaqués de fté- 
rilité 5 un f'eul méritoit le nom de Frutiller, fort 
femblable quant au feuillage, 8c de peu inférieur 
quant au fruit 3 il efl hermaphrodite parfait, mais 
rien n’efl plus rare que de lui voir donner des 
fleurs.

2.0. Le Q u o i m i o s  de Harlem , Fragaria ana- 
najfa. Le Fraifier-ananas. Fragaria Chiloenjis anas 

" n ce for mi s. Cat. desHoll. An ? Fragaria flore am- 
plijjimo fruclu anance faporem & odorem refer ente. 
Düh. p. 244. ( Qiioad deferiptionem. )

Cette variété &  les trois fuivantes ne font peut- 
être encore que des productions métifles , dégé
nérées de la race du Frutiller : cela paroît dumoins 
plus que probable à l ’égard des deux premières. 
Celle-ci tient de la race franche par fon fruit, 
qui en a la couleur, à peu près la figure , la pulpe 

'aflez analogue, &  le parfum fort femblable, quoi
que moindre, &  tellement,fugace, qu’on eflex- 
pofé à le manger vert ou cotonneux. C ’efl en la 
jugeant dans fon point, qu’on a pu le comparer a 
l’Ananas , expreffion outrée qui conviendroit 
mieux à la Frutille. Les premiers fruits font appla- 
tis 8 c anguleux , quelques-uns cornus , tous fort 
alongés 8 c applatis dans leur longueur. Les fleurs 
aflez régulières ont cependant fort communément 
fix diviüons &  fix pétales. La difpofition des ra
meaux efl aflez particulière : alongés, comme dans 
les üreflinges, &  roides comme ceux du Fru
tiller , ils fe foutiennent prefque droits : les cou
rans font forts 8c roides, auffi bien que les queues 
des feuilles , mais chargés feulement d’un petit 
nombre de poils. Les feuilles fortes &  d’une fub- 
flance sèche, font beaucoup-plus grandes que 
celles du Frutiller , &  autant que celles des Ca- 
peronniers ; elles font reconnoiflables par une dif- 
pofition traînante , qui dépend de la pefanteur 
dont elles font, &  de la longueur des trois petites 
queues , qui ne font pas aflez fortes pour conferver 
les trois divifions de la feuille dans une direction 
fymétrique. Cett,e variété eft hermaphrodite par
faite , 8c produit aflez de fruits : les fleurs fom- 
maires nouent rarement ; mais comme 1 e Fraifer 
efl tard if, celles-ci fe trouvent épanouies à pro
pos pour féconder les fleurs femelles du Frutiller, 
qu’on d o it, par cette raifon , planter^entre-me 0 
avec celui-ci. Sa durée eft de deux à trois a-ns. 
De Harlem, où ce Quoimios a probablement pus 
naiflance , il s’eft répandu vers 1762 en Allema
gne , en Suiffe 8 c en France , &  depuis en n 
gleterre.

21. Le Q uoimio de Bath , Fragaqa cal/cu- 
lata. Le Fraifier de Bath. F r a g a r i a  joliis ovatis,
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ertn a tls  ,  n erv o jîs  , c a ly c ib u s  m a x im ls .  MiU. Fig. 
t  i^p. 19a. F r a g a r ia  f lo r e  m a g  no , fr u c h i  d ilu tè  

coccineo , m a jo re  ; fe m in ib u s  in  cortice  lo c u lo fo  
deprejjis , B a th o n ic a . Duham. Pom. a.38. pl. 4.

Quoique le fruit de cette variété le cède fouvent 
en groffeur à la Frutille , la plante furpaffe toutes 
lec autres rares en force &  en grandeur. Ses ra
meaux &  fes courans, égaux à ceux du Frutiller, 
quoique très-peu velus , font beaucoup plus nom
breux. Ses feuilles , beaucoup pfus grandes , fer
mes, &  fe foutenant fort régulièrement dans leur 
direction naturelle. Les fleurs à fix pétales font 
remarquables par la grandeur de leur calice , dont 
les grandes divifions font doublées de blanc en 
dedans. Le fruit , quelquefois applati 8c  palmé 
plutôt qu’anguleux , eft naturellement arrondi, 
quelque peu conique; la pulpe très-blanche, très- 
légère , s’élevant beaucoup entre les ovaires 8c  
la peau, qui fefte d’un blanc m at, lorfque le fruit 
eft couvert, fe colore au foleil d’un incarnat doux 
affez égal , 8c  qui femble annoncer la délicateflè 
de fon parfum. Le Quoimio de Bath produit beau
coup ; il forme de fortes touffes qui durent deux 
à trois ans. Il eft du nombre de ceux pour lefquels 
les pépinières fableufes femblent les plus nécef- 
faires.

Depuis quelques années , les Anglois font men
tion d’un F r a ij îe r  de Devonshire , à fruits encore 
plus gros , mais à peu près de même nature que le 
précédent.

i n .  Le Q u o i m i o  de Caroline , F r a g a r ia  C a ro-  
iinienfis. Le Fraifier de Caroline. F r a g a r ia  f lo r e  
magno , C a r o lin ie n fîs . Duham. pl. 7.

Si le nom de F r a i j îe r  d e  C a r o lin e  a été bien 
appliqué à cette race , on ne doit pas être étonné 
de lui trouver des caractères communs avec le 
Fraijîer  du Chili &  avec le F r a ij îe r  de Virginie. 
Il en a cependant qui lui font propres. Son feuil
lage ferme 8c  régulier a la difpofition cambrée des 
F ra i f e r s  des bois 8c  autres , ou des Majaufes ; il 
en eft de même des rameaux. Ses feuilles ne font 
pas fort grandes. Les fleurs régulières, quoique 
larges , ne font le plus fouvent qu’à cinq pétales. 
Le fruit fe diftingue par fa forme ronde rarement 
altérée ; la pulpe en eft' légère , prefque de la 
fubftance des Fraifes de bois ; elle eft auffi une 
des moins juteufes : le parfum en eft particulier. 
Elle ne s’élève point entre les ovaires; ce qui fait 
que fa peau prefque totalement rouge couleur de 
cerife , eft très-luifante. Il en réfulte auffi que , 
moins expofée à fe froiffer , cette Fraife fe garde 
cueillie pendant deux ou trois jours fans altéra
tion. Il eft fâcheux que cette fuperbe race foit 
fujette à la ftérilité ; mais comme il paroît qu’elle 
îfaffeéle que les vieilles plantations , on y remédie 
par le moyen des pépinières en terre fableufe, 
comme celles qui fontenufage pour l e .F r a i j îe r -  
fretfant.

2.3. Le Q u o i m i o  de Cantorbéri , F r a g a r ia  
tin3 a. Le Fraifter-Quoimio, A n  l  F r a g a r ia  f lo r e

F R A
a m p ïijjîm o  fr u c h i  a n an ce fa p o r e tn  &  o d o r em  r e fe - 
ren te . Duham. ph 6. ( Q u o a d  Ico n em . )

C ’eft à cette variété que fut d’abord donné en 
Angleterre le nom de Q u o im io  ou C oa m ia u  , dont 
nous ignorons l ’origine. Nous ignorons également 
ft elle eft encore une dégénération de la race du 
Frutiller, ou fi c’eft une race franche tirée de 
quelque Province de l’Amérique feptentrionale.
Ce Quoimio reflemble prefque en tout au précé
dent • fon fru it, un peu moins gros 8c  au moins 
auffi régulier , eft feulement un peu pointu ou 
conique. Sa couleur eft beaucoup plus foncée , 8c  
fa pulpe en eft toute pénétrée, de forte que le 
jus en eft rouge prefque comme celui de la Mûre.
Son parfum eft relevé , ayant même quelque 
chofe de fauvage 8c de fort. Et c’eft à''tous ces 
caractères qu’on pourroit, ce femble, la foup- 
çonner race franche , ou au moins une variété 
due à la nature ferrie auffi bien que-la précédente.

14. Le Q uoimio de Virginie , F r a g a r ia  V ir g i-  
n ia n a . Le Fraifier écarlate. F r a g a r ia  V ir g in ia n a  

f r u B u  c o c c in e o . Park. Raj. Morif. Tourn. F r a g a r ia  
g la b ra  fr u c tu  c o cc in e o  m in o re  fe m in ib u s  in  c o rtice  
lo c u lo fo  a lt iu s  d ep re jjis  , V ir g in ia n a . Duham, 
Pom.

Cette race , annoncée par G. Bàuhin comme 
exiftante en Virginie, citée par tous les Collecteurs , 
qui l’ont fuivi, a toujours été cultivée avec délices 
par les Amateurs , 8c  cependant fon fruit n’a 
jamais pu garnir les marchés , à rai fon de ce que 
là pulpe très-juteule-fe bourfouflant entre lesovai- 
res plus qu’en aucune autre Fraife , rend celle-ci 
trop fufceptible d’être froiffée pour qu’elle puiffe 
fupporter le tranfport, ni même une garde de plus 
de cinq à fix heures. Ce malheur lui eft commun, 
avec quelques autres du nombre des excellentes , 
telles que le Quoimio de Bath , la Majaufe d<£ 
Provence , 8c  même le Breflinge de Suède. Entre 
ces quatre races, celle-ci eft la plus hâtive, &  
donne tout fon fruit prefqu’à-la-fois , de forte 
qu’elle fournit avec le Quoimio de Bath , jufqu’au 
moment où commencent les deux autres , tandis 
que le Quoimio de Caroline , les Caperons &  les 
Fraifes des Alpes fournirent de quoi former fur 
la table les mélanges les plus agréables. Le Quoi
mio de Virginie produit beaucoup, &  eft en outre 
robufte &  vivace. Ses touffes durent jufqu’ à qua
tre ou cinq ans. Le Mous ou Hanneton-culaire t 
qui dévore les racines &  tue un fi grand nombre de 
F r a ij îe r s  , fait rarement périr ceux-ci , mais il les 
fatigue beaucoup. Sa feuille, quoique bien plus 
mince , a cependant le caraCtère des autres Quoi- 
mios : elle eft sèche, ferme, &  nullement pliffée: 
elle égale fouvent en grandeur celle des Cape- 
ronniers ; les queues en font courtes, à moins 
que la force de la touffe ne les oblige à s’alonger.
Les tiges 8c rameaux, encore plus courts, ne 
s’élèvent point au-deffus des feuilles, fous lef- 
quelles les fleurs &  le fruit demeurent cachés. Le 
fruit eft rond , très-peu pointu , &  fa forme eft
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T-arementj altérée, fthipiqne toujours à moitié 
à l’ombre , il acquiert une Couleur écarlate très- 
ferillante' : i cependant les parties trop ombrées de
meurent pâles ôu blanches 5 car il paffe toujours 
par cette nuance avant de fe colorer. Au contraire 
le foleil rend- fa teinte brune &  allez foncée. Cette 
couleur écarlate m atte, jointe à la légèreté de 
la pulpe , à l’extrême abondance de fon eau , 8c  
aux.follettes trcs-profondes où les ovaires fe trou
vent nichés , donne à cette efpèce de Fraife 
une fauffe relfemblance avec la Framboife , qui la 
lui â toujours fait comparer (a ) . Il refte encore 
au Quoimio de Virginie quelques particularités; 
ce font celles de fa fleur. Les étamines en font 
extrêmement longues , mais grêles ; aufii s’en 
trouve-t-il fou vent de fiarnuméraires qui dérangent 
l ’ordre des vingt elîèntielles au genre. Les fleurs 
n’épanouifiènt jamais entièrement,faifant la cloche 
plutôt que la rofe. Les divifions extérieures du 
calice font fort fujettes a fe fubdivifer en deux , 
même en trois languettes. La diijeofition du calice 
eft remarquable ; car , quoique les pointes fe ra
battent fur lê fru it, lorfqu’il noue , elles l ’enfer
ment fans le toucher;, formant au fond une poche 
vuide, comme il arrive dans plufieurs Malvacéés. 
Les ft y les font longs ; mais la petitelfe du fupporc 
des ovaires eft te lle , qu’à examiner la fleur, on 
la préfumeroit ftérile : auffi croît-il enfuite fort 
rapidement ; il eft déjà du double lorfque les pé
tales tombent, &  il parvient, comme toutes les 
autres Fraifes de forme régulière , à une grofleur 
égale au diamètre de la fleur épanouie. Ce fruit , 
ainfi que la plupart des plantes vivaces de fa con
trée, efl difficile à élever de graine. Dans le petit 
nombre de produdions que nous avons vues de fa 
race , nous en avons: diftingué un à fruit rouge en 
dedans, prefque comme dans le Quoimio de Can- 
torbéri , mais petit &  peu juteux ; plufieurs fté- 
riles , &  tous dégénérés plus ou moins , excepté le 
métis qui forme la variété fuivante.

l 'y .  Le OuoiMKvde Clagny , F r a g a r ia  h y b rid a .  
Le Fraifier de. M.urmarais.
. Variété probablement métiffe née du Quoimio 

de Virginie , croifé de celui de Harlem. La dif- 
pofition des fleurs , la fubftance du fruit &  fa cou
leur, écarlate , montrent qu’il a dû naître de celui 
de Virginie; I) efl 1e plus hâtif de tous les F r a i-  

f e r s  , mais il produit peu. C ’eft dans un clos 
nommé Murrnarais vis-à-vis Clagny , près Ver- 
iailles , que nous l’avons vu produire fespremiers 
fruits en 1770. Duchesne.

(a )  l i  n ’yma p e in t  de v ra ie  rejfiem blance , p uifiqu e  
d a n s  la  F r a m b o ife  le  /a p p o rt d es  o v a ir e s  , lo in  de. 
f o r m e r  b a ie  com m e d a n s la  F r a ife  , re fie  e n tiè r e 
m en t fiée , &  que la  b a ie  e fl com pofiée d e la  majfie d es  
o v a ir e s  d on t la p ea u  p u lp e  u fe  fo r m e  a u to u r  d e c h a 
c u n  d^eux a u ta n t d e  p e tits  g r a in s  J h fe ts  à fie d é n a 
t u r e r ,  jé p a r é s  en  q u elq u es efipèces de ce  g e n r e  , &  

tn n c r e m e m  a d h éren s d a n s la  F  r q q ib o ijè  o r d in a ir e .

F R A
Les Fraifes , en'général, ont une odeur agréa

b l e ^  une faveur douce, vineufe 8 c fort exquife. 
Ellesfont rafraîchiffantes , tempèrent la chaleur 
de l’eftomac , excitent les urines , chaffent- le 
calcul, &  paflent en outre pour être apéritives. 
On les fert principalement au deffert avec du lucre , 
8c arrofées d’eau, ou bien mêlées avec du vin, 
ou du lait , ou de la crème. Ces dernières manières 
de les affaifonner les rendent plus difficiles à digérer 
félon M. Geoffroy, &  plus capables de s’aigrir 
dans l’eftomac , où elles caufent alors des crudités 
nui fi blés. On doit choifir les Fraifes bien mûres, 
&  les laver foigneufement dans l’eau avant d’en 
manger; parce qu’on prétend que les crapauds & 
les ferpents , qui en aiment l’odeur, fe retirent 
fouvent fous les Fraifiers , &  en empoifonnent 
les fruits par leur bave ou leur exhalaifon. On fait 
dans nos Cafés , avec le fuc des Fraifes , le fuc 
de limons &  de l ’eau, mêlés avec du fucre, une 
bouffon fort agréable &  rafraîchiffante. En Italie , 
on broie la pulpe des Fraifes avec de l’eau-rofe , 
&  on en fait enfuite , avec le fuc de citron , une 
conferve délicieufe. On fait avec les Fraifes une 
eau diflillée que l’on regarde comme cofmétique 
&  comme propre à effacer les taches de rouffeur 
du vifage.

Les racines &  les feuilles de Fraifier , dit M. 
Geoffroy, font diurétiques , apéritives, &  d’un 
ufage fréquent dans les obflruélions des vifeères 
8c dans la jauniffe. (M . V itet, dans 1a Pharmaco
pée de Lyon , nie ces propriétés. ) Cependant elles 
font un peu aftringentes ; c’eft pourquoi on les 
preferit quelquefois dans les hémorragies , les 
dyffenteries &  les flux de ventre.... On les emploie 
fréquemment dans les décodions 8c les tiianes 
diurétiques 8c apéritives , &  fur-tout les racines 
que l’on a coutume de joindre avec les racines de 
l’Ofeille , ce qui fait une décodion rouge. Il faut 
obferver que fi l’on boit long-temps &  en grande 
quantité de la décodion de ces racines , elle 
donne une couleur rouge aux excrémens, de forte 
qu’on croiroit d’abord que le malade efl attaqué 
d’un flux hépatique ; mais en changeant cette 
boiffon , la couleur des excrémens eft différente.

I fo' , r . ■ ‘
FR AN C HIP ANIÉR ou FRANGIPANIER, 

PLUM ERIA ; genre de plante à fleurs monopé- 
talées , de la famille des Apocins , qui a des rap
ports avec le Camerier &  le Laurolè , &qui com
prend des arbres 8c des arbriffeaux laiteux, a 
cîme lâche, médiocrement rameute , à feuilles 
fimples, éparfes &  ramafifées au fommet des ra
meaux, &  à fleurs pédonculées, terminales , fort 
belles, répandant communément une odeur tres- 
agréable.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .»
Chaque fleur offre i u. un calice fort court, pref

que entier, ou légèrement divifé en cinq dents 
peu profondes j i° .  une corolle monopétale ? infun-



dibuîîforme * à tube long , grêle vers fa bafe , &  
à limbe ample, contourné avant fon épancuiffe- 
inent, &  partagé en cinq découpures ovales-oblon- 
gues , ouvertes , obliques, au(îi longues ou même 
plus longues que le tube ; 30. cinq étamines enfer
mées dans le tube de la corolle, à filamens courts , 
inférés au tube même, portant des anthères oblon- 
gues , pointues , &  conniventes j 40. un ovaire 
i'upérieur , bifide , furmonté d’un flyle auffi bifi
de , à ftigmates pointus.

Le fruit eft compofé de deux follicules longs , 
acuminés, légèrement ventrus , ouverts horizon
talement ou même réfléchis , uniloculaires , &  qui 
s’ouvrent longitudinalement d’un feul côté : ces 
follicules contiennent des femences nombreuses , 
applaties, ailées d’un coté , &  embriquées fur un 
placenta libre, auquel elles adhèrent par leur 
aile.

E s p e c e s .

ï .  F ranchipanier rouge, Plumeria rubra. L. 
Plumeria arborea -, foliis ovato - oblongis planis. 
Jacq. Amer. 35. &  Pi£t. p. 2.3.

Plumeria flore rofio odoratifjimo. Tournef. 6 9̂ * 
Plum. Spec. 20. Catesb. Car. 2. p. 9a. t. 92.. 
Ehret. Pid. t. 10. Trew . Ehret. t. 4 i,B u c ’hoz. Ic. 
Plénum arboreum , folio maximo obtufore , flore 
incarnato„ Sloan. Jam. Hift. 2. p. 61. t. ib ?. &  
t. 186. f. I. Quauhtlepadis f  arbor igtiea. Hern. 
Mex. p. 67. Nerio a finis Barbadenfis arbor lati- 
folia , flore purpurco Jafmini odorc. Pluk. t. 207. 
f. 2. Jafminum Indicum. Merian. Surin. 8-. t. 8.

Il forme un arbre de douze à quinze pieds , dont 
îa cime eft ample, lâche ou médiocrement ra- 
meufe , le bois affez folide , jaunâtre &  amer. Ses 
branches font un peu tortueufes , cylindriques , 
marquées dans leur partie nue de cicatrices ou 
empreintes des feuilles tombées , &  garnies feule
ment à leur fommet de feuilles eparfes , rappro
chées , 8c difpoféesen touffe ouverte ou en rofette. 
Ces feuilles font pétiolées , ovales-oblongues , un 
peu pointues, entières , planes, glabres, très- 
liffes en deflus , &  ont en deflous une côte longi
tudinale affez greffe , de laquelle partent de cha
que côté des nervures prefque tranfverfes &  pa
rallèles. Les feuilles dont il s’agit ont lept pouces 
de longueur, fans y comprendre leurpétiole-, qui 
eft long de deux pouces, &  n’a aucune glande ; 
leur largeur eft de deux pouces &  demi à trois 
pouces. Les fleurs naiffent en corymbe pédoncule 
&  terminal .pelles font grandes , fort belles, rou
ges ou couleur de chair , &  répandent une odeur 
très-agréable. L’entrée de leur tube eft de couleur 
de fafrart. Les fruits font compofés de deujfffolli- 
■ cules longs d’un demi-pied , prefque de l’épaiffeur 
d’un pouce dans leur partie moyenne , &  parfe- 
•mées de tubercules qui rendent leur fuperficie 
‘taboteufe. Cet arbre ernît naturellement dans 
f  Amérique méridionale , &  eft cultivé au Jardin 
dû Foi. . {v.v. )  Plumier dit .qu’en le cultiye

F R Al
a u x  A n t i l l e s  ,  d a n s  le s  j a r d in s  , p o u r  la  b e a u t é  d e  
fes f le u r s  , q u ’ il y  f l e u r i t  p e n d a n t  p r e f q u e  t o u t e  
l ’ a n n é e  , 8 c q u ’ o n  p r é t e n d  q u ’ i l  e f t  o r i g i n a i r e  d u  
C o n t i n e n t  , d ’o ù  i l  a é t é  a p p o r t é  dans P I f l e  d e  l a  
M a r t i n i q u e  p a r l e  M a r q u i s  d ’ A n g e n n e s .  O n  le  m u l 
t ip l ie  f a c i l e m e n t  d e  b o u t u r e .

2 .  F r a n ch ipa n ier  b l a n c ,  Plumeria alba. L i n .  
Plumeria arborea foliis oblongis revolutis , pedun- 
culis fupernè tuberofis. J a c q .  A m e r .  3 6 .  t .  1 7 4 .  
f. 1 2 .  &  P i d .  p. 2 3 .  t.. 3 8 .

Plumeria flore niveu , foliis longis anguflis <S’ 
acuminads- P l u m ,  S p e c .  20 .  T o u r n e f .  6 5 9 .  B u r m .  
A m e r .  t. 2 3 1 . Apocynum Americanum frutefeens ,  
longifjinio folio , flore albo odoratijfimo. C o m m .  
H o r t .  2 .  p. 47. t, 2 4 .  Nerium arboreum altifflnium , 
folio anguflo , flore albo. S l o a n .  J a m .  H i f t .  2 .  
p. 6 2 .  H e n n .  P a r a d .  4 9 .

C ’e f t  un a r b r e  affez  f è m b l a b l e  au p r é c é d e n t  p a n  
fo n  p o r t ,  q u i  s’ é l è v e  aufti j u f q u ’à e n v ir o n  q u i n z e  
p ie d s  d e  h a u t e u r  , d o n t  la  c i m e  e f t  l â c h e  &  p e u  
r a m e u f e ,  &  q u i  a b o n d e  en f u c  la i t e u x .  S e s  r a 
m e a u x  f o n t  l o n g s , n u d s ,  a v e c  d e s  c i c a t r i c e s  d e s  
a n c ie n n e s  f e u i l le s  q u i  f o n t  p a r a î t r e  l e u r  f u p e r f ic ie  
c o m m e  r é t i c u l é e  &  r a b o t e u f e }  i ls  fe  t e r m i n e n t  
c h a c u n  p a r  u n e  t o u f fe  d e  f e u i l l e s  p r e f q u ’en r o f e t t e ,  
p é t i o l é e s  , o b l o n g u e s ,  à b o r d s  r é f lé c h is  o u  r o u l é s  
en  d e f fb u s  -, c e s  f e u i l l e s  f o n t  lo n g u e s  d ’ un p ie d  ,  
l a r g e s  d ’un p o u c e  &  d e m i  à d e u x  p o u c e s  , un p e u  
p o i n t u e s ,  v e r t e s  8c lu i fa n c e s  en le u r  f a c e  l u p é -  
r i e u r e  , n e r v e u f e s  &  b l a n c h â t r e s  in f é r i e u r e m e n t .  
I l  n a î t  d u  m i l i e u  d e s  f e u i l l e s  u n ,  d e u x  o u  t r o i s  
p é d o n c u l e s  , d iv i fe s  à l e u r  i o m m e t  , à r a m i f i c a 
t io n s  é p a if f ie s  8c t u b e r c u l e u f e s  , 8c q u i  p o r t e n t  d e s  
c o r y m b e s  d e  f le u r s  b l a n c h e s  , a y a n t  l ’ o r i f i c e  j a u 
n â t r e  , &  r é p a n d a n t  une o d e u r  t r è s  - f u a v e .  A  
c e s  f le u r s  f u c c è d e n t  des f o l l i c u l e s  l o n g s  d ’e n v i r o n  
f ix  p o u c e s  ,  d ’un d e m i - p o u c e  d’ é p a if fe u r  , c o r i a 
c e s  , n o i r â t r e s , &  li f fes  e n  le u r  fu p e r f ic ie .  C e t  
a r b r e  c r o î t  à la  M a r t i n i q u e ,  & c .  a u x  l ie u x  p i e r r e u x  
&  m a r i t i m e s .  1 3 .  (  v . f  ) I l  f l e u r i t  d a n s  le s  m o i s  
d e  J a n v ie r  &  d e  F é v r i e r .  L e  P .  N i c o l f b n  { H i f t .  
d e  S t .  D o m i n g u e  , p. 2 3 7  )  d i t  q u e  fo n  f u c  l a i t e u x  
e f t  b l a n c  , a b o n d a n t ,  t a c h e  &  brûle, t o u t  c e  q u ’ i l  
t o u c h e  -, q u ’ o n  l ’ e m p l o i e  p o u r  la  g u c r i f o n  d e s  
v e r r u e s ,  d e s  d a r t r e s , des  m a l i n g r e s  u lc é r é s  , 8c  
m ê m e  p o u r  c e l l e  d e s  Pians y q u e  fa  r a c in e  , p r i fe  
en  t i f a n e  , p a ffe  p o u r  a p é r i t iv e .

3 .  F ranchipanier à p a n i c u l e , Plumeria ob- 
tufa. L. Plumeria foliis lanceolatis petiolaüs (obtw> 
fis'). L i n n .

Plumeria flore niveo , foliis brevioribus obtufls. 
T o u r n e f .  6 5 9 .  P l u m .  S p e c .  2 0 .  B u r m .  A m e r .  t. 
2,32. C a t e s b .  C a r .  2. t . 93  , Plo.s convolutus. R urnph» 

A m b .  4. p .  8 1). t. 38  ?
C e t t e  efipèce p a r a î t  f o r m e r  un a r b r e  u n  p e u  

m o in s  g r a n d  e u e  c e u x  q u i  p r é c è d e n t  ; n é a n m o in s  
A u b l e c  , q u i  l ’a o b i e r v é  à C a y e n n e  &  d an s l a  
G u y a n e  ,  d i t  q u ’ il s ’é l è v e  c o m m e  n o s  p lu s ’ g r a n d s  
P o i r i e r s  , 8c q u ’ i l  e f t  d e  la  m ê m e  g r o f f e u r .  S e s  
f e u i l l e s  f o n t  p é t i o l é e s  j  l a n c é o l é e s  &  p a r o i  f ient
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plutôt acurainées que véritablement obtufes ; elles 
font éparfes 8c rapprochées au fommet des ra
meaux. Les pédoncules font terminaux , diviles en 

anicule corymbiforme , &  n’ont point ( félonies 
gures citées ) leurs ramifications epaiflies &  

tuberculeufes , comme dans le précédent. Cette 
efpèce croît dans l’Amérique méridionale : on la 
diffingue du Franchipanier rouge par les fleurs 
blanches 8c par fes feuilles moins larges, . La 
plante citée de Rumphe paraît être véritablement 
de ce genre ; mais fes feuilles très-pointues fem- 
bknt la diflinguer de- l’efpèce dont il vient d’être 
queltion.

4. F r a n ch ipa n ier  à fleurs clofes , Plumeria 
vuclica. L. Plumeria floribus limbo claxjîs• Linn. 
jacq, Amer. 37.

Les individus de cette efpèce obfervés par M. 
Jacquin, formoient des arbriffeaux de cinq pieds , 
droitsj laiteux , &  à peu près femblables aux 
autres efpèces par leur port -, leurs feuilles étoient 
oblongues , planes , veineufes , &  difpofées en 
touffe ou rofette à l’extrémité des rameaux ; ceux-ci 
porroient un grand nombre de fleurs jaunâtres qui 

/ fe fuccédoient continuellement pendant deux 
mois , 8c répandoient une odeur extrêmement 
agréable. Le limbe de ces fleurs croit droit, ferme 
8c contourne, comme dans VIlibifcus malvavif- 
cus. On cultive cette efpèce dans les jardins de 
l’Ifle de Curaçao ; elle efl: vraifcmblablement ori
ginaire de quelque partie de l’Amérique, f ) .

5. F r a n c h ip a n ie r  à feuilles rétufes , Plume- 
ria retufa. Plumeria foliis ovato - cumiformibus 
retufis oppojitis , cojymbis compofitis peduncula- 
tvs. N.

Les feuilles de cet arbre font oppofées, ovales- 
punéiformes très-obtufes , entières , 8c prefque 
feffiles ; elles font glabres , iifiès en deffus , ner- 
veufes en deffous , larges de trois pouces ou un 
peu plus , fur une longueur d’un demi-pied , &  à 
pétioles très-courts &  amplexicaules. Les fleurs 
nailfent fur des corymbes rameux, pédoncules, 
ayant fous leurs rainifications de petites écailles 
pointues. Les individus fecs que nous poffédons 
feulement en fleurs de cet arbre , étoient dans 
l’Herbier de Madagafcar , rapporté par M. .Sonne
rai ; nous croyons qu’ils appartiennent à l’Anta- 
fara de cette lfle , dont voici la delcription faite 
fur les lieux par M. Poivre.

A N T A f  a R A.
Cet arbre efl: le mêmt; que nous connoiflbns à 

l’Ifle de France fous le nom de Bois de lait. Celui- 
ci devient plus gros &  plus haut ; il a les feuilles , 
les fleurs 8c les fruits trois 8c quatre fois plus 
grands.

Fleur. Sa fleur , d’une feule pièce , efl: emboî
tée dans un calice également d’une feule pièce , 
avec cinq incifions qui forment des pointes aiguës, 
lefquelles enfembleparoiffent n’en former qu’une , 
&  embraffent étroitement la bafe de la fleur.

542' F  R  A
Cet€e fleur, comme celle de notre Jaftntn  ̂

dont elle a l’odeur , a fa bafe de la forme d’un 
tube, 8c fe termine par cinq divifions oblon
gues , velues &  convexes en deffus , creufes en 
deffous, 8c régulièrement contournées en ligne 
fpirale autour de leur centre , qui préfente une 
petite ouverture. Le tube fe rétrécit dans fon 
milieu , à l’endroit où fe terminent les pointes du 
calice , la partie fupérieure dudit tube étant plus 
greffe que celle qui efl emboîtée.

Etamines. L ’orifice du tube efl: garni dans fon 
contour de cinq étamines placées 8c adhérentes 
chacune dans une petite cellule pratiquée dans 
l’épaiffeur du tube : elles font triangulaires , très- 
aiguës , chargées dans toute leur longueur de 
poufflêres jaunâtres. Toutes leurs pointes le réu
nifient à l’orifice du tube, &  ne formant qu’une 
feule pointe , embraffent l’extrémicé du piffil.

Le pif il a fa bafe au centre d’une petite protu
bérance arrondie qui occupe le fond du calice de 
la fleur ; leftyle blanc , grêle & de foible confff- 
tance, groffit à fa partie fupérieure, où il eft 
comme couronné de cinq follicules de même ma
tière 8c couleur , formant comme un petit calice, 
au centre duquel paffe la continuation du flyle 
terminé en pointe légèrement fendue.

Fruit. Son fruit efl: toujours par paires , dont 
chacune repréfente à peu près un fabot fans talon, 
&  figurant l ’un avec l’autre en fens oppofé.

Péricarpe. Ce fruit efl: une capfule épaiffe , 
charnue , qui enveloppe une multitude de graines 
rangées côte à côte fans aucune chair entre deux. 
Lorlque le fruit efl: mûr , la capfule s’ouvre , &  
laiffe paraître toutes c<es graines.

Semence. Ces graines font oblongues , revêtues 
d’une pellicule fine de couleur brune , 8c reffem- 
blant en grand à des pépins de raifin , tant pour 
la forme que pour la fubfiance, mais beaucoup 
moins dures , &  un peu plus applaties: elles font 
rangées en forme circulaire autour d’un filet très- 
menu , qui efl: placé au centre de la capfule , & 
auquel elles tiennent chacune par un petit lien 
particulier très-court.

Tout cet arbre efl extrêmement laiteux, tant 
fon écorce que fes feuilles, fes fleurs &  fon fruit. 
Son lait efl: cauflique.

Le bois de l’Antafara reffemble beaucoup au 
buis, tant par fa couleur que par la flnefi’e de fon 
tiffu , mais il efl: beaucoup plus léger. Il eft admi
rable pour toutes fortes d’ouvrages au tour, pour 
la Marqueterie , 8c pour faire de petits meubles 
propres &  légers.

On le trouve aux Indes , à Siam , à la Cochin- 
ehine , aux Philippines &  Moluques, à nos Ifles 
de France & d e Bourbon; mais je ne l ’ai vu nulie- 
part aulfi gros qu’à Madagafcar.

6. F ra n c h ipa n ie r  à feuilles longues, Plume
ria longifolia. Plumeria foliis oblongis angufiis 
planis , corymbo paniculato fubfeffli.

Cet arbre paraît avoir beaucoup de rapport*
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avec le précédent ,  mais il en diffère au moins par 
la forme de fes feuilles -, elles font oppofées , 
oblongues , étroites, pointues, entières , pla
nes, fans nervures latérales apparentes, ^ p o r
tées chacune fur un pédoncule court, épais , 
amplexicaule , qui fe prolonge dans la feuille, 
formant une côte longitudinale , carinée , &  très- 
remarquable. Les fleurs naiffent en corymbe bran- 
chu , paniculé, prefque l'effile &  terminal. Sous 
chaque ramification du corymbe , on remarque 
deux écailles oppofées , courtes, pointues &  con
caves, Les dernières ramifications ou dichotomies 
du corymbe portent trois fleurs , dont les deux 
latérales font pédiculées , &  l’intermédiaire fellile. 
Les divifions calicinales font concaves , arrondies 
ou obtufes. Cet arbre croît dans l’Ifle de Mada- 
gafcar , où M. Commerfon en a recueilli des 
branches feulement garnies de fleurs, f? . ( v .f. ) 
Ses feuilles acquièrent prefqu un pied de longueur.

FRANQUENNE , F R A N K E N I A  ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
(Billets, qui paroît fe rapprocher des Velèzes& 
des Gypfophiles par fes rapports, &  qui comprend 
des herbes balles , diffufes , a feuilles oppolees , 
petites, prefque femblabîes à celles du Thym , 
&  à fleurs latérales ou difpcfees au fommet des 
petits rameaux,

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre L°. un calice monophylle , 
cylindrique ou infundibuliforme , perfiflant , &  
dont le bord eil divlfé en cinq dents pointues ; 
2t°. cinq pétales ovales-arrondis , ouverts, ongui
culés, à onglet canaliculé &  de la longueur du 
calice; 3°. fix étamines , dont les filamens moins 
longs que les pétales, portent des anthères arron
dies , didymes -, 4°* un ovaire fuperieur , ovale , 
chargé d’un flyle trifide à fon fommet, à ftigma- 
tes obtus.

Le fruit eff une capfule contenue dansle calice , 
ovale , uniloculaire , trivalve , &  qui renferme 
plufieurs femervces très-petites.

E s p e c e s .

1. F ranquenne lifTe, Fl. Fr. Frank? ni a lavis. 
L. Frankenia foliis linsaribus confertis bajï cilia- 

,tis. I*.
Polygonum maritimum minus , JerpiUi foliis. 

Bauh. Pin. 281. Cali f . vermiculari marina non 
difimilis planta. J. B. 3. p. 7O f  Polygonum alte- 
rum , pujillo vernùoulato ferpilli folio. Lob. Ic. 
41a. Lyehnis fupina maritima , ericœ facie. ivaj. 
Angl. 7. p, 338. Frica fupina rvaritima Anglica. 
Raj. Hift. 1716. AnthylUs perennis fupina , fore  
purpurafeente. Magn. Hort. 18. Polygonum fru- 
ticofum fupinum ericoides , &'c. Barrell. ic. 7 -4* 
Bocc. Muf. 1 .t .  7. f. II. Franca maritima fupina 
faxatdis glauca ericoides fempervirens , fore pur»

F R A
pureo. Mich. Gen. 13. t. 22. f. 1. Franca, &c- 
G u e tt . A û .  1 7 4 2 -  p- 2 4 4 .  r- 9 -

Les tiges de cette plante font menues , dures , 
longues de quatre à fix pouces, couchées fur la 
terre , quelquefois un peu redreffées , très-rameu- 
fes , ditlufes , feuillées, &  forment un gazon étalé 
bien garni. Ses feuilles font petites , .fort nom- 
breufès , oppofées, fafciculées , linéaires, étroi
tes , vertes , un peu ciliées à leur bafe ; leurs bords 
repliés en défions les font paroître légèrement tri- 
gônes ou prifmatiques. Les fleurs font axillaires, 
folitaires , prefque fertiles , ont leurs pétales d’un 
rouge violet , &  leurs anthères jaunes.. Cette 
plante croit dans les lieux maritimes , pierreux ou 
fablonneux de l’Europe auflrale : on la cultive au 
Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) Elle varie quelquefois 
à fleurs blanches.

a. F ranquenne  hérÜfée , Frankenia hirfita. 
L. Frankenia caulïbus hirfutis , floribus fafcicu- 
lads terminalibus. Lin. Gouan. ïlîuflr. 2.6.

Polygonum Creticum , thymi folio. Bauh. Pin. 
281. Prodr. 131. Alfine Cretica maritima , fupi
na , caule hirfuto , foliis qxiafi vermiculatis. Tour- 
nef. Cor. 45. Franca maritima fupina multifora, 
caulïbus hirfutis , foliis quafi vermiculatis. Mich. 
Gen. 23. t. 22. f. 2. Nothria hirfuta. Berg. Cap. 
I 7 I .  t. I. f. 2 .

0. Eadem caulïbus calycibufque fubglabris.
Ce que cette efpèce a de plus remarquable ne 

confifte point dans les poils de fes tiges , car ils 
font fort courts , &  ont peu d’apparence -, mais 
lesbafesde fes feuilles, &  fur tout les calices, 
font hériffés de poils blancs , féparés , &  qui fs 
font remarquer au premier afpeét. Ses tiges font 
couchées, rameufes, diffufes , légèrement angu- 
leufes , comme articulées , chargées de poils 
courts , feuillées, &  longues de trois à fix pouces. 
Les feuilles font petites, oppofées, fafciculées 
par refî'et des pouffes axillaires, oblongues , pref
que linéaires, arquées , à bords repliés en de Tous, 
&  ciliées à leur bafe. Les fleurs font violettes , 
prefque fertiles , &  fafciculées deux à quatre en
semble au fommet des rameaux. Elles ont un ca
lice prifmatique , quinquangulaire , très hériffé 
de poils blancs. Cette plante croît aux environs 
de Narbonne ( félon M. l ’Abbé Pourret ) ,  en Ita
lie , dans flirte de Candie , &  en Afrique. ( v .f  ) 
La plante 0 a fes tiges prefqu’entièrement glabres, 
ainrt que fes calices ; elle croît au Cap de Bonné- 
Efpérance, &  nous a été communiquée avec la 
fuivanre par M. Sonnerat.

3 .  F ranquenne nodiflore , Frankenia nodi- 
fiura. Frankenia caulïbus fimplicibus filiformibus 
fubglabris , fifciculïs forum lateralibus axillari- 
bus & oppofds. N.

Ses tiges font longues de fix à huit pouces , 
Amples ou prefque Amples , filiformes , feuillées , 
&  prefque glabres. Leurs feuilles font oppofées , 
pétiolées , ovales , glabres , à bords réfléchis en 
deffous , &  longues d® deux lignes &  demis.
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Dans leurs aiffelles , on obferve fur toute la lon
gueur des tiges, des rameaux non développés, 
oppofés, plus courts que les entre-nœuds, feuilles 
&  fleuris , 8c  qui font paroîrre les tiges entre
coupées dans leur longueur par des touffes ou 
paquets d§ feuilles Sc de fleurs biens iéparés les 
uns des autres. Les fleurs ontleur calice oblong , 
légèrement anguleux , glabre , &  naiffent comme 
en failceau entre les feuilles , aux nœuds des tiges. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance , 8c a l ’afpeéb d’une efpèee de Salicaire. 
( v. f  )

4. F ranquenne poudfeufe , Fl. Fr. F ra n k en ia  
pulveru len ta . L. F ra n k en ia  f o l i i s  obovatis retufis 
j'ubtas p ulveratis. L.

A lf in e  m aridm a fu p in a  , fo l i is  cham œ fyces. 
Tournef. 244. A n th y llis  m aridm a  , cham œ fycœ  

J im ilis . Bauh. Pin. 2.82.. A n th y llis  V a len d n a . Cluf. 
Hifl:. 2. p. 186. Lob. ïc. 421. F ra n ca  m aridm a  
quad rifolia  annua fu p in a  , cham œ fyces fo l io  & 

fa c ie .  Mich, Gen. p. 23. n°. 5.
Les tiges de cette efpèee font longues de trois 

à cinq pouces , très-menues , rameufes * prefque 
paniculées , couchées 8c étalées fur la terre , 
comme l’Euphorbe monnoyer ou comme la Her
niaire , dont elles ont un peu l’afped. Ses feuilles 
font petites, oppofées , pétiolées, ovales, obtu- 
ffes , à bords moins réfléchis que dans les autres 
efoèces, d’un verd cendré prefque blanchâtre, &  
comme poudreufes en deffous. Les fleurs font pe
tites , d’un violet fort pâle , fefTiles , &  axillaires. 
Elles ont leur calice glabre &  prifmatique. Cette 
F ra n q u en n e  croît naturellement aux lieux mariti
mes &  fablonneux des Provinces méridionales 
de la France , de l’Italie &  de l’Efpagne ; on la 
cultive au Jardin du Roi. Q .  ( j v . v . )

F R A
étamines oppofées, dont les filamens plus courts 
que les pétales, lorfqu’ils exiflent, portent des 
anthères ovales -, 40. un ovaire fupérieur, ovale 
ou oblong, comprimé, furmonté d’un flyle droit, 
plus long que les étamines , à ftigmate bifide.

Le fruitefl une capfuîeoblongue , comprimée, 
&  qui fe termine par une aîle membraneufe, lan
céolée ou en forme de langue d’oifeau. Cette cap- 
fule ne s’ouvre point, efl: uniloculaire , 8c con
tient une femence oblongue , un peu applatie, 
rouffeâtre à l’extérieur ,  blanche intérieurement, 
d’un goût âcre 8c  amer.

E s p e c e s .

*  F rên es de V a n cien  Continent ; les feu illes  en 
général fo n t  com pofées de p lu s  de n e u f  { omy ou 
treize  ) fo lio le s .

I.  F rene commun, F r a x in u s  excd fio r . Lin. 
F ra xin u s  fo l io l is  ovatis acutis f e r r a d s , floribus 
apetalis , capfulis ala lanceolata  terrninads. N.

F ra x in u s  excelfior. Bauh. Pin. 416. Tournef 
577- F ra x in u s  vulgador. J. B. I. p. 174. Raj. 
Hiflr. 170a. F ra x in u s. Dod. Pempt. 833. Ornus. 
Mich. Gen. 22.2.. t. 103. F r a x in u s . Hall. Helv. 
n°. 528. Pollich. Pal. n°. 947. Blackw. t. 328. 
Garf. t. 2.77.

g. Eadern a lis  retufis cap fulis Jubaquandbus. 
Frêne commun à languette courte.

y . E a d em  cortice variegato. Frêne commun à 
bois jafpé.

& E a d e m  cortice fea b ro  fu b verru cofo . Frêne 
commun à bois graveleux.

t E a d em  f o l i i s  plerum que Jïm plicibus. Vulgaire
ment le F rên e a une fe u il le .

C ’efl un grand arbre de futaie, &  que l’on peut 
mettre au nombre de ceux qui tiennent le premier 
rang dans les forêts. Il s’élève à une grande hau
te u r, fur une très-belle tige qui efl: droite , bien 
proportionnée dans fa groffeur, foutenant néan
moins une tête médiocre , lâche , compofée de 
rameaux en général peu étendus. Son écotce efl 
cendrée , affez unie ; elle efl liffe &  verdâtre fur 
les petits rameaux. Dans cette efpèee, la couleur 
remarquable du bourgeon offre un bon caraélère 
pour la diftinguer des autres ; en effet, ce bour
geon , qui efl: cou rt, ovale, obtus , efl conftam- 
ment noirâtre. Ses jeunes rameaux contiennent 
une moelle affez abondante -, ils portent des feuil
les oppofées, allées avec impaire , compofées de 
onze ou treize folioles ovales, pointues, dentées, 
glabres , &  difpofées par paires fur un pétiole 
commun canaliculé en deffus. Les fleurs paroiffent 
au mois d’Avril ; elles viennent fur des grappes 
latérales , oppofées , prefque feffiles , un peu pani
culées , &  longues d’un à deux pouces. Sur cer
tains individus, elles font mâles 8c  toutes Rénies; 
fur d’autres, elles font la plupart hermaphrodites 
8c  Rériles -, &  dans l ’un &  l’autre cas , ces fleurs 
fout dépourvues de calice &  de corolle '• celles

F R E N E , F r a x i n u s  ; genre de plante à 
fleurs fouvent incomplètes, qui femble néanmoins 
fe rapprocher du Chionante par plufieurs rap
ports , &  qui comprend des arbres indigènes 8c 
exotiques, fufceptibles d’être cultivés en pleine 
terre dans notre climat , ayant tous des feuilles 
oppofées , communément ailées avec impaire , 8c  
des fleurs en grappe ou en panicule.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les Frênes portent des fleurs hermaphrodites , 
&  quelquefois des fleurs unifexuelles , foit fur le 
même pied , foit fur des individus différens. Dans 
certaines efpèces , les fleurs font dépourvues de 
corolle &  même de calice ; dans d’autres au con
traire , elles ont non-feulement un calice , mais 
en outre des pétales très-remarquables. Ces der
nières font plus conflamment hermaphrodites,

La fleur offre I e. pu point de calice , ou un ca
lice monophylle , très-petit , 8c à quatre divîfions 
pointues 5 1°. aucune corolle, ou une corolle com
pofée de quatre pétales linéaires , étroirs , ongui
culés , pn peu pointus à leur fommçt ; 30. deux



qui font hermaphrodites, confident en un piflil 
pyramidal, nud , accompagné à fa bafe de deux 
petites étamines qui font oppofées l’ une à l ’autre. 
Les fruits font des capfules ovales-oblongues , un 
peu comprimées , terminées chacune par une aîle 
ou languette membraneufe, un peu plus longue 
que la capfule, linéaire - lancéolée , pointue ou 
quelquefois un peu émouflee à fon fommet. Ces 
capfules , avec leur aîle , ont deux pouces &  demi 
de longueur , 8c  font à peine larges de trois lignes, 
Cet arbre croît naturellement dans les forêts des 
climats tempérés de l ’Europe ; on en voit com
munément à la campagne , dans les haies qui fer
ment les jardins &  les prés des habitations, (y. v .)

« Le terrain qui convient le mieux à cet arbre 
efl une terre légère &  limoneufe , mêlée de fable 
&  traverlée par des eaux courantes. Il peut croî
tre dans la plupart des fituations , depuis le fond 
des vallées jufqu’au fommet des montagnes , pour
vu qu’il y ait de l ’humidité &  de l’écoulement -, il 
le plaît fur-tout dans les gorges fombres des colli
nes expofées au Nord : on le voit pourtant réufiir 
quelquefois dans la glaife , dans la marne, fi le 
fol a de la pente , &  dans les terres caillouteufes 
& graveleufes, même dans les joints des rochers , 
fi dans tous ces cas il y a de l ’humidité. Cet arbre 
fe contente de peu de profondeur, parce que fes 
racines cherchent à s’étendre à fleur de terre; mais 
il craint les terres fortes &  la glaife dure 8c  
ïèche ; il fe refufe abfolument aux terrains fecs , 
légers, fablonneux , fuperficiels , trop pauvres , 
fur-tout dans les coteaux expofés au Midi. J’en 
ai vu planter une grande quantité de tout âge dans 
ces différens fols , fans qu’aucun y ait réuffi.

Le Frêne efl fur-tout eflimé par rapport à fon 
bois , qui fert à beaucoup d’ufages -, quoique 
blanc, il efl affez dur, fort uni, très-liant tant 
qu’il conferve un peu de sève ; auffi efl-il employé 
pat préférence pour les pièces de charronage qui 
doivent avoir du reffort &  de la courbure. Les 
Tourneurs 8c  les Armuriers en font également 
ufage. Mais une autre grande partie du fervice 
que l’on en tire , c’eft qu’ il efl excellent à faire des 
cercles pour les cuves, les tonneaux &  autres 
vaiffeaux de cette efpèce. Le bois des Frênes venus 
dans des terrains de montagnes , ou qui ont été 
habituellement tondus , font fujets à être chargés 
de gros nœuds q u i, en dérangeant l’ordre des 
fibres, occafionnent une plus grande dureté &  une 
diverfité de couleur dans les veines du bois ; ce 
qui fait que ces fortes d’arbres font recherchés par 
les Ebénifles. Mais quoiqu’il fe trouve des Frênes 
d’affez gros volume pour fervir à la charpente 5 
on l’applique rarement à cet ufage , parce que ce 
bois efl fujet à être piqué,des vers quand il a perdu 
toute fa sève. Lebois de Frêne a plus de réfiflance 
& plie plus aifément que celui de l’Orme : on y 
diflingue le cœur 8c  l’aubier , comme dans le 
Chêne ; &  lorfqu’il efl verd, il brûle mieux qu’au- 
«un bois nouvellement coupé.

Botanique. Tome II,
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l’élaguer ou I’étêter ; fans que cela luifaffe grand 
tort, à moins qu’il ne foit trop .gros, par ce 
moyen, on en retirera rous les trois ou quatre ans 
des perches, des échalats, du cerceau , ou tout 
au moins du fagotage. Le dégouttement du Frêne 
endommage tous les végétaux qui en font atteints; 
ce qui a fait dire que fon ombre étoit dangereufe.

en Pas m $m e  à fon égard ; il ne craint 
d etre lurmonté par aucune autre efpèce d’arbre ; 
leur egoût ne lui fait aucun préjudice ; auffi le 
Fi ene reulfit-il à 1 ombre &  dans les lieux ferrés, 
ou 1 on peut s en fervir à la place des autres arbres 
qui refuient d’y venir. Son feuillage efl excellent 
P°ur nourriture des bœufs , des chèvres , des 
bêtes à laine ; tous ces animaux en font très- 
friands pendant l’hiver. Il faut pour cela couper 
les rameaux de cet arbre à la fin du mois d’Août , 
ou au commencement de Septembre , &  les faire 
fécher à l’ombre. ( Miller obférve cependant que 
fi les vaches broutent les feuilles ou les rejetons 
du Erêne , tout le beurre qu’on fera avec leur lait 
aura un goût fort, 8c ne fera d’aucune valeur. )  
On pourroitemployerleFrêne , à plufieurs égards, 
pour l’ornement des jardins ; il fait ordinairement 
une belie tige 8c  une tête régulière : l’on feuillage 
leger, qui efl d’un verd brun Sc luifant, contraf- 
teroit agréablement avec la verdure des autres 
arbres. Mais il eft fujet à un fi grand inconvé
nient, qu’on eft obligé de l’écarter de tous les 
lieux d’agrément: les mouches cantharides, qui 
s’engendrent particulièrement fur cet arbre , le 
dépouillent prefque tous les ans de fa verdure dans 
la plus belle fàifon , &  caufènt une- puanteur 
infupportable. » D ’ A u ie n t . A n e . E n c y c l.

Le Frêne commun offre beaucoup de variétés , 
dont quelques-unes font recherchées des Amateurs, 
de culture , &  confervées ou multipliées par le 
moyen de la greffe. La plus finguliètce , fans con- 
tredir , efl celle que nous avons citée la dernière , 
c ’efl-à-dire celle qu’on nomme vulgairement Frêne 
à une feuille, Frêne monophylle , &  qu’on devroit 
nommer plutôt, félon nous, Frêne hétérophylle. 
Le bois &  les bourgeons de cet arbre prouvent ,  
à notre avis, qu’il n’efl qu’une variété du Frêne 
commun ; mais il a cela de particulier, que plu- 
fieurs &  même qu’un affez grand nombre de fes 
feuilles font très-fimples ; leur pétiole ne portant 
qu’une feule foliole terminale, qui efl grande , 
prefqu’en cœur, pointue , 8c  dentelée. D ’autres 
feuilles for le même individu font compofées de 
trois folioles , dont la terminale efl la plus grande ; 
enfin ce Frêne très-remarquable par fon feuillage, 
pouffe auffi quelques feuilles pinnées à cinq folio
les , mais dont la terminale efl toujours plus 
grande que les autres. Nous avons vu la variété 0 
feulement en fruit chez M. de Malesherbes -, fon 
feuillage ne diffère pas beaucoup de celui du Frêne 
commun ; mais fes capfules font plus larges, 
plus courtes, &  ont leur languette ou aîle très-
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obtuie , à peine de la longueur de la capfule. 
jVL des Fontaines a rapporté les fruits d’un Frêne 
qu’il a obfervé fur le Mont Atlas , 8c qui ont levé 
au Jardin du Roi : ces fruits font prefau’entière- 
ment femblables à ceux du Frêne cité de Maies- 
herbes ; mais les feuilles que nous avons vues dans 
l ’Herbier de M. des Fontaines , ont des folioles • 
plus étroites , oyales-lancéolées, &  un peu moins 
Kombreufes.

L’écorce &  le bois de Frêne font regardés com
me apéritifs, diurétiques &  fébrifuges. Les feuilles 
paffent pour vulnéraires. Les femences , dit-on , 
font propres dans l’ hydropifie commençante , 8c 
pour la néphrétique &  le calcul.

a. F rene à petites feuilles, F r a x in u s  p arvi-  
fô l ia .  F r a x in u s  fo l io l is  ovatbs fe rra tis  fc f i l ib u s  , 
flo r ïb u s  apetalis , capfulis angujîis ata fe n jln i  
latefcente & apice retufa tèrrninatis. N.

F ra xin u s alepenfis. Herm. Lugdb. p. 2.6 x. Plut» 
Tab, 182. f. 4. N o n  m ata. F ra x in u s. Mill. Ditl. 
n°. 1 .  Vulg. F rên e à m anne.

Ce Frêne , que l ’on connoît depuis affez long
temps en France, en Angleterre , & c. eft regardé 
généralement comme le Fraxinus rotundiore fo lio  
de Eauhin , &  par confequent comme le Frêne 
de Calabre qui donne la manne -, mais nous ne 
pouvons adopter cette opinion, parce que les 
feuilles du Frêne dont nous traitons i c i , &  qui 
font afîez bien rendues dans la fig. citée de Pluk. 
ne reffemblent point autant à celles du Frêne à 
feuilles rondes, figuré par Jean Bauhin , que celles 
de l’efpèce fuivante.

Le Frêne dont il s’agit nous femble conftamment 
diflinél du précédent, avec lequel il a néanmoins 
de très-grands rapports -, d’abord il paroît qu’il 
vient moins grand , 8c on prétend en effet qu’il ne 
s’élève qu’à la hauteur de quinze pieds ou un peu 
plus : on obferve enfuite que fies rameaux font plus 
courts, moins écartés les uns des autres, &  que 
fes jeunes pouffes font d’un pourpre brun. Ses  
feuilles font allées avec impaire , &  compofees 
de onze ou treize folioles conftamment plus peti
tes que celles du Frêne commun , ovales, plu- 
fieurs même ovales-arrondies , dentées en feie , 
féfîiles , vertes, &  très-gîabres des deux côtés. 
Le bourgeon eft petit, d’un brun grisâtre , légè
rement ferrugineux. Les fleurs n’ont ni calice ni 
corolle , comme celles de l’efpèce ci-deffus : elles 
viennent fur des grappes latérales , oppofées , ex
trêmement petites , d’un pourpre foncé ou noirâ
tre , &  qui fe développent avant les feuilles. Ces 
grappes font feffiles , fouvent fimples, n’ont que 
lix à huit lignes de longueur , &  les fleurs qu’elles 
foutiennent ont néanmoins des étamines plus lon
gues que celles du Frêne commun. Les capfules 
font étroites , prefque cylindriques , pointues à 
leur bafie , fe terminent fupérieurement par une 
aile ou languette qui s’élargit infenfiblement vers 
fon fommet, oïï elle eft très-obtufe , comme 
tronquée , &  légèrement échancrëe. Cet arbre

croît vraifemblablement aux environs d’Alep , en 
Italie , 8cc. Il eft cultivé au Jardin du Roi , &  
chez diftérens Amateurs de culture. h>. (v. v. ) 
bon feuillage , plus fin que celui du Frêne com
mun, le rend agréable à la vue.

3, F rene à m anne, F ra xin u s  rotundifolia. 
F ra x in u s  fo lio lis  obovatis p etio la tis  minutijjime 
den tatis bafi incequalibus , term inait obtufiore. N.

F ra xin u s rotundiore fo l io . Bauh. Pin. ^ 1 8 . J. B. 
I. p. 177. Raj. Hift. 1703-

Cette arbre eft encore fort rare en France, 8c 
n’y eft peut-être vivant nulle part ailleurs que chez 
M. de Fougeroux , ayant été rapporté d’Italie à 
M. Duhamel par M. de Tury , Maître des Comp
tes , fous le nom de F rên e  de Pa lerm e. Nous igno
rons s’il fruélifie chez M. de Fougeroux , &  nous 
allons citer feulement le caraêlère de fes feuilles 
d’après les échantillons fiscs qui en proviennent 
8c qu’on nous a communiqués.

Il n’y a point de doute, à notre avis , que ce 
Frêne ne foit une véritable efpèce , car il diffère 
fortement de tous les autres par la forme de fes 
feuilles. Celui auquel il paroît reflembler davan
tage , eft le précédent ; ce qui vraifemblablement 
eft caufequ?on nomme ce précédent F rên e à manne, 
le prenant pour le F ra xin u s rotundiore fo l io  figuré 
dans l’Hiftoire des Plantes de J. Bauhin. Mais on 
va voir que celui-ci en eft bien diftingué par la 
forme de fes feuilles -, &  comme il paroît abfolu- 
ment le même que celui que nous citons de Jean 
Bauhin , il eft vraifemblabîe que c’eft lui qui eft 
le vrai F rêne a m anne.

Ses rameaux font garnis de feuilles oppofées , 
ailées avec impaire , &  compofees chacune d’en
viron neuf folioles ovoïdes ou ovales-arrondies , 
diftinclement pétiolées, très-finement &  réguliè
rement dentelées dans leur contour , &  inégales 
à leur bafe , leur côté intérieur étant un peu plus 
court que l’autre ; ce que Jean Bauhin a fort bien 
obfervé , 8c qui n’a nullement lieu dans le Frêne 
précédent, dont les folioles font d’ailleurs feffiles, 
plus nombreules , &  à dents plus profondes ou 
plus groflières. Les folioles de celui ci font longues 
d’un pouce ou quelquefois un peu plus , larges 
de huit ou neuf lignes , d’un verd foncé prelque 
noirâtre en deffus, d’une couleur plus claire en 
deffous avec de petites veines réticulées finement 
entre les nervures. On obferve de petits poils fur 
les pétioles particuliers , &  fur le pétiole commun 
aux endroits où ils s’ insèrent. Ce pétiole com
mun eft un peu canaliculé en deffus , mais ne pa
roît point marginé comme on le remarque dans, 
les Frênes qui précèdent. Ce Frêne croît naturel
lement dans l’Italie , Sr vraifemblablement dans 
la Calabre. • ( v - f  f  f r ;) C ’eft fans doute de 
cet arbre intéreffant que découle en Calabre , au 
plus chaud de l’ été , le fuc mielleux connu fous 
le nom de m a n n e , 8c dont on fait un très-grand 
ufagé en médecine.

Dans la Calabre, dit M. Duhamel, la manne
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coule d’elle-même quand le temps eft fereîn, de
puis le milieu de Juin jufqu’à la fin de Juillet : 
pendant la chaleur du jour, on voit fortir du tronc 
&  des branches des Frênes, une liqueur très-claire 
qui s’épaillit en grumeaux. Ces grumeaux devien-. 
nent allez blancs ; on les ramafie le lendemain 
matin en les détachant avec des couteaux de bois, 
pourvu qu’il ne foit point tombé d’eau : un brouil
lard humide fuffit feul pour les fondre. On les 
étend au foleil pour achever de les deffécher -, c’eft 
ce qu’on appelle la m anne en larm es.

Sur la fin de Juillet, lorfque cette liqueur ceffe 
de couler d’elie-même , les payfans font des inci- 
fions dans l’écorce des Frênes , d’où il fort pen
dant la chaleur du jour beaucoup de liqueur qui 
s’ é p a ifiit  en gros flocons. On les laiffe un ou deux 
jours fe deffécher. La couleur de cette manne eft 
plus rouffe que la précédente •, c’eft probablement 
la manne grajfe. Quelquefois dans les mois de 
Juin &  de Juillet, les payfans ajuftent fur les 
arbres des morceaux de paille ou de bois fur lefquels 
lamannefefige enferme deftalaélites. C ’eft cette 
manne qui efl: la plus chère , la plus recherchée 
8c la plus eftimée.

La manne de Perfe , fuivant Tournefort, efl: 
î’extravafion de la sève d’une efpèce de Genet qu’il 
nomme A lh a g i  m aurorum  R a u w o lf  ( H edyfarum  
alhagi. Linn. V o ye{  S a i n f o i n . ) Cette manne , 
que Tournefort paroît eftimer moins qjue celle de 
Calabre , a la même vertu , c’eft-à-dire qu’elle 
purge doucement. La Mélèfe ( voye[ 1 article 
Sapin ) fournit aufil une forte de manne. T ra ité  
des A rb . Vol. I .p . 2.50.

4. F rene polypétalé, F r a x in u s  ornus. L. F ra xi-  
nus fb lio lis  acutïs ferra tis  p etio la tis  , panicula  ter
minait , florib u s tetrapetalis. N.

F raxinu s flo r ife r a  botryoïdes. Morif.Hort. Bief. 
a65. Raj,Suppl. Dendr. 97. Tournef. 577. Duham. 
Arb. I. p. 248. n°. 4. Hort. Angl. 33. t. 9. F r a x i
nus paniculata. Mill. Di&. n°. 4. Vulgairement 
le Frêne à fleu r.

5. Eadern fo lio lis  angufiiorlbus. F ra x in u s  h u m i-  
îior f .  altéra T k e o p h r a fti, m inore & tenuiore fo lio .  
Bauh. Pin. 416. Tournef. $77. Duham. Arb. 1. 
p. 15a. t. lo i .  F ra x in u s  tenuiori 6' m inori fo lio .  
J. B. i./p. 177. O rn u s. Dalech. Hift. p. 83. V ul- 
gairement le F rên e  de M o n tp ellier.

C’eft: improprement qu’on a nommé cet arbre 
Frêne a fle u r  , car il n’eft pas plus florifère que 
les autres efpèces , &  que tous les végétaux en 
général -, mais il eft en effet bien remarquable par 
le çaraélère de fes fleurs , q u i, au lieu d’être tres- 
incomplètes (fans calice &  fans corolle) &  fans 
éclat, comme celles du Frêne commun , & c. font 
munies chacune d’ une corolle polypetalée bien 
apparente, &  qui donne à la particule qui les porte 
un afpetl fort agréable.

Ce Frêne n’eft qu’un arbre de moyenne gran
deur , ne s’élevant communément qu’à la hauteur 
de dix-huit pieds ou environ, mais fon port eu
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plus agréable que celui du Frêne commun, fa 
cime eft mieux garnie &  plus ample , &  fon feuil
lage, d’un plus beau verd , n’a pas, comme le 
fien , l’inconvénient d’être dévoré par les cantha
rides. Les bourgeons de cet arbre font grisâtres 
ou cendrés. Ses feuilles font oppofées, ailées avec 
impaire,  compofées chacune de neuf ou onze 
folioles oppofées par paires , ovales-lancéolées, 
pointues, pétiolées ,  dentelées , un peu inégales 
à leur bafe , vertes , liffes ,& glabres en deffus , 
un peu velues fur leurs nervures poftérieures 8c 
fur leurs pétioles propres, Les fleurs ne s epanouif- 
fent point avant le développement des feuilles , 
&  ne forment point des grappes latérales comme 
celles du Frêne commun -, elles viennent au con
traire fur de belles panicules bien compofées ou 
rameufes , un peu courtes néanmoins, &  qui ter
minent les rameaux. Ces fleurs font très-nom- 
breufes , communément hermaphrodites , quel
quefois la plupart mâles fur certains pieds félon 
l’obfervation de Miller , blanchâtres , d’un bel 
afpeéfc, &  répandent une odeur douce affez gra- 
cieufê. Elles ont un petit calice à quatre divifions , 
quatrè pétales onguiculés, linéaires , étroits, 
&  qui ont quatre à cinq lignes de longueur. Les 
filamens des étamines font prefqu’aufli longs que 
les pétales, Les fruits ne font pas plus larges que 
ceux du Frêne commun -, ils font au contraire un 
peu plus étroits , à languette affez longue , légè
rement émouffée à fon fommet. Ce Frêne croît 
naturellement en Italie , &  eft cultive au Jardin 
du Roi. J) . ( v. v. ) Comme il fleurit dans le mois 
de M ai, &  que fes panicules de fleurs font agréa
bles à voir, il mérite d’être placé dans les bofquets 
du printemps. La variété 3 eft un arbre d’environ 

' quinze pieds , d’un feuillage élégant, mais d’un 
verd plus foncé , &  qui fe diftingue au premier 
afpeâ par fes feuilles plus petites &  étroites-lan- 
céolées. Elle croît naturellement dans les Provin
ces méridionales de la France. T? • ( v. f .  )

*  *  F rên es du nouveau Continent ; les fe u il le s  n ’  ont 
la plupart que fe p t ou n e u f fo lio le s .

5. F rene acuminé , F ra x in u s  acum inata. F r a 
x in u s  fo l io l is  integerrim is longe a cu m in a tisp etio
latis fu btu s g laucis. N.

A n  F ra x in u s  ( A m erican a  ) fo l io l is  integerri
m is , p etio lis  teretibusy Linn. ? F r a x in u s. Mill. 
Diét. n°. 5. F ra x in u s  e x  nova A n g lia  , p in n is  
fo lio ru m  in mucronem produclioribus. Rand. Cat. 
Hort. Chelf. Duham. Arb. I. p. 248. n°. 6. Vul
gairement F rên e de la nouvelle A n g leterre  , F rene  
blanc ddAm érique.

Selon Miller , ce Frêne a été élevé en Europe 
de femences qui ont été envoyées de la nouvelle 
Angleterre en 1714. Il forme un arbre de vingt 
à vingt-cinq pieds , dont les branches font affez 
fortes , &  dont le feuillage eft agréable à la vue , 
à caufe du contrafle du verd de la furface fupé- 
rieure des feuilles avec la couleur glauque de leur
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furface inférieure. Ces feuilles font amples, aîlées 
avec impaire, &  compofées de fept ou neuf folioles 
ovaîes-lancéolées , acuminées, entières, pétiolées, 
&  dont la terminale, qui eft la plus grande, fe 
termine en une pointe alongée , aiguë , &  plus 
remarquable que dans les autresefpèces. Ces folio
les font glabres des deux côtés dans leur entier 
développement, &  portées fur un pétiole commun 
à peu près cylindrique , &  aufli très-glabre. Cet 
arbre croît naturellement dans la nouvelle Angle
terre , Sc eft cultivé au Jardin du Roi. . ( v. v. ) 
Il veut, à ce qu’on prétend , un terrain bas 8c 
humide. Ses fruits font étroits t 8c approchent de 
ceux du Frêne polypétalé.

6. F rene à feuilles de Noyer, Fraxinus juglan- 
difolia. Fraxinus foliolis feptenis dentatis petio- 
iatis fubtus pubefcenti-'glaucis , ramulis petiolifque 
glabris. N.

Ce Frêne aies feuilles grandes &  prefque fem- 
blables à celles du Noyer : elles font compofées 
de cinq on fept folioles ovales, pointues, den
tées , pétiolées , vertes &  glabres en delfus , un 
peu pubefcentes &  blanchâtres en deiTous , &  dont 
les inférieures font plus petites que les autres. Ces 
feuilles fe diftinguent de celles de l ’efpèce ci-deffus 
en ce qu’elles font dentées qu’elles ne fe ter
minent pas de même par une longue pointe. Le 
bouton eft petit ou médiocre , comprimé &  rou
geâtre avant de s’ouvrir. Cet arbre croît dans 
l ’ Amérique feptentrionale , &  eft cultivé au Jardin 
du Roi. fij. ( v. v. ) Les pétioles font glabres 8c 
prefque cylindriques. Cet arbre paroît médiocre , 
8 c a peu de beauté.

7. F rene de Caroline , Fraxinus Caroliniana. 
Fraxinus foliolis feptenis dentatis petiolatis utrin- 
que viridibus , pctiolis fubglabris , floribus caly- 
ciferis. N.

Fra xinus Caroliniana, latiori fruSu. Duham. 
Arb. I. p. 148. n°. 5. Fraxinus. Mill. Diél. n°. 6.

H. Eadem foliolis longioribus anguftioribus, & 
acutioribus. An Fraxinus Carolinienfis , foliis 
angnfl orïbus utrinque acuminatis pendulis. Catesb. 
Car. p. 83. t. 80.

On ne peut confondre ce Frêne avec le précé
dent , parce que fes folioles ne font point blan
châtres en défions , &  quelles n’ont d’autre duvet 
que des poils fort courts 8c peu abondans , fitués 
feulement fur les nervures de leur face inférieure-, 
d’ailleurs ces folioles font plus pointues, &  celles 
du fommet des feuilles , quoique plus grandes 
que les autres, n’acquièrent point autant de lar
geur que celles du Frêne à feuilles de Noyer. Les 
feuilles du Frêne dont il s’agit font compofées de 
fept folioles ovales - lancéolées , pétiolées , d’un 
yerd affez clair , 8c diftinftement dentées en leurs 
bords-, ce qui fuffit pour qu’on ne les confonde 
point avec celles du Frêne acuminé n°. 5 , qui 

' font entières. Le pétiole commun eft canaliculé 
en delfus. Ce Frêne croît naturellement dans la 
Caroline, 8c eft cultivé au Jardin du Roi. . (v. v.)

F R E
La variété S>, que nous avons vue dans le Jardin 
de M. Ceîs, &  que quelques perfonnes ici con- 
noiffent fous le nom de Frêne de la perfpeclive, a 
fes folioles aufli au nombre de fept fur chaque 
feuille , lancéolées , plus longues , plus étroites, 
très-pointues , d’un verd plus clair en deffous 
prefque approchantes de celles du Frêne acuminé 
par leur forme , mais toujours très-diftin&emenc 
dentées fur les bords. Cette variété a un feuillage 
affez agréable à voir. (v. v .)  Ses fleurs viennent 
en panicules latérales, lâches , nues, longues de 
quatre ou cinq pouces , &  font portées fur des 
pédoncules rameux 8c très-glabres. Celles que 
nous avons vues étoient toutes femelles : elles 
avoient un petit calice monophylîe , conoïde, 
glabre, à découpures droites &  pointues , &  un 
ovaire rempliffant tout le calice , terminé par un 
ftyle long , faillant , bifide à fon fommet. Ces 
fleurs fie développent en M ai, en même temps que 
les feuilles.

8. F r e n e  pubefeent , Fraxinus pubefeens. Fret* 
xinus foliolis fubnovenis dentatis petiolatis, ra- 
mulis petiolifque pubcfcenti-tomentojîs floribus ca- 
lyciferis. N.

Fraxinus ornus americana. Hort. Reg,
Les Frênes d’Europe dont les fleurs n’ont pas de 

pétales , ont en outre leurs fleurs dépourvues de 
calice -, au lieu que celui-ci 8c le précédent que 
nous avons vus fleurir depuis peu , portent des 
fleurs fans pétales, mais munies chacune d’un petit 
calice bien remarquable. Nous foupçonnons que 
les autres Frênes d’Amérique, dont les fleurs ne 
font pas encore connues , ont au moins un calice 
comme celui-ci.

Le Frêne donc il eft ici queftion eft bien diftin- 
gué des autres par fon port &  fon feuillage. Il 
nous paroît former un-arbre d’environ vingt pieds, 
dont l’écorce eft grisâtre , les branches affez for
tes 8c lâches , &  qui a peu de beauté, fes petits 
rameaux 8c les pétioles de fes feuilles font conf- 
tamment couverts d’un duvet cotonneux , fort 
court, cendré &  doux au toucher. Ses feuilles font 
compofées les unes de fept &  les autres de neuf 
folioles ovales , pointues , dentées affez finement 
furies bords, molles, pubefcentes en deffous, 
pétiolées , affez égales entr’elles , &  moins grandes 
que celles des trois efpèces qui précèdent. Les pé
tioles communs font cylindriques , &  nullement 
canicules, au moins dans leur partie inférieure. 
Cet arbre eft cultivé au Jardin du R oi, &  croit 
probablement dans l’Amérique feptentrionale. fij. 
( v. v. ) Ses fleurs , dont nous n’avons vu que les 
femelles, viennent fur des grappes branchues, 
paniculées, longues de deux pouces 8c demi, pu
befcentes , latérales comme dans le Frêne com
mun, &  lituées fort près de la nouvelle pouffe. Ces 
fleurs ne font ni tout-à-fait nues , comme celles 
du Frêne commun , ni munies de pétales , comme 
celles du Frêne polypétalé n°. 4 : elles confiftent 
en un petit calice monophylîe, campanule, glabre.
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partagé en quatre divifions droites ; &  en un ovaire 
fupérieur, renfermé dans le calice, furmonté d’un 
ftyle très-faillant , long d’environ cinq lignes, à 
ftigmate bifide. Sous les ramifications de la pani- 
cule, on obferve des bradées oblongues, mem- 
braneufes , caduques ,  rouffeâtres , velues &  com
me frangées..

F r ê n e  à feuilles de Sureau , Frax'mus fam- 
bucifulia. Fraxinus foliolis fepttnis Jerratis feffi- 
libus , ramis punctatis. N.

C’eft une efpèce dont les cara&ères font bien 
tranchés , &  qui fe diftingue au premier afped par 
la couleur de fon feuillage, &  fur-tout par fes 
folioles felfiles , tous les autres Frênes connus de 
l’Amérique les ayant pétiolées. Ses rameaux font 
pleins de moelle : les anciens font grisâtres avec 
des points épars' &  un peu relevés -, les plus jeunes 
ont l’écorce verte, marquetée de points noirs , un 
peu diflans. Les (feuilles font d’un verd foncé , 
compofées defept folioles felfiles, excepté la ter
minale , ovales ou ovales-lancéolées , pointues , 
dentées en lcie , vertes , glabres &  un peu ridées 
en deffus , d’un verd moins foncé en delfous, avec 
des poils lanugineux près de la nervure principale. 
Ce Frêne eft cultivé au Jardin du Roi-, nous le 
croyons originaire de l ’Amérique feptentrionale.

. ( v. v. ) Il poulfe allez vigoureufement , 8 c 
paroît former un arbre de vingt à vingt-cinq pieds.

FRITILLAIRE, F r i t i i l a r i a  ; genre de 
plante unilobée, de la famille des Lis , qui a des 
rapports avec les Tulipes, la Vioulte, & c. &  
qui comprend des herbes indigènes &  exotiques, 
à feuilles fimples , alternes ou éparfes , &  à fleurs 
inclinées ou pendantes , campanulées, d’un afpeèt 
très-agréable.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur eft incomplète, 8c offre i°. une 
corolle campanulée, compofée de fix pétales ova- 
les-oblongs , parallèles , ayant à leur baie interne 
une foffette ovale ou oblongue &  ne&arifcre j
2,0. fix étamines dont les filamens rapprochés du 
ftyle , &  communément plus courts que lu i, por
tent des anthères oblongues-, 30. un ovaire fupé
rieur, obiong , trigôn e, chargé d’un ftyle trifide 
à fon fommet , à ftigmates un peu épais &  obtus.

Le fruit eft une cap fuie oblongue , obtufe , à 
trois ou fix angles . triloculaire , trivalve , &  qui 
contient dans chaque loge deux rangées de Semen
ces appiaties 8 c fémi-orbiculaires.

E s p e c e s .

I. F r ttu laI re im périale, Fritiilaria imperia- 
lis. L, Fritiilaria caule b a fi apieeque folio] 0 , flo
ribus fub coma folio s à cernais , capjulis Jexangu- 
laribus. N.

Liliumf. corona irnperialis : gênas. Bauh. Pin.
79* Morif, Hift. 2. p. 406. Sec. 4. t. 19. f. 2, 3.

F R I
4. Lob. Ic. 171. Corona irnperialis. Dod. P e m p f  
1 0 1 . Tournef. 372. Raj. Hift. H05. Tufai. Cluf* 
Hift. I. p. 127. 128/ La Couronne impériale.

B. Eadem floribus luteis patentiortbus interne 
non firiatist N. Corona irnperialis flore pulchrè 
luteo. Tournef. 37a. La Couronne impériale jaune,

C ’eft une plante intéreffante par la beauté de fes 
fleurs, qui s’épanouiflent dès l ’entrée du prin
temps , &  qui eft fur-tout remarquable par le tou
pet ou la couronne de feuilles florales qui termi
nent fa tige.

Sa racine eft: une tubérofité tuniquée , arron
die , affez groffe , fibreufe à fa baie  ̂ elie pouffe 
une tige droite, firnple, haute d’environ deux 
pieds, un peu épaiffe , pleine de moelle , cylindri
que, anguleufe par les bords décurrens des feuilles, 
feuillée dans (a partie inférieure &  à fon fommet, 
8c nue dans un efpace fitué au-delfous de fes fleurs. 
Ses feuilles font nombreufes , éparfis autour de la 
tige , linéaires-lancéolées , entières, lilfes , un peu 
luifantes, d’un verd tendre, &  d’une odeur un peu 
défagréable. Les fleurs font grandes , fort belles, 
communément d’un jaune rougeâtre ou d’une cou
leur de fafran avec des llries purpurines dans leur 
intérieur. Elles font axillaires , attachées à des pé
doncules courts , 8c pendantes au nombre de fix 
eu davantage , fous la touffe de feuilles qui termine 
la plante. Quelquefois cette roufFe.de feuilles eft 
plus alongée, comme étagée ou interrompue , &  
alors il y a deux rangées ou deux couronnes de 
fleurs. Dans cette efpèce, les pétales ont à leur bafe 
interne une foffette ovale-arrondie 8 c mellifère. 
Comme le ftyle eft plus long que les étamines, la 
fituation penchée de la fleur facilite la féconda
tion, &  même peut être regardée comme néccf- 
fairc pour cet objet ; mais enliiite les pédoncules 
fe redreffent infenfiblement, &  foutiennent des 
capfulesdroites, &  à fix angles. Cette belle plante , 
originaire du Levant, deîaPeriè, 8cc. eft cultivée 
depuis long-temps en Europe , dans les parterres , 
les jardins , où elle produit au printemps ( au com
mencement d’A vril) un effet très-agréable. 77. 
( v. v. ) On en diftingue un affez grand nombre 
de variétés , parmi lesquelles la plus remarquable 
peut être eft la plante s , que nous avons vue dans 
le Jaçdin de M. Cels. Elle eft en tout plus grande , 
à tige plus élevée , 8c. à feuilles plus larges que la 
couronne impériale ordinaire ; fes fleurs.lont tout- 
à-fait jaunes, comme dans la Tulipe fauvage, 
n’ont point leurs pétales ftriés intérieurement, 
8c font un peu plus évafées que celles delà Cou
ronne impériale commune. ( v. v. )

l .  F r it il e a ir e  de Perfe , Fritiilaria Per fie a. 
L. Fritiilaria foliis obliqnis , racemo pyràmidali 
nudiufculo , floribus parvis altérais cernais ex vio* 
laceo nigricantibus. N.

Fritiilaria maxima, flore obfoleta: purpuretz* 
Tourn, 377. Lilium Perfîcum.f. fufîanum. J. B. 3. 
p, 699. Dod. Pernpt. i i o ,  Morif. Hift. 2. p. 406*.
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Sec. 4. t. 19. f. î . Lob. Ic. 17O. Raj. Ht fl. 1106. 
Lilium Sujïanum. Qui'. Hift. 1. p. 130.

Cette efpèce, quoiqu’affez jo lie , a fes fleurs 
beaucoup plus petites que la précédente , plus nom
breufes , d’une couleur plus l’ombre , &  n’a point 
comme elle fa tige terminée par une touffe de 
feuilles qui ombrage les fleurs. S'a racine eft un 
bulbe arrondi , prefque folide, formé d’écailles 
grandes, épaiffes , &  peu nombreufes. Elle pouffe 
une tige droite , fimple , abondamment garnie de 
feuilles , &  haute d’un pied &  demi. Ses feuilles 
font nombreufes, éparfes , rapprochées entr’elles 
fans être véritablement oppolêes ni verticillées , 
linéaires-lancéolées , entières , obliques , liffes , 
d ’un yerd tendre, &  longues de quatre ou cinq 
pouces , fur une largeur Üe cinq ou fix lignes. Les 
fleurs font d’un violet noirâtre, pédonculées , pen
chées , &  difpofées en une grappe pyramidale lon
gue d’environ fix pouces , qui termine la tige. Ces 
fleurs font plus petites , plus courtes , &  un peu 
plus évafées que celles des autres el’pèces de ce 
genre ; leurs pédoncules forcent chacun de l’aiffelle 
d une bractée affez petite , étroite 8c linéaire. Cette 
plante paroît originaire de Perfe , &  a été appor
tée de Suze en Europe en 1573 : on la cultive au 
Jardin du Roi , où elle fleurit en Avril ou au com
mencement de Mai. I f . Çv. v .  ) Elle donne rare
ment des femenees dans notre climat ; ce qui fait 
qu’on ne la multiplie que par cayeux.

3. F r it ilia îr k  méléagre, Fridllaria meleagris. 
X. ■ Fridllaria foliis linearibus altérais raris , caule 
fubunifloro , capfulis trigonis. N.

Fridllaria prœcox , purpurea variegata. Bauli. 
Pin. 64. Tournef. 377. Morif.' Hift. 2. p. 401. 
Sec. 4. t. 18 f. 1. Meleagris. Dod. Pempr. 2.33. 
Fridllaria vulgaris. Raj. Hift. 1146. Fridllaria. 
Cluf. Hift. i .  p. i-ja. Etiam Frit Varia diludor 
ejufd. p. 153. Fridllaria. Hall. Helv. n°. 1235. 
La Fritillaire panachée ou le Damier.

/3. Fridllaria alba prœcox. Bauh. Pin. 64. Tour- 
nef. 377.

y. Fritillaria lutea maxima italica. Park. Parad. 
43. Tournef. ,377. Mill. D iâ . n°. 4.

f . bridllaria ferodna, jloribus ex flavo viren- 
tibus. Bauh. Pin. 64. Tournef. 377.

Fridllaria flore minore. Bauh. Pin. 64. Tour
nef 377.

On peut regarder cette efpèce comme une des 
jolies plantes indigènes de l’Europe -, auiïi eft-elle 
fort recherchée des Amateurs de culture &  des 
Fleuriftes qui en cultivent un grand nombre de 
variétés diverftfiées par leur grandeur 8c par la 
couleur des fleurs qu’elles produifent.

Sa racine eft un bulbe folide , arrondi , un peu 
comprimé ,  d’un blanc jaunâtre , &  garni défibrés 
a fa bafe. Elle pouffe une tige droite , menue , 
fimple , cylindrique , &  haute prefque d’un pied -, 
cette tige eft garnie de quatre ou-cinq feuilles écar
tées, linéaires, étroites, pointues , un peu cana- 
liculées, fémi-amplexicaulçs, ibyvent torfes , &
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d’un verd quelquefois glauque ; elles font toutes 
véritablement alternes , quoique fouvent les infé
rieures paroiffent prefque oppofées. La tige porte 
à fon fommet une ou deux fleurs , rarement trois 
lefquelles font fort belles , pendantes , 8c reffem- 
blentun peu à des Tulipes renverfées. Ces fleurs 
varient dans leur couleur ; mais elles font commu
nément panachées ou tachetées de pourpre vif ou 
obfcur, par petits carreaux en forme de Damier, 
fur un fond d’un verd jaunâtre ou blanchâtre , ce 
qui les rend très-agréables à la vue. Leurs pétales 
ont à leur bafe interne une foffette elliptique & 
verdâtre , 8c font rayées intérieurement. Elles ont 
un ftyle fémi-trifide, 8c elles produifent une cap- 
fule oblongue &  trigône. Cette jolie plante croît 
naturellement en France, en Italie, danslaSuiffe, 
l’Autriche , & c. dans les prés , les pâturages hu
mides des montagnes. On la cultive dans les jardins 
à caufe de la beauté de fes fleurs, qui s’épanouif- 
fent en général à la fin de Mars ou au commen
cement d’Avril. Tf. ( v. v. )

4. F ri ti llai re  à feuilles de Plantain , FritiV 
lana plantaginifolia. Fridllaria foliis radicalibus 
ovalikus nervofis pedolads : caulinis lanceolatis 
fefilibiis , caule uniforo. N.

Fridllaria orientalis , plantaginis folio , &ct 
Tournef. Cor. 25 &  26. Ic. Mff.

D ’après le deffin original que nous avons vu de 
certe plante, il paroît qu’elle conftitue une efpèce 
diftinguée de la précédente, au moins par la forme 
de les feuilles. S a racine eft un bulbe arrondi, 
duquel naît une tige fimple, uniflore , haute d’en
viron un pied. Les feuilles radicales font pétiolées, 
ovales ou ovales-arrondies, 8c ont des nervures 
parallèles &  convergentes, comme celles du Plan
tain ordinaire. Les feuilles de la tige font alternes, 
un peu diftantes , fefîiles ou fémi-amplexicaules, 
lancéolées, nerveufes , &  plus courtes que celles 
de la Fritillaire méléagre. La fleur eft pendante, 
naît au fommet de la tige , &  tient à un pédoncule 
courbé qui fembîe l'ortir d’entre deux ou trois 
feuilles rapprochées,fituées au fommet de laplante. 
Cette Fritillaire croît dans le Levant.

Obfcrv. Le Fridllaria Regia de Linné fe trouve 
mentionné dans ce Diftionnaire , à l ’art. B a s il e ; 
&  quant au Fridllaria ( nana') racemo comofo , 
foliis bifanis amplexicaulibus lanceolatis de M. 
Burmane , (F l. Cap. Prodr. p. 9 .)  , cette plante 
ne nous eft point connue , &  n’a pas encore été 
figurée ni décrite, à ce que nous croyons.

FROMAGER , B o m b a x  ; genre de plante à 
fleurs polypétalées ou quinquefides, de la famille 
des Malvacées , qui a des rapports “"avec le Baobab 
8c les Cotonniers, &  qui comprend des arbres exo
tiques dont les feuilles font alternes , digitées ou 
quelquefois lobées , 8c dont les fleurs r e m a r q u a 

bles parleur grandeur 8c leur beauté, produifent 
de grands fruits à femenees çotonneufe?.
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

'Chaque fleur offre i°. un calice monophylle, 
coriace , tubuleux , perfiftant, &  partagé à Ton 
extrémité en trois, quatre ou cinq divifions arron
dies-,'dans une efpèce , le calice eft compote de 
cinqVolioles inégales. 2°. Une corolle à cinq pé
tales, ou monopétale à cinq divifions,Uelquels l’ont 
prefque toujours oblongs , veloutés en dehors , 
glabres 8c concaves en dedans , &  inférés au bas 
de la colonne ou anneau qui foutient les fila- 
mens. 30. Cinq ou plufieurs filamens fertiles moins 
longs que la corolle , réunis par le bas en anneau 
ou colonne , &  foutenant des anthères alongées ou 
réniformes. 40. Un ovaire fupérieur, environné ou 
couvert par la bafe des filamens, lequel eft ovale 
ou arrondi, 8c furmonté d’un ftyle épais plus long 
que les étamines , terminé par un corps globuleux 
partagé en cinq petites dents quelquefois non dé
veloppées.

Le fruit eft une capfule arrondie , &  plus fou- 
vent âlongée , membraneufe 8c prefque ligneufe , 
s’ouvrant par cinq valves, &  divifée intérieure
ment en cinq loges remplies de femencés reniformes 
ou ovales , enveloppées chacune d’un duvet plus 
ou moins long.

Obfervation.

Les efpèces de ce genre font très-faillantes , &  
offrent des caraélères particuliers fi différens entre 
eux, qu’on pourroit les regarder comme formant 
prefque autant de genres. Rien n’eft commun à 
toutes , excepté le fruit, qui varie encore par fa 
forme : calice , corolle , nombre , &  1 apport des 
filamens , anthères enfin , &  leurs infertions , tout 
varie. Je m’en vais cependant les ranger dans l’or
dre que j ’ai cru le plus naturel , &  je laidej aux 
Botaniftes le choix de les claffer comme ils juge
ront à propos, après avoir examiné les plantes 
vivantes, ou des échantillons complets.

E s p e c e s .

I. F romager pentandre , Bombaxpentandf-um. 
L. Bombax foliis feptcnatts lan.ceola.tis : forions 
pentandris : àtïtheris lunatis binis aut ternis. Ca- 
van. Part. 2.6. Diff. 6. figurât.

Bombax foliis pentandris j foliis jeptenatis. Lin. 
Sp. PL n°. I. Jacq. Amer. 19Û t. 376. fig. 7°- 
Pauperrima. Mill. Diff. n°. a. Bombax foliis digi- 
tatis, caule inermi. Flor. Zeyl. 2,10. Hort. Upf. 
148. Eriophoros Javana. Rumph. Amb. I .p - 194* 
t. 80, Ceiba viticis folio caudice aculeato. Plum.
6. Tab. 80.

Arbre de trente à quatre-vingt pieds de hau
teur , dont les branches font pendantes ; fon bois 
léger eft très-caffant ; fon écorce eft verdâtre , 
glabre , &  facile à féparer, parfemee lonvent  ̂de 
gros tubercules coniques épineux. Ses feuilles lont 
digitées , compofées de fept à neuf folioles lan
céolées , pointues , entières ou en fcie , d’un verd 
gai en deifus, cendrées en deffous, qui naifient
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d’un point commun à l’extrémité d’uh long pétiole. 
Ses fleurs font plufieurs enfemble , foutenues par 
des pédoncules partiels d’un pouce de longueur, 
qui naiffent de l’extrémité d’un petit pédoncule 
commun. Les cinq pétales font d’ un pouce de lon
gueur , blancs 8c veloutés en dehors , glabres , 
d’un rofe tendre-, 8c concaves en dedans. Les cinq 
filamens dans cette efpèce font réunis par leur bafe 
en anneau qui environne le germe , &  chacun fou
tient deux ou trois anthères arquées 8c entortillées 
enfemble. Le fruit , long d’un demi-pied , a la 
forme d’un Concombre très-rétréci par en bas. Les 
femences ovoïdes-pointues , de la groffeur d’un 
pois , font enveloppées d’une grande quantité de 
duvet très-reffemblant au coton.

Obferv. Rumphe dit que le fruit de cet arbre 
s’ouvre par en bas, &  Piumier affure le contraire. 
C ’eft dommage que M. Jacquin , qui l’a obfervé 
vivant, ne parle pas de cette quefiïon. Celui-ci 
ajoute que , dans la partie fupérieure des vieux ar
bres , on voit des épines énormes.

Tous les Auteurs aflïirent qu’il perd fes feuilles 
tous les ans , &  c eft alors qu’il fleurit ; mais j ’ai 
vu chez M. T-houin des échantillons avec des 
feuilles &  des bouquets de fleurs. . Commun 
dans les deux Indes.

a. F romager  à fleur laineufe , Bombax erian- 
thos. Bombax caule arboreo vaide aculeato •foliis 
feptenatis lanceolalis glalris ; fioribus magnis > 
pentandris ; corollis extas lanatis ; antheris adna- 
tis. Cav. Diff. 5. Part. 16. fig. Coton en arbre à 
écorce très-épineufe. Commerf. Herb. Brafiî.

Cet arbre , qui a beaucoup de rapport avec le 
précédent par fes feuilles , eft très-different par 
les parties fexuelles. Son tronc eft très-épineux ,  
&  fes feuilles font à fept digitations , comme dans 
l’efpèce précédente, mais terminées par un filet 
particulier „ &  très-glabres. Le calice eft court &  
très-large-, la corolle eft compoféede cinq pétales 
longs de trois pouces , blanchâtres , 8c couverts 
en dehors d’une laine courte, mais épaiffe , glabres 
en dedans, concaves, 8c arrondis à leur extré
mité. Le tuyau qui foutient les étamines préfente 
la forme d’une bouteille , &  eft long d’un pouce y 
large dans la partie inférieure , fe rétrécit tout-à- 
coup pour former le col , &  au bout de trois ou 
quatre lignes, fe partage en cinq filamens plus 
courts que la corolle , loutenant chacun une an
thère longue , linéaire, partagée en deux filions 
longitudinaux , non mobiles comme dans lesMal -
vacées , mais latérales, c’eft-à-dire accolées dans 
toute fa longueur a la partiefuperieuie dufilamcnt»

Cet arbre a été trouvé par Gommer fon dans le 
Bréfil, près de S. Sébaftien. J’ai vu la fleur &  uns 
feuille chez M. de Juffieu. T) .

Obferv. Si les anthères font en effet lerefervoïf 
de la femence prolifique , &  fi la differente forme 
8c fituation du meme refervoir dans les animaux 
peut être fuffifante pour former un nouveau genre, 
je ne ferais pas étonné que quelque Botanifte , en
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réfléchiffant fur le caraâère eflentiel de cette 
efpèce , veuille la féparer pour former un genre.

3. F r o m a g e r  pyramidal , Bombaxpyramidale. 
Bombax caule arboreo inermi • foliis cordatis an- 
gülatis ■ floribus pentandris , antheris coadunatis ■ 
fruciu ïongijjimo pyramidali. C'av. DifT. ’j. Parte
2.6. fi g. GoJJypium feu xilon arboreumfruclu oblongo 
ê’ jüiààto. Plumier. MÀv v. 4. t. 8. GoJJypium 
amplijjima arbor fruciu. oblongo cylindraceo 6’ flul- 
cato. E.jufdeniu

C ’eft un grand arbre â branches très-ouvertes. 
•Son bois elt blanc 8c fi léger , que les Pêcheurs^ 
s’en fervent au lieu de liège. Son écorce épaifle , 
fibreufe, cendrée, eft parièmée de taches blanchâ
tres , 8 c de certains plis ou rides rougeâtres. Ses 
feuilles font en cceur-arrondies , anguleufes , d’un 
pied de diamètre, très-nerveu'fes, vertes en deflus , 
jaunâtres 8 c tomenteufes en deffous, ibutenues par 
des pétioles longs &  épais. Ses fleurs l’ont nom- 
breufes'& nailî’ent dans les rameaux fupérieurs , 
foutenues par de longs pédoncules. La corolle eft 
grande , monopétale, campanulée , 8c partagée 
profondément en cinq divifions très-réfléchies , 
ouvertes , blanches 8c charnues.

Le calice eft très-large , campanulé, d’un verd 
rougeâtre, partagé en cinq divifions arrondies. Du 
fond de la corolle naiflent cinq filamens épais , 
qui foutieri,nent autant d’anthères très-grandes , 
prefque fagittées 8c réunies enfemble , formant 
uneboëte lpira'e,qui renferme le fommet du ftyle : 
e.elui-ci eft rougeâtre, en forme de malfue , fil- 
lonné par des firies fpirales planes , lefquelles font 
probablement les cinq ftigmates.

Le fruit eft une capfule pyramidale, pentagone , 
de huit à dix pouces de longueur, veloutée &  
fillonnce longitudinalement , qui s’ouvre par en 
bas en cinq valves répondantes à autant de loges , 
farcies d’un duvet très-fin , rougeâtre &  court. 
Les femences font très-petites , ovoïdes &  glabres.

Cet arbre a été découvert, décrit &  defliné par 
le père Plumier, Il eft très-commun dans les An
tilles , où il fleurit dans les mois de Janvier &  
Février. Ses fruits font mûrs en Avril &  Mai, f ) . 
Fai vu une feuille dans l’Herbier de Vaillant, 8c 
le fruit m’a été communiqué par M. de Julfieu.

Obferv. Le Père Plumier dit que cette efpèce de 
duvet eft prefque inutile , à caufedu peu de lon
gueur de fes fibres; mais M. Defportes , dans fon 
troifième Volume des Plantes ufuelles de S. Do- 
mingue, p. 1 6 ,  1 7 ,  ajoute : Tout le monde 
admire la beauté des caftors d’Angleterre : on 
doit attribuer ces bonnes qualités au duvet con
tenu dans le fruit de cet arbre.

Obf. C ’eft encore une efpèce bien intéreflante , 
&  qui mérite que quelque Botanifte , à portée de 
l ’obferver vivante, nous donne des caractères plus 
détaillés fur les parties fexuelles, afin d’établir 
pour toujours le genre qu’elle formera peut-être 
à la lui te de celui-ci. En attendant que cela arrive , 
je la Différai parmi les Fromagers , comme le

F R  O
P. Plumier la rangea parmi la famille des Coton
niers, vu la conftru&ion des fleurs &  le duvet du 
fruit.

4. F romager  grandiflore, Bombax grandiflo- 
rum. Bombax foliis J'eptenatis ; floribus pentape- 
talis , maximis polyandris ; flaminibus baji in 
tubum coalitis. Cav. Diff. 5. Parte 2.6. figur.

Bombax forïbus polyandris , floribusJ'eptenatis. 
Comra. Elerb. Brafil. An xiloxochitl. Hern. p. 68.

Les feuilles de cet arbre font digitées, comme 
dans les deux premières efpèces , mais les folioles 
l'ont plus larges j fon calice très-large &  évalè, 
fe termine par quatre divifions arrondies. La corolle 
eft luperbe , &  compofée de cinq pétales longs 
de cinq pouces , mais étroit à proportion de leur 
longueur ; ils font blanchâtres , charnus à leur 
baie , veloutés en dehors , glabres en dedans, & 
arrondis dans leurs extrémités. Ces pétales font 
inférés à la bafe d’ un tuyau long d’un pouce, qui 
environne l’ovaire ; il eft nud &  entier dans toute 
fon étendue, du fommet duquel part un nombre 
prodigieux de filamens rouges un peu plus courts 
que la corolle , &  terminés par autant d’anthères 
réniformes , petites &  mobiles. Le ftyle eft fili
forme , épais , plus long que les étamines , &  ter- 

,miné par cinq petites dents.
J’ai vu cette foperbe plante ( dont nous ne con- 

noilfons pas le fruit ) dans l’ Herbier de M.Thouin, 
provenante du voyage de Commerfon. Elle croît 
dans les environs, de Rio-Janeiro , 8c fleurit dans 
les mois de Juin &  Juillet. J) .

C’eft l ’efpèce qui a le plus de rapport avec le 
Baobab de M. Adanfon , par la grandeur de fes 
fleurs &  par le tuyau ou fupport des filamens.

5. F romager  si fept feuilles , Bombax hepta- 
plyllum. Lin. Bombax foliis feptenatis , floribus 
polyandris , flaminibuspentadelphis. Cav. Diff. J. 
p. 16.

Bombax floribus polyandris, foliis feptenatis. 
Lin. Sp. PI. n°. 3. Jacq. Ameriq. 193'. n°. 3.Moul\ 
elavou. Rheed. Mal. 3. p. 6r. t. 52. Goffypiumvel 
xylon arbor orientalis , digitatis foliis , Icevibus ; 
fruciu alba nitents lanugine. Pluk. Alm, I72" 
t. 188. f.4 .

C’eft un arbre qui s’élève à cinquante pieds de 
hauteur, ayant à la bafe quelquefois fix pieds de 
diamètre : fon bois eft mou , léger &  fragile •, fon 
écorce épaiflfe, cendrée , épineufe au commence
ment , mais perdant fes épines en vieilliflant. Ses 
feuilles font digitées, à feptfolioles plus ou moins , 
qui font comme dans la première efpèce.

Son calice eft à quatre divifions arrondies , & 
fes fleurs nombreufes , grandes , belles , odoran
tes , font compofées de cinq pétales épais , longs, 
tomenteux en dehors , 8c attachés par en bas à  la 
racine du petit tuyau des étamines. Celui-ci, long 
de deux lignes , fe partage en cinq corps , qui 
donnent naifl’ance à un nombre prodigieux de fila
mens rougeâtres , plus courts que la corolle , fou- 
tenant des anthères mobiles &  réniformes.
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te  fruit eft alongé, ayant la forme d?un Con
combre.

J’ai vu la fleur de cette plante chez M, de Juf- 
fieu : elle eft très-commune dans les deuxlndes. % .

Obferv. M.Linné dit dans fon Gênera que la fleur 
de cette efpèce eft monopétale 5 &  dans fon Spe- 
cies il cire la plante de Rhéede -, mais comme 
celui-ci afiure qu’elle a cinq pétales , que j ’ai aufli 
vus chez M. de Juiïieu , il faut croire ou que 
M. Linné s’eft trompé , ou qu’il parle d’une plante 
différente, 8c alors la citation de Rhéede eft mal 
rapportée.

6. F romager  à cinq feuilles ,  Bom bax ccïba. 
L. Bombax caule aculeato ; fo liis  quinaüs • floribus 
monopetalis , polyandris ,  fruclu  apice concavo. 
Cav. Dilf. 5. Part. a6.

Bombax quinatum. Jacq. Amer. ïqa. t. 176. 
f, 7 I .  X ilon fo liis  digitatis s caule aculeato. Flor. 
Zeyl. aai. Hort. Upf. 148. X ilo n  caule aculeato. 
Hort. Cliff 75. Gojfypium arboreum maximum fp i-  
n s f i n i ,  fo lio  digitato , lana fericea grifea. Sloan.  ̂
Jam. 159. Hift. a. p. 71. Gojfypium arboreum caule 
fpinofo. Bauh. Pin. 430.

M. Jacquin , qui a obferve en Amérique cette 
efpèce vivante , nous en a donné la defeription , 
8c la figure du fruit feulement.  ̂ ..

Cet arbre a toujours fon tronc epîneux, èc les 
feuilles digitées , eompofées conflamnient de cinq 
folioles entières-, ( j ’enai vu dans des jeunes indi
vidus cultivés dans le Jardin du R o i, quelques- 
unes avec des dents , &  toutes lancéolées &  ter
minées par une pointe aiguë. ) Le calice eft petit, 
campanulé , terminé par cinq petites dents. La 
corolle monopétale , dont le tuyau, deux fois plus 
grand que le calice , eft droit, en forme a enton
noir , partagé enfuite en cinq lanières très- longues, 
concaves, obtufes. Le nombre confidérable des 
filamens partent de cinq corps , qui le réunifient 
par la bafe dans un tuyau conique adhérent au 
fond de la corolle. Les anthères font oblongues &  
mobiles. L’ovaire ovoïde , à cinq angles. Le ftyle 
droit , légèrement quinquefide à fon extrémité. 
Le fruit eft une grande capfule oblongue , rétrécie 
par la bafe , plus grofi’e &  concave a fon extré
mité , à cinq valves ligneufes &  à cinq loges. Les 
femences font prefque rondes , recouvertes de 
duvet.

Je n’ai rien vu de cette plante , qui croit a Car- 
thagène, &  qui eft nommée par les Efpagnols 
Ceiba. f) .

7. F romager à fruit rond , Bom bax globofum. 
Aublet. Bombax fo li is  quinaüs , emarginatis fructu 
globofo rufefeente. Aubl. Guian. p. 701- Tab. l8 l .  
Cav. Di If, 5. Part. 26. fig.

Cette efpèce s’élève à trente pieds ; fon tronc a 
environ un pied &  demi de diamètre ; fon bois eft 
blanc &  peu compacte, &  Ion écorce lifie , cen
drée. Les feuilles font palmées , compofees de cinq 
folioles de grandeur inégale , la plus grande occu
pant le milieu , 8c eft longue de trois pouces , 8c 
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large cPun pouce &  demi : elles font vertes, liftes , 
ovales , obtufes , &  légèrement échancrées à leur 
fornmet , &  foutenues par un pétiole long d'un 
pouce &  demi, accompagné à fa bafe de deux fti- 
puîes longues , aiguës , qui tombent.

M. Aublet dit qu’il n’a pas eu l ’occafion d’exa
miner les fleurs ; mais en parlant des fruits, il 
ajoute : Ceux-ci naiffent fur des grappes à l’aifîelle 
des feuilles &  l’extrémité des rameaux. C ’eft une 
capfule fpliérique, roufteâtre ( comme une petite 
pomme ) à cinq ou fix loges , s’ouvrant par autant 
de valves coriaces , épaifles, &  remplie d’un duvet 
fin, cotonneux, ferré, dans lequel font nichées 
des graines brunes , ovoïdes.

Cet arbre eft en fAlit dans le mois de Janvier; 
il perd fes feuilles , eft commun près de Loyola , 
à Cayenne, f ) .

8. F romager cotonnier, Bombax 'gojfypium.’  
Linn.Bombax foliis quinquelobis acuminatis fubtus 
tomentofis ; floribus polyandris calycibus penta- 
phyllis. Cav. Diff. y  Part. 26 fig.

Bombax foliis quinquelobis acuminatis , fubtus 
tomentofls. Lin. Sp. PI. n°. 4. Fromager à grandes 
fleurs. Sonnerat, Voyage aux Indes , t. II. p. 2.35. 
Planch. 133.

Cet arbre eft grand , fon bois léger, facile à 
cafter, &  fon écorce verte 8c prefque lifte. Ses 
feuilles font placées alternativement fur les bran
ches , portées chacune fur un long pétiole grêle &  
pubefeent, & io n t divifées jufqu’à moitié en cinq 
lobes cunéiformes &  pointus. Elles font vertes en 
definis, cotonneufes &  blanches en defious , &  fe 
replient fouvent fur leur pétiole. Les fleurs font 
grandes , belles , &  difpoiees en panicules (impies 
fur des pédoncules cotonneux. Le calice eft corn- 
pôle de cinq feuilles inégales , ocales-oblongues , 
obtufes à leur fommet, &  pubelcentes extérieu
rement. Les cinq pétales font une fois plus grands 
que le calice , très-ouverts , de couleur jaune* 
Les filamens fort nombreux, &  réunis légèrement 
par leur bafe en anneau autour de l’ovaire ; iis 
font une fois plus courts que les pétales , &  fou- 
tiennent des anthères oblongues , courvées &  cor- 
niformes.

Le fruit eft une capfule ovale-obtufe , à cinq 
loges polyfpermes, &  à cinq valves. Les femences 
font petites , réniformes , fur le dos defquelles eft 
un duvet blanc.

Cet arbre fe trouve à la côte de Coromandel. . 
J’en ai un échantillon communiqué par M. de 
La marc k.

Obferv. Les graines de cet arbre donnent, lorf- 
qu’on les écrafe avant leur maturité , une belle 
couleur jaune , comme la gomme-gutte. Sonnerat. 
Cette efpèce a beaucoup de rapport avec les Co
tonniers par la forme des feuilles.

Nota. Cet article ( le  genre F romager ) eft 
en entier de M. l ’Abbé Cavaniîles , qui a bien 
voulu nous le communiquer pour cet Ouvrage.
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‘ F R O M E N T  o/î B L E D ,  T r i t i c u m ; g e n r e
d e  p la n te  u n ilo b é e  , d e  la  fa m ille  d es Graminées , 
q u i a d es rap p orts a v e c  le s  I v r o ie s ,  le s  E ly m e s  , 
le s  O rg es  8c le  S e ig le  , 8c q u i com p ren d  d es h erb es  
d o n t le s  fe u ille s  fo n t a ltern es ,  g r a m in é e s , e n g a i
n ées  à leu r  b a ie  , &  d o n t le s  fleu rs n a iffen t fur un  
ép i c o m p o fé  d ’é p iile ts  fé lid é s  o u  p refq u e  fe flile s  , 
m u ltif lo r e s  , difpol.es lu r un  a x e  d en té  a lte r n a ti
v e m e n t  dans fa lo n g u e u r . Q u e lq u e s-u n e s  d e  c e s  
h erb es  c o n ftïtu e n t  le s  v é g é ta u x  le s  p lu s p récieu x  
8c îés-p lu s u tile s  à i ’h o m m e  , leu r  fru it  le  m eilleu r  
pour fa ire  le  pain  , îerv a n t a fa n o u rr itu r e  ord in a ire  
dans un g ran d  n o m b re  de p a y s .

C ' a r a c t è r e g é n é r i q u e .

L e s fleu rs fo n t g îu m a c é e s  , h erm a p h r o d ite sp o u r  
la  p lu p a r t , v ien n en t fur un  ép i co m m u n é m e n t  
A m p le , fo rm é d’é p iile ts  1 c iI lie s  , ferres ,  v en tru s , 
m u lt i f lo r e s , d ifp o le s  fur un axe l in é a ir e ,  a ltern a -  
t iv e m e n t  d en té  &  flé c h i en zsg -za g .

C h a q u e  é p ille t  efl: fo îita ir e  lur la  d en t d e  1 axe  
q u i  le  p o rte  ,  &  a u n e b a ie  c a iic in a le  cornpoi.ee d e  
d eu x  v a l v e s  o p p o fé e s  , o v a le s  , un p eu  o b tu fe s  , 
c o n c a v e s  , ren ferm a n t tro is  fleu rs o u  d a v a n ta g e ,
' C h aq  ué fleu r  o ffre  ï ° .  u n e b ê le  c o m p o fe e  de  

d eu x  v a lv e s  prefq u ’é g a le s  , d o n t l ’ex tér ieu re  m u n ie  
o u  d ép o u rv u e  de b a r b e , e f l  ven tru e  8c un peu  
o b tu fe  , ta n d is  q u e  l ’in tér ieu re  efl: m in c e  8c pref
q u e  p lane -, a Q. tr o is  é ta m in es  à f ila m en s c a p illa i
res , p o rta n t ch a cu n  une an th ère  o b lo n g u e ,  fo u r 
c h u e 'a u x  ex trém ités -, 3 0; un o v a ire  fup ér ieu r , 
o v o ïd e  , m u n i de d eu x  f fy le s  o u v e r ts  , à f lig m a te s  
p lu m eu x .

L e fr u it  c o n f if le  en  une gra in e o v a le  , un  peu  
o b tu fe  , c o n v e x e  d’un c ô t é , &  m arq ué d’un iïl lo n  
d e  l ’au tre . C e t te  g ra in e  (  c o m m e  c e l le  d es au tres  
G r a m in é e s )  efl: fo r m é e  d ’uue m a tière  fa r in eu fe  
q u i rem p lit  fa  tu n iq u e  propre ,  8c c o n t ie n t  un  
e m b r y o n  f ltu é  à fa  b afe .

Observation.
L es F r o m e n ts  n e  d iffèren t e ffe n t ie lle m e n t  d es  

B r o m e s , d es F é tu q u e s ,  d e sP a tu r in s  &  d e sB r iz e s  , 
q u e  p arce  q u e  dans c e u x -c i  le s  é p ille ts  p a r e ille 
m en t m u lt if lo r e s  , fo n t  p éd o n cu les  &  d ilp o fé s  en  
grap p e ou  en  p a n ic u le ;  auffl le s  e fp è c e s  d e  ces  
m êm es gen res ,  q u i o n t leu rs é p ille ts  fe flile s  , p eu 
v e n t  être  ra n g ées parm i le s  F r o m e n ts  a v e c  p lus de  
ra ilb n  , q u e  dans d’a u tres g en res . Q u a n t au x  
Iv r o ie s  , ils s’en  d if lin g u e n t  en  c e  q u e  leu rs é p il
le t s  p résen tan t le  tra n ch a n t &  non  îe  c ô té  p la t à 
l ’axe q u i le s  p orte  , n’o n t q u ’une v a lv e  à leu r  ca 
l ic e . E n fin  , d an s le  S e ig le  ,  le s  é p ille ts  fo lita ir e s  
fu r  ch a q u e  d en t d e  l ’axe , fo n t A m p le m en t b iflo -  
res-, 8c dans le s  O r g e s  &  le s  E ly m e s ,  d es p a ille tte s  
f é ta c é e s  q u i n a iffen t du  r é c e p ta c le , e n v iro n n en t en  
fo r m e  d e c o lle r e t te  deux o u  tr o is  é p ille ts  f itu és  
fu r  c h a q u e  d en t de l’axe ; c e  q u i d ift in g u e  ces  
g e n r e s  d e  c e lu i du F r o m e n t.

E s p e c e s ,

*  Froments annuels.
I. F roment  c u lt iv é  ou co m m u n  , Triticum 

fativum. Triticum fpica jîmplici ,  calycibus qua- 
drifloris ventrieofis imbricads. N .

Triticum cejüvum , Triticum hybernum & Tri
ticum turgidum.*L in n . Triticum. B a u h . P in . 21. 
n ° . 1 ,  a  , 3 , & c . T o u r n e f  5 1 a . T a b . 2 0 2 . &  293. 
Triticum. M o r if . H if t .  3 . p. 1 7 5 . S e c . 8 . t . i . f .  i ,  
a  ,  4  ,  l o q  & c . Triticum. B lacfcw . t. 4 0 . f. I .  2 . 
Tritipum. H a l l .  H e lv .  n ° . 142.2.. u. g. F l .  Fr. 1190. 
à .  3 .  7 .  V u lg a ir e m e n t  le Froment,  le Bled.

L ’e lp è c e  q u e  n o u s tra ito n s  i c i , &  d on t nous 
p réfen to n s p lus b as le  ta b le a u  d es v a r ié tés les plus 
rem arq u ab les q u ’a p ro d u it fa cu ltu r e  dans différens 
c lin ia ts  ,  p eu t ê tre  ,  fans c o n tr e d it  , regardée 
c o m m e  la  p lan te  la  p lu s p réc ieu fe  à l ’h o m m e , &  
c o m m e  un d es p lu s b ea u x  préfens q u e  lu i ait fait 
le  C réa teu r  , p u ifq u ’e l le  fa it  là  n ou rriture princi
p a le  d’une, tres-gran d e partie  d u  gen re humain, 
A u fli f u t i l i t é  d e  c e t te  G ram inée in téreffan te  efl: fl 
g é n é r a le m e n t reco n n u e  , q u e  n ou s ne n ou s arrête
rons p o in t à in fifter  fur le s  a v a n ta g e s  q u ’on doit 
retirer  d e  fa c u ltu r e  ,  d u r -to u t dans n o s c l im a ts , 
où le  R iz  ,  q u i feu l p o u rro it à c e t  égard  entrer en 
co n cu rren ce  a v ec  e l le  , n e  v ie n t  pas facilem ent. 
N o u s n o u s  b o rn eron s d o n c ,  fé lo n  le  p la n d e  notre 
O u v r a g e  , à fa ire  u n e  e x p o fitio n  fu c c in ê le  des ca
ractères d iflin é tifs  d e  c e t te  p la n te  p r é c ie u fe , & à  
c ite r  q u e lq u e s  p a rticu la r ités  r e la t iv e s  à l ’origine 
8c au x  v a r ié té s  d e  ce  v é g é ta l  im p o rta n t.

L es racin es de c e t  te p lan te fo n t m en u e s &  fibreu- 
fes ; e l le s  p ou ffen t p lu fieu rs t ig e s  d r o i t e s ,  Am
p les , a r t ic u lé e s  ,  f e u i l ié e s ,  o rd in a irem en t creufes, 
&  q u i s’é lè v e n t  c o m m u n ém en t à la  hauteur de 
tro is  o u  q u a tre  p ied s , &  m êm e d a v a n tage clans 
le s  b on s terra in s. C es t ig e s  fo n t g a rn ies de quatre 
o u  c in q  fe u ille s  a lt e r n e s ,  lo n g u e s  , gram in ées, 
la rg es  d e  q u a tre  lig n e s  , g la b r e s  , d ’un beau  verd , 
q u e lq u e fo is  un peu g la u q u e s  , &  q u i s’insèrent 
par une lo n g u e  g a in e  fen d u e  d ’un c ô té  près de fon 
f o m m e t , a y a n t fôn  o r if ice  b ord é d ’une p e tite  mem
brane b la n ch e  , p a r ta g ée  en  d eu x  p e t ite s  oreillet
te s  q u i em b raffen t la  t ig e . L ’épi efl: te r m in a l, 
d r o it ,  lo n g d e q u a tr e  p o u ces  ou un peu plus , épais, 
&  c o m p o fé  d e  v in g t  o u  v in g t-u n  ép ille ts  fe flile s , 
v en tru s  , e m b t iq u é s , &  p ô les a ltern ativem en t fur 
le s  d en ts d’un axe com m tM  flé c h i en z ig -M g  dans 
to u te  fa lo n g u e u r . C es é p ille ts  , fé lo n  les  v a r ié tés, 
fo n t g la b res  o u  v e lu s  , nautiques ou  garnis de 
b a rb es , b la n ch â tre s  o u  rou ffeâ tres ,  & c . •, ils ont 
ch a cu n  un  c a lic e  v e n t r u , fo rm é d e deu x  valves 
o p p o fé e s , c o n c a v e s  ,  p refq u ’é g a le s  , carinées lur 
le  d os vers leu r  f o m m e t , 8c un  peu  ob tu fes avec 
u n e p o in te  p a r ticu lièr e  , ta n tô t  fo r t  c o u r te , tantôt 
a lo n g c e  c o m m e  un e p e t ite  b arb e . C e  ca lice  ren
ferm e c o m m u n ém en t q u a tre  fleu rs fer tile s   ̂ oC 
en  o u tr e  une c in q u iè m e  fleu r  q u i n e fe déve
lo p p e  pas e n t iè r e m e n t, &  a v o r te  p refq u e toujours,
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Ofl o b fe rv e  en c o r e  q u ’un ou  d eu x  d es é p ille ts  d e  
la bafe d e  l ’é p i ,  fo n t  o rd in a irem en t fté r iie s  ou  
avortés.

C h aq u e f leu r  a  I®. une b â le  fo r m é e  d e  d eu x  v a lv e s  
oppofées ,  o v a le s  ,  c o n c a v e s , &  d o n t  l ’e x té r ie u r e  
eft ou m u tiq u e  a v e c  u n e  p o in te  c o u r te  , ou  te r 
m inée par u n e b arb e d r o ite  ,  f c a b r e , lo n g u e  de  
deux o u  tr o is  p o u ces  ; 1 °. tr o is  é ta m in e s  d o n t  le s  
anthères a t ta c h é e s  à d es f iîa m en s c a p illa ir e s  , fo n t  
pendantes ,  o b lo n g u e s  , fo u r ch u e s  &  b ilo c u la ir e s ;  
3 °. un o v a ire  fu p ér ieu r  , o v a le - tu r b in é , v e lu  ou  
barbu à fon  fo m m e t  , c h a r g é  d e  d eu x  f ty le s  p lu 
m eux , 8c em b raffé  à fa b a fe  par d eu x  tr è s -p e t ite s  
écailles m in c e s ,  tr a n fp a r e n te s ,  o v a l e s ,  un peu  
déchirées.

Le fru it e ft  u n e  fe m e n c e  o v a le  , p lu s g ro ffe  q u e  
dans le s  au tres G ra m in ées , c o n v e x e  d ’un c ô té  , 
m arquée d’un f i llo n  d e  l ’a u tr e ., 8c a y a n t un  e m 
bryon à fa b a fe ,  f itu é  à l ’op p ofé  du f illo n . L a tu n i-  ■ 
que de c e t t e  f e m e n c e , q u i e ft  la  p artie  q u ’on  
nom m e fon ,  lo r fq u ’o n  l ’a fép a rée  par l ’a r t , p aro ît  
im prégnée d e  m a tiè r e  g u m m o -r é lin e u fe  , fé lo n  le s  
observations d e  M . l ’A b b é  P o n c e le t ;  c e t t e  tu n iq u e  
propre e ft  rem p lie  d ’un e fu b fta n c e  b la n ch e  , fr ia 
ble , far in eu fe  ,  q u e  n o u s c r o y o n s  u n iq u em en t  
am ylacée ; 8c l ’em b ry o n  c o n te n u  dans la  fem e n c e  
eft ( fé lo n  le s  o b fe r v a tio n s  fo r t  in té re ffa n tes  d o n t  
M . Volpré n o u s a fa it  part )  d ’une n a tu re  g lu t i -  
neufe ou  m u q u e u fe  , 8c tr è s - fe r m e n tifc ib le .

V o ic i  le s  v a r ié té s  p r in c ip a les du  F r o m e n t c u l
t iv é , qu i n o u s o n t  é té  c o m m u n iq u é e s  par M .l ’A b b é  
T eftier. L es in d iv id u s  fecs q u e  n o u s p o fféd on s de  
chacune d ’e lle s  , r é fu lte n t  d es ex p ér ien ces n o m -  
breufes , 8c fa ite s  en  gran d  à R a m b o u ille t  , par 
orbre &  fo u s  le s  y e u x  du R o i , fur to u s  le s  v é g é 
taux é c o n o m iq u e s  q u e  l ’o n  c u lt iv e  en  E u ro p e . 
M . l'A b b é T e f f ie r ,  A u te u r  d e  c e s  e x p é r ie n c e s  , 8c 
qui s’o ccu p e  c o n t in u e lle m e n t  d e to u t  ce  q u i a rap
port à l ’A g r ic u ltu r e , a fa it  ven ir  d e  b ea u co u p  
d’endroits d ifféren s d es  é c h a n tillo n s  d es F ro m en s  
&  des a u tres v é g é ta u x  q u e  l ’on  y  c u lt iv e  c o m m e  
objet é c o n o m iq u e  ; i l  a d éjà  fa it  deftiner le s  va 
riétés de F r o m e n t  q u ’il a r e c o n n u e s , &  q u i fo n t  
encore p lus n o m b re u fes  q u e  c e lle s  q u e  n o u s c ito n s  
i c i , n’a y a n t pu le s  a v o ir  to u te s  au m o m en t de  
notre trava il fur c e  g en re  , &  en  a y a n t n é g lig é  
q u elq ues-u nes q u i n o u s p aro iffen t trop  peu  Vail
lantes.

I. Épis glabres et dépourvus de barbes.

a. Triticum fativum aiUurnnale, fpica alba mu
tica , feminibus aureis. N . F roment  co m m u n  a 
épis b lan cs ; F r o m e n t  fans barbe , à b a ies b la n 
ches &  à gra in s ja u n es  m o y e n s . T e ff . n ° . î .  C e  
Froment e f t  c e lu i  q ffo n  sè m e  dans le s  p arties le s  
m ieux c u lt iv é e s  d e  la  F r a n c e  , o ù  la  terre .n’e ft  
pas co m p a éïe  &  o ù  e l le  a peu  de fo n d . S a  t ig e  eft  
creufe ; fes é p il le ts  fo n t  p eu  ferrés. T .

b . Triticum fativum auturnnale , fpica rufamu- 
fica , feminibus aureis. N .  F roment  commun à
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épis dorés; F roment  fans barbe, â biles touffes 
&  peu ferrées ,  à grains jaunes , moyens, &  à tige 
creufe. Teff. n°. a. On croit que ce Froment n’eft 
qu’une variété du premier; les grains en font plus 
gros &  d’un jaune plus roux. Il fe cultive dans 
les mêmes cantons. T . Nous ajoutons que c’eft Ig 
plus généralement cultivé dans la Picardie , 8c en 
beaucoup d’autres parties de la France.

c. Triticum fativum auturnnale , fpica alba mu- 
tic a , feminibus albidis. N. F roment à grains 
de Riz ; F roment  fans barbe, à biles blanches , 
peu ferrées , à petits grains blancs , &  à tige 
creufe. Teff. n°. 3. Ce Froment ne diffère du n°. 1. 
( lett. a. ) que parce que fa paille &  fes baies 
font un peu plus blanches , 8 c fes grains blancs. 
On le cultive dans le Nord de la France , &  
même dans le Midi. Sa tige eft creufe ; fes grains 
fon courts , prefqae ronds.

*  Idem feminibus longioribus. N. Bled fins 
barbe , à épi blanc , à grains blancs , longs &  un 
peu tranfparens , &  à tige creufe. T e ff n°. 6 ; 
fous-variété , félon nous, du Froment à grains de 
Riz , lett. c. Ce Froment fe cultive dans les Pro
vinces du Midi de la France , fous le nom de 
Tou7Lelle. Il diffère du n°. 3 ( lett. c. ) parce que 
fes grains l’ont un peu plus longs 8 c prefque tranf- 
parens ; à Rambouillet, ils ont perdu de leur blan
cheur.

d. Triticum fativum vernum , fpica rufa mutica, 
N. F roment tremois mutique ; F roment  de 
printemps , fans barbe , à  épi roux , analogue au 
Bled d’automne. T eff II eft évidemment le même 
que le Froment lett. b , que l ’on cultive en au
tomne ; mais il eft un peu moins grand &  à épi 
moins gros, par unefuite d’une moindre durée dans 
les termes de fa végétation.

*  F roment  fans barbe, à épi roux, à grains 
de groffeur moyenne , 8c à tige creufe &  grêle. 
T eff n°. 5. Ce Froment fe cultive à Phalsbourg , 
toujours mêlé avec le fuivant. On l ’y  sème au 
printemps ; mais à Rambouillet, il a été femé 
feul 8c en automne depuis deux ans. On foupçonnç 
qu’il poutroit bien être le même que le n°. 1.
( lett. b. )

e. Triticum fativum vernum y fpica brevi qua- 
drata mutica fubrufa. N. F roment d’AlfaCeà épis 
courts; F roment  de printemps, fans barbe, à 
épi roux , court &  quarré , &  à tige creufe. Teff. 
n°. 4. On cultive ce Froment à Phalsbourg en 
Alface ; ce n’eft qu’au printemps qu’on le sème 
ordinairement; cependant il a été femé en automne 
à Rambouillet depuis deux ans. Sa tige eft creufe ; 
fon épi eft court, quarré , épais, mutique, 8c 
rouffeâtre ; fes grains font petits. Il en exifte une 
fous-variété à épi blanchâtre.

II. Épis glabres et garnis de barbes.

f. Triticum fativum auturnnale , fpica ru fa  y 
arijîis permaturitatem décidais. N. F roment roux 
à barbes caduques; F roment d’automne barbu ,
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à épi roux , à gros grains , &  à tige pleine , per
dant Tes barbes vers le temps de la moiff’on. 1 eff 
n°. I l . Ce Froment eft cultive dans la vailee d An
jou , mêlé avec le n°. io. ( lett. n. ) ; on le cul
tive leul dans beaucoup d’endroits de la France. 
Quelquefois les bâles font couvertes d’une efpèce 
de fleur (d ’un nuage) blanchâtre , femblable à 
celle qu’on trouve fur certains fruits , &  lur-tout 
fur les Prunes. Souvent les barbes de ce Froment 
tombent toutes au moment de la maturité.

*  Idem fpica alba. Les tiges de cette fous-va
riété paroiflent plus creul’es , 8c l ’épi eft un peu 
moins long. .

g. Triticum fativum autnmnale , fpica alba 
crajfa fubquadrata , ariftis partim décidais. N. 
F r o m e n t  à gros épis ou Bled de Providence •, 
F r o m e n t  barbu , à épi blanc prefque quarré , à 
gros grains, 8c a tige pleine. Feli. n°. 14* Ce 
Froment fe cultive dans diffère ns pays ; il produit 
beaucoup de grains, qui font gros, &  de couleur 
ordinaire. Sa tige eft pleine ; ton épi eft blanc , 
gros , prefque quarré , muni de barbes blanches , 
11 perd en partie les barbes au temps de la ma
turité.

*  Bled de printemps à longues barbes droites, 
analogue au bled de Providence, ft . Il paroit que 
■ c’eft le même femé au printemps. Son épi eft un 
peu plus court.

In Triticum fativum , fpica alba ( & rufa ) ; 
ariftis divaricaûs perjijlentibus. N . F roment  a 
barbes divergentes.

* F r o m e n t  barbu, à épi blanc, large, &  a 
barbes blanches , divergentes. Teff. n°. 8. Ce 
Froment fe cultive dans prefque toutes les parties 
de la France. Sa tige eft creufe; les baies font peu 
ferrées ; les barbes divergent d’une manière re
marquable •, Les grains font de groffeur moyenne. 
Quelquefois il varie à épi velu.

*  F roment  barbu, à épi roux , large , &  a 
barbes rouges , divergentes. Teff. nu. 9. Sa tige 
eft creufe , les bâles peu ferrées; les barbes rouges 
&  très - divergentes j 8c fes grains de groffeur 
moyenne.

* Bled de printemps à barbes divergentes. T eff 
C ’eft le même dont l’épi eft plus petit, &  les bar
bes un peu moins divergentes, variations produites 
apparemment par l’effet de la moindre durée de 
fa végétation.

i. Triticum fativum autumnale , fpica rufa com
pacta , ariftis coarclatis. N. Le F r o m e n t  à barbes 
ferrées'; F r o m e n t  barbu, à épi rouge , bâles &  
barbes rouges, rapprochées &  ferrées , &  à gros 
grains ternes. T eff n°. T 8. Ce Froment fe cultive 
dans le Comtat d’Avignon ; il paroît ne différer 
du n°, i l  ( lett. f. ) , que parce que fes épis forit 
moins longs , fes bâles &  fes barbes plus rappro
chées. Ses bâles font auffi couvertes de cette né- 
bulofité ou efpece de fleur qu’on voit fur les fruits 
8 c fur-tout fur les Prunes.

* Sous-variété à épi un peu court, fort gros,
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&  qui approche du Froment renflé par fa forme; 
M. l’Abbé Teffier regarde ce Froment comme une 
variété de l’on n°. 17 ou Bled de miracle, qui eft 
le Triticum ramofum ; mais nous ne croyons pas 
pouvoir être de fon fentiment.

k. Triticum fativum autumnale , fpica alba 
crajfa , ariftis aigris , feminibus albis màgnïs &■  
turgidis. N. Le F roment  à grains ronds; Fro
ment  barbu', A épi blanc , barbes noires , à gros 
grains biancs, bombés, &  à tige demi-creufe. 
T eff n°. la . Ce Froment fe cultive dans le Comtat 
d’Avignon ; il perd un peu fes barbes au temps 
de la maturité. Son épi eft blanc, épais, compaéle, 
&  remarquable par les barbes noires ; mais elles 
ne font pas noires dans toute leur longueur ; fou- 
vent leur extrémité eft blanche. Ses grains font 
gros , blancs, 8c bombés ou prefque ronds.

l . Triticum fativum autumnale, fpica alba fub- 
gracili , ariftis aigris , culmo tenui farâo. N. 
F roment  d’Italie ; F roment  barbu , à épi blanc, 
étroit, barbes noires , grains ternes , tige grêle 
&  pleine. Teff n°. 13. On cultive ce Froment 
dans le Comtat d’Avignon.

* Triticum fativum , fpica alba mediocri , arif
tis aigris , culmo tenui fiftulofo. N. B led d’Italie 
ou de Sicile. T eff Sa tige eft grêle , creufe ; fon 
épi eft plus petit, blanc , à barbes noires, & à 
bâles un peu luifantes.

III. Épis velus , dépourvus de barbes.

m. Triticum fativum autumnale , fpica mutica , 
glumis villofis cineraceis , culmo fiftulofo. N. Fro
ment  grisâtre ; F roment  fans barbe , à épi ve
louté 8c grisâtre, grains moyens, tige creufe» 
T eff n°. 7. Ce Froment fe cultive en Normandie, 
dans le pays d’Auge. Ses grains font dorés 3 & 
velus à-l’un de leurs bouts.

IV. Épis velus et garnis de ba-rbes.

n. Triticum fativum autumnale, fpica cinereo- 
cœrulefcente villofa , ariftis nigris. N. F roment 
gris de fouris ; F romen t  barbu à égi étroit, 
velu &  gris-bleuâtre , à gros grains bombés, & 
à tige pleine. T eff n°. 10. Ce Froment fe cultivé 
particulièrement dans la vallée d’Arajou , toujours 
mêlé avec le n°. i l .  (lett. f. ) Il Devient bien 
que dans les terres qui ont beaucoup de fond. 
Quelquefois fes barbes tombent au moment de la 
parfaite maturité.

* Idem ariftis grifeo-rufis. Son épi eft moins 
bleuâtre , &  fes barbes font prefque rouffes.

* Idem fpica ariftifque cinereo albicantibus. Son 
épi &  fes barbes font d’un gris blanchâtre.

o. Triticum fativum autumnale , fpica brevi 
crajfa turgida ariftata rufefeente , culmo faredo. 
N. Le F roment  renflé, ou le Pétanielle roux; 
F rom en t  barbu, à épi r o u x ,  v e lu ,  court, 
prefque quarré , barbes rouffes, gros grains terne!
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& bombés, 8c à tige pleine. Teff. n®. ï^ .ï î fe  
cultive à Lavaur en Gal’cogne , lous le nom de 
I3étanielle. Au moment de la maturité , il perd Tes 
barbes entièrement ou en partie. Ses grains font 
gros, renflés , demi-cornés, &  médiocrement fari
neux. Nous p en l'on s que c’efl à ce Froment ou à la 
lbus-variété qui fuit , que L’on doit rapporter le 
Triticum turgidum de Linné.

* Idem, fpica ariftifque alhcantïbus. Le P é t a- 
nielee blanc-, F roment barbu, à épi blanc, 
velu , prefque quarré , à grains gros 8c bombes , 
8c à tige pleine. Teff. n°. 16. On le cultive dans 
le Comtat d’Avignon. Quelquefois on le nomme 
Pétanielle comme le précédent , dont- il paraît ne 
différer effentiellement que parce que fon épi &  
les barbes font blanches ou blanchâtres: La tige 
pleine, l’épi gros , comme renflé , &  les grains en 
partie cornés , donnent à cette variété (lert. o. ) 
beaucoup de rapports avec le Froment de Barba
rie cité ci-deffous mais ici , l’épi &  les grains 
font plus courts que dans le fuivant -, enfin, comme 
fes bâles font entalfées ou prefqu’amoncelées irré
gulièrement, on-lui donne quelquefois le nom de 
Bled de miracle y mais ce nom efl: plus particu
lièrement affeâé au Froment rameux ou à épis 
grouppés. Voye\ l’efpèce n°. 2.

p. Triticum fativum , fpica craffa maximafub- 
cinerea longe ariftata , feminibus duris corneis , 
culmo farcto. N. Le F roment de Barbarie. Des
font. F roment à épi barbu , gris , épais, à grains 
cornés , &  à tige pleine. Teff. n°. 27.

Ce Froment e fl grand, fort beau, 8c produit 
beaucoup. Ses chaumes font élevés , ordinaire
ment pleins ,• fes épis font épais , affezlongs , gri
sâtres dans leur maturité , à bâles velues, ren
flées , &  à barbes fort longues. Ses grains font 
affez gros , oblongs , un peu pointus aux extré
mités , dorés, durs , &  à fubflance prefqu’entiè- 
rement cornée , très-peu farineufe. M. Desfon- 
taines , qui a rapporté ce Froment de la Barbarie , 
où on le cultive abondamment, nous a dit que , 
de quatre-vingt livres de grains , on n’en pouvoit 
retirer qu’environ huit livres de farine -, mais les 
habitans du pays , au lieu d’en faire du pain à la 
manière ufitee en Europe, le préparent d’une autre 
façon pour leur ufage.

Le Froment efl: cultivé dans toute l ’Europe , 
8c dans prefque toutes les parties du monde. Q . 
( v. v. ) Cette plante aime un terroir gras &  fer
tile , expofé au loleil , &  plutôt fec qu’humide ; 
en effet, étant femée dans une bonne terre &  cul
tivée avec lo in , elle multiplie confidérablement.

« On sème le Froment au commencement 
de l’automne -, il germe , pouffe &  couvre les 
champs avant l’hiver ; il croît au mois d’Avril ; 
puis, montant infenfiblementen épi fur des tuyaux 
fortifiés par des nœuds , il fleurit en Juin -, enfin , 
quarante jours après la fleur , il mûrit fes grains, 
ïsfqueis varient en nombre 8c en groffeur, fui- 
Vant la température de l’a ir, la nature des vents
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8c la culture. C ’eft une merveille &  en môme 
temps une preuve de la bonté de Dieu envers les 
hommes , que notre Froment fouftre les deux ex
trémités ; l'avoir le chaud &  le froid y car il croît 
aufli bien en Ecoffe &  en Danemarck , Jqu’en 
Egypte 8c en Barbarie, L’ ufage du Froment effc 

‘ prefqu’ univerfel -, c’efl le plus commun &  le meil
leur de tous les grains que nous connoiffons. Ses 
meilleures qualités font d’être nouveau, bien mûr, 
com paâe, pelant, de le renfler promptement &  
beaucoup lorlqu’on le fait macérer dans l’eau, de 
rendre une grande quantité de farine bien blanche , 
de n’être mêlé d’aucune mauvaife graine, & .d e  
n’être point taché ou gâté dérouillé.

Ferfonne n’ignore l’ufage ordinaire du Froment, 
qui fournit une nourriture aufli utile quelle efl. 
agréable , car de toutes les efpèces de grains qu’on 
emploie pour faire du pain, comme le M illet, le 
Riz , le Panis ou Panic, l’Epeautre , &  plufieurs 
autres, il n’y en a aucun qui ait aufli bon goût que 
notre pain ordinaire , &  qui l’oit aufli facile à 
digérer. Geojfr. Mat. Méd.

Le fon , qui efl l’écorce du Bled écrafé par la 
meule, &  que l’on fépare de la farine , efl: d’un 
ufage familier en médecine , où on le regarde 
comme adouciffant , laxatif 8c déterfif. La farine 
de Bled efl: émolliente &  réfolutivey on prépare 
avec cette farine une pâte sèche , très-blanche , 
friable , 8c qu’on nomme amidon : elle efl pecto
rale , adoucilfante &  incralfante •> on s’en fert à 
diftérens ufages.

Obfervation.

On a fait jufqu’à préfent fins fuccès beaucoup 
de recherches fur,l’origine du Fromenty &  de là 
on a penlé que , dans l’état où nous voyons cette 
Graminée intérelfante , c’étoit une plante altérée 
8c tout-à-fait changée par la culture. Nous regar
dons cette opinion comme très-peu fondée , parce 
que les altérations-que produit la culture ne peu
vent jamais changer les caraâères effentieîs 
d’une plante. En effet, ou ces altérations dénatu
rent entièrement les parties de la fructification 
en les transformant en d’autres parties , comine 
des étamines en pétales , &  des pétales ou des 
calices^en feuilles •, ou bien elles augmentent feu
lement, par un embonpoint particulier, les dimen» 
fions des parties de la plante , fans rien changer 
à leurs proportions. Mais nous ne voyons pas que 
les altérations dont il s’agit aient jamais changé 
les caraâères effentieîs d’une plante. Si en effet 
les organes de la génération ne font point tranl- 
formées en des parties incapables de produire le 
fruit , il n’y a point d’exemple , félon nous, que 
ces organes confervant leurs facultés , aient pu 
prendre des caraâères qui ne font point ceux de 
la plante à laquelle ils appartiennent.

Nous concluons de là que le Froment cultivé 
dont nous traitons , peut être une plante moins 
élevée ? plus maigre dans fes parties a &  à femene.es
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moins groffes, dans fon lieu natal ; mais qu ayin t, 
dans l ’état où nous la voyons , tous les organes 
propres à la formation de fon fru it, puilqu’elle 
nous en enrichit avec profulion , cette plante efl 
encore parfaitement la même que dans fon ori
gine , au moins relativement aux caraéleres de la 
fructification. Nous concluons encore que c effc 
une véritable erreur de croire avec quelques per- 
fonnes , que l ’Egilope ait pu être transformé avec 
le temps-, en la plante dont nous nous occupons. 
Et quant au lieu natal ou originaire de cette plante, 
ce n’efl point dans la Sicile qu’il le faut chercher^, 
comme l’ont penfé quelques Auteurs j mais plu tôt 
dans l’Afie , comme paroît le prouver la décou
verte de M. André de Satory , que nous rappor
tons fous le Froment épeautre , efpece n°. 4*

Quant aux variétés du Froment dont nous trai
tons , nous obfervons qu’il n’eft point du tout 
étonnant qu’une plante aufii utile , &  par cordé- 
quent fi généralement cultivée, en ai|t produit de 
fort nombreufes ; car les individus cultivés de 
cette plante fe trouvent les uns dans des circoni- 
tances très-différentes des autres. On lent affez , 
par exemple , que le Froment cultivé dans l’Egypte, 
l ’Italie , l ’Efpagne , Sec. doit éprouver de la part 
du climat une influence qui n’eft pas la même que 
celle qu’éprouve le Froment cultivé dans le Da
nemark &  la Suède ; &  après les variations pro
duites par les climats , on lent encore qu’il doit 
s’en former beaucoup d’autres par l’effet des dif
férences du fol &  de l ’expofition dans lefquels fe 
trouve cette plante, &  fur-tout par celui des diffé
rences dans la maniéré de la cultiver.

Le Froment, comme on fait, efl une plante an
nuelle , laquelle par conféquent étant femée dès 
l ’entrée du printemps , doit fru&ifier avant l ’hiver , 
c ’eft vraifemblablement ainfi qu’elle fe comporte 
dans fon Heu natal. Mais l’expérience a appris qu’en 
femant le Froment en automne, il levoit avant 
que l’hiver n’arrive , paffoit enfuite toute la mau- 
vaife fai fon fans éprouver d’inconvénient, que 
même refiant long-temps en terre , il taloit da
vantage , acquéroir des racines plus nombi'eufes 
&  plus profondes , &  qu’enfin cette circonflance 
favorable au produit de la récolte , le mettoit dans 
le cas de pouffer au mois d’Avril un plus grand 
nombre de tiges pour chaque touffe , &  fur-tout 
des tiges mieux nourries &  plus fortes. L’ ufage 
général fut donc en conféquence d’habituer &  de 
plier pour ainfi dire cette plante à cette manière 
d’être cultivée, qui la rend en quelque forte fémi- 
bifannuelle ; &  cette circonfitance qui fit acquérir 
infenfiblement plus de vigueur à toute la plante , 
un embonpoint particulier , en un m o t, une aug
mentation affe? remarquable dans les dimenfions 
de fes parties , l’éloigna en cela , félon nous , de 
fon état originaire.

Cependant , comme des événemens imprévus 
pouvoient quelquefois faire manquer entièrement 
l ’efpérance de laréçolte , les Cultivateurs eurent
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la prudence de conferver des Fromens dans l’ha
bitude de refier moins en terre , de n’être femés 
en effet que dans le ipois de Mars, &  malgré cela 
de mûrir leurs femences auffitôt que les Fromens 
femés dès l ’automne. Ces Fromens furent appelés 
MarJ'ais , Bleds -  Trémois , ou Bleds de trois 
mois -, &  en les confervant dans l’état parfait des 
plantes annuelles , on s’efl procuré l ’avantage de 
pouvoir les fubflituer aux Fromens d’hiver , lors
que les jeunes touffes de ceux-ci feroientdévaftées 
ou détruites par quelque caufe particulière, comme 
cela arrive malheureufement quelquefois ; mais 
fi le Froment mariais ou printannier fait une plante 
plus maigre , moins forte , &  produifant des fe
mences moins groffes que le Froment d’hiver , il 
ne faut pas pour cela regarder ce Froment prin
tannier comme l’efpèce dégénérée y nous croyons 
au contraire qu’il conflitue ou repréfente l’elpèce 
dans l’état le plus approché de celui qui lui efl na
turel , ou qu’elleavoit originairement-, tandis que 
le Froment d hiver efl une plante changée ( avan- 
tageufement fans doute ) par la manière dont on 
la cultive depuis fort long-temps.

Quoi qu’il en fo it , ces deux Fromens (celui 
d’hiver &  celui du printemps ) ne font affurément 
que variétés l’ un de l ’autre ”, &  il n’efl pas douteux 
qu’en femant le Bled de Mars pendant uncertain 
nombre d’années dès l’automne, on ne puifTç 
l’amener au point où fe trouve actuellement notre 
Froment ordinaire qu’on sème en Septembre j & 
que celui-ci, femé avec confiance pendant un 
certain temps , feulement au mois de ^Mars , ne 
redevienne un Bled trémois , femblableà celui que 
nous connoiffons. D ’où il refulte qu on ne peut 
convenablement, à l’imitation de Linné , féparer 
comme efpèces les deux Fromens dont nous ve
nons de parler. D ’ailleurs, les caraflères que Linné 
affigne pour diflinguer ces Fromens, favoir des 
épis munis de barbes dans le Froment printannier 
ou trémois ( Triticum crfiivum. L. ) , &  des épis 
ras ou nautiques dans le Froment d’hiver ( Triti-
cum hybernum. L. ) , font tres-defe£tueux, comme
on peut le voir en examinant le tableau ci-deffus 
des variétés du Froment, lequel préfente des Fro
mens printanniers à épis dépourvus de barbes, & 
des Fromens d’hiver à épis barbus.

L’on trouvera dans la partie d’agriculture & 
d’économie rurale de l’Encyclopédie , des détails 
fur ce qui concerne la culture , la récolte , &  D 
confervation du Froment ,* fur les maladies aux
quelles cette plante efl fujette, &  fur ce qu’il y 
a de plus convenable à faire, pour y remédier ou 
pour les prévenir. Relativement à la culture de 
cette plante , nous dirons feulement qu’en Angle
terre , la méthode de planter ( &  même de repi
quer) le Froment, fe propage, à ce qu’on nous a 
affuré, dans des Provinces entières -, &  qu eue 
paroît préférable à notre ufage de le femer, tant 
pour l’économie de la femence , que pour le pro
duit plus confidérable qu’on en obtient à la récolte.



2,. F roment  à épi rameux , T rid cu m  cotii'po- 
Jitwjn* L. T r id c u m  fp ic a  c o m p o r ta , calycibus  
tnfioris ventricojis fu lg la b ris  bafi v iilo fis  conféras  , 
jloribus arifiads. N.

T rid cu m  fp ica  m u ld p lici. Bauh.Pin. 2l.To.urn. 
51 1. Moril’. Hift. 3 p. 175. Sec. 8. t. 1. f. 7. 
Tridcum  cum  m u ld p lici fp ica  , glum as fa c i le  dépe
ndis. J. B. 2. p. 407. 4°^* T rid cu m  m u ld p lici 

fp icai Lob. îc. a6, T rid cu m  fp ica  compofita , 
fpicutis conféras a rifia d s. Lin, R  Suppl. 1 15 ? 
Vulgairement B le d  de m iracle ou db'abondance.

Ce F ro m en ts  de très-grands rapports avec celui 
qui précède , &  n’en eft peut-être qu’une variété ; 
cependant il s’en diftingue par un caraétère bien 
particulier , Lavoir , par bon épi véritablement 
rameux, ayant dans fa partie inférieure quatre à 
l'ept épis courts 5 fefliles, entaffés, ferrés en forme 
de bouquet , &  entre leiquels l’épi principal, très- 
fimple vers fon Commet, forme une faillie remar
quable. Les tiges de Ce From ent font fortes , plei- 
nés de moelle, s’élèvent jufqu’à la hauteur de 
quatre à cinq pieds , portent de gros &  grands épis 
grouppés , compofés comme nous venons de le 
dite, &  qui font munis de longues barbes. Les 
épillets font nombreux, ramafTés ou ferrés , com
munément trifk>res,,& à calice prefqueglabre , 
mais dont les valves font un peu ciliées fur leur 
angle dorfal. Ces épillets font environnés à leur 
bafe d’une petite touffe de poils qui naiffent de 
chaque dent de l’ axe commun. On croit ce F r o 
ment originaire d’Egypte ou de Barbarie ; nous 
l’avons vu cultivé dans quelques champs, en Picar
die. Q . ( v. v. ) ,Linné fils ne parle point,des rami
fications de l’épi, ce  qui conffitue cependant ce 
qu’il y  a de plus remarquable dans cette efpèce. 
Le Bled renflé, de Barbarie ( T r it .  fa tiv . var. o. ) 
s’en diftingue par fon épi (impie, quoique fort 
épaiffi par Beaucoup d’épillets très-ferrés, &  par fes 
calices velus. Les grains de cette fécondé efpèce 
de From ent font gros , bombés , prefque ronds , 
d’un blanc jaunâtre , &  font de très-bon pain.

3. F roment de Pologne , T rid cu m  Polon icum . 
L. T rid cu m  calycibus Jubkffloris longijfim is fir ia - 
tis glands margme pubcfcentibus , flo fe u h s  longe  
ùrijlatis. N.

Tridcum  m ajus  , longiore gra.no glum is f o l ia -  
Ceis inclufo , V o len lœ  dichitn, Monf. Hifh 3. p. 
I75. Sec. 8. t. I. f. 8. Raj. Suppl. 537. T rid cu m  
fo lon icum . Plu la t. 131. f. 6. Tournef. 512. A n  
Tridcum . Hall. Helv. n°. 142,3. & T r id cu m  le v i f  

fimum , locu jlis tri f io n s  , fioribu s calycem  exce- 
dentibüs,  coniprefis  ? longiffimè arifiads. Hall, 
in Nov. Comm. Gott. tom. 5. p. '.17* 1 .1 . f. 1 6 ,

ïi ne nous pâroît pas douteux que ce From en t  
ne conflitue une véritable efpèce; car la forme de 
iesépillet-s lui eft tout-à fait particulière. Ï1 s’élève 
comme les préeédens , fur plufieurs tiges droites , 
articulées &  fouillées, jufqu’â la hauteur de quatre 
eu cinq pieds. Ses feuilles font graminées , gla
bres, larges de quatre lignes. Sonépieft terminal,

long de cinq à fix pouces , d’une couleur glau
que , blanc, dans fa maturité, imparfaitement 
diftique , &  muni de fort longues barbes, fur-tout 
à Ion l’ommet. Cet épi eft embriqué d’épillèts 
ferrés , un peu comprimés , &  alongés d’une ma
nière remarquable , ces épillets ayant un pouce 
de longueur ou quelquefois un peu plus. Leur ca
lice eft, formé de deux valves lancéolées , non ca- 
rinées, ftriées fur leur dos , &  un peu pubefeentes 
fur les bords ; chaque calice renferme communé
ment deux fl gu r s fertiles munies de barbes, 8c 
fouvent une autre fleur qui avorte. Les dents de 
l’axe commun font un peu velues. Les grains de 
ce Froment font alongés , prefque comme des 
grains d’Avoine. On le cultive au Jarüin dii 
Roi j fon lieu natal n’eft pas encore connu. Q ,  
( v .  v. ) Quelquefois fqn épi n’eft bien barbu que 
dans fa partie fupérieure ; quelquefois encore fes 
calices font par-tout pubefeens.

4. F roment  épeaütre , Tridcum fpelta. L. Tri
dcum calycibus fubquadrifloris cartiîagineis trun- 
cutis mucronatis , flofculis duobus fecundis , glu
mis perfjlentibus. N.

Zea dicoccos vel major. Bauh. Pin. 22. Theatr. 
412. t. 414. Morif. Hift. 3. p. 204. Sec. 8. t. 6. 
f. 1. Zea f. fpelta. J. B. 1 . p. 412. Zea major f .  
dicoccos. Daîech. Hift. p. 3 8 5 .  Tridcum. Hall. 
Helv. n°. 1424. Vulgairement la grande Epeaütre.

Tridcum fpelta fpica jubgracili , glumis Iaxis 
& arifiads. L’Epeaütre barbue , à baies lâches.

* Froment épeaütre barbu , d épi blanc , barbes 
blanches, baies écartées a grains longs , v tige 
creufe. TelT. n°. 21.

* Froment épeaütre b a r b u à  épi rouge , barbes 
rouges , baies écartées-, grains longs, 6' tige creufe. 
TelT., n°. 22.

£. Tridcum fpelta fpica fubgracili 3 glumis Iaxis 
& muticis. VEpeaütre mutique, à baies lâches.

* Froment épeaütre fans barbe 3 à épi blanc , 
b aies écartées y grains longs , & tige creufe. Teff. 
n°. 1 9.

*  Froment épeaütre fans barbe , à épi rouge , 
bâtes écartées , grains-longs', & tige creufe. Teff. 
n° 20.

c. Tridcum fpelta fpica eompacliore , glumis 
confettis & arifiads. Epeaütre barbue , à hâtes fer
rées ; Froment épeaütre barbu , à épi étroit, ' blanc 
d p la t, .baies (b barbe f  blanches rapprochées , grains 
longs i &, tige creufe. Teff. rv°. 2 5, ■

d. Tridcum fpelta ? viilofum. Tridcum. Forsk, 
Ægypt. p. 16. n°. 92.

Cette Graminée a de fl grands rapports avec le 
Froment cultivé ou ordinaire , que quelques Au
teurs anciens ont avancé quelle fe changeoit en 
cette- efpèce après plufieurs années de culture-, 
ce qui néanmoins ne nous paroit pas fondé , vu 
que les individus cul rivés1 en Iforope , fom-dncor* 
femblables à ceux qu’on vient de découvrir dans 
leur lieu natal, comme nous le dü’ons plus bas. 
Ses épis font toujours moins épais que ceux du
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F ro m en t cultivé , ont leurs épiilets plus com-

3ues , mo'ns larges, moins ventrus, &  les valves 
es épiilets font plus dures, plus coriaces , plus 

difficiles à féoarer du grain.
Les tiges de ce F rom en t font articulées, feuil- 

lées, affez fermes , &  hautes de deux à trois pieds : 
elles portent à leur fommet un épi un peu com
primé , long de trois pouces ou environ, glabre, 
d’une couleur glauque avant la maturité du fruit, 
blanc ou rougeâtre lorfqu’il effc mûr &  garni ou 
dépourvu de barbes. Les épiilets fitués fur deux 
côtés oppofés de l’épi, ont chacun un calice formé 
de deux valves coriaces, cannées , (triées, 8c tron
quées à leur fommet avec une petite pointe. Ce 
calice renferme deux fleurs fertiles ayant ordinai
rement chacune une barbe quelquefois médiocre , 
quelquefois affez longue , &  en outre une ou deux 
(leurs d én ies, toujours mutiques. Les feuilles 
font larges de quatre lignes, glabres , &  d’un verd 
un peu glauque.

On cultive ce From en t dans beaucoup de parties 
de l ’Allemagne , dans la Saiffe 8c le Dauphiné, 
où l’on a des moulins propres à le monder.

On le sème ordinairement au printemps , &  l’on 
en fait la récolte à la fin de Juillet ou en Août. 
Ses grains font oblongs, pointus &  un peu velus 
à leur fommet. ©. ( v. v. ) Non-feulement les 
démences de çette plante fe féparent difficilement 
des bâles qui les enveloppent , mais les baies 
elles-mêmes ne fe féparent de l’axe de l ’épi qu’ a
vec difficulté &  Le font rompre lorfqu’on vent les 
en détacher.

O bferv . Ce From en t a été trouvé il y a environ 
trois ans en Perle, dans fon lieu natal, fur une 
montagne à quatre journées au Nord d’Hamadan, 
par lM. André Michaux de Satory, Botanifte 
François très-didingué , qui voyage actuellement 
dans l’Amérique feptentrionale aux frais du Gou
vernement. Cette découverte intéreffante fait pré. 
fumer , avec beaucoup de vraisemblance , que le 
lieu natal du F ro m en t ordinaire doit fe trouver 
ou dans la même contrée , ou dans quelque 
contrée de l’Afie peu dtdante de la Perfe.

ç. F rom en t  locular ou monocoque, Triticum 
monococçum. L. Triticum fpica oiflicha compte [fa 
arifiata, calycibus fubtriforis apice tridentalis, 
flofciilo unico fertvli. N.

Zea briza dicla fi monocpccos Germanica. Bauh, 
Pin. a i .  Morif. Hid. 3. ao$. Seç. 8. t. 6. f. à.. 
Hordeum difiichum , [pied nitidâ , Zca f, brfia 
nuncupatum. Tournef $I3> Monococçoti. Dod. 
Pempt. 493 Brizgt monocoçcos Dodonazi. Lob. Iç. 
31. Triticum Hall. Helv n°. 1415. Vulgairement 
la petite Epeautre , le Froment locular.

a. T riticu m  m onococcum  , fp ica  alba g 'a b erri-  
ma. Petite Epeautre blanche , à b â leslijjes. F rom en t 
ép.sautre bar b u , 4 épi blanc , barbes blanches , 
bâles ferrées & applaties , grains courts , tige çreufe 
&  fin e . Tteff n ° , z<\.

hf T riticu m  motioçoççum  , fp ic a  p a llid è  rubra

pubefeente. P etite  Epeautre rougeâtre , 4 baies pu* 
befeentes. F rom en t epeautre barbu , a épi rouge , 
barbes rouges , bâles ferrées & applaties , grains 
courts y tige crcuje & fin e . Teff. n°. 23.

Ce Froment ed plus petit , 8c a fes épis plus 
grêles &  plus comprimés que ceux qui précèdent. 
Ses tiges font hautes d’un pied &  demi , articu
lées , &  garnies de quelques feuilles g :abres , un 
peu étroites. Elles portent à leur fommet un épi 
didique « comprimé , long d’un pfonce 8c demi, 
approchant de celui de l’Orge par fon alpeCi, & 
muni de chaque côté de barbes fines &  fort lon
gues. Cet épi ed blanchâtre ou quelquefois rou
geâtre dans fa maturité. Les épiilets font peu ven
trus , embriqués , ferrés, liffes dans la plante a , 
8c pubefeens dans la variété b. Ils contiennent 
deux ou trois fleurs , dont une feule ed fertile & 
munie de barbe. Lés valves calicinales de chaque 
épillet font concaves, un peu an-gu leu fes , tron
quées 8c  terminées par trois dents inégalés. On 
cultive cette efpèce dans quelques cantons des 
Provinces méridionales de la France, dans la 
Suiffe, la Sicile, & c. Elle vient aifément aux lieux 
montueux, dans un fol maigre &  prelqu aride. 
On la sème en automne ; elle mûrit tard. ©. (v, v.) 
Ses femences font petites, un peu rougeâtres, 
fervent à faire de la bière , comme celles de 
l ’Orge , ou à faire du gruau ■, on peut auffi en faire 
du pain , mais il fera noir , 8c d’un goût peu 
agréable.

6. F r o m e n t  couché , T riticu m  profit atum. L .f. 
T riticu m  fp ic a  ovata comprejfa dijucha  , fpiculis 
fu b tr ifo r is  argutè m ucronatis , cülm is profirato- 
adfcen dentibus. N.

Se'caleproflratum . Pall. It. vol. I . p. 4° S v ac3* 
Hort. vol. 3. t. 44. T riticu m  profiratum . Lin. f .  
Suppl. I I 5.

Petite Graminée très-remarquable par la forme 
de fes épis ; fes racines font menues, fibreufes, 
pouffent beaucoup de feuilles étroites, vertes, 
légèrement velues en deffous, &  difpoféesengazon. 
Les tiges font nombreufes , longues de fix à huit 
pouces , menues , couchées , coudées à leurs arti
culations , un peu montantes ou redreffées dans 
leur partie fupérieure , garnies de quatre feui es 
femblables à celles de la racine , mais plus cour
tes , &  même un peu moins étroites ; leur largeur 
ed d’environ deux lignes. Les gaînes de ces feuilles 
font un peu lâches , &  la fupérieure ed utriculee , 
contenant l’épi dans fa jeuneffe. L’épi e(q oit 
court, ovale, prefqn’orbiculé , très comprime, 
didique , n’a que fept lignes de longueur , fur une 
Margeur de cinq à fix lignes. l i e d  compofé une 
vingtaine d’épillets oblongs, glabres, tri ores, 
ferrés &  fitués fur deux rangs oppolés. Les va ves 
des bâles çalicinales 8c florales l'ont terminées 
chacune par une pointe aiguë qui n ed ceptn an 
pas une véritable barbe ; les calices font cannes 1 
8c ont un fi lion de chaque côté fur le dos °e f ur 
valve?. Cette plante croît en A d e, dans des êû
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arides &  déferts qui avoifinent la mer Cafpienne ; 
onia cultive au Jardin du R.oi. 0 . (v. v. ) Le 
Triticum pumilum du Supplément de Linné fils 
( p. 1 1 5 0  nous paroît appartenir à la même 
elpèce dont nous venons de traiter , 8c forme , 
dans ce cas , un double emploi dans ion ouvrage.

7. F roment délicat, Triticum tenellum. FL Fr. 
Triticum fpica filiformi JimpliciJJima fecunda , 
fpiculis fubquadrifloris arifiatis Jeffilibns. N.

Gramen loliaceum , foliis & fpica tenuifjimis. 
Morif. Hifl. 3. p. 18a. Sec. S. 1 . 1 .  f. 3. Tourn. 
517. Gramen loliaceum minus , fpica fimplici. 
Bauh. Pin. 9. Prodr. 19. Fefiuca Jpica fecunda 
recla, fpiculis compreffis fu.barifiatis. Ger. Prov. 
96. n°. 9.

lî. Idem fpiculis teretioribus & muticis. An Tri
ticum. Hall. Helv. n°. 1430. 8  Triticum tenel
lum. Linn.

Sa racine , qui efl fibreufe , pouffe des tiges, 
menues, feuillées , difpofées en gazon , &  hautes 
de trois à fept pouces ; ces tiges font un peu cou
chées à leur bafe , ou au moins coudées à leurs 
articulations inférieures; à mefüre qu’elles s’alon- 
gent, toute leur moitié fupérieure paroît nue ,  
& n’a ni feuilles ni nœuds. Les feuilles font ver
tes , prefque glabres , 8c ont rarement plus d’une 
demi-ligne de largeur. L ’épi efl tout-à-fait fimple, 
fort grêle , filiforme ,  unilatéral , 8c aurti long ou 
prefqu’auffi long que la tige ; il reffemble à ceux 
des Ivroies par fon afpeâ. Ses épillets font très- 
petits, fertiles , alternes , comprimés , glabres , 
eompofés de trois ou quatre fleurs , 8c munis de 
barbes très-diflinâes , quoique plus courtes que 
les valves qui les portent. On trouve cette plante 
dans les Provinces méridionales de la France, fur 
le bord des chemins; elle efl cultivée au Jardin 
du Roi. 0 .  ( v. v. ) La variété b a fes épillets 
moins comprimés , légèrement velus , 8c  dépour
vus de barbes. ( v. f .  )

8. F roment  unilatéral, Triticum unilatérale. 
Triticum fpica bafi ramofa , fpiculis fubquadri

fioris muticis altérais : fuperioribus difiantibus. N.
Gramen exile duriufculum maritimum. Raj. Hifl. 

12.87. Pluk. t. 31. f. 7. Scheuch. Gram. 2.7a. An 
Gramen minimum. J. B. 1 .  p. 4^5* $ed fpicœ 
nimiùm fimplices & non fatis interruptce. Gramen 
loliaceum maritimum biunciale. Morif. Hifl. 3. 
p. 182. Sec. 8. 1 . 1 .  f. 6. Gramen pumilum loliaceo 
fimile. Raj. Angl. 3. p. 39 J.

Les individus de cette Graminée obfervés dans 
leur lieu natal , font beaucoup plus petits que ceux 
que l’on cultive, 8c ont un afpeâ un peu diffé
rent. Leurs tiges n’ont que deux ou trois pouces 
de hauteur, &  font férminées chacune par un épi 
moins effilé , paroiffant moins rameux à fa bafe , 
mais qui l’efl néanmoins, fes rameaux étant indi
qués par les épillets inférieurs qui naiffent deux 
ou trois enfemble du même point de l’axe. Les 
tiges des individus cultivés font longues de cinq 
ppuces, un peu couchées, &  garnies de quelques 
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feuilles étroites, vertes , glabres , la fupérieure 
ayant la gaîne un peu lâche. L’épi eft long de trois- 
pouces &  demi, très-fimple dans fa moitié fupér 
rieure, où fes épillets font tous alternes &  un peu 
diflans , &  diflinâement rameux à fa bafe. Les 
épillets font fertiles , ovales - oblongs , un peu 
comprimés, glabres ,  liffes , toujours dépour
vus de barbes , &  reffemblent aux épillets du P oa  
annua. Les bâles ont leurs valves membraneufes 
8c  blanchâtres fur les bords. Cette plante croît 
naturellement aux lieux maritimes de l'Angleterre, 
la France , l’Italie , &  efl cultivée au Jardin du 
Roi. Q . ( v. v. ) L’axe qui porte les épillets efl 
fort anguleux.

* * From ens vivaces.

9. F roment  maritime , T riticu m  m aritim um. 
L. T riticu m  fp ica  ram ofo-paniculata  , fp icu lis  m ul- 
tifloris  m uticisflrigojîs fu blinearibus divaricatis. N”.

G ram en m aritim um  p anicula  loliacea. Bauh. 
Pin. 9. Prodr. 18. cum l e .  Tournef. 517. J. B. 1 .  
p. 544. G ram en loliacea p a n icu la  ram ofa  , m a -, 
ritim um . Bauh. Theatr. 130. Scheuch. Gr. 174. 
Mont. 37. Ic. n°. 6. Gram en caninum  tnaritim um  
paniculatum . Raj. Hifl. 10.86. Gram en m ariti
mum  , p a n icu lis  afperis lo lia ce is . Bocc. Muf. 135» 
t. 95. F efiu ca . Ger. Prov. 94. n°. 4.

Nous plaçons cette Graminée dans la divifion 
des efpèces vivaces, d’après Linné; mais il fe pour- 
roit quelle fût encore annuelle comme les deux 
précédentes qu’il a rangées dans la même divi» 
lion , 8c  qui ont avec elle des rapports très- 
marqués.

Ses tiges font menues, hautes de fix ou fept 
pouces, coudées à leurs articulations inférieures , 
fouvent un peu rameufes à leur bafe , &  garnies 
de quelques feuilles glabres , vertes , à peine lar
ges d’une ligne , ayant une membrane blançhe à 
l ’entrée de leur gaîne. L’axe commun efl angu
leux comme dans les efpcces qui précèdent ; 
mais il efl rameux ou divifé de manière que les 
épillets qu’il foutient forment une paniculë qui 
a deux ou trois pouces de longueur, au lieu d’un 
épi. Ces épillets font grêles , linéaires , longs 
de fix à dix lignes, plutôt cylindriques que coin-■> 
primés lorfque les fleurs ne font pas ouvertes , un 
peu pointus fans être garnis de barbes, 8c com- 
pofés la plupart de fix ou fept fleurs. Ils font gla
bres, un peu roides , djvergens, à bâles mem
braneufes &  blanchâtres fur les bords de leurs 
valves , 8c leurs fleurs font un peu écartées les 
unes des autres fur un axe qui naît de la bâle cali- 
cinate , &  la furpaffe au moins cinq fois en lon
gueur. On trouve cette plante dans les lieux ma
ritimes &  fablonneux des Provinces méridionales 
de la France , de l ’Italie , l ’Efpagne, & c. Elle 
cft cultivée depuis peu au Jardin du Roi. ( v. v. )

10. F roment  brizoïde, T riticu m  b r fo id e s .  
T riticu m  fp ica  d ifiicha fu b fim p lic i , fp ic u lis  m ul-
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■ tijloris îanceolatis com preffis m u ticis  rigides fu b -  
fe jjilik u s. N.

Gramert p  articulé s elegan.tifp.niis denps , fc u lu m .  
Tournef, 52a. Gramert filiceu m  paniculis^ in té 
grés. Bocc, Sicc. p. 62. t. 33. f. 2. Moril. Hift. 3-
р. 204. Sec. 8, t. 6. f. 53-

Maintenant nous lavons que cette plante , que 
nous avons citée, d'après l’ indication de Linné , 
comme une variété delà Rrize amourette, ( efpèce 
n°„ 4. ) , en eft fort differente; 1°. parce qu’elle 
e 11 vivace-, a 0, parce que les épillets fefliles ou 
prefque feftilcs , font roides , toujours redreffés , 
&  difpofes en un épi dïftique ; ce qui lui donne 
les caraéfères des From ens , &  l’éloigne par là des 
Paturins 8c  des Brizes.

Ses riges , un peu coudées aux articulations 
inférieures , font montantes , leuiilées , longues 
de quatre ou cinq pouces dans les individus oblèr- 
yés dans leur lieu natal , 8c  acquièrent un peu plus 
d’un demi-pied dans ceux que l’on cultivé. Les 
feuilles font un peu courtes, étroites, &  tres- 
glabres, même à l’entrée de leur gaine , où elles 
font munies d’une petite meinbrane blanche. Les 

• épillets forment un épi court, diftique 8c  termi
nal -, ils font lancéolés , comprimés , glabres , mu- 
tiques , compofés d’environ quinze fleurs einbri- 
quées 8c  ferrées les unes contre les autres fur deux 
ïangs oppofos. Les valves extérieures desbâlesfonc 
carinées fur leur dos, &  un peu membraneufes fur 
les bords. Quelquefois les épillets inférieurs naif- 
fént deux enfemble du même point de l’axe, l’ un 
fe  trouvant felfile , &  l’autre un peu pédoncule ; 
ils indiquent que l’épi n’eft pas comp etement 
fimple. Cette Graminée croît dans la Sicile, vers 
les bords de la mer ; on la trouve aulTi fur la côte de 
Barbarie , d’où M. Desfontaines en a rapporté des 
graines au Jardin du Roi. T f „ ( v. v. )

1 1. F roment  j-onciforme , T riticu m  ju n ce u m „ 
L. T riticu m  fp icu lis  quinqueporis a ltérais f e f i l i -  
bus , calycibus trü n ca tis. N.

G ram en artguftifoUufn^ fp ic a  tritic i muticce 
fim ili. Bauh. Pin. 9.. Prodr. 18. n°. 56. 8c  t. 17. 

"Theatr. 13s.. Motif. Hift. 3. p. 178. Sec. 8 t. I, 
f; Scheuch Gram. 7. Vaill. Parif. 81. T r it i-  
eüm . Hall. Helv. n<>. 1428. FL Fr. 1190. n°. 7.

g. Idem  elatius  , fo lié s  planés , fp ic u lis  a r ifa tis  
fu h fe p te m fo  ris*

Cette plante eft d’ une couleur glauque dans 
toutes fes parties, ce qui, joint au caraéLète de 
fes calices , la diftingue conftamment des efpèces 
Buvantes. Sa racine efl: longue , articulée &  ram
pante • elle pouffe des tiges hautes de deux ou 
trois pieds , garnies de quelques feuilles étroites , 
blanchâtres &  pubefeentes en deffiis , un peu roi
des , aiguës , à bords roulés en dedans &  jonci- 
form.es. L’ép> eft Fmple , un peu grêle , compofé 
d ’épiîlets alternes 8c felfiles , fou tenus fur un axe 
linéaire 8c denté. Ces épillets contiennent environ
с. ï©q fleurs dépourvues de barbes , 8c font remar
quables par leur calice ,  dont les valves font oblon-

gues, ftriées fur le dos , obtufes &  comme tron
quées à leur fommet ; quelquefois ces valves font 
obtufes avec une petite pointe particulière. On 
trouve cette plante en France , dans la S ni fie 
l’I talie, 8c c. fur le bord des chemins &  des haies, 
aux lieux fablonneux. I p , { v .  v. ) On cultive la 
variété g au Jardin du R oi, ainfi que l ’autre-, elle 
eft plus grande &  à feuilles plus larges , qui ne 
fe roulent point par les bords , &  font d’une cou
leur glauque , particulièrement en deffous. Les 
épillets ont chacun fept ou huit fleurs munies de 
barbes longues d’un pouce au moins -, ces épillets 
font nombreux, 8c forment un épi qui a prefqu’un 
pied de longueur. Les différences qui diftinguenc 
ces deux plantes paroilfent confiantes. Tfi. ( v. v. )

12. F roment  rampant, T riticu m  repens. L. 
T riticu m  calycibus acutis pub quinqueporis , foléis 
fu p ern è h irfu d s  , radicïbus articulops repenti- 
bus. N.

G ram en loliaceum  , radiez repente f .  gramen offi- 
cïnarum . Tournef. 516. G ram en caninum  arvenfe 
/.g ra m en  D io jc o r id is . JBauh. Pin. 1. Scheuch. Gr. 
5. Gram en caninum  repens vulgatius. Moril. Hift. 
3. p. 178. Sec. 8. t. 1. f. 8. G ram en canarium. 
Lob, le. 20. Gram en fp ica  triticea , repens , vulgare 
caninum  dï'dum . Raj. Ar.gl. 3. p. 390. Triticum  
gtum is m ucronatis arifiatifque : a r if is  fp icu la  bre- 
vioribus. Schreb, Gr. t. 26. T riticu m . Hall Helv. 
n°. 1426. Pollich. Pâli. n°. 133. Leers. Herborn. 
95. t. i l .  f. 3. Fl. Dan. t. 748. Vulgairement le 
Chiendent.

g. Id em  fp ic u lis  ariftatis ‘ a r if is  fp icu la  b re vio- 
rébus. G ram en loliaceum  t a lice  repente f .  gramen 
ojpcinarum  , a r if is  longioribus donalum . Tournef. 
516. Vaill. Parif. t. 17. f. 1 .

C ’eft une des Graminées les plus connues , tant 
parce qu’elle infefte les lieux cultivés , où elle fe 
trouve trop communément , &  d’où l’on a beau
coup de peine à l’extirper , que parce que fes raci
nes font d’un ulage fréquent dans les tifanes ordi- 

.naires.
Ses racines font longues, cylindriques, grêles, 

blanches, articulées, rampantes, traçantes, s’é
tendent au loin 8c même allez profondément dans
la terre; la plus petite portion qu’on laiffe de ces
racines, Iorfqu’on les arrache pour en délivrer 
un terrain , foffit pour reproduire la plante ; 8c 
elle s’y multiplie bientôt à l'infini, li Bon ne prend 
pas tous les foins néceffaires pour la détruire. Ses 
tiges font droites , feuillées , garnies de trois ou 
quatre articulations, &  s’ élèvent à la hauteur de 
deux pieds ou un peu plus. Les feuilles font lon
gues , larges de deux ou trois lignes , molles, 
verres , 6b velues en leur furface fupérieure ; ce 
qu’on n’apperçoir facilement qu’ en ies pliant en 
deux , 8c  regardant au jour la furface du pli qu’on 
voit héfifTée de poils très-fins-, elles font glabres 
en deffous & fur leur gaine. L’épi eft un peu grêle, 
long de trois ou quatre pouces , &  formé d’epillets 
alternes , felliles, que l’on diftingue de ceux aes



Ivroies, parce qu’ils préfentenc un côté plat à i’axe 
qui les loutient , &  non un côte tranchant. Ces 
épillets ont un calice de deux valves très-poin
tues , &  contiennent quatre ou cinq fleurs dont 
les valves font aiguës 8c  communément dépour
vues de barbes, Dans la variété/3 , les épillets ont 
leurs fleurs munies de barbes , mais ces barbes 
font conftamment plus courtes que les épillets, 8c  
même que les valves qui les portent, cequidif- 
tingue au premier afped cette efpèce de la fui- 
yante. Cette plante croit en Europe , dans les 
champs , le long des haies, 8c dans les jardins , 
qu’elle infefle louvent au point qu’il ell: très-diffi
cile de la détruire. lp .  ( v. v. )

Les racines de cette Graminée ont une faveur 
douceâtre, un peu fliptique , &  font regardées • 
comme apéritives, diurétiques, légèrement aflrin- 
gentes , &  un peu rafraîchiffantes -, elles excitent 
doucement les urines fans irritation , &  font bon
nes pour l’obftrudion du foie 8c  de la rate, fur- 
tout s’il en naît de la fièvre , &  pour chaffer le 
calcul des reins ; enfin , elles font le principal 
ingrédient de la tifane ordinaire des malades. Il 
n’eft pas douteux qu’elles ne foient ( plutôt que le 
Panic dadyle ou Chiendent-pied-de-poule ) le 
vrai Chiendent ordinaire des boutiques, & le G ra
men des Anciens , dont la racine eft douce 8c nu
tritive au point de pouvoir être employée à faire 
du pain , &  dont on prétend même que les Egyp
tiens fe nourriffoient. Ce G ram en  efb nommé 
C h ien d en t, parce que les chiens fe fentant ma
lades , mangent fes feuilles 3 ce qui les purge, les 
fait vomir, 8c les guérit.

13. F roment  des haies , T riticu m  fèp iu m . Fl. 
Fr. 1190-ia. T riticu m  calycibu s acutis quinque- 
floris , a rijlis  fp icu la  longioribus , radïcibus fib ro -  
fis . N.

Gram en leliaceum  , fibrata r a d ic e , arijlis d o -  
natum. Tournef. 516. G ram en caninum  non repens 
elatius , fp ica  arifiata. Mbrif. Hift. 3* P* I 77* 
Sec. 8. t. 1. f. 1 .  Buxb. Cent. 4. p. 19. t. 50. 
Triticum radice p er en n i, fp icu lis  fo lita riis  lo n g if-  

Jimè arifiatis. Gmel. Sib. I. p. 1 1 1 .  t. 2.7. T r it i
cum. Hall.Helv. ^.142:9. E ly m u s caninus. Linn. 
Pollich. Pal. n°. 131. Leers. Herborn. n°. 96. 
t. 12. f. 4.

Il faut que Linné ait eu bien de la confiance 
dans fon autorité pour croire que les Botaniftes , 
fans autres motifs , regarderoient cette plante 
comme n’étant pas du même genre que celle qui 
précède ; tandis qu’on a prefque lieu de douter fi 
elle n’en eft pas une variété. Nous croyons néan
moins que la plante dont nous traitons ici eft 
conftamment diftinde de la précédente comme 
efpèce -, mais il eft évident que l’un 8c l’autre font 
néceffairement du même genre.

Sa racine eft compofée de fibres nombreufes , 
allez longues , mais point articulées ni rampan
tes. Elle pouffe des tiges droites , feuillées , arti- 
cuices, glabres, &  hautes de trois pieds ou un
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peu plus.-Ses feuilles font graminée?, vertes, îa r  
ges d’environ trois lignes, fouvent glabres , quel
quefois velues légèrement, &  un peu rudts lorf- 
qu’on les glilfe entre les doigts de haut en bas. 
L’épi eft long de quatre à fxx pouces , &  compofé 
d’épiilets felliles , allez rapprochés les uns des au
tres , mais tous alternes &  point géminés. Ces 
épillets ont un calice de deux valves lancéolées t 
aiguës , ftriées fur le dos 3 ils contiennent environ 
cinq fleurs chargées chacune d’une barbe droite , 
longue d’environ fix à dix lignes. On trouve cette 
plante en Europe , dans les haies , les buiffons , 
&  fur les bords des bois. 'jp . ( v. v. ) La pointe 
des valves calicinales a quelquefois la ténuité &  
l’afpett d’une petite barbe.

FR U CTIFIC A TIO N  ( F r u c t i f i c a  t î o  ) j 
c’eft ainfi qu’on nomme en Botanique l’enfemble 
des parties qui conftituent la fleur &  le fruit dans 
les végétaux, &  en même temps l’ade de géné
ration qui en réfiilte. C ’eft en quelque forte l 'ap
pareil du moyen le plus universellement employé 
par la nature pour reproduire les plantes , 8c  en 
outre l ’aéte de végétation par lequel cette repro- 
dudion s’opère 3 mais,  félon l’acception com
mune des Botaniftes, le m o t fructification  exprime 
Amplement l’enfemble des parties qui compofent 
la fleur 8c le fruit ; parties que l’on diftingue de 
celles qui ne font utiles qu’à l ’entretien de la vie- 
de la plante, comme les racines, les tiges , les 
feuilles , en un m ot, toutes celles que l’on com
prend fous îa dénomination dep a r tie s  du p o rt dans 
les végétaux.

le s  parties de la frudifieation concourent tou
tes à opérer îa reprodudion des individus, qui eft 
le vœu unique &  immédiat de la nature, &  font 
regardées avec raifon comme plus effentielles que 
celles qui compofentle port des plantes. Elles 
varient en effet beaucoup moins en général , &  
offrent aux Botaniftes les confidérations les plus 
certaines que l'on puiffe employer pour caradé- 
riler les genres.

Ces parties importantes font diftinguées i°. en 
parties de la fleur, favoir , les unes effentielles à 
la fleur même, &  les autres acceffoires à cét organe 
de la génération 3 1 ° .  en parties du fruit, dont 
les unes font de même effentielles pour le confti- 
tuer , tandis que ies autres lui font Amplement ac- 
ceffoires. Les parties effentielles de la fleur font les 
organes fexuels qui la conftituent , comme les 
étamines 8c le piftil 3 8c celles que nous nommons 
acceffoires , font les enveloppes qu’on obferve 
communément autour de ces parties génitales , 
telles que la corolle , le calice , la fpathe , la col
lerette , les bradées , & c. T o y e  ̂ le mot F leur , 
Quant aux parties qui font effentielles au fruit a 
il n’y en a point d’autre que la femence même , 
laquelle eft compofée d’un embryon 8c de fon 
enveloppe propre qui le revêt foit immédiatement,

' foit avec un corps particulier unilobé ou bilbbé ,
BU b b ij
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d’une nature farineufe , ou cornée , on charnue , 
dont on le trouve communément environné. Enfin 
les parties acceffoires du fruit font le péricarpe , 
dont on confient plufieurs fortes , 8 c certaines 
parties acceffoires de la fleur, lorsqu'elles perfiffent 
pour accompagner le fruit. ¥oyt{ ci-deffous fart. 
F r u i t , '

Telles font les parties de la fructification dont 
on diflingue fept principales - lavoir, le calice, 
ia corolle , l’étamine , le piftil , le péricarpe , la 

. femence, &  le réceptacle. Voyez ces mots.

FRUIT ( F  RU CT u  s ) ; on nomme ainfi dans 
les végétaux une partie produite paffagèrement , 
caduque , fuccédarit néceffairement à une fleur , 
rélultant de fon piftil fécondé , laquelle enfin 

.ayant acquis l’accroiffement &  l’etat propres à 
ce qu’on appelle Et maturité , a la faculté de don
ner naiffaoee à un nouvel individu femblable à 
celui dont elle provient.

Parmi les différons moyens de reprodudion qui 
concourent à perpétuer la fuccellion des êtres 
végétaux , on fait que la fructification eff le plus 
univerfel , 8c comme l’opération familière de la 
nature ; elle eft en même temps le but vers lequel 
font dirigées les principales fonctions de la végé
tation : à mefure qu’elles s’avancent v ers ce but 
à mefure que le fruit s’accroît 8c le perfectionne , 
les organes qui avoieht eu le plus dp part à fa 
formation , l’abandonnent, dépéri(fent, &  le laiC- 
ient parvenir à fon entier développement à l’aide 
des feuls fucs nourriciers, qui ceffent à leur tour 
'de lui être fournis , dc-s qu’il a atteint fa maturité.

C ’eft dans cet organe confervateur de l’efpèce, 
•que la nature déploie fes plus fécondes reffources:; 
ce n’eff point affez pour elle d’avoir multiplié les 
fleurs fur la plupart des individus , elle a encore 
donné plufieurs femences à un grand nombre de 
fleurs; il en eft même à l’égard defquelles fespro- 
fufionsen ce genre ne connoiffent plus de meliires ; 
on ne fait quelquefois ce qu’on doit le plus admi
rer , ou de la quantité innombrable, ou de l’ex- 

. srême. fineffe de ces corpufcules , qui ne font eux- 
Tnênics que des enveloppes grofhères par rapport 
aux germes qu’ils recèlent ( un feul pied de Maïs 
•a donné jufqu’à aooo graines -, de l’Inula , 3000 ; 
de l’Héliante, 4000; du Pavot , 31000; du Ty- 
pha , 40000 ; &  du Nicotiana , 36COO0 , au rap
port de Rai. ) Ce terme , qui étonne déjà notre 
imagination , n’eff cependant pas encore le der
nier effort de la nature; l’expérience prouve qu’une 
feule graine eff comme le réfervoir commun d’un 
grand nombre de jets , que des circonffances favo
rables peuvent faire cclore &  développer. ( Pline 
rapporte que l’on envoya à Néron 340 tiges pro
venues d’un féal grain de bled. ) En un mot , la 
multitude des femences qui fe difperfent de toutes 
parts après la maturation , eff fi prodigieufe , que 
par le calcul qui en a été fa it, le produit complet 
d’un terrain de quelques lieues de contour, pour-

refit fuffre au bout de quelques années pour peu- 
pler de végétaux la furface entière du globe.

Mais la Nature, qui ne femble fuir l ’indigence 
&  la difette qu’en fe portant vers l’excès de l’abon
dance, fe trouve pour ainfi dire arrêtée iurfaroute 
par divers obffacles , qui refferrent dans de juffes 
bornes l ’emploi de les facultés. La plupart des 
femences avortent &  demeurent ftériles, par les 
accidens qu’elles effuient dans leur dilperfion, par 
l’intempérie de l’air , &  plus encore par le défaut 
de préparation ou de convenance dans le fo! même: 
par-là, l ’immenfité des reffources fe tourne en pré
caution contre les dangers ; 8c la terre , fans ceffer 
d’être prodigue , nous montre jufques dans les 
préfens qu’elle nous refufe, des traits marqués de 
la fageffe infinie qui préiide à fa fécondité.

Lefrïiit n’eft donc, comme on vient de le dire 
plus h aut, que l’ovaire même qui , fécondé par 
la poulfière des étamines, a furvécu à la plupart 
des autres organes de la fleur , &  que la maturité 
a grolli 8 c développé. Cette partie prend quelque
fois des accroiffemens très-confidérables ; tout le 
monde lait que le fruit , dans le Potiron , le Me
lon , Scc. lurpaffe de beaucoup 'en volume tout le 
reffe de la plante.

On diftingue dans le fruit, la femence qu’on 
nomme aulli la graine , &  fon enveloppe accef- 
foire qui porte le nom de péricarpe : il faut y join
dre fon réceptacle propre, que l’on nomme plai 
ccrita. L’on trouvera aux articles Se m e n c e , Pé
ricarpe  &  P la c e n ta  , l’expofition des traits qui 
caradérifent ces parties du fruit , celle des parti
cularités qui les concernent, &  fur-tout la cita
tion des principaux caradères quelles offrent au 
Botanifte pour la diffindion des plantes.
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FRUIT à noyau ou DRUPE , ( D r u  P  a  ) j 
c’eff une efpèce de péricarpe double communé
ment , compofé à l’extérieur d’une pulpe ou d’une 
enveloppe charnue plus ou moins fucculente, & 
intérieurement d’une coque ligneufe ou offeufe 
connue fous le nom de noyau, qui ne s’ouvre pas, 
&  dans laquelle eff renfermée la femence qu’on 
nomme amande. Les Pruniers &  Cerifiers, les 
Abricotiers , les Amandiers &  Pêchers , l’Ica- 
quier &  les Parinaris , l’ont des arbres quiprodui- 
fent des fruits à noyau.

Le Priât à pépin ( pomum , Linn. ) ne nous pa- 
roît pas devoir être diffingué comme une forte 
particulière de péricarpe , &  nous penlons qu il 
convient de le comprendre dans la définition de 
la baie , dont il a évidemment les caradères effen- 
tiels.

F U C H S I E , F u c h s i a  ; genre de plante â 
fleurs pelypétalées , de la famille des Myrtes, qul 
a des rapports avec le Grenadier, lé J a m b o l i c i  , 
8cc. 8c qui comprend des herbes &  des p l a m e s  

ligneufcs, dont les feuilles font fimpîes, ordinai
rement oppofées ou ternées, 8c dont les fleuts



axillaires oirciifpofées en grappe terminale , font 
remarquables par leur calice infundibuliforme , 
bien coloré , &  ont en général un afipeêl fort 
agréable.

CARACTERE GÉn I r ï QUE.
La fleur offre i°. un calice fupérieur , inono- 

pbylle , infundibuliforme , en maffue^coloré , 
tubuleux inférieurement, élargi vers ibn fommet, 
8c dont le bord efl partagé en quatre découpures 
cvales-l-ancéolées , pointues 8c ouvertes ; 2°. qua
tre pétales ovales ou lancéolés , droits , inférés à 
l’orifice du calice, alternes avec fesudivifions , 8c 
une fois plus courts qu’elles ; 30. huit étamines , 
dont les filamens aulfi longs ou plus longs que le 
calice, &  auffi inférés à fon orifice , portent des 
anthères ovales ou oblongues , droites , divil’ées , 
par un fillon j 40. un ovaire inférieur , ovale- 
oblong, chargé d’un ftyle filiforme auffi long ou 
plus long que le calice, àftigmateépais, obtus , 
légèrement quadrilobé.

Le fruit efl une baie ovoïde ou oblongue , 
divif’ée intérieurement en quatre loges , 8c qui 
contient des femences ovales , petites &  nom- 
breufes.

Obfervation.

Ce genre eft encore un de ceux qui prouvent 
l’abus qu’on a fait depuis Linné, &  à Ion imita
tion , du mot nectaire • mot dont la lignification 
efl très-arbitraire &  très-vague, &  que l ’on appli
que en confequence à tout ce que l’on veut. Les 
analogues de ce genre , tels que ceux qui com- 
pofent la famille des Myrtes, indiquent allez clai
rement que les prétendus Neélaires de Skinnera 
de MM. Forfter ( Fuckfia excorticaia ) lont de 
véritables pétales, quoique plus petits que le ca
lice ; 8c l’on voit qu’ils font attachés, ainft que 
les étamines, à l’orifice d’un calice très-coloré, mo- 
nophylle , &  fort approchant de celui du Grena- 
danier ( Punica ) , qui efl de la même famille.

E S R E C K S.
I. Fuchsieù gr *• pe, Fuckfia racenwfa. Fuckfia 

caule herbaceo (îrriplici, foliis ternis lanccolaùs 
fefiiUbusfioribus raceniofis. N.

Fuckfia trighyUa , flore coccineo. Plum, Gen. 
14. Mit. 6. t. 123. Burm. Amer. Tab. 133* f- î. 
Fuckfia ( triphylla ) pedunculis unifions. Lin. Mill.

- La racine de cette plante eft llgneufe, rameufe 
&  rouffeâtre 5 elle pouffe une tige herbacée, 
droite, très-fi m pie , d’un verd rougeâtre, fouil
lée, 8c qui s’élève au plus jülqu’à la hauteur de 
deux pieds. Ses feuilles font lancéolées , entières , 
d’un verd pâle , un peu fermes ou coriaces , «effi
les, 8 c dil’pofées trois à trois comme par verti
cales. Les pédoncules font uniflores , épars , 8c 
difpofés dans la partie lupérieure de la tige , en 
une grappe droite &  terminale. Les fleurs font
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grandes, très-belles , d’un rouge écarlate fort 
éclatant ; elles ont un calice fupérieur , infundibu
liforme , renflé en maltue vers fon fommet, co
loré , &  dont le limbe eft partagé en quatre décou
pures ovales - pointues ; 2°. quatre pétales aufîi 
ovales-pointus , alternes avec les découpures du 
calice , colorés comme elles , 8c  à peu près de 
même grandeur que ces découpures -, 3°. huit éta
mines non {'aillantes hors de la fleur -, 40. un ovaire 
inférieur , chargé d’un ftyle de la longueur du 
calice , à Aigmate épais &  obtus. Le fruit eft une 
baie ovoïde, un peu plus grande qu’ une olive, 
charnue , molle , d’un noir rougeâtre , un peu 
pubefcente , d’un goût très-agréable, quadrilocu- 
iaire , contenant des femences menues , brunes &  
ovales. L& P. Plumier a obfervé cette plante dans 
l’Ifle de St. Domingue , dans des lieux incultes „ 
en allant du quartier de la Bande du Sud à celui 
qu’on nomme le grand Cul-de-fac. Miller dit que 
le Doéïeur William Floufton l’a rencontrée depuis 
près de Carthagène, dans la nouvelle Efpagne, 
d’où il en a envoyé des femences en Angleterre. 
Elle fleurit 8c fruénfie dans le mois de Septembre.

■ 2. F uchsie de Magellan , F uckfia  M a g clla n ica . 
F u ckfia  caille fruticofo , foins Gppofitis ternis  
alten iifq u e  , pedunculis u n ifio n s axillaribus  , pe- 
talis retufis. N.

D orva ila  euckaris. Commerf. Herb.
A E adem  fioribu s quinquefidis. Thilca. Few» 

Per. 3. p, 64. t. 47.
C ’eft un arbriiTeau très-joli , rameux, prefque 

entièrement glabre , 8c qui , d’après les rameaux 
que nous avons vus, paroît avoir à peu près la 
port d’un petit Grenadier. Ses feuilles font la plu
part oppofées 8c ternées ; quelques-unes néanmoins 
lont alternes, fur-tout celles de la partie infé
rieure des rameaux. Elles font ovaîes-lancéolées , 
pointues , portées fur des pétioles courts, denti- 
culees ou bordées de petites dents un peu diftan- 
tes , &  glabres en leur Superficie avec des poils 
courts &  peu apparens fur leurs bords 8c leurs ner
vures. Ces feuilles ont un peu plus d’un pouce de 
longueur , fur une largeur de cinq ou fix lignes. 
Les pédoncules font axillaires , uniflores , plus 
longs que les feuilles , menus , - lolitaires , quel" 
quefois géminés, fbutiennent des fleurs pendan
tes , d’ un afpeél fort agréable. Ces fleurs ont 
1°. un calice monophylle, d’un rouge écarlate, 
infundibuliforme , tubuleux inférieurement, en 
malfue 8c  renflé vers fon fommet , long prefque 
d’un pouce &  demi , &  à limbe partagé en quatre 
découpures lancéolées, très-pointues-, 2°. quatre 
pétales d’un beau violet, droits , ovales-arrondis , 
très-obtus , une fois plus courts que les divifions 
du calice , 8c inférés à fon orifice -, 30. huit éta
mines aufîi longues ou un peu plus longues que le 
calice , inférées pareillement à fon orifice, &  donc 
quatre font un peu plus grandes que les quatre au
tres -, 40. un ovaire inférieur , oblong ^cylindri
que ,  un peu en malfue, chargé d’un ftyle filiforme,
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à ftigm&te épais, obtus , paroiiTant légèrement 
quadnlobé. Ccmmerfon a oblervé cet arbriffeau 
fur les montagnes du Magellan, dans prefque tous 
les bois, en Janvier i 768. F>. ( v.J. )

Le T h ilcjà u P. Feuille paroît appartenir à cette 
efpèce , dont il n’eft vraifemblablement qu’une 
variété : c ’eft un arbriffeau de fix à fept pieds , 
reffcmblant affez bien par Ton feuillage &  la dii- 
pofition de fes fleurs à celui que nous venons de 
décrire, mais qui s’en diflir.gue par fès fleurs quin- 
quefides , c’eft-à-dire ayant un calice à cinq divi- 
fions , cinq pétales , 8c dix étamines. D ’ailleurs, 
les feuilles du Tlulco , quoique d’un beau verd, 
font parfemées d’un petit duvet qui les rend comme 
veloutées. Fewiile trouva cette plante fur le pen
chant d’une montagne , dans le Chily. Les Indiens 
teignent leurs étoffes en noir avec cet arbriffeau.

3. F uchsie de la nouvelle Zélande, Fichfia 
excorticata. Fuchjia foliis altérais ovatis longe 
petiolutis , pedunculis uwforis axillaribus , petalis 
lanceolatis. N.

Skinnem excorticata. Forft. Gen. p. 57. t. 
Fiichjia ( excorticata ) pedunculis axillaribus uni- 
floris , foliis ovatis altérais. L. F. Suppl. 1I7.

C ’eft un arbre glabre en fes parties , 8c qui 
paroît fe diftinguer particulièrement de l’efpèce 
ci-deffus parla difpofition de fes feuilles , par fes 
longs pétioles , 8c par l'es pétales lancéolés. Ses 
feuilles font alternes , ovales , blanchâtres en 
deffous , bordées de très-petites dentelures, &  
portées fur de longs pétioles. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, uniflores -, les fleurs font 
affez grandes, 8c pendantes; elles ont un calice 
(que Linné fils nomme corolle,parce qu’il eft co
loré ) monophylle , infundibuliforme, à tube un 
peu globuleux à fa bafe , enfuite cylindrique ,  
s’élargiffant infenfiblement en un limbe qui eft par
tagé en quatre découpures lancéolées &  ouvertes. 
Tes pétales, au nombre de quatre, font, comme 
dans les précédentes , inférés à l’orifice du calice , 
8c alternes avec fes divifions 5 ces pétales font lan
céolés , droits , trois fois plus petits que les décou
pures du calice. Les étamines, au nombre de h u it, 
&  inférées à l ’orifice du calice, font de la lon
gueur de fon limbe ; l’ovaire eft inférieur, oblong , 
chargé d’un ftyle plus long que le calice, à ftig- 
mate globuleux 8c tuberculé • le fruit eft à quatre 
loges polyfpermes. Cet arbre croît naturellement 
dans la nouvelle Zélande, f) .

*  Fuchjla ( multiflora ) pedunculis muldfloris. 
Linn. fine Defcr. habitat in America.

FUIRENE paniculée , F u iR E N A  paniculata. 
L. F. Suppl. 105. &  differt. Gram. p. 2.5. cum le. 
Fuirenavmbellata. Rottb. Gram. 70«Tab. 19. f.3 .

C’eft une Graminée de la divifiori des Souchets , 
qui a de très-grands rapports avec les Scirpes, 
&  que l’on en diftingue en ce que fes fleurs ont 
une baie de trois écailles ou valves pétaliformes ,
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en cçeur , 8c munies chacune d’une petite barbe
qui les termine. v

La tige de cette plante eft affez haute , fimple, 
anguleufe , ftriée ; elle eft garnie de feuilles alter
nes , lancéolées, profondément ftriées, glauques, 
à gaînes lâches , urcéolées , chargées de poils 
courts. Les pédoncules font axillaires &  terminaux; 
ils foutiennent des épillets cylindriques, un peu 
courts , noirâtres, feabres , embriqués à la ma
nière de ceux des Scirpes, ramaffés , 8c difpofés 
en panicule médiocrement ombelliforme. Les 
écaiiles dont chaque épillet eft embriqué font ova- 
les-cunéiformes , terminées par une petite barbe 
droite , ont trois ftries ou trois angles l'ur leur dos , 
&  recouvrent chacune une fleur fituée dans leur 
aiffelle.

Chaque fleur confifte i°. en une bâle formée de 
trois écailles en cœur, prefque membraneufes, 
pétaliformes , planes, &  terminées par une petite 
barbe cirrhiformc, qui naît de leur échancrure; 
a°. en trois étamines dont les filamens attachés au 
réceptacle , entre les valves pétaliformes , & un 
peu plus longs qu’elles , portent des anthères linéai
res ; 30. en un ovaire fupérieur , trigône, chargé 
d’un ftyle filiforme , bifide à fon fommet, à ftig- 
mates roulés en dehors.

Le fruit eft une graine nue 8c trigone. Cette 
plante croît natureliem. aux environs de Surinam,

FUMETERRE , F u m a r i a  ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Pavots, 
qui a des rapports avec l’Hypécoon , les Chéli- 
doines , & qui comprend des herbes dont les feuilles 
font alternes, pinnées ou furcompofées , ayant 
leurs folioles incifées ou multifides ; &  dont les 
fleurs font irrégulières , 8c difpofées en épi ou en 
grappe.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1°. un calice formé de deux 
folioles très-petites , oppofées , caduques , laté
rales , mais qui manquent quelquefois ; a0, une 
corolle oblongue , irrégulière , paroiffant labiée 
ou comme papilionnacée , &  compofce de quatre 
pétales , dont un fupérieur tient lieu d’étendard , 
eft ovale-obtus à fon fommet, &  fe termine pofie- 
rieurement par un éperon ; deux autres fitués fur 
les côtés connivens , 8c plus courts , peuvent être 
pris pour les aîles , &  le quatrième , placé infé
rieurement &  en oppofition avec l’étendard, fait 
les fondions de carène ou de lèvre inférieure ; 
30. fix étamines diadelphiques , enfermées dansla 
corolia, compofées de deux filamens fubulés qui 
s’élargiffent vers leur bafe , &  portent chacun a 
leur fommet trois petites anthères ovales ou oblon- 
gues ; 4 0. un ovaire fupérieur , oblong, un peu 
comprimé , pointu , chargé d’un ftyle de la lon
gueur des étamines , à ftigmate en tête.

Le fruit eft une filicule ovale ou cylindrique,
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^ ocu laire  , bivalve , êc qui contient une ou plu
sieurs iemences de forme arrondie.

E s p e c e s .

*  Eperon fimple.

J, F umeterre  officinale , Fl. Fr. Fumaria cffi- 
clnahs. F- Fumaria filiculis globofis monojpèrmis , 
lacinïis folioruni latiufculis fukjpathulatis , caly- 
cibus daiticuhtis. N.

Funiaria officinarum 6' Diofcoridis. Bauh. Pin. 
133. Tournef. 411. Funiaria vulgaris.. J. B. 3.
r.'aci. Raj. Hift. p. 405. Funiaria* Dod. Pempt. 
55. Fuchf. Hift. 338. Cam. epit. 890. CapnosFu- 
maria. Lob. Ic. 757. Funiaria vulgaris la tifolia , 
fliquis curtis non bivalvibus. Morif. Hift. 1. p. 
2,61. Sec. 3. t. ia . f. 9. Fumaria. Riv. Tetr. Irreg. 
t. 1. Blackw. t. a.57. Hall. Helv. n°. 346. Mill. 
l)ift. n°. 1. Pollich. Pall. n°. 663. Bulliard. 1 .189.

/?. Eà’dem flore albo.
y. Ealem major , petiolis fulcirrhofis. Fumaria 

major, floribus dilut'e purpureis. Vaill. Par. t.10. 
f. 4. Fumaria major feandens , fore pallidiore. 
Raj. Hift. 405.

C’eft une plante fort connue par Fufage allez 
fréquent qu’on en fait en medecine. Sa racine eft 
■ obipngue , blanche , garnie de fibres , plongée 
perpendiculairement dans la terre •, elle pouffe des 
tiges menues , rameufes , diftnfes , liffes , tendres , 
Succulentes , un peu anguleufes, plus étalées que 
droites, ,& longues de huit à dix pouces. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , bipinnées , gla
bres , molles , d’un verd un peu glauque , prefque 
triangulaires dans leur cireonfeription, •& a folio
les ovale s-cunéiformes , incifées en lobes bifides 
outrifides., un peu élargis &  prefqu’obtus. Les 
fleurs viennent fur des épis un peu lâches , dont 
les uns font latéraux, oppofes aux feuilles , tandis 
que les autres terminent les tiges -, ces fleurs font 
longues de quatre lignes, d’un blanc rougeâtre , 
tachées d’un pourpre noirâtre à leurfommet, ter
minées poftérieurement par un eperon court, ob
tus , comprimé fur les côtés, 8 e portées fur des 
pédicules longs de deux lignes ou environ. On 
obferve fous chaque fleur une braélee membra- 
ne.ufe , blanchâtre , étroite-lanceolée , 8e un peu 
plus longue-que les pédicules propres. Les filleules 
font petites , glohuleufes, êe monofparmcs. Cette 
plante croit en Europe , dans les jardins , les fieux 
cultivés , les champs 8e les vignes ©. fv .  v. )

Elle eft un peu amère , favonneufe , nitreufe , 
■8e paffe pour aperitive, -inc-ifivejfe diurétique Elle 
convient dans ies maladies des vifeeres du bas- 
ventre.; on l’emploie communément bouillie légè
rement dans du petit-lait , 8e on en prend la dé- 
scoftion tous les matins à jeun, pendant un certain 
temps. On prétend qu’employée de cette maniéré, 
elle rend le Lang 'plus fluide , incife les humeurs 
tenaces , ies évacue peu à peu , Sc qu elle leve les 
'ObûruftionSj,fortifie l ’ejbomac3 8c excite les règles
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8e les urines. On la regarde aufii comme utile 
dans les maladies de la peau.

z .  F u m e t e r r e  à petites fleurs , Fumaria par- 
vijlora. Fumaria filiculis globofis monofpçrmis , 
jbliis tenuifiimè divijîs ; lacinus ultimis angujïis 
fubfetaceis. N*

An Fumaria pliragmites Dodonezi. Dalech.Hift. 
11.9a ? Fumaria folies tenuifjimis , foribus albis 
circa Monfpelium nafcens.\ a i  11. Parifi 1 .10. f. 5.

Cette Fumeterre femble tenir le milieu entre la 
précédente &  celle qui fuit ; mais elle nous parole 
différer de l ’.une & de l’autre. Ses fleurs font beau
coup plus petites que celles de la Fumeterre offi
cinale 3 8e fes feuilles ont des découpures plus étroi
tes & pointues ; ces découpures font plus courtes 
que celles de la Buvante , dont elle diffère d’ail
leurs par fon port , la forme de fes épis , 8c fur- 
tout par fes filicules glohuleufes.

Ses tiges font menues , glauques , rameufes , 
longues d’ un pied , diff’ufes , étalées 8c prefque 
couchées lorfqu’elles ne-trou vent aucun appui ; mais 
un peu grimpantes &  s’accrochant à toutes ies 
plantes qui font près d’elles , autour defquelles 
elles entortillent les pétioles de leurs feuilles. Ces 
pétioles font les fondions de vrilles comme ceux 
des Capucines , de certaines Clématites , 8ec. La 
plante d’ailleurs en eft dépourvue. Les feuilles 
font d’ une couleur glauque , à découpures très- 
menues. Les fleurs font d’un blanc mêlé d’un peu 
de -verd , 8c tachées d’ un pourpre foncé ou noi
râtre à leur mufle i  elles font longues de deux 
lignes , droites , viennent fur des épis fort petits, 
latéraux pour la plupart, moins garnis &  plus 
lâches que dans l’efpèce fuiva-nre Les câpfules font 
globuleu'ès , moncfpermes, ont à peine une ligne 
de diamètre,. Cettcplante étoit cultivée il y a quel
ques années au Jardin du Roi ; nous la croyons 
originaire des Provinces méridionales delaFrance, 
ou au moins plus commune qu’aux environs às 
Paris. © . ( v. v. )

3. F u m e t e r r e  à  é p i ,  Fl. Fr. Fumaria fpicata* 
L. Fumaria filiculis ovatis compreffis marginale 
monofpermis , fipica ovah denfa , foribus pendules 9 
foliolis filifinmibus. N.

Fumaria minor tenu:folia.. Bauh. Pin. 'f 43, Cap- 
nos tciuiifolia. Cluf. Hift. %■  p. 3-03. Fumaria. 
minor f. tenuifolia furrecta. J. B. 3 p. 3.03> Rai. 
Hift. 40 5. Fumaria vulgaris minor terni folia. MonC 
Hift. a. p. 161. Sec fM i là . f- I-I- Fumaria tenue* 
j'olia ereSa Hifpanica purpurea. Barrei. Ic. 41.

g. Eadem ? filiculis ovatis camp refit ufculi-s mxr- 
grnatis monofpermis ,  caulibus d f i  h fi s âebilioribus» 
Fumaria minor (en ni f ê la  pracox , femme U nu 
Morif. Hift. a. p. 16 1. Sec. f i  t, 11 fi *3 . Fuma- 
rice fpecies myconi. Dalech. Hift. 1293.

Cette efpèce eft: remarquable par la forme de 
fon épi, &  par un fiuillage gîauqfie , menu , ap
prochant de celui des Aneths ou Fenouils. S a tige 
eft haute de fe.pt à neuf pouces ,, sffi'z droite , 
iiffe ? tendre , prdque traivfparcnk*-, &  un peu
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angaleufe. Ses feuilles font alternes , feffiles , 
molles , multifîdes, à folioles ou découpures me
nues , filiformes ou prefique capillaires. Les fleurs 
font longues de trois lignes, rougeâtres, tachées 
d’un pourpre noirâtre à leur fommet, ferrées les 
unes contre les autres , 8c ramaflees en épi denfe , 
court , ovale , droit, 8c pédoncule. Celles de la 
moitié inférieure del’cpifbnt pendantes. Les fruits 
font des filleules ovales ou elliptiques, un peu 
applaties, entourées d’un bourrelet ou rebord 
annulaire fort remarquable , n’ayant qu’une ligne 
dans leur plus grand diamètre , 8c contenant une 
femence brune , ovale-comprimée. Cette F u m e 
terre croît naturellement dans les Provinces méri
dionales de la France , l’Efpagne , &c. dans les 
champs, &  eft cultivée au Jardin du Roi. Q . 
( v. v . ) La plante B n’en diffère qu’en ce que lès 
tiges font plus longues , diftufes , moins droites, 
s’accrochant fouvent par leurs feuilles aux plantes 
voifines; &  qu’en ce que fes fleurs font d’un blanc 
légèrement pourpré , avec un mufle noirâtre. Elle 
a été cultivée il y a quelques années au Jardin du 
Roi. ©. ( v .  v . ) Morifon , qui yraifemblablement 
n’avoit vu que les fiiicules de cette variété ,  l ’a 
cru fort différente de l’autre. Il réfulte néanmoins 
de la forme très-particulière des fiiicules de la 
F u m e te r r e  à épi dont nous traitons , qu’on doit la 
regarder fans le moindre doute, comme une efpèce 
çrcs-diftinguée de la F u m e te r re  officinale. Elle 
fleurit au printemps»

4. F um etérre  à vrilles, F u m a r ia  c la v ic u la ta .  
L. F u m a r ia  f i l iq u is  lin ea r ib u s  , f o l i i s  c ir r h ifc r is ,  
Linn. Mill. Di£L n°. 5. Fl. Dan. t. 340.

F u m a r ia  c la v ic u lis  d o n a ta  ( f o l i is  la tio rib u s &  
a n g u flio r ib u s. Tournef. ) Iiauh. Pin. 143. Motif. 
Hift. 2. p. 26 0 . Sec. 3. t. 12. f. 3. F u m a r ia  cum  
c a p rea lis . J. B. 3. p. 204. F u m a ria  a ltéra . Dod. 
Pempt. 60. C a p n o s a lb a  la t ifo lia . Lob. Ic, 758. 
f  cliqua f a  a n o m a la  , le g u m in o jîs  a ffin is  . 6 c. Rai.
Ang1- 3- P- 3 3 5 -

Cette efpèce 8c la fuivante font véritablement 
pinnies de vrilles , lefquelles font très-diftinguées 
des folioles ou de leurs découpures.

S e s  tiges font longues de près d’un pied, menues , 
liftes , tendres , foibles , &  très-rameufçs. Les pé
tioles des feuilles font très-divifés, à ramifications 
lâches , capillaires , lefquelles foutiennent des fo
lioles aftez Amples , ovales-pointues ou ovales- 
Jancéolées , molles, &  d’üne couleur glauque prefi- 
que blanchâtre. Les feuilles inférieures ou radi
cales ne fe terminent point en vrille 1 mais toutes 
les autres ont les dernières ramifications dépour
vues de folioles , formant des vrilles capillaires , 
rameufes, 8c au moyen defquelles la plante s’ac- 
erqche aux arbufles 8c aux autres plantes qui fie 
trouvent près d’elle. Les fleurs font blanchâtres 
ou jaunâtres , longues de trois lignes ,  à éperon 
très-court, prefique fçfTiles , &  difpofées en grap
pes courtes , peu garnies, &  oppofées aux feuilles. 
J,çs filiques font linéaires 3 longues de fix lignes}

p e n d a n te s   ̂ b iv a lv e s  ,  &  c o n tie n n e n t  plufieurs 
ie m e n c e s . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  dans le s  haies 
le s  v ig n e s  , le s  l ie u x  p ie r r e u x  &  h u m id es , en 
D a n e m a r c k , en  A n g le t e r r e  , &  d an s le  L a n g u e 
d o c . Q . ( v . f )

5. Fumeterre v e f f ic u le u fe  , Fumaria vejicaria. 
L. Fumaria filiquis globofis acutis -inflatis, foliis 
cirrhiferis. L in . M i l l .  D ié t .  n °. 10 .

Fumaria alba vejicaria capreolis donata , fub 
exitum autumni florsns , Æt/iiopica. P lu k . A lm . 
40O. t .  3 3 5 . f. 3 . Fumaria arnplexicaulis ve fie aria. 
Raj. H i f i .  3 . p, 4 7 5 .  n ° . 8„ Cyfticapnos Âfricana 
feandens. B o e r h . Lugdb. 1 .  p. 3 1 0 . t. 3 1 0 .

E l le  r e f le m b le  à c e l le  q u i  p ré c è d e  p ar fo n p o r t ,  
fo n  f e u i l la g e  &  fes  v r i l le s  5 m ais e l le  s’ en diftin- 
g u e  p r in c ip a le m e n t p a r le  c a r a é tè r e  d e  fes fruits. 
Ses  t ig e s  fo n t  m e n u e s , f o r t  te n d r e s  ,  très-ram eu- 
fies , f o ib le s  , tr a în a n te s  , d if tu fe s  , g r im p e n t &  
s’ é lè v e n t  à la  h a u te u r  d ’ un à d e u x  p ie d s , en s’ ac
c r o c h a n t  a u x  p la n te s  v o if in e s  a u  m o y e n  de lès 
v r i l le s .  L e s  f e u il le s  fo n t  prefique b ip in n é e s ,  8c ont 
le s  r a m if ic a t io n s  d e  le u r  p é t io le  lâ c h e s  , peun om - 
b r e u fe s  , le s  u nes , te l le s  q u e  le s  in fé rie u re s  , fou- 
te n a n t d e s  f o l io le s  o v a le s  ,  e n t iè r e s  o u  in cilë e se n  
u n  o u  d e u x  lo b e s  , &  le s  a u tr e s  d é p o u rv u e s de 
f o l i o l e s ,  fie te r m in a n t  en  v r i l le  c a p illa ir e  &  ra- 
m eufie. L e s  f le u r s  fo n t  p é d o n c u lé e s  , d ’ un blanc 
ja u n â tr e  o u  r o u g e â tr e  , v ie n n e n t d e u x  à q u atre  en- 
fe m b le  p a r  b o u q u e ts  lâ c h e s  ,  o p p o fé s a u x  feu illes , 
8c  p lu s c o u r ts  q u ’ e lle s . I l  le u r  fu c c è d e  d e s lih q u e s  
o v a le s  ,  e n flé e s  ,  v e f i ic u le u f e s  , p e n d a n te s  , &  qui 
c o n tie n n e n t p lu fie u r s  fe m e n c e s  lu ila n te s . C ette  
p la n te  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  d a n s l ’ A fr iq u e  , &  eft 
c u lt iv é e  au  J a rd in  d u  R o i.  Q .  (  v . v. ) E l le  fleurit 
en  J u il le t .

6 . F umeterre à n e u f  fe u ille s  , Fumaria ennea- 
phylla.F. Fumaria foliis triternatis , foliolis cor- 
datis. L in n . M i l l .  D i t t .  n °. i l .

Fumaria Iiifpanica faxatilis , foliis amplioribus 
cordiformibus , femine compreffo T o u r n e f .  4 ‘l i * 
Fumaria enneaphyllos FUfpanica faxatilis. B arrel. 
I c .  4 2 . B o c c .  M u C.2 . p. 8 3 . t .  7 3 .  R a j .  S u p p l 4 7 5 .

C e t t e  Fumeterre e f t  p e t ite  , f o r t  jo l ie  , &  bien 
d i f t in g u é e  d e s  a u tr e s  p a r le  c a r a c tè r e  d e  fes feu illes. 
S a / ta c in e  , q u i  e ft  f ib r e u fe  (  &  v iv a c e  ,  fé lo n  Bar- 
r e l ie r  ) , p o u ffe  q u a n t it é  d s  t ig e s  m e n u e s , ra
m e u fe s  , h a u te s  d e  d e u x  à tr o is  p o u c e s , &  difpo* 
fé e s  en  to u f fe  lâ c h e  ,  a f ie z  é lé g a n te .  L e s  pétioles 
d e s  f e u i l le s  ,fo n t a u ffi lo n g s  o u  m ô m e plus longs 
q u e  le s  t ig e s  ,  fe  d iv ife n t  c h a c u n  en  tr o is  p a rtie s , 
le fq u e l le s  fo u t ie n n e n t  t r o is  f o l io le s  arro n d ies- 
o v a le s  , p r e fq u ’ en  c œ u r  , u n  p eu  in é g a le s  à leur 
b a fe  , d ’un v e r d  g la u q u e  ,  &  la r g e s  d e  deu x l ig neS 
o u  e n v ir o n . L e s  g r a p p e s  d e  f le u r s  fo n t c o ry n i-  
b ifo r m e s  ,  o p p o fé e s  a u x  f e u il le s  , p lus cou rtes 
q u ’ e lle s  , &  g a r n ie s  d e  q u a tr e  à fix  fleu rs  p é d o n 
c u l é e s ,  ja u n â tr e s  , m ê lé e s  d e  b la n c  &  d’ un peu de 
p o u rp r e . L e s  c o r o lle s  fo n t  lo n g u e s  de fix  l ig n e s , a 
é p e r o n  l e a g  d e  d e u x  lig n e s  8c  d e m i e , &  pjus
étroit que le mufle. Les deux folioles du cahee
' ' *  ■ font
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font petites, ovales, blanchâtres 8c tuanfparentes. 
Les bradées font extrêmement petites &  membra- 
neuiès. Les filicules font ovales , comprimées , 
terminées par une pointe moufle-; vues avant leur 
maturité , elles nous ont paru devoir contenir 
deux lemences. Cette plante croît naturellement 
dans l’Efpagne, la Sicile , fur la côte de Barbarie, 
dans les fentes des rochers, &  fur les vieilles mu
railles , aux lieux un peu ombragés ; elle a été 
cultivée au Jardin du Roi. J p . ( v. v . ) Les individus 
non cultivés ont leurs tiges &  la partie inférieure 
de leurs pétioles chargées de poils lâches , peu 
abondans.

7. F umeterre d’Afrique, F u m a r ia  A f r ic a n a .  
F u m a ria  f o l i i s  p in n a to -q u in a tis  ,  f o l i o  lis  la t iu fc u lis  
fu b cu n ea tis  in c i j ïs  , co ry m b is f o l i i s  b reviorib u s. N.

Cette plante a des rapports avec la F u m e te r r e  à 
neuf feuilles par fon port, mais elle en eft diftin- 
guée par la forme de fes feuilles , 8c par la couleur 
de fes fleurs. Ses feuilles font la plupart radicales, 
forment de petites touffeslâches , hautes de qua
tre ou cinq pouces , 8c qui font fort agréables à 
voir, fur-tout lorfqu’elies font garnies de fleurs. 
Ces mêmes feuilles lont glauques , glabres , allées 
avec impaire , 8c compofées de cinq pinnules ou 
folioles oppofées, un peu pétiolées, élargies , pref- 
que ovales ou un peu en coin , comme les folioles 
du Perfil, 8c incifées en trois ou cinq petits lobes 
pointus. Les folioles dont il s’agit font foutenues 
fur un pétiole commun long de trois à cinq pouces. 
Les fleurs font panachées de pourpre &  de blanc, 
& difpofées fur des grappes corymbiformes , aflez 
garnies, &  plus courtes que les feuilles. Les co- 
Tolles font grêles, longues de cinq ou fix lignes , 
à éperon un peu courbé , n'ayant qu’une ligne &  
demie ou deux lignes de longueur. Cette efpèce a 
été découverte dans l’Afrique par M. Desfontaines-, 
elle a fleuri cette année dans le jardin de M. Cels.
( v. v. )

B. F umeterre à grand éperon , F u m a r ia  c a u -  
data. F u m a r ia  f o l i i s  co m p o fitis  , p in n u lis  tr ifo lia -  
iis , ca lca r i iticu rv o  flo r e  lon g iore. N.

Ses feuilles font compofces , 8c ont leurs pin- 
nules terminées chacune par trois petites folioles 
•pétiolées, ovales ou ovales - oblongues , le plus 
fouvent entières , quelquefois légèrement inoifées. 
Les feuilles fupérieures font tritefhées. La tige efl: 
fort grêle, ne paroît pas s’élever beaucoup au-delà 
de fix pouces -, elle fe termine par une grappe de 
fleurs lâches , pédicellées , remarquables par 
leur éperon long de plus de fix lignes, courbé en 
montant, 8c qui leur donne l’afped de fleurs de 
Dauphinelle. Ces fleurs n’ont point de calice. Les 
bradées font ovales , pointues, entières, vertes, 
8c plus courtes que les pédoncules propres. Cette 
plante croît dans les montagnes, aux environs de 
Pékin , d’où le P. d’Incarville l’a envoyée à M. de 
Juflieu. ( v. f .  )

■ 9- F-ümeterre de Canada , Fumaria fempsr- 
B o ta rà q u e. T o m e  l î .
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virerrs. L. F u m a r ia  J i liq u is  l in e a r ib u s  p a n ic u la t is „ 
c a u le  e r e B o . Lin. Mill. Did. n°. 12..

F u m a r ia  f i l iq u o fa  fe m p e r v ir e n s . Corn. Canad. 
57. t. 58. Morif. Hift. 1 .  p. a 59..Sec. 3. t. la. f. r. 
C a p n o ïd e s . Tournef. 413. Ic. 2.37. Mill. t. 78. 
F u m a r ia  f i l iq u o f a  fe m p e r v ir e n s  C a n a d tv .fis , f o r e  
c a r n e o ,  r ic lu  a u reo . Barrel. Ic. 108.

C ’eft une belle efpèce , d’un port élégant, pro- 
duifant des fleurs d’un ai’ped agréable , 8c dont 
elle efl long-temps garnie , mais qu’on ne devrait 
cependant pas nommer toujours verte ( fe m p e r 
v ir e n s  ) , puifque c’eft une plante annuelle.

Sa racine , qui efl fibreufe , chevelue , poufle 
une tige droite haute prefque d’un pied &  demi , 
cylindrique , tendre , fouillée , &  peu rameufe. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, bipinnées , 
à folioles prefque feffiles, élargies, incifées en 
lobes obtus , molles , glabres , verdâtres en défi- 
fus , & d’une couleur très-glauque en deflous. Les 
fleurs viennent en bouquet ou en grappe courte! 
&  peu garnie , au fommet de la tige. Files font 
pédonculées , d’un pourpre pâle avec le mufle 
jaune, &  ont un éperon court &  obtus. Leur mufle 
efl un peu redrefle ou montant -, les deux folioles 
du calice font petites , ovales-pointues , & légè
rement pourprées ou violettes. Les filiques font 
linéaires , grêles , bivalves , mucronces , poly- 
fpermes , &  longues d’un pouce' 8c demi. Cette 
plante croît naturellement dans le Canada , la ' 
Virginie, &  efl cultivée au Jardin du Roi. Q . 
(v. v.) Elle fleurit pendant prefque tout l’été; 
elle fe resème d’clle-mêmç , vient facilement dans 
un fol pierreux ou fur des murailles , 8c peut fervir 
à orner des ruines , des grottes, où elle produira 
( félon Miller ) un très-bel effet, par la fuite non 
interrompue de fes fleurs.

IO. Êumeterre jaune, F u m a r ia lu te a . F u m a 
ria  J i l iq u is  p e d u n c u lis  b reviorib u s , b ra B e is  d e n -  
ta ris , c a u lib u s  c e fp ito fis  te tra g o n is a c u ta n g u lis. N .

F u m a r ia  lu tea , Bauh. Pin. 143. F u m a r ia  lu te a  
m o n ta n a . Dalech. Hift. 1194. Lob. Ic. 75 F u 
m a ria  quœ  f p l i t  d ic itu r . J. B. 3- p. 2.03. Ic. exclufa. 
Raj. Hift. 974. &  Suppl. 475. F u m a r ia  t in g i-  
ta n a  , r a d ice  f ib r o fa  p e r e n n is  , f lo r e  a lb o  f l  a v e f -  
cen te  J iliq u is  cu rtis . Pluk. Alm. 262.. t. 90. f. 1 .  
F u m a r ia . Hall. Helv. nG. 347. F u m a r ia  c a p n o ïd e s .
H. R. &  Mill. Did. n<>. 4. Vulgairement la  F u m e 
terre v iv a c e .

(3. E a d ern  flo re  a lk o . F u m a ria  n° 1 .  Morif. Hift.
I .  p. 2.60. F u m a r ia . Mill. Did. n°. 3.

Linné diftingue ici deux plantes entre lefquelles 
il partage à peu près les fynonymes que nous rap
portons à notre efpèce. La première , qu’il nomme 
F u m a r ia  lu tea  , efl une plante vivace à laquelle 
il attribue des tiges à angles obtus , 8c un défaut 
de bradées. C’eft vraifemblablement l’efpèce dont 
nous traitons ic i, qui efl aufîi vivace , mais à tiges 
acutanguleufes , &  à bradées manifeftes, quoique 
fort petites. La fécondé plante , àlaquelleil donne 
le nom de F u m a r ia  c a p n o ïd es  , e fl, félon lu i,
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une plante annuelle dont lés tiges ont des angles 
aigus, &  dont lesfiliques font linéaires &  tétra
gènes. Cette F u m eter re  ne nous efl point connue ,
& nous ne trouvons dans les Auteurs aucun indice 
évident de l’exiftence de cette plante annuelle.

Les racines de notre F u m e te r r e  jaune font viva
ces , nombreufes, fibreufes , un peu épaiffes , & 
blanchâtres ; elles pouffent quantité de tiges hau
tes de huit à dix pouces , rameufes , feuillues, &  
difpofées en une belle touffe bien garnie. Ces tiges 
■ font liffes , fort tendres , fucculentes , d’une cou
leur pâle un peu rougeâtre , tétragônes inférieu
rement, & ont quatre angles aigus, dont deux 
plus relevés , font p:efque tranchans. Les feuilles 
font pétiolées , un peu amples , bipinnées, prefque 
furcompof.es , &  leurs ramifications font termi
nées par des folioles élargies , incitées en quelques 
lob es arrondis ou obtus. Ces folioles l’ont glabres, 
snolles, vertes en deffus , & d’une couleur glauque 
en deffous. Les fleurs font jaunes antérieurement, 
blanchâtres ou d’un blanc jaunâtre en leur partie 
poflérîeure, viennent au lbmmet des tiges en 
grappes courtes, un peu lâches, fouvent unilaté
rales Ces fleurs font pédicellées , longues de fix 
eu fept lignes , ont un éperon court, obtus , cour
bé vers le pédoncule propre, &  deux folioles cali- 
cinales , ovales , acuminées , dentelées , blanchâ
tres &  tran(parentes.. Les bradées font petites , 
membraneufes , blanchâtres, lancéolées, acumi- 
nées, &  dentées d’une manière remarquable 
fur-tout les fupérieures. Les deux filamens des 
étamines font terminés chacun par trois petites 
anthères tellement rapprochées 8c  confondues à 
leur bafe , qu’il ne paroît au fommet de chaque 
•filament qu’une feule 2Bthère irrégulière &fo-rt 
courte. Le ffigmate efi en tête. Les filiques font 
longues de quatre lignes , cylindriques-compri
mées , un peu pointues aux deux bouts , &  portées 
fur des pédoncules un peu plus longs qu’elles. Ces 
filiques contiennent fix femences arrondies , trois 
d’un côté &  trois de l’autre , attachées à chaque 
future. Cette plante croît naturellement dans l’Ita- 
He , la Mauritanie , - la Dalmatie , le Carniole , la 
Suiffo &  le Languedoc , aux lieux montagneux 
& pierreux: on la cultive depuis long-temps au 
Jardl*n du R oi, où elle forme de belles touffes , 
eonferve fa verdure pendant prefque toute l’année, 
&  .efl: prefque continuellement garnie de fleurs.

■ ( v- v- )
37.. F umeterre bulbeufe , Fl. Fr. F u m a r ia  b u l

b o fa . L F u m a r ia  c a u le  J ï m p l i c i , b ra cteis lo n g itu -  

~dihe f o r u m .  Linm
et. F u m a r ia  b u lb o fa  m a j o r , b ra tte is  o b lo n g is  

flü b ïn teg errim is. F u m a r ia  b u lb o fa  , r a d ice  cava  
m a jo r . Bauh. Pin 143. Tournef. 41a. Garid. t. 38. 
F u m a r ia  b u lb o fa  , r a d ice  ca v a  , f lo r e  p u rp u ra feen te
&  alb o. J. B. J . p. 204. Raj. Hifl. p. 975. n°. 4.
R a d ix -  ca v a  h e rb a r io n im . Lob. Ic. 759. K  a d ix  
c a v a  m a jo r. Cluf. Hifl. gyl.. A r if îo lo c h ia .. Fuchs.

Radix cava. Dadv Pe.mpt, 32 ,̂ Fumaria,
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Hall. Helv. n°. 348. F u m a r ia  b u lb o fa  m ajor, 
Leers. Herborn. nü. 548. Fl. Dan. t. 605. Blackw. 
t. 534•

É, F u m a r ia  b u lb o fa  m in  or  , b racteis cuneatis  

in c ij 'o -c r ifla tis  fu b d ig it a d s .  F u m a r ia  b u lb o fa ,. ra
d ic e  n o n  c a v a  „ m in o r. Bauh. Pin. 144. Tournef. 
422. F u m a r ia  b u lb o fa , r a d ic e  f o l i d a  , calcari & 
f o l i o  c r ifia to . J. B. 3. p. 205. Raj'.Hiff. 975. R a d ix  
ca v a  m in o r. Dod. Pempt. 327. F a b a c e a  radice 
ca p n o s a lté ra . Lob. Ic. 75.9. F u m a r ia . Hall. Helv. 
n°. 349. Pollich. Pal. n°. 662. F u m a r ia  bulbofa  
m in o r. Leers. Herborn. n°. 54.9.

y. E a d e m  flo r e  v ir e n te  f l  f la v e fe e n te .  R a d ix  cava  

f o r e  v ir id i. Lob. Ic. 760.
Les bradées, parleur grandeur, diffinguent cette 

efpèce de toutes les autres au premier afped. Sa 
racine efl bulbeufe , arrondie , &  garnie de fibres 
menues j elle efl: fouvent creufe en deffous dans 
la plante «,, 8c plus petite & folide ou pleine dans 
la plante 3 , qu’Haller affure être conflamment 
diftinde. Cette racine pouffe une tige fimpîe, 
droite , tendre , très-glabre , à peine anguleufe , 
&  haute de fix à fept pouces. Les feuilles font 
pétiolées, décompofées, prefque triangulaires dans 
leur çirconfcription • leur pétiole fe divife d’abord 
en trois parties principales, lefquelles fe fous-divi- 
fent en deux ou trois autres parties qui foutiennent 
des folioles élargies , plus ou. moins incifées en 
lobes ovales ou oblongs &  obtus. Ces folioles font 
molles , glabres, &  d’un verd un peu glauque. 
Les fleurs font affez grandes, blanchâtres avec une 
teinte pourpre mêlée de violet, ont un alpecl 
agréable, 8c  font difpofées en épi lâche, terminal „  
garni de bradées remarquables. Ces fleurs n ont 
point de calice , &  fe terminent poftérieurement 
par un éperon un peu montant, légèrement cour
bé , &  auffi long qu’elles. Les bradées font vertes, 
oblongues ou cunéiformes , entières,, quelquefois 
dentées &  même incifées , auffi longues ou pref- 
qu’auffi longues que les fleurs, &  toujours plus- 
grandes que dans les autres efpèces de ce genre. 
Lesfiliques font longues de quatre ou cinq lignes,, 
un peu renflées , à pointe un peu en crochet j elles.

-----  lui-contiennent deux à quatre femences noires 
fantes , arrondies, Ûc en forme de rein. Cette 
plante croît en Europe , dans les bois , les lieux 
couverts & les haies-, on la cultive au Jardin du 
Roi , où elle fleurit vers là fin de Mars. 7p'. (v. v.} 
On la regarde comme vulnéraire &  fébrifuge.

12. F umeterre à grandes feuilles , F u m a r i a . .  

n o b ilis . L, F u m a r ia  c a u lib u s  f in p lic ib u s  , bracteis 

f o r e  b rev io r ib u s i n d iv i f s .  Linn. _ c  r  v
F u m a r ia  c a u le  ra m o fo  , f o l i i s  p in n a tis  , fa t  0 is• 

e x tr e m is  lo b a tis  , c a p fu lis  a v a tis  p  en d u its. Gme 
Sib. 4. p. 66. t. 34. Jacq. Hort. t. Il6.

Edie reffemble à la F u m eter re  bulbeufe7. 
elle efl beaucoup plus grande, plus belle, à ept 
plus denfe , raieiùx garni,, 8c à bradées, plus peu 
tes ,. moins: larges. &  moins remarquables, b &
tiges font hautes d’un pied à un pied. &  demi *



d r o i t e s , f im p k *  , f e u i î l e e s , u n  p eu  ép aîflfeft, f o r t  
te n d r e s , &  c a fta n te s . L e s  f e u i l le s  ra d ic a le s  fo n t  
g r a n d e s ,  p é t i o l é e s ,  b ip in n é e s , h a u te s  d ’e n v iro n  
d ix  p o u ces  , &  o n t  d e s  f o l io le s  é l a r g i e s , lo b é e s  , 

in c i f é e s , g la b r e s  , &  d ’ un v e r d  g la u q u e  ; le s  
fe u ille s  d e  la  t i g e  fo n t  m o in s  g r a n d e s  , le f ï i ie s  , 
fu r - to u t  le s  fu p é r ie u r e s  ,  a ilé e s  , à  f o l io le s  in c ifé e s  
&  p in n a tifid e s. L e s  f le u r s  fo n t  g r a n d e s  , b la n c h â 

tres à lè v r e s  ja u n e s  &  e n t iè r e s  ,  &  à fo m m e t  
du m u fle  n o ir â tr e  ; e l le s  v ie n n e n t en  ép i t e r m i n a l , 
denfe o b t u s ,  &  tr è s - f im p le .  C e s  f le u rs  o n t un 
calice’ d e  d e u x  fo l io le s  p e t i t e s ,  un p eu  d e n t é e s ,  

&  te lle m e n t  tr a n fp a re n te s  , q u ’ on  a  d e  la  p e in e  à 
le s  a p p e r c e v o ir . L e s  b r a d é e s  f o n t  o v a le s - la n c é o -  
lées e n t iè r e s  , à  p e in e  a u ffi lo n g u e s  q u e  le s  p é 
d o n cu les p r o p r e s . L e s  f i l iq u e s  fo n t  o v a le s  , m u -  
cro n é es , p e n c h é e s  o u  p e n d a n te s  , &  c o n tie n n e n t 
au m oin s q u a t r e  fe m e n c e s . C e t t e  b e l le  p la n te  c r o ît  
n a tu re lle m e n t d a n s la  S i b é r i e , &  e i l - c u lt iv é e  d e 

puis q u e lq u e s  a n n é es d an s le  ja r d in  d e  M . C e ls .  IL.  
(y . v .)  G m e lin  re p ré fe n te  l ’ ép i d e  f le u r s  p lu s  l â c h e ,  
ram eux &  c o m m e  p a n ic u lé  a fa b a fe  -, fa  p la n te  effc 
v r a iiè m b la b le m e n t  u n e  v a r ié t é  d e  c e l le  q u e  n o u s  

ven on s d e  d é c r ir e .

*  * Eperon double ou a deux lobes.

1 3 . F umet  erre  à g r o f le s  f l e u r s , Fumaria fpec- 
takilis. L . Fumaria jloribus poftice bilobis , caule 
foliojo. L in . A m œ n . A c a d .  7 * 7 * G m e l.  M b 0 4 -

p. 68. n °. 9 0 .
C ’e ft  u n e  tr è s - b e lle  p l a n t e ,  a y a n t  d e s  r le u is  

fo rt g ra n d e s  , &  d ’ un  a fp e d  t r è s - a g r é a b le  : e lie  

re ffem b le  , d i t  L i n n é ,  à  la  Fumeterre b u lb e u fe  p ar 
fon p o rt ; m a is  e l le  e ft  p lu s g r a n d e  dan s to u te s  l’es 
parties. S a  t ig e  e ft  d r o i t e ,  h a u te  d ’ un p ie d  8c d e m i,  
garn ie de q u e lq u e s  r a m e a u x  ra re s  oc a x illa ir e s .  
iS’es fe u ille s  fo n t  p é t io lé e s  , c o m p o fé e s  , 8c o n t  des 
fo lio le s  t r è s - é la r g ie s  , d iv ifé e s  &  in c ife e s  en lo b e s  
pointus. L e s  f le u r s  l'ont d ’un p o u rp re  a g r é a b le , 8c 
difp ofées en  g r a p p e  d r o i t e , lo n g u e  , te r m in a le  , 
d ép o u rvu es d e  b r a â é e s .  L e u r  c o r o lle  e f l  lo n g u e  
d’ un p o u c e  • e l le  e f t  f o r t  la r g e  8c c o m m e  v e n tr u e  
in fé r ie u r e m e n t ,  &  f a  b a fe  e f t  d iv ifé e  en  d eu x  g r o s  
lo b es a rro n d is  , c o u r t s  &  é g a u x . C e s  d e u x  lo b e s  
font fo rm é s p a r d e u x  p é ta le s  e x té r ie u r s  , f o r t  la r 
ges , c o n c a v e s  8c  v e n tr u s  in fé r ie u r e m e n t  ,  8c ter- 
m inés c h a c u n  p a r  u n e  la n g u e t t e  é tr o ite  &  r é f lé 
chie. L e s  d e u x  p é ta le s  in té r ie u r s  lo n t  d r o its  ,  
é tro its  , lo n g s  &  f a i lla n s .  L e s  fix  é ta m in e s  , q u o i
qu e p a rta g é e s  en  d e u x  c o r p s  , o n t  le u r s  fila m e n s  
d ift in d s  -dans p r e fq u e  t o u t e  le u r  lo n g u e u r . C e s  
filam ens ra p p ro c h é s  tr o is  e n f e m b le à  c h a q u e  c o rp s , 

ont un n œ u d  au  t ie r s  fu p é r ie u r  d e  le u r  lo n g u e u r  , 
ad h èren t e n fe m b le  à c e  n œ u d  , re d e v ie n n e n t en - 

fu ite  d i f t in d s  , &  p o r te n t  c h a c u n  u n e a n th è r e . L a  
fleu r n’ a p o in t d e  c a l ic e .  C e t t e  p la n te  c r o it  n a tu 
re lle m e n t à la  C h in e  ,  8c ( fé lo n  L in n é  ) dan s la  
S ib é rie  ; n o u s en a v o n s  v u  un e x e m p la ir e  e n v o y é  

4 e la  C h in e  à  M .  d e  J u lïïe u  p ar le  P .  d ’ I n c a r v i l le  ;

F U M
Gmelin Pindique auffi. comme venant de Chine. 
( v. f. in h. Jujf. ) ^

14. Fumeterre a capuchons, Fumana cucuU 
laria, Lin. Fumaria fcapo nudo.,Lin. Manc, 437. 
Hort, CiifF. 351. Gron. Virg. a. p. 103. hlili, 
D id. n°, 9,

Fumaria tuberofa injipida. Corn. Canad. ï 2.7. 
t. I16. fig. Malet & incomplzta. Raj. Hift. 976, 
Morif. Hift. a. p. 160. n°- 5. FumariaJiliquofa , 
radice grumofa , flore Incorpores ad labia con- 
junclo , Virginiana. Pluk. Alm. 162. t. 90, 
f. 3. Raj. Suppl. 475. Bicucullàta Canadenfs , ra
dice tuberofa fquamata. March, A d. Parif. t 733* 
p. 284. t. 20. Capnoforchis Amencana. Boerh, 
Lugdb. I. p. 309.

Cette Fumeterre eft petite , remarquable par 
fa tige nue , ce qui n’a point lieu dans les autres 
efpèces que l’on connoît , 8 c plus remarquable 
encore par la forme fingulière de fes fleurs , qui 
font fourchues &  bilobéesou bicornes à leur bafe.

Sa racine eft un petit bulbe arrondi, garni dô 
fibres à fa bafe , &  en partie caché ou recouvert 
par des tubercules écailleux qui l’accompagnent 
&  le couronnent. Elle pouffe deux ou trois feuil
les dont les pétioles font longs de quatre ou cinq 
pouces , menus , tendres , caffans 8c rougeâtres. 
Ces pétioles fe partagent à leur fommet en trois 
parties ailées, portant des folioles incifées pro
fondément en découpures menues 8c linéaires. 
Après le développement des feuilles , la racine 
pouffe une hampe nue , grêle , de la-longueur des 
pétioles , rougeâtre, liffe , prefque transparente , 
&  qui fe termine par une grappe de quatre ou cinq 
fleurs pédicellées &  pendantes. Ces fleurs font 
petites , longues feulement de cinq ou fix lignes , 
bilobées 8c fourchues à leur bafe , qui regarde 
en haut, &  où fe trouve leur plus grande largeur; 
elles font blanches à leur bafe, jaunâtres à leur 
mufle , qui eft étroit &  bilabié , 8c ont un calice 
de deux petites folioles ovales , pointues &  blan
châtres. Les deux pétales extérieurs font oppofés , 
creufes chacun à leur bafe en capuchon ou en cor
net faillant, &  rapprochés vers leur fommet, où 
elles forment deux petites lèvres ouvertes &  jau
nâtres. Les deux pétales intérieurs font un peu 
faillans, connivens à leur fommet, &  fermenÊ 
l ’orifice de la fleur. Cette plante croît naturelle
ment dansla Virginie , le Canada , &  nous a été 
communiquée par M. de Jufileu. 7L. (y . f- ) Elle 
fleurit en M ai, &  paroît fort délicate. Quoique 
très-diftinguée dePefpèce qui précède, la ftradure 
de fa fleur étant évidemment la même , onpourroit 
en former un genre à part, compofé , quant à 
préfent, de deux efpèces.

FU SA IN , F v o NY MU S ; genre àe plante h 
fleurs polypétalées , de la famille des Nerpruns , 
qui a beaucoup de rapports avec les Caftines &  
les Céîaftres, &  qui comprend d ŝ arbres &  des 
arhrifleaux à feuilles Amples, communément oppo-
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f é e s ,  &  à f le u r s  d ifp o fé e s  a u x  a i r e l l e s  d e s  f e u il le s  , 
f u r  d e s  p é d o n c u le s  p a n is u lé s  o u  d ic h o to in e s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  f le u r  o ffr e  i ° .  u n  ca lic je  m o n o p h y lle  , 
p r e fq u e  p l a n e , &  p a r ta g e  en  q u â t r e  o u  c in q  d é 
c o u p u r e s  o u v e r t e s ,  a rro n d ie s  o u  o v a l e s -, 2®, q u a 
t r e  o u  c in q  p é ta le s  o v a l e s ,  p la n e s ,  o u v e r ts  3 a t t a 
c h é s  au  c a l i c e ,  a lte r n e s  a v e c  le s  d iv i f io n s  ,  &  p lu s  
lo n g s  q u ’ e l l e s -, en o u t r e ,  u n  d ifq u e  c h a r n u  , a p - 
p ia t i  , té tr a g d n e  o u  p e n ta g o n e  , r e c o u v r a n t  t o u t e  
l a  b a fe  in te r n e  d u  c a l ic e  , 8c en  g r a n d e  p a r t ie  
l 'o v a ir e  -, 3 0. q u a t r e  o u  c in q  é ta m in e s  p lu s  c o u r te s  
q u e  le s  p é ta le s  ,  o p p o fé e s  a u x  d iv ifio n s. d u  c a lic e  , 
a t ta c h é e s  e n tr e  fo n  b o r d  8c c e lu i  d u  d ifq u e  q u i 
r e c o u v r e  fa b a fe  , &  a y a n t  d e s  a n th è r e s  a rro n d ie s  
&  d id y m e s  ; 4 0. u n  o v a ir e  fu p é r ie u r  e n fo n c é  &  
c a c h é  en  g r a n d e  p a r tie  d an s le  d ifq u e  a v e c  le q u e l  
i l  f a it  c o rp s  , &  fu r m o n té  d ’ un f l y i e  c o u r t , à f t ig -  
m a te  o b tu s .

L e  f r u it  e ft  u n e  c a p fu le  té t r a g è n e  o u  p e n t a g o n e , 
c o lo r é e  , c h a r n u e  o u  un peu  f u c c u î e n t e ,  à q u a t r e  
ou  c in q  lo g e s  , & à  q u a tr e  o u  c in q  v a l v e s b i l o b é e s ,  
p a r ta g é e s  en d e u x  c a v it é s  p a r u n e  d e m i- c lo ifo n . 
C h a q u e  lo g e  re n fe rm e  u n e  fe m e n c e  e n v e lo p p é e  
d a n s  u n e  tu n iq u e  p r o p r e , c o lo r é e  &  p u lp e u fe .

Obfervation.

L e s  C é la f t r e s  &  le s  C a f ïïn e s  n e  d if fe r e n t  g u è r e s  
d e s  Fufains , q u e  p a rc e  q u e  le u r s  f r u its  n ’ o n t  q u e  
t r o is  lo g e s .  R e n d e z  c es  m ê m e s  f r u its  u n i lo c u la i
re s  ,  &  v o u s  a u r e z  c e u x  d e s  F a g a r ie r s  &  d e s  C l a -  
v a l i e r s , q u i n o u s p a r o i f f e n t , p a r  le u r  f t r u d u r e  ,  
le u r  ê tr e  f o r t  a n a lo g u e s .

E s p e c e s .

I . F u sain  c o m m u n  ,  Evonym us vuîgaris. F l .  
F r .  Evonymus floribus quadrifidis , petalis oblon- 
gis fubacutis lobis capfularum obtufîs. N .

Evonym us vuîgaris > granis rubentihus. B a u h .  
F in . 41.8  ,  T o u r n e f .  6 1 7 .  D u h a m . A r b .  I .  p„ 2 2 5 .  
t .  9 6 . Evonymus multis ,  alu s tetragqnia. J. B . 1 .  
p . a o l .  Evonymus.. D o d .  P e m p t . 7 8 3 . Evonymos 
Theophrafii. L o b . I c .  a .  p . 1 6 8 . Evonymus vulga- 
ris. R a j .  F l i f t ,  1 6 2 1 .  Evonymus vuîgaris. S c o p . 
C a r n . e d . 2 7 .  n 0o 2 6 7 .  M i l l .  D i â .  n°. 1 .  E vony -  
mus. H a l l ,  H e lv .  n ° .  8 2 9 . V u lg a ir e m e n t  le Bonnet 
de Prêtre.

)?. Idem fr u S u  albo. L e Fufain commun à fru its  
blancs.

G ra n d  arbrifT eau  d ’ un a ffe z  b e a u  f e u i l la g e  , d o n t 
le s  f le u rs  fo n t  p e t ite s  8c o n t  p eu  d ’ a p p a r e n c e  , 
m a is  q u i a un afpeC i f o r t  a g r é a b le  lo r fq u ’ i l  e ft  
c h a r g é  d e  f r u it s .  I l  s ’ é lè v e  c o m m u n é m e n t à la  
h a u te u r  de d ix  à  q u in z e  p ie d s  , fe  ra m ifie  b e a u 
c o u p  , 8c a le s  b r a n c h e s  lé g è r e m e n t  q t ia d r a n g u -  
la ir e s  , &  fes je u n e s  r a m e a u x  p r e fq u e  c y l in d r iq u e s .  
S o n  é c o r c e e f t  l i f le  &  v e r d â t r e  ; fo n  b o is  e f f e a f f a n t  

êc  d ’ un ja u n e  p â le  o u  d ’un b la n c  ja u n â t r e .  S es
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f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  (  a u  m o in s  la  p lu p a r t  ) ,  
c é d é e s ,  p o i n t u e s ,  v e r t e s ,  f in e m e n t  d e n té e s  fu 
le s  b o rd s  , g la b r e s  , &  p o r té e s  fu r  d e s  p é tio les  
un p e u  c o u r ts .  E l le s  f o n t  lo n g u e s  d e  tr o is  p o u c e s ,  
fu r  p r e fq u ’ u n  p o u c e  &  d e m i d e  la r g e u r .  L e s  fleurs 
fo n t  p e t ite s  ,  d ’un v e r d  b la n c h â tr e  ,  &  d ifp ofées 
en  p e t ite s  o m b e lle s  o u  c îm e s  d ic h o t o m e s  peu g a r
n ie s  , fu r  d e s  p é d o n c u le s  c o m m u n s  m e n u s ,  oppo- 
fés  , a x i l la i r e s ,  u n  p e u  m o in s  lo n g s  q u e  le s  fe u il
le s . L e s  r a m if ic a t io n s  d es p é d o n c u le s  fo n t  c o u r t e s , 
&  o n t  à le u r  b a fe  d e  p e t ite s  é c a i l le s  o b lo n g u e s  &  
c a d u q u e s . T o u t e s  le s  f le u r s  fo n t  c o n fla m m e n t  qua- 
d r i f id e s , &  o n t  u n  p e t it  c a l ic e  à d iv if io n s  o b tu fe s  ; 
q u a t r e  p é ta le s  o v a le s - la n c é o lé e s  ,  d ’ un v e r d  blan
c h â tr e  o u  un p e u  ja u n â t r e  , o u v e r ts  en  c r o ix  , &  
à b o r d s  r e c o u r b é s  en  d e ffo u s  ; q u a t r e  é ta m in e s ,  
d o n t le s  f iia m e n s  lo n g s  d ’u n e l ig n e  , p o r te n t  des 
a n th è r e s  r o u g e â tr e s  -, u n  o v a ir e  c o u r t , u n  peu. 
p y r a m i d a l , v e r d  , té t r a g è n e  , c o h é r e n t  in fé rie u 
r e m e n t  a v e c  le  c a l ic e  8c le  d ifq u e  q u i  le  co u vre  y 
fu rm o n té - d ’un f l y i e  c o u r t ,  te r m in é  p ar q u atre  
p e t ite s  d e n ts  d r o it e s  8c r a p p r o c h é e s , fo rm a n t fon 
f l i g m a t e .  L e  f r u it  e f t  u n e  c a p fu le  tu r b in é e -té tr a -  
g ô n e ,  à  q u a t r e  lo b e s  c o n fla m m e n t  o b tu s  ,  d ’un 
p o u rp r e  é c la t a n t  d a n s fa  m a tu r ité  ,  &  q u i c o n tien t 
e n v iro n  q u a t r e  le m e n c e s  e n v e lo p p é e s  c h a c u n e  dans, 
u n e  tu n iq u e  p u lp e u fe  , d ’u n e  c o u le u r  o r a n g é e  ou 
d ’un p o u rp r e  c la ir .

C e t  arbrifT eau  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  en  F ra n c e  ,  
en  A lle m a g n e  , d an s la  S u if le  , & c .  d a n s le s  haies- 
&  le s  b o is  ta i l l is ,  f r  . (  v . v . ) I l  q u it t e  fes feu ille s  
to u s  le s  a n s ,  f le u r it  d an s le  m o is  d e  M a i  , 8c fe 
t r o u v e  c h a r g é  p e n d a n t le s  m o is  d e  S e p t e m b r e , 
O c to b r e  &  N o v e m b r e  , d e  q u a n t it é  d e  fr u its  v ive
m e n t  c o lo r é s  , q u i lu i d o n n e n t b e a u c o u p  d ’é cla t  ̂
i l  m é r ite  p a r c e t t e  r a ifo n  d ’ ê tre  p la c é  dan s le s  b o f- 
q u e ts  d ’a u to m n e . S o n  b o is  eft: a fl’e z  d u r  , 8c fert 
p o u r  f a ir e  d e  g r e f fe s  la r d o ir e s  &  d e s  fu fe a u x  ; on 
en  f a i t  a u ffi du  c h a r b o n  q u i  fe r t  a u x  D eflin n teu rs. 
S es  f r u it s  f o n t  â c r e s  , p u r g a t ifs  ,  é m é tiq u e s  ; on 
le s  d it  p e r n ic ie u x  au  b é t a i l ,  a in fl q u e  le s  feu ille s . 
Q u e lq u e s  p e rfb n n e s fe  fe r v e n t  d e  c e s  f r u its  féch és 
a u  fo u r  &  r é d u its  en p o u d r e  p o u r  fa ir e  m o u rir  la 
v e r m in e  d es e n fa n s .

L e s  d e u x e fp è c e s  q u i  fu iv e n t  fo n t  tr è s -d iftin è le s  

d e  c e l l e - c i , 8c c o m m e ” e l le  ,  in d ig è n e s  de l ’E u 
ro p e  -, c e  q u i  f a i t  q u e  le  n o m  à ’Evonymus Euro- 
pezus q u e  L in n é  d o n n e  à l ’ e fp è c e  q u e  n o u s venons 
d e  d é c r ir e  , n e  p e u t ê tr e  c o n fe r v é .  Q u e lq u e s  p e r-  

T on n es le  n o m m e n t Evonymus tcnuifolius ÿ ce  qui 
e ft  u n  f o r t  m a u v a is  n o m .

1 .  F u s a i n  à fe u ille s  l a r g e s , Evonymus ladfo~ 
lius. Evonymus floribus plerifque quinquefidis, 
petalis ovalibus , lobis capfularum acutt angulofs 
alceformibus» N .

Evonymus latifolius. B a u h . F in .  47.8. Tournef. 
6 1 7 .  Evonymus latifolia. J. B . I .  p . 2 0 2 . Evony~ 
mus I .  five latifolius. C l u f  H î f t .  i . p .  56 . Evüny-x 
mus latifo lius. S c o p .  C a r n .  e d , 2 .  1 6 6 . M ill»
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Diét. n0. 2.. Jacq. Fl. Auftr. v. 3* t< E v o n y -  

m us. Hall. Helv. n°. 830.
La largeur des feuilles , bien plus confidérable 

dans cette efpèce que dans la précédente , n’eft 
point la feule différence qu’o,n trouve entre elles -, 
le caraffère des fleurs , &  fur-tout la forme remar
quable des capfules , ne permettront jamais de les 
confondre lorfqu’on les connoîtra.

Cette efpèce forme un grand arbriffeau à tige 
plus forte que celle du F u fa in  c o m m u n , &  qui 
s’élève un peu davantage. Ses jeunes rameaux font 
cylindriques , glabres , verds , &  parfemés de 
petits points blancs prefqu’imperceptibles.Les feuil
les font oppofées , ovales-pointues ou ovales-lan- 
céolées , vertes , glabres , finement dentées fur 
les bords , &  portées fur des pétioles courts, un peu 
canaliculés -, elles ont quatre pouces de longueur, 
fur une largeur d’environ deux pouces , &  reffem- 
blent un peu à des feuilles de Citronnier, ou à 
celles du Chèvrefeuille des Alpes n°. 14. Les pé
doncules communs font axillaires , oppofés, grê
les , prefqu’aufii longs que les feuilles , portent 
chacun une cîme un peu lâche &  paniculée , garnie 
de fleurs d’un verd rougeâtre. Quelques-unes de 
ces fleurs font quadrifides , &  toutes les autres 
font quinquefides ; elles ont les divifions de leur 
calice arrondies , leurs pétales ovales , un peu 
obtus , convexes en deffus , ouverts en etoile , &  
teints d’un pourpre pâ 
ment courtes , &  leu 
dans le difque de la 
ffyle eft court, à ftig: 
quatre petits mamelons ou tubercules a peine per
ceptibles. Le fruit eff une capfuie courte , ailes 
groffe , ayant latéralement cinq angles, compri
més , tranchans , &  minces comme des ailes. Cet 
arbriffeau croît naturellement dans l’Autriche, le 
Carniole , la Suiffe , le Dauphiné, & c. &  eft cul
tivé au Jardin du Loi. "|? . ( v . v . ) Il fleurit au 
commencement de Mai , &  perd les feuilles tous 
les ans. Les bourgeons qui terminent fes rameaux 
font un peu longs , coniques &  pointus.

3. F usain  galeux , E v o n y m u s v er r u c o fu s . E v o -  
rym us f lo r ib u s  q u a d r ifid is  , p e t a lis  p la n ts  f u b r o -  
tandis p u rp u reo  - f u f c i s  } ra m is v c rr u co jïs  te r e ti-  
bus. N.

E v o n y m u s g r a n is  n ig r is . Estih. Pin. 42iB.Tourn. 
617. E v o n y m u s flo r e  p h a n ic e o . J. i*. I. p . i o } .  
E von ym u s 1 . Cluf. Bift. I. p. 55. E v o n y m ü s v e r -  
rucojus. Scop. Carn. ed. 1 . n°. 2.6$. Jacq. LL 
Auftr. v. I. t. 49. E v o n y m u s  E u r o p e  u s tep ro ju s y . 
Linn. F. Suppl. 154.

C’eft une efpèce des plus tranchées par fes ca
ractères , &  qui diffère conftamment du F u fa in  
commun par fon port, fon afpeci , la forme 8c la 
couleur de fes pétales. II conftitue un arbriffeau 
plus rameux, plus touffu , à feuillage plusdenfe , 
8c qui forme un buiffon de trois ou quatre pieds 
de hauteur. Ses rameaux font compoiés , cylin
driques, grisâtres 8c abondamment garnis de points
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c l e v e s , v e r ru  q u e u x  , b r u n s  o u  n o ir â tr e s . L e s  j e u 
n es p o u ffe s  fo n t  g r ê le s  , v e r te s  , a v e c  d es p o in ts  
b la n c s  m o in s é le v é s .  L e s  fe u il le s  fo n t  o p p o f é e s ,  
p é t io lé e s  , ’o v a le s  ,  a c u m in é e s  ,  f in e m e n t d e n té e s  
f u r  le s  b o rd s  , lé g è r e m e n t  o n d é e s  o u  c ré p u e s  f u r -  
t o u t  d an s le u r  je u n e ffe  ,  g f a b r e s ,  v e r te s  des d e u x  
c ô té s  , &  un p eu  lu ifa n te s  en d e ffo u s  i e lle s  fo n t  
lo n g u e s  d e  d e u x  p o u c e s  , &  o n t u n  p eu  p lu s d ’ un  
p o u c e  d e  la r g e u r .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t  m e n u s , 
p r e fq u e  c a p illa ir e s  , lo n g s  p r e fq u e  d e  d e u x  p o u c e s ,  
tr if id e s  à le u r  f o m m e t , &  c h a r g é s  d e  tr o is  o u  
fe p t  f le u r s  p é d ic e l lé e s .  C e s  f le u rs  fo n t  q u a d r i f id e s ,  
tr è s -p la n e s  ,  d ’ un p o u rp r e  b r u n ,  à  p é ta 'e s  a r r o n 
d is  , &  à  p a r t ie s  g é n ita le s  e x tr ê m e m e n t  co u rte s»  
L e s  fo l io le s  du  c a l ic e  fo n t  fe r ré e s  c o n tr e  le s  p é 
t a l e s ;  l ’o v a ir e ’ e ft  p r e fq u ’ e n t iè r e m e n t  e n fo n c é  &  
c a c h é  d an s le  d ifq u e . S u r  c e r ta in s  in d iv id u s  , le s  
é ta m in e s  p a r o iffe n t  t o u t e s  a v o r té e s  , &  a lo r s  le s  
f le u rs  fo n t  A m p le m e n t f e m e lle s .C e t  a rb r iffe a u  c r o ît  
n a tu r e lle m e n t  d an s l ’ A u t r ic h e  , la  H o n g r ie  ,  &  
e ft  c u lt i v é  au  Ja rd in  du R o i.  H  . (  v .  v . ) I l  f le u r i t  
au  c o m m e n c e m e n t  d e  M a i.

4 . F usain  n o ir - p o u r p r e ,  Evonymus atropur- 
pureus. H .  R . Evonymus floribus quadrifidis & 
quinquefdis  ̂fo li is  lanceolalis nitidulis petiolads y 
ramis ïtzvibus. N .

Evonymus ( atropurpureu5 )  floribus omnibus 
quadrifidis , ramis glabris ; fo liis  petiolads acutis. 
J a c q . I l o r t .  r .  2 . t. 12 0 .

C e t  a rb r iffe a u  s’ é lè v e  â la  h a u te u r  d ’e n v ir o n  
q u in z e  p i e d s , le  ra m ifie  d ’ une m a n iè r e  p lu s lâ c h e  
q u e  le  p r é c é d e n t , a  fes  ra m e a u x  lif ie s  &  n u lle 
m e n t v e r r u q u e u x  ; i ls  fo n t  o b tu fé m e n t  té tr a g ô n e s .  
S es  fe u ille s  fo n t  o p p o fé e s  , p é t io lé e s  , o v a le s - la n -  
c é o l é e s ,  a c u m în é e s ,  f in e m e n t d e n te lé e s  fu r  le s  
b o r d s ,  v e r t e s ,  g l a b r e s ,  &  un p eu  lu i f a n t e s a u  
m o in s d a n s le u r  je u n e ffe . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  f i l i 
f o r m e s ,  m o in s  lo n g s  q u e  le s  f e u i l l e s , fo u tie n n e n c  
c h a c u n  u n e  p e t ite  c im e  o u  p a n ic u le  d e  c in q  , tepe 
o u  n e u f  f le u rs . C e s  f le u rs  fo n t  le s  u n es q u a d rif id e s  ,  
&  le s  a u tr e s  q u in q u e fid e s  , p la n e s  , d ’ un p o u rp re  
o b fc u r  o u  n o ir â tr e  , &  o n t le u rs  p é ta le s  arrondis» . 
C e t  a rb r iffe a u  p affe  p o u r o r ig in a ir e  d ’A m é r iq u e  r  
8c e f t  c u lt iv é  e n ' p le in e  te r r e  au Jard in  d u  R o i. p>. 
(v . v. ) I l  f le u r it  p lu s  ta rd  q u e  le s  p ré c é d e r a  , 8c  
c o m m e  e u x  il  .q u itte  fes  fe u ille s  to u s  le s  h iv e r s .

5. Fusain d ’ A m é r i q u e ,  Evonymus Am erica -  
nus. L . Evonymus floribus omnibus quinquefides ,  
fo li is  feffilibus. L in n . M ilL  D i & .  n ü. 3 .  G r o n .  

V i r g .  1 .  p. 33*
Evonymus pdrginianus, pyracanthœ foliis, fem - 

pervirens , capfula verrucarum inftar afperata ru~ 
bente. P lu k .  A lr n . 1 3 9 .  t- I I 5. f .  5. T o u r n . 6 1 7 .  
Rhus Virginim um  , m yrtifoliis. C o m m . H o r t .  1 , 
p. 1 5 7 .  t. 8 1 .  R a j.  S u p p l. D e n d r . 5 7 .  Evonym us 
Marylandica  ,  rhois m ym foluz f o i n s ,  &c. Raj. 
S up p l- D e n d r . 7 0 .

C ’ e ft  un p e t i t  a r b r iffe a u  to u jo u r s  v e r d  , à r a 
m e a u x  o u v e r ts  8c o p p o f é s , 8c q u i fc  d if t in g u e  d e s  
p ré c é d o n s a u  p re m ie r  a fp e f t  ,  p a r  lè s  te u il ie s

île ; leurs etamines extreme- 
r ovaire prefque entièrement 
partie interne du calice. Le 

mate obtus, ayant en deffus



f e (file s  o u  p r e fq u c  fefiiles-. I l  s e lc v e  à la  h a u te u r  
d e  h u it  o u  d ix  p ie d s  , 8c a  Tes p e t its  r a m e a u x  v e r 
d â tr e s  &  lé g è r e m e n t  q u a d r a f ig u la ir e s .  S e s  f e u i l le s  
f o n t  o p p o le e s  , o v a le s  -• p o in tu e s  o u  l a n c é o l é e s ,  
v e r t e s  , g la b r e s  ,  &  lé g è r e m e n t  d e n te lé e s  fu r  le s  
b o r d s  -, e i le s  fo n t  lo n g u e s  d ’ un p o u c e  8c d e m i à 
d e u x  p o u c e s  , fu r  u n e  la r g e u r  d e  n e u f  o u  d ix  
l ig n e s .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a x ilr a ir e s  , t r e s - m e n u s , 
p lu s  c o u r ts  q u e  le s  f e u il le s   ̂ i l»  p o r te n t  c h a c u n  
d e u x  o u  tr o is  f le u r s  d ’ un v e r d  b la n c h â t r e  o u  ja u 
n â tr e  , p la n e s ,  to u t e s  q u in q u e f id e s ,  a y a n t  le u r s  
p é ta le s  a r ro n d is  &  u n  p e u  o n g u ic u lé s .  L e s  p a rtie s  
g é n ita le s  d e  c e s  f le u r s  fo n t  tr è s -c o u r te s ,  &  i ’ o v a ir e  
q u i  efl: à  c in q  l o b e s , p a r o ît  p r e fq u ’ e n t ié r e m e n t  
e n fo n c é  d a n s le  d ifq u e  q u i  l ’ e n v ir o n n e . C e t  a r b r if-  
fe a u  c r o î t  n a t u r e lle m e n t  d a n s la  V i r g i n i e  , la  
C a r o l in e  ,  &  dan s d ’a u tr e s  p a r tie s  d e  l ’A m é r iq u e  
fe p t e n tr io n a le  : on  le  c u l t i v e  au  J a rd in  du R o i.  ^  . 
(  v . v . )  11 f le u r i t  en  J u i l l e t ,  m a is  n o u s  n e  lu i 
a v o n s  pas e n c o r e  v u  d o n n e r d e  f r u it .  Ses c a p fu le s  
f o n t  c o u r t e s ,  à c in q  lo b e s  a r ro n d is  , & ,h é r i ( f é e s  
d e  p e t its  t u b e r c u le s  v e r r u q u e u x .

6 . F usain  d u  C a p .  Evonymus colpoon. E vo-  
rym us foribus apctalés plerifque quadnfidis, fo liés  
obovatis integernrnis , ramulis comp refis, N .

Colpoon compr-effum. B e r g .  C a p . p. 3 8 - t .  1 . 
f .  I .  Fufanus comprçjfus. L in .  S y f t .  V e g .  e d . 1 3 .  
p . 7 6 5 .  The[1 um. colpoon. L . F .  S u p p l. l 6 r .

C e t t e  p la n te  n o u s p a r o ît  n é c e ffa ir e m e n t  d e  la  
f a m il le  d e s  N e r p r u n s  , 8c t ie n t  é v id e m m e n t  le  
m il ie u  e n tre  le s  C aiT m es ( a u x q u e lle s  e l le  r e f fe m - 

b le  p ar fo n  a f f e d  &  fo n  f e u i l la g e  ) 8c l e s F u f a i n s j  
m a is .e lle  a p p a r t ie n t  p lu s  p a r t ic u liè r e m e n t  a u x F u -  
fa in s  , à c a u fe  d e  la  fe r m e  q u a d r a n g u la ir e  d e  fon  
o v a ir e  8c d e s  q u a t r e  f t ig m a t e s  q u i te r m in e n t le  
f l y l e  j c e  q u i  in d iq u e  q u e  le  f r u it  d o it  ê tr e  à q u a 
tr e  lo g e s  v &  q u a n t  à c e  q u e  l ’o v a ir e  p a r o ît  p r e f-  
q u ’ in f é r ie u r ,  c e  c a r a é lè r e  p ro v e n a n t d e  fon  e n fo n 
c e m e n t  d a n s le  d ifq u e  q u i  c o u v r e  la  b a fe  in te r n e  
d u  c a lic e  , lu i e f l  c o m m u n  a v e c .to u t e s  le s e fp è c e s  
c i - d e f fu s .  N o u s . c p n d jû o h x  d e 'c e s ^ t^ r iia r q u e s  q u e  
la  c o n fid é r a t io fu  -des' ra p p o r ts  r ie -p e r m e t .'p as do 

p la c e r  c e t t e  p lan  te  .dans l e  ggm ré d e.spThejfiini.
C ’ e f t  u n  arbrd'f-.ûü'uri #R SK s£ \uê^ ui p $ r o îc  jfo r t  

ra rn e u x  , &  g a r n i d e  b F a '^ c p u p '-d É iè u illé s . S es 
r a m e a u x  fo n t  g la b r e s  d 'u n  -b fap c « g r is â tr e  ,  t r è s -  
c o m p rim é s-, m a is  a lte r n a t iv e m e n t  à c h a q u e  e n tre -  
n œ u d  , 8c o n t q u a t r e  a n g le s  tr a n c h a n s  , d o n t d e u x  
d p p e fé s  fo n t  b e a u c o u p  p lu s  é le v é s  o u  p lu s g r a n d s  
q u e  le s  d e u x  a u tr e s . L e s  f e u il le s  fo n t  o p p o fé e s  ,  
(  c a r a é lè r e  q u ’on  n e  r e n c o n tr e  p o in t d a n s le s  v r a is  
Thejîum  )  , o v o ïd e s  , b u x ifo r m e s  , u n  p eu  p o in 
tu e s  , e n t iè r e s  , c o r ia c e s  , g la b r e s  ,  d ’ u n e  c o u le u r  
g l a u q u e , 8c à p e in e  lo n g u e s  d ’ un p o u c e  -, e lle s  fo n t  
p lu s  g r a n d e s  q u e  le s  e n t r e - n œ u d s , &  p o r té e s  fu r 
d e s  p é tio le s  fo r t  c o u r t s , c a r in é s  en  d e l f o u s , &  
r e m a r q u a b le s  en  c e  q u e  le u r  a n g le  t r a n c h a n t , d é- 
e u r r e n t  fu r  le  r a m e a u  , y  fo r m e  l ’ a n g le  é le v é  q u i 
le s  f a i t  p a r o ît r e  c o m p r im é s  d ’un e n t r e - n œ u d  à 

l ’a u tr e .  L e s  f le u r s  v ie n n e n t  e n  p e t ite s  g r a p p e s
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ra n re u fe s  &  te r m in a le s  , &  fo n t  ram a'flees ou 
c o m m e  f a f c ic u lé e s  q u a t r e  o u  c in q  e n fe m b le  fur les 
r a m if ic a t io n s  d u  p é d o n c u le  c o m m u n  : e lle s  font la 
p lu p a r t  q u a d r if id e s  ,  d é p o u r v u e s  de p é ta le s  (fa n s 
d o u t e  p ar a v o r te m e n t  ) ,  &  o n t u n  d ifq u e  c h a rn u , 
q u a d r a n g u la ir e  &  a p p la t i  iu p é r ie u r e m e n t , rem- 
p lif la n t  to u t  l ’ in té r ie u r  d u  c a l ic e  , &  dan s leq u el 
l ’o v a ir e  p a r o ît  p r e fq u e  e n t iè r e m e n t  p lo n g é . Les 
é ta m in e s  fo n t  t r è s - c o u r t e s  , c o n fo r m é e s  &  fituées 
c o m m e  d an s le s  e fp è c e s  p r é c é d e n te s . L e  c a lic e  e fl 
un  p e u  tu r b in é  , à  q u a tr e  d é c o u p u r e s  c o u rte s , 
o v a le s  , p o in tu e s  , c o n c a v e s .  D a n s  c e r ta in e s  fle u rs , 
le  p i f t i l  p a r o ît  p re n d re  n o u r r itu r e  ,  &  p o in t dans 
le s  a u t r e s ,  c o m m e  fi le s  f le u r s  é to ie n t  m o n o ïq u es. 
C e t  a rb re  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  au  C a p  d e  Bonue- 
E fp é r a n c e  ; n o u s  en p o ffé d o n s  un p e t it  ram eau 
c o m m u n iq u é  p a r M . d e  J u llie u . . ( v . v . )

7.  F u s a i n  o d o r a n t  ,  Evonymus tobïra. T . Evo- 
nymus fo rib u s  quinquefidis , foliés oblongis relie

f s  intégrés. T h u n b .  F l .  Jap . 9 p .
Tobïra f .  tobera. K e m p f .  A m œ n . E x o t .  p. 796. 

t .  7 9 7 .
C ’ e f t ,  fé lo n  K e m p f e r  ,  u n  g r a n d  a rb r iffea u  qui 

r e îfe m b le  a u  C e r i l ïe r  p a r fa fo r m e  , &  à l ’ O ran ger 
p a r fes f le u rs  , m a is  q u i a u n e  o d e u r  d é fa g r é a b le  , 
a n a lo g u e  à c e l le  d u S a g a p e n u x n . M . T h u n b e r g  qui 
l ’ a  o b fe r v é  a in fi q u e  K e m p f e r ,  d a n s le  p a y s , d it que 
fa  t ig e  efl: l ig n e u f e  , d r o ite  , n u e  ,  r a m e u fe , à 
p e in e  h a u te  d e  f ix  p ie d s. S es  b r a n c h e s  fo n t a lter
n es , c y l in d r iq u e s  , n u e s  , g a r n ie s  d e  ram eaux 
v e r d â tr e s  , g la b r e s  , f e u il le s  à le u r  fo m m e t. Les 
fe u il le s  r a m a lfc e  so u  r a p p ro c h é e s  a u x  (o m m ités des 
r a m e a u x  ,  fo n t  o b lo n g u e s  o u  c u n é ifo r m e s  , très- 
o b tu fe s  à le u r  f o m m e t , r é tr é c ie s  v e r s  le u r  b a fe , 
e n t iè r e s  , g la b r e s  t un p eu  é p a i f f e s ,  &  p o rtées fur 
d es p é t io le s  c o u r ts .  E l le s  fo n t  v e r te s  &  luifan- 
te s  a v e c  u n e  n e r v u r e  b la n c h e  &  lo n g itu d in a le  en 
d e ffu s , p â le s  &  r é t ic u lé e s  en d e lfo u s  , a ve c  les 
b o r d s  un  p eu  r a b a t t u s ,  &  o n t  e n v ir o n  d e u x  pouces 
d e  lo n g u e u r . L e s  f le u r s  v ie n n e n t  en b o u q u e t om- 
b e l l i f o r m e  f in ie  au  f o m m e t  d e s  r a m e a u x  : elles 
fo n t  p é d o n c u lé e s  , b la n c h e s .,  q u in q u e f id e s ,  & o n t  
u n e  o d e u r  fiuave q u i  a p p ro c h e  d e  c e l le  d e s  fleurs 
d e  l ’ O r a n g e r .  L e s  f r u its  fo n t  d es c a p fu le s  arron
d ie s  , g la b r e s  , r o u g e s  d a n s le u r  m a tu r ité  , munies 
d u  f t y l e  d e  la  f le u r  ,  q u i  efl: p e r f i f t a n t , m arquées 
la té r a le m e n t  d e  tr o is  o u  q u a tr e  f i l io n s ,  s ’o u v ran t en 
un p a re il n o m b r e  d e  v a lv e s  , &  c o n te n a n t des fe» 
m e n c e s  ( t r o is  en  t o u t  fé lo n  K e m p f e r , environ 
q u a t r e  fo u s  c h a q u e  v a lv e  fé lo n  M . T h u n b e r g  ) 
a n g u le u fe s  , b la n c h e s  in t é r ie u r e m e n t , ro u lfeâtres 
o u  r o u g e â tr e s  à l ’ e x té r ie u r  ,  &  e n v e lo p p é e s  dans 
u n e  tu n iq u e  p ro p re  v i fq u e u fe .  C e t  a rb r ilfe a u  cro it 
n a t u r e lle m e n t  a u  J a p o n ,  &  y  f le u r it  au m ois de 
M a i .  L e  g r a n d  n o m b r e  d e  fes f le u rs  le  fa it  paroi- 
tr e  a lo r s  c o m m e  c o u v e r t  d e  n e ig e .  S on  bo is e fl 
m o u  &  c o n t ie n t  b e a u c o u p  d e  m o e lle - , fon  é co rc e  

e f l  g r a lfe  , re m p lie  d ’ un f u c  c o m m e  la i t e u x , 
f é t id e  , q u i s’ é p a ii î ï t  fo u s  la  fo r m e  d ’une réfine 
b la n c h e .
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F U S

8. F usatn d u  J a p o n  ,  E v o e t y m u s J a p o i i i c u s  T .  
E v m y n iu s . f ï è r i b u s  q u a d r i j id i s  , \foliis- à v a t is  o h m -  

f s  ferratis. T h u n b .  F l .  J a p . 10 0 . L i a .  F .  S u p p l.  

I j 4 -
J fo  K u r o g g i. K e m p f .  A m œ n . 7 9 0 .
Sa t ig e  e ft  l ig n e u f e  , d r o i t e ,  g r i ia t r e  , n u e  , 

haute de fix  p ie d s  ; e l le  e ft  g a r n ie  d e  b r a n c h e s  
©ppofées , v e r d â tr e s  , p e u  f e u il lé e s  ,  b r a n c h u e s  
e lles-m êm es. L e s  f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  , p é t io -  
lé e s , o v a l e s , o b tu fe s  ,  d e n té e s  , é p a ifte s  , n e r v e u - 
f e s , g la b r e s  d e s  d e u x  c ô t é s ,  8c lo n g u e s  d ’ un ou. 
deux p ou ces* L e s  f le u rs  fo n t  a x i l l a i r e s , p a n ic u -  
lé e s ,  b la n c h e s ,  q u a d r if id e s ;  le u r s  p é ta le s  fo n t  
o u v e r ts ;  a r r o n d is ,  &  c o n c a v e s  > le s c a p f u le s  fo n t

F U S  5 7 5

p r e fq u e  g îo b i ï le u f c s  ,  c h a r g é e s  d ’ un ffcyle q u i p e r 
f id e  ,  m a r q u é e s  d e  q u a t r e  f i lio n s  , s’ o u v r e n t  en  
q u a tr e  p a r tie s  , 8c  fo n t  d iv L ë e s  in té r ie u r e m e n t en  
q u a tr e  lo g e s  m o n o fp e r m e s . L e s  fe m e n ce s  f o n t  
o b l o n g u e s , &  o n t  le u r  tu n iq u e  p ro p re  r o u g e  à 
l ’ e x té r ie u r .  C e t  a rb r iffe a u  c r o î t  n a tu r e lle m e n t  au  

Ja p o n  -, i l  v a r ie  à  f e u i l le s  p a n a c h é e s  d e  v e r d  8c 
d e  b la n c ,

F U S I F O R .M E  ( r a c i n e  ) , R a d ix  fu jîform is. O n  
n o m m e  a in fl c e l le  q u i a  la  fo r m e  d ’ un fu fe a u  , 
c ’ e f t - à - d ir e  q u i  e ft  é p a iffe  , a lo n g é e  , 8c q u i  v a  
en  d im in u a n t ,  c o m m e  dans, la  C a r o t t e ,  le  P a n a is  

la  R a v e  ,  & c .

f li
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G A I
C j A  J A N  ou G A J A N G  , G a j a n u s . R u m p h . 
A m b .  i .  p . 1 7 0 .  t .  6 5 .  V u lg a ir e m e n t  Gajim  6* 

H ajam  , A n g a jin , 6 ’ B oifna.
L e  Gajan  efL u n  a r b r e  d e  m é d io c r e  g r a n d e u r , 

c ju i c r o î t  d an s le s  M o lu q u e s  ,  &  d o n t  la  f r u c t if i
c a t io n  e f l  e n c o r e  im p a r fa it e m e n t  c o n n u e  , R u t n -  
p h e  q u i a d é c r i t  c e t  a r b r e ,  n ’ a y a n t  d o n n é  a u c u n  
d é t a i l  fu r  le s  c a r a é tè r e s  e ffe n t ie ls  d e  fes  f le u r s . 
S o n  t r o n c  e f l  c o u r t  , i r r é g u l ie r  ,  a n g u le u x  ,  à 
é c o r c e  g r i ia t r e  , m in c e  , d u re  &  te n a c e . S es  ra 
m e a u x  f o n t  in u n is  d e  fe u il le s  a lte r n e s  ,  o v a l e s -  
o b lo n g u e s  , e n t iè r e s  , g la b r e s  , c o r ia c e s  , &  p o r
té e s  fu r  d es p é t io le s  c o u r ts .  L e s  f le u rs  f o n r p e t i t e s  , 
b la n c h â t r e s  ,  q u in q u e fid e s  ,  &  d ifp o fé e s  en  g r a p p e . 
L e s  f r u it s  fo n t  d e s  n o ix  affez* g r o fle s - , f o l ita ir e s  
fu r  le s  b r a n c h e s ,  à p é d o n c u le s  f o r t  c o u r ts  8c ép a is! 
C e s  n o ix  fo n t  o v o ï d e s ,  u n  p e u  p lu s  la r g e s  q u e  lo n 
g u e s  ,  &  c o n t i e n n e n t , fo u s  u n e  c o q u e  é p a ifie  8c  
v e lu e  , d e u x  g r a in e s  jo in te s  e n fe m b le  , à fu b fta n c e  
fe r m e  , s è c h e  , p r e fq u e  fan s fa v e u r . O n  le s  m a n g e  
d a n s  le  p a y s  ,  a p rè s  le s  a v o ir  f a it  c u ir e  d a n s l ’ e a u  
o u  fo u s  la  c e n d r é . L e  G ajan  n o u s  fe m b le  fe  ra p 
p r o c h e r  p ar q u e lq u e s  r a p p o r ts  du  C r o t o n  d e s  M o 
lu q u e s  o u  l la n c o u l ie r  , d e  l ’ A lé v r i t e  , d u  D r ia n -  
d r e ,  8c d e s  a u tr e s  p la n te s  d e  la  f a m i l l e  d es E u 
p h o r b e s .

G A I L L E T  ou C A I L L E L A I T  , G a z i u m  ; 
g e n r e  de p la n te  à f le u r s  m o n o p é ta lé e s ,  d e  la  f a m ille  
d e s  Rubiacées , q u i a  d e s  ra p p o r ts  a v e c  le s  V a -  
îa n c e s  , le s  A fp é r u le s  &  le s  C r u c ia n e lîe s  , &  q u i 
c o m p r e n d  d e s  h e r b e s  la  p lu p a r t  in d ig è n e s  d e  l ’ E u 
ro p e  , d o n t  le s  f e u i l le s  fo n t  v e r t ic i l lé e s  o u  en  é t o i le  
à  c h a q u e  n œ u d  , &  d o n t  le s  f le u r s  en  g r a p p e  o u  
p a n ic u le  te r m in a le  , fo n t  p e t ite s  , à c o r o l le  t r è s -  

c o u r t e  8c  p re s q u e  p la n e .
■ ' ■ t . "y -*'l’ ' ' _ \

C  A-R A C T E R ' ï  G'ê" N E R I Q U E.

C h a q u e  f le u r  o ffre  I e-. u n  c a l ic e  fu p é r ie u r  , t r è s -  
p e t i t  , q u e lq u e f o is / im p e r ç e p t îb le  o u vd o m n ie  n u l , 
&  à q u a t r e  den ts-, a 0, u n e  c o r o l le  m o n o p é ta le  
t r è s -c o u r te  , en  r o fe t t e  ,  n o n  tu b u lé e  , &  p a r ta g é e  
en  q u a tr e  d é c o u p u r e s  o v a le s -p o in tu e s  -, 3 0. q u a t r e  
é ta m in e s  d o n t le s  f ila m e n s  un  p eu  p lu s  c o u r ts  q u e  
la  c o r o lle  ,  p o r te n t  d e  p e t ite s  a n th è r e s  o v o ïd e s  -, 
4 ° .  un o v a ir e  i n f é r i e u r , d id y m e  , c h a r g é  d ’u n  
l l y l e  b if id e  ,  à f l i g m a t e s  g lo b u le u x .

L e  fr u it  c o n fif te  en  d e u x  p e t ite s  c a p fu le s  g lo b u -  
le u fe s  , to n n é e s  , g la b r e s  o u  h ifp id e s  à l ’ e x t é r ie u r  , 
c o n te n a n t c h a c u n e  u n e  fe m e n c e  h é m ifp h é r iq u e .

Obfervation,

L e s  G  aille t s fb n t  d if l in g u é s  d e s  A fp é r u le s  &  
d e s  C r u c ia n e l îe s  p a r  le u r  c o r o l le  tr è js -  c o u r t e  ?
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p re fq u e  p la n e  , 8c p o in t  in fi in d ib u lifo r m e  ; des 
V a la n c e s  ,  u n iq u e m e n t  p a r  le u r s  f le u rs  to u te s  her
m a p h r o d ite s  &  f e r t i le s  ; &  d es R u b é o le s  ou  She- 
r a r d e s ,  p a r c e  q u e  le u r s  f r u it s  n e  fo n t  pas cou
ro n n é s p ar le s  d e n ts  d u  c a l ic e .  Q u a n t  au x  G aran
c e s  , e lle s  n e d if fè r e n t  v é r i ta b le m e n t  d e s  Gaillets , 
q u e  p a r c e  q u e  le u r  c o r o l le  e f l  p lu s  d if lin â e m e n t 
c a m p a n u lé e ,  &  q u e  le u r s  f r u its  fo n t  d es b a ie s  pul- 

p e u fe s  , &  n o n  d es c a p fu le s  s è c h e s .
L e  n o m  d e  Caillelait q u ’ o n  d o n n e  v u lg a ire m e n t 

à c e s  p la n t e s ,  in d iq u e  en  e l le s  la  p ro p rié té  de 
c a i l le r  le  la i t  , p r o p r ié té  q u ’e lle s  n e p o fsèd en t pas 

p lu s  q u e  b ie n  d ’ a u tr e s  , n i m ê m e  a u ta n t .

E s p e c e s .

*  Feuilles quaternées aux verticilles.

I. G a illet  à f e u i l le s  d e  G a r a n c e  , Galium 
rubioides. L .  Galium fo liis  quàternis ovato lan
ce olatis trinerviis fubtus fcabris  ,  caule erefto , 
fructibus glabris. N .

Galium rubioides. S c o p . C a r n .  e d . 2 . n®. 146. 
P o l l i c h .  P a l .  n °. 1 4 8 .

ü, Idem fo liis  latioribus , panicula magis con
glomérat a. Cruciata orientalis lavfolia  erecla gla» 
bra. T o u r n e f .  C o r .  4 .  Cruciata p alufris maxima. 
B u x b . C e n t .  1 .  p. 3 0 . t. 1 9 .

S e s  t ig e s  fo n t  d r o ite s  , q u a d r a n g u la ir e s  , arti
c u lé e s ,  un  p e u  fc a b r e s  fu r  le s  a n g l e s ,  m éd io cre
m e n t r a m e u f e s , 8c  h a u te s  d ’ un p ie d  o u  un peu 
p lu s . L e s  fe u il le s  fo n t  to u te s  q u a te r n é e s  ,  lan céo
lé e s  o u  o v a le s - la n c é o lé e s  , f o u v e n t  un  p eu  ém ou l- 
fé e s  à le u r  f o m m e t , é g a le s  , &  to u te s  m a rq u é es de 
t r o is  n e r v u r e s  lo n g itu d in a le s  ; e lle s  fo n t  tres- 
fc a b r e s  en  d e ffo u s  , &  o n t  u n p o u c e  o u  un peu 
p lu s d e  lo n g u e u r  , fu r  u n e  la r g e u r  d e  tr o is  lignes. 
L e s  f le u r s  fo n t  b la n c h e s  , d iïp o fé e s  en panicule 
te r m in a le  , u n  p e u  d e n fè , fu r  d e s  p é d o n c u le s  courts. 
L e s  f r u it s  fo n t  t r è s - g la b r e s .  C e t t e  p la n te  cro it 
d a n s le  C a r n io le  &  d a n s d ’a u tr e s  p a rtie s  d e  l ’E u
ro p e  a u f fr a le  -, o n  la  c u lt i v e  au  J a rd in  du  R o i. Tf. 
( v. v. )  L a  v a r ié té  0 , q u e  l ’o n  c u lt i v e  auffi au 
Ja rd in  d u  R o i ,  a  fes  fe u ille s  p lu s  la r g e s  , le s  an
g le s  d e  fa  t i g e  m o in s  ru d e s  ,  8c  fa  p a n icu le  plus 
ra m a ffé e  , p lu s  c o u r t e  , 8c  c o m m e  en  c îm e  ou 
c o r y m b e  d e n fe . E l l e  c r o î t  d an s le  L e v a n t. Tf. 
(v . v. )  L in n é  r a p p o r te  à fo n  V alanda articulata , 

la  p h ra fe  d e  T o u r n e f o r t  q u e  n o u s  c ito n s  ic i .
a .  G aillet  b o r é a l , Gallium  boréale. Galium 

fo li is  quàternis lineari-lanceolatis trinerviis fub- 
glabris , panicula terminait laxiufçula. N .

Cruciata A lp in a  tenuifolia lœvis- T o u r n . 1 1 3 . 
Rubia erecta quadrifoliaf J. B .  f  p . J l 6 . M o riC

fi. Eadem
Seç. 9 . t f %%. f .  9 .
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fe, Idem fruclibus hifpidulis.
C e t t e  e fp è c e  a  b e a u c o u p  d e  ra p p o r ts  avec la  

p ré c é d e n te ; m a is  e l l e e f t  p lu s  p e t i t e ,  m o in s  d r o i t e ,  
Sc s’ en d if t in g u e  f a c i le m e n t  p a r  fe s  f e u il le s  é tr o i
tes. Ses t ig e s  fo n t  g r ê le s  ,  q u a d r a n g u la ir e s , g l a 
b res , r a m e u f e s ,  u n  p e u  c o u c h é e s  in f é r ie u r e m e n t , 
r e d r e f lé e s ,  lo n g u e s  d e  fe p t  à d ix  p o u c e s  ,  &  d if-  
pofées en  to u f fe .  L e s  f e u il le s  fo n t  to u t e s  q u a te r -  
n é e s , é tr o ite s  , p r e fq u e  lin é a ir e s  ,  u n  p e u  r é tr é c ie s  
aux e x tré m ité s  , t r in e r v e s  ,  à  b o r d s  lé g è r e m e n t  
recou rb és en  d e fib u s  ,  &  lo n g u e s  d e  f ix  à n e u f  
lign es. L e s  f le u r s  fo n t  b la n c h e s  , v ie n n e n t en  p a n i- 
cule te r m in a le  , p e t ite  , u n  p eu  p lu s  lâ c h e  o u  
m oins g a r n ie  q u e  d a n s la  p r é c é d e n t e j  &  fo n t  p o r 
tées fu r  d e s  p é d o n c u le s  c o u r t s .  L e s  ra m if ic a tio n s  
d e  la  p a n ic u le  fo n t  m u n ie s  d e  b r a ô é e s  o p p o fé e s  ; 
les fru its  fo n t  g la b r e s .  C e t t e  p la n t e  c r o î t  dan s le s  
A lp es &  d an s q u e lq u e s  p a r t ie s  d e  la  F r a n c e  , &  
eft c u lt iv é e  a u  J a r d in  d u  R o i.  7p . ( v . v . )  E l le  
varie  à fru its  v e lu s  &  à f e u il le s  un  p eu  m o in s  é tr o i
tes •, a lo rs  e l le  c o n f f i t u e  v r a if e m b la b le m e n t  le  G a
lium boreale d e  L in n é .

3 . Gaillet d e s  m a r a i s ,  Galium  paluflre. L .  
G alium fo liis  quatemis obovatis inaequalibus i  cau- 
libus dijfufls. L in n . F l .  D a n .  t .  4 ^3 ' P ° B i c b* P a l.  
n°. 1 4 9 . L e e r s . H e r b o r n . n ° .  1 1 0 .

Cruciata paluflris a lla . T o u r n e f .  1 1 5 * Gram en 
paluflre album. B a u h . P in .  3 3 5 * Gallium  album. 
T ab ern . l e .  1 5 1 .  M ollugo minor paluflris. M o r if .  
H ift. 3 . p . 3 3 1 .  n ° .  6 . Galium . H a l l .  H e l v .  

îi°. 719.
J3. Idem fo li is  fubqu'mis majoribus. (  v. v .  )
Ses t ig e s  f o n t  t r è s - m e n u e s , f i l i fo r m e s  ,  a n g u -  

leufes , un p e u  r u d e s  en  le u rs  a n g le s  , fe u il lé e s  , 
m é d io c r e m e n t r a m e u fe s  , le s  u n e s  f té r i le s  8c  p lu s 
co u rtes ,  le s  a u tr e s  f le u r ie s  , p lu s  o u  m o in s d r o i
t e s ,  &  lo n g u e s  d ’un p ie d  o u  e n v ir o n . L e s  f e u il le s  
font p e tite s  ,  c o m m u n é m e n t  q u a te r n é e s  à c h a q u e  
nœud , in é g a le s  e n t r ’e l l e s ,  o v o ïd e s  fu r  lé s  t ig e s  
ftériles , o b lo n g u e s  fu r  c e l le s  q u i  f o n t  f le u r ie s  , 
un peu o b tu fe s  à  le u r  f o m m e t , &  r é tr é c ie s  à  le u r  
bafe. L e u r s  v e r t ic i l le s  fo n t  p lu s  r a p p ro c h é s  fu r  le s  
tig es f té r ile s  q u e  fu r  le s  a u tr e s . L e s  f le u r s  fo n t  
b la n c h e s , f o r t  p e t ite s  ,  v ie n n e n t au  fo m m e t d e  la  
t ig e  &  d e s  r a m e a u x ,  e n  b o u q u e t  lâ c h e  , p eu  
g a r n i ,  8c c o r y m b if o r m e . L e s  fr u its  fo n t  g la b r e s .  
O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  en  E u r o p e  ,  d an s le s  m a 
tais , les l ie u x  f a n g e u x  8c  h u m id e s . 7f .  ( v .  v . )  
L e  Gallium aquaticum , flore albo d e  B a r r e l l ie r  
(  le .  82,. )  n o u s p a r o ît  d iffé re r  d e  c e t te  e fp è c e  p a r  
fou p o rt 8c  p a r  la  fo r m e  d e  fes fe u il le s .

4. G a i l l e t  d e  C a n a d a . Galium tinclorium. 
Galium fo liis  fubquaternis oblongis bafl anguftio- 
tibus , paniculis parvis lateralibus & terminalibus , 

fruSibus glabris. N .
Galium (  tiniïorium  )  fo liis  linearibus : caulinis 

fenîs , ramorum quatem is ; caille flaccido  ,  pedun- 
culis fubbifloris, fruclibus glabris. L in n . ? Cruciata 
f l  Gallium paluflre è Canada. J u if. H e r b .

D’apres les individus de Canada que nous ayons
Botanique, T qtue JJ.
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Vus chez M. de Juftieu , cette plante nous paroît 
avoir de très-grands rapports avec la précédente ; 
mais elle eftplus grande, 8c fes feuilles font moins 
obtufes. Ses tiges font menues , glabres, foibles , 
rameufes , longues de plus d’un pied ; les feuilles 
font quaternées à la plupart des verticilles, oblon
gues , inégales , glabres, 8c rétrécies à leur bafe 
prefqu’en forme de pétiole ; elles ont fix à huit 
lignes de longueur, fur une largeur de deux lignes. 
Les fleurs font très-petites , viennent en panicules 
courtes , peu garnies , 8 c font portées lur des 
pédoncules très-fins, rameux &  dïvergens. Les 
fruits font glabres. Cette plante vient dans l ’Amé
rique feptentrionale , aux lieux marécageux, (v./i)

5. G aillet trifide, Galium trifidum. L. Galium 
foliis quatemis linearibus , caule procumbente Jca- 
bro , corollis trifidis. Linn. Fl. Dan. t. 48.

Ses tiges font couchées, très-rameufes , fea- 
bres , à rameaux ternes, quaternés, &  divergens. 
Les feuilles font linéaires , obtufes , un peu élar
gies , glabres , légèrement fcabres en deffous. Les 
pédoncules , le plus fouvent trois enfemble, font 
très-menues , uniflores , 8c de la longueur des 
feuilles. Les fleurs font blanches, fort petites, à  
trois divifions &  à trois étamines. Les fruits font 
glabres, globuleux 8c didymes. On trouve cette 
plante en Danemarck 8c dans le Canada.

6. G aillet des Bermudes , Galium Bsrmudia- 
num. L. Galium foliis quatemis , tamis ramofif- 

fimis , fruclu fublanuginofo. N.
Rubia tetraphyllos glabra , latiore folio , Ber- 

mudienjïs , feminibus binis atropurpureis. Piuk. 
Alm. 324. t. 148. f. 6. Raj. Suppl. 2,61. Galium 
foliis quatemis linearibus obtufis, ramis ramofljjï-, 
mis. Linn. Gron. Virg. 2. p. 18.

.Selon la figure citée de Pluknet, les feuilles de 
cette plante font plutôt ovales que linéaires ; il 
n’y a que les fupérieures qui, plus petites, appro
chent davantage de la forme qu’indique Linné. 
Les tiges font très-rameufes ; les feuilles font gla
bres , 8c quaternées aux verticilles -, les fruits font 
velus ou comme lanugineux. On trouve cette 
plante dans la Virginie , 8 c apparemment dans les 
Bermudes.

7 .  Gaillet à feuilles obrondes , Galium rotun- 
difolium. Galium foliis quatemis ellipticis truie r- 
viis fubeiliatis , panicula laxa , fruclibus hiflpir 
dis. N.

Cruciata floribus paniculatim nafeentibus. J our- 
nef. 11 f . Rubia femine duplici hifpido , lads b  
hirfutis foliis. Bocc. Sic. p. 10. Rubia quadri- 
fo iia , femine duplici hifpido. J. B. 3* p- 
Morif. Sec. 9. t. a i .  f. 5. Cruciata major villofa ,  
flore molluginis albo. Barrel. Ic. 3a4 ' Galium. 
Hall. Helv. n°. 7 2 7 .  Afperula lezvigata., var. g. 
hnjus Dicl. Galium rotundifolium. Scop. Carn, a. 
n°. 1 50. Allion. Fl. Pedem. n?. 31. &  Linn. Spec, 
PI. p. 1 16. Galium rotundurn. Thunb. Fl. Jap. 59*

Linné a rapporté à fon Afpernla lœvigata tous 
' les fynonvmes de fon ancien Galium rotundifo^ 
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îium  q u ’ il a fu p p r im é  fvoy. i o n  M antijf. p. 3 3 ° * )  » 
Bc c e p e n d a n t n o u s p o ffé d o n s  m a in te n a n t d e u x  p la n 

te s  d iftin d iè s  P u n e  d e  l ’ a u tr e  , le i ’qu e .lles  p a r o if le n t  
c o n fo n d u e s  d a n s l ’Afperula lavigata  c a r  la  d e f -  
c r ip t io n  d e  L in n é  c o n v ie n t  a  c e t t e  A fp é r u le  , 8c 
n o u s  c r o y o n s  q u e  le s  fy n o n y m e s  q u ’ii y  jo in t  ne 

l u i  a p p a rtie n n e n t p as, L a  p re m iè re  e ft  m e n tio n n é e  
d a n s  c e  D iâ io n n a ife .  à  l ’ a r t ic le  A s p é r u l e  M e ,  
n °. 7  , &  la  fé c o n d é  v a  l’ ê tr e  d a n s c e t  a r t ic le .  
L ’A fp é r u le  lif fe  n ’ a  p o in t  fe s  f e u i l le s  t r in e r v e s ,  8c 
fe s  fle u rs  , q u o iq u e  c o u r te s  , o n t  le u r  c o r o l le  d is 
t in c te m e n t  e n  e n to n n o ir . C o m m e  le s  o v a ir e s  io n t  
g la b r e s  ,  n o u s p réfu rn o n s q u e  L in n é  s ’e ft  tr o m p e  
e n  te r m in a n t là  p a r a fe  c a r a d lc r if t iq u e  p a r c e t t e  

e x p r e f llo n  ,  fem inibus fca.bris .
L e  G aillet  d o n t  il  e f t  i c i  q u e ft io n  n’ a  n u lle m e n t  

fe s  f le u r s  en  e n t o n n o ir ,  8c to u te s  fes f e u il le s  
-l’o i t  p re fq u e  g l a b r e s ,  fiait* v e lu e s  lu r  le s  b o r d s ,  
f o n t  p a r fa ite m e n t  tr in e r v e s .  J. B a u h in  en  a d o n n e  

u n e  a ffe z  b o n n e  f i g u r e ,  m a is  i l  n ’ a  p o in t  r e p r é fe n té  
l a  f r u c t if ic a t io n . L e s  t ig e s  d e  c e t t e  p la n te  fo n t  
lo n g u e s  d ’ e n v iro n  f ix  p o u c e s ,  g r ê l e s ,  q u a d r a n -  
g u la ir e s  , f e u i l ie e s ,  8c p r e fq u e  lim p le s . L e s  fe u ille s  
f o n t  to u t e s  q u a te r n é e s  ., e l l ip t iq u e s  o u  o v a l e s ,  
o b tu fe s  a v e c  u n e  tr è s - p e t it e  p o in te  , p la n e s  , t r i 
n e r v e s  , v e lu e s  o u  c i l ié e s  fu r  le s  b o rd s  , &  lo n g u e s  
d e  f ix  o u  le p t  l i g n e s ,  fu r  tr o is  l ig n é s  d e  la r g e u r .  
L a  p a n ic u le  e ft  te r m in a le  , f o r t  lâ c h e  , p re fq u e  
n u e  ,  c o m p o fé e  d e  ra m e a u x  o u  p é d o n c u le s  d iv i 

le s  , lo n g s  &  d iv e r g e n s . U n e  o u  d e u x  d e s  r a m ifi
c a t io n s  d e  la  p a n ic u le  n a iffe n t  d e  l ’ a iff'e lle  d es 
f e u ille s  fu p é r ie u r e s . L e s  f le u r s  f o n t b l a n c b .e s ,  p e 
t i t e s  , t o u t - à - f a i t  p la n e s  &  en r o fe t t e .  E l le s  p ro 
d u is e n t d e s  f r u its  g lo b u le u x  , d id y m e s  , t r è s - h é -  
r i l ïe s  d e  p o ils  b la n c s .  C e t t e  p la n te  c r o it  n a t u r e l le 
m e n t  d an s la  S u iiT e , le  D a u p h in é  , & c .  d an s le s  
b o is  , à  l ’ o m b r e  : e l le  f le u r it  au  m o is  d e  Ju in . 
{  v. f .  ) L e  Cruel ata. lufitanica latifoha glabra , 
flore albo. T o u r n e f .  1 1 5 .  &  par c o n fé q u e n c  le  
Cruel ata mlnor , S ’c. d e  B a r r e l l ie r  ( l e .  3 2 3 . ) , 
a p p a rt ie n n e n t tr è s  -  v r a i f e m b la b le m e n t  à c e t t e  

® fpèce. ; - \

*  *  Cinq feu illes  ou davantage aux verticilles.

Fleurs blanches.

8- G a i i i æ t  b la n c  , Galium mollugo. L .  Galium  
fo lils  octonis ovato llneçiribus fubferràtis p aten -  
tifjîmis s caule flaccido , ramls patentlbus. L in n . 
F l .  D a n . t. 4 5 5 . P o l l i c h .  P a l .  n ° . 1 5 4 .  S c o p . 

C a r n .  e d . 1 .  n ° . 1 5 5 .
Gallium  album vulgare. T o u r n e f .  I I U  Mollugo 

montana angu (ilfolia f. Gallium  album latifolium . 
B a u h . P in . 3 3 4 . M ollugo. D o d .  P e m p t . 3 5 4 . C l u f .  
H i f t .  1 .  p. 1 7 6 .  M ollugo belgarum. L o b .  I c .  80 2. 
M ollugo vulgatior. M o r if .  H i f h  3 . p. 3 3 0 . S e c .  9 . 
t> 2 2 . f. I .  R a j .  H ifc .  4 8 1 .  Galium . H a l l ,  H e lv .  

n °. 7 1 1 .
0, Idem fo liis  hirfutis. Gallium  album vulgare 

inoanum 8t villofum . Y a i l l .  P a r .  7 8 .
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y. Idem flore pallido. Gallium  album vulgare } 

flore luteolo. V a i l l .  P a r .  7 7 .
f . Idem fo li is  angufiioribiis. Galhum album. 

J. ÎJ. 3. p. 7 2 1 .  M ollugo vulgatlore herbariarunu 
L o b .  I c .  8 0 2 .

S es  ra c in e s  f o n t  f ib r e u fe s  , lo n g u e s  &  ram pan
t e s -, e lle s  p o u ffe n t  d e s  t ig e s  f o i b l e s ,  ra m e u te s , 
n o u e u fe s  ,  q ,n arrées ,  lifl.es ,  &  q u i s ’ é lè v e n t à la 
h a u te u r  d e  d e u x  o u  tr o is  p ie d s . S es  fe u ille s  font 
o v a les-lin .éa ira s  o u  la n c é o lé e s  , u n  p eu  élargies 
v e r s  le u r  lo m m e t ,  o b tu fe s  , m u c r o n é e s , g la b r e s ,  
tr è s  o u v e r t e s ,  p r e fq u e  r é f lé c h ie s ,  v e rre s  , &  au 
n o m b r e  d e  h u it  a u x  v e r t ic i l le s  c a u lin a ir e s  , ceux 
d es r a m e a u x  en  a y a n t  m o in s. L e s  f le u r s  fo n t blan
c h e s  ,  p e t i t e s ,  p é d o n c u ié e s  , &  d ifp o fé e s  en pa
n ic u le  tr è s -r a m if ié e  8c  o b lo n g u e .  E l le s  ont les 
d é c o u p u r e s  d e  le u r  c o r o l le  o v a le s - p o in t u e s  , &  
le u r  o v a ir e  g la b r e .  C e t t e  p la n te  e ft  com m u n e en 
E u r o p e  , le  lo n g  d e s  h a ie s  , fu r  le  b o r d  des che
m in s h u m id e s ,  d an s le s  p r é s ,  & c . L a  varié té  S4 
v ie n t  a u x  lie u x  m o n ta g n e u x  &  m o in s gras. TE. 
( v .  v.) E l le  f le u r it  à la  fin  d e  M a i .  S a  ra c in e  teint 
en  r o u g e  c o m m e  la  G a r a n c e  ; e l le  e ft  a flringen te  

&  d e f l ic a t iv e .
o. G aillet  des b o is  -, Galium fylvaticum. L. 

Galium fo li is  fuboctonis elliptico-lanceolatis mar- 
gine (cabris ,  caule fubtereti nodofo , paniculalaxa, 
capillari. N .

Gallium  montanum latifolium  ramofum. T ou rn . 
I l 5. M ollugo montana latifolia  ramofa. Bauh. 
P in .  3 3 4 . Rubia fylvatica lœvis. J. B .  3 . p. "Jlb, 
Galium . H a l l .  H e lv .  n Q. 7 i 2 .

Ses t ig e s  fo n t  h a u te s  d e  tr o is  à  q u a tr e  p ie d s , 
f o ib le s  , r a m e u fe s  , lif fe s  , o b tu fé m e n t  tétragèn es 
in f é r ie u r e m e n t ,  c y l in d r iq u e s  v ers le u r  lo m m e t, 
n o u e u fe s  &  r o u g e â tr e s  à le u r s  a r t ic u la t io n s .  Ses 
f e u i l le s  fo n t  e l i ip t iq u e s - la n c é o lé e s  ,  p lu s  grandes 

&  p lu s  é la r g ie s  q u e  c e l le s  d e i ’ e fp è c e  p ré c é d e n te , 
u n  p eu  ru d e s  o u  fe a b r e s  fu r le s  b o rd s  , vertes en 
d e f fu s ,  p â le s  o u  un peu  g la u q u e s  en  d e f fo u s ,  &  
au  n o m b re  d e  fe p t à .n e u f  a u x  v e r t ic i l le s  cau lin a i
re s  o u  in fe r ie u r s . L ç s  f le u rs -l’o n t  b la n c h e s ,  fort 
p e t i t e s ,  tr è s  - n o m b r e u fe s  , &  d ifp o fé e s  en pani
c u le  lâ c h e  fu r  d e s  p é d o n c u le s  c a p illa ir e s . C e fte  
p la n te  c r o ît  n a tu r e lle m e n t  dar/s l ’ A l f a c e  , le  D au 
p h in é  , la  S u iffe  , à la  c o t e  d e  B a r b a r ie  , 8cc, 
d an s le s  b o is  &  p a rm i le s  h a ie s  : o n  la  cultive 
au  J a rd in  d u  R o i .  Tp • (  v. y. ) L e s  ren flem en s ou 
n œ u d s  d e  là  t i g e  , &  la  fo r m e  d e  fes fe u ille s  ,^la 
d if t in g u e n t  fo r t e m e n t  d e  la  fu iv a n te  , avec 
la q u e l le  c e r ta in s  A u t e u r s  c o n fo n d e n t fa  fyn o n y - 

m ie . S a  r a c in e  te in t  en un b e a u  r o u g e .
10. G aillet  à f e u il le s  d e  L i n , Galium hnifo- 

lium. Galium fo li is  fijboclonis lanceolato-linean- 

bus glaberrimis , caule teretï, pedunculispanicu- 
lads capillaribus. N .

Rubia la v is  Uni fo lia  , fer ih u s  a Ibis ,  montis 
virginis. B a r r e L  l e .  3 5 ^- 5 8 3 . B o c c .  M u i. 1»
p. 8 3 . t. 7 5 .  R a j.  S u p p l. 2 6 3 . Galium arifictuinu 
L in n . A l l io n .  F l .  P e d . n ° . 2 8 .
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Ce Gaillet eft glabre en toutes fes paftïeS f ùne 

fois moins grand que celui qui précède , a fes 
feuilles plus étroites , &  fa panicule moins ample 
&  moins lâche , quoique très-fine dans fes rami
fications. Ses tiges font hautes d’un pied &  demi 
à deux pieds , cylindriques , très-glabres, rameu- 
fes &  un peu renflées aux articulations. Les 
feuilles font lancéolées - linéaires , très - glabres 
même en leurs bords, molles , d’un verd g a i, 
longues de plus d’ un pouce , fur une ligne ou une 
ligne &  demie de largeur, &  difpofees fept ou 
huit à la plupart des verticilles-, les inférieures 
font plus courtes que les autres , &  moins linéai
res. La panicule eft terminale , fort ràmeüfe fans 
être ample , très-fine , &  à ramifications capillai
res ayant à leur bafe une ou deux bradées petites 
&  ’étroites. Cette panicule fotitient un grand 
nombre de fleurs blanches , un peu moins petites 
que dans l ’efpèce ci-defîlis , &  dont la corolle eft 
plane , à quatre découpures ovales-pointues , lef- 
quelles ne font pas plus mucronées ni même autant 
que la plupart des autres efpèces. Cette plante 
croît dans l ’Italie , 8c nous a été communiquée 
par M. de Juflïeu. ( v. f .  )

II .  G aillet  glauque, G a liu t n  g la u c u m . G a -  

liu n i f o l i i s  f u b o B o n i s  l in e a r ib u s  m u c r o n a t is  rtw r-  

gin& , J c a b r is  f u b t u s  ç a n a l ic u l a t i s  » c a u le  te te c t i  , 
c o r o llis  f u b c a m p a n u l a d s .  N.

Rubia montana anguflifolia. Bauh. Pin. 333* 
Prodr, 145. Mollugo montana minor anguflifolia. 
Morif. Hifl. 3. p. 331. Gallium faxatilc , glauco 
folio. Bocc. Muf.. a. p. 17a. t. 116. Tourn. 115. 
Raj. Suppl. 164. Pluk. t. 397. f. Galiutn. Hall. 
Helv. n . 714. Galium montanum. Pollich. Pal. 
ji°. 155. Galium glaucum. Lin. Jacq. Auftr. t. 81. 
Fl. Dan. t. 609. Allion. FL Ped. n°. ifl.

Ses feuilles un peu longues &  linéaires, leur 
couleur glauque , 8c les fleurs un peu campanulees 
8c plus grandes que dans les autres Gaillets , rem- 
dent cette efpèce très-diftinde 8c facile a recon- 
noître au premier coup-d’oeil. Elle pouffe des tiges 
affez droites ou montantes, hautes d’un pied 8c 
demi, cylindriques, noueufes aux articulations 
inférieures , &  fort rameufes, au moins dans les 
individus cultivés. Ses feuilles , au nombre de fept 
ou huit aux verticilles caulinaires, font exade- 
ment linéaires , un peu étroites , fcabres fur les 
bords, terminées par une pointe en filet, convexes 
en deffus avec un fiilbn , concaves ou canaliculées 
en deffbus avec une côte un peu relevée-, &  lon
gues d’un pouce ou un peu plus , fur prefqu’une 
ligne de largeur 5 elles font d’un glauque blan
châtre en deflous. Les fleurs viennent au fommet 
de la tige 8c des rameaux en petites ombelles une 
ou deux fois trifides •, elles font blanches, affez 
grandes , un peux campanulees, fémi-quadrifides, 
&  ont l’ovaire glabre &  un peu turbine. Cette 
plante croît dans la Suiffe y le Dauphine , le Pié
mont , &  eft cultivée au Jardin du Roi. TS. (v. v.)

II . GailleiT à ombelles, Galium umbcllatum.
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Galiutn fo li is  fubfeptenis UntarwÙs lœvibus mu
cronatis ,  caulibus dijfufls afcendentibus ,  florin  
bus fubum bellatis. N .

£. Idem  fo li is  inferioribus fubhirfatis. Mollugo 
montana m inor, gallio albo fltmlis. R a j. H i f l .  4 8 1 .  
S y n o p f. 3'. p. 2.0.4. P e t i v .  A n g L  t . :o .  f .  6 . Gallium  
album minus. V a i l l .  P a r if .  7 8 . Galium . H a l l .  R e l v .  
n°. 7 1 5 .  e x  D a. d e  C h a r r ie r e .

C e  G aillet  n e  p e u t ê tr e  c o n fo n d u  a v e c  c e lu i  
q u e  L in n é  n o m m e  Galium  utiginofum  , p a rc e  q u e  
lit t ig e  e ft  l i f le  , &  q u e  fes v e r t ic i l le s  fo n t  d ifta n s  } 
&  il  e ft  b ie n  d i f i ln g u é  d e  n o tr e  G aillet m u c r o n é p a r  
la  d t fp o fit ic n  d e  fe s  f le u rs  ,  8c p ar fes  c o r o lle s  m u - 
t iq u e s .  S es  t ig e s  fo n t  trè s -m e n u e s  , lif fe s  , q u a -  
d r a n g u la ir e s , n o m b r e u fe s  , d iftu fe s  , c o u c h é e s  â  
le u r  b a fe  , m o n ta n te s  , 8c lo n g u e s  d e  fix  p o u c e s  
o u  un p eu  p lu s. L e s  f e u i l le s  fo n t  lin é a ir e s  , m u 
c r o n é e s ,  g l a b r e s ,  o u v e r te s  en é t o i l e ,  8c f ix  o u  
p lu s  fo u  v e n t  fe p t  à c h a q u e  v e r t ic i l ie  ; e l le s  v o n t  
u n  p eu  en  fe r é c ré c if ia n t  v e r s  le u r  b a fe .  L e s  v e r t i-  
c i î le s  fo n t  é c a r té s  8c p eu  n o m b r e u x . L e s  ra m e a u x  
fu p é n e u r s  fo n t  te rn e s  u n e  o u  d e u x  fo is  , 8c fe  te r 
m in e n t p ar d e  p e t ite s  o m b e lle s  d e  f le u r s  b la n c h e s  
a ffe z  g r a n d e s  , q u a d r if id e s  , d ’u n e lig n e  8c  d e m ie  
d e  d ia m è tr e .  L e s  f r u its  fo n t  g la b r e s .  C e t t e  p la n te  

c r o ît  en F r a n c e  , en A n g le t e r r e  , 8cc. a u x  l ie u x  
m o n ta g n e u x . N o u s  en  p o ffe d o n s  un e x e m p la ir e  
e n v o y é  d u  D a u p h in é  p ar M . L io t t a r d  , fo u s  le  n o m  
d e  Galium  montanum. (  v. f .  )  L a  v a r ié té  S> a  fe» 
t ig e s  un p eu  p lu s  lo n g u e s  , fe s  o m b e lle s  p lu s p e 
t it e s  , &  fe s  f e u il le s  in fé r ie u r e s  lé g è r e m e n t  v e lu e s ,

(  v. v. )
1 3 ,  G a i l l e t  c o u c h é  ,  Galium  fupinum . F l .  F r*  

Galium  fo liis  fubfenis lineariAanceolatis exquifite 
mucronatis fubafperis ,  caulibus proflratis rama~ 
flflïm is. N .

Gallium  faxatile minimum fupinum & pum i-  

lum. T o u r n e f .  ï i ^ .  J u if. A éb. 1 7 1 4 -  P- 3 7 8 - t* I J *  
f i a .

(2. Idem fo li is  margine ciliato-fcabris. A pparias  
palufiris minor Pariflenfis , flore albo. T o u r n e f .  
1 x 4 ,  V a i l l .  P a r if .  1 4 .  Galium uliginofum. L in n .

D ’ a p rè s  n o s r e c h e r c h e s  8c  le s  e x e m p la ire s  q u e . 
n o u s a v o n s  e x a m in é s  d an s l ’ H e r b ie r  d e  M .  d e  
J u ifie u  , .n o u s  fo m m e s  à  p eu  p rès sûrs q u e  le s  d e u x  
p la n te s  q u e  n o u s  c ito n s  ic i  , fo n t  d e  m in c e s  v a r ié 

té s  l ’ u n e d e  l ’a u tr e .
L e s  t ig e s  d e  la  p re m iè re  fo n t  lo n g u e s  d e  q u a t r e  

o u  c in q  p o u c e s  to u t  .au p lu s , n o m b r e u fe s  , ra m e u 
fes , d iîfu fe s  ,  &  é ta lé e s  fu r  la  te r r e  o ù  e l le s  f o r 
m e n t  d e  p e t its  g a z o n s  b ie n  g a r n is  j e l le s  f o n t  m e 
n u es ,  g la b r e s  , q u a d r a n g u la ir e s  ,  8c g a r n ie s  d e  
v e r t ic i l le s  n o m b r e u x . L e s  f e u i l le s  ,  au  n o m b r e  d® 
c in q  8c  p lu s  fo u v e n t  f ix  à c h a q u e  v e r t ic i l ie  , f o n t  
p e t ite s  , l in é a îr e s - la n c é o lé e s  , a ig u ë s  , te r m in é e s  
p a r u n e p o in te  e n  f i le t  &  b la n c h â t r e  , c re u fé e s  e a  
d e ffu s  p a r un f i l lo n  ,  c a n n é e s  en  d e ffb u s  , u n  p e u  
r o id e s  , &  lo n g u e s  d e  t r o is  o u  q u a t r e  l ig n e s .  L e s  
f le u r s  fo n t  p e t ite s  , b la n c h e s  , p é d o n c u lé e s  ,  8c  
d ifp o fe e s  au x  f o m m ité s  en  p e t its  c o r y m b e s  lâch es-

r  D  d  d d  ij.

\
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8 c ombelliformes. Leur corolle eft quadrifide , | 
mutique , &  d’une ligne de diamètre, Les fruits j 
font glabres. J’ai rencontré plufieurs fois cette 
plante aux environs de Paris, dans les lieux arides 
8 c pierreux ( v. v. ) La variété ü a lés tiges un peu 
velues ou hériffees inférieurement, &  lès feuilles 
moins glabres &  fçabres fur les bords -, on la trouve 
dans les lieux humides. rJp. ( v. v. ) Nous en avons 
rapporté du Mont-d’Or des pieds abondamment 
velus inférieurement , &  glabres dans leur partie 
lupérieure.

14. G aillet mufcoïde , Galium mufcoides. 
Gàlium foliis fenis linearibus acutifîmis ereclis 
nitidulis , 'jlonbus axillaribus folitariis fubfejjili- 
bus. N.

Gallium faxatile minimum Pyrena'icum , mufci 
fade. Tournef. 11$. Galium ( Pyrena'icum ) eau- 
libus fulcatis flaccidis , foliis fenis bajî tumidis , 
floribus axillaribus folitariis fubfcjfitibus, fruflibus 
glabris. Gouan. Illuftr. 5. t. 1. f. 4,

Cette plante efi très-petite , a l’afpeéf d’une 
M oufle, &  forme de petites touffes ferrées , lui- 
fantes , &  comme foyeufès. Ses tiges font longues 
de deux pouces , rameufes , grêles , foibles , té
tragènes , munies de deux filions interrompus 
alternativement à chaque entre-nœud, très gla
bres , &  un peu noueufes aux articulations. Les 
feuilles , au nombre de fix&  quelquefois de fept à 
chaque verticille , font linéaires , très-aiguës , 
droites , glabres , luifantes , aufïï longues ou plus 
longues que les entre-nœuds, légèrement con
vexes fur le dos , &  d’un verd blanchâtre. Les 

. fleurs font axillaires , folitaires, viennent dans la 
partie fupérieure des rameaux , &  font portées 
fur des pédoncules plus courts que les feuilles. Les 
fruits font glabres, &  afTez gros relativement à 
la petiteffè de là planté.. Ce Gaillet croit natu
rellement dans les Pyrénées , &  nous a été com
muniqué par M. Broulfonnet. ( v. f  )

14. G aillet nain , Gallium puniilum. Gallium 
foliis fubfepicnis lineari-fetaceis fubtus bifùlcatis 
lœvibus , floribus pedunculatis fubumbellads.

Cette plante fait des touffes aufïï petites 8 c 
■ plus fines que la précédente, dont elle diffère for

tement par fes feuilles plus lâches &  par fes’pé- 
doncules divifés &  prefqu’en ombelle. Ses tiges 
font nombreufes, très-rameufes , filiformes , lon
gues de deux ou trois pouces, glabres, tétragènes, 
&  fiilonnéesfur les faces. Les feuilles , au nombre 
de fix ou fept à chaque verticille , font linéaires- 
fétacées , fort étroites , terminées par une pointe 
enfiler, glabres , prefque luifantes, &  marquées 
en deflbus de deux filions longitudinaux. Elles 
font longues d’environ trois lignes 8c demie , &  
reffemblent affez bien à celles du Rubia minor alba 
tïngufiifolia ramojîjjîma rnontana. M otif Sec. 9, 
t. 2.2,. f. ult. Les pédoncules font fins , divifés ou 
ffichotomes , plus longs que les feuilles, nailfent 
aux fommités de la plante , &  portent de petites 
fleurs blanches qui femblent difpofées en ombelles
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terminales. Les fruits font glabres &  didytnej,, 
Cette plante , que M. de Julfieu nous a commu
niquée , fe trouvait dans fon Herbier parmi les 
exemplaires du G a lliu m  f a x a t i le  m in im u m  Pyre- 
n a ic u m , m u fc i f a d e  ; elle croît vraifemblablement 
dans les Pyrénées, ainfi que la précédente , mais 
elle en efl très-difiinguée. ( v. f  )

16. G aillet  de roche , G a liu m  f a x a t i le . Lin, 
G a liu m  f o l i i s  f e n is  o b o v a tis  o b tu jis , caule ramo» 

J iffim o  p r o cu m b e n te . Linn.
G a lliu m  f a x a t i le  fu p in u m  , m o llio r e  f o l i o .  Juff» 

A â. 1714. p. 378. t. 15. f. 1. G a liu m . Hall, 
Helv. n°. 718. G a liu m  H e lv e ticu m . Weigel. Obf, 
p. 24.

S e s  tiges font nombreufes , rameufes , menues, 
glabres, abondamment garnies de feuilles, ex
cepté à leur bafe , longues à peine de fixpouces,, 
8c  difpofées en touffes étalées fur la terre. Les 
feuilles font petites , oblonguesou fpatulées, élar
gies & prefqu’obtufes à leur fommet , rétrécies 
vers leur bafe , prefqu’entièrement glabres , mol
les , 8c  au nombre de fix à la plupart des verti- 
cilles. Les pédoncules font courts, axillaires , 
fouvent fimples &  uniflores , quelquefois divifés 
&  fitués dans la partie fupérieure des rameaux ; 
ils fou tiennent des fleurs blanchâtres , quadrillées, 
bien ouvertes, 8c  qui ont deux lignes de diamètre. 
Les fruits font glabres. On trouve cette plante ea 
France , dans la Suilfe , le Piémont, 8c c . aux lieux 
pierreux &  humides des montagnes-, nous l’avons 
rencontrée en abondance au Mont d’Or en Auver
gne. TjC. ( v. v. ) On obferve quelquefois de très? 
petites afpérités fur les bords de fes feuilles, mais 
cela n’efi pas confiant.

17. G aillet  divergent, G a liu m  divaricatum l 
G a liu m  f o l i i s  f u ife p t e n is  lin ea r ib u s h ifp id is  , caule 

fu p e r n è  r a m is  c a p illa r ib u s  d ic h o to m is  &  divari- 
c a tis  p a n ic u la to . N.

R u b ia  a n g u lo fa  a fp era  p a r v a  G en ev ertjîs. J. B. 3» 
p- 71 5 &  716. f. I ? A p a r in e  m in im e  f .  Rubia  
f a x a t i l i s  m in im e . Magn. Bot. p. 2.91 ? G alium  
f o l i i s  o S o n is  lin ea r ib u s h ifp id is  , c a u lib u s  dijfufis  
b r e v ifjîm is . Ger. Prov. 2.2.6 ? G a liu m  pufillunn  
Linn. ? G a liu m  d iv a rica tu m . D. Pourret.

La grande ténuité des rameaux de cette efpèce, 
&  l’extrême petiteffe de fes ombelles , la rendent 
fort remarquable &  facile à difiinguer déroutes 
les autres. Ses tiges font fort grêles , longues de 
trois à fix pouces , légèrement anguleufes , gla
bres ou prefqu’imperceptiblement hifpides , à 
nœuds &  verticilles inférieurs rapprochés les uns 
des autres , tandis que les fupérieurs font très- 
difians. Ces tiges fe partagent dans leur moitié 
fupérieure en rameaux filiformes , capillaires , gla
bres , plufieurs fois fourchus ou dichotomes , 
lâches , divergens &  paniculés. Les feuilles font 
petites , linéaires , aiguës 3 étroites , hilpides, & 
au nombre de fix ou fept à chaque verticille. Les 
ombelles font très-petites , terminent les dernieres 
ramifications des rameaux , &  font compofées la
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p lu p art d s  t r o is  p e t ite s  f le u rs  p é d ic e llé e s  , d ’ une 
co u leu r h e r b a c é e  o u  b la n c h â tr e .  L e s  f r u its  fo n t  
g la b res C e t t e  p la n t e - c r o ît  n a t u r e lle m e n t  en F ra n 

ce , aux lie u x  fa b lo n n e u x  &  p ie rre u x . M . D e s fo n 
taines l ’ a r e n c o n tr é e  d a n s le  B e r r y  ; &  M . l ’ A b b é  
F o u rre t n o u s e n  a  c o m m u n iq u é  d e s  in d iv id u s  q u ’il 

a tro u vés dan s le  L a n g u e d o c . (  v. f. )
1 8 , G a i l l e t  d e  P r o v e n c e  , Gahv.ni Provin

ciale. H . R . Galium foliis fenis oâotujve linéari
tés rigidulis margine fcabris , paniculis parvis 
terminalibus. N .

Galium foliis linearibus fulcatis retror) uni (ca
bris , pedicellis capillaribus. G e r .  P r o v .  2.2.6. n9. i .

Galium lucidum. A ll io n .  F l .  P e d e m . n ° .  2.1. 

t. 7 7 . f .  2 . e x  Hort. R e g .
Les t ig e s  d e  c e t t e  e fp è c e  fo n t  lo n g u e s  d ’un p ie d  

ou d a v a n ta g e  , q u a d r a n g u la ir e s ,  g l a b r e s ,  u n  peu 
îu ifantes ,  m o n ta n te s  , f o ib le s  , &  g a r n ie s  d e  r a 
m eaux c o u r ts . L e s  f e u i l le s  fo n t  lin é a ir e s  , m u c r o -  
nées , fe a b r e s  fu r  le s  b o r d s  ,  v e r t e s , g la b r e s  , un  
peu c o n v e x e s  en d e l f u s ,  &  au  n o m b r e  d e  fix  à 
la p lu p art d es v e r t ic i l le s  , q u e lq u e s -u n s  fe u le m e n t 
en a ya n t fe p t o u  h u it .  L e s  f le u r s  fo n t  b la n c h e s  ,  
p éd o n cu lées , d ifp o fé e s  en p e t ite s  p a n ic u le s  q u i 
term in en t le s  r a m e a u x  &  le s  t ig e s .  C e t t e  p la n te  
eft c u lt iv é e  au J a rd in  d u  R o i  , &  c r o î t  n a t u r e lle 
ment dan s la  P r o v e n c e ,  a u x  l ie u x  m o n tu e a x  8c 
arides -, e lle  n ’e ft  peut- ê tr e  q u ’ u n e v a r ié t é  d u  Gail- 
let b lan c ; m a is  e l le  e ft  p lu s p e t ite  &  p lu s  âp re au 
to u ch er. I f . [v. v .)  L a  p la n te  1? fe ra p p ro c h e  e n c o r e  
davan tage d u  Gaillet b la n c  ; n é a n m o in s  e lle  e f l  aufft 
moins g r a n d e  , 8c  fes  fe u ille s  lin é a ir e s  8c é tr o ite s  
l ’en d iü in g u e n t  fu ffifa m m e n t. E l le s  fo n t  d ’ un v e r d  
plus fo n cé  q u e  c e l le s  du  Gaillet d e  P r o v e n c e .  T o u t e  
la p lan te  e ft  *d’un v e r d  lu ifa n t  : on  la  c u lt iv e  au 
Jardin du R o i ;  e l le  c r o ît  n a tu r e lle m e n t  d an s le  

C o m té  de N ic e .  rTp. ( v. v. )
19 . Gaillet m u c r o n é  ,  Galium mucronatum. 

Galium inferne hirtum , fupernè glabrum y foliis 
fuboclvnis apice fpinulofis , peduneuhs ramofîs bre- 
vibus & capillaribus , corolüs arifato-mucroua
ns. N .

An Rubeola faxatilis. B a u h . P r o d r . i g f  n °. 6 . 
Rubeola Alpina faxatilis tenuifolia. B o c c .  M u t. 2 . 
t. 101 ? R a j. S u p p l. 2.62. A n Gallium foliis fenis 
6’ novenis fubaf'peris Jpinula terminatis• S a u v . 
M eth . p. 1 6 2 . n °. 2,9. Galium. H a ll .  H e lv .  n °. 7 * 5 * 
var. y ]

N o u s a v o n s  r e ç u  c e t t e  p la n te  d u  D a u p h in e  , 
fous le  n o m  d e  Galium anftatum d e  L in n é  a v e c  
doute ; m a is  c o m m e  e l le  n’ e ft  p o in t  e n t iè r e m e n t 

glabre  , c e  q u e  L in n é  d i t  d e  la  T ie n n e , &  q ue te s  
fyn o n y m es d e  B a r r e l l ie r  &  d e  B o c c o n e  n e lu i  
co n vien n en t n u l l e m e n t , n o u s  la  r e g a r d o n s  c o m m e  
une e fp è ce  f o r t  d if fé r e n te  , q u o iq u e  le s  d iv ih o n s  
de fa  c o r o lle  fo ie n t  a r ifté e s  o u  m u c r o n é e s  d ’ u n e 
m anière r e m a r q u a b le .  N o u s  a u r io n s  fo u p ç o n n e  
que ce p o u v o it  ê tr e  le  Galium Boccone de^ M . 
A llio n i (  F L  P e d .  n ° .  2 4 . )  ; m a is  il n e le  d é c r it  

p o in t ,  &  la  p la n te  d e  B a r r e l l ie r  ( l e .  5 7 . ) , q u ’ il
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in d iq u e  a y a n t  le s  t ig e s  g la b r e s ,  8c to u te s  fes f e u il le s  
é tr o ite s  ,  n o u s l ’ en c r o y o n s  d iffé re n te .

L e s  t ig e s  d e  n o t r e  G aillet fo n t  lo n g u e s  d ’ e n v i
ro n  ü x  p o u c e s  ,  g r ê l e s ,  q u a r r é e s  , &  v e lu e s  in fé 
r ie u r e m e n t . L e s  fo u il le s  in fé r ie u r e s  fo n t  p lu s  c o u r 
t e s ,  p lu s  é l a r g i e s ,  &  en  m o in d r e  n o m b re  a u x  
v e r t ic i l le s  q u e  les a u tr e s ;  e l le s  fo n t  o b lo n g u e s -  
fp a tu lé e s  , v e l u e s ,  &  b la n c h â t r e s ;  le s  f e u i l le s  
fu p é iie u r e s  fo n t  l in é a i r e s , g la b r e s  ,  8c fe p t  o u  h u it  
à c h a q u e  v e r t ic i l le  ; le s  u n e s 8c le s  a u tr e s  fo n t  
te r m in é e s  p ar u n e  p o in te  b la n c h e  , fp in u lH o n p e . 
L e s  f le u rs  fo n t  p e t i t e s ,  b la n c h â t r e s  ,  v ie n n e n t la i
d es p é d o n c u le s  t r è s - f i n s ,  ra m e u x  8c p a n ic u le s  y 
e l le s  fo n t  p la n e s ,  q u a d r if id e s  , 8c o n t  le u r s  d é c o u 
p u re s  te rm in é e s  c h a c u n e  p a r un  f i le t  lo n g  a u  m o in s 
d ’ u n e  d e m i- l ig n e . L e s  f r u its  fo n t  t r è s - g la b r e s .  
C e t t e  p la n te  e ft  c o m m u n e  en  D a u p h in é  f d an s le s  
l ie u x  p ie r r e u x  d e s  p a r tie s  b a ffe s  d e s  m o n t a g n e s , 
8c n o u s a é té  c o m m u n iq u é e  p a r M , L io t t a r d .  ( t v / î )

ao. Gaillet a c c r o c h a n t , Galium aparine. L ,  
Galium fo liis  octonis lanceolatis carinis feabris  
retrorfum aculeatis , geniculis v i l lo fs , frucUbus 
hifpidis. L in n . F l .  D a n . t .  4 9 5 - F o l l ic h .  P al»  

n ° '
Aparine vulgaris. B a u h . P m .3 3 4 *  T o u r n .  1 1 4 .  

M o  ri fi H if t .  3 . p . 3 3 1 .  S e c .  9 . 1 . 2 2 .  f . T .  S a b b . 
H o r t ,  1 .  t. 7 8 .  Aparine:. J. B . 3 . p. 7 1 3 .  D o d .  
P e m p t . 3 5 3 . L o b .  I c .  8 o o .* R a j. H i f t .  4 8 4 . B lack-çr. 
r. 39. G a r f .  t. 1 4 8 . Galium . H a l l .  H e lv .  n°. 7 2 3 .  
V u lg a ir e m e n t  le Grateron.

£. Aparine vulgaris , famine minori. T o u r n e  fi 
1 1 4 .  V a i l l .  P a r .  t. 4 .  f .  4 .

R ie n  n 'e ft  p lu s r e m a r q u a b le  p a rm i le s  G aillets  ,  
q u e  la  m a n iè r e  d o n t c e t t e  e fp è c e  s ’a c c r o c h e  p a r 
fes t ig e s  &  fes  f e u i l l e s ,  à to u t  c e  q u i la  t o u c h e .  
S a  ra c in e  p o u ffe  d o s n î g e s  f o i b l e s ,  h e r b a c é e s , 
te n d r e s  , q u a d r a n g u la ir e s , f o u illé e s  d a n s t o u t e  
le u r  lo n g u e u r  ,  h é r iffé e s  en le u r s  a n g le s  d e  p e t ite s  
d e n ts  t r è s - a c c r o c h a n t e s ,  m é d io c r e m e n t  ra m e u fe s  ,  
8c lo n g u e s  d ’u n  à tr o is  p ie d s  ; e lle s  n e  s ’é lè v e n t  
q u ’ en s ’ a c c r o c h a n t  a u x  p la n te s  v o if in e s  q u i  le u r  
fe r v e n t  d e  f o u t ie n . A u  b a s  d es e n tre -n œ u d s  , c ’e ft -  
à -d ir e  im m é d ia te m e n t  a u -d e ffu s  d e  c h a q u e  ver^  
t ic i l le  , on  o b fe r v e  un p e t it  r e n fle m e n t v e lu  o u  
h ifp id e  d e  to u s  c ô té s .  L e s  f e u il le s  fo n t  lo n g u e s ,  
l i n é a ir e s - la n c é o lé e s  , un p eu  r é tr é c ie s  v e rs  le u r  
b a f e ,  v e r tx c iilé e s  fix  à h u it  â c h a q u e  n œ u d  , te r 
m in é es  p ar u n e  p e t ite  p o in te  fp in u lifo r m e  , &  g a t>  
n ies en  le u rs  b o rd s  &  en le u r  n e r v u r e  p o fté r ie u r e  
d e  p e t ite s  d e n ts  ru d e s &  c ro c h u e s . L e s  f le u r s  fo n t  
p e t ite s  , b la n c h e s ,  n e v ie n n e n t  p o in t  au  fo m m e t 
d e  la  p la n te  c o m m e  d a n s la  p lu p a r t  d e s  a u tre »  
G a ille ts , m a is  n a iffe n t  la té r a le m e n t  fu r  d e s  p é 
d o n c u le s  fo u il lé s  , d iv ifé s  , 8c a lo n g c s  en ra m e a u x . 
Tl le u r  fu c c è d e  d e s  f r u its  g lo b u le u x  , d id y m e s  , &  
h é r iffe s  de p o ils . C e t t e  p la n te  e f t  tr è s -c o m m u n e  en  
E u r o p e  , dan s le s  h a i e s ,  le s  lie u x  in c u lte s  d es 
ja r d in s  ; la  v a r ié té  /i , q u i e ft  p lu s p e t ite  d a n s 
to u te s  fe s  p a rtie s  , v ie n t  c o m m u n é m e n t d a n s le s  
c h a m p s  , p a rm i le s  b le d s . 0 .  (  v .  v. )



Le Grateron , dit Geoffroy , eft inciïif &  apé
ritif ; il lève les obftruélions , 8c excite les urines
8c quelquefois les lueurs,..........On dit que cette
plante , pilée avec de la graille de porc , 8c appli
quée extérieurement, guérit les écrouelles. S'a 
racine teint en rouge.

a i .  Gaillet bâtard, G a liu m  fp u r iu m . L. G a -  
liu n i f o l i i s  f e n is  ( &  f e p t e m s ) la n c e o la t is  c a d n a -  
t is  fc a b r is  r e iro rfu m  a c u le a tis  , g e n ic u lis  f im p lic i- 
bus ,  fr u c lib u s  g la b r is . L. Leers. Herb. n°. 113. 
J lp c r in e  fem ir.e  la v i . Tourn. 114. A p a r in e fe m in e  
lœ v io re . Raj.Hift. 484. Synopf. 3. p. 2 2 ) .  G a liu m .  

Hall. Helv. n°. 714.
Cette plante refïemble beaucoup à celle qui pré

cède , mais elle efb moins grande, n’a pas comme 
elle les articulations velues, 8c s’en diflingue 
principalement par fes fruits glabres. Elle a en 
outre de fi grands rapports avec le V a la n t ia  a p a -  
r in e  de Linné , qu’on eft prefque tenté de croire 
qu’elle n’en eft qu’une variété -, cependant elle en 
diffère par fes pédoncules communs plus longs 
que les feuilles , &  par fes fleurs communément 
toutes hermaphrodites.

Ses tiges font longues d’un pied à un pied 8c 
demi , foibles , tendres , quadrangulaires , rameu- 
fes , feuillées dans toute leur longueur , à angles 
fcabres &  accrochans. L̂es feuilles font linéaires- 
lancéolées, mucronées, rudes en leurs bords &  
fur leur côte poftérieure , &  fix ou fept a chaque 
verticille. Les pédoncules communs font latéraux, 
axillaires , plus longs que les feuilles , divifés , 
divergens, &  à ramifications fourchues. Les fleurs 
font petites, blanches, produifent des fruits gla
bres , légèrement ridés ou chagrinés , globuleux , 
didymes , bruns , les uns pédicellés, &  les autres 
prefque feffiles fur les ramifications des pédon
cules. On trouve cette plante en Europe , dans les 
champs , parmi les bleds. 0 .  ( v. v . )

* * * V e r t ic il le s  d e p lu s  d e  q u a tre f e u i l l e s  ; f e u r s  
ja u n â t r e s  ou  rougeâtres.

2 2 . G aillet jaune, G a liu m v e r u m . Lin. G a liu m  
f ù l i i s  o â o n is  lin e a r ib u s  a n g u flis  n fargine rev o lu tis  
fu b r ig id is  , p e d u n c u lis  b revib u s ra& em ofô f p ic a -  

f i s .  N .
G a lliu m  lu té ü m . Bauh. Pin. 335. Tournef. 115. 

Raj, Hift. 48a. G a lliu m  v eru m . J. B. 3. p. 7 2 0 .  
G a lliu m . Dod. Pempt. 355. G a lliu m  Tuteum . Lob. 
Ic. 804. G a l l iu m .Fuchs. Hiff. 196. Blackw. t. 435. 
G a lliu m  lu teu m .M \\\. Dict, t. 139. Sabb. Hort. 1,
t .  81. G a liu m . Hall. Helv. n°. 710. Pollich. Pal. 
np. 15a.

Ce G a il le t  eft bien diftingué des autres par la 
couleur conftamment jaune de fes fleurs , 8c par 
fes feuilles étroites &  nombreufes. Ses tiges font 
prefqu’entièrement droites , hautes d’un pied .à un 
pied &  demi, obtufement tétragônes, légèrement 
pubefeentes dans les individus non cultivés , dures 
&  noueufes inférieurement. Les feuilles , au nom
bre de huit 8c quelquefois davantage à chaque
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verticille , font linéaires , étroites , pointues , a 
bords roulés en deffous , d’un verd foncé en deffus 
avec un lillon longitudinal, un peu dures , 8c ou- 
vertes ou meme louvent réfléchies. Les fleurs font 
nombreufes , petites , jaunes , d’une afl’ez bonne 
odeur , portées fur des pédoncules fort courts, & 
difpofées au fommet des tiges en panicule oblon- 
gue , compofées de petites grappes prefqu’en épi. 
On obferve de petites feuilles ou bradées aiguës 
fituées à labafe des pédoncules. Cette plante eft 
commune en Europe , dans les prés , le long des 
haies , 8c fur le bord des chemins. l p .  ( v. v. )

Elle eft un peu aftringente , vulnéraire & defïï- 
cative ; elle paffe aulli pour céphalique, anti-épilep
tique, anti-fpafmodique, &  anti-hyftérique. On le 
fert de fes fommités fleuries ; elles ont, à ce qu’on 
d it, la faculté de faire cailler le lait, &  l’on pré
tend que les habitans du Comté de Chefter, près 
de la ville de Nantwich en Angleterre , où l’on 
fait d’excellens fromages , ont, coutume de mêler 
les fommités fleuries de cette plante avec leur 
préfure , 8c qu’on fait plus de cas des fromages qui 
ont été faits de cette manière, que de toute autre. 
On peut croire néanmoins que l’emploi qu’on fait 
de cette plante dans ce cas, a plus pour objet de 
donner une bonne qualité au fromage , que de 
fervir Amplement à cailler le la it, puifqu’elle ne 
dilpenfe pas de faire ufage de la préfure. La racine 
de ce G a il le t  eft propre à teindre en rouge, & 
l’herbe macérée ou bouillie avec de l’alun, teint 
en jaune les lair.es 8c les étoffés qu’on foumet à 
cette teintufe.

13. G aillet rouge , G a liu m  rubrum . Qhlium  
f o l i i  s f u b je n is  lin e a r ib u s  a n g u flis  m arg in e fc a b r is , 
c a u le  tereti fu p e r n e  p a n ie u la to  , p e d u n cu lis  uni« 

f io r is .  N.
G a lliu m  r u b r u m .Bauh. Pin. 335. Morif. Hiff. 3. 

p. 33a. Sec. 9. t. aa. f. 3. G a lliu m  f lo r e  rubro , 
fp r e n g e r ia n u m . J. B. J . p. 721. non malè. Gallium  

rubro  f lo r e . Cluf. Hift. 2 . p. 175- G a lliu m  nigro- 
p u rp u reu m  m o n ta n u m  te n u ifo liu m . Col. Ecphr. I. 
p. a98. Tournef. 115.

Cette plante eft fort rameufe , paniculée , a an 
feuillage plus fin que la précédente , 8c des fleurs 
plus lâches &  moins nombreufes. Ses tigeŝ  font 
grêles , cylindriques inférieurement, chargées de 
poils très-courts , &  garnies dans leur partie lupe- 
rieure de rameaux nombreux, très-menus & tetra- 
gônes -, elles s’élèvent à la hauteur d’un pied ou un 
peu plus. Les feuilles verticillées au nombre de 
cinq ou fix ù chaque nœud , font linéaires, fort 
étroites , plus longues que les entre-nœuds, ver
tes , &  fcabres fur les bords , lefquels font un peu 
repliés en deffous. Les fleurs font petites, rouges 
ou purpurines , &  port ées fur des pédoncules fini' 
pies , latéraux &  terminaux. Ces pédoncules va
rient dans leur longueur ; car furie même individu 
on en trouve qui ont à peine une ligne , 8c à au
tres qui ont cinq lignes ou davantage. Les fiuits 
fpnt glabres. Cette plante croît dans la Provence*
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\ Italie , Scç. 8c nous a été communiquée par M. de 
füttieu. (v . fi ) Le Galium n°. 7 i l  de Haller , 
paroît pouvoir fe rapporter à cetre efpèce ; mais il 
lui attribue des feuilles glabres , 8c dont le nom
bre aux verticilles va julqu’ à huit ; ce qui ne fe 
rencontre pas Hans les individus que nous con- 
noifTons , leurs feuilles étant bordées de poils très- 
courts , &  moins nombreufes aux verticilles.

24. G a i  LL?'.t maritime , Galium mariumum. 
L. Galium foliis quinis fenifve lanc.eolatis villofio- 
fcrtis , pedunculis unifions axillanbus, fruBibus 
villofis. N,

Jparine maritima incana , flore purpureo. 
Tourner. 114. Galium foliis quaternis kifpidis , 
pedunculis uniforis , fructibus villofis. Lin. Mant. 
38. G alium  foliis oBonis lanceolato - hnearibus, 
pedunculis uniforis, caule repente hirto.-G ouan. 
Jiiirftr. p. G

Ses tiges font menues, couchées, très-rameu- 
fes, longues prefque d’un pied, 8c hcriffées de 
poils blancs, ouverts, 8c un peu courts. Les feuilles 
au nombre de cinq Sc plus fouvent de fix aux ver- 
ticillcs, font lancéolées, hériffées des deux côtés 
d.e .poils blancs , terminées par une petite pointe 
fétacée , plus blanches en de.ffous qu'en defTtis , 
ouvertes, molles, &  longues d’environ cinq lignes. 
Les petits rameaux n’en ont fouvent que quatre 
à leurs nœuds . 8c même que deux a leurs articu
lations fuperieures Les pédoncules font latéraux , 
axillaires , unifîores , capillaires , hifpides , plus 
courts que les feuilles , &  folitaires ou quelquefois 
deux ou trois enfefivble Les fleurs font petites , 
rouges, quadrifides , planes , &: ont leur corolle 
velue extérieurement, Les ovaires font hériffés de 
poils. Cette plante croît dans le Languedoc , les 
Pyrénées, le Levant, 8c a été cultivée il y a quel
ques années au Jardin du Roi. ( v. v. ) Les indi
vidus du Jardin , &  ceux que nous avons exami
nâmes dans l’Herbier dMIn.ard, n’avoient que fix 
feuilles à leurs verticilles ; mais ce nombre varie 
peut-être lorfque-VL plante efl dans -for. lieu natal,

a<j. G aillet velu , Galium viliofum. Galium 
foliis oclonis lineari-lance.olatis villofis reflexis , 
floribus racemofo-fpicatis , pedunculis divijis bre- 
vifjimis villofo-hirtis. N.

Gallium viliofum Bârrel, le. S i. Bona. Gadium 
vdlçfum ereBum. Bocc. Muf. 1. p. 1ÏO. t. 86.

Cette plante, que quelques perfonnesprennent 
pour le Galium uiaritimurn de Linné , a en effet 
beaucoup de rapports avec elle , efi pareillement 
& même plus abondamment velue fur toutes fes 
parties ; mais elle en efi: bien diftinguee par fon 
port, fon feuillage , 8c fur-tout par la difpofuion 
de fés fleurs. Ses tiges font longues de plus d’un 
pied, tétragônes , velues &  blanchâtres , garnies 
de rameaux la plupart oppofes &  prefque fimples. 
Pâles paroiffent droites au moins dans leur partie 
fupérieure Les feuilles , au nombre de huit à la 
plupart des verticilles, font linéaires-lancéolées , 
velues5, molles s réfléchies, &  d’une couleur
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cendrée ou d’un verd blanchâtre. Les verticilles 
caulinaires font beaucoup plus écartés que dans la 
précédente Les fleurs font petites , nombreufes , 
d’ une couleur ferrugineufe, quadrifides, velues à 
l ’extérieur, &  portées fur des pédoncules très- 
courts , divifés , paniculés, &  hé rifles de poils 
blancs. Elles forment aulommet des tiges 8c des 
rameaux fupérieurs des grappes oblongues , fpici- 
formes, interrompues, feuillées , velues &  gri
sâtres. Les fruits font hérifles de poils blancs. Cette 
plante croît naturellement en Kfpagne , 8c efi: 
cultivée au Jardin du Roi. % . ( v. v. )

16. G aillet éricoïde, G ilium ericoldes. Ga
lium foliis fubqainis ob Ion gis kifpidis margine 
revolutis , fruclibus echinaiis fiffilibus o axillari- 
bus. N.

Ses tiges font couchées , très-rameufes, diffu- 
fes , velues , 8c longues d’un pied ou environ; 
les feuilles font petites, oblongues , hifpides , à 
bords replies en défions , 8c yerticillées au nombre 
de quatre &  même cinq à chaque nœud ; il poulie 
dans leurs aiffelles d’autres petites feuilles difpo- 
fées en paquets fefliles , 8c qui donnent à la plante 
l ’afpecî: de certaines Bruyères. Les fleurs font laté
rales , axillaires, folitaires , felliles , quadrifides, 
&  d’un blanc jaunâtre -, elles produilent des fruits 
hérifies de poils courts. Cette plante a été trouvée 
au Monte- Video, dans le Paraguay, par Com- 
merfon. {y. f i  )

n j. Gaillet hériiTé , Galium hirtum. Galium 
foliis quaternis quinifque lanceolaus hirtis pla- 
niufculis , fruBibus glabres fejjilibus G axillari- 
bus. N.

Cette plante n'eft peut être qu’une variété de 
celle qui précède -, mais elle a un afpetl different -, 
elle efit bien plus hérfiee de poils , 8c fes ovaires 
glabres femblent fuÆre pour qu’on la diftingue. Scs 
tiges font très-rameufes , diffufe.s , coachéss , 
velues oa hifpides , 8c un peu moins longues q.uo 
dans la précédente.. Les feuilles font lancéolées , 
un peu convexes eu deffus , concaves endeflous, 
ttes-hériffees de poils*, ouvertes, quaternées &  
quelquefois quinées aux verticilles. Elles n’ont 
guères plus de trois lignes de longueur. Les fleurs 
font jaunes, quadrifides, latérales-, axillaires, 
folitaires , &  felliles. La plupart ont l’ovaire gla
bre ou chargé de quelques poils rares qui ne pa- 
roiffent pas perfiftans. Commerfon a trouvé cette 
plante au Monte- Video , parmi les rochers (v. fi)

a8. G aillet de Tunis, Galium Tumtdnum. 
Galium foliis oclonis denifve lineari-fetaceis mar
gine revolutis glabriufculis , floribus panicùlatis , 
pedunculis germinibufque hirtis. N.

C’efl une efpèce bien difiinfie du Gaillet velu 
avec lequel néanmoins elle a de grands rapports. 
Ses tiges font longues d’un pied 8c demi à deux 
pieds , cylindriques ou très obtufément tétragô
nes, dures , couvertes d’un duvet court , légère
ment cotonneux, 8c un peu rameufes feulement 
dans leur partie fuperieure. Leur dureté 8c leur
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forme droite indiquent qu’elles ne font point 
couchées lur la terre. Les feuilles font fort étroi
tes , linéaires-fetacées ■ aiguës , à bords repliés en 
defîous, ce qui les fait paraître cylindriques ou 
filiformes , plus courtes que les entre-nœuds , &  
au nombre de huit ou dix à chaque verticille. Elles 
font verdâtrçs , &  paroiffent glabres en leur fur- 
face fupérieure. Les fleurs font petites, fort nom- 
breufes , finement paniculées au fommet des ra
meaux fupérieurs &  de la tige. Les pédoncules font 
.courts, la plupart divifés , 8c  tous hériffés de 
poils blancs ainft que les ovaires. Les corolles font 
quadrifides , planes, entièrement glabres , à feg- 
mens un peu obtus. Cette plante croît naturelle
ment fur la côte de Barbarie , dans les environs 
de Tunis, &  y a été découverte par M. l’Abbé 
Poiret, qui nous en a commüniqué un exem
plaire. ( v . f.  )

29. Gaillet  Grec , Galium Grcecum. L. Ga
lium hirtum , foliis fubfenis lineari-lanceolatis , 
caulibus lignofis. Linn., Mant. 38. Schreb. Ad. a. 
•n. c. jv. p. 141,

Amariné Greeca faratilis incana tenuifolia. 
Tournef. Cor. 4. Gallium montanum Creticurri. 
Àlp. Exot. 166 & 167.

Ce Gaillet efl petit, fous-ligneux à fa bafe , &  
fort hérifle de poils. Le collet de fa racine efl une 
fouche un peu épaifle , divifée en quelques bran
ches courtes , couchées , &  Jigneufes ou fous- 
ligneufes. De chacune des branches de cette fou
che , naiffent quantité de tiges grêles , herbacées , 
prelque Amples, longues de trois pouces ou un 
peu plus , feuiliées , 8c hériffées de poils blancs. 
Les feuilles font petites , linéaires - lancéolées , 
fefliles, droites , de la longueur des entre-nœuds, 
velues , verdâtres , &  un peu carinées fur leur 
dos ; elles n’ont que deux ou trois lignes de lon
gueur. Les fleurs font très-petites , paroiflent rou
geâtres ou purpurines , viennent en petits corym
bes oinbelliformes, latéraux 8c  terminaux,fur des 
pédoncules capillaires plus longs que les feuilles. 
Les pédoncules &  les ovaires font fort hériffés de 
poils blancs. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Candie &  les autres Ifles de l’Archipel, parmi 
les rochers. T? . ( v. f  )

30. G aillet Parifien, Galium Parifenfe. Ga
lium foliis fubfenis lin&ari - lanccolatîs margine 
fcabris , caulibus retrorfum aculeatisfruclibusgla- 
fris , paniculis terminalibus. N .

Galium Parifenfe tenuifolium , flore atropur- 
pureo. Tournef. 115. Aparine minima. Vaill. Par. 
74, ne. 5. Aparine minima ramof or. Mor. Hifl. 3. 
p, 33a ? Aparine minima. Magn. Bot. App. 291 !

f  Idem foliis minoribus St anguflioribus. Apa- 
rir& minima. Raj. Synopf. 3. p. 225. t. 9. f. I.

Comme les fruits de cette plante font tous très- 
glabres , nous prcfumons que Linné fte l’a point 
connue , puil'qu’jl attribue des fruits velus à fon 
Galium Parifenfe. Ses tiges font fort rameufes , 
fougues de fix ou fept pouces 3 uh peu grêles ? foi-
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blés , quadrangulaires ,  fcabres &  accrochantes 
furies angles, quoique moins fortement que le 
Grateron ( Gaillet n°. 2.0, ) , 8c même que lg 
Gaillet bâtard. Les feuilles font liriéaires-lancéo- 
lées , un peu étroites , rudes fur les bords , beau
coup plus courtes que les entre-nœuds , &  au 
nombre de fix ou fept à chaque verticille. Les fleurs 
font petites , d’un pourpre verdâtre , pédonculées 
&  un peu paniculées au fommet des rameaux 8c 
des tiges. Les fruits font glabres , globuleux , 
didymes , &  fort petits. On trouve cette plante 
en France , en 'Angleterre , & c. dans les lieux 
flériles &  fablonneux. 1p. ( v. v. ) L’Aparine mi
nima de Barrellier ( le . 58. ) femble appartenir à 
cette efpèce -, mais Barrellier dit que c’efl: une 
plante annuelle , à fleurs blanches, &  à lemences 
relues , ce qui ne convient point à notre Gaillet.

31. Gaillet fétacé , Galium fetaceum. Galium 
foliis fubfenis linearibus arigufifimis ,  caille Icevi, 
fruchbus hifpidis. N.

Ce Gaillet efl prefqu’aufîi petit 8 c auiïl fin que 
le Gaillet nain n°. 15. bes tiges font longues de 
trois à quatre pouces, menues , glabres, &  plu- 
fieurs fois fourchues dans leur partie fupérieure, 
où leur grande ténuité les fait paraître capillaires. 
Les feuilles font linéaires , très - étroites , non 
mucronées , à bords repliés en deflous , & au 
nombre de fix ou fept à la plupart des verticilles. 
Elles font prefque droites, plus courtes que les 
entre-nœuds , 8 c les inférieures font plus petites, 
moins étroites êc moins nombreufes que les au
tres ; quelques-unes font légèrement ciliées furies 
bords. Les fleurs font très-petites , paroiffent d’un 
pourpre brun, viennent aux fommités en petits 
corymbes .munis chacun d’une bradée fétacée à 
leur bafe. Les fruits font fort petits , &  tres-hé- 
riffés de poils blancs. Cette efpèce a été trouvée 
en Efpagne par M. V a h l, qui nous en a commu
niqué un exemplaire. ( v. /. )

32, Gaillet à gros fruits, Galium mégalo* 
fpermum. Allion. El, Pedem. nA 35. t. 79* f* 4*

Ï1 vient en touffe , &  s’élève fur des tiges tout 
au plus de la longueur du doigt, garnies de ra
meaux nombreux 8 c alternes. Ses feuilles, au 
nombre de cinq à la plupart des verticilles, font 
elliptiques , acuminées , vertes, &  denticulees 
fur les bords. Les rameaux font terminés par deux 
fleurs pédicellées 8 c jaunâtres. Les fruits font 
gros, rides &  d’un blanç fale. Cette plante croit 
fur le Mont Cenis.

Obferv. M. Vahl nous a communiqué un Gaillei 
qu’il a trouvé dans l’Italie ou dans l'Efpagne , avec 
cette étiquette, Galium.... floribus luteis , _ odort 
Galii veri , 8 c qui nous femble très - voifin de 
celui de M. Allioni. Ses tiges n’ont qu’un pouce 
&  demi de longueur-, fon feuillage efl femblable 
à celui de la plante de M. Allioni, mais fes ra
meaux font terminés par de très-petits corymbes 
ombellifermes , compofés de fix à dix fleurs» 

ï ( v. f. )
* 4-



G A ï

il
ip !i

* 4. E fp é c e s  m o in s  c o n n u e s :

G a liu m  ( m in u tu m  ) f o l i i s  0 B o n is  U n c e o la û s  
'th u c r o n a tis fe r r a ta -a c u le a tis  g la b r is  in c u r v is  , f r u c -  

iib u s r e f le x is . Linn„ _ . .
Galium ( h ie r o fo ly m it a n u m )  f o i n s  d én is  la n ce o -  

la to-linea ribu s , u m b ellis  fa f i ig ia t i s  , fr u B ib its  g la 

bris■ Linn.
G a liu m  c in ereu m . Allion. f l .  Pedem. n°. 12. 

Tab. 77. f. 4. G a liu m  c a u le  f u b l i g n o f o , /bh'A 
feais longe e llip t ic is  r ig id is  fe r r a to -a c u le a tis  , 
tibus o v a tis  Ictvïbus a lb e fc e n tib u s . Ejutd. Mifc. 
Taur. t. 5. p. 57. . 7.

G a liu m  te n u ifo liu m . Allion. Fl. Pedem. n°. 2.3. 
G aliu m  f o l i i s  f e n is  f u b r ig i d is , d ijfu fe  ram ofu m  ,  
floribus a ib is  t  fu m m o  ca u le  p r o d e u n tib u s . Ejuld. 
Niceenf p. 5- G a lliu m  N a r b o n e n fe  t e n u ifo liu m , 
f o r e  albo. Tournef. 115.

G a liu m  ( fc a b r u m  ) f o l i i s  fu b o B o n is  fc a b r is  m u 
era natis , r e m is  f lo r if e r is  fu b  tricha to m is . Jacq. 1 1. 
Auïtr. Vol. 5. t. 42a.

G a liu m  ( v e r t ic illa tu m  ) f lo r ib u s  v e r t ic il la t is  
fubfeflïlibus , c o r o llis  e r e B is  , fr u c lib u s  h ifp id is  , 
fo li is  la n c e o la tis  r e f le x is  in fim is  f e n is  , fu p e r io r i-  
lu s  tantum  b in is . D. Danthoine. G a u les fu b f im * 
plices , Iceves , q u a d r a t i , fu b fp ith a m e i ; f lo r e s  

latérales u t  in  V a la n t i i s . ( v .  f . )

GAINIER, C e r c i s  ;  genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumineufes , qui 
a des rapports avec les Bauhines , les Cafies, èc 
qui comprend des arbres à feuilles fimples &  
alternes, &  à fleurs papilionnacées , raraaffées par 
bouquets latéraux ,  d’une couleur éclatante , &  
d’un afpeél fort agréable. Ces fleurs font remarqua
bles par leur étendard fitué au-deffous des ailes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i° . un calice monophylle > 
très-court, campanule , ventru à fa bafe, coloré , 
& à cinq dents obtufes -, a°. une corolle papilion- 
nacée , compofée de deux ailes placées fupérieu- 
rement , ouvertes &  même un peu .réfléchies ■, 
d’un étendard plus petit que les ailes , fitue au- 
deffous d’elles, relevé , obtus , 8c un peu con
cave ; d’une carène droite, oblongue, obtufe, 
formée de deux pièces onguiculées 8c  conniven- 
tes, & contenant les parties génitales -, 30. dix 
étamines, dont les filamens libres, fubulés, cour
bés à leur fommet, légèrement velus à leur bafe 
interne , 8c  attachés au calice ainli que les péta
les , portent de petites anthères ovales 4 y un 
ovaire fupérieur , pédicellé , linéaire - lancéolé , 
glabre , fe terminaht en un flyle de la longueur 
des étamines , courbé à fon fommet, a fligmate 
obtus &  velouté ou pubefeent.

Ee fruit eff une gouffe oblongue , tres-applatie, 
pointue aux deux bouts , légèrement boffelée aux 
endroits des femences, bivalve , 8c ayant ia iuture 
üipérie'ure bordée d’une aile étroite 8c  meiubra.- 
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heufe. Les femefices font ovoïdes &  attachées à 
la future fupérieure de la gouffe.

Obfervadon.

Linné fait mention d’une glande flyliforme , 
placée fous l’ovaire, 8c  qu’il appelle n eB a riu m . 
Nous n’avons jamais vu cette glande , quoique 
nous ayons examiné un grand nombre de fleurs ; 
mais on obferve en avant un creux ou un efpace 
vuide & mellifère entre le point d’infertion des 
étamines , 8c  celui du piftil. Les cinq pétales de 
la fleur font onguiculés , 8c  leurs onglets font un 
peu laillans hors du calice.

E s p e c e s .

ï .  Gaïnier commun , C ercis  f i l iq u a flr u m . Lin. 
C e r c is  f o l i i s  c o r d a to -o r b ic u la tis . N.

S iliq u a flr u m . Tournef. 647. Duliam. Arb. 2,. 
p. 264. t. 70. S il iq u a f y lv e j lr i s  r o tu n d ifo lia . Bauh. 
Pin. 402.. A r b o r  ju d æ . Dod. Pempt. 786. Lob. Ic. 
a. p. 195. Raj. Hiflr. 1717. S iliq u a  fy lv e f lr is . Cluf. 
Hift. 13. ( D e fc r ip t .  b o n a  , f e d  f o l i a  n im is  a cu ta  , 
in  I c ô n e . ) C e r c is . Mill. Diét. n°. I. Vulgairement 
l’ A r b r e  d e J u d é e .

S iliq u a flr u m  f lo r e  a lb o . Tournef. 647.
C ’eft un arbre d’une grandeur moyenne , extrê

mement agréable à la vue lorfqu’il eft en fleur, 
8c qui fe charge d’un beau feuillage qu’il quitte 
tous les hivers. Il s’élève à la hauteur de vingt ou 
vingt-cinq pieds, fur un tronc affez droit, couvert
d’une écorce brune ou noirâtre , un peu gercée ,
8c  qui foutient une cime lâche , étalée plus ou
moins fortement. Ses jeunes rameaux font d’un 
pourpre brun. Ses feuilles font alternes, très-fim- 
ples , pédolées , arrondies-réniformes ouprefque
orbiculaires fur-tout dans leur jeuneffe , échan-
crées en cœur a leur bafe , très-entières , un peu 
fermes , d’un verd agréable , glabres des deux 
côtés , &  à nervures qui divergent en manière de
rayons , de l’extrémité du pétiole. Ces feuilles
dans leur entier développement , ont trois pouces 
de diamètre , &  font loutenues fur des pétioles 
longs d’un pouce &  demi à deux pouces.Les ftipules 
qu’on ne rencontre que fur les jeunes rameaux , 
font oblongues , membraneufes , oppofées , 8c  
caduques. Les fleurs font rouges ou d’un pourpre 
rofe éclatant , quelquefois prefqu’entierement 
blanches , pédoncuîées , ramaffées en grand nom
bre par bouquets ou comme parfaifeeaux le long 
des branches , &  quelquefois fur le tronc même. 
Elles paroiffent avant les feuilles, &  confervent 
leur éclat pendant près de trois femaines -, il leur 
fuccède des gouffes longues de cinq ou fix pou
ces, ayant prefqu’un pouce de largeur, membra
neufes , très-applâties , glabres , 8c qui refera- 
blent à des gaines de couteau, Ces gouffes reftent 
attachées à l’arbre pendant toute l’année -, elles 
contiennent neuf ou dix femences ovoïdes,com
primées , dures 8c rougeâtres.

Cet arbre croît dans les pays chauds de l ’Eu*;
E ,e e e

É
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rope , tels que i’Efpagne , la Provence 8a le Lan
guedoc , l’Italie, &c. j ) .  (v. v.) Il fleurit en 
Avril &  en Mai ; &  l’on peut dire avec M. Duha
mel , que c’eft un des plus beaux arbres que l’on 
puifîe cultiver pour l'agrément. Ses feuilles ne 
font point iujettes à être dévorées par les infeâes -, 
lorfqu’il efl parvenu à un certain degré d’accroif- 
lement, il fe charge d’une fi grande quantité de 
fleurs , que fes branches en font prefque entière
ment couvertes. Cet arbre doit donc faire une des 
principales décorations desbofquets du printemps. 
Son bois efl d’une belle couleur , veiné deverd& 
de noir , félon Miller , fufceptible d’un affez beau 
poli , Sa peut être employé à beaucoup d’ufages. 
On met de fes fleurs fur les falades, ou quelque- 
quefois on les confit au vinaigre iorfqu’eiles font 
en bouton.

a. G a in ier  de Canada, C e r c is  C a n a d e n f is .  

3Linn. C e r c is  f o l i i s  c o r d a t o - a c u m i n a t i s .  Du Roi. 
Harpk. i .  p. 147.

Siliquafîrum Canadenfe. Tournef. 647. Duham. 
Arb. 1 . p. 164. Arbor Jvdœ Amtricana. Raj. 
Hifl. 1718. n°. 3. Cera tia agrejlis mucronato 
folio  , fioribus parvis , &c. P lu k .  Alm. 95. Cercis. 
‘Mil!. Di a . n°. a. 8a le. t. a.

Ce G - i în i e r  a beaucoup de rapports avec celui 
qui précède -, mais il efl moins grand , moins 
beau ; porte des fleurs plus petites , &  s’en dijftin- 
gue principalement par fes feuilles qui font en 
cœur 8a pointues ou acuminées à leur fommet, 
même dans leur jeuneffe. Ces feuilles font en tout 
temps très glabres , &  non velues ou pubefeen- 
tes , comme le dit Linné. Les jeunes pouffes font 
verdâtres j les ftipulesj font prefqu axillaires , ova
les , pointues , &  veineufes. Cet arbre croît dans 
la Virginie &  dans prefque toures les autres parties 
de l’Amérique fëptentrionale , où il efl: connu fous 
le nom de B o u t o n  r o u g e  : on le cultive au Jardin 
du Roi. f ) . ( v. v , f .  f l -  ) Cet arbre &  le précé
dent paffent très-bien en pleine terre dans nos 
climats.

G AL ANE ou  T O R T U E , C h  f z  o n e  ; genre 
de plante à fleurs monopétalées , de la dîvifion des 
Perfonnées , qui a des rapports avec les Digitales , 
les Bignones, Sac. 8a qui comprend des herbes à 
f e u i l l e s  Amples communément oppofées, &  à fleurs 
irrégulières , d’un afped affez agréable , difpofées 
au fommet des tiges en épi ou en panicule.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1 °. un calice monophylle, court, 
perfiflant , &  partagé en cinq découpures droites 
8a ovales; a°. une corolle monopétale, beaucoup 
plus grande que le calice , à tube enflé , ventru , 
campanule ou infundibulifôrme , & à limbe irré
gulier , labié , en mufle , compofé d’une lèvre 
fupérieure obtufe , un peu plus courte que l ’infé
rieure , qui efl trifide-, 30. quatre étamines iné
gales , enfermées dans la corolle, 8c  dont les
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filamens attachés à la bafe de fon tube , portent 
des anthères à deux lobes -, en outre un cinquième 
filament dépourvu d’anthère , velu dans la lon
gueur , &  fitué entre les deux plus grandes éta
mines ; 40. un ovaire fupérieur , ovale, chargé 
d’unftyle fimple , de la longueur des étamines, à 
ftigmate obtusï

Le fruit efl une capfule ovale, biloculaire, 
bivalve , plus grande que le calice qui l’environne, 
&  qui renferme quantité de femences ou angu- 
ieufes , ou arrondies 8c entourées d’un rebord 
membraneux.

E s p e c e s.

î . G alane  à épi , Chelone glabra. Chelone 
foliis oppoftis petiolads lanceolatis ferratis , j!o~ 
ribus Jpicads ventricojîs fiibjejjilibus. N.

«. Chelone ( glabra ) foliis petiolads lanceolatis 
ferratis : fummis oppofitis. Lin. Hort. Cliff. 473, 
Chelone Acadienjis , flore albo. Tourn. A6t. 1706.. 
p. 85. t. 7. Chelone. Mill. Diâ. n®. 1,

jS. Chelone (  obliqua )  foins petiolads lanceolatis 
ferratis oppofîds. Lin.-Mill, le. 62. t. 93. Chelone 
floribus fpeciofs pulcherrimis , colore roj'ee darnaf- 
cence. Gron. Virg. 71. Digitalis mariana, per- 

ficœ folio. Raj. Suppl, 3 9 7 - Digitalis mariana, 
ferratis denjiorikus rigidis & angufiis foliis , fe
mme fagopyri triquetro. Pluk. Mant. 64. t. 348, 
f. 3. Chelone purpurea. Mill. Diél. fi°. 1 .

La racine de cette plante efl épaiffe, fibreufê  
rampante ou traçante : elle pouffe des tiges droi
tes , hautes de trois pieds , feuillées , prefque fun- 
ples , glabres &  cylindriques ou obtufément tétra
gènes. Ses feuilles font toutes oppofées , lancéo- 
lées , dentées en feie , vertes , à peu près glabres, 
un peu roides , &  portées fur des pétioles courts; 
les fupérieures font plus étroites è c  un peu plus 
longues que les inférieures. Les fleurs font pref
que feffiles , &  difpofées au fommet de la tige & 
des rameaux en épi court &  ferré. Elles font gref
fes , à corolle ventrue, ayant fa lèvre fupérieure 
voûtée en dos de tortue , obtufe , légèrement 
échancrée , &  l’inférieure un peu trifide. Les fila
mens de leurs étamines & les anthères font velues.. 
Le cinquième filament ftérile ne fe rencontre 
point dans les fleurs de cette elpèce. Ces fleurs 
font blanches dans la plante * ,  &  d’un pourpre 
vif dans la plante 0, qui a un afpeéi fort agréa
ble , lorfqu’elle en efl munie. La capfule efl ob- 
tufè , &  contient des femences orbiculaires , bor
dées d’un petit feuillet membraneux. Cette belle 
plante croît naturellement dans la Virginie, le 
Canada , &  efl cultivée au Jardin du Roi. Elle 
fleurit dans le moisd’Août. 7p .  (  v .  v. )

1 . G alane  à panicule , Chelone pentfiemon. L» 
Chelone foliis amplexicaulibus lanceolatis fukinte- 
gerrimis ■ fioribus paniculads 3 filamento fierili 
barbato. N.

Dracocephalus latifoïms glaber, lijimachd? lutscS
foliis , Morif, Hifl, 3. p. 417. See. I I .  t. 2J« f.l*



D ig ita lis  p e r fo lia ta  g la b ra  , f lo r e  v io la c e o  m in o re .

Morif. Hift. a. p. 4 7 9 - Sec- 5' 8- f- 6- Cy n o~
fitieh iu m  n o v . A n g h c a n u m  , & c . Pluk.Ma.nt, 62, 
C h elone f o l i i s  in fe r io r ib u s  o v a to -a c u m in a tis p e t io -  
la tis  'in teg errim is : fu p e r io r ib u s  a m p le x ic a u lib u s  
la n ceo la tis  d e n ta tis  , c o r o llis  p a te n tib u s  b ila b ia tis .  
Arduin. Spécial, p. 14. t. 5. P e n tfie m o n . Mitch. 
Gen. 14. A  f a r in a  erecta. Mill. Di£t. n°. a.

li. b r a c o c e p h a lu s  h ir fu tu s  , l i jîm a c h iœ  f o l i i s  

la tio ribu s fe r r a tis . MoriC Hift. 3. p. 407. Sec. II. 
t. a i. f. 3.

Cette plante offre tant de différences qui la 
diftinguent de celle qui précède , qu’on pourvoit 
en former un genre à part : en effet , fes fleurs 
ont un filament particulier ftériîe , qu’on ne 
trouve pas dans celles de la première , leur corolle 
eft plus grêle , plus tubuleufe , &  la capfule , 
qui eft pointue , contient des femences qui ne 
font point entourées d’un rebord ailé &  mem
braneux.

La tige de cette plante eft haute d’un pied &  
demi, cylindrique , légèrement velue, feuillée ,
8c branchue dans fa partie fupérieure. Les feuilles 
font oppofées , lancéolées, entières ou denticu- 
lées prefque imperceptiblement • elles font la plu
part t'effiles 8c amplexicaules -, mais les inférieures 
fie rétréciffent en pétiole vers leur bafe. Les fleurs 
font purpurines & blanchâtres , pédonculées , 8c  
difpofées en panicule terminale , a ramifications 
qppotêes. Leur corolle, eft inclinée ou horizon
tale , tubuleufe , 8c  un peu renflee Vers fon ori
fice , qui préfente un mufle à deux lèvres. La levre 
fupérieure eft plus courte , bifide , redrefîée ou 
un peu réfléchie en defl’us -, l’inferieure eft à trois 
lobes. Les filamens des étamines &  les anthères 
font glabres 5 mais le cinquième filament, qui 
eft fterile , eft barbu longitudinalement dans fa 
partie fupérieure , &  s’élargit vers fon fommet. 
Cette plante croît dans la Virginie &  dans d au- 

' îres parties de l’Amérique feptentrionale , 8c  eft 
cultivée ou Jardin du Roi. Tp. (v. v . ) Ses fleurs 
font fort agréables à voir , &  s’epanouitfent en 
Juin &  en Juillet.

3. G alane  velue , C h elo n e  h ir fu ta . L. C h elo n e  
a u l e  f o l i i f q u e  h ir f u d s .  Linn. Mill. Di6t. n°. 3* 
Gron. Virg. 1 .  p. 93.

A n o n y m o s  f o r e  p a ll id e  cceruleo d ig ita lis  in fla r  
in  fu m m is  c a u lib u s  d ifp o flto  , f o l i i s  v i llo fls  a c u 
m in a tis. Gron. Virg. J l .  D ig it a l i s  f lo r e  p a llid o  
tra n fp a ren te  f o l i i s  & ca u le  m o lli  h ir fu tie  im b u tis .  
Banift. Virg. 19x8. D ig it a l i s  V ir g in ia n a  , p a 
n a ris C o lo n ii f o lU s  , f lo r e  am p lo  p a lle fc e n te . Bluk. 
Mant. 64.

Cette plante ne nous eft point connue. Selon 
Miller , elle retfemble beaucoup à la première 
efpèce de ce genre ( C h elo n e  n°. I . litt. a. ) , mais 
fes tiges &  lès feuilles font fort velues, oc tes 
fleurs font d’un blanc plus pâle. Linné foupçonne 
au contraire qu elle n’eft qu’une variété de la pré
cédente , 8c d it , d’après une obfervation qu’il
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attribue â M. de Juflieu , que fes fleurs ont une 
cinquième étamine longue, avec une anthère très- 
velue. On trouve cette plante dans la Virginie.

4. G alane  de Magellan , C helone r u e llo id e s .
L. F. C h e lo n e  f o l i i s  r a d ic a lib u s  p e tio la tis  o v a tis  

fe r r a t is  , c a u lin is  o p p o fitis  a m p le x ic a u lib u s  , pe- 
d u n c u lis  e lo n g a t is . C a ly cib u s c il ia t is . L. F. Suppl,
*7 9 - r

Ses feuilles radicales font au nombre de deux , 
alternes ( on veut dire fans doute les feuilles infé
rieures ) , ovales, dentées, portées fur de longs 
pétioles cendrées en deffous , &  un peu nerveu- 
fes. La tige eft couchée ou inclinée , à peine plus 
haute que les feuilles radicales. Les feuilles dont 
elle eft munie font oppofées, amplexicaules, &  
diftantes. Les pédoncules font axillaires , oppofés , 
alongés , &  uniflores -, les divifions du calice 
font obtufes , ciliées -, la corolle eft courbée &  
purpurine. Cette plante croît'à la Terre de feu , 
au détroit de Magellan.

GALANGA o u  LANQUAS , M a r a n t a ;  

genre de plante unilobée , de la famille des Bali- 
fiers , qui a de grands rapports avec les Amomes ,
&  qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
Amples , alternes , engaînées à leur bafe , &  à 
fleurs en grappe lâche ou en panicule terminale.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1°. un calice fupérieur, petit,
8c  divifé profondément en trois folioles lancéo
lées -, a0, une corolle monopétale , irrégulière , 
tubuleufe à fa balè , 8c dont le limbe eft à quatre 
ou fix divifions inégales , trois extérieures étant 
femblables entr’elles , &  une ou trois autres 
étant plus intérieures , plus grandes 8c  plus diffor
mes -, 30. une feule étamine , formée d’une an
thère linéaire , adnée à une languette membra- 
neufe , qui reffemble à une découpure de la co
rolle ; 4°. un ovaire inférieur , arrondi, chargé 
d’un ftyle de la longueur de la corolle , à ftigmate 
trigône 8c courbé.

Le fruit eft une capfule arrondie ou ovoïde , 
uniloculaire , 8c  qui contient unefemence dure 8c  

ridée , ou plufieurs femences.

E s p e c e s .

1. G alanga  officinal, M a r a n ta  g a la n g a . L. 
M a r a n ta  culm o f im p lic i, p a n ic u la  o b lo n g a  r a c e -  
m o fa  , co ro llis  q u a d r ip a r titis . N.

a. G a la n g a  m a jor. Bauh. Pin. 3V CAR- Exot» 
p. a i l .  Raj. Hift. 1338. G a la n g a . Rumph. Amb.
5. p. 143. t. 63. Â n  L a n g u a s  vu lg a re K o e n ig i i .  

Retz. Faic. 3. Append. p. 64.
3. G a la n g a  n u n o r  0 flic in a ru m .B 2 .u h .. Pin. 35. 

A n  L a n g u a s C k in e n fis  K o e n ig ii , Retz. Pafc. 3. 
Append. p. 65.

Le Galanga dont il s’agit eft une de ces plantes 
intéreffanres que l’on connoît de nom depuis long
temps , dont on trouve dans le commerce des

E e e e ij.
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parties qu’on emploie en médecine, &  fur la fruc
tification desquelles néanmoins les Botaniftes 
m’ont^encore que des idées très-peu certaines : on 
voit par la del’cription des Languas de K oenig, 
8 c par celle que Rumphe a donné du Galanga des 
Indes orientales, que le Maranta de Plumier en 
diffère non-feulement par Son port, mais meme 
par fa fructification, c ’efl-à-dire par la fleur Ce 
le fruit -, &  il rèfulte de ces confidérations qu’elles 
îaiflent beaucoup d’embarras lorfqu’on veut déter
miner ce que l ’on doit regarder comme le carac
tère diftinélif de ce genre.

Au refie, la plante dont il efl ici queflion a 
des racines tubéreufes , xnoueuf’es , horizontales, 
&  garnies de fibres fort longues qui s’enfoncent 
perpendiculairement dans la terre. On en diftin- 
gue qui font rouges à l ’intérieur , &  d autres dont 
la fubftance eft blanche. Il naît de ces racines 
des tiges droites , très-fimples , cylindriques , 
glabres , nues inférieurement, ou elles font cou
vertes de gaînes fans feuilles , mais terminées par 
une pointe , feuillées dans leur partie fupérieure , 
8 c qui s’élèvent à la hauteur de fix pieds ou 
davantage. Les feuilles font alternes , diflîques , 
oblongues , lancéolées , aiguës , glabres , à fines 
latérales obliques , très-fines &  très-rapprochées. 
Ces feuilles ont environ un pied 8c demi de lon
gueur , fur une largeur de trois ou quatre pou
ces , &  font portées fur des pétioles courts dont 
la bafe s’élargit en une gaîne allez longue , qui 
enveloppe la tige. Les fleurs font blanchâtres , 
pédonculées , 8 c difpofées en panicule oblongue , 
étroite , terminale , ayant l ’afpeâ: d’une grappe.

Ces fleurs ont , à ce qu’il paroît, un petit calice 
înonophylle à trois divifions ; une corolle mono
pétale-tubuleufe , à limbe quadrifide &  irrégu- 
gulier , trois de fes découpures étant extérieures , 
ouvertes ou réfléchies , 8c la, quatrième plus inté
rieure , 8c plus grande que les autres , étant on
guiculée , fpatulée , concave , redreifée , un peu 
charnue, 8c bordée à fon fommet de quelques 
crênelures. Le filament linéaire 8c applati qui 
porte l’anthère , eft oppofé à la découpure inté
rieure de la corolle , 8c redreffé comme elle. Le 
ftyle , qui eft filiforme &  montant , va loger fa 
partie fupérieure dans le fillon qui partage l’anthère 
en deux parties , &  forme une très-petite faillie 
au-deffus de cette anthère , laiffant paraître le 
ftigmate qui eft en tête.

Le fruit eft une petite capfule ovoïde , bacci- 
ferme , plus groffe qu’une baie de Genévrier, 
rouge dans fa maturité , §C qui contient quelques 
femences ( deux ou trois félon Rumphe ) cordi- 
formes , dures , 8c d’une faveur âcre.

Cette plante croît, aux Indes orientales., dans 
les lieux humides : on la cultive dans les jardins 
pour Fufage. Tp.Le petit Galanga, que l ’on croit 
être le Languas cultivé par les Chinois , eft une 
plante au moins une fois plus petite que celle qu’on 
ïieht de décrire, qui conftitue peut-être une elpèce
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diftinéle , 8 c dont la racine eft de meilleure qua
lité. Voici ce qu’on nous apprend fur le Galanga 
dans l’ancienne Encyclopédie :

« On trouve deux efpèces de Galanga dans les 
boutiques ; le petit 8 c le grand , tous deux décrits 
avec foin par M. Geoffroy. Le petit Galanga

Galanga minor f .  Galanga finenfis offic. ) eft 
une racine tubéreufe , noueufe, genouillée, tor
tue , repliée 8 c recourbée comme par articula
tions , divifées en branches, &  entourée de ban
des circulaires; cette racine eft inégale, dure, 
folide , de la groffeur du petit doigt, de couleur 
brune en dehors , rougeâtre en dedans, d’une 
odeur vive , aromatique : fa faveur un t>eu 
amere , pique &  brûle le gofier, comme font le 
poivre &  le gingembre. On nous apporte cette 
racine féchée , coupée par tranches ou en petits 
morceaux : on la tire de la Chine 8 c des Indes 
orientales -, où elle croît d’elle-même , 8c où les 
habitans la cultivent ; il faut la choifir faine, 
nourrie, compade , odorante , d’un goût piquant.

La plante qui s’élève de cette racine eft appelée 
Lagundi par les Indieiis. On affure qu’elle eft 
compofée de feuilles graminées , comme le gin
gembre i que les fleurs extrêmement odorantes 
( leur odeur eft forte ,  mais point agréable , félon- 
Rumphe ) , font blanches 8c faites en manière de 
cafque ; &  que fon fruit eft à trois loges pleines 
de petites graines arrondies.

Le grand Galanga ( Galanga major, Galanga 
Javanenjïs off. ) eft une racine tubéreufe , noueufe, 
inégale, genouillée, femblable à celle du petit 
Galanga , mais plus grande , de 3a groffeur d’un 
ou deux pouces, d’une odeur 8c d’un goût bien 
plus foibles 8c moins agréables , d’un brun rou
geâtre en dehors. &  pâle en dedans. La plante qui 
produit cette racine s’appelle aux Indes Bangula ; 
&  c ’eft tout ce que nous en favons.

Le grand &  le petit Galanga ont été également 
inconnus aux Grecs anciens &  modernes, ainfi 
qu’aux Arabes : ces deux racines contiennent un 
fel volatil, huileux, aromatique, mais en plus 
grande abondance dans le petit Galanga que dans, 
le grand.

Le petit Galanga pade pour être propre à forfr- 
fier l’eftomac relâché par l’atonie des fibres: on 
peut alors l’employer comme ftomachique jul» 
qu’au poids d’une dragme en poudre , &  jufqu’à 
trois dragmes en infufion dans un véhicule conve
nable. Les Indiens le fervent des deux racines pour 
affaifonner leur nourriture , &  nos Vinaigriers , 
pour donner de la force à leurs vinaigres. Les 
Droguiftes vendent quelquefois l’ un &  l’autre 
Galanga , pour la racine d’Accrus ; cependant: 
cette dernière n’a pas une. adftridion fi confidéra- 
ble, » D. J.

a. G a la n g a  â feuilles de Balifier, Maranta 
arundinacea. L. Maranta culmo ramofo , corollis 
fexpartitis, pericarpiis monofpermis. N .

Maranta arundinacea $ eatmdcon folio*
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Gen. 16. Mart. Cent. 39» t. 39. Canna Itiâica , 
radicealba alexipharmâca. Sloan. Hifl. 1. p. 1 53.
t. 149- f. a -

Arundafirum. Rumph. Amb. 4. p. a i.T ab . 7. 
Maranta tonckat. Aubl. Guian. 3.

Cette plante efl bien diftinguée de celle qui 
précède par ion port, &  en outre par les caraélères 
de fa Heur 8c de fon fruit. Sa racine efl: noueuie , 
garnie de fibres longues , blanches, tendres 8c 
rampantes. Elle pouffe trois ou quatre tiges droi
tes , effilées, prefque de l’épaiffeur du doigt , 
hautes de trois ou quatre pieds , dures , &  cou
vertes par les pétioles ou les gaines des feuilles. 
Ces pétioles font longs , membraneux, roulés en 
forme de gaine , &  o n t, avant de s’inférer dans 
la feuille , un petit renflement remarquable. Plu
mier dit qu’ils font velus ainfi que la côte des 
feuilles 5 mais cela varie , car dans l’Herbier de 
Surian , que pofsède M. de Juffieu , l’individu de 
cette efpèce , qui s’y trouve fous le nom de Pa- 
eimira (n °. 455. ) a les pétioles &  les côtes dés 
feuilles très-glabres. Les feuilles font alternes , 
amples , ovales - lancéolées , aiguës , membra- 
neufes, prefque femblables à celles du Salifier’, 
d’un verd g a i, ont une côte faillante, &  des ner
vures latérales obliques , très-nombreufes , qui les 
font paroître finement fillonnées. Les rameaux 
font noueux, articulés , feuilles , menus , glabres , 
coudés aux articulations , ramifiés eux-mêmes , 
étendus en une panicule ample &  lâche , &  les 
derniers, qui font extrêmement grêles ou filifor
mes , portent trois ou quatre fleurs blanches.Ces 
fleurs l’ont petites , ont un calice fupérieur diyifé 
profondément en trois folioles lancéolées ; une 
corolle monopétale , prefque infundibuliforme , 
dont le limbe s’épanouit en fix parties inégales , 
trois alternes avec les autres , étant plus grandes 
qu’elles. Lë fruit efl ovoïde , un peu ferme , 
prefque de la grandeur d’ucie olive , uniloculaire, 
& contient une graine blanche , dure &  ridée. 
Plumier a trouvé cette plante dans l’Ifle de Saint- 
Vincent , dans des lieux humides 8c voifins des 
ruiffeaux. Tp. ( v. f. in h. Jvjf. ) Aublet , qui lui 
attribue le nom à'Herbe ci la fléché , dit qu’on la 
trouve cultivée près des habitations des Caraïbes, 
& que ces Indiens en mangent la racine cuite fous 
la cendre, pour faire ceffer les fièvres intermit
tentes.

Aublet regarde la plante 3 comme une efpece , 
& indique pour caraétère diftinétif , fa racine 
noueufë ; mais celle de Plumier efl dans le même 
cas. Au refte , la plante de Rumphe paroît plus 
grande , &  s’élève à la hauteur de fix à huit 
pieds, lur des tiges nues inférieurement avec 
des entre-nœuds fort longs , femllées, rameufes , 
&  amplement panicuîées dans leur partie fupé- 
rieure. Ses autres parties offrent à peu près les 
mêmes particularités que dans le Maranta de 
Plumier. Aublet dît que cette plante croît dans 

terres humides de l ’Ifle de Cayenne &  de la
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Cutané. Elle fert à faire des corbeilles 8c des 
pagaras , efpèce de paniers dans lefquels les Ca
raïbes renferment leurs petits meubles.

3. G a i a n g a  de Surinam , Maranta comofa. 
L. F. Maranta coma folioles reflexis ( capfula tri- 
loculari polyfperma. ) L. F. Suppl. 80.

Ses feuilles font radicales , pétiolées , glabres  ̂
femblables à celles du Balifier •, la hampe efl nue , 
cylindrique, liffe, de l’épaiffeur d’ une plume de 
cygne , &  haute de trois pieds : elle fe termine 
par un toupet compote de folioles nomhreufes , 
ramaffées, flffiles,ovales, réfléchies, dont les infé
rieures font infenfiblement plus petites. Les fleurs 
naiffent entre les folioles inférieures , font feffiies, 
Sc chacune d’elles efl accompagnée de deux rangs 
de bra&ées en trois paires , les valves fupérieures 
étant bicarinées ou à  deux angles , 8c les inférieu
res égales. Ces fleurs viennent trois enfemble , 8 c 
ont un calice fupérieur , caduc , compofé de trois 
folioles lancéolées, pétaliformes , &  de la lon
gueur de la corolle. Cette corolle efl monopétale, 
à tube prefqu’aufli long que le calice , &à_lhmbe 
partagé en cinq divifions , dont quatre font lan
céolées , &  la cinquième bifide. .Le filament efl 
court, inféré fur le tube, 8c porte une anthère 
droite &  oblongue. L’ovaire.eft court, chargé d’un 
flyle filiforme, en maffue, adné inférieurement 
au tube de la corolle , à ftigmate fimple &  étroit. 
Le fruit efl une capfuîe à trois loges , contenant 
plufieurs femences. Cette plante croît à Surinam , 
&  a un afpeél différent des autres efpèces. Linné 
foupçonne qu’elle pourroit conflituer un nouveau 
genre.

4. G a i a n g a  effilé , Maranta juncea. Maranta 
caule infern'e nudo virgato, fo l iis ovatis petiola- 
tis , pedunculis communibus fquamofo-loricatis 3 

corollis quinquepanitis. N.
Bcrmudiana juncea, caule altiffimo. Plum. Mff,

5. t. 13. &  24. Maranta arouma. Aubl. Guian,

P’ 3 -
S a racine efl arondinacée, un peu cylindrique, 

rampante, ronge , &  garnie de beaucoup de 
fibres. Il s’en élève plufieurs hampes effilées , 
très-droites , nues , liffes , fans nœuds , cylindri
ques , comme fi elles avoient été tournées ( tra
vaillées fur le tour ) , &  hautes d’environ dix 
pieds. Ces hampes font roides , à peine de lepaif- 
feur du pouce ou du doigt , pleines de moelle ,  
enveloppées à leur baie par quelques gaînes mem> 
braneufes , 8c feuillées à leur fommet. Les feuilles- 
font ovales , pointues, glabres, membraneufss , 
redreffées ou montantes , &  portées fur de longs 
pétioles qui s’insèrent près les uns des autres , 8 c 
s’embraffent réciproquement par leur gaine. Un 
peu au-deffus des feuilles naît un pédoncule com
mun terminal, divifé en quelques rameaux Am
ples , effilés , un peu noueux ; ce pédoncule &  fes. 
rameaux font couverts dans toute leur longueur 
d’écailles vaginales membraneufes, rougeâtres , 
&  comme embriquées. Les fleurs font rouges
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prefque feïïlles ,  viennent latéralement le long 
du pédoncule commun , 6c lortént une ou deux 
enfemble de chaque écaille. Elles ont une corolle 
à cinq diviüons ouvertes , pointues j &  un ftyle 
un peu épais , à fligmate orbtculé. Cette plante 
croît dans les Antilles, la Guiane, aux lieux ma
récageux &  aquatiques. Plumier n en a point 
©bl’ervé le fruit. Les Caraïbes la nomment A r o u -  
rna ou A r o m a n  , ils fe fervent de fes tiges fen
dues pour faire des pagaras 8c autres meubles 
utiles.

5. G aian ga  jaune , Maranta lutea. Maranta 
foliis radicalibus ovato-lanceolatis amplis erectis 
longijjîmè petiolatis, caule tiudo , fpicis fquamoj'o- 
îmbricatis , péri car pii s trifpermis & trivalvibus. N.

Bermudiana amplijjîmo cannacori folio. Plum. 
Mff. 5. t. a i. 8c aa. Maranta lutea. Aubl. Guian.

Ĉ)Q (jr À  L

Nous ne citons ici cette plante que parce que 
Aublet l’ayant rapportée au genre des Maranta , 
nous croyons devoir publier ce que Plumier nous 
a appris fur fes principaux caraélères. Sa racine , 
qui efl arundinacée 8c fibreufe , pouffe quatre ou 
cinq grandes feuilles droites , ovales-lancéolées , 
longues d’environ deux pieds fur un pied de lar
geur , membraneufes , fillonnées latéralement , 
d’un beau verd , chargées d’une nébulofite blan
châtre , & portées fur des pétioles de quatre ou 
cinq pieds de longueur , qui s’embraffent mutuel
lement à leur bafe. Il naît du milieu de ces feuilles
une tige droite , cylindrique , nue , liffe , fans 
îiœud , roide /pleine de moelle , 8c  qui s’élève 
quelquefois jufqu’à neuf ou dix pieds. Cette tige 
porte à fon fommet deux ou trois bradées lancéo
lées , &  fe termine par quelques épis ovales- 
eoniques, denfes , embriqués d’écaiiles vaginales, 
membraneufes &  rouffeâtres. De l’aiffelle de cha
que écaille fort une fleur jaune petite , ayant un 
calice de trois folioles membraneufes , &  une co
rolle divifée en trois parties. Le piftil efl: blan
châtre, contourné en volute , &  fe change en un 
fruit comme réticulé, long d’un demi - pouce, 
rouge , s’ouvrant du fommet à la bafe en trois 
valves, &  contenant trois femences oblongues 
&  blanchâtres. Cette plante croît dans les lieux 
humides , aux Antilles &  dans la Guiane. Les 
Caraïbes la nomment C a ch ib o u  ,• ils fe fervent de 
fes tiges coupées en lanières pour faire des cor
beilles & des paniers.

GALANTINE nivale, Ga i a NTHI/S  nivalis. 
Linn. G a la n th u s . Hort. ClifF. 134- Did.
Scop. Carn. a. n°. 391. Jacq. Auflr. t. 330.

JVarciJforleucoïum  tr ifo liu m  m in u s . Tourn. 387. 
L e u c o ïu m - b u lb o fu m  tr ifo liu m  m in u s. Bauh. Pin. 
56. L e u c o ïu m  b u lb o fu m  m irais tr ip h y llo n . J. B. 2 , 
p. 591. L e u c o ïu m  b u lb o fu m  p rcsc o x  m in u s . Cluf. 
Hifl» I. p. 169. L e u c o ïu m  b u lb o fu m  tr ip h y llo n .  
Dod. Pempt. 2 30. L e u c o n a rc iJ J d 'lir io h  m in im u m . 

Lob. Iç? 12.3. L e u c o ïu m  b u lb o fu m  m in u s  p r cec a x  ?

& c . Morif. Hîfl. a. p. 364. Sec. 4. t. 9. f. 23;
E r a n g e lia . Reneal. Spec. 97. t. 96. G alanthus. 

Hall. Helv. n°. 1154*
ü. N a r c ijfo -  le u c o ïu m  tr ifo liu m  m a ju s . Tournef. 

387. L e u c o ïu m  b u lb o fu m  p n x c u x  bi^antinum . J. 
B. a. d. 591. Cluf. Hifl. 1. p. 169.

Petite plante de la famille des N a r c i j f e s , qui 
a de très-grands rapports avec les P erce-n eig es , 
dont elle ne diffère que parla forme de fes trois 
pétales intérieurs , &  qui intéreffe en ce qu’elle 
produit de très-bonne heure des fleurs d’un afpeôt 
agréable. Sa racine efl bulbeufe, tuniquée, 
fibreufe à fa bafe -, elle pouffe une couple de feuilles 
oblongues , étroites , planes , liffes , émouffces 
à leur fommet, &  enveloppées inférieurement par 
une gaîne mince 8c membraneufe. Il naît entre 
ces feuilles une hampe grêle , liffe , uniflore , & 
haute de cinq ou fix pouces. La fleur efl blanche 
( d’où l’on a donné à ce genre le nom de G alan
th u s  ou Fleur de lait) , pendante, &  remar
quable par lès trois pétales intérieurs, verdâtres& 
échancrés en cœur à leur fommet , plus courts & 
un peu plus épais que les trois autres. Le pédon
cule qui la porte , fort d’une fpathe monophylle 
8c  oblongue , qui s’ouvre fur le côté.

Cette fleur confifle 1°. en une corolle fupé- 
rieure , prefque campanuîée , formée de fix péta
les , dont trois extérieurs font oblongs , prefque 
obtus, blancs, légèrement rayés , 8c trois inté
rieurs font plus courts, plus épais, verdâtres , & 
échancrés en cœur -, 2 °. en fix étamines plus cour
tes que les pétales , &  dont les filamens fort 
courts , portent des anthères droites, oblongues, 
aiguës , 8c rapprochées ou conniventes -, 30. en un 
ovaire inférieur, duquel naît un flyle de la lon
gueur des étamines , à fligmate fimple.

Le fruit efl une capfule ovale-obtufe , trilocu- 
laire &  trivalve félon Linné , 8c qui contient plu- 
fieurs femences globuleufes.

On trouve cette plante dans les prés monta
gneux &  couverts, en France, en Italie , dansla 
Suiffe , &  dans quelques parties de l’Allemagne ; 
elle fleurit dès la fin de Février , lors même que 
la terre efl encore couverte de neiges. J p . ( v. v. ) 
On en a une variété à fleurs doubles -, elle efl un 
peu moins précoce.

GALARDIENNE bicolor , G A I A R D I A  bico- 
lo r . G a il la r d a  p u lc h e lla . D. Fougeroux , Aèb 
Acad. 1785. C a lo n n ea  p u lc h e r r im a . Buc’hoz. Ic. 
t. l ié .

C ’efl une très-belle plante à fleurs compofees- 
radiées , de la divifion des Corymbifères , & qui 
paroîr confliruer un nouveau genre voiiin des 
Rudbèques &  des Coriopes , par fes rapports.

Sa tige efl haute d’un pied &  demi a deux pitds, 
droite , rameufe , légèrement hifpide, & d un 
verd teint de pourpre \ fes feuilles r a d i c a l e s  iont 
oblongues-fpatulées , groflièrement crénelées, un
peu feabres ou âppes au touche;- 8c, étalées fur a
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terre -, celles de la tige font alternes , amplexi-
caules > oblorgues, bordées.de quelques dents ou 
crénelâtes a-nguîeufes, d’un verd clair, &  légè
rement velues-, lesfupérieuresl'ontprefqu’entières. 
Les pédoncules font fimples , nuds , longs, ter
minaux , portent chacun une très belle fleur teinte 
de pourpre 8c  de jaune , 8c qui a deux pouces de 
diamètre.

La fleur a un calice commun poîyphylle , 
à folioles linéaires-aiguës , lâches, ciliées ou hif- 
pides à leur bafe , difpofées fur deux ou trois 
rangs, & dont les intérieures font les plus petites.

Cette fleur eft radiée, compolée l°. de pSufieurs 
fleurons hermaphrodites , tubuleux , qüinquefi- 
des, Ftifpides à l’exrérieur, ayant un flyle 1 aillant, 
terminé par deux ftigmates linéaires & écartés , 
& placés dans fort difque -, 2°. de douze à quinze 
demi - fleurons neutres ou ftériles , à languette 
large , cunéiforme , & profondément trifide à Ion 
fommet , fermant fa couronne. Ces fleurons 8c  
demi-fleurons lont pofés fur un réceptacle médio
crement convexe , 8c chargé de paillettes.

Le fruit confifle en plusieurs femences turbi- 
nées , couronnées chacune de cinq à huit paillettes 
aiguës 8c fearieufes , qui forment leur aigrette.

Cette belle plante eft cultivée depuis peu d’an- 
néesau Jardin du R o i, 8c  e ft, à ce qu’on prétend, 
originaire de la Louifiane. On la diftingue des 
Rudbèques& de s Coriopespar la forme de l’aigrette 
de fes femences. Ses demi-fleurons très-remar
quables par leur largeur , font d’un beau pourpre 
vers leur bafe , & jaunes à leur fommet. 0 .  (y . v.) 
Elle fleurit en Juillet & Août.

GALAX fans feuilles , G A T A X  a p h y llà . Linn. 
V itic e lla . Mitch. Gen. 24. A n o n y m o s  f  b tlv ed er e .  
Gron. Virg. 25,
7 Le G a la x  eft une plante de la Virginie, encore 

fort rare & fort peu connue en Europe. Les feuilles 
de cette plante font radicales ; fa tige eft nue, 
Ample, vraifemblablement ligneufe, & produit 
des fleurs difpofées en épi lâche 8c  terminal. V oici 
ce qu’on nous apprend fur les caraâères de fa 
fruâification. J

La fleur offre 1°. un calice de dix folioles, dont 
les extérieures alternes avec les autres, font plus 
courtes, lancéolées, réfléchies , 8c  les intérieures 
plus longues , aufft lancéolées , font droites & ai
guës -, au. une corolle monopétale hypocratérifor- 
tne, à tube cylindrique , de lalongueur du calice , 
& à limbe plane, partagé en cinq découpures obtu- 
fes -, 30. cinq étamines, dont les filamens courts, 
portent des anthères arrondies , & conniventes à 
l’orifice de la corolle -, 40. un ovaire ( fupérieur ) 
ovale, velu , furmonté d’un ftyle fémi-bifide , 
de la longueur des étamines, à ftigmates arrondis.

Le fruit eft une capfule ovale ,  uniloculaire , 
bivalve, colorée, s’ouvrant avec elafticite,  & 
contenant deux femences ovales 3 convexes ? cal-

G A L 595
leufes , grandes , & qui femblent n’en former 
qu’une feule à deux lobes.

G A L A X I E ,  G  A  L A X I A  ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Iris , qui a des rapports 
avec les Ferrâtes & les Rermudiennes , de qui 
comprendvdes herbes exotiques , à feuilles Am
ples , radicales , à hampe courte 8c  uniflore , & 
8c à fleur infundibuliforme, ayant fes étamines 
monadelphiques.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fpathe eft univalve , uniflore , membra

ne ufe , glabre, très-mince, connivente.
La fleur confifte l°. en une corolle monopé

tale , infundibuliforme , fupérieure, ayant un tube 
filiforme , d ro it, & un limbe prefque campanulé s 
régulier , partagé en fix découpures ovales-obtu- 
fes , dont trois extérieures ont ( félon M. Thun- 
berg ) une petite foffette ne&arifère à leur bafe ; 
2°. en trois étamines plus courtes que la corolle» 
& dont les filamens font connés; 30. en un ovaire 
inférieur , obtufément triangulaire , chargé d’un 
ftyle filiforme un peu plus long que les étamines, 
à trois ftigmates multifides.

Le fruit eft une capfule oblongue , prefque cy
lindrique , marquée de trois filions , triloculaire , 
trivalve , & qui contient plulicurs femences fort 
petites.

E s p e c e s .
I. G alaxie à feuilles ovales , G a la x ia  o v a ta .  

Th. G a la x ia  f o l i i s  o v a tis . Thunb. Nov. Gen. p, 
51. cum le.

î x i a  (  G a la x ia  ) nionadeljpha , fp a t h e  r a d ic a li , 
f o l i i s  ov a tis  p la n ts  n e r v o fs .  L  F. Suppl. 93.

C’eft une très petite plante, qui ne s’èlevequ’à 
la hauteur d’un pouce 8c demi, & dont la fleur 
eft très-fugace. Sa racine eft un ‘bulbe ovale , 
cannelé & comme multangülaire, fibreux infé
rieurement , & duquel s’élève un pédicule grêle , 
long d’un demi pouce , lequelayant atteint lafur- 
face de la te rre , donne naiflance1 à une petite 
touffe de feuilles qu’on peut regarder comme ra
dicales. Ces feuilles font nombreufes, ramaffées, 
ovales ou ovales-oblongues , un peu obtufes , gla
bres, nerveufes , longues d’environ un pouce; 
elles s’embraflent mutuellement par leur bafe. Il" 
naît entre ces feuilles une ou plufieurs fleurs , por
tées chacune fur une hampe nue , beaucoup plus 
courte que les feuilles , qui paroît d’abord pref
que nulle , mais qui .acquiert au moins quatre 
lignes de longueur lorfque le frui1 fe développe.

La fleur eft jaune , & a un tube filiforme , long 
de fix lignes ou davantage.

Cette plante crc4 t au Cap de Bonne-Efpér. „ 
8c nous a été communiquée par M. Sonnerat, 
ainfi que la fuivante. ( v . f )  M. Thunberg die 
que fit fleur varie du jaune au pourpre & au 
violet , qu’elle fe ferme le foir avant quatre 
heures, 8c  que fa corolle fe tord ou fe contourne 
en fe flétriffant»



a. G aiaxje  à feuilles étroites, Galaxia grd- 
minea. Th. Galaxia foins lineari-filiformibus. 
Thunb. Nov. Gen, p. 51. cum le.

Jxia ( fugaciffima") monadelpha, Jpatha radi* 
cali , foliis fubuldtîs canaliculatis recurvads. L. 
F. Suppl. 94.

Cette efpèce eft. auffi petite que la précédente , 
lui reffemble prefqu’entièrement par fon port , 
mais on l’en diftingue facilement par !e caraffère 
de fes feuilles. En effet , ces feuilles font fort 
étroites, linéaires-fubulées, prefque filiformes, 
canaîiculées , longues d’un pouce ou un-peu plus , 
&  élargies à leur bafe , où elles s’embraffent mu
tuellement. Les fleurs paroiffent à peu près fem- 
blables à celles de l’efpèce ci-deffus , &  font ex
trêmement fugaces. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f  ) Elle fleurit dans 
les mois de Juin , Juillet &  Août.

GALE , M Y R I C A  ; genre de plante à fleurs 
incomplètes , de la divifion des Juliferes , qui le 
rapproche des Piffachiers , des Noyers , &  du 
Ginkgo par lès rapports , &  qui comprend des 
arbuftes , des arbriffeaux &  des arbres à feuilles 
alternes , (impies ou cernées , &  à fleurs difpofées 
fur des chatons fefffles , qui paroiffent ordinaire
ment avant le développement des feuilles.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Les fleurs font dioïques , c’eft-à-dire d’un feul 
fexe fur chaque individu ; de forte que certains 
pieds ne portent que des fleurs mâles , &  d’autres 
;ne produifent que des fleurs femelles. Ces fleurs 
font incomplètes , viennent fur des chatons écail
leux, embriqués , ovalçs-oblongs , médiocres 8 c 
fpffdes.

Chaque écaille du chaton mâle eft ovale , un 
peu pointue, concave ^ tient lieu de çaljce &  de 
corolle , &  contient dans fon aiffelle quatre (rare
ment flx ) étamines dont les filamens fort courts 
portent des anthères affez groffes , ovales ,  didy- 
snes , biîoculaires &  quadrivalves.

Chaque écaille du chaton femelle eft ovale , 
obtufément pointue , &  concave comme dans 
les fleurs mâles -, elle recouvre un ovaire fupé- 
rieur, ovoïde, furmonté de deux ftyles filiformes, 
plus longs que l’écaille du chaton , 8c à ftigmates 
fjmples,

Le fruit eft une petite baie ovoïde ou globu- 
1eufe , uniloculaire, &  qui contient une feule 
femence,

E S ?  È C £  s.
ï .  G a ié  odorant , Myrica gale. L. Myrica 

foliis lanceolatis fubfcrratis , caule fnjfruticofo. 
Lin. MJ 11. Djft. n°. 1. F i. Dan. t, 317.

Rhus myrtifolia Belgica. Bauh. Pin. 4Î4 - ftaL 
Hift. Ï707. Gale f  rut.ex odoratus feptentrionalium. 
J, B. I , Par,t. 1. p, Q.24. Chamelceagnus. Dod. 
Fempt, 780. Eleagrios cordi. Lpb. Ic. 2, p? IIP- 
Vulgairement le Piment royalr

2̂ G A L
C e ft  un petit arbriffeau r a m e u x  ,  o d o r a n t ,  & 

qui s’élève en buiffon lâche , a la  hauteur de tiois 
pieds ou quelquefois un peu plus. Ses rameaux 
font nombreux, un peu greles, épars , cylindri
ques , glabres , &  munis d’une écorce brune un 
peu rougeâtre ■, les jeunes pouffes font légèrement 
velues. Les feuilles font alternes, oblongues, 
Caliciformes , rétrécies infenfiblement vers leur 
bafe, élargies vers leur extrémité fupérieure, où 
elles font' bordées de dentelures ; 8c portées lut 
des pétioles très-courts. Ces feuilles font longues 
d’un à deux pouces , fur quatre à fept lignes dans 
leur partie la plus large q elles font légèrement 
velues , fur-tout dans leur jeuneffe , un peu fermes 
ou coriaces dans leur parfait développement, 
d’un verd foncé ou brun en deffus , plus pâles en 
deffous -, &  obfervées à la loupe ,^on les voit par- 
femées de points réfineux, jaunâtres &  brillafls» 
Les fleurs viennent fur de petits chatons félidés, 
ovales &  longs de trois lignes dans les individus
femelles ; oblongs ou ovales-cylindriques &  longs
de cinq lignes dans les individus mâles. Les cha
tons mâles ont leurs écailles hffes, un peu lui- 
fantes , d’un rouge brun , 8c fearieufes ou blan
châtres fur les bords.

Cet arbriffeau croit naturellement en Europe , 
aux lieux marécageux 8c aquatiques -, on le trouve 
en abondance à St. Léger , dans les environs de 
Paris -, il vient aufti dans le Brabant, la Hol
lande’ , l’Angleterre , &  dan  ̂ les parties fepten- 
crionales de l ’Europe. T> • ( v- v- ) Toutes fes par
ties , fur-tout fes fruits, ont une odeur a_ez 
forte , un peu aromatique. On en met quelquefois 
dans les appartemens &  dans les armoires, aeauie 
de fa bonne odeur, &  pour éloigner les teignes.
Autrefois, dit M. de Tfçhudi , on sen fervoit 
comme de Thé : un Médecin Anglois a meme lait 
un Traité exprès pour prouver que c’étoit le véri
table Thé ; mais on a reconnu depuis que 1 ulage 
-n étoit dangereux pour le cerveau -, &  depuis que 
e vrai Thé eft en Europe , l’on eft bien convaincu 
que cet arbre diffère en tout de notre Gale. >
1 1. Galé cirier , Myrica cerifera. L. Myrica 
■ oliis lanceolatis fubferrads , caule arborefente.

Myrica cerifera foliis lanceolatis aciitisfu- 
terne ferrads planis niddulis. N. Myrtus Bra an* 
:icœ fimilis Carolinienfïs baccata , fruBu racemojo 
reflili Monovyreno. Pluk, Alm. 10O. t. 4 • • 
Catesb, Car. I. p. 69. t. 69. Dufftm. Arb. I. 
p. 254. Myrica. Mill. Dift. n°, a. \ ulgaire 1 
le Cirier ou VArbre de cire de la Louifiane ,
Candelbery des Anglais• . , r G,die

0 . Myrica cerifera foliis oblongis obtufuj cutis t 
oliis fupernk ferrads, ahis integerrimis 3, jum -
ribus marginibus revoluds. N. Myrtus BrabanticX
fimilis Carolinienfïs humilier , p lu s  lano^ baL  
niagis ferrads. Catesb. Car. I , P* ’1 3 \ u 3 -
rie a .( Carolinienfïs ) foliis lanceolatis f cr f

caule frjfmUofo,Mill. w , v >  3 -

G  AL



jyîvanica. Hort. Reg. Le Cirier nain de Caroline, 
le Cirier de Penfylvanie.

Le Cirier eft un arbrifleau ou un petit arbre 
curieux &  intéreflant par la propriété remarqua
ble qu’ont fes fruits de fournir une efpèce de cire, 
ou uneréfine qui lui eft fort analogue. Cet arbrif- 
feau s’élève juiqu’à la hauteur de quatre à huit 
pieds , fur une tige rameule , couverte d’une 
écorce grifâtre ; en Europe, il ne forme le plus 
fouvent qu’un buiflon lâche, élevé de trois ou 
quatre pieds. Ses rameaux font cylindriques , un 
peu velus vers leur fommet, d’un gris roufleâtre. 
Ils font garnis de feuilles alternes, lancéolées , 
pointues, dentées en fcie dans leur partie fupé- 
rieure , entières &  fort rétrécies vers leur baie, 
planes , prelqu’entièrement glabres , &  éminem
ment ponéluées en deflbus. Elles font un peu pé- 
tiolées, &  longues de deux pouces &  demi, fur 
fix ou fept lignes de largeur. Les chatons font 
axillaires , courts , feftiles , &  n’ont pas leurs 
écailles lifles &  un peu luifantes , comme ceux de 
l’efpèce ci-deflus. Les fruits font des baies glo- 
buleufes , de la grofleur de pois médiocres , cou
vertes d’une poudre ondueufe , blanche comme 
de la farine , grenue , &.qui leur donnent l'afpeél 
de certaines dragées que vendent les Confifeurs, 
Ces baies font ramaflees fur de petites grappes 
latérales &  feftiles. Ce Gale croît naturellement 
à la Louifiane , dans la Caroline, &c. aux lieux 
humides &  marécageux ; il eft cultivé au Jardin 
du Roi. J} . ( v. v. ) La plante 3 a un afpeél diffé
rent, &  femble pouvoir en être diftinguée comme 
efpèce ; mais elle n’ofîre aucun caraéfère bien 
tranchant : elle eft feulement moins élevée , vient 
plus en buiflon , &  a fes feuilles plus larges , plus 
molles , moins dentées &  moins pointues, à côte 
poftérieure pourprée, &  les plus jeunes ont leurs 
bords roulés en deflbus. Ce Galé eft cultivé au 
Jardin du R o i, &r croît naturellement dans la Ca
roline, la Penfylvanie, le Canada, aux lieux 
humides, D . ( v. v. )

Les habitans de-l’Amérique feptentrionale tirent 
des fruits de ces- deux Gales une forte de cire d’une 
couleur verte , &  dont ils font des bougies. Pour 
cela , ils ramaflent les baies de ces arbrifleaux, 
ils les font bouillir dans l’eau , &  ils en retirent 
les graines &  les queues avec des écumoirs. Alors 
la cire rélineufe qui revêt les capfules fe fond , 
&  comme elle eft: plus légère que l ’eau , elle lur- 
nage &  fe fige; par ce moyen , ils obtiennent 
une efpèce de cire verte , avec laquelle ils font des 
bougies qui répandent une odeur agréable lorf- 
qu’elles brûlent.

Obferv. Nous préfumons que le Myrica Æ thio- 
pica de Linné eft la même flante quele Myrica 
cerifera dont il vient d’être queftion -, car ni la 
description qu’en donne Linné ( Mant. 298. ) , ni 
la figure qu’il en cite ( Plyk. t. 48. f. 8. ) , n’offrent 
aucune différence notable. D’ailleurs , YArbor 
Çonijera odorata , foliis falicis rigidis levlter 
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ferratis. Raj. Hift. 1800. que Linné cite d’après 
Pluknet, appartient à une plante de la Caroline ,
& non d’Afrique.

3. G alé en fcie, Myrica f  errata. Myrica foliis 
lineari-lanceolqtis acutis exquifite ferratis , race- 
mis fruBiferïs longiufculis Iaxis axillaribus. N.

A n  Myrica foliis oblongis oppoftè finuaiis, 
Burm. Afr. 2.62. t 98. f. I. Coriorcagematoden~ 
dros. Pluk. Amaltli. 65. t, 424. f. 3.

Ce Galé eft; fort différent des Ciriers d’Améri
que par fon feuillage &  par la forme de le s  fruits. 
S es rameaux font menus , d’un gris brun , velus 
&  feuilles dans leur partie f̂upéneure.' Les feuilles 
font alternes, étroites - lancéolées à peu près 
comme dans le Ceanothe d’Afrique , fortement 
dentées en fcie ( elles ont environ huit dents de 
chaque côté ) dans les deux tiers de leur longueur,
&  glabres dans leur entier développement. Elles 
font un peu pétiolées , & ont trois pouces de lon
gueur , fur une largeur d’environ fix lignes. Les 
grappes de fruits font axillaires, un peu lâches, 
longues de huit ou neuf lignes, &  munies de très- 
petites baies globuieufes , dont la fuperfîçie eft 
grenue &  noirâtre. Ces baies font un peu mucro- 
nées par le ftyle dont au moins une portion p̂ er- 
ûfte, &  font portées fur un axe ou pédoncule 
commun velu. Cet arbrifleau croît au Cap de 
Bonne Efpérance , &  nous a été communiqué par
M. Sonnerat. p*. ( v .  f . )  S e s  feuilles ont leur 
furface inférieure ponduée , 8z  leur côte un peu 
velue.

4. Gale  à feuilles de Chêne , Myrica queiri- 
folia. L. Myrica foliis ovato-cuneiformibusfinuato- 
ferratis obtufiufculis y laciniis fœpius fubangulo- 
f is .'N .

Laurus Africana minor , quercifolio. Coram. 
Hort. 2. p. 161. t. 81. Raj. Suppl. Dendr. 85. 
Coriotragematodendros Africana , botryos amplio- 
ribus detifis foliis. Pluk. Amalth. 65. t. 424. f. 9.

3. Eadern foliis minoribus & magis diJfeBis
N. Coriotragematodendros minor Africana , quer- 
cinis tenuius diJfeBis foliis. Pluk. Amalth. 65. 
t. 424. f. 4.

C’eft un arbrifleau bien diftingué des précédens 
par fon feuillage, &qui s’élève à la hauteur de 
trois pieds ou environ. Ses rameaux font cylindri
ques , un peu grêles, velus &  rougeâtres lorf- 
qu’ils font jeunes. Les feuilles font alternes ou 
éparfes , nombreufes , plus courtes que dans les 
eipèces ci-defliis, &  plus grandes que dans celle 
n°. 6 : elles font ovales-cunéiformes , un peu 
obtufes à leur fommet, finuées & incifées pref- 
qu’à la manière de celle du Chêne , à découpures 
fouvent un peu anguleufes, velues des deux côtés, * 
fur-tout dans leur jeunefle, vertes &  un peu lui- 
fantes en dcfliis , d’un verd pâle en deflbus avec 
des points épars &  réfineux. Elles font longues de 
douze à quinze lignes , &  ont fix ou fept lignes 
de largeur. Dans la variété 3, les découpures des 
feuilles font profondes ; mais Pluknet rend mai

F f f f
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le s  fe u il le s  fu p é r îe u r e s  en ' le s  r e p r é fe n ta n t t r è s -  
e n t iè r e s .  L e s  c h a to n s  f e m e lle s  fo n t  a x i l la ir e s  , 
f e l l i l e s ,  t r è s - p e t i t s ,  & - l a i f f e n t  v o ir  d es f t y le s  
p o u r p r e s  , a fle z  lo n g s  ,  fa ilia n s  h o rs  d e s  é c a i l lé s .  
L e s  d e u x  a r b r if le a u x  q u i  c o n ft i t u e n t  c e t t e  e fp e c e  
c r o if fe n t  n a t u r e lle m e n t  au  C a p  d e  B o n n e  E s p é 
r a n c e  , &  fo n t  c u lt iv é s  l ’un &  l ’ a u tr e  d a n s le  ja r 
d in  d e  M . C e ls  ; le  fé c o n d  l ’ ë ft  au  Ja rd in  d u  R o i.  

T? . ( v. v. )
5. G alé d u  Jap on  M jrica  nagi. T h .  Myrica- 

fo liis  lanceolatis integris aveniis. T h u n b .  E io r . 

J a p . j 6 . t n
Laurus juîifera  ,  fo lio  fpeciofo enervii. K æ m p L  

A m c e n . E x o t .  p . 7 7 3 .  f .  7 7 4 .■ JaponicL: na^vulgà  
nagi , it. tjîkura-Jîba.

C ’e ft  un  a r b r e  t o u jo u r s  v e r d , q u i s’ é lè v e  p ar 
u n  le n t  a c c r o ff fe m e n t  ju f q u ’ à  la  g r a n d e u r  d u  C e -  
r i f ie r .  S o n  t r o n o e ü  d r o i t e  g la b r e  , r e c o u v e r t  d ’ u ne 
é c o r c e  c h a r n u e ,  m o lle  , d ’ u n e  c o u le u r  b a i o b f c u r , 
d ’ un b e a u  v e r d  dan s le s  p e t ite s  b r a n c h e s  , &  d ’ u ne 
o d e u r  d e  la p in  b a lfa m iq u e . S es r a m e a u x  f o n to p p o -  
fé s  en  c r o i x ,  c y l in d r iq u e s  , n o u e u x  , &  feu illes^  

L e s  f e u i l le s  fo n t  fe f îi le s  , o p p o fé e s  , o v a le s - la n -  
c é o lé e s  , e n t iè r e s  , g la b r e s  , l i f le s  , fa n s  v e in e s  , 
c o r ia c e s  , ,  &  d e  la  lo n g u e u r  d u  d o ig t .  E l le s  fo n t  
o u v e r t e s ,  d ’u n  v e r d  o b fc u r  a v e c  u n e  te in te  b le u â 
t r e  t ir a n t  fu r  le  r o u g e  , &  rcsfl’e m b le n t  à  c e l le s  du  
Fragon  n o m m é  L a u r ie r  a le x a n d rin . L e s  c h a to n s  
f o n t  a x illa ir e s  ,  v ie n n e n t tr o is  o u  q u a t r e  e n fe m - 
b le .  L e s  b a ie s  fo n t  g lo b u le u f e s  , g la b r e s  , m o n o f-  
p e r m e s  , d e  la  g r o f fe u r  d ’ une. C e r i f e  : e l le s  fo n t  
d ’un  n o ir  p o u rp r e  d a n s le u r  m a t u r i t é ,  &  o n t  
l ’a ip ed t d e  P r u n e s  f a u v a g e s 0 C e  G alé  c r o ît  au  
J a p o n ,  &  y  e ft  c u lt i v é  d an s le s  v i l le s  ,  d an s d e s  
l ie u x  à l ’ a b r i  de la  p lu ie  O n  l ’y  r e g a r d e  c o m m e  u n  
a r b r e  d e  b o n  a u g u r e ; .R  in té r e fl ’e  d ’ a i l le u r s  p a r  

fo n  b e a u  fe u i l la g e .
6 . G alé à f e u i l le s  en  c œ u r  , M yrica cordifolia. 

L .  Myrica fo liis  fubcordaiis ferrâtes fe fflib u s . 
L in n  M il! .  D i  c l. n °. 7 .

T ithym ali fa c ie  planta Æ thiopica  ̂ ilicis  acu- 
ïeaîo  jft>7/ p .,P lù k . À lm . 3 7 3 .  T a b „  3 1 9 .  f .  7 - Corlo- 
tragematodeudros ilicis aculeatje fo lio .  P lu k ,  A m . 
6 5 . Gale Capenfis ,  ilicis coccifcrœ fo lio .  P e t i v .  
M u f .  7 7 4  R a j .  f u p p l .  D e n d r . 9 6 . n ° .  4.- A later- 
no'ides ilicis fo lio  crajfo hirfuto. W a l î h .  H a r t .  3 .

t - 3 -
ti. M yrica fo li is  fibcordàtis integris fsffdibus, 

JBurm. Â f r .  163 • t. 98 . f. 3 .
O n  p o u r r a it  le  n o m m e r G alé à.petites feu illes  , 

c a r  c ’ e ft , d e  to u te s  le s  e fp è c e s  c o n n u e s  , c e l le  q u i 
a  le s  f e u i l le s  le s  p lu s  p e t ite s  , le s  p lu s n o m b re u l'e s  
&  le s  p lu s  ra p p ro c h é e s . Q u o iq u e  c e t  a r b r if le a u  
f o i t  p e t i t , n e  s’ é le v a n t  g u è r e s  q u ’à l a  h a u te u r  de 
d e u x  p ie d s o u  un p eu  p lu s  , il a c q u ie r t  en  v ie i l l i t -  
fa n t  une t ig e  q u i a  d e u x , à tr o is  p o u c e s  d é  d ia m è 
t r e  d an s fa  p a r tie  in fé r ie u r e . S es  r a m e a u x  fo n t  
g r ê le s  y d r o its  , b ie n  g a r n is  d e  fe u ille s  , &  fe d iv i-  
fe n t  en  d ’a u tr e s  ra m e a u x  p lu s  g r ê l e s , ra p p r o c h é s

p lu ü è u r s  e n fe m b le  c o m m e  e n  f a ife e a u  o u  en y e r-

sj y âç G À L
ticiile, Les plus vieux font roides , prefque nuds *- 
&  grisâtres ; &  les plus jeunes font effilés , velus > 
un peu tuberculeux , 8c  rouffeâtres. Les feuille3 
font petites, épar-fes , nombreufes , rapprochées» 
fefîiles , cordiformes , pointues , munies de deux 
ou trois dents de chaque côté , vertes , veineufes, 
ponctuées en deffous , &  un peu velues lorfqu’elles 
l’ont jeunes : elles font un peu fermes , & n’ont 
que quatre lignes de longueur, fur une largeur 
de. trois lignes. Les fruits font des baies fohéri- 
ques , latérales , un peu plus grofles que celles du 
G a lé  cirier , &  couvertes pareillement d’une 
matière blanche comme de la farine , grenue , & 
onélueulè. Cet arbrilîeau croît au Cap de. Bonne-- 
Efpérance-, 8c  eft cultivé au Jardin du Roi. b-,
( y. y. ) M. Sonnerat nous en a communiqué des. 
rameaux chargés de fruits. La plante 0 ne nous 
eft pas connue ; il paroît qu’elle reflemble au, 
P e n œ a  m u cro n a ta . L. par fon feuillage.

7. G alé à trois feuilles , M y r ic a  tr ifo lia ta . L. 
M y r ic a  f o l i is  te r n a d s  d c n ta t is . Lin. Amœn. Acad.
6 . p. 11a.

C’eft un arbrifleau dont les feuilles font alter
nes , pétiolées , &  compofées de trois folioles. 
Ces folioles font fefîiles-, lancéolées , acuminées, 
dentées profondément, . & cotonneufesen deffous. 
Les fruits font des baies fcabres, difpofées en 
grappe. Cet arbrifleau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  eft encore très-peu connu. . On 
y rapporte mal-à-propos ici un très-petit arbufte; 
dont nous traiterons à l’article Su m a c .

O b fc r v . Nous n’avons pas encore eu l ’occafion 
d’obferver les fruits du L iq u id a rrib a rp ercg rin u m , 
L. ; mais il eft certain que les fleurs mâles de ces 
arbufte, dont nous avons fait l ’examen, font en 
tout femblables à celles des Galés. F o y e i  L iqui-?
D AM BAR..

GALEDUPA ou  PONG0 LOTE des Indes; 
G a l e d u P A  I n d ic a .  G .î le  dupa f o i n s  im p a rip m -  
n a t is y  r a cem is  a x illa r ib u s  , f h q u i s  e lh p tico -fa U  

c a tis  p la n is  fu b m & n o fp erm is.
Caju-galcdupaf)Famfs\. Amb. a. p. 59- t- T3 ’ 

P o n g a m  f .  m in a r i. Rheed. Mal. 6 . t. 3» Raj. Hift. 
1733. C rifta  p a v o n is  m o n o fp erm o s t e r d a f  a rb o r  
v e fp e r d lio n is  m a x im a  I n d ic a  , ju g la a d is  fo lio  
m a jo re  , f lo r ib u s  fp ic a t is  a lb ic a n d b u s  odorads , 

J iliq u a  n o n  tith il f  a ie  a ta  , fe m in e  r en a li ladfjitna, 
Breyn. p. 2. 39. Commel. Fl. Mal. 95, A ib r e  de 

P o n g o lo te . Sonnerat.
C’eft un arbre de la famille des Légymineufes, 

fort voifin des Ptérocarpes par fes rapports , mais * 
qui paroît conftituer un nouveau genre diftingue 
de Ptérocarpes par le calice à bord prefqu’entier 
&  comme tronqué , &  par fon fruit qui n’ëft pomb 
veineux 8c  variqueux fur les côtés.

Cet arbre s’élève à une affez grande hauteur, 
fur un tronc épais , ramifié dans fa partie iupe- 
rieure. Ses rameaux font glabres, cylindriques & 
feuilles. Les feuilles, font alternes, a i l é e s  avec
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impaire, compofées de cinq ou fept folioles affez 
grandes , ovales , acuminées , entières, glabres, 
pétiolées , &  dont la terminale eft plus grande 
que les autres.'Les fleurs font papilionnacées, blan
châtres , odorantes ( félon Rhéede ) ,  viennent 
fur des grappes axillaires, pédonculées , longues 
de quatre ou cinq pouces.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylleen 
foucoupe , ou cyathiforme , court , à bord un peu 
oblique , entier , &  comme tronqué -, 2°.  ̂ une 
corolle papilionnacée , compofée de quatre pétales 
>l onglets faillans hors du calice-, favoir, un éten
dard relevé , large &  bilobé eu échancré en cœur ; 
deux ailes conniventes autour de la carène &  de 
même longueur qu’elle ; une carène , oblongue, 
obtufe , enveloppant les parties génitales-, 3°. dix 
étamines diadelphiques , inégales , à anthères 
ovales , médiocres, partagées par un fillon -, 40. un 
ovaire fupérieur, oblong , velu , un peu pédi- 
cellé, fe terminant en un ftyle courbé fupérieu- 
rement, à fligmate fimple.

Le fruit eft une gouffe elliptique , un peu en 
.çroiffant ou arquée, en faulx, plane , terminée 
par une petite pointe courbe, &  contenant une 
ou deux femences réniformes 8 c comprimées.

Cet arbre croît dans les Indes orientales , &  
nous a été communiqué par M. Sonnerat. . 
( v.f. ) Il eft toujours verd ; 8c fes feuilles ont 
une odeur agréable félon Rhéede. hes gouffes font 
longues d’un pouce &  dem i, fur un pouce de lar
geur , &  conservent affez long-temps à leur bafe 
le calice de la fleur. Ce calice eft chargé de poils 
courts , campanule dans fa jeuneffe ( avant I entier 
épanouiffement delà fleu r), 8 c alors fon bord 
paroît obfcurement à cinq lobes , c’eft-a-dire a 
cinq dents fort courtes &  obtufes.
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GALEGA ou LAVANESE , G a l e g a  7 genre 
de plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Légumineufes , qui a des rapports avec les Indi
gotiers &  les Coronilles, &  qui comprend des 
plantes herbacées ou ligneufes, à feuilles alternes, 
ailées avec impaire , &  à fleurs papilionnacées , 
difpofées en grappes axillaires 8c  terminales , aux- 
quelles fuccèdent des gouffes linéaires 8c com
primées.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre 1° . un calice monophylle , 
campanule, à cinq dents en alêne 8c prcfqu’egales,
2.°. une corolle papilionnacée, compofée d’un éten
dard ovale ou en cœur , &  relevé o.u réfléchi, de 
deux ailes oblongues , couchées ou inclinées fur la 
carène , &  d’une carène comprimée fur les cotes, 
à pointe courte ou montante % 3°- étamines 
le plus fouvent diadelphiques • 4°*11 b ovaire fripe- 
rieur , oblong, grêle , fe terminant en un ftyle 
court, montant, à fligmate fimple , un peu glo
buleux.

Le fruit eft une gouffe linéaire, comprimée ,

ordinairement droite , un peu noùeufe aux en
droits des femences , &  ayant ou des filions tranf- 
verfes , ou quelquefois des ftries fines &  obliques 
fur chaque valve. Cette gouffe contient plufieurs 
femences réniformes.

O 'b fer v a tio n .

L e s  G a le g a s  font très-peu diftingués des Indi
gotiers , &  pourroient avec cpui -ci ne former 
qu’un feul genre dont on circonfcriroit plus faci
lement le caraftère. Linné indique pour caractère 
des premiers la confidération des gouffes qu’il dit 
avoir des ftries obliques dans les intervalles des 
femences. Ce caractère ne convient qu’à la pre
mière efpece , &  encore n’eft-il pas exaâement 
rendu pard’exprelTion de Linné ; car les ftries obli
ques en queftion fe remarquent dans toute la lon
gueur de chaque valve, quoiqu’inégalement lon
gues entr’elles , 8c  font en oppofition fur deux 
côtés delamême valve, fe joignant par leurs extré
mités. O r, rien de cela ne fë rencontre dans les 
G a le g a s  étrangers à l’Europe. :Ce qu’il importe le 
plus de confidérer pour la diftinëlion des deux 
genres dont il s’agit, c’eft que les gouffes des Indi
gotiers font à peu près cylindriques , au lieu que 
celles des G a le g a s  font le plus fouvent compri
mées , 8c  ont un füloa tranfverfe entre chaque 
femence.

E s p e c e  s .

I. Gaxega commun, G a le g a  o ff ic in a lis . Lin. 
G a le g a  leg u m in ib u s ereclis  f ir ic t is  J lr ia tis  , f o l i o l i s  
o b lo n g is  n u d is  a r ifia t is . N.

G a le g a  v u lg a r is . Bauh. Pin. 35a. Tournef. 398.’ 
t. a i l .  Morif. Hift. 2. p. 9T. Sec. a. t. 7. f. 9. 
G a le g a , J. B. a. p. 34a. Dod. Pempt. 548. Cluf. 
Hift. a. p. 233. Lob. Ic. a. p. 57. Raj. Hift. 911. 
lliv. t. 72. Blackw.. t. 9a. MilL Diél. n°. 1. &  le. 
t. 137. Ludw. È£t. t. 161. Hall. Helv. n°. 3 9 4 * 
Garf. t. 28.0. Vulgairement la  L a v a t iè f e ,  la  R u e  

d e c h èv re .
3. E a d e n i f lo r e  a lb o .
C ’eft une affez belle plante , qui s’élève en 

touffe à la hauteur de trois pieds , 8c  qui intéreffe 
plus par fon afpeâ agréable & par les beaux épis 
de fleurs quelle produit, que par les propriétés 
médicinales qu’on lui attribue, les Médecins en 
faifant peu d’ufage.

Sa racine pouffe des tiges droites , herbacées, 
creufes , ftriées , glabres , feuillées , &  rameufes. 
Ses feuilles font ailées avec impaire , compofées 
de quinze à dix-fept folioles oblongues, glabres, 
obtufes ou même un peu échancrées à leur fommet 
avec un filet fétacé qui les termine. Au bas de 
chaque pétiole commun , on remarque une affez 
grande ftipuie haftée , dentée vers fa bafe avec 
deux oreillettes qui fe terminent en filet. Les fleurs 
font difpofées en longs épis pédoncules, axillai
res &  affez droits -, elles font bleuâtres ou purpu
rines , quelquefois tout-à-fait blanches, un peu 
pédicellées , &  pendent la plupart fur leur pédon-.
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culefeommun. Les br&'clées fontlînéaîres-fétacées , 
&  plus longues que les pédoncules propres. Les 
gonfles font redreflees , linéaires., pointues , grê
les , moins comprimées que dans les autres efpe- 
ces, obfcurénient noueu fes , glabres, 8c finement 
ffriées comme on l ’a dit ci-deflus : elles font à 
peine longues de deux pouces , &  contiennent 
trois ou quatre iemenccs. Cette plante croit natu
rellement dans l’Italie , l’Efpagne , &c. aux lieux 
humides 8c voifins des ruifléaux. Tp. ( v. v. ) Elle 
a l’afpecl d’une beîie Aflràgale , fleurit vers le 
milieu ou la fin de Juin , &  cil très-propre à faire 
ornement dans les'grands parterres. On la regarde 
comme fudorifique &  alexitère ; &  l’on penfe 
qu’elle pourrait être employée utilement dans les 
maladies peflilentielles, les fièvres malignes , &c. 
On la dit encore utile dans l’épiiepfie, &  les con- 
vulfions des enfuns.

2 . G alega du Levant, Gnlega orien.ta.lis.. Galega 
foliolis ovato-acuds nervofis lœvibus , Jîipulis ova- 
tis imegerrinds. N.

Ga'egaori rit ali s lad folia aldffima , fore caerit- 
leo. Tournef. Cor. 17.
■ Cette planté efl bien distinguée de la précédente 
par fes larges folioles , &  par les ftipules. Sa tige 
efl cylindrique T glabre, creufe , feuillée , &  un 
peu fléchie en zig zag. Les feuilles font allées avec 
impaire, {‘effiles, compofees d’environ cinq paires 
de folioles ovaies-pointues ou ovales-lancéolces , 
ayant plus d’un pouce de largeur, fur une lon
gueur d’un pouce 8c demi à deux pouces, glabres 
avec des nervures 5atérales obliques, un peu ra- 
sneufes. Ces feuilles rcfiemblent à celles de cer
taines efpèees d’Orcbe ; mais leur foliole termi
nale les en difltingue au premier coup-d’œil. Les 
flipules font géminées, réfléchies , ovales , en
tières à leur bafe avec une petite languette. Les 
fleurs font bleues , un peu plus petites que celles 
de la précédente , &  difpofées comme elles fur de 
beaux épis droits , pédoncules , axillaires &  ter
minaux. Elles font pédicellées &  un peu pendantes. 
Tournefort a trouvé cette plante dans le Levant, 
( v. f. in h. Juf. )

3. G alega cendré , Galega clnerea. L. Galega 
leguminibus fïricüs patentibus pedunçiilatis 3 race-

' mis oppofidfoliis , foliis mucronatis fubtus villofis. 
Lin. Ameen. Acad. 3. p. 4°j-

Galega herba.cca fubeinerea villa fa, fol iis oblon- 
gis pinnatis , fpias laxioribus ad alas. Brown. 
Jam. 2.89.

Sa tige efl droite , cylindrique , foible, non 
fléchie en zig-zag : elle efl: garnie de feuilles allées 
avec impaire, &  compofees de trois à cinq paires 
de folioles linéaires - lancéolées , obtufes , quel
quefois échancrées , mucronées conflamment, 
flriées obliquement eu à angle aigu , velues 8c 
d’une couleur centrée en défions. I.-es" grappes 
fontdroites, longues, oppofées aux feuilles -, les 
flipules font en alêne : les fleurs font pédicellées , 
fhlitaires ou géminées fur chaque point de leur
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infemon au pédoncule commun. Les gonfles font 
linéaires , droites ou divergentes, très-peu pen
dantes, velues , 8c cendrées ou grisâtres. Cette 
plante croît à la Jamaëque.

4. G alega foyeux, Galega fericea. Gnlegafoliis 
fubquiniiecimjugis , foliolis oblongis fubtus ftricco- 
candicantibus , raçemo ter.minaii. l-J.

Galega fvdtefcens , flore purpureo , foliis feri~ 
ceis. Plùm. Spec. 8. Burm. Amer.' t. 135. Surian. 
Hérb. n°. 333. Herbà fruücofd toxica aflragalo 
afjïnis leguminofà & tomentofa , folio fubincano 
fericeà , flore purpureo f  pic ato. Vaill. Herb. Cat. 
MiT. 706. 683. Ouaboubue.' Surian. 144. Bois à 
enivrer. Ibid. An Galega cœfuleà. L. F. Suppl. 335.

ü. E  idem foliis anfuftioxïbits. Sinapoù, Aubî. 
fub Galega einerea. Guian, p. 776. Galega fna- 
pou. Buc’hoz. Ic. t. 77.

Sa racine efl épaifie , prefque napiforme , ra- 
meufe, iigneufe , blanche, garnie de fibres., & 
munie d’une odeur forte. Elle pouffe une tige droite, 
de l’épaifleur du doigt , haute de trois ou quatre 
pieds , ferme , pleine de moelle , flriée , angu- 
leu'fe , 8c couverte d’un duvet court 8c cotonneux 
dans fa partie fupérieure. Les feuilles font alter
nes, longues prefque d’un pied , allées avec im
paire , &  compofees d’environ1 quinze paires de 
folioles oblongues , prefque linéaires , un peu 
obtufes , 8c chargées principalement en défions de 
poils foyeux &  couchés qui les font paroître- blan
châtres. Les flipules font en alêne. Les fleurs vien
nent en une grappe droite &  terminale , avec 
quelques ébauches de grappes latérales fi tuées 
dans les ûifie 1 îesfupérjeures.’Edies font pédicellées , 
nombreuses , purpurines , oc ont une grande tache 
jaune à la bafe de leur étendard. Les pédoncules , 
les calices &  les fruits font couverts d’un duvet 
foyeux &  blanchâtre. Ces fruits, font des gonfles 
linéaires, étroites , comprimées, longues de trois 
pouces , &  qui contiennent des femences rénifor- 
mes , panachées de brun &  de blanc. Cette plante 
croît naturellement aux Antilles. ( v . f  in h. Juf)  
T.a variété (ï n’en différé que parce que fes feuilles 
font plus étroites, &  fes.fleurs plus pecités..(v.f)  
Aublet dit que cette plante efl cultivée fur toutes 
les habitations de la Guiane , parce qu’on.enfait 
ufage rour enivrer les poiiTons. Il la rapporte au 
Galega ciner-a. de Linné ; mais il fe trompe , ou 
Linné a mal décrit fa. planté en lui attribuant des 
feuilles à trois ou cinq paires de folioles , & des 
grappes oppofées aux feuilles. Si c ’eft le Galega 
cœfîtlea. L. F. les folioles font mal-à propos dites 
elliptiques j car elles font oblongues &  meme 
linéaires dans la variété 3.

5. Gai.ega de Carthagene » Galega; Uttoraïis. 
L. Galega leguminibus racemofs ,  tota villofo- 
tomentofa. Lin.

Vida  ( littoràïis ) peduneulis multifloris , folio g 
lis ohlnngis towntofis , ftipuUs intègres, legununi- 
bus fublinearibus. Jacq. Amer. 206. t. 12 4 ’ ^  
Piél. p. 100. t. 192.
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Ses tiges font cylindriques , velues , rameufes , 

foibles &  ne fè foutiennent qu’en s’appuyant 
fur les ’plantes voiünes. Les feuilles font ailées 
avec impaire , 8c  compofées d’environ fix paires 
de folioles obtufes , un peu rétrécies vers leur 
bafe velues, portées fur un pétiole commun long 
&  deux ou trois pouces. Les ftipules font lan
céolées, aiguës , velues, &  entières. Les fleurs 
font couleur de chair , &  diipofées en grappe ter
minale , quelques - unes d'entr’elles fe trouvant 
dans les ai {Telles des feuilles fupérieures. Les gouf- 
fes font linéaires, velues, brunes, longues d’un 
pouce &  demi. Cette efpèce croît près de Cartha
g e  , fur les bords fablonneux de la mer. 7p .  
h 6. Galega des Antilles , G a le g a  c a r ib a a . Lin. 
Çàlecra leg u m im b u s f i r i S i s  g la b r is  p e n d u lis  ra ce-  
mofis fo h o lis  g la b r is  m u cr o n a tïs  , c a u le fr u t ic o fo .

L. Jacq. Amer. l i a .  1 . 115. &  Piél.p. ioo. t.193 .
Cette efpèce eft remarquable par fes petites 

folioles bien mucronées , &  qui ne font pas tou
jours glabres -, car nous avons vu dans l’Herbier 
de M. de JuflTeu un G a le g a  fort analogue à celui 
de M. Jacquin , mais dont les folioles étoient 
velues 8c  un peu foyeufes en deffous.

C’eflun petit arbritteau à tige droite, rameufe, 
fott grêle , 8c  haute de deux pieds. Ses feuilles 
font longues de trois pouces , aiiees avec impaire , 
compofées d’environ neuf paires de folioles petites, 
ovales-oblongues , obtufes , mucronées. Les fleurs 
viennent fur des grappes axillaires , lolitaires , 
peu garnies , &  un peu plus longues que les 
feuilles. Elles font panachées derouge &  de blanc, 
& produiient des gouttes linéaires ,  mucronées , 
comprimées , brunes , glabres , a intervalles des 
femences marqués par autant de filions tranfveries. 
Ces gouttes font pendantes, &  ont au moins deux 
pouces de longueur , fur une largeur d’une ligne 
& demie. On trouve cette plante aux’Antilles , 
parmi les buittons des prés. Ti> • ( /  )

7. Galega pubefcent , Galega pubefcens. Ga
lega l'guminibus patenübus trartfversè fulcatis ,  
foliis ternatis pinnadfque , foüolis fubrotundo- 
ovalibus Jubtus pubefcentiius : impari majore. .

Cette efpèce efl légèrement pubefcente iur tou
tes fes parties , d’un verd blanchâtre , 8c  a entiè
rement l’afpeét d’un Indigotier mais fes gouttes 
font celles des G a ïe g a s , 8c  meme ne dînèrent 
point de celles'de l’efpèce ci-deffus.

Sa tige efl: droite, haute de deux pieds, cylin
drique, fériée , pubefcente . un peu rameute, 8c  
femble ligneufe inférieurement. Les feuilles font 
alternes , les unes ternées , &  les autres aflees a 
ciiui ou fept folioles , dont la terminale eft plus 
grande que les autres-, ces folioles font arrondies 
ou ovales , molles, pubefcentes , 8c  d un verd 
blanchâtre en dettous. Les ftipules font petites &. 
en alêne. Les fleurs font d’un jaune pâle, naittent 
fur des grappes axillaires , folitaires , pedoncu- 
lées, 8c  un peu plus courtes que les feuil es. Les 
pédoncules 8c  les calices font pubelcens. Les
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gouttes font linéaires , comprimées , glabres , 
touffeâtres ou brunes, ouvertes ou même pen- 
dantes , 8 c à intervalles des femences marqués par 
autant de filions tranfverfes : elles contiennent 
dix-huit à vingt femences. Cette plante eft culti
vée depuis quelques années au Jardin du Rci , où 
on la démontre parmi les efpèces de Cluoria , 8c 
efl dite originaire de S. Domingue. ( v. v. )

8 . G alega de Virginie , Galega Virginiana. 
L. Galega legumimbus retrufalcads cornprejfis vil
la fi s fpicads , calycibus lanatis , folialis ovali-  
oblongis acuminatis. Lin. Mili. DiéL n°. 4-

Orobus Virginianus , foliis fulva lanugine irtca- 
nis , foliorum nervo m fpinam abeunte. Huk. Mant, 
14a. Cicer AJlragaloïdes Virginiahum , hirfude 
pubefcens, jloribus amplis fuWubendbus. Pluie. 
Alm. 103. t. 03. f. a. Rap. Suppl. 4.51. Erebintkus. 
Mitch. Gen. n o .  Cracca. Gron. Virg. 1. p. n i .

Sa tige efl: cylindrique , prefque glabre infé
rieurement, garnie de poils fins 8c lâches dans fa 
partie fupéneure. Les feuilles font ailées avec 
impaire, compofées de neuf à douze paires de 
folioles ovales - oblongues , mucronées , un peu 
pétiolées , n’ayant pas un pouce de longueur. Les 
fleurs viennent en épi court, preiqu’alopécuroïde, 
fi tué au fommet de la tige &  des rameaux. Leur 
calice efl: lanugineux , &  leur corolle rouge ou 
incarnate. Cette plante croît dans la Virginie &  
la Caroline. ( v.f. in h. Juff. ) Sa racine efl vivace 
félon Miller-, fa tige s’ élève jufqu’à la hauteur 
de trois pieds-, fes gouttes font comprimées , ve
lues &  argentées , courbées en faulx.

9. Galega velu, Galega villofa. L. Galega 
le^uminibus retrofalcads villojis pendulis racemofis

vlatercilibus , folialis glabris lanceolads. Lin. I L
Zeyl. p - 139- n° - a99* . . .  /

Seeuridaca Maderafpatenfis , filiquis falcatis 
fulvis & villofis piurimis circum ramulos flelladm 
pofitis. Pluk. Alm. 399. t. s.9- f- 6.

g. Coronilla Zeylanica , filiquis fujcis hirfutïs 
pilofis, f l° re albo. Burm. Zeyl. 7 *̂ 3 3 “

Linné dit que cette plante efl couchée. Sa tige 
efl: un peu cylindrique, rameufe ; fes feuilles font 
ailées avec impaire, &  compofées d’environ huit 
paires de folioles ODlongites, presque cuncnormes , 
obtufes à leur lomrtiet avec une très-petite pointe 
verdâtres, glabres , 8c  marquées de flries laté
rales très-obliques.Les fleurs viennent fur des épis 
pédoncules, médiocres , &  qui terminent la tige 
& le s  rameaux ; elles font purpurines où blanches , 
&  ont leur calice chargé de poils grisâtres &  
abondans. Les gouttes font très-velues , foyeufes , 
routteâtres, &  un peu courbées en fauciile. Les 
flipules font en alêne. Cette plante croît naturel
lement dans l’ Inde. La figure citée de Pluknet 
femble reoréfenrer une Aflragale : celle de Bur- 
mane rend mieux les cara&ères de cette elpèce. 
On cultive en Angleterre , fous le nom de G a le g a  
pubefcens, un petit Galega à tige droite, rameufe , 
à folioles p etites, ovales-oblongues, d’un verd
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fale ou rouffeâtreî il eft pubefcent dans toutes Tes
parties.

10. Gaiega à goufTes de Vefce ,  Gaiega maxi- 
ma. L. Gaiega leguminibus firiclis adfcendentibus 
cl abris , Jiipulis lanceolatis , foliolis oblongis gla
bris firiatis, Lin. Fl. Zeyl. p. *4®* n°* 3 00*

Vicia foliis glabris venojis oblongis, jlorïbus 
gemellis. Burin. Zeyl. i i î) .  1 ab. I©8. f. 2. 
b Cette plante eft, félon Linné, une des plus 
grandes de fon genre : cette remarque ne nous 
paroîtroit fondée qu’autant qu’on voudroit fe bor
ner à la confi dération des Galegas connus des 
Indes orientales-, carie commun, celui du Levant, 
celui d’Afrique , notre ...Gaiega foyeux , & c. pa~ 
roiffent conftituer des végétaux plus grands que 
i ’efpèce dont nous traitons ici.

Sa tige eft menue , glabre , rameufe, cylindri
que .inférieurement, &  un peu anguleufe dans fa 
partie fupérieure. Les morceaux que nous pofTé- 
dons indiquent qu’elle ne s’élève guères au-delà 
„de deux pieds. Ses feuilles font ailées avec impaire, 
compafées de fix à neuf paires de folioles oblon- 
gues, obtufes , un peu pétiolées , vertes &  glabres 
en deffus , ftriées très-obliquement , pâles en def- 
fous avec des poils courts , couchés 8 c peu remar
quables. Les ftipules font étroites-lancéolées, Les 
fleurs font purpurines, à calice court &  légèrement 
velu , 8 c difpofées fur des grappes terminales , 
prefque fe filles , 8 c plutôt courtes que longues , 
leur grandeur furpaffant à peine celle des feuilles. 
Ces fleurs font pédicellées , viennent communé
ment deux enfemble fur chaque point d’infertion 
au pédoncule commun. Les goufTes font glabres , 
comprimées , mucronées , redreffées ou montan
tes , &  longues de deux pouces, fur deux lignes 
pu deux lignes 8 c demie de largeur. Cette plante 
croît naturellement dans l’ Inde , l’Ifle de Ceyîan , 
8 c nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
( v. f. ) Elle fe rapproche de l’efpèce ftiivantp par 
fes rapports.

11. Gaiega des Teinturiers , Gaiega tincloria. 
L. Gaiega fpicis lateralibus pedunculatis , legumi- 
nibus finclis pendulis , foliolis emarginatis fubtus 
villofis. Lin. Fl. Zeyl. 141* n°* 302,.*

Àfiragalus Zeylanicu& fericeus , flliquis oblortf 
gis , floribus purpureis aut carneis. Herm. Zeyl. 
34. À n  Colinil. Rheed. Mal. I. p. JO3, t. 55. Raj. 
Hift. 1734. Le faux Indigo.

C ’eft une a fiez jolie plante ., qui s’élève en 
touffe lâche , à la hauteur de deux pieds ou un 
peu plus , &  dont les tiges font menues , glabres , 
un peu anguleufes, rameufes , fléchies en zig-zag, 
dures , &  comme ligneufes inférieurement. Ses 
feuilles font ailées avec impaire , &  compo
se s de fix ou fept paires de folioles oblongues, 
cunéiformes, obtufes 8c même un peu échancrées 
à leur fommet, vertes &  glabres en deffus , légè
rement velues. 8c foyeufes en deffous , avec des 
ftries latérales, obliques , bien marquées. Ces 
folioles font longues de fix à huit lignes, les
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inférieures font un peu plus courtes que les autres; 
Les ftipules font fort petites , &  en alêne. Les 
fleurs font purpurines ou d’un rouge clair, un peu 
plus petites que dans l’efpèce ci-aeffus, viennent 
fur des épis latéraux 8 c temiinaux , à peu près de 
la longueur des feuilles. Ces fleurs font un peu 
pédicellées , naiffent fur un pédoncule commun 
bien anguleux , &  fortent chacune de l’aiffell® 
d’une très-petite écaille aiguë. Les goufTes font 
glabres , ouvertes,ou un peu pendantes , compri
mées , 8c longues d’un pouce 8c dem i, fur deux 
lignes de largeur. Cette plante croît au Malabar, 
dans l’Inde, 8c dans l’Ifle de Ceylan , aux lieux 
arides &fablonneux. M. Sonnerat nous en a com
muniqué des morceaux munis de fleurs &  de 
fruits. ( v. f. ) Linné dit que c’eft YAnil avec 
lequel les habitans de Ceylan font l’Indigo, & 
que cet Indigo teint eh un bleu pâle.
' ia , Gaiega pourpre , Gaiega purpurea. LinJ 

Gaiega leguminibus firibtis adjeendentibus glabris 
racemofis terminalibus , Jiipulis fubulatis , foliolis 
oblongis glabris. Lin. Fl. Zeyl. 140. n°. 301. Mille 
Diéb n°. 5.

Coronilla Zeylanica herbacea , fore purpuraf- 
cente. Burm. Zeyl. 77. t. 32,. Ajiragalus Zeyla- 
nicus purpumis fpicatus elegans. Herm. Zeyl. 33.

Ses tiges font herbacées , glabres, cylindri
ques , 8c s’élèvent à la hauteur de deux pieds félon 
Miller. Les feuilles font ailées avec impaire , & 
compofées d’environ huit paires de folioles lan
céolées , obtufes avec une petite pointe, glabres, 
&  ftriées obliquement. Les épis font pédoncules, 
longs , latéraux &  terminaux. Les fleurs font pur
purines , pédicellées , .produifent des goufTes gla
bres , redrefTées ou montantes. On trouve cette 
efpèce dans l’Ifle de Ceylan.

Obferv. Nous avons de M. Sonnerat un Gaiega 
herbacé, qui nous paroît pouvoir fe rapporter à 
cette efpèce -, mais fes folioles font moins obtufes 
quei celles de la plante citée de Burmane , &  les 
pédoncules communs font beaucoup plus longs, 
portent à leur fommet des fleurs plus grandes , 
plus belles , difpofées en épi moins garni 8c moins 
lâche , avec des braétéoles lancéolées, de la lon
gueur des pédoncules propres. ( v .f. )

13. Gaiega  enbuiffon, Gaiega fenticofa. Lin. 
Gaiega leguminibus binis lateralibus glabris, folio
lis emarginalis fubtus fericeis , caule fruticofo. 
Lin. Fl. Zeyl. 141. n°. 303.

Bupilœ. Herm,. Zeyl. 14. Burm. Zeyl. 50.
Arbriffeau à tige ligneufe , un peu cylindrique, 

brune •, fes feuilles font ailées , le plus Couvent a 
neuf folioles en ovale renverfé , éçhancrees, 
ftriées , &  luifantes en deffous par l ’effet des 
poils blanchâtres à peine apparens dont elles font 
munies. Les goufTes font glabres , latérales , 
naiffent deux enfemble de chaque aifTelle , 
font attachées par des pédoncules propres, 8c ont 
l ’afpeél de celles de l ’Orobe. On trouve cette plante 
dans de Ceylan. ,

/



C A L
T4. G Aï e  G A nain , Galega pumila. Galega legu- 

minibus latëralibus fubfolitariis villofs , foliolis 
cuneiformibus emarginatis fubtus villofs , caille
ramofijfîmo. N.*

Cette plante eft petite , plus étalée qu’élevée 
8c n’a pas un pied de hauteur. Sa tige eft grêle , 
fort rameufe 3 &  chargée dans fa partie fupérieure 
de petits poils lâches. Ses feuilles font courtes , 
ailées avec impaire, compofées de fept ou neuf 
folioles cunéiformes , échancrées àleurfom met 
avec une très-petite pointe qui fe recourbe en 
deffous , ftriées obliquement fur les côtés, &  char
gées en deffous de petits poils couchés. Ces folioles 
n’ont que trois à cinq lignes de longueur, &  les 
inférieures de chaque feuille font plus courtes que 
les autres. Les ftipules font petites , velues, en 
alêne. Les pédoncules font latéraux, un peu courts, 
velus, portent une ou quelquefois deux fleuris pur
purines &  pédicelîées. Les gouffes font prefque 
toutes folitaires , latérales, redreffées, compri
mées, un peu velues, &  longues de douze à quinze 
lignes. Cette plante croît à Madagafcar , &  nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. (v. /.)

15. Galega épineux , Galega fpinofa. L. F. 
Galega caule dijfufo , foliis cuneiformibus canis , 
fiipulis fpinefcentibus , legumïnïbus folitariis retro- 
falcatis comprcjjis. L. F . Suppl. 33 S •

Ses tiges ou fes rameaux font couverts d’un 
duvet blanc &  cotonneux. Ses feuilles font allées 
avec impaire , &  ont des folioles blanches &  
cunéiformes. Les ftipules font géminées, ouvertes, 
fpinefcentes ; les pédoncules font axillaires, foli
taires, courts , uniflores -, la fleur eft droite , pe
tite ; la gouffe eft pendante, comprimée , courbée 
en faucille. On trouve cette plante à la côte de 
Coromandel, fur le bord des champs.

16. Galega argenté ,  Galega argenteà. Galega 
leguminibus folitariis glabris fubereciis , foliolis 
oblongis obtujis fubtus incano-fericeis. N.

Ornifhopodium ma] us è Maderafp alan , foliis 
lanuginc argentans. Pluk. Alm. 2,72. t. 5Z* £ 
Galega (barba jovis'} leguminibus folitariis gla- 
bris axillaribus y foliis oblongis , fiipulis fubulatis. 
Burm. Ind. 172.

Cette plante eft cotonneufe, blanchâtre, &  fe 
rapproche du Galega velu n°. 9 par la forme de 
fes feuilles. Sa tige eft fort grêle , comme fruti- 
culeuiè , &  couverte d’un duvet blanc &  coton
neux. Ses feuilles font allées avec impaire, com
pofées de quinze ou dix-fept folioles oblongues , 
obtufes, entières, un peu pétiolées 9 d’un verd 
blanchâtre en deffus, argentées &  foyeufès en 
deffous. Les ftipules font courtes, ovales-fubu- 
iées', nerveufes , &  barbues. Les fleurs font pref
que feftiles , purpurines , &  ont leur calice ainfi 
que l’extérieur de leur corolle chargé de poils 
abondans , d’un gris rouffeâtre. Elles viennent une 
ou deux enfemble à chaque point d’infèrtion , &  
forment au fommet de la tige &  des rameaux un 
épi lâche , peu garni, accompagné d’une oudeux
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jeunes feuilles qui fontparoître les fleurs latérales. 
Cette plante croît dans l’Inde , &  nous a été com
muniquée par M. Sonnerat. ( v. f. )

17. Galega rôle , Galega rofea. Galega legu
minibus pendulis glabris fubracemofis terminale- 
bus , foliolis oblongis obtufufculis niucronaüs, 
caule frutefeente. N.

C’eft un charmant arbriffeau , ayant le port 
d’unSophora, &  qui s’élève à quatre ou cinq 
pieds de hauteur. Ses rameaux font droits , un peu 
grêles, prefque effilés  ̂ ils font garnis de feuilles 
alternes, allées avec impaire, compofées d’envi
ron. quinze folioles oblongues, obtufes avec une 
petite pointe fétacée, prefque glabres, &  d’un 
beau verd. Ces folioles ont à peu près un pouce de 
longueur. On trouve au bas des pétioles communs 
des ftipules géminées , ovales-pointues , droites 8c 
amplexicaules. Les fleurs font allez grandes , d’un 
beau rouge ou d’un pourpre rofe ,  viennent fur 
des grappes courtes , compofées , pédonculées , 
terminales , &  ont un afped très-agréable. Leur 
étendard eft grand, arrondi, relevé, &  d’un 
pourpre plus foncé quelles autres pétales -, dans 
fa jeuneffe , il eft , ainii que le calice , d’un brun 
pourpre, un peu cendré à l ’extérieur. Les aîles 
font inclinées fur la carène. Les gouffe s font gla
bres , oblongues, comprimées, mucronées , &  
pendantes. Cette nouvelle efpèce a fleuri en 1783,’ 
vers la fin d’Àoût dans le Jardin de M. Gels : on la 
croit originaire d’Afrique, f?'. ( v- v° )

* Galega (Af,ricana) foliolis lanceolatis obtujis , 
floribus fpicatis longioribus fliquis cràjjîoribùs. 
Mill. D iâ. n°. a. Galega A  fric and , f.oribus ma- 
joribus , fliquis crajforibus. Tournef, 399.

*• Galega ( colutea ) leguminibus racemofs(Iriclis 
adfcendentibus rugofis , foliolis obovads fericeis* - 
Burm. I n d . 172'» Colutea filiquofa enneaphyllos 
Indice orientalis , fliquis  & foliis averfa parte 
pubefeentibus. Ifluk. Alm. 112. t. ïôo. f. 3.

*  Galega ( tomentofa ) leguminibus linearibus 
compreffs paniculatis axillaribus & terminalibus * 
foliis quinqùejugis. Lathyrus tomentofus. Forsk. 
Ægypt. 135. n°. lÿ . Galegce. Spec. D. Vahl.

GALÉOPE , Ga l e ü PSIS  ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Labiees , 
qui a des rapports avec les Lamions, les btaühi- 
des, &  qui comprend des herbes indigènes de 
l’Europe, à feuillesftmples& oppofees , &  à fleurs 
labiées , verticiilées aux aiffelles des feuilles fupé- 
rieures , 8c remarquables par deux petites boffes 
éminentes, fituées à la naiffance de leur lèvre 
inférieure.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1°. un calice monophylle, cam
panule , &  à cinq découpures aiguës &  épineufes-, 
oo. une corolle monopétale, labiée, à tube plus 
long que le calice , s’élargiffant infenfiblement 
fous le limbe, à lèvre fupérieure v o û t é e ,  a r r o n d ie ,
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concave , légèrement dentelée, &  â lèvre infé
rieure à trois lobes, dont celui du milieu eft le 
plus large , ayant à fa naiffance ( près de fa bafe ) 
une bofl’e éminente , fituée de chaque côte; 30. 
quatre étamines didynamiques, cachées fous la 
lèvre fupérieure de la corolle , a anthères arron
dies &  bilobées -, 40. un ovaire fupérieur , partagé 
en quatre parties , du milieu defquelles s’élève 
un ftyle filiforme ,  bifide à fon fommet, à stig
mates aigus.

Le fruit con lifte en quatre femences nues , tri- 
gônes , tronquées d’un côté, 8c fituées au fond 
du calice.

E s p è c e s .

I. G aiéope  des champs , Galeopfs ladanum, 
L. Galeopjïs foliis lanceolaùs rariter ferrads , ver- 
tic illis difantibus. N.

Galeopjïs patula Jegetum , flore purpurafcente. 
Tourne f. 185. Siderids arvenfis , angujüfolia , 
rubra. Bauh. Pin. 2.33. Ladanum fegetum, fore  
rubro , quorumdam. J. B. 3. App. S5 5* Rah Hift, 
566. Lamium arvenfe annuum an gu fit folium ru- 
brum ? vertiçillis fpinofs. Morifi Hin. 3• p- 3^̂ * 
Sec. i l .  t. 12. f. 18. Alyjfum galeni, ftore pur- 
pureo. Tabern. Ic. 541. Galeopfis. Hall. Helv. 
n°. 266. Scop. Carn. 2. 727. Polliçh. Pal,
nu. 558,

£. Eadem fore albo.
La tige de cette plante eft droite , branchue , 

quarrée, un peu rude, légèrement velue, verdâ
tre ou pourprée , &  haute d’environ un pied. ,Sê  
feuilles font oppofées , lancéolées , fouvent même 
linéaires-lancéolégs , rétrécies en pointe aux ex
trémités , bordées de dents rares 8 c disantes , 
légèrement velues &  blanchâtres en deffous. Ses 
fleurs font purpurines , affez grandes , à lèvre 
inférieure tachée de jaune à fa naiffance ; elles 
font felfiles , 8c difpofées en verticilles denfes, 
écartés les uns des autres. Les divifions du calice 
font aiguës &  un peu épineqfes. Les verticilles font 
accompagnés de bradées linéaires-fubulées , de la 
longueur des calices , &  terminées chacune par 
une fpinule jaunâtre. Cette plante eft commune 
en Europe , dans les champs, les bleds , 8c fur 
le bord des chemins. Q . ( v. v, ) Ses calices font 
velus -, la lèvre fupérieure de fes corolles eft un 
peu échancrée, 8c l’ inférieure eft à trois lobes, 
dont celui du milieu eft le plus large , obtus &  
obfcurement denté.

1, G a l ê o E E jaunâtre , Galeopfs ochroleuca, 
Galeopfis foliis ovatis ferrads petiolatis , vertiçillis 
dijlantibus , corollis longé tubulojis. N.

Galeopfs altéra , caliculis aculeads , fore fla- 
vefeente. Tournof. ï8^. Urtica aculeata , foliis 
J’er,ratis , altéra. Bauh. Pin. 232. Cannabis fylvef- 
trts fpuria tertia, Lob. Ic. 518. Lamium annuum 
medium , nrdccE angufioris folio , flore ochroleuca. 
Mori'i. Hift. 3. p, 386. n°. i6 f Gaieopf Hall, 
Helv. n°. 267. ' ‘
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Cette plante pourrait être confidérée comme

une variété d elà  précédente, tant elle s’en rap
proche par la plupart de fes rapports ; mais lès 
feuilles font toujours plus larges , à dents plus 
nombreufes -, fes fleurs font une fois plus grandes, 
à calices courts , très-velus , à peine épineux, & 
à tube de corolles velus , &  trois ou quatre fois 
plus longs que le calice. O r , il paroît que 
cette plante conferve conftamment les diffé
rences qui la diftinguent de celle qui précède, 
car les individus fort nombreux que nous avons 
examinés dans leur lieu natal, avoient tous les 
mêmes caradères.

Sa tige eft droite , haute d’un pied ou même 
un peu plus, quarrée , branchue , pubefeente 
fupérieurement, à entre - noeuds affez égaux 
ou quelquefois un peu plus épaiffis vers leur ex
trémité fupérieure. Ses feuilles font molles, ve
lues , douces au toucher, d’ un verd blanchâtre. 
Les fleurs font toutes d'un blanc jaunâtre ou d’un 
jaune foufre , 8c ont les deux boffes de leur lèvre 
inférieure un peu violettes. Les bradées qui envi
ronnent les verticilles font plus courtes que les 
calices , &  offrent en cela une confidération qui 
feule pourrait fuffire pour diftinguer cette efpèce. 
Nous avons trouvé cette plante en abondance dans 
l ’Auvergne, dans les champs , aux lieux monta
gneux 8c découverts, 0 . ( v. v. ) La lèvre fupé< 
rieure eft petite , concave , 8c dentée à fon fom- 
met ; l’inférieure eft large , à trois divifions dont 
celle du milieu eft la plus grande, élargie, en 
cœur, &  marquée d’une tache jaune dans fa partie 
moyenne,

3. GalÉope à petites fleurs, Galeopfs parvi- 
fora. Galeopfs foins ovatis obtuse ferrads ner- 
vofs petiolatis , corollis çalyce vix majoribus. N.

Cannabis fpuria facieuriicae. Lob. Ic. 527 ? Non 
male, fed folia perperam integerrima. An Ga
leopfs ( intermedia) caule brachiato , ramis e redis, 
foliis ovatis obtujïs , corollis calyce vix majoribus. 
Vill. Delph. Vol. 2. p. 387. t. 9.

C ’eft une plante bien diftinguée des précédentes 
&  de celle qui fu it , par fes petites fleurs , par fes 
calices peu velus , à pointes ou fpinulès fort cour
tes , &  par la forme de fes feuilles. Sa tige eft 
droite , haute d’un pied à un pied 8c demi, quar
rée , branchue , &  légèrement velue fans être rude 
au toucher -, fes rameaux font fimples &  droits ou 
montans. Ses feuilles font pétiolées, ovales , poin
tues , bordées de dents un peu groffières & obtu- 
fes s vertes , prefque glabpes des deux côtes, aï 
munies de nervures lâches , bien apparentes. Les 
verticilles font tous axillaires, diftans, bien gar
nis , &  compofés de beaucoup de fleurs fefftles , 
purpurines , ayant leur corolle petite , médiocre
ment faillante hors du calice. Nous avons vu fleu
rir cette plante au Jardin du Roi , &  nous préfu
mons qu’elle provenoit de graine's envoyées du 
Dauphiné par M. Yillars 0 . ( v, v, ) Les verti- 
çilles font tous accompagnés de deux feuilles

( indépendamment
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{ indépendamment des bradées ) à la manière des 
Clinopodes ; c’efl ee qu’a fort bien repréfenté 
Lobe/j car la figure que nous citons de cet Auteur 
rend tellement notre plante , à l’erreur près du 
Peintre, qui lui a fait mal-à-propos des feuilles 
entières, que nous avons lieu de croire qu’elle 
lui appartient.

4. Galéope piquant ou chanvrin i Galeopfis 
mrah.it. L. Galeopfis internodiis caulinis fuperne 
incrajfatis > verticillis fummis fubcontiguis , ca- 
lycibus pungentibus. Lin. Pollich. Pal. n°. 559. 
Fl. Fr. n°. 412-2.

Galeopfis procenor , calicuhs aculeatis } flore 
pvrpiirajcente ( & candïdo j. Tournef. 185. Urtica 
acukata , foliis ferratis. Bauh. Pin. 232. Canna- 
lis fpuria. Raj. Hift. 561. Riv. Mon. 44. Cannabis 
Jylvefiris fpuria altéra. Lob. Ic. 5^7» Lamiuni 
annuum procerius , urticce folio , verticillis fpinofis. 
Motif. Hift. 3. p. 386. Galeopfis. Hall. Helv. 
n°. 268.

fi. Eadem floribus majoribus è luteo &purpureo 
variegatis. Galeopfis angufiifolia , flore variegato. 
Tournef. 185. Cannabis fpuria angufiifolia , va
riegato flore -, Polonica. Barrel.Ic. 1158. Lamiurn 
Cannabinum aculeaûum, flore J'peciofo luteo, labiis 
purpureis. Pluk. t. 41. f. 4. Cannabis fpuria , flore_ 
majore. Riv. Mon. 45. Galeopfis. Hall. Helv. 
n°. 269.

Sa tige s’élève à la hauteur de deux pieds -, elle 
eftbranchue, quarrée, fouvent rougeâtre, un peu 
renflée au-deffous de fes articulations , &  heriffée 
de poils rudes , prefque piquans , &  écartés. Ses 
feuilles font pétiolées , ovales-pointues ou ovales- 
lancéolées , dentées en feie , vertes , velues , un 
peu rudes ou âpres au toucher , 8c fillonnees 
par des nervures latérales obliques. Les fleurs font 
purpurines ou panachées de pourpre & d e jaune, 
formtnp au fommet de la tige &  des rameaux des 
verticilles rapprochés les uns des autres , lur-tout 
les lupérieures. Les calices font très -  epineux, 
piquans , à pointe aufii longue que le tube qui les 
porte. A la bafe des épines calicinaîes , on obfèrve 
une efpèce de bourrelet intérieur qui repréfente 
le vrai bord du calice , comme s’il devoit être na
turellement fans divîfion. Les braétées font peti
tes, épineufes, 8 c plus courtes que les calices. On 
trouve cette plante en Europe , dans les haies , 
les lieux cultivés, &  fur le bord des bois. Q . 
( v. v. ) Elle fleurit en Juillet, &  varie à fleurs 
tout-à-fait blanches. La plante £ eft remarquable 
par fes belles fleurs jaunes , à lobe moyen de leur 
levre inférieure pourpré. Il y a apparence que le 
Galeopfis Cannabina de M. Pollich , nQ 560 , 
n’appartient point à cette variété , quoiqu’il en 
rapporte la fyr.onymie , mais appartient plutôt à 
notre G ale ope n°. 2 , dont la tige 8c les feuilles 
ne font point rudes au toucher , 8c n’ont que 
des poils mous -, ce qui ne convient |poiht à cette 
efpèce.

5» Gat.éope tacheté , Galeopfis macuhfa. H. R. 
botanique. Tome 1 I4
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Galeopfis caule crajfo macuhfa , internodiis tumef- 
centibus , foliis ovalis crenatis , verticillis fpicaüs 
inermibus. N.

C ’eft une plante exottque , qui s’éloigne un peu 
des autres efpèces de ce genre par fon aipeèl , 
&  même par plufieurs de les caraèlères». oes tiges 
font prefque fimples, hautes d’un pied ou un peji 
plus , herbacées , épaifles , fucculentes , tendies, 
obtufément tétragènes, articulées, renflées à 
chaque entre - nœud } hériffées de petits poils 
blancs , &  parfemées de taches pourpres ou noi
râtres. Les feuilles font oppofees , pétiolées, ova
les , crénelées, vertes, ridées un peu velues. 
Les fleurs font fort petites , bleuâtres , difpoiees 
en petits épis qui terminent la tige &  les rameaux.

Ces fleurs ont i° . un calice monophylle , à. cinq 
divifions non piquantes, hériffé de poils glandu
leux, &  muni à fa bafe de points brillans orangés, 
2°. une corolle monopétale labiée, a tube de la 
longueur du calice , a lèvre fuperieure arrondie , 

'échancrée, chargée en dehors de poils glandu
leux , &  marquée en dedans de quatre ou cinq 
lignes pourpres , à lèvre inférieure courte , à trois 
divifions, dont les latérales fe rabattent fur les 
cotés , &  celle du milieu eft concave, échancrée 
à fon extrémité , fe redrefTe vers l’axe de la fleur , 
&  forme comme une nacelle-, 3°* quatre etamines 
didynamiques, dont les filamens portent des an
thères bleues &  arrondies 40. un ovaire qua- 
drifide , duquel s’élève un fltyle de la longueur 
des étamines , &  bifide à fon fommet.

Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi, cc 
fleurit l’hiver dans la ferre chaude ; nous la croyons 
originaire de l’Afrique, ( v .v .)  _

Obferv. Lé Galeopfis galeobdelon de Linné efl 
une véritable efpèce d’Agripaume ( Leonurus ) , 
dont nous avons oublié de iaire mention dans 1 ex- 
pofition de ion genre. Nous la décrirons oans le 
Supplément qui terminera cet Ouvrage , fous le 
nom de Leonurus galeobcolon , que îui ont impofe 
MM. Scopoli &  Àllioni.

GALIENE d’Afrique , G a È e N I A  J f r i c a n a .  

Lin. G a le  n ia  e r e a a  f r u t ic o fa  , f o l i i s  lin ea r ib u s  

carnofis. Lin. F. Suppl. 227.
Frutex Africanus fo lio  Rofinarini tenuiore, f. ore

fi- frud.il Chenopodif.Boerh. Lugdb. 2. p. 267. She- 
rardia. Pont. Epift. 14. Kali lignofum , flore muf- 
cofo , Rofmarini folio. Bocc. Muf. 150. t. IIO. 
Atriplex Jfricana lignofa lutefeens , Rofmarini 
foliis. T ill, Pif. 20. t. 15. Galenia. Hort. Clifï. 
150. Mill. D iâ . &  Bltifer. Ic.

C’efl un arbriffeau de la famille des Arroches , 
remarquable par fes feuilles étroites , yifqueufes 
dans leur jeuneffe , 8c par fes fleurs très-petites^ 
peu apparentes ou fans éclat. Il s eleve a la hau
teur d’environ quatre pieds, fur une tige ligneufe, 
a fiez robufle lorfqu’eile a vieilli , inégale , &  
fort rameufe. Ses rameaux font un peu grêles , 
cylindriques , la plupart alternes , feuihés , &  les
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plus jeunes font très-vifqueux. Ils font couverts 
en quelque forte de poils écailleux , couchés , 
très-peu remarquables. Les feuilles font linéaires , 
fort étroites , lelTiles , canaliculées , perfiflantes ,
&  d’un verd pâle ou jaunâtre. Les inférieures font 
communément alternes, &  prefque toutes les au
tres font oppofées. Elles ont une longueur d’un à 
deux pouces , fur une demi-ligne de largeur au plus. 
Les fleurs l’ont fort petites , herbacées ou d’un 
verd blanchâtre , 8c  paniculées au fommet des 
rameaux -, elles font felhles fur les ramifications 
de la panicule.

Chaque fleur efl incomplète , 8c  offre i°. un 
calice fort petit , quadrifide, concave , à décou
pures oblongues -, i ° . huit étamines , dont les fila- 
mens à peine de la longueur du calice , portent 
des anthères didymes ; 3°. un ovaire fupérieur , 
arrondi , chargé de deux ftyles , à fligmates 
Amples.

Le fruit efl une capfuîe arrondie, &  qui contient 
deux femences. Cet arbriffeau croît naturellement - 
dans l’Afrique , &  efl cultivé au Jardin du Roi.
J) • ( v .  v . )  Il fleurit en Juillet &  Août.

*  G a len ia  ( procum bens ) f o l  iis  ovaris ca n a li-  
cu la tis  : apice patulo  recurvo. L. F. Suppl, 227.

_ GALÎPIER à trois feuilles, G a l i p e a  trifo-  
îia ta . Aubi. Guian. 662. Tab. 269. ïdlncra des  
Caraïbes.

C ’efl un arbriffeau à fleurs monopétalées, un 
peu irrégulières , n’ayant que deux étamines fer
tiles , &  qui paroît appartenir à la divifion des 
Perfonnées , quoique fon fruit ne foit pas connu.

Cet arbriffeau pouffe plufieurs tiges branchues , 
rameufes, grêles, cylindriques, à ccorce liffe &  
verte , &  qui s’élèvent à la hauteur de cinq ou fix 
pieds. Les feuilles font alternes , pétiolées , com- 
pofees chacune de trois folioles lancéolées , en
tières 3 glabres , vertes , &  dont celle du milieu 
efl la plus grande. Leur pétiole commun efl cana- 
Lculéen deffus , &  un peu aîlc ou bordé d’un petit 
feuillet courant. Les fleurs font petites, verdâtres , 
naiffent aux fommitésen cîmes médiocres, pédon- 
culées , axillaires &  terminales.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tubu
leux , à quatre ou cinq angles , 8c  à quatre ou 
cinq dents pointues ; 20. une corolle monopétale 
prefqu’infundibuliforme, à tube court , &  à limbe 
partagé en quatre ou cinq découpures oblongues, 
aiguës &  inégales; 30. quatre filamens attachés au 
tube de la corolle , dont deux plus grands portent 
chacun une anthère oblongue , 8c deux plus courts 
font dépourvus d’anthères ; 40. un ovaire fupé
rieur arrondi , à quatre ou cinq côtes , furmonté 
d’un ftyle long , à fligmate obtus , marqué de 
deux filions en croix.

Aublet a trouvé cet arbriffeau dans la Guiane , 
fur les bords de la riviere à’ Orapu ; il étoit en 
fleur dans le mois de Septembre. Le T r ifo liu m  '

G A L
fp ica tu m  M erica n u m  d’Hernandès ( Mex. p. 284. ) 
paroît lui reffembler , au moins par fon feuillage.

GALLE , ( G  a l l a  ) ; on donne ce nom à cer
taines productions particulières qu’on rencontre 
fur divers végétaux ,  qui font ordinairement ron
des , &  ont quelquefois l ’apparence de véritables 
fruits; mais qui ne font réellement que des ex- 
croiffances occafionnées fur ces végétaux , par la 
piquûre de certains infeétes.

Ces excroîffances font dues, comme l’on fait, 
à Fextravafion du fuc nutritif du végétal , que la 
piquûre de l ’infeéte a détourné de ion cours na
turel , dans la partie où elle a été faite ; &  comme 
il y a un grand nombre d’infeétes fort différens 
qui piquent ainfi diverfes parties des plantes, 
communément pour y dépofer leurs œufs, il en 
réfulte qu’on trouve fur beaucoup de plantes des 
g alles  très-diverfifiées dans leur forme ,  leur grof- 
lèur, leur couleur , 8c c. La galle rameufe & che
velue , connue fous le nom de b ed eg a r , 8c  qu’on 
trouve fur le Rofier églantier ( R o fa  rubiginofa. 
L. ) , efl une des plus fingulières pour la forme.

Les galles étant produites par l’extravafion du 
fuc nutritif du végétal qui les porte, l’on feiit 
quelles doivent avoir les vertus de ce végétal ; & 
comme ces produéiions fingulières font moins 
orgar.ifées &  plus parenchymateufes que les autres 
parties du même végétal, elles en ont les mêmes 
propriétés, mais à un degré en général plus émi
nent.

On trouve fur diverfes efpèces de Chêne des 
galles qui font ordinairement arrondies , quel
quefois liffes , &  en quelque manière femblables 
à de petites pommes ; d’autres fois tuberculeufes, 
raboteufes, &  même écailleufes à l’extérieur. Plu
fieurs fortes de ces galles , fur-tout celles qui 
nous viennent du Levant, font très-employées dans 
les A rts , &  on les connoît dans le commerce fous 
le nom d0 n o ix  de galle  ,  nom fans doute impro
pre , puifque ces produirons ne font pas desfruits.

Les noix de galie font fort aflrmgentes ; 011 les 
emploie quelquefois en médecine , dans les cas 
où les remèdes de cette claffe font indiqués. Elles 
fervent en chymie à éprouver la nature des eaux 
minérales. En effet, on fait qu’elles donnent à la 
folution de vitriol une couleur violette foncée ou 
prefque noire , &  que cela arrive parce que leur 
principe aflringent fe joint à l ’acide vitriolique, 
8c  en fépare les particules métalliques qu’il tenoit 
en d'iffolution. O r, comme ces particules au lieu 
de fe précipiter, refient fufpendues dans la liqueur 
par une forte d’ union qu’elles contractent avec 
certains principes de la noix de galle, elles colo
rent cette liqueur proportionnellement à leur 
quantité &  à leur nature. Par cette raifon, 1 in- 
fufion ou la décoâion des noix de galle fait con- 
noître a x Chymiftes 8c  aux Phyficiens fi les eaux 
minérales qu’ils examinent contiennent un le 
vitriolique , ou un peu de fer ou de cuivre.



Cependant le principal ufage des noîx de galle 
eft réfervé pour les Arts , pour les teintures du 
grand & du petit teint (elles produifent, conjoin
tement avec le Campêche * le plus beau noir de 
nos étoffes de laine &  de foie ) , pour les Cor- 
royeurs, les Chapeliers, & c. enfin pour faire 
de l ’encre.

Tes noix de galle étant toujours néceffairement 
d’un affez haut prix dans le commerce , quelques 
Teinturiers ont effayé de leur fubftituer l ’écorce 
même du Chêne -, &  quoique celle-ci contienne 
moins de matière teignante que les noix de galle, 
par les raifons que nous avons données, ces Tein
turiers ont reconnu qu’en employant cette écorce 
à une dofe un peu plus grande , ils parvenoient à 
en obtenir un auffi beau noir , ce qui leur pcca- 
fionnoit une économie confidérable.

GANDASULI à bouquet , Ü E D Y C H IU M  
eoronarium. Rœnig. in Retz. Fafc. 3. p. 7 3 .n°. ao. 
Gandafulium f  Gandafuli. Rumph. Amb. 5. p. 
I7J. t. 69. f. 3* Calamus Floridus ammomides , 
itidis ganda monojfol & Gandafuli. Raj. Suppl. 
Luz. p. a 1. n°. 3.

C’eft une plante de la famille des Balifiers, 
intéreffante par l’odeur fuave de fes fleurs , &  qui 
nous paroît avoir de fi grands rapports avec les 
Zédoaires (Kampferia ) ,  que nous foupçonnons 
qu’elle en eft peut-être une efpèce.

Sa racine eft horizontale , prefque cylindrique 
avec des cicatrices annulaires, blanchâtre ,  8c 
garnie de fibres filiformes qui s’enfoncent dans 
la terre. Elle pouffe des tiges droites , feuillées , 
fimples , hautes de trois pieds ou davantage. Les - 
feuilles font alternes, oblongues , pointues ,  pref
que feffiles , entières , vertes &  glabres en deffus , 
pâles en deffous avec des poils affez longs , mais 
un peu rares 8c peu remarquables. Ces feuilles 
font longues prefque d’un pied , fur un pouce &  
demi de largeur , ont une côte blanche qui les 
traverfe longitudinalement, 8 c des fines latérales 
obliques &  très-fines. Elles font rétrécies a l’en
droit où commence leur gaine. Les fleurs viennent 
en épi (effile , ovale-oblong , écailleux, 8c ter
minal. Elles font blanches avec un peu de jaune , 
répandent une odeur fort agréable , 8c font re
marquables par le tube grêle &  fort long de leur 
corolle , lequel foutient un limbe affez ample 8c 
irrégulier. Voici le caraélère de ces fleurs , tel 
que nous avons pu l ’appercevoir fur les individus 
fecs que nous poffédons.

L’épi eft un peu lâche , compofe d’ecailles fpa- 
thacées doubles ( l’ une plus large enveloppant 
l ’autre ) , alternes fur l’axe commun , oblongues , 
concaves , vertes, glabres , (triées, à bords roules 
en dedans , &  qui enveloppent une couple de 
fleurs s’épanouiffant l’une après l’autre.

Chaque fleur a i ° .  un calice monophylle, 
tubuleux-cylindrique , membraneux, un peufail- 

hors des écailles fpathacées , une fois au
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moins plus court que le tube de la corolle , ayant 
néanmoins un pouce de longueur , &  tronque' 
très-obliquement en fon bord, comme celui de 
la corolle des Ariftoloches ; a0, une corolle mo
nopétale , à tube long de deux pouces oc demi , 
grêle , un peu courbé , légèrement renflé apres fa 
fortie hors du calice , fe terminant par un limbe 
d’un pouce 8 c demi de diamètre, ouvert, à fix 
divifions, dont deux font fort étroites &  prefque 
linéaires, trois autres font ovales-oblongues , pla
nes, &  la fixième, qui eft la plus large , eft échan- 
crée en cœur, 8 c colorée en jaune particulière
ment vers fa bafe \ trois de ces divifions du limbe 
paroiffent plus intérieures que les trois autres ; 
30. un filament linéaire , plane, large d’une ligne , 
attaché à l’orifice du tube , auffi long que le limbe 
de la corolle , portant à fon fommet une anthère 
linéaire , adnée , courbée , longue de quatre 
lignes , &  dont les deux lobes canaliculés& appli
qués l ’un fur l’autre , laiffent entr’eux une cavité 
qui donne paffage au ftyle; 40. un ovaire inférieur, 
p etit, oblong , duquel s’élève un ftyle capillaire , 
auffi long que toute la fleur, &  q u i, après avoir 
traverfe le tube, &  fuivi le filament de l’étamine , 
enfile la cavité longitudinale de l’anthère , 8 c 
forme en for tant une faillie d’une demi-ligne , 
préfentant un ftigmate un peu en tête &  pubelcenr.

Cette plante croît à Java &  dans la prefqu’Iile 
de M alaca, où vraisemblablement on la cultive 
dans les Jardins ; elle nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f.  ) Dans le pays , les jeunes 
filles s’ornent la tête de fes fleurs , à caufe de la 
bonne odeur qu’elles répandent. La plante , dans 
ces pays , ne donne point de graine ( altération 
que lui a communiqué fans doute une longue cul
ture ) , 8c fe multiplie par les cayeux que Ion 
fépare de fa racine.

G AN îTR E , EiÆ OCARPU S ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille de Tilleuls , 
qui paroît fe rapprocher des Tétraceres par quel
ques rapports, 8 c qui comprend des arbres exo
tiques à feuilles (impies,  le plus (buvent alternes , 
&  à fleurs en grappes axillaires, &  remarqua
bles par leurs pétales laciniés ou franges.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur a ï 5, utj calice de quatre ou cinq 

folioles lancéolées &  égales ; a0, quatre ou cinq 
pétales un peu plus longs que le calice , &  laci
niés à leurCommet ; 30* vingt a trente etamines, 
dont les fïlamens courts &  attaches au receptacîe , 
portent des anthères linéaires , bifides , &  quel
quefois bicornes à leur fommet -, 40. un ovaire 
fupérieur, pofé fur un réceptacle velu &  renflé 
ou glanduleux à fa circonférence, furmonte dun 
ou de quatre ftyles, à ftigmates fimples.

Le fruit eft une baie globuleufe ou ovoïde , 
contenant un noyau quelquefois ridé , crevaffé 
ou perforé &  comme crépu à l’extérieur , d’au-
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tires fois plus lifTe , &  à deux ou quarte loges 
polyfpermes.

E s p e c e s ,

1. Ganitre denté,- E la oca rp u s ferra ta . Lin, 
E la o ca rp u s  f o l i i s  alternis ovato-oblon gis fe rra tis  , 
racem is a xiü a ribu s firn ph cibu s. N.

E laiocarp os fo lio  lauri ferrato  , j lo r ib u s  fp ic a -  
tis. Burm. Zeyl, 93. t, 40, O lea  fy lv e f r is  M a la 
bar ica , fr u B u  d u lcï. Raj. Hift. 1546. P erin -ka ra . 
FTieed. Mal. 4, p. 51. 1.14 . P ru n u s Z e y la n ica  , 
lauri fo lio  , veralu cïngalcafibus. .Raj. Suppl. 
Dendr. 42,. E le o ca rp u s . Lin. Fl. Zeyl. 92. G a n i-  
trus. Rumph. Amb. 3. p. 160. t. IOI. D icera  
dentata. ForA. Gen. p. 80. t. 40 &  Prodr. p. 41.

C ’eft un affez grand arbre, dont le tronc eft 
proportionnellement épais , &  foutient une cime 
peu étalée, les branches étant la plupart redreffées 
8c  divifees en longs rameaux effilés. Ses feuilles 
font alternes , ovales ou ovales-oblongues , obtu- 
fément dentées , pétiolées , glabres, &veineufês. 
Les fleurs font blanches , pédiceilées, naiffent fur 
des grappes fimples , latérales , axillaires , folitai- 
re s , un peu lâches, 8: auffi.longues ou un peu plus 
longues que les feuilles. Ces fleurs font la plupart 
quinquefides , ont quinze à vingt étamines , &  
un fc-ul flyle. Les fruits font des baies ovoïdes ou 
fphériques , qui contiennent un noyau dur dont la 
fuperficie efl inégale , crevaffée &  comme ver
moulue ou crépue. Cet arbre croît naturellement 
aux Indes orientales. . Les habitans de l’Ifie de 
Ceylan confifent dans de la faumure les fruits de 
cet arbre avant leur maturité , &  ils y ajoutent un 
peu d’huile d’olive pour leur en donner le goût. 
Rumphe dit que ces fruits font bons à manger , 
mais que les Bergers &  les habitans de la cam
pagne en font ufage plus pour s’amufer &  paffer 
le temps , que pour fè nourrir. On ramaffe les 
noyaux de ces fruits à caufe de leur forme &  de 
leur belle couleur brune -, on les. perce,. &  on en 
fait des colliers, des chapelets, & c.

2. G anitre à feuilles entières , E la o ca rp u s  
in teg rifo lia . E la oca rp u s f o l i i s  alternis ovàto-oblon- 
gis. obtufis integerrim is , racem is a xilla rib u s Jim - 
p licibus  , flo r ib u s  quadrifidis. N.

Â n  G anitrum  oblongum . Rumph. Amb. 3* p- 
163. t. IOI.

Cette efpèce diffère principalement de la pré
cédente par fes feuilles entières , &  par fes fleurs 
toutesquadrifidss..Ses rameaux font cylindriques , 
glabres &  feuilles vers leur femme t. Les feuilles font 
alternes, ovales-oblongues, obtufes , entières., 
un peu coriaces, glabres , &  portées fur des. pé
tioles courts. La furface fupérïeure de ces feuilles 
efl: remarquable par des tubercules glanduleux , 
fltués aux aiffelles ou bifurcations des nervures. 
Les fleurs viennent fur des grappes Amples , axil
laires . foütaires , &  un peu plus longues que les 
feuilles. Ces fleurs ont uncalice de quatre folioles 
lancéolées, pointues, coriaces, un peu concaves*}
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quatre pétales un peu plus longs que le calice, 
laciniés ou frangés à leur Ibmmet ; vingt à' 
trente étamines plus courtes que les pétales , à 
anthères oblongues , bifides ou bivalves à leur 
fommet ; un ovaire fupérieur , chargé d’un flyle 
Ample, à fligmate aigu. Commerlon a obfervé 
cette efpèce à l’ ïfle de France, . ( v . f  )

3. Ganitre  tétragyne , E la oca rp u s dicera. L. 
F . Elœ ocarpus tetragyna  , f o l i i s  oppofitis ovatis 
duplicato - ferra tis  , racem is lateralibus compofi- 
tis . N. ‘

D ice ra  fe rra ta . Forft. Gen. p. 80. &  Prodr. 
p, 4î-n°. 227. E la oca rp u s d i c e r a L. F. Supp. 266.

Cette plante paroît différer beaucoup des pré
cédentes à bien des égards. Ses feuilles font oppo- 
fées, ovales, dentées en feie , à dentelures iné
gales &  comme doubles. Les fleurs viennent fur 
des grappes latérales 8c  compofées-, elles font 
affez femblables à celles de la première efpèce, 
mais elles ont quatre flyles. Les fruits font des 
baies à quatre loges difpermes. MM. Forfler ont 
découvert cette plante dans la Nouvelle Zélande,

GAR A N C E , R u b i a  ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Rubiacées , qui 
a des rapports avec les Afpérules & les Gaillets, 
8c qui comprend des herbes communément fea- 
bres , accrochantes , à feuilles Amples, verticil- 
lées quatre à fix à chaque nœud, &  à fleurs peti
tes , campanulées, difpofées en panicules latérales 
&  terminales , auxquelles fuccèdent des baies 
noirâtres.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur efl prefque fans calice, ou n’a qu’un 
calice extrêmement court &  peu apparent : elle 
offre i® une corolle monopétale , campanulée , 
à quatre ou cinq divifions ovales-pointues &  ou
vertes ; 2°. quatre ou cinq étamines plus courtes 
que la corolle -, 30. un ovaire inférieur, turbine- 
globuleux , didyme , chargé d’un flyle bifide à 
fon fommet.

Le fruit confifle en deux baies globuleufes, 
monofpermes , glabres, connées ou réunies, & 
dont une quelquefois avorte;

O bfervation.

Les G arances  ont la corolle moins plane que 
celle des Gaillets, 8c en font diftinguées d’ailleurs 
par leur fruit fenfiblement pulpeux. On ne peut 
les confondre avec les Afpérules, parce que celles- 
ci ont la corolle infundibuliforme &  les fruits 
fecs, ni avec les Rubéoles ( Sh trardïa  ) , dont les 
fruits font couronnés par les dents du calice.

E s p e c e s .

1. G a r a n c e  des Teinturiers; , Fl. Fi. Rubia 
tinSorum . Lin. R u b ia  f o l i is  quinis fen ifque lan- 
ceolatis' m argine & earina a jpern m is  ,  caide asti* 
leato. N»
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Rubia fy lv eflr is  afpera  , quœ fy lv eflr is  D io fc o - 
rld i Bauh. Pin. 333. Morîf. Hift. 3. p. 32.6. 
Rubia fy lv eflr is  MonJ'peJfulana m ajor. Tournef. 
HA. J. B. 3. p. 7 1 5«i R u bia  fy lv eflr is  afpera. 
Zanon. Hift. 19a. t. 145. R u b ia . Hall. Helv. 
H°. 708. Z<z G arance fa u v a g e.

g. R u bia  tinélorum  f'ativa. Bauh, Pin. 333. 
Tournef. 1 14 .M orif.Hift. 3. p. 3^6. Sec. 9. t .a i .  
f. I. Raj. Hift. 480. R u b ia  fa tiv a . J. B. 3. p. 714. 
Rubia. Dod. Pempt. 351. R u b ia  m ajor. Lob. Ic. 
798. R ubia  tinâorutn. Mill. Diéh n°. 1. Sabb. 
Hort. I. t. 77. L a  G arance cu ltivée.

C’eft une plante intéreffante par fon utilité dans 
la teinture , 8c  fort remarquable par les afpérités 
des angles de fes tiges, 8c  celle des bords &  de 
la côte poftérieure de fes feuilles. Sa racine eft 
a fiez greffe , longue , rameufe , rampante &  rou
geâtre. Elle pouffe plufieurs tiges longues de deux 
ou trois pieds , herbacées , vertes, anguleufes , 
feu i liée s , rameufes, diff'ufes, foibles, &  dont les 
angles font hériffés de petites pointes ou dents 
crochues qui les rendent fort rudes au toucher. 
Les feuilles font lancéolées, verticillées ou en 
étoile , ordinairement cinq ou fix à chaque nœud -, 
elles font affez grandes , d’un verd foncé , un peu 
luifantes , &  garnies en leurs bords &  fur leur ner
vure poftérieure d’afpérités ou petites dents dures, 
crochues, &  fort rudes au toucher. Ces feuilles , 
dans la plante fauvage , ont un peu plus d’un 
pouce de longueur -, 8c  dans la plante cultivée, 
elles acquièrent une longueur de deux pouces &  
demi au moins. Les fleurs font petites , jaunâtres 
ou pâles, naiffent fur des pédoncules rameux , 
lefquels forment de petites panicules latérales &  
terminales. Ces fleurs font le plus fouvent quin- 
quefides , &  produifent de petites baies noirâtres 
communément didymes.

Cette plante croît naturellement dans plufieurs 
Provinces de France , particulièrement dans celles 
du Midi y dans la Suiffe , ^Italie , &c. le long 
des haies , parmi les buiffons &  dans les vignes. 
La plante 0 n’en diffère que parce qu’étant culti
vée pour l’ufage , elle eft plus grande , plus vigou- 
reufe, 8i  mieux nourrie. Tp. ( v . v . )  Il y a des 
Botaniftes qui prennent la Garance fauvage dont 
nous venons de parler , pour le R u b ia  peregrina  
de Linné. Au refte , ce R u bia  peregrina n’eft pas 
bien connu , on ne fait où le trouver , 8c  c ’eft 
toujours la Garance fauvage qu’on voit fous ce 
nom au Jardin du R o i, 8c  qu’on envoie des Pro
vinces. Il y a même grande apparence que le fyno- 
nyme d’Hermane que Linné y rapporte , appar
tient à Fefpèce fui vante. Ea Garance fleurit vers 
la fin de Juin &  en Juillet ; on la cultive en 
France , en Hollande , &  ailleurs , pour la tein
ture , où elle eft fort employée.

La racine de Garance eft d’un ufage fort etendu 
dans Fart de la teinture des laines -, elle leur 
donne un rouge à la vérité peu éclatant, mais qui 
réfifte à l’aélion de l’air &  du foleil ; elle fsrt auift
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à rendre plus folides d’autres couleurs compo-' 
fées y enfin , la couleur que donne cette racine 
prend bien fur le coton, &  y devient plus oa 
moins belle &  folide , fuivant la qualité de la 
racine que Fon emploie.

Cette racine eft quelquefois d’ufage en méde
cine : elle eft un peu aftrigente , apérkive &  diu
rétique : elle teint en rouge les os des animaux* 
vivans qui en font nourris.

2. Garance luifante , R ubia  lucida . R u b ia  
caulibus perennantibus ,  f o l i i s  auaternis e llip tic is  
acum inads lu cid is. N.

“ A n  R u bia  qu a d rifo lia  afperrîm a lucida pere-> 
grina. Herm. Lugdb. 52.9. Tournef. 114.

Cette Garance eft vraisemblablement la même 
que celle que Linné nomme R u b ia  lu cid a  ; mais 
on ne fait pourquoi il lui attribue fix feuilles a' 
chaque yerticille , car elle n?en a conftammenc 
que quatre. Au refte ,, cette plante eft bien diftin- 
guée de celle qui précède, 1°. par fes tiges per- 
fiftantes , dures inférieurement, &  dont les angles 
font prefque mutiques ou fans afpérités remar
quables; i° .  par fes feuilles elliptiques ou au moins 
ovales , acuminées, dures, luifantes, très-feabres 
fur les bords , mais qui le font fort peu fur leur 
nervure dorfale. La plante forme des touffes dif
fufes , fors âpres au toucher, &  qui s’élèvent à 
un pied &  demi ou environ. Ses feuilles font 
moins grandes que dans l ’efpèce ci-deffus ; les 
fleurs font blanches ou pâles , la plupart quin- 
quefides , &  difpofées en panicules latérales, Cette 
efpèce eft cultivée depuis long-temps au Jardin du. 
Roi. f? . ( v. v. ) On dit qu’elle croît- naturelle
ment dans l’Ifle Majorque, où M. Richard etv 
a fait la découverte ; nous en poffédons des indi
vidus fecs rapportés de la côte de Barbarie par 
M, l’Abbé Poiret.

O bfcrv. L e  R u b ia  Cretica fru tefeen s ten u ifo lia  
de Tournefort ( Cor. 4. ) ,  paroît n’etre qu’une 
variété de Fefpèce que nous venons de décrire , 
au moins d’après un exemplaire que nous avons vu 
fous ce nom dans l’Herbier de M. de Juiîieu. Ses 
feuilles ont la même forme , mais elles font un- 
peu plus petites , moins feabres fur les bords , 8c  
fouvent au nombre de cinq à chaque verticifte.

3. G arance à feuilles étroites, R u bia  a n g u fli-  
fo l ia .  L„ R u b ia  f o l i i s  perennantibus linearibus  
fu p ra  feabris. Lin. Mant. 39*

Les feuilles étroites de cette efpèce la font recon
naître au premier coup - d’œil , &  lui donnent 
i’afpecl d’un Gaillet ou d’une Afpérule. Elle forme- 
une touffe toujours verte , diffufe , fort rude au 
toucher. Ses tiges font perfiftantes, quarrées , 
dures inférieurement, rameufes , 8c très-feabres 
fur les angles , quoique leurs afpérités'foieslt fort 
petites. Les feuilles font étroites , linéaires , 
aiguës, à bords un peu réfléchis , ouvertes-, ver
dâtres , &  chargées d’afpérités ou de petites poin
tes fort roides, non-feulement fur leurs bords 
mais encore fur leut côte longitudinale en dédits r
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&  même im peu fur toute leur face fupérieure. 
Ces feuilles font ordinairement cjuaternées , quel
quefois quinées , mais point au nombre de fix aux 
verticiljes ; fur les petits rameaux elles font tou
jours plus longues que les entre-nœuds. Les fleurs 
Jbnt petites, d’un blanc jaunâtre , quinquefides, 
8 c difpofées en panicules latérales fort petites. 
Cette plante efl cultivée au Jardin du Roi -, elle a 
été trouvée dans les environs de Gibraltar par 
M. Antoine de Juflieu , &  enfuite dans Rifle 
Minorque par M. Richard. T? . ( v. v. ) Ses feuilles 
n’ont pas plus d’une ligne de largeur.

4. Garance à feuilles en cœ ur, Rubia cordi- 
folia. L. Rubia foUis fubquaternis ccrdato-oblon- 
gis petiolatis , fupernè marginibu/que / cabris , 
fubtus trinerviis. N.

Rubia ( cordifolia ) foliis perennantibus quater
nis cordât is. Lin. Mant. 197. Cruciata daurica 
fcandens , fmilacis folio aj'pero , flore luteolo. 
Amm. Ruth. p. ia  &  13. nos. 19 8c 20. Rubia 
cordi folia. Pall. It. Vol. 3. n°. 68. Tab. L. f. I.

Le feuillage de cette efpèce eft d’un caraâère 
très-particulier pour ce genre, 8c n’eft pas plus 
per liftant que les tiges, lesquelles ( au moins ici ) 
font tout-à-fait herbacées. Ces tiges font longues 
d’un pied ou davantage , menues , quarrées, mé
diocrement fcabres, un peu rameufes, 8c cou
chées fur la terre. Les feuilles font pétiolées , en 
cœur , oblongues , pointues , vertes , rudes ou 
fcabres fur les bords &  en leur furface fupérieure, 
trinerves en deffous, 8c verticillées au nombre de 
quatre à chaque nœud dans les individus que nous 
connoiffons , mais en plus grand nombre ( jufqu’à 
h u it ) ,  fur-tout aux verticilles inférieurs, dans 
ceux que M. Pallas a oblervés. Ces feuilles ont a 
peu près la forme de celles du Stellaria nemorum. 
L. -, mais ne font pas , comme elles , douces 8c 
molles au toucher. Leurs pétioles font anguleux , 
fcabres , &  ouverts. Les fleurs font petites ,  qua- 
drlfides &  quinquefides , d’un blanc pâle, &  
difpofées en panicule au fommet des rameaux 8c 
des tiges. Cette plante croit dans la Paiflie , à la 
C hine, &  efl: cultivée au Jard. du Roi. I f , (v. v.)

GARDENE , Ga r d é n i a  ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Rubia- 
cées , qui a des rapports avec le Hille &  le Geni- 
payer, 8c qui comprend des arbres &  des arbrif- 
feaux exotiques , à feuilles oppofées ou ternées 
avec des flipules intermédiaires , 8c à fleurs ter
minales , infundibuliformes, auxquelles fuccè- 
dent des baies à deux ou quatre loges p.olyf- 
perm.es.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
La fleur offre i° . un calice monophyîie , à cinq 

dents pu découpures droites, quelquefois appen- 
diculées -, a°. une corolle monopéraîe infundibuîi- 
fonne  ̂ à tube plus long que le calice, &  à limbe 
partagé en cinq à neuf découpures ovales, planes
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8c ouvertes; 30. cinq étamines formées par cinq 
anthères oblongues , fefiiles, 8c attachées à l’en
trée du tube , ou quelquefois enfermées dans le 
tube même -, 4 0. un ovaire inférieur , d’où s’élève 
un ftyle filiforme , à peu près de la longueur du 
tube , un peu épailfi vers fon fommet, à ftigmate 
épais &  bifide.

Le fru’t efl: une baie ovale ou oblongue, divi- 
fée intérieurement en deux ou quatre loges, & 
qui contient des femences comprimées, difpofées 
longitudinalement fur une double rangée dans 
chaque loge.

Obfervations.

Linné décore de l ’épithète contorta le Gardé
nia 8 c les divers genres de la famille des Apocyns, 
8c il réunit tous ces genres fous l’ un de fes ordres 
naturels qu’il intitule contortœ , quoiqu’il foit évi
dent que le Gardénia , ainfi que le Genipa qui en 
font partie , font d’une famille fort différente de 
celle des Apocyns. UHillia parafitica. L. ne pa- 
roît différer des Gardénia que parce que fes fleurs 
ont une divifion de plus , 8 c qu’elles font hexan- 
driques -, enfin le Portlandia s’en éloigne feule
ment par les filamens de fes étamines , &  par fon 
fruit capfulaire ; mais tout le genre MuJJœnda y 
doit être réuni.

E s p e c e s .

I .  G a r d è n e  à large fleur , Gardénia Florida. 
L. Gardénia inermis , foliis ovatis utrinque acutis , 
ramis unifloris , laciniis calycinis corolU tubum 
fubœquantibus. N.

Gardénia Florida. L. F. Suppl, p. 163. Thunb. 
Differt. de Garid. n°. a. Gardénia. Ellif. Aél. 
Angl. Vol. 51. p. 39a. t. 23. Jafminum ramo 
unifloro pleno , petalis coriaccis. Ehret» Piél. t. IJ. 
Buc’hoz. Ic. &  A a . Nat. Cur. 1761. p. 333. t. 8. 
Jafminum Capenfe. Mill. D ia . n°. 7. &  le. 1 .180. 
Catsjopiri. Rumph. Amb. 7. p. 2.6, t. 14* f* 2* 
S fi, vulgo Kutsjinas. Kempf. Amœn. Exot. 8oo* 
Vulgairement le Jaftnin du Cap.

C’efl un arbriffeau intéreffant par fa fleur, dont 
l’odeur efl: fort agréable, &  qui l’emporte d’ail
leurs fur celle des autres efpèces par la largeur 
de fon limbe, &  par fa faculté de multiplier fes 
découpures aux dépens de fes étamines.

Çet arbriffeau s’élève à la hauteur de quatre a 
fix pieds , fur une tige droite, arborée, d’épaiffeur 
moyenne , à écorce brune ou grisâtre , Sc rameuie 
dans fa partie fupérieure. Ses rameaux font gla
bres , un peu noueux, feuilles vers leur extrémité, 
8c ont des flipules intermédiaires, folitaires, 
ovales,-.obtufes, femi-vaginales, &  membraneufes. 
Les feuilles font oppofées , quelquefois ternées , 

f ovales,’ pointues aux deux bouts, prefque (effi
les, entières, vertes, glabres, &  veineufesen 
deffous entre les nervures ; elles font longues: ae 
deux pouces &  demi, &  ont un peu plus q uù 
pouce de largeur.
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Les fleurs font folitaires &  prefque fefliles 
au Commet des rameaux -, elles font blanches , un 
peu jaunâtres lorfqu’elles commencent à fe palier , 
répandent une odeur fuave , &  ont une corolle un 
peu coriace, infundibuliforme , à limbe de deux 
pouces au moins de diamètre. Leur calice eft 
partagé au-delà de moitié en cinq ou fix décou
pures droites, linéaires, aufïi longues ou pref- 
qu’aufli longues que le tube de la corolle , &  qui 
le contournent de manière qu’un de leurs bords 
eft tourné vers le tube , tandis que l’autre regarde 
en dehors. Les découpures du limbe de la corolle 
font ovales-obtufes , planes, ouvertes , aufii lon
gues que le tube qui les foutient, &  au nombre 
de cinq à neuf.

Cette belle plante croît naturellement aux 
ïndes orientales , dans l’Ifle d’ Amboine , au Ja
pon , &  au Cap de Bonne-Efpérance : on l’y  cultive 
pour l 'élégance &  la bonne odeur de fa fleur. En 
Europe , on la tient dans la ferre chaude pendant 
la mauvaife faifon, &  même dans l’cté , fi l’on 
veut qu’elle fleuriffe. Elle y paffe pour une des 
plus belles plantes exotiques que l ’on cultive. L) • 
( v. v. ) Selon M. Thunberg , Ion fruit eft une 
baie oblongue , glabre , anguleufe 8c couronnée 
par le calice perfiftant, uniloculaire, &  à cinq ou 
fix valves. Cette baie contient une pulpe jaune 
( couleur de fafrari , félon Kempfer ) , qu’on vend 
dans les boutiques pour teindre en la même 
couleur.

1. Gardène radicant, Gardénia radicans. Th. 
Gardénia inerniis , foliis lanceolatis, ramis uni
fions, laciniis calycinis tubo brevioribus , caule 
radicante. N.

Gardénia ( radicans ) corollis obtufîs, calyce 
angulato , caule radicante. Thunb. Fl. Jap. 109. 
t. ao. &  Diff. n®. 1. t. 1. f. I. Kutsjinas altéra. 
Kæmpf. Amœn. Exot. p. 808,

Cette efpèce diffère de la précédente en ce 
qu’elle eft beaucoup plus petite ; que fa tige eft 
plus grêle , ffutefcente , couchée 8c radicante 
inférieurement ; 8c que fes feuilles font plus étroi
tes, lancéolées , 8c pointues aux deux bouts. Ses 
fleurs font blanches, &  prefque fefliles au fommet 
des rameaux. Les divifions de leur calice font lan
céolées , droites , tournées comme dans la précé
dente , mais elles font de moitié plus courtes que 
le tube de la corolle , félon M. Thunberg ■, ce qui 
n’a pas lieu dans celle qui précède , quoique M. 
Thunberg lui afligne auffi un cara&ère femblable. 
Cet arbufte croît au Japon.

3* Gardènr verticillé, Gardénia verticillata. 
Gardénia inerniis , foliis ternis ovatis acumina- 
tts , ramis unifions , calyce fpathaceo appendicu- 
lato uno^atere dehifcente. N.

Bergkias. Sonnerat. It.Guin. p. 4 8 .1 .17. Thun- 
bergia Capenfrs. Mont. A6t. Stokholm. I773, 
P- 0.88. t. 11. Gardénia ( Thutibergia ) inerniis , 
foliis ovatis u tri tique acutis , jlipülis obtufs, ca-
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lyce infundibuliformi appendiculato : laciniis pe- 
tiolatis cucullatis. L. F. Suppl. 161. Le Caquepire.

C'eft un arbrilfeau bien diftingué des précé- 
dens par l’on port, fon feuillage , &  fur-tout par 
fa longue fleur &  le caraâère de fon calice. Il 
s’élève à la hauteur de quatre pieds ou davantage , 
fur une tige droite , arborée , fort rameufe lupé- 
rieurement, &  recouverte d'une écorce grisâtre. 
Ses rameaux font nombreux , ramifiés ,  cylindri
ques , courts , roides , divergens , chargés de 
quelques poils vers leur fommet s 8c terminés cha
cun par un bourgeon verd &  obtus. Les feuilles 
font verticiliées trois enfemble à chaque nœud i 
elles font inégales , ovales, acuminées, entières, 
rétrécies fubitement en pétiole, un peu crépues 
inférieurement , vertes , glabres , luifantes , od 
munies aux aiffelles des nervures de leur face infé
rieure , de pores fecrétoires couverts de poils.

Les fleurs font terminales , folitaires , fefliles , 
droites, longues, blanches, fort belles, &: répan
dent une odeur agréable -, elles varient de cinq à 
dix , félon Linné, dans le nombre de leurs par
ties. Leur calice eft infundibuliforme ou comme 
fpathacé, long d'un pouce , &  tronqué à fon 
fommet avec lëpt ou huit petites découpures 
oblongues , rapprochées , rétrécies vers leur bafe , 
fpatulées 8c comme creufées en capuchon dans 
leur partie fupérieure; ce calice en outre eft fendu 
&  ouvert obliquement d’un côté jufqu’à moitié, 
&  fon bord, dans cette partie , n’a aucun appen
dice. La corolle a un tube cylindrique , long 
prefque de trois pouces, terminé par un limbe 
ouvert, large de deux pouces , à neuf ou dix dé
coupures ovales , fe recouvrant les unes les autres 
par les côtés. Les anthères , au nombre de neuf ou 
dix, font linéaires, fefliles , attachées d’un côté 
à l’orifice de la fleur, &  un peu faillantes hors 
de fon tub*\ L’ovaire eft couronné de tubercules 
neftarifères ; le ftyle eft plus long que le tube , en 
ma (Tue à fon fommet , à ftigmate tronqué obli
quement , 8c marqué de cinq filions. Le fruit eft 
une baie oblongue, quadriloculaire , remplie de 
femences lenticulaires 8c embriquées. Cet arbrif- 
fëau croît dans les bois à la Guinée 8c au Cap de 
B.-Efpér. , 8c eft cultivé au Jardin du Roi. L) • 
( v. v. ) M. Sonnerat, qui le premier en a fait ia 
découverte , nous en a communiqué des rameaux 
garnis de fleurs.

4. G a r d è n e  à longue fleur, Gardénia muffœn- 
da. Gardénia inermis , foliis ovato-lanceolatis , 
floribus folitariis longifjimis externe villofis. N.

Muffœnda ( formofa ) inerniis , foribus folita
riis feffilibus. Jacq. Amer. 70. t. 48. Lin. Mant. 
45. Gardénia ( muffczada ) inermis , foliis ovatis 
acutis, fîipulis mucronatis, laciniis calycinis fubu- 
latis ccmprejjïs , tubo incurvato hirtj. L. F. Suppl. 
ib j .

Selon M. Jacquin , cet arbriffeau s’élève rare
ment au-delà de fix pieds -, il eft droit, foibîe , à 
rameaux flexibles, peu civiles , cylindriques ,
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(velus félon Linné fils)  , $ç feuilles dans toute 
leur longueur. Les feuilles font oppol’ées , ovales- 
pointues ou lancéolées, entières , glabres ou légè
rement velues , &  à pétioles très-courts. Les fleurs 
font foiitaires , fefliles , longues de quatre à fix 
pouces , latérales &  terminales , &  répandent , 
fur-tout pendant Ja nuit, une odeur fuave qui a 
quelque chofe de celle de l’œillet. Leur calice effc 
tubuleux , velu , court , fémi-quinquefide , à dé
coupures droites &  en alêne; leur corolle a un tube 
fort long , grêle , velu , verdâtre , fe terminant 
en un limbe quinquefide, ouvert en étoile , blanc 
intérieurement , &  à divifions ovales-pointues. 
Les anthères font au nombre de cinq, fefliles, 
oblongues , ëc inférées à l’orifice du tube de la 
cotoile.<Le Aigmate efl à deux lobes ouverts. Le 
fruit eftune baie ovale , à dix (fries , biloculaire , 
&  qui contient des femences appiaties , difpofées 
par rangées doubles dans chaque loge. On trouve 
cet arbrifièau dans l ’Amérique méridionale. M. 
Jacquin l’a ofefervéaux environs de Çarthagène, 
dans les bois, .

5, Gardène de Madagafçar, Gardénia Mada- 
pajcarienfis. Gardénia inermis , foins ovatis utrin- 
que glabris , fîoribus axillaribus feffilibus folita- 
riis longe tubulofis externe tomentofs• N.

Cet arbrifièau paroît fe rapprocher beaucoup 
du précédent par divers rapports , &  fur-tout par 
fon afpeél ; mais toutes fes feuilles font ovales &  
plus larges, &  fes fleurs font axillaires , &  ont 
les divifions de leur limbe plus étroites &  obtufes.

Ses rameaux font ligneux , grisâtres, glabres , 
feuilles, terminés par un petit bourgeon pointu. 
Les feuilles font oppofées , pétioléès , ovales, 
un peu pointues , entières , glabres &  coriaces ; 
elles font longues d’environ trois pouces, fur un 
pouce &  demi ou deux pouces de largeur. Les 
ftipuîes font prefque lancéolées ; les fleurs font 
axillaires , ibîitaires , fefliles ou prefque fefliles ? 
rubuleufes, longues de trois pouces ou un peu 
plus , &  couvertes en dehors d’un duvet cotonneux 
fort court. Leur calice e(f très-court , prefque 
glabre , &  légèrement divifé en cinq dents obtu
fes ; la corolle a un long tube droit ou montant, 
terminé par un limbe à cinq divifions oblongues , 
obtufes, &  peu ouvertes ; les anthères font linéai
res 8c enfermées dans la partie fupérieure du tube 
de la corolle. Commerfon a trouvé cette belle 
efpèce dans l’ Ifle de Madagafçar. f) . (v. f .  )

6 . Gardène gummifère, Gardénia gummifera. 
Gardénia inermis , foliis oblongis obtujis. liirtis , 
fiipulis fubulatis , laciniis calycinis ovatis bre- 
vijfimis , tubo ere'cto. L. F. Suppl. 164-

Gardénia ( gummifera ) inermis , corolïis obtu- 
fis , calyce hirto , foliis oblongis obtujis» Thunb. 
Dilf. de Gard. n°. 4. 1 .1.

Selon Linné fi/s , cette plante reflemble à l’ef- 
pèce ru0. I parla grandeur &  la figure du limbe 
de fa corolle. Ses feuilles font oblongues , obtufes , 
hprifiees de poils. Le calice efl; très-court, pareil-

G A R
ïement ïiérifie , &  à cinq dents. Le tube de la 
corolle efl plus long que dans le Gardène à large 
fleur n°. I , plus filiforme , &  couvert de poils 
très-fins. On trouve cette efpèce dans rifle de 
Ceylan. Il découle des crevaffes de fon écorce & 
de fes feuilles une gomme-réfine fort femblable 
à la gomme-élémi.

7. Gardène campanulé, Gardénia rothman- 
nia. Gardénia inermis , foliis oblongis acutis, 
foribus folitariis axillaribus ,  corolïis campanu- 
latis. N.

Gardénia ( rothmannia ) inermis , foliis oblon
gis , fiipulis fubulatis , laciniis calycinis fubulatis 
teretibus longitudine tubi » tubo glabro ampliato 
brevi. L. F. Suppl. 165. Rothmannia Capenfis. 
Thunb. A d. Stockholm. 1776 . p. 65. t. 1.

C’eft un. arbre ou un arbrifièau qui excède la 
hauteur d’un homme , dont le bois efl fort dur, 
&  qui a fes rameaux noueux 8c comme articules 
inférieurement. Ses feuilles font oppofées, oblon
gues , pointues , entières , vont en fe rétrecifiant 
vers leur bafe. Les fleurs font axillaires , folitai- 
res , fefliles, plus courtes que les feuilles, blan
ches , 8c répandent une odeur agréable , fur-tout 
pendant la nuit. Leur corolle efl campanulée, 
glabre , à cinq découpures ovales-pointues. Les 
étamines , au nombre de cinq , ne font point Tail
lantes hors de la fleur. Cette plante croît natu
rellement au Cap de Bonne-Elpérance. T?.

8. Gardenf. appendiculé, Gardénia frondofa. 
Gardénia inermis , foliis oyatis acuminqfis , flo- 
ribus paniculato-cymofis , calyce fohifero. N.

Belilla. Rlieed. Mal. a. p. 17. 1 .18. Raj.Htfl. 
1493. MuJJfnda arbor ïndiea. Raj. Hift. 3«L)endr. 
p.iaé. FoliumprincipiffiE. Rumph. Amb. 4. p .m . 
î. 5 r. Mujfœnda Zeylanica , flore rubro , fruchi 
oblongo polyfpermo , folio ex forum thyrfo pro- 
deunie albo. JBurm. ZeyJ. 165. t. 76. Mujfanda 
( frondofa) paniculqfoliis colpratis, Lin. Mant. 
338. Fl. Zeyl. p. 35.

Cette plante conftitue un arbrifièau fort curieux 
par la fingulière faculté qu’ont les calices de l’es 
fleurs ? de produire de l ’épanouifiement d’une 
de leurs divifions, une belle feuille çoloree , 
pétiolce , &  fort remarquable. Vraifemblable- 
ment Linné n’avoit pas vu la plante ; car il parle 
de cette feuille calicinale comme n’étant qu’une 
(impie bradée ; mais nous pofiedons quantité d in
dividus de cette plante qui prouvent que les belles 
feuilles colorées que l’on trouve fur plufieurs fleurs 
de la paniculè , font de véritables productions 
calicinales , comme Rumphe l’a fort bien obfervc.

Il paroît que cet arbrifièau s’élève en buiffbn a 
la hauteur de fix à neuf pieds, fur plufieurs tiges 
ram eu les , un peu tortueufes , à rameaux remplis 
de moelle , comme dans le Sureau. Ces rameaux 
font cylindriques , 8c les plus petits font velus 
fur-tout vers leur fommet. Lesfeufiles font oppo
fées, pétioléès , ovales , pointues ou acuminees , 
entières , vertes en deflus avec de petits poils rort 

' rares *
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rares, un peu plus abondamment velues en deffous 
avec des veines rameufes ou réticulées entre les 
nervures. Ces feuilles font longues de trois pouces 
ou un peu plus, fur un pouce &  demi de largeur. 
Les fleurs viennent au fommet des rameaux en 
cîme branchue, paniculée, garnie de quelques 
belles feuilles colorées très-particulières. Ces 
fleurs ont un calice fupérîeur ,  court, à cinq dé
coupures étroites &  en alêne -, ces découpures 

i font velues , longues de trois à cinq lignes , 8c 
fouvent l ’une d’elles s’accroît &  fe change en une 
grande feuille particulière , pétiolée, ovale, 
acuminée , blanche ou jaunâtre , avec des veines 
longitudinales un peu rameufes. La corolle efl: 
infundibuliforme , longue d’un pouce à un pouce 
& demi, à tube grêle , communément rouge , 
plus ou moins velu extérieurement,  &  à limbe 
petit, ouvert en étoile , quinquefide , jaune &  
velu à fon orifice. Les anthères font linéaires &  
enfermées dans la partie fupérieure du tube de la 
corolle. Le fruit efl: une baie oblongue ou pyri- 
fonne ,  couronnée ou ombiliquée , quadrilocu- 
laire &  polyfperme. Cet arbriffeau croît naturel
lement aux Indes orientales , 8c  nous a été com
muniqué par M. Sonnerat. . ( v . f )  Ses ftipules 
font en alêne ; les belles feuilles colorées quepro- 
duifent fes calices font un peu velues, principale
ment dans leur jeuneffe, &  on t, à ce qu’on pré
tend , une odeur aromatique fort agréable.

Obferv. Nous ne voyons pas de raifon fuffi faute 
pour former avec cette plante &  celle qui fuit 
un genre à part diflingué de celui dont nous trai
tons ; tandis qu’on en fépare le M uffœ nda fo rm o fa  
( Garderie np. 4.) qui leur efl cependant très-con
génère par fes caraélères effentiels.

9. G ardÈne à quatre épines , G ardénia  tetra- 
cantha. G a rd én ia  fp in is  quaternis fu b u la tis  ,  f o l i i s  
ovatis utrinque acutis fu b n u d is , flo rib u s aggrgeatis 
fejjilibus & term inalibu s. N.

M uffœ nda  ( fp in o fa  ) fp in o fa  , flo r ib u s  fe jjilib u s  
aggregatis. Jacq. Amer. 70. t. 49.8c Piét. 39. 
t- 7.1. Lin. Mant. 45.

ArbrifTeau d’environ dix pieds ,  d’une forme 
peu élégante, &  dont le tronc ,  divifé dès fa 
bafe en un petit nombre de branches principales , 
acquiert rarement plus de trois pouces de diamè
tre. Ses rameaux font cylindriques , glabres , 
ligneux , flexibles y &  les plus longs fe foutien- 
nent en s’appuyant fur les arbres voifins. Les 
derniers rameaux font garnis près de leur fommet 
de quatre épines aiguës, demi-ouvertes , &  difpo- 
fées en croix 5 on en trouve aufii fouvent de fem- 
blables aux articulations, fur de plus vieux ra- 
rneaux. Les feuilles font oppofées , un peu pétio
le s  , ovales , pointues aux deux bouts , entières 3 
vertes , &  prefque glabres. Les fleurs font fefilles 
&ramaffées ou fafciculées environ quatre enfem- 
ble au fommet des rameaux : elles font blanches , 
longues d’un demi-pouce à un pouce &  demi^ 
s epanouiffent fucçefllvement ? &  répandent une 

B otanique, T'orne I I .

G A R
odeur trcs-agréable. Leur tube efl: g r ê l e  , beau
coup plus long que le calice , &  terminé par un 
limbe ouvert, à cinq divifions ovales-pointues. 
Les anthères font linéaires , pointues, felliles, &  
attachées à la partie fupérieure du tube de la co
rolle. Cette plante croît à la Martinique , &  aux 
environs de Carthagène , dans les bois. Nous en 
avons vu des rameaux Amplement munis de feuilles 
dans l’Herbier de M. de Juflieu. . ( v. f .  )

O bferv . Le G ardénia  fp in o fa . L. F. Suppl, efl 
mentionné dans ce Dictionnaire à l ’article C atvti 
couronné : ce n’eft certainement point un G a rd é
nia. Quant au G ardén ia  m icranthus de M. Thun- 
berg , nous foupçonnons que c’efl: la variété B de 
notre Garni à petites fleurs. Enfin le G a rd én ia  
fca n d en s  de M. Thunberg paroît encore n’être 
pas de ce genre ; en effet, nous avons une plante 
affez femblabîe , dont on trouvera la defcription 
parmi les efpèces de R atidia  ( voye^ G ratgal ) , 
où nous croyons qu’elle doit être rapportée , 8c  
qui efl: peut-être la même que celle de M. Thun
berg.

GARIDELLEnigelline , Fl. Fr. G a r i d e z z a  
nigellafirum . L. G a rid e lla . Hort. Cliff. 170. Mill. 
D i â .

N ig ella  Cretica  , f o l io  fczn icu li. Bauh. Pin. 
146. Morif. Hifl. 3. p. 516. Sec. ia . t. 18. f. 6. 
M elanthium  peregrinum . Pon. Bald. Ital. p. 46. 
N igella jîru m  raris &  fœ n icu la ce is  fo l i is .  Magn. 
Hort. p. 143- cum le. G arid ella  fo l i is  tenuifjim c  
divifis. Tournsf. 655. Garid. Prov. 203. t. 39.

C'eft une plante de la famille des Renoncules , 
&  qui efl très-voifine des Nigelles par fes rap
ports ; mais que l ’on en diflingué en ce que fa 
fleur n’a qu’environ dix étamines, 8c  feulement 
trois ovaires.

Sa racine, qui efl: oblongue &  fibreufe , pouffe 
une tige haute d’un à deux pieds , droite , her
bacée , grêle , anguleufe , divifée en quelques 
rameaux effilés, &  prefque nue dans fa partie fupé
rieure. Ses feuilles radicales font pétiolées, oblon- 
gues , bipinnéesj à découpures menues comme 
celles du Fenouille ou de certaines efpèces de 
Sefeli. Celles de la tige font plus courtes , peu 
nombreufes, écartées, compofées de trois ou 
cinq découpures linéaires. Les fleurs font petites , 
terminales , folitaires, blanchâtres ou légèrement 
teintes de pourpre.

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovales-pointues , &  égales ; 2°. cinq pétales plus 
grands que le calice, labiés , à lèvre intérieure 
fort courte, 8c  à lèvre extérieure alongée, par
tagée en deux découpures linéaires -, 30. environ 
dix étamines beaucoup plus courtes que les péta
les ; 40. deux ou trois ovaires fupérieurs , droits , 
acuminés , réunis par leur côté intérieur , fe ter
minant en flyles très-courts , à fligmates Amples.

Le fruit confifle en deux ou trois capfules oblon- 
gues, pointues> comprimées fur les côtés,
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bivalves, &  qui contiennent plufieurs femences
noirâtres.

Cette plante croît naturellement dans la i  ro- 
vence , l’Italie 9 l’Ifle de Candie , 8c eft cultivée 
au Jardin du Roi. © .(  v. v. ) Ses femences font 
un peu âcres, &  ont quelque choie d’aromatique.

GARO de Malaca ; J Q U I L A R I A  M a la c-  
cenfis. N. L e B o is  d ’ a igle. Sonnerat.

Le Gara eft un arbre que nous avons décrit 
fous le même nom dans ce Diélionnaire ( vol. I. 
p. 4^, ) à la fuite de l’article A galloche , 8c  que 
nous rappelons ici pour deux raitons. La première 
eft que ne nous paroiflant avoir aucuns rap
ports avec l ’Agalloche d’Amboine ( E xeœ ca ria  
d g a llo c k u m . L ;) cet arbre rare &  intéreffant ___ 
doit être mentionné fous un article à part ; IL 
fécondé eft qu’il nous paroît convenable d’indiquer 
que fes caraclères le rapprochent beaucoup , à ce 
qu’il nous paroit, des Sam yda  de Linné , de notre j 
genre JLn axjn ga , de Ÿ lroucan a  d’Aublet , 8c 
même du M elifiaurum  de MM. Forfter.

GAROUS ou TR YM E LÉ E S, (le s)  famille de 
plante à fleurs incomplètes, qui a des rapports 
avec celle de Lauriers &  celle des Chaiefs, 8c 
qui comprend plufieurs genres voifins par leurs 
rapports de celui des Lauréoles ou Thymelées 
proprement dites 5 qui en fait également partie.

Les plantes qui compofent cette famille font 
le plus fouventligneufes, &  conftituent en géné
ral des fous-arbrifleaux 8c  des arbriffeaux en touffe 
ou en buiffon , munis de feuilles fimples , prefque 
toujours entières, 8c  communément alternes. 
Leurs fleurs font ordinairement hermaphrodites -, 
elles ont un calice monophylle , tubuleux , fou- 
vent coloré, &  qui reffemble alors tellement à 
une corolle , que dans plufieurs genres de cette 
famille on lui en a donné le nom. L'es étamines 
font attachées au calice , &  leur nombre égale 
celui de fes divifions, ou en eft feulement dou
ble. L’ovaire eft fupérieur , chargé d’unfeul ftyle , 
à ftigmate communément fintple. Les fruits font 
toujours monofpermes.Voici les principaux genres 
qu’on peut rapporter à cette famille.

La Lauréole, 
La Pafferine , 
La Struthiole , 
La Gnidienne , 
La Lachnée , 
Le Dais ,
Le Dirca ,
La Stellere , 
Le Thefîon ,

D a p h n é .
V  afferm a .
S tru ih iota .
G n id ia .
Lachncea .
D a is .
D ir c a .
St.ellera.
Tkejium.

Plufieurs des plantes de cette famille font âcres , 
quelquefois même corrofives oi} cauftiques ; c’eft 
pourquoi l’on emploie Péeorce de certaines de 
ees plantes en qualité de yelficatoire. Foye{ Lau- 
-Eï Ols panieulée»

G A S
GASTON à écorce fpongieufe , G a s t q n i a  

cutijpongia. Commerf. Gajioma etiam Mappia. 
Commerf. Herb. Mff. &  le.

C’eft un arbre qui paroît très-voiftn des Arabes 
par les rapports , mais qui s’en diftingue par fes 
fleurs à dix ou douze étamines avec autant de 
ftyles , 8c par fes fruits à douze loges. Cet arbre 
eft élevé , &  a une écorce fpongieufe ou fubé- 
reufe, 8c noirâtre. Ses rameaux font. épais, caf
tans, &  marqués de larges cicatrices que les * 
feuilles ont biffées en tombant. Les feuilles font 
difpolées aux extrémités des rameaux , &  y font 
ramaffées ou rapprochées &  éparfes ; elles font 
ailées avec une impaire qui manque quelquefois,
&  font compofées de trois eu quatre paires de 
folioles ovales , fefïiles , épaiffes , fermes, très- 
entières , obtuî’es, glabres de chaque coté , atta
chées fur un pétiole commun un peu long, cy
lindrique , &  épaifli à fa bafe. Ces folioles font 
d’un noir rougeâtre en deffus , &  d’une couleur 
pâle en deflous, &  ont environ deux pouces de 
largeur.

Les fleurs font d’une couleur légèrement ferru- 
gineufe : elles naiflent au deflous des touffes de 
feuilles , en plufieurs grappes latérales, rameufes,
&  dont les dernières ramifications foutiennent des 
ombelles à rayons divergens , uniflores , longs 
d’un pouce. On ne trouve , foit fous les ombelles, 
foit fous les ramifications du pédoncule com
mun , aucune collerette ni braélée quelconque.

Chaque fleur offre "T °. un calice monophylle, 
fupérieur , court, à bord entier ou comme tron
qué -, 1 Q. cinq ou fix pétales lancéolés, attachés 
au bord intérieur du calice, ouverts ou fléchisen 
dehors , à fommet concave &  neélarifère -, 3°. dix 
ou douze étamines , deux en face de chaque pé
tale ; difpofés en couronne autour du piftil, & 
dont les filamens courts &  en alêne , foutiennent 
des anthères un peu épaiffes , fillonnées & jaunâ
tres-, 40. un ovaire inférieur, furmonté de dix 
ftyles ( &  vraifemblablement quelquefois de dou
ze ) très-petits , 8c réunis enfemble.

Le fruit ( que Commerfon n’a point vu dans fa 
maturité) eft une capfule ou peut-être une baie 
couronnée par le rebord que forme le calice , cC 
divifée intérieurement en douze loges.

On trouve cet arbre aux Ifies de France 8c de 
Bourbon , dans les bois ; il fleurit en Janvier. B • 
( v .  f . )  Commerfon en a fait un nouveau genre 
qu’il a confacré à la mémoire de Gallon, Duc 
d’Orléans , qui non-feulement avoit  ̂ établi un 
Jardin de Botanique à Blois , dont il donna a 
direéfion à Morifon , mais qui a protégé ce lavant 
Botanifte , &  favorifé fes grandes entreprîtes.  ̂

O bfn-v. Nous croyions que le Tffalugu deRheeae 
( Hort. Mal. Vol. a. p. 43. t. 1 6 .  &  J|F  HlUj 
1635. ) eft une fécondé efpèce de ce genre; car n 
paroît que fes fleurs ont dix étamines , &  fes mu» 
neuf ou peut-être dix femences; ce qui commue 
le caraéïère diftinélif de ce genre» D ’ailleurs
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j\[aluiTu ne peut être rapporté à VAralia Chilien- 
fls dont le tronc 8c les pétioles font épineux. Ainfi 
oi/pourroit caraâérifer de la manière fuivante les 
deux efpèces dont il eft queftion.

j Qafionia ( cudfpongia) foliis pinnatis : folio- 
lis integerrimis. N. .

%. Gajlcnia ( Nalugu) foliis pinnatis: foliolis 
farads. N.

GATILIERS , ( les ) famille de plante ainfi 
n o m m é e ,  parce quelle comprend plufieurs genres 
q u i  ont tous des rapports artez fenfibles avec 
celui des Gatiliers proprement dits , qu’elle com
prend pareillement.

Les plantes de cette famille femblent tenir le 
milieu ou former le partage entre celles de la 
famille des Perfonnées, &  celles qui forment la 
famille des Labiées. Elles conftituent des arbres , 
desarbriffeaux , &  quelques herbes dont les feuil
les font prefque toujours oppofées , ordinaire
ment Amples , &  ne font point accompagnées de 
ftipules.

Les fleurs de ces plantes font monopétalees , 8 c 
hermaphrodites pour la plupart -, elles ont un ca
lice monophylle , à quatre ou cinq dents ou dé
coupures plus ou moins égales ; une corolle mo
nopétale quelquefois régulière , plus fouvent 
irrégulière , &  même prefque labiée dans certains 
genres -, ordinairement quatre étamines attachées 
à la corolle ; un ovaire fupérieur chargé d’un 
Ityle Ample , à fligmate entier ou quelquefois 
bifide. Leur fruit conflfte en une capfule tk plus 
fouvent une baie ou un drnpa à une ou plufieurs 
loges communément monofpermes. Voici les 
principaux genres qui compofene cette famille.

Le Bulèje , 
L ’Agnanthe,
Le Thek , 
L’Avicenne ,
Le Durante , 
Le Péragu,
Le Cotelet ,
Le Volcamer , 
Le Gmelin ,
Le Gatilier, 
L’Andarèfe ,
Le Callicarpe , 
Le Spilman , 
Le Camara ,

Budleja.
Cornu tia.
Te florin.
Avicennia.
Duranta.
Clerodendrum.
Citharexilum.
Volkameria.
Gtnehna.
Vitex.
Premna.
Callicarpa.
Spilmannia.
Lantana.

Ohferv. Plufieurs Botanifles rapportentâ cette 
famille le genre des Verveines, &■  même croient 
pouvoir lui en donner le nom. Quant a nous , il 
nous paroît plus convenable de placer ce genre 
dés Verveines dans la famille même des Labiées , 
à caufe de fon fruit véritablement dépourvu de 
péricarpe. Il efl: bon néanmoins de remarquer que 
l’affinité conftdérable des Camaras avec les Ver
veines prouve clairement que la famille des Gati
liers fe rapproche des Labiées, par cette extrémité,

de la férié de fes genre s, &  qu’enfuite l ’autre extré
mité de cette férié offre dans les Bulèjes des végé
taux fort analogues aux Camaras par les caraéières 
de leurs fleurs , mais dont le fruit étant une capfule 
à deux loges polyfpermes , les rejette nécefîaire- 
ment fur la limite de la famille , pour en faire le 
partage aux Perfonne'es.

G A T ILIE R , Vi t e x  ; genre de plante à fleurs 
monopétalees , de la famille du même nom } 8c 
qui comprend des arbrirteaux &des arbres dont les 
feuilles font oppofées, la plupart digitées à trois 
folioles ou davantage , &  dont les fleurs irrégu
lières &  prefque labiées , viennent en panicule 
ou en grappe terminale.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Chaque fleur offre 1°, un calice monophylle , 

campanulé , court , &  à cinq dents fort courtes 
&  inégales ; 1°. une corolle monopétale irrégu
lière , à tube une fois plus long que le calice,
&  à limbe ouvert, un peu labié , partagé en cinq. 
&  quelquefois üx. découpures inégales j 30. qua
tre étamines didynamiques, dont les filamens atta
chés à la corolle , &  un peu faillans hors de fon 
tube , portent des anthères ovales, pointues d’un 
côté, inclinées , &  didymes-, 48. un ovaire fupé
rieur , arrondi , chargé d’un flyle de la longueur 
des 'étamines , à deux fligmates pointus 8c di- 
vergens.

Le fruit efl une baie globuleufe , dure , un peu 
sèche , enveloppée à fa bafe par le calice de la 
fleur , &  divifée intérieurement en quatre loges 
monofpermes.

E s p e c e s .

I . G atilier  commun , Vitex agnus - cajîus. 
Vitex foliis digitads quinatis feptenatifque , folio- 
lis fubintegerrtmis , floribus verdcillato -fpixa- 
tis. N.

Vitex foliis angufliaribus cannabis modo difpo- 
fitis. Bauh. Pin. 475. Tournef. 603. Duham. 
Arb. a. p. 358. t. 105. (non efl n°. I. ) Agnus 
folio non ferrato. J. B. I. p. T05. Raj. Hift. 1696. 
Vitex. Dod. Pempt. 774. Eleagnon Theophrafti 
vitex. Lob. Ic. 1 . p. 138. Agnus c a fus. Blackw. 
t. 139. Vitex. Mil!. Diét. nu. i. Scop. Carn. 2. 
n°. 783. Vulgairement l’Agneau chajle, Z’Arbre 
au Poivre.

B. Eadem elatior, foliolis latioribus aliis inte
gerrimis , aliis rariter ferratis. Vitex ladore folio. 
Bauh. Pin. 475. Agnus folio ferrato. J. B. 1. 
p. 205.

C’eft un arbrifleau remarquable par la forme 
de fon feuillage , qui approche de celui du Lupin 
ou de celui du Chanvre. Il s’élève à la hauteur 
d’environ douze pieds , foit en buiflon , foit fur 
un tronc nud inférieurement, &  garni vers fon 
fommet de beaucoup de rameaux effilés , très- 
flexibles , feuilles, tétragènes &  blanchâtres dans
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leur partie fupérieure. Ses feuilles font oppofees , 
pétiolées , digitées , douces au toucher , 8c com- 
pofées de cinq 8c même fept folioles étroites-lan- 
eéolées, pointues, très-entières , molles, inéga
les d’un verd foncé en defius , avec de très- 
petits points blancs qui leur donnent une teinte 
grisâtre, blanchâtres &  légèrement cotonneufes 
en deficrns. Les feuilles qui ont fept folioles, en 
ont cinq principales fort alongées &  pétiolées ; les 
deux autres font très-petites , (effiles , &  placées 
près du pétiole commun. Les fleurs font comme 
verticillées fur de longs épis nuds , interrompus, 
8c qui terminent les rameaux. Elles font violettes 
ou purpurines, quelquefois blanches , 8c ont leur 
calice cotonneux &  blanchâtre ; le limbe de la 
corolle ouvert, irrégulier , 8c à fix divifions ; 
enfin les étamines droites, un peu ikillantes hbrs 

- de la fleur. Les pédoncules propres font extrême
ment courts , de forte que les fleurs forment, le 
long de l ’épi commun , des paquets oppofés , 
prei'que fe fille s , &  qui les font paroître verti- 
eillées , quoiqu’elles ne le (oient pas réellement. 
Cet arbrifièau croît dans les lieux humides &  le 
long des rivières , dans la Sicile , aux environs 
de Naples , &  dans les Provinces méridionales de 
la France-, on le cultive au Jardin du doi. J). 
( v. v. Il efi très-odorant dans toutes fes parties , 
fleurit en Juillet &  A o û t, 8c a un afped a fiez 
agréable , fur-tout lorfou’il efi: en fleur on peut 
en orner les bofquets d’été 8c ceux d’automne. 
Ses fruits font globuleux , à peine gros comme des 
grains de poivre , &  ont un goût un peu âcre &  
aromatique -, on leur donne dans le pays le nom 
de petit Poivre ou de Poivre fauvage. Ils font 
regardés comme anti-hyfiériques, incififs.& diu
rétiques. Les feuilles &  les fleurs font réfoiutives.

La variété fi confiitue un arbrifièau plus vigou
reux , plus élevé , 8c à feuillage plus verd-, fes 
feuilles n’ont que cinq folioles, lefquelies font 
moins étroites , plus liffes en defius , &  quelques- 
unes d’entr’elles font un peu dentées vers leur 
fbmmet. Leurs dents font rares 8c groffières.

1 . Gatilier découpé , Viiex incifa. Vitex foliis 
âigitads quinatis , foliolis irtcifo - pinnatifidis , 
fpicis fubverdcillads. N.

Vitex foliis ternatïs quinatifque pinnato-incifîs ; 
'fpicis vèrticillatis terminalibus , floribus cœruleis- 
Mill. Dtcl. le. t. 2.75. f. 1. Vitex negundo* Hort. 
Reg.

fi. Ead'em floribus albis. Mil!. Ibid. t. 2.7). f. 1 .
Il nous paroît fort difficile de décider quelle efi: 

la plante que Linné a voulu défigner par fon Vitex 
negundo ; car il y cite les deux figures de Miller 
que nous indiquons ici, parce qu’elles rendent par
faitement notre plante, &  il y joint des fiynonymes 
de- Rhéede 8c de Rumphe qui n’appartiennent 
'certainement pas à la plante dont nous traitons. 
D ’ailleurs , Linné indique dans l’Inde le lien natal 
de fon Virex negundo> 8c noms parlons d’un ar-
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ce qui ne permet pas de le croire originaire de 
l’Inde , du Malabar , 8 c des Moluques; aulfi n’en 
trouve-t-on aucune figure ,.foitdans Rhéede, foit 
dans Rumphe.

Cet arbrifièau s’élève un peu moins que celui 
qui précède , 8c a un feuillage beaucoup plus 
élégant 8c plus gai. Ses rameaux font nombreux , 
effilés , verdâtres , &  point veloutés comme ceux 
du précédent. Ses feuilles font oppofées , pétio
lées , digitées , quelques-unes à trois , &  la plu
part à cinq folioles. Ces folioles font lancéolées, 
profondément incifées ou pinnatifides, molles, 
glabres 8 c d’un verd tendre en defius , blanchâtres 
8c légèrement cotonneufes en defious. Ces folioles 
font portées fur un pétiole commun canaliculé, 
8 c ont leurs découpures pointues , ce qui les dif- 
tingue fortement de celles delà variété fi du Ga- 
tilier à trois feuilles. Les fleurs font bleuâtres, 
quelquefois blanches comme dans la variété fi, 
plus petites que celles de l’elpèce ci-defius, & 
difpofées de même comme par verticilles, furies 
épis interrompus 8c terminaux. Les paquets qui 
forment les étages de ces épis , font un peu pé
doncules , 8c moins ferrés que dans le Gatilier 
commun. Ce joli arbrifièau efi cultivé au Jardin 
du Roi &  dans les jardins des Amateurs de cul
ture ; il paroît conftamment difiinét du précé
dent, 8c fleurir un peu plus tôt.On le dit originaire 
de la Chine ; il craint les fortes gelées , 8c a be- 
l’oin d'être couvert de litière dans la mauvaife 
faifipn. . ç v. v. )

3. Gatilier paniculé , Vitexpaniculata. Vitex 
foliis digita is quinatis , foliolis lanceolatis inte- 
gerrhnis ; tribus penolatrs majonbus, duobus mina- 
ribus &’ fefjitibuç, floribus racemofo-paniculatis,N,

Lagondium litomim. Rumph. Amb. 4. p. 50. 
Tab. 19. Vitex orientales , angufiis foliis femper 
tripartito■ d’vifis. Pluk. Alm. 390. t- 32-1-  ̂ ’1 '

Nous pofiedons de ce Gatilier des échantillons 
en fleur 8c d’autres en fruit, rapportés par M. Son- 
nerat de Fille de Java &  des Moluques , &  nous 
les trouvons très différens du Vitex trfolia par 
la forme des folioles, &  par ceile des grappes de 
fleurs Si la plante citée de Pluknet n’a que trois 
folioles , c’efl: fans doute parce qu’on ne lui a rap
porté de cette plante qu’une fommité de rameaux; 
car la forme très-élancée des folioles de fa plante 
n’efi point celle des folioles du Gatilier fuivant. 
Peut-être devroit-on rapprocher la plante dont nous 
parlons ici , de l’efpèce n°. I ; mais outre qu’elle 
efl exotique , fes feuilles n’ont pas plus, de cinq 
folioles , &  fes fleurs , au moins une fois plus 
petites, forment au fommet des rameaux des 
grappes branchues &  paniculées , 8c non des épis 
compofés de verticilles apparens. Au refie d 
paroît que c’efl: un arbrifièau de cinq ou fixpieds 
fort rarneux , odorant 8c aromatique dans toutes 
fes parties. On le trouve dans l’Ifle de Java &  dans 
les Moluques. f j . ( v. f. ) Qn le nomme aip* 
dans F l fie de Madagascar.,
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4. Gatilter à trois feuilles, Vitex trifolia.

Vitex foliis fimplicibus ternadfque , foliolis ovatis 
acumïnatis jubintegerrimis fubtus incanïs, ramis 
paniculce dichotomis. N.

a. Foliolis omnibus integerrimis. Caranofi. Rheed. 
Mal. 1 . t. II. Frutex Indiens baccïfer, fructu 
ealyculato Monopyreno , negundo dicta. Raj. Hifh 
1575. Negundo arbor mas & fæmina. J. B. 1. 
p. 189. Negundo mas. Pluk. t. 106. f. 5. Vitex 
trifolia , floribus per ramos fparfs. Burm. Zeyl. 
12.9. t. 109 ? Lagundium vulgare. Rumph. Amb, 4. 
p. 48. t. 18. Bona. Vitex n°. 1. 8c 3. Raj. Suppl. 
JLuz. p. 72.

jS. Foliolis obtuse crenads. Bem-nofi. Rheed. 
Mal. 1. p. 1 5. t. ia. Raj. Hift. 1575. Vitex tri
folia odorata fylveflris ïndica. Burm. Zeyl. 229.

Il n’eft pas pofiible de confondre cette efpèce 
avec aucune autre de ce genre , tant elle eft bien 
caradérifée par fon feuillage 8c par fes panicules. 
Cependant Linné en partage la iynonymie entre 
fon Vitex trifolia , auquel il attribue cinq folio
les , ce que cette plante n’a jamais ; 8c fon Vitex 
negundo , qui n’eft pas mieux établi , puilque , 
devant avoir cinq folioles dentées en feie , il y 
rapporte cependant le Lagondium vulgare de Rum- 
phe, qui n’eft nullement dans ce cas.

Le Gatilier dont il eft queftion eft un petit 
arbriffeau fort rameux, en buiffon , 8c qui ne 
s’élève pas beaucoup au-delà de quatre ou cinq 
pieds. Ses rameaux font grêles , très-plians , feuil
les , finement veloutés ou cotonneux vers leur 
fommet. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, 8c 
plus petites que dans les autres elpèces connues 
de ce genre. Les unes font fimples, ovoïdes avec 
une pointe courte , entière, 8c quelquefois mu
nies d’un petit lobe à leur bafe ; les autres font 
cômpofées de trois folioles , dont celle du milieu 
eft la plus grande j ovale-pointue, un peu pétio- 
lée, &  les deux latérales toujours feftiles. Les 
individus vivans au Jardin du Roi ont prefque 
toutes leurs feuilles fimples , 8c n’en produifent 
vers le bout des rameaux , que quelques unes qui 
ont trois folioles j au contraire , les individus fecs 
que nous avons reçus de l’Inde ont la plupart de 
leurs feuillts à trois folioles , 8c n’en ont que 
quelques-unes tout à-fait fimples. Les fleurs font 
petites , purpurines ou violettes , à calices &  pé
doncules cotonneux &  blanchâtres, &  font dif- 
pofées en grappes paniculées &  terminales. Les 
ramifications latérales des panicules font plufieurs 
fois fourchues d’une manière remarquable. Les 
fruits font fphériques , noirâtres , gros comme 
des grains de poivre , &  d’une faveur âcre , brû
lante &  aromatique. Cet arbri'feau croît dans les 
Indes orientales , 8c eû  cul tivé depuis long-temps 
au Jardin du Roi. Il fleurit dans le mois de Sep
tembre, &  l’hiver on le rentre dans la ferre- 
chaude. ( v. v. ) La variété à , dont nous avons 
reçu des rameaux ( avec ceux du précédent ) de 
M. Sonnera t , a Couvent fes folioles munies de
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queîqifes crênelures arrondies ou obtufes *, mais 
ces crênelures n’ont rien de commun avec les dé
coupures profondes &  pointues de notre Gatilier 
n°. 1 , que l ’on prend communément pour le Vitex 
negundo. L.

5. G ati li er  à larges feuilles , Vitex ladfolia. 
Vitex foliis ternatis , foliolis ovalibus integerri
mis fubtus nervofis utrinque viridibus , panicula 
brachiata & tomentofa. N.

Katou-mail- elou. Rheed. Mal. 5. p- 3 ’
Raj. Hift. 1558. Vitex maxima Indien, fructu 
carnofo , foribus majoribus 8’ dcnjïoribus. Breyn, 
Pr. a. 105.

Ce Gatilier forme un grand arbre , &  eft remar
quable par fes feuilles larges prefque comme 
celles du Rhus toxicodendron. Ses rameaux font 
tétragônes, lanugineux ou veloutés vers leur fom
met. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , à 
trois folioles ovales, entières , vertes des deux 
côtés , prefque glabres dans leur entier dévelop
pement , &  munies en deffous de nervures laté
rales , obliques, allez Caillantes , entre lefquelles 
fe remarquent des veines tranfverfes , nombreufes 
8c peu rameufes. La foliole terminale a environ 
trois pouces de largeur , fur une longueur de plus 
de quatre pouces  ̂ les latérales font plus petites , 
8c Couvent inégales. La panicule eft terminale , 
branchue , courte, cotonneufe , 8c garnie de pe
tites bradées lancéolées ou ligulaires. Ces brac
tées , les pédoncules , les calices , &  même les 
corolles font couverts d’un duvet cotonneux * 
court &  ferré. Les corolles ont leur limbe irré
gulier, prefque labié , quinquefide , à lèvre infé
rieure plus grande &  un peu pendante, Les quatre 
étamines font Caillantes, ont leurs filamens cour
bés vers leur fommet , 8c portent de petites an
thères ovales. Les baies font globuleufes , enve
loppées par le calice dans leur moitié inférieure , 
&  contiennent un noyau à quatre loges. Cet arbre 
croît dans l’Inde &  lur la côte de Malabar , aux 
lieux montagneux , 8c nous a été communiqué 
par M. Sonnerat. J7 . ( v./ . ) Il eft toujours verd , 
&  vit fort long-temps.

6. Gatilier à feuilles fimples, Vitexovata. 
Th. Vitex foliis fimplicibus ovads. Ihunb, Fl. 
Jap. 257-

Vitex rotundifolia. L. F. Suppl. 2.94.
Sa tige eftrampante ; elle eft garnie de rameaux 

droits,hauts d’un pied, cotonneux 8c blanchâtres. 
Les feuilles font oppofées en croix pétiolées ,  
fimples , ovales , obtufes , très-entières, vertes 
en defius , molles, blanches &  cotonneufes (en 
deffous apparemment ) , ouvertes , plus grandes 
que les entre-nœuds , &  longues de deux pouces. 
Les pétioles n’ont qu’une ligna de longueur. Les 
fleurs viennent aux Commîtes des rameaux : elles 
font d’abord axillaires ,  enfuite terminales, 8c 
difpofées en panicule prefque trichotome. Les 
pédoncules font cotonneux ; les pédoncules propres 
ont à peine une demi-ligne de longueur fous chaque



t r ic h o t o m ie  d e  la  p a n ic u ie .  O n  t r o u v e  d e s  brac
té e s  f i l i fo r m e s  , c o to n n e u fe s  , &  d e  la  lo n g u e u r  
d e s  p é d o n c u le s . L e s  c a l ic e s  l ’o n t  a  c in q  d e n t s ,  
c o to n n e u x  &  b la n c h â t r e s , a in fi q u e  l ’e x t é r ie u r  d e s  
c o r o l le s .  C e t t e  p la n te  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  a u  
J a p o n  -, i l  y  a a p p a re n c e  q u e l l e  e ft  l i g n e u f e ,  m a is  

M .  T h u n b e r g  n ’ e n .d it  r ie n .
* Vitex ( leucoxflon ) foliis digitads quinatis , 

folioits pedolads oblongis integerrimis , paniculis 
dickotomis, bacca monojgerma. L .  F .  S u p p l. 2 9 3 .

*  Vitex  ( altifjima  ) fo in s  ternads integerrimis , 
panicuia verticillata \ jp icis verdcilLads ,  bacca 
irifperm a. L .  F .  S u p p l 2 9 4 -

Obferv. L e  V itex pinnata  d e  L in n é  ,  f ig u r é  d a n s  
le  Flora Indien  d e  M . B u rm a n e  ( p. 1 3 8 .  t .  4 3 . 
f . 2. ) , &  d a n s Y H rb a n u m  Am boinenfe  d e  R u m -  
p h e  ( V o l .  5. p. a 8'. r„ 18 . f .  I .  )  , fo u s  le  n o m  d e  
Çamunium fïnenfc , e f t  n o n -fe u le m e n t d ’ un g e n r e  
f o r t  d if fé r e n t  d e  c e lu i  d e s  G atiliers  , m a is  m ê m e  
r f e f t  p o in t  d u  t o u t  d e  fa  fa m ille .  I l  y  a  a p p a re n c e  
q u e  c e t t e  p la n te  l ig n e u f e  ( c ’ e f t  un a r b r if fe a u ) n ’ e ft  
p o in t  le  Piftacio-V itex  d u  Flora Zeylanica  d e  
L in n é  (  p. 1 9 5 . )  , p a rce  q u e  fe s  fe u il le s  , q u i  fo n t  
p in n é e s  à c in q  f o l io le s  , fo n t  c e r ta in e m e n t  a l t e r 
n es , &  n on  o p p o fé e s  ; &  q u e  fe s  f le u r s  , q u i  fo n t  
f o r t  p e t ite s  , v ie n n e n t a u x  f o m m ité s  fu r  d es p a n i-  
ç u le s  v é r i t a b le m e n t  a x illa ir e s  &  n o n  te r m in a le s  ; 
&  q u ’en fin  e l le s  o n t  u n  p e t it  c a l ic e  à  c in q  d i v i -  
f io n s  , &  c in q  p é ta le s  o v a le s  , t r è s - é g a u x ,  au  lie u  
d ’ u ne c o r o l le  m o n o p é ta le  la b ié e  o u  r in g e n te  , 
c o m m e  L in n é  le  d it .  C e t t e  p la n te  n o u s  a été^ 
c o m m u n iq u é e  p a r M . d e  J u ilie u  -, n o u s  p e n fo n s 
q u ’ e lle  e ft  d ’ un g e n r e  tr è s -v o if in  d e  c e lu i  d e s  B a l-  

fa m ie r s  ( A m y ris ) ,  o u  d e  c e lu i  d es S u m a c s  ( Rhus) ,  
f i  e l le  n ’e f t  p as r é e lle m e n t  u n e  e fp è c e  d e  c e  d e r 

n ie r , Voye£ Sumac.

G A U R A  b i f a n n u e l ,  G a u  RA biennis. L in .  A<ft. 
H o lm ,  1 7 5 6 .  p. 2.22. t. 8. G i f e c k .  I c .  F a f c .  I .  

n ° . 8-' M i l l .  D i f t .
Lyflmachia chamœnerio jimilis Floridana , foliis 

idgris punclis notads , capfulis carinads in ramu- 
lorum çyniis. P lu k .  A m a lt h .  139 * 4 ^ 8 - f .  2 .

C ’ e ft  u n e  p la n te  d e  la  fa m ille  d e s  O n a g r e s  , &  
q u i  ne d if fè r e  d u  g e n r e  m ê m e  des O n a g r e s  , q u e  
p a r  la  d ifp o f it io n  u n ila té r a le  d e s  p é ta le s  d e  fé s - 
f le u r s  ,  &  p a r fe s  f r u it s  m o n o fp e r m e s .

E l le  s’ é lè v e  à  la  h a u te u r  d e  q u a tr e  o u  c in q  
p ie d s  , fu r  p lu fie u r s  t ig e s  d r o it e s  , h e r b a c é e s  , v e 
lu e s  , r o u g e â tr e s  in f é r ie u r e m e n t , un p e u  r a m e u -  
fe s  , f e u i l lé e s  d a n s t o u t e  le u r  lo n g u e u r ,  &  l é g è 
r e m e n t a n g u le u fe s  p a r la  d é c u r r e n c e  d e  la  c ô t e  
p o fté r ie u r e  d es f e u i l le s .  L e s  f e u il le s  fo n t  a lte r n e s  
ou  é p arfe s , n o m b r e u fe s  ,  fe f f i le s  , la n c é o lé e s  , 
b o r d é e s  d e  d e n ts  ra re s  p eu  r e m a r q u a b le s  -, e l le s  
fo n t  v e r te s  d e s  d e u x  c ô té s  , un  p eu  lu ifa n te s  , 
p r e fq u e  g la b r e s  , d o u c e s  au  to u c h e r  ,  &  t r a v e r -  
fé e s  p ar u n e c ô t e  b la n c h e  , q u i e ft  fa i l la n t e  en  
d e ffo u s . L e s  f le u r s  fo n t  d ’ un  r o u g e  te n d re  ou  l é g è 

r e m e n t p u r p u r in e s ,  v ie n n e n t  en p e t its  b o u q u e ts
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ferrés &  cohymbiformes, aux extrémités de« ra»
m e a u x .

C h a q u e  f le u r  a  1 ° .  u n  c a l i c e  fu p é r ie u r ,  m ono- 

p h y l l e ,  c a d u q u e ,  à  tu b e  c y l in d r iq u e  con tenan t 
q u a t r e  g la n d e s  ,  &  à  l im b e  p a r ta g é  en q u a tre  dé
c o u p u r e s  o b lo n g u e s  &  r é f lé c h ie s  -, 2 0. q u a tre  pé
ta le s  o b l o n g s ,  o n g u i c u l é s ,  é g a u x ,  m ontans &  
r a n g é s  d ’ u n  fe u l c ô t é  , in fé ré s  au  tu b e  du calice  ; 
3 0 . h u it  é t a m i n e s , d o n t  le s  f i la m e n s  d r o i t s , un 
p e u  m o in s  lo n g s  q u e  le s  p é ta le s  , &  accom p agn és 
c h a c u n  d ’ u n e g la n d e  f itu é e  à le u r  b a fe ,  p o rte n t des 
a n th è r e s  o b lo n g u e s  &  v a c i l la n t e s  ;  4 0. un ovaire 
in f é r ie u r ,  o b lo n g  ,  fu r m o n té  d ’ un f t y le  filifo rm e , 
à  q u a t r e  f t ig m a t e s  o b lo n g s  &  o u v e r ts .

L e  f r u it  e f t  u n e  c a p fu ie  t u r b in é e - o v a le  , qua- 
d r a n g u la ir e  ,  n a t u r e lle m e n t  à  q u a t r e  lo g e s  , mais 
d o n t  tr o is  a v o r te n t  &  l ’o n t  f té r i le s .  C e t t e  capfuie 
c o n t ie n t  d a n s fa  lo g e  f e r t i le  u n e  lè m e n c e  o b ion - 
g u e ,  n u e ,  &  a n g u la ir e .

C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s  la  V i r g i n i e  ,  la  P e n fy l-  
v a n ie  , &  e ft  c u lt i v é e  d e p u is  lo n g - te m p s  au Jardin 
d u  R o i .  q* .  (y. y . )  E l l e  f le u r it  à  la  fin  d ’ A o û t  &  en 

S e p t e m b r e  , &  a  a lo rs  un  afpeéî; f i  a g r é a b le , qu ’on 
p o u r r o it  la  fa ir e  l è r v i r  d ’o r n e m e n t  dan s les grands 
p a r te r r e s  , o ù  e l le  fe r e f le m e r o it  d ’e l le - m ê m e , &  
y  fo r m e r o it  d e  t r è s - b e l le s  to u ffe s . ’JP, ?

G A Y A C  , G  u  A J  A  c  uj& j g e n r e  d e  p la n te  à fleurs 
p o ly p é ta lé e s  , d e  la  f a m i l l e  d e s  F a b a g e l l e s ,  qui 
a  q u e lq u e s  r a p p o r ts  a v e c  le s  Q u a f fis  , t$c q u i com 
p re n d  d e s  a rb r e s  e x o t iq u e s  à  fe u il le s  o p p o fe é s, 
a ilé e s  fan s im p a ire  , &  à f le u r s  fa fc ic u lé e s  aux 
e x t r é m ité s  d es r a m e a u x ,  a u x q u e lle s  fu c c è d e n t des 
c a p fu le s  c o u r te s  &  a n g u le u fe s .

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E . .

C h a q u e  f le u r  o ffr e  i ° .  u n  c a l ic e  d e  c in q  fo lio les 
o v a le s  , c o n c a v e s  , i n é g a l e s ,  &  c a d u q u e s ;  2°. cinq 
p é ta le s  o v a le s  - o b lo n g s  ,  o n g u i c u l é s ,  in férés au 
r é c e p t a c le  , p lu s g r a n d s  q u e  le  c a l ic e  , &  ouverts 
en  r o fe  ; 3 0. d ix  é ta m in e s  , d o n t  le s  filam en s un 
p e u  p lu s  c o u r ts  q u e  le s  p é ta le s  ,  p o r te n t  des anthè
re s  o b lo n g u e s  &: c o u r b é e s  ; 4 ° .  un o v a ire  fupé

r ie u r  , c u n é ifo r m e  , a n g u le u x  , u n  p eu  p é d icu le  , 
c h a r g é  d ’un f t y l e  f im p le  ,  à  f t ig m a t e  p o in tu .

L e  f r u i t  e f t  u n e  c a p fu ie  c o u r te  , anguleufe 
(à  d e u x  o u  q u a t r e  a n g le s  p o u r  l ’ o r d in a ire )  , à an
g le s  c o m p r im é s  fu r  le s  c ô té s  , m u c r o n é e  à fon 
i o m m e t ,  a y a n t  d e u x  à q u a t r e  lo g e s  ; &  dans cha

q u e  l o g e , u n e  fe m e n c e  d u re  o u  o ffe u fe .

E s p e c e s .
I. G ayac o f f i c i n a l ,  Guajacum officinale. F. 

Guajacum  fo liis  bijugis trijugifve , fo liohs obo- 
vaîis oh t u f  s , capfulis jubcordatis biangulanbus. N.

Guajacum magna matrice. B a u h . P in . 4 4 ^’ 
Fruclus guajaci putatus &' fo lia .  J. B .  I .  p- 4 9 9 * 
Guajacum. R a j .  H if t .  l 6 8 >. Guajacum flore cceru" 
lea ., fruclu fubratundo. P lu m . G e n , p. 39* G uaJ fl  
cum Ja m d icttife ,  fo liis  veluti maria conditU  
fp ifiu s  virentibus , flore Jubccsruleo. P lu k . A im - 
1 8 p .  t .  3 5 .  f ,  4 . Guajacum verum majps. M unt>
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Phyt. t. lé . M a la .  P r u n o  v d  ev o n y m o  a jj ln is  
‘ x nr fo lio  a la to  b u x e o  fu b r o tu n d o . Sloan. Jara,
Hift. a.' P- x33- *• a a a - f* 3- 4 * 5- 6* ^ o r  /zgm 
A/2 '̂ ve/ G ita ja cu m . Seb.Thef. i .  p. 86. t. 53. f. a.
Black, t. 350* ^ '3 * 4 * . ..

G u a ja cu m  Ja .m a ice.n fe, le n t i fe i  fu b r o tu n d is  f o l i i s  
y  te v iren tlbu s , f lo r e  a lt o .  Pluk. t. 35. f. 3. Gi/u- 
jacum . Blackw. t. 35°- ,

C’ell; un allez grand arbre dont le bois cit très- 
dur , compâa , pefant, réfmeux ^ d’un brun jau
nâtre 8 c  d’un goût amer un peu âcre ou aroma
tique.’ Ses rameaux font glabres , comme articu
lés 8 c  garnis de feuilles oppofées, ailées fans 
impaire , compofées chacune de quatre ou fix 
folioles leffiles , ovoïdes , obtuies, entières , ver
tes , glabres , un peu épaiffes , & oppofées. Ces 
folioles font longues prefque d’un pouce & 
demi, fur environ un pouce de largeur, 8 c ont 
des nervures fines un peu failiantes. Les fleurs font 
bleues, pédoncules , & difpofées aux féminités 
des rameaux enfailceaux ombellïformes de feffiles. 
Leurs pédoncules lont fimples , longs d’un pouce ,
& légèrement velus ainû que les calices. Les éta
mines ne font qu’au nombre de dix ( & non vingt 
comme il eft dit dans Miller & dans l’ancienne 
Encycl. ) , & ont leurs filamens élargis infenfible- 
ment vers leur bafe. Le fruit eft une capfule char
nue , prefque cordiforme , de la grandeur de 
l’ongle, à deux angles , un peu comprimée fur les 
côtés , prefque tronquée à fon fommet avec une 
petite pointe courbe , 8 c d’un jaune rougeâtre ou 
d’une couleur de cire rouge. Cette capfule ne con
tient ordinairement qu’une feule graine qui eft 
dure , & de la forme d’une Olive -, mais cette grai
ne, placée un peu de côté , indique que la caplule 
naturellement à deux loges dans cette elpèce , a 
eu une de lès loges avortée.

Cet arbre croît naturellement dans les Antilles , 
à la Jamaïque 8 c à St. Dorningue , & eft cultivé 
au Jardin du Roi , où l’on en pofsede de jeunes 
pieds. J ) . ( v. v. ) Dans fon lieu natal , il fleurit 
au mois d’Avril, 8 c  donne des fruits mûrs au mois 
de Juin. Son bois eft regardé comme un bon fudo- 
rtfique : on s’en fervoit autrefois avec allez de 
fuccès pour guérir la maladie vénérienne ; mais on 
en abandonna l’ulage lorfqu’on eut découvert les 
fecours plus efficaces qu’on pouvoit retirer du 
mercure pour la guérifon de cette maladie. Ce
pendant on prétend qu’il y a certaines circonftan- 
ces où l’ufa.ge des tifanes fudorifiques , dont le 
bois de Gaya-c fait la bafe, peut emporter des 
affeôions vénériennes qui ont refifté au mercure. 
Ce bois , comme fudorifique , offre encore un 
remède qui convient au traitement de' planeurs 
maladies chroniquès, telles que les rhumatifmes, 
i’aftbme, la goutte, & la plupart des maladies 
de la peau. On fe fert en médecine du bois , de 
l’écorce , & de la réfine de cet arbre.

Le bois de Gayac , à caufe de fa grande dureté, 
eft employé dans les Iftes à conftruire les roues
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& les dents des moulins à lucre , à faire des man
ches d’outils , des boules, & autres uftenfiles. 
îi eft lur-tout très-recherché pour faire les poulies 
dont on fe fert fur les vaiffeaux. Le Pere Nicolfon 
dit qu’à S. Dorningue on en fait de très-beaux 
meubles.

1 .  G a y a c  à feuilles de Lentifque ., G u a ja c u m  
fa n â u m . L. G u a ja c u m  f o l i i s  fu b o â o ja g is  , f o l i o !  ■ 
o v a to -o b lo n g is m u cr o n a lis  , c a p fu lis  q u a d ra n g u : ■ 

r ib u s , N.
G u a ja c u m  f lo r e  cœ ruleo fim b r ia to  , fn1B.1i tetra- 

g o n o . Plum. Gen. p. 39. G u a ja c u m  A m e r ic a , u m ,  
l e n t i f e i f o l io ,  Comm. Hort I. p. I 7 1* t - f $ l a j m i - 
a u n i v u lg o  A m e r ic a n u m , f ï v e  evonym o a d  f i n i s  
o c c id s n ta lis  , a la tis  r u fe i f o le is  , n ue i f  ' c o r tic e  
a d  g e n ic u la fu n g o fo . Pluk. Alm. 139, t. 94. f. 4» 
H o a x a c a n  J . lig n u m  fa n c lu m . Hernanü. Mex. p. 63- 
Vulgairement le  B o is  f a i m .

Cette efpèce , félon Plumier , forme un arbre? 
moins élevé que le précédent -, fon bois eft auffi 
dur & auffi pefant , mais de couleur de buis, bon 
écorce, qui eft un peu plus cpaifl’e , eft noirâtre 
en dehors , parfemée de plulieurs taches griïes ,
8 c fillonnce de rides réticulaires & trahfverfales -, 
elle eft pâle en dedans , 8 c d’un goût légèrement 
amer.

Selon les morceaux que nous polfédons en her
bier, il eft évident que ce G a y a c  eft principalement 
diftineué de celui qui précédé , par le caraélcre 
de fon feuillage & de fes fruits ; fes rameaux font 
comme noueux , & garnis de feuilles oppofées , 
ailées fans impaire , compofées la plupart de^qua- 
tre ( 8 c  quelquefois de cinq ) paires de folioles 
ovales-oblongues , émouffees, mais mùcronées à 
leur fom m et, vertes , glabres , finement nérveu- 
fes, & plus petites que celles de l’efpèce ci-deftus. 
Ces folioles n’ont que neuf à dix lignes de lon
gueur , fur une largeur de trois à quatre^ lignes. 
Les fleurs font bleuâtres , pédonculées , & difpo
fées aux fommités des branches, par faiiceaux om- 
belliformes , latéraux & terminaux , moins garnis 
que dans la première efpèce. Leurs pétales donc 
oblongs , obtus , onguiculés , comme dente±es fut 
les bords , & ouverts en rofe -, les étamines font 
au nombre de dix , & le piftil eft un ovaire tur
biné , un peu pédicelle , à quatre angles trait- 
chans , chargé d’un ftyle co u rt, à ftigmate fim- 
ple. Les fruits font tétragènes ou quadrangulaires 
comme ceux de notre Eufain commun , partagés 
intérieurement en quatre loges , qui renfei ment 
chacune une femence ovoïde , rouge , 8 c offeufe. 
Cette efpèce eft très-commune dans l ifte de St. 
Dorningue, aux environs du Port de Paix ; on la 
trouve auffi dans l’Ifle St. Juan de Porto-Rico , 6 c  

au Mexique. J y . (  v. / .  ) . ,
O b ferv . Le G u a ja cu m  a fr u m  de Linné , quel on 

cultive depuis long-temps au Jardin du R o i, & 
où il a fleuri , eft un arbrirteau de la famille des 
Légumineufes , voifin des Caftes 8 c fur-tout des 
Acacies par fes rapports > 8 c  qui par conféqueivc



n’eft point une efpèce de ce genre. Ses fleurs font 
rouges, affez grandes , viennent en bouquets 
latéraux ou qui terminent de petits rameaux des 
côtes ; elles ont un calice monophylle , urcéolé , 
co loré , &  comme tronqué en fon bord; cinq 
pétales ovales -  oblongs , & inférés au bord du 
calice ; dix étamines libres , & un peu Taillantes 
hors de la fleur ; un ovaire fupérieur , pédicellé , 
oblong, non anguleux , fe terminant en un ftyle 
Ample. Nous traiterons de cet arbrifleau plus par
ticulièrement dans un autre article.

GÉMINÉES , ( feuilles, ftipules , &c. ) ; on dit 
que des feuilles font géminées ( f o l i a  gernitia  ) , 
lorfqu’ellës font attachées deux par deux fur le 
même point de la tige , ou fur le même, pétiole. 
La Morelle diphylle , &c. De même on nomme 
itipuies géminées { flip u le s  g ém in és ) celles qui font 
deux à deux , c’eft-à-dire une de chaque côté à 
la bafe des pétioles. La plupart des Légumineufes , 
les Pruniers , &c.

GENET , G e N i s t a  ,* genre de plante à fleurs 
polypêtalées , de la famille des Légumineufes , 
qui a de très-grands rapports avec les Cytifles , 8 c  
qui comprend des arbriffeaux & des arbuftes à 
feuilles alternes , toutes ou au moins les fupérieu- 
res très-Amples , & à  fleurs papilionacées dont 
la carène , en général, efl tombante ou pendante, 
.& îaiffe en partie à découvert les étamines 8 c  le 
piftil. V o y e 3 l 'o b fe r v a tio n  q u i e f l  à la  f i n  d es  C y ti

j e s  , 6’ c e lle  q u i term in e  l ’ e x p o jitio n  d es G e n ê t s .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur offre i°. un calice monophylle , 
p e t i t , campanule , quelquefois à un feul lobe 
unilatéral , qui fe termine par cinq petites dents 
rapprochées , 8 c  plus fouvent un peu labié , à cinq 
dents droites , dont deux forment la lèvre fupé» 
rieure , & les trois autres l’inférieure ; 2°. une 
corolle papilionacée , compofée d’un étendard 
oblong ou prefqu’en cœur , 8 c  relevé ou réfléchi 

i  en deffus , de deux ailes oblongues , concaves en
dedans , & un peu écartées de la carène 9 & d’une 
carène oblongue , bifide ou diphylle , réfléchie ou 
pendante , &  laiffant à découvert les parties géni
tales ; 30. dix étamines monadelphiques ,  dont 
fes filamens formant une gaine complète, font 
libres vers leur fommet ,  inégaux , & portent de 
petites anthères ovales ou fagittées ; 4°. un ovaire 
fupérieur, oblong, fe terminant en un fl y le 
courbé ou m ontant, à fligmate Ample , velu lon
gitudinalement d’un côté.

Le fruit eft une gouffe ovale ou oblongue , 
fouvent enflée , uniloculaire , & qui contient une 
ou plusieurs femences globuleufes ou réniformes. 

E s p è c e s .
* T o u t e s  les  f e u i l l e s  tre s -fim p le s ,

D Gène r  fphéroçarpe , G  t n i f i a  fip h a rq ca rp o s .
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Genijfa racemulis lateralibus laxiufeulis, caroliis 
glaberrimis luteis. N.

Spartium alterum menofpermum, fiemine reni 
fimili. Bauh. Pin. 396. Tournef. 645- Spartium 
Hijpanicum  ̂ lobis rotundiuficulis ,  flore luteo. J.
B, i .p .  397. Raj, Hift. 1716. Spartium 1. Hifpa- 
nicum, Cluf.Hift. 1. p. 102. Spartium Hifpanicum 
alterum , flore luteo , Clufii. Lob. Ic, a. p. 91.

C’efl un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 
trois ou quatre pieds 8 c même un peu davantage 
lorfqu’on le cultive. Sa tige pouffe latéralement 
beaucoup de rameaux grêles , effilés, finement 
flriés , droits, d’un verd blanchâtre , & pubefeens 
vers leur fommet; ces rameaux , dans leurjeu- 
neffe , font garnis de quelques feuilles oblongues, 
fefïiles , 8 c velues en deffous ; mais elles tombent 
de bonne heure , ce qui fait que cet arbriffeau 
paroît prefqu’en tout temps dépouillé de les feuil
les. Les fleurs font jaunes , plus petites que dans 
toutes les autres efpèces de ce genre , viennent aux 
foinmités des rameaux fur de petites grappes laté
rales qui ont rarement un pouce de longueur. Ces 
fleurs font pédicellées , lâches ou diffames, & ont 
leur calice & leuncorolle très-glabres. Lesgouffes 
font globuleufes , &  contiennent ordinairement 
une feule femence réniforme. Cet arbriffeau croît 
naturellement dans les parties méridionales de 
l ’E urope, & efl cultivé au Jardin du Roi. fj* 
( v. v. )

a. G e n ê t  monofpenne , G e n if la  m onofperm a. 
G c n ifta  r a c e m u lis  la te r a lib u s  p a u c i f lo r is , corollis 

a lb is  p u b e fe e n tib u s . N.
S p a r tiu m  te rtiu m  f lo r e  a l la .  Bauh. Pin. 396. 

Tournef. 64 . S p a rtiu m  H ijp a n ic u m  f lo r e  candido. 
J. B. I . p, 398. S p a rtiu m  3. H ijp a n ic u m . Cluf. 
Hift. I . p. 103. S p a r tiu m  1 .  f lo r e  a lb o , Clufii. 
Lob. Je. 1 .  p. 91. S p a rtiu m  m on ofp erm u m . Lin.

Ce G e n ê t  reffemble tellement au précédent par 
fon p o r t , que lorfqu’il n’efl pas en "fleur , il n’eff 
pas facile de l’en diftinguer; il forme néanmoins 
un arbriffeau un peu plus fort & plus éleve que 
celui qui précède. Ses rameaux font pareillement 
grêles , effilés , flriés, droits , 8 c  le plus fouvent 
nuds ; les plus petits font garnis dans leur jeuneffe 
de quelques feuilles lancéolées-linéaires, fefïiles, 
& un peu foyeufes. Les fleurs font difpofees 
comme dans l’efpèce ci-deffus , mais elles font 
plus grande? , viennent fur des grappes moins gar
nies & plus courtes, 8 c  ont leur corolle tres- 
blanche , 8 c  pubefeente à l’extérieur. Leur calice 
efl glabre & un peu teint de violet. Les gouffes 
font ovales , pointues , courtes , glabres , fie  mo- 
nofpermes. Cet arbriffeau croît dans l ’Efpagne, 
fur la côte de Barbarie , 8 c  eft cultive au Jardin 
du Roi. D . ( y. v , ) Le G e n if la  rectum  de Forskale 
( Fl. Ægypt» p. 214? ) paroît avoir des rapports 

■ avec cette efpèce.
3. G enêt effilé , G e n if la  v irg a ta . G e n ifla  tam is

jferetibus f lr ïa t is  g la b r is  v ir g a t is , fo liis  m intitijjt‘
m is
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mls fiip u la cd s linearibus ,  legiim itiibus d ifper-  

mis. N •
Spart!um aphyllum . Pall. It. vol. 3. p. 74-. 

Tab. V. f. 3. Spartium  ( ap hyllu m ) ram is tereti- 
bus Jlriatis g labris v ir g a tis , fo l i i s  brevijjim is lin ea
ribus fu jfu ltis . L, F. Suppl. 3*0.

Cette efpèce a en quelque forte le port &  
l’afpeét du Genêt monofperme , mais fes fleurs 
font difpofees différemment. Ses tiges ( quoique 
annuelles ) s’élèvent jufqu’à la hauteur de cinq oq 
fix pieds , &  leur tronc égale la grofleur du pouce 
ou du doigt. Elles font très-droites , garnies de 
rameaux nombreux, alternes, effiles, &  jonci- 
forrn.es. Les derniers rameaux, &  particulièrement 
ceux qui portent les fleurs , font tout-à-fait fili
formes. Toute la plante paroît nue ou'entiere- 
ment dépourvue de feuilles; néanmoins on obferve 
fous les divifions des rameaux de tres-petites fii- 
puîes linéaires , qui fe flétriffent en peu de temps , 
& qui paroiffent être les véritables feuilles de cette 
plante. Les fleurs font petites , violettes , pedi- 
cellées , alternes , latérales , disantes , forment 
dans la,.partie fupérieure des rameaux des grappes 
fort lâches &  terminales. Les gonfles font cour
tes, ovales pointues, comprimées , cotonneuies 
dans leur jeuneffe, &  communément ciifpermes. 
Cette plante croît en R allie, dans les labiés des 
déferts du Wolga. Elle fleurit dans le mois de Juin.

4. Genêt griot , G en ijîa  purgans. El. Lr. 
G m i f l  a flo rib u s latcralibus p ed ice lla ü s [p a rfis  , 
calyce brevi fu bbilobo  , legitm inibus comprejfis 
villofis ereclis. N.

Genifia j ïv e  fp a rtiu m  purgans. J. JL I. p- 4^4* 
Tournef. 643.' Raj. Hift. 1 7 1 7 .  Spartium  fo liis  
flmplicibus fe fifilib u s,  ram is inerm ibus Jlriatis. Ger. 
Prov. 480. Spartium  purgans. Lin. Mill. Dici. 
n°. 4.

Les tiges de ce petit arbfifieau font hautes d un 
pied &  dem i, droites , 8c .extrêmement rameufes. 
Ses rameaux font nombreux, divifés, grêles, 
effilés, fines , verdâtres , jonciformes , &  la plu
part nuds ; les plus jeunes font pubefeens , foyeux , 
& argentés vers leur fommet ; ils font garnis de 
quelques feuilles alternes, petites, lancéolées , 
prefque l'effiles , rétrécies vers leur bafe , vertes 
en deffus, blanchâtres &  un peu foyeules en def- 
fous. Les fleurs font jaunes , latérales , pcdicel- 
lées, la plupart folitaires &  éparles. Leurs pédon
cules font longs de trois ou quatre lignes , &  for- 
tent chacun de l’ai {Telle des petits tubercules que 
les feuilles ont lailfé après leur chute. Le calice 
eft court, &  à deux lobes obtus &  oppofés. Les 
goufffis ne font point pendantes , comme le dit 
Linné • elles font comprimées , values , mucro- 
nées par le ftyle de la fleur , 8z longues de fix a 
neuf lignes. Ce petit arbriflèau croît dans la Pro
vence , le Languedoc, 8c au Mont-d’Or en Auver
gne , où nous l’avons rencontré en abondance, . 
(  v. v. y

5. G enêt mulricaule , G enifia  m ulticaulis• 
B o ta n iq u e . T o m e  I L

G enifia  hum ilis ramis ereflis ju n c e is  Jlriatis , flori,- 
bus fo lita r iis  , calycibus quinqucjidis b ilabiatis  
v illo jo-in ca n is. N.

Spartium  m ulticaule. H. R.
C’&ft un très-petit arbriffieau qui reffemble beau* 

coup au précédent par fon port ; mais outre qu’il 
efi une fois plus petit, nous l ’en trouvons très- 
difiingué par la forme de fon calice. Il s’élève à 
la hauteur d’un pied au plus , fur une tige droite , 
ligneufe, divifée en un très-grand nombre de 
rameaux. Ces rameaux font divifés eux-mêmes , 
droits, grêles , finés , jonciformes , &  les plus 
petits font couverts de poils couchés , argentés &  
blanchâtres. Les feuilles naiffent fur les plus jeunes 
rameaux ; elles font très-petites , alternes, ovales 
ou ovales-lancéolées , prefque felllles , vertes en 
deÏÏus , blanchâtres &  un peu foyeufes en defl’ous. 
Les fleurs font jaunes , latérales, folitaires , rares, 
oortées chacune fur un pédoncule d’une ligne &  
demie , garni de deux ou trois petites braélées 
ovales-obtufes. Leur calice eft couvert de poils 
blancs , &  divifé jufqu’à moitié en cinq décou
pures droites , pointues , inégales. Cet arbufie efi: 
cultivé depuis long-temps au Jardin du R o i, où 
it fleurit rarement. On le dit originaire de Mahon, 
d’où il fut apporté par M. Richard. . (v . v.)

6. Genêt d’Efpagne , G enifia  ju n cea . Fl. Fr. 
G enifia  f o l i i s  lanceolatis g labris  , ram is teretibus  

ju n ce is  alternis apice f la r ife n s . N.
G enifia  ju n cea . J. B. I. p. 395. Tournef. 643. 

Duham. Arb. I. p. * 57* t - i ° 3- Scop. Carn. 
n°. 870. Spartium  arborefeens , fiem inibus le n ti  

Jïm iUbus. Bauh. Pin. 396. Spartium  D io fc o r id is  
genifia P lin i i . Cluf. Hift. I. p. 10*. Spartium  
D ioficorideum  , & c . Lob. Ic, *. p. 90. G en ifia  
ïlifp a n ica . Raj. Hift. 17*6. Spartium  ju n ce u n u  
Lin. Mill. D id. n°. 1.

C ’eft un arbriffeau intéreffant par la beauté , la 
quantité , &  fur-tout par l ’odeur admirable de fes 
fleurs. Il s’élève communément fous la forme' 
d’unbuilfon, à la hauteur de cinq à huit pieds; 
fes rameaux font nombreux , droits , verdâtres , 
cylindriques , plians , pleins de moelle , fouvent 
prefque nuds , &  reffemblent aux tiges de plu- 
fteurs çfpèces de Jonc. Les feuilles font lancéo
lées , rares , glabres , &  la plupart alternes ; 
quelquefois il s’en trouve quelques-unes qui fonc 
prefque pppofées. Les fleurs font fort grandes, d’un- 
beau jaune , répandent une odeur fuave , &  naif
fent aux fommités des rameaux en grappes droites , 
nues , &  un peu lâches. Leur calice efi membra
neux , comme fpathacé , prefq.u’entier, ouvert 
obliquement , &  s’avance d’ un leu! côté, pré- 
fentant un leul lobe dont le fommet eft à quatre 
ou cinq petites dents conniventes. L’étendard eft 
large , ovale-arrondi, relevé ; la carène eft mo- 
nophylie , pointue , ffi rabat ou fe réfléchit avec 
élafiicité , &  laifle les parties génitales à décou
vert. Les goufles font linéaires , comprimées , 
légèrement velues ? &  longues de deux pouces
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demi à trois pouces, Elles contiennent environ 
douze femences prefque réniformes.

Cet arbriffeau croît naturellement dans l’Efpa- 
gne , l’Italie , les Provinces méridionales de la 
France , aux lieux incultes , le long aes haies &  
des chemins. On le cultive comme ornement dans 
les grands parterres , les jardins à l ’Angloife, 8c 
les bofquets d’été , où il forme des buiffons extrê
mement agréables lorfqu’ils font en fleur. p>. 
(v . v. ) Ses fleurs font purgatives , apéritives &  
diurétiques. En faifant macérer fes rameaux dans 
l ’eau , à la manière du Chanvre , on peut retirer 
de leur écorce une filaffe très-propre à faire de la 
toile de bonne qualité.

7. G enêt à bouquets , Genifîa Florida. L. 
Genifla foliis lariceolatis femceis , rariiis fîriatis 
tcretibus, racemis fecundis. Lin. Mill. Dicf. n°. 1 .

G en ifla  tincioria  fru te fe en s  , fo l i i s  incan is. 
Bauh. Pin. 305. Tournef. 643. G em fte lla  tindoria  
H ifp a n ica . J. B. I. p. 391. G en ifîa  tincioria E i f -  
p c n ic a . Cluf. Hifl. I. p. IOI. Raj. Hifl. 172.5* 
G en ifte lla  infectoria . Lob. Ic. 1. p. 90*

Il paroît que la principale différence qui diffin- 
gue ce Genêt de l’efpèce fuivante , fe tire de la 
confédération des feuilles , qui font foyeufes 8c  
blanchâtres en deffous. Au reffe , c’efl un arbrif- 
feau qui s’élève à la hauteur de deux ou trois 
pieds , fur une tige ligneufe , droite, nue inférieu
rement , 8c garnie de beaucoup de rameaux dans 
fa partie fupérieure. Ses rameaux font alternes , 
cylindriques, (fries, feuilles , droits , &  un peu 
tuberculeux. Les feuilles font lancéolées , prefque 
fefîiles , alternes, nombreufes , vertes en deffus , 
blanchâtres &  argentées ou foyeufes en deffous. 
Les fleurs font jaunes , naiffent au fommet des 
rameaux en épis courts , unilatéraux , &  qui for
ment des bouquets agréables à voir. Il leur fuccède 
des gouffe.s ovales , mucronées , rétrécies vers 
leur bafe , un peu comprimées , brunes dans leur 
maturité , &  qui ne contiennent que deux ou trois 
femences» Cet arbriffeau croît dans l’Efpagne. »
( v. /. )

8. G e n ê t  des Teinturiers , G enifla  tincioria. L . 
G en ifîa  f o l i i s  lariceolatis m arginibus fu b v illo fis  , 
fp ic is  term inalibus  , legum inibus ereclis camp re fis  
glabris. N.

G enifîa  tincioria G erm anica. Bauh. Pin. 39t* 
Tournef. 643. T in â o r iu s f lo s .  J. B. I. p. 39I. 
Fuchs. Hïft.p. 809. G en ifîa  tin tforia .'D oA . Pempt. 
736. Raj. Hifl. 1 7 11,. G en ifîa  tincioria vulgaris. 
C luf Hifl. I. p. IOI, G en ifîe lla . Riv. t. 67. G en ifîa . 
Hall Helv. n°. 350. M ill. Dich n°. 3. Pollich. 
Pal. n°. 667. Vulgairement la G e n e fîro le , P Herbe 
à ja u n ir .

&. E adem  elatior  , fp ic is  la xioribu s. G e n ifîa . 
| Sibirica  ) fo l i i s  Ic.nzeolatis glabris , ram is cec[ua~ 
lib u s teretibus erzetis. Lin. Mant. 571* ■—  Jacq. 
Hort, Vol a. t. 190.

Ce G en êt ne forme communément à la cam
pagne, qu’un arbufte bas5 multicaule, s’élevant
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â la hauteur d’un pied &  demi ou deux pieds, &  
formant des touffes lâches , fort agréables à voir 
lorfqu’elles font munies de fleurs. Ses tiges fout 
un peu couchées , ligneufes , courtes -, elles pouf
fent beaucoup de rameaux droits ou montans, 
verdâtres, prefque herbacés, feuilles,  cylindri
ques inférieurement, fines &  un peu anguleux 
dans leur partie fupérieure. Les feuilles font alter
nes , éparfes , lancéolées , quelquefois ovales- 
lancéolées , prefque fefïïles , vertes, glabres en 
leurs furfaces , &  un peu velues ou ciliées fur les 
bords. Les fleurs font d’un beau jaune, naiffent au 
fommet des rameaux en épi droit, long de deux 
ou trois pouces , quelquefois un peu lâche , d’au
tres fois allez bien garni &  ferré. Le calice eft 
glabre 8c  à cinq dents ; la carène fe rabat & de
vient pendante dans l’entier épanouifTement de la 
fleur. Les gouffes font oblongues , comprimées 
glabres , la plupart droites , contenant fept ou 
huit femences. Cet arbufte croît en France, en 
Allemagne , en Angleterre , & c. fur les collines, 
fur le bord des bois , &  dans les prés fecs. 7). 
( v. v . ) Il fleurit dans le mois de Juillet.- On fe 
fert de fes rameaux fleuris pour teindre en jaune. 
Ces mêmes rameaux fleuris paffent pour apéritifs, 
diurétiques &  hydragogues. Les fleurs, à une dofe 
un peu forte , font purgatives 8c même émétiques. 
Les propriétés de cet arbufte font à peu-près les 
mêmes que celles du G en êt g r i o t du G enêt d’E fî 
pagne , 8c du G enêt à balais.

La variété 3 forme un arbriffeau plus grand 9 
plus droit, &  plus paniculé. Il s’élève à lahauteur 
de quatre pieds ou un peu plus , fous la forme d’un 
joli buiffon ,  ou fur une feule tige droite , garnie 
dans fa partie fupérieure d’un grand nombre de 
rameaux verdâtres, feuilles , difpofés en une 
belle touffe lâche. Sa fru&ification n’offre rien de 
particulier, fi ce n’eft le grand nombre des épis 
qui terminent les branches &  les petits rameaux 9 
8c donnent à cet arbriffeau l ’afpeét le plus agréa
ble. ( v. v. )

9. G enêt couché , G enifîa  proflrata . Genifîa 
caulibus profîratis ram ofîjjim is , f o l i i s  oblongo7 
ovalibus v illo fîs  , floribus longe pedunculatis fo lk  
tards lateralibus. N .

Spartium  caule decum bente rarnofo , fo liis  fok*  
taras ovatis , flo r ib u s  longe p etio la tis  Hall. Helv» 
n°. 355* Spartium  H a lleri quorum dam .

Les rapports manifeftes qui fe trouvent entre cette 
efpèce 8c  les deux qui fuivent, prouvent combien 
l’on a mis d’arbitraire dans la détermination des 
G enifîa  8c  des Spartium  y auiïi remarque-t-on tres- 
peu d’accord entre les diftindions de ces deux 
prétendus genres, admifes dans les ouvrages de 
Linné, de H aller, de M. A llioni, &c.

L ’efpèce dont nous traitons ici n’eft diftinguee 
de la fuivante ,  que parce que fes p é d o n cu les  font 
plus longs que les feuilles. C ’eft un fous-arbriffeait 
fort rameux, couché &  étalé de tous côtes fur la. 
terre 3 formant des touffes applaties î: d’un pied
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&  demi de diamètre. Ses rameaux font grêles , 
Itriés velus , la plupart (impies. Ses feuilles font 
alternes , ovales - oblongues , obtufes , planes , 
molles, velues, vertes des deux côtés. Les fleurs 
font jaunes, latérales, folitaires, &  portées fur- 
des pédoncules longs de fept à neuf lignes. Elles 
ont le calice labié , l ’étendard ovale - arrondi , 
relevé -, les ailes &  la carène oblongues 8c obtu- 
ies. Les gouffes font velues , brunes, un peu 
comprimées , longues de dix lignes , 8c contien
nent deux ou trois femences. Cette plante, félon 
Haller , croît dans le Comté de Bourgogne , 8c 
fur les confins de la Suiffe -, elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. T? • ( v. v. )

10. Genêt étalé , Genifia humifufa. L. Genifia 
ramis profîratis villofis ,  foliis ovatis pilofo-bar- 
latïs , floribus fubfeffilibus. N.

Genifia orientalis mininia humifufa, foins fu ir o- 
tundis a i or as pilofis. Tournef. Cor. 43.

Ce Genêt a entièrement l’afpeH &  le port du 
précédent ; mais il eft un peu plus petit, plus abon
damment velu , a poils lâches comme dans les 
Pilofelles , &  fes fleurs font prefque feffiles. Ce 
fous-arbriffeau a fes tiges fort rameufes , menues, 
longues de fix à huit pouces , couchées &  etalees 
fur la terre. Ses rameaux font grêles, feuillés , 
ftriés &  hériffés de poils lâches. Les feuilles font 
alternes, feïïiles, ovales , planes , vertes , 8c bar
bues principalement fur les bords. Les feuilles 
inférieures font obtufes &  prefqu’ovoïdes ; les 
fupérieures font ovales-lanceolees. Les fleurs font 
jaunes, prefque fefiiles, viennent aux fommités 
des rameaux dans les ailfelles de feuilles fuperieu- 
res. Ellesreffemblent à celles de l ’efpèce ci-deffus , 
mais leur calice eft plus abondamment velu , 8c à 
poils plus lâches. Tournefort a trouvé cette plante 
dans le Levant. T? • ( v- /• )

11. Genêt à feuilles de Renouée , Genifia 
pilofa. L. Genifia foliis lanceolato-ovads fubobtu- 
fis complicads,  caule tuberculato-ramofijfimo de- 
cumbente. N.

Genifia ramoÇa, foliis hyperici. Rauh. Pin. 3 9 5 * 
Tournef. 643. Genifiella pilofa. J. B. I- P- 3 9 3 * 
Genifia minima. Dalech. Hift. 173 • &  ec  ̂ GaH* 
Vol. 1. p. 145. Genifia. Hall. Helv. n°. 3 51. 
Mill. Bi6L n°. 7. Jacq. Auftr. t. 2.08.

g. Eaient foliis angufîioribus & acudoribus. 
Genifia tenuifolia. D. Pourret. A n  Genifia humi- 
lior pannonica. Tournef. 643* Chamcegeni fia foliis 
genifi.ee vulgaris. Bauh. Pin. 395- Gkanuegenifia 
prima. Oui'., Hift. I. p. 103.

Son port, v&  fur-tout la petiteffe de fes feuilles , 
qui reffemblent en quelque forte celles d un 
petit Millepertuis ou d’une Renouee, rendent 
cette efpèce allez remarquable. C’eft un arbufte 
fort bas , étalé, diffus, 8 c peu velu en général; 
c’eft pourquoi l’ on peut dire que le nom fpecifi- 
que que Linné lui a aftigné ne lui convient qu’im- 
parfaitement.

Ses tiges font menues ? très-rameufes ? tuber-
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culeufes, inclinées ou couchées fur la terre , 8c  
longues d’un pied à un pied &  demi ; leurs rameaux 
font divifës, ftriés , feuillés, 8c verdâtres. Les 
feuilles font fort petites , ovales, ou lancéolées- 
ovales, un peu dures, pliées en deux longitudi
nalement , &  à pointe courte , arquée ou cour
bée en dehors , ce qui les fait paraître prefque 
obtufes. Ces feuilles font vertes 8c  glabres ea 
deffus , légèrement velues 8c foyeufes en deflbus ; 
elles font folitaires &  alternes fur les nouvelles 
pouffes , &  naiffent plufieurs enfemble comme en 
faifceau , fur les rameaux de l’année précédente. 
Les fleurs font jaunes, latérales , ramaffees deux 
à quatre enfemble dans les ailfelles de feuilles, 8c  
forment dans la partie fupérieure des rameaux des 
épis feuillés bien garnis , affez agréables à voir. Les 
pédoncules fontplus courts que les feuilles mêmes; 
le calice 8c l ’extérieur de la corolle font couverts 
de petits poils couchés un peu foyeux. Les gcuffes 
font petites , pointues, un peu velues, contien
nent deux à quatre femences. Ce fous arbriffeau 
croît en Allemagne , en Autriche , dans plufieurs 
Provinces de Elrance , aux lieux montagneux , 
pierreux &  incultes : nous l ’avons trouvé en abon
dance fur le Puits de Dôme en Auvergne, .
( v. v. ) Il fleurit en Mai &  en Juin ; alors les 
touffes qu’il forme font par-tout d’un jaune écla
tant , par le grand nombre de fleurs dont il fe 
charge.

ia. G enêt filiforme, G enifia  fep ia ria . G e n ifii  
f o l i i s  filifo rm ib u s  fp a rfis  fu b co n fe rd s  , fp ic a  nuda  
ter m inait t legum inibus p en d u lis. N.

G en ifia  A fr ic a n a  , fo l i i s  Unariœ angufiiffim is 
g la u c is , fio r ïb u s fp ica tis  lu teis. Raj. SuppL 
Dendr. IOJ. n°. 33. L athyroïd es linar'us fo l io  y 
Æ th io p icu s . Pluk. Mant. 114. t. 414. f. I. S  par
ti um Capenfe luteum  , fo l i i s  cap illaceis. Petiv. 
Gaz. t. 183. f. 3. Spartium  f o l i i s  fp a rfis  f i l i f o r - 
m ibus longijjim is approxim ads. Berg. Cap. 196. 
Spardum  jepiarium . L.

La carène de fes fleurs fait un peu le menton 
comme dans les Crotalaires , ne paraît point fe 
rabattre vers le calice , 8c femble indiquer que 
cette plante pourrait être aufli bien rapportée à 
ce genre , qu’à celui des G enêts ou des Sp ardu m .

Ses tiges font menues , fruticuleufes , effilées , 
foibles, cylindriques, prefque Amples , feuillées , 
&  longues d’un pied ou un peu davantage. Elles 
font garnies dans leur partie fupérieure de quel
ques rameaux courts 8c fort grêles, qui ne nous 
ont point paru fcabres , non plus que les tiges. 
Les feuilles font filiformes, longues d’un pouce 
&  demi à deux pouces , éparfes , nombreufes , 
rapprochées les unes des autres, verdâtres ou 
d’une couleur glauque. Les fleurs font jaunes , 
prefque feffiles , difpofées en épi Ample , nud ,  
long de trois ou quatre pouces. Il leur fuccède des 
gouffes linéaires, glabres, pendantes. Ce (ous- 
arbriffeau creît au Cap de Bonne-Efperance, &<
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nous a été communiqué par M. Sonnerat. T?. 
( v. /. )

13. G enêt herbacé , Genifla fagittalis. Lin.
Genijla caulïbus membranaceo-alatis articulatis 

fu bfiniplicibus , fol iis ovatû-lanceolatis , fpica ter
minait. N,

Genijlella herbacea f. chhmœfpartium. J. B. I. 
p. 393.Tourn. 646. Chamœgenijla fagittalis-. B. Pin.
395. Chamœgenijla 1. Club Hift. I. p. 104- Ge- 
nifiella montana. Lob. Ic. 2. p. RaJ- Hift. I7'2)« 
Genijla fagittalis pannonica. Camer. Hort. 1 .13. 
Genijla. Hall. Helv. n°. 353. Mill. Dicl. nü. 1. 
8c  le. t. 159. f. 2. Jacq. FL Auftr. Vol. 3. 1 . 109. 
Pollich. Bail. n°. 666. Çhamœfpartium. Barrel. 
Ic. 570.

La manière dont les tiges &  les branches de ce 
petit Genêt font ailées &  articulées , offre un 
caractère fort remarquable, qu’il n’a de commun 
qu’avec l ’efpèce fuivante. Sa racine , qui eft viva
ce , rameufe &  fibreufe , pouffé des tiges longues 
de fept à neuf pouces , couchées à leur bafe , légè
rement velues , comme applaties, &  bordées fur 
deux côtés oppefés d’une aile ou membrane cou
rante , verte , rétrécie d’ei’pace en efpace en ma
nière d’articulation ; la plupart de ces tiges font 
JLmples , comme herbacées , à articulations rares 
8c  diftantes. Ï1 naît à chacune de ces articulations 
une feuille ovale ou ovale-lancéolée, entière , 
fellile, &  plus courte que l’entre-nœud qui tft 
au-deflus d’elle. Les fleurs font jaunes, viennent 
en épi terminal , ferré ou alopécuroïde à fon 
fomrnet , &  fouvent un peu lâche ou interrompu 
à  fa bafe. Le calice eft velu , labié , quinquefide -, 
Jes goulfes font comprimées , noirâtres , velues , 
&  contiennent environ quatre femences. On trouve 
cette plante en Francs , en Allemagne , & c. aux 
lieux incultes , dans les prés fecs &  montagneux , 
&  fur le bord des bois. T f . ( v, v. ) Elle fleurit 
en Juin.

T4 Genêt à trois dents , Genijîa tridentata. L. 
Genijîa caulïbus fujjruticofis ramojîjjimismembra- 
naceo alatis, foliis brevibus apice tricufpidatis , 
capitulis axillaribus & terminalibus. N.

Gmijlella fruticofa lufîtanica latifolia. Tourn. 
646. '  G uùjîella lierbacea platyphyllos. J. B. I. 
p. 394. Chamœgenijla caule foliato. Bauh. Pin.
396. Chamœgenijla peregrina. Cluf. Hift. I. p.
I04. Dalech. Llift 177 G-nijlella pinnata. Lob. 
Ic. 2. p. 92. Raj. Hift. 1726. G,:n;jla. Mill. Dici. 
n°. 6.

(?. G ’nijlella fruticofa luftanica angujîifolia. 
Touraef. 646.

Ce G m êt, fans être plus grand que celui qui 
précède, eft fou . ligneux , plus dur , plus roide , 
&  s’en diftingue principalement rar la forme de 
fes feuilles &  par la dff'pofmon de fss fleurs. Ses 
tiges font longues de fix à huit pouces , fort ra- 
meufes , &  ailées par des membranes courantes 
qui font feabres fur les bords , &  fituées à chaque 
entre-noeud fur des plans alternativement con-
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traites. Les feuilles font alternes , diftantes, fort 
courtes, un peu roides , 8c terminées par trois 
pointes , dont celle du milieu eft la plus grande 3 
ces feuilles ne fe réfréciffént point à leur bafe, 
comme celles de l’efpèce ci-.deffus, mais font 
décurrentes par leurs bords dans toute la longueur 
de l’entre-nceud , &  forment de cette manière les 
ailes membraneufes qui courent fur les tiges & 
les rameaux de la plante. Les fleurs font raïqalî’ées 
cinq ou fix enfemble en têtes feliiles, fituétjs dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures &  au fomrâet 
des rameaux. Ces fleurs fout jaunes, ont leur 
calice velu, ainfi que la carène de leur corolle , 
8c l’on obferve à leur bafe que lques bradées ova
les , concaves, 8c caduques. Cette plante croît 
naturellement en Portugal. . ( v .f .  j La variété a 
en paroît allez diftinde : eiie eft de même très- 
rameufe 8c diftufe, mais les membranes courantes 
de fes tiges &  de fes rameaux font très-étroites ; 
fes feuilles font petites , étroites , courbées en 
dehors en crochet, &  à trois dents aiguës plus 
remarquables. Les fleurs viennent feulement trois 
ou quatre enfemble aux fommités, par paquets 
latéraux &  axillaires. Cette variété croît aufiidans 
le Portugal, f? . ( v. f .  )

1 5  G enet afpalatoïde , Genijîa afpàlatoïdes. 
Ginifia foliis hneari-lanceolatis fubfericeis , ram.is 

Jlriatis tuberculatis apice fpinojis , floribus axil
laribus, N.

C ’eft une nouvelle efpèce qui nous paroît dis
tinguée de toutes celles que l’on connoît, & qui 
a dans fon port quelque chofe du Spartium fpino- 
fum de Profper Alpin. Elle conftitue un arbrifleau 
fort rameux , qui paroît s’élever au moins à deux 
pieds de hauteur , fur une tige ligneufe , allez 
roide, &  ftriée. Ses rameaux font divifés, ftriés, 
garnis de tubercules épars , 8c terminés par une 
pointe épineufe ; les plus jeunes ou les fupérieurs 
font munis de feuilles , &  portent les fleurs 3 tous 
les autres font nuds , roides 8c piquans à leur 
fbmmet. Les feuilles font fafciculées fur les tuber
cules fans être véritablement ternées , &  paroif- 
fent folitaii'es &  alternes fur les jeunes pouffes : 
elles font linéaires-lancéolées , plus rétrécies vers 
leur bafe , concaves ou canaliculées en deffus, 
8c chargées de poils fins, foyeux , courts &  cou
chés. Les fleurs font affez grandes , d’un jaune 
pâle , pédicellées , fafciculées trois ou quatre en
femble aux aiffelles des feuilles ou fur les tuber
cules qui les portent , &  forment au fbmmet des 
rameaux des épis feuilles , un peu lâches, niais 
agréables à voir. Les pédoncules , les calices, &  
même les corolles, font chargés de poils fins, 
argentés &  blanchâtres. Les calices font quinque- 
quefides, un peu labiés 3 les pédoncules font munis 
un peu au-deffbus du calice de deux petites brac
tées oppofées &  aiguës. Les étamines font rao- 
nadelphiques 3 l’ovaire eft couvert de .poilsblancs. 
Cet arbrifleau a été découvert fur la cote de 
Barbarie, vers Tunis } par M. l’Abbé Poiret,



q u i  nous en a communiqué un exemplaire, f ) .

lé. Genêt fpiniflore , G enifla fpinipora. Fl. 
Fr. 603-3. G  :rafla fo liis  ovatis mucronatis fubhir- 
j'utis, fpinis altérais florigeris patentions , calyci- 
bus leguminibufque glabns. N.

G e i f i a  fpartium -fpinofum  ma ju s  , ( l , a  & ] . ) .  
Bauh. Pin. 394. Tou met. 643 A fp a la th u s  fecu n d a  
M o iffd ie n fis . J- B. I. p- 4'̂ i - Raj- H ’-T. 172.9. 
Afpalathus a ller  3. Cluf. Hift. I. p. 106. G  nifia  
fpartium fp in o fu m  m aju s. Lob. Ic. 1. p. 94. Spar- 
tium fcorpius. Lin.

Ce G en êt eft extrêmement hériffé d’épines , &  
s’élève à la hauteur d’un pied 8c demi à deux 
pieds, fur une tige divifee en un grand nombre 
de rameaux diffus. Ces rameaux font ftriés, ver
dâtres, légèrement velus , peu garnis de feuilles , 
& munis latéralement dans toute leur longueur , 
d'épines altfrnes ,  ouvertes ou horizontales , la 
plupart fimples, &  fur lesquelles le plus fouvent 
le trouvent les feuilles 8c  les fleurs de la plante. 
Les feuilles font fort petites, alternes, ovales ou 
ovales - lancéolées , mucionées , plus ou moins 
velues j molles , &  verdâtres, Les fleurs font jau
nes , pédicellées, latérales, &  communément 
ramaffees deux ou trois enfemble fur les épines vers 
le fommet des rameaux : on les trouve auffi quel
quefois alternes fur de jeunes pouffes, des fleurs 
font une fois plus petites que dans l’efpèce ci- 
deffus , &  ont le calice glabre , petit, à cinq dents 
courtes 8c inégales. Lesgouffesfont glabres, poin
tues vers leur bafe , comprimées , longues de fix 
à huit lignes , 8c contiennent deux ou trois femen- 
ces. On trouve cet arbriffeau dans l’Ffpagne , le 
Languedoc , la Provence , le Dauphiné , 8c c. aux 
lieux ffériles &  montagneux : on le cultive au 
Jardin du Roi. J? . ( v. v. ) 11 fleurit à la fin de 
Mai & en Juin. Il féroit difficile de dire pourquoi 
Linné ne l’a point placé dans le même genre que 
les deux efpèces fuivantes.

17. G enêt Anglican , G enifla  A n g lic a . L. G é 
lifia fp in is  fim plicibus  , foins lan ceo la îis ,  le gu- 
minibus g la lr is  & turgidis. N.

Genijta- fpartium  m inus , A nglicu tn . Tournef. 
645. G e m jle ll.z m in or, a fp alathoides. Bauh. Pin. 
395. Prodr. 137. J. B. 1. p. 401, Raj. Hift. 1731. 
GenifteUa. Dod» Pempt. 760. G en ifie lla  aculeata. 
Lob. Je. 1. p. 93. G -n ifia . JVIill. Diéb n°. 8. Fl, 
Dan. t. 619.

11 lève à la hauteur d’un pied 8c  demi fur 
des tiges rameufes, difiufes , menues, glabres, 
ligneufes , &  fort piquantes -, ces tiges &  leurs 
branches font garnies d’épines nombreufes , affez 
longues , fimples , très-aiguës , feuillées, 8c jau
nâtres à leur fommet. Les feuilles font petites , 
alternes , lancéolées , verdâtres , 8c  prefque gfe- 
bres. Les Peurs font jaunes, pédicellées, axillai
res, &  difpofées au fommet des tiges 8c  des ra
meaux des côtés, en grappes longues d un pouce 
(OB un peu plus j elles ont leur calice glabre} $£
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font remarquables par leur carène plus alongée 
que les autres pétales. Les fruits font des gouffes 
glabres, renflées, prefque cylindriques , courtes, 
Ôc qui contiennent quatre ou cinq femences. Ce 
Genêt croît en France , en Angleterre , fur les 
coteaux fablonneux &  au bord des bois, . (v. v,)

18. G enêt Germanique, Genifla Germanie a. L. 
Genifla Jpinis compofltis , ramis fioriferis mer mi- 
bas , foliis lancealatis, Lin. Pollich. Pal. n°. 669.

Genifla-fpartium minus Germanicum. Tournef. 
645. Genifla fpinofa minor Germanica. Bauh, Pin. 
395. Genifla aculeata foliofa. J. B. I. p. 399, 
Genifiella. Fuchs, Hift. p. 220. Genifiella fpinofa, 
Riv. Tetj .  67. Genifiella aculeata. Tabern. 1102. 
Genifla aeuhata. Raj. Hift. 1728,

Petit arbufte rameux , épineux &  piquant prin
cipalement lur les vieux rameaux , &  qui s’élève 
à la hauteur d’un pied 8c demi. S e s  feuilles font 
alternes , nombreufes , lancéolées , vertes , 8c  
chargées de poils lâches. Les épines font aiguës , 
ute feule fois compofées , c ’eft-à-dire munies 
latéralement de quelques autres épines plus petites 
8c très-fimples. Elles font fituées fuf le vieux bois , 
tel que fur les. rameaux qui ont au moins une 
apnée , &  dans la partie nue des tiges. Les jeunes 
rameaux font velus, feuilles, portent les fleurs, 
8c font dépourvus d’épines. Les fleurs font jau
nes , naiffent en épi terminal 5 elles ont le calice 
velu &  quinquefide , la carène émouffée, plus 
longue que les autres pétales , 8c l’ étendard réflé
chi vers le  calice. Le fruit eft une gouffe courte , 
ovale , un peu comprimée s noirâtre , légèrement 
velue , Sc qui contient deux ou trois femences. Cet 
arbufte croît dans l’Alfa.ce , le Dauphiné, la 
Suifîè , l’Allemagne, & c. aux lieux fablonneux &  
pierreux : on le cultive au Jardin du Roi. jy . (v. v.)

19. G enêt corrudoïde , Genifla Hifpanica. L. 
Genifla fpinis decompofitis , ramis fioriferis ( fub ) 
inermibus , foins Imeari-lanceolatis pilofls. Lin.
Ger. Prov. p. 483* L+lill- Diêl, n°. 9.

Genijla-jpartuim monùs ventofi. loumef. 64G 
Genifiella montis ventofi, fpinofa. J. B. I. p. 4^0. 
Genifla fpinofa minor Hifpanica villoflfilma, Bauh. 
Pin. 595. GenifteUa Mohfpdiaca fpinofa. Bauh. 
Prodr. 157. Raj. Hift. 1728. Genifiella , &c. Pluk. 
t. 91. f. I.

Ce Genêt eft moins élevé, plus abondamment 
velu , 8c a fes épines plus composées ou puis ra
meufes que le précédent; néanmoins il lui reffem- 
ble tellement par le caraftère de fes feuilles, de 
fes fleurs 8c  de fes fruits , qu’on a tout lieu'de 
préfumer ctii’il n’en eft qu une variété remarqua
ble. Il s’élève à peine à la hauteur d’un pied , fur 
des tiges rameufes , epineufes in féi ieu rement , 8 c 
principalement dans leur partie nue. Les rameaux 
font velus, feuilles , &  n’ont que des épines foi- 
blés &  naiffantes placées clans les aiffellcs de leurs 
feuilles. Les feuilles font alternes , lancéolées ou 
linéaires lancéolces , velues bc veidanes. Les épi
ne? fituées dans la partie inférieure des rameaux

G E N 621



&  fur les tiges, font ram eufesdoublem ent 
compofées ou comme bipinnées , nues , grêles , 
vertes , ftriées , &  terminées par une pointe jau
nâtre. Les fleurs font jaunes, naiffent en grappes 
fpiciformes , courtes &  terminales. Elles produi- 
fent des gouffes ovales, acuminées , un peu com
primées , courtes , velues , noirâtres, à une ou 
deux femences. Ce Genêt croît dans la Provence , 
l ’Italie , l’Éfpagne , fur la côte de Barbarie, &  
efb cultivé au Jardin du Roi. . ( v. v . )

*  *  Plufieurs feuilles ou la plupart des feuilles 
ter nées.

10. G enê t  de Portugal , Genifta lufttanica. L. 
Genifta caule fubaphylto , foliis oppoftis ternis 

fericeis brevijjimis, fpinis decuffads fimplicilus. N.
Genifta - fpardum lujîtanicum argenteum vah- 

diftirnis aculeis munitum , copiofo flore. Tourner’. 
646. Genrfta-fpartium fpinofum minus. Bauh. Pin.
394. Afpalalho Monfpeliano a fin is  , fcorpius 1 .  
Ciufio. J. B. I. p. 403. Raj. Hift. 1730 . Scorpius
1 .  Cluf. Hift. I. p. 107. Genifta-fpartium fpinofum 
alterum. Lob. Ic. a. p. 94»

L’oppoütion des feuilles &  des rameaux dans 
cette plante &  dans celle qui fu it , eft une chofe 
fort remarquable &  qui nous paraît même fingu- 
îière , les plantes de la famille des Légumineufes 
offrant très - peu d’exemples de caraâères fem- 
blables.

Ce Genêt eft fort rarneux , très-hériffé d’épi- 
nés , paraît entièrement nud , quoique fesrameaux 
foient feuilles dans leur partie fupérieure, &  s’élève 
rarement au-delà d’un pied. Sa tige eft ligneufe 
inférieurement 5 elle eft cannelée ou ftriée airifi que 
les rameaux &  les épines. Les rameaux font oppo- 
lés en croix , divifés , &  les plus jeunes font cou
verts de poils fins fort courts. Les feuilles font 
oppofées , très-petites,  foyeufes , compofées cha
cune de trois folioles linéaires , courtes, portées 
fur un pétiole commun élargi, concave intérieu
rement , long d’une ligne &  demie ; perfiftant, 
ayant une petite pointe de chaque côté près de fon 
fommet. Comme les pétioles perfiftent, on les 
trouve fur toute la plante , fitués par paire fous 
les rameaux , fous leurs divifions , &  fous les épi
nes , 8c  l’on obferve à leur fommet trois petites 
pointes , dont celle du milieu fervoit de point 
d’attache aux trois folioles. Les épines font axil
laires , oppofées en croix, très - fimples , nues , 
allez robuftes, &  longues d’environ un pouce. Les 
fleurs font jaunes , affez grandes , &  ramaffées en 
tête quatre ou cinq enfemble au fommet des ra
meaux. Leur calice eft monophylle , très-velu , à 
çinq découpures pointues &  inégales. Ce Genêt 
croît naturellement en Efpagne 8c  dans le Portu
gal. fj • ( v . f .  )

a i .  Genêt rayonné, Genifta radiata. Genifta 
foliis oppoftds ternads linearibus , petiolis per- 
fiftendbus breviftimis dorfo tricarinatis. N.

Genifta radiata f  ftellaris. J. B. i ,  p. 399,

6 %% GEN"
Tournef. 643* S p ardu m  trifthyllon. Bauh, Pin, 
396. n°. 5. R.aj. Hift. 1727. G enifta ilvenfis. Da- 
lech. Hift. 173. Spartium  aquicolorum  minimum 
m ontanum  triphyllum . Col. Ecphr. I. p. 294. Ge- 
nifta radiata. Scop. Carn. a. n°. 871. Spartium 
radiatum . Lin. Mill. Di6t. n°. a. &  le. 1 .159. f, 1,

Linné range cette plante dans fes Spartium , & 
la précédente dans fes G e n ifta y cependant nous 
trouvons que leur fruéiification eft parfaitement 
la même dans tous fes caradcres -, que fes feuilles, 
feulement plus longues , n’offrent aucune diffé
rence -, 8c  que fi fes rameaux étoient épineux ou 
plus ipinefeens , on trouverait à peine dans fon 
port des caradères fufnfans pour la diftinguer 
comme efpèce.

La tige de cette plante eft droite , ligneufe 
dans fa partie inférieure , ftriée , fort rameuiè , & 
s’élève fous la forme d’un petit buiffon lâche , à 
la hauteur d’un pied &  demi. Ses rameaux font 
oppofés, fines , anguleux , verdâtres , grêles ; les 
inférieurs font nuds, &  munis , foit à leur bafe, 

Toit dans quelque partie de leur longueur, des 
pétioles des anciennes feuilles , lefquels font oppo
fés ou par paire , longs d’une ligne , à trois angles 
furie dos, à fommet obtus avec une petite dent 
de chaque côté , &  reffemblent à des ftipules. Sur 
les rameaux fupérieurs on obferve des feuilles 
oppofées, compofées chacune de trois folioles 
linéaires , étroites, longues de cinq à fix lignes, 
vertes en deffus , un peu foyeufes &  argentées en 
deffous , &  portées fur un pétiole commun fort 
court , élargi , membraneux 8c perfiftant. Les 
feuilles étant oppofées , leurs folioles qui font ou
vertes ou étendues , femblent difpofées en rayons 
ou en étoile prefqu’à la manière des Gaillets. Les 
fleurs font jaunes, feiïiles, &  ramaffées entête 
trois à cinq enfemble au fommet des rameaux ; 
elles ont chacune à leur bafe une petite braftée 
pointue , moins longue que leur calice , &  cadu
que. Le calice eft couvert de petits poils blancs, 
couchés, argentés ou foyeux. La carène eft obtufe , 
pubefeente 8c  argentée à l’extérieur. Cette plante 
croît naturellement dans l’Italie , le Carniole , & 
eft cultivée ici dans les jardins des Curieux 8c des 
Amateurs, f ) . ( v. v. )

aa. Genêt trigône , G en ifta  triquetra. Genifta 
f o l i i s  ternis ftm p licibufque ovato-lanceolads piloq 
f i s  , caulibus triquetris , racem is brevibus & terni- 
nalibus. N .

Cette nouvelle efpèce de G en êt eft principa
lement remarquable par le caradère de fes tiges* 
Elles naiffent en touffe baffe , -font longues de fept 
à dix pouces , foibles , rameufes, triangulaires , 
&  un peu allées ou bordées de membranes étroites, 
décurrentes -, ces tiges font ligneufes ou fruticu- 
leufes à leur bafe. Leurs rameaux font alternes y 
grêles , verdâtres , velus , &  feuiilés. Les feuilles 
font prefque fefïiles , alternes, les unes très-fini* 
ples , telles que les fupérieures , &  les autres 
compofées de trois folioles. Ces folioles &  les
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feuilles (impies font ovales ou ovaîes-lancéolées , 
verdâtres , chargées de poils lâches , longues de 
cinq ou fix lignes , fur deux à trois lignes de lar
geur &  portées fur des pétioles extrêmement 
courts, dont les bords font décurrens. Les {leurs 
font jaunes , naiffent au fommet des rameaux , en 
épi court, non feuille. Elles font un peu pédi- 
cellées &  ont à leur baie une ou deux bradées 
en alêne , velues &  fort petites. Ces fleurs ont un 
calice velu , labié , &  quinquefide -, un étendard 
ovale-arrondi , échancré , 8c relevé ou réfléchi -, 
les ailes &  la carène obtufes, à peu près de même 
longueur entr’elles -, les étamines monadelphiques. 
Ce petit G enêt eft cultivé dans le jardin de M. 
Cels ; nous le foupçonnons originaire d’Efpâgr.e 
ou du Portugal, . ( v. v. ) Ses bourgeons lont

VĈ *  Genêt à fleurs blanches, G en ifia  alba. 
Certifia f o l i i s  ternatis Jîm plicibufque lin ca ri-la n -  
ceelads fu b fericcis  , floribus lateralibus , calycibus  
brevibus fubtruncato-bilobis. N.

An. C ytifu s lu fltan icu s  , f o l i i s  m inim es argen- 
teis , parvo flo r e  albo. Tournef. 648.

C’eft un arbriffeau d’environ trois pieds , allez 
remarquable par fes petites feuilles foyeufes , 8c  
qui fe charge d’un grand nombre de fleurs  ̂qui le 
rendent alors fort agréable à voir. Sa tige eft 
droite , ligneufe , garnie de rameaux droits ou 
montans , flrriés , médiocrement feuilles , un peu 
effiles , alternes , &  à pointe nue , un peu roide. 
Les feuilles font petites , alternes, légèrement 
foyeufes &  argentées , compoiées la plupart de 
trois folioles linèaires-lancéolées , pliées en gout
tière , 8c couvertes de poils fins. Les fleurs lont 
blanches , petites ou de grandeur médiocre , pédi- 
cellées , latérales , nombreufes , f’olitaires , oc 
alternes. Elles ont le calice court, prefque tron
qué , à deux lobes oppolcs &  obtus, Leur étendard 
eft ovoïde , relevé ; la carène fe rabat dans leur 
entier épanouiffement •, les etamines font mona
delphiques -, &  l’ovaire efl abondamment velu. 
Cet arbriffeau croît naturellement dans le Portu
gal , &  eft: cultivé depuis quelques années dans les 
jardins des Amateurs, f? • ( v. v. )

2.4. Genêt à fleurs pendantes 3 G enifla  pendu- 
lina. G enifla  fo l i i s  tern atis Jîm plicibu)que obova- 
tis, ramis virgatis flr ia tis  patentibus yflorious late- 
ràlibus gem ini s fubpen âulis. N.

Cyüjus lu fitanicus , me die ce fo lio  , floribus in  
foliorum  a lis . Tournef. 648. Spaftium  ( p a ïe n s ) 
fo liis  ternatis , ram is v irga tis , florib us lateralibus  
gemirus cernuis. Lin. C y tifu s  ( païens ) floribus  
pt'dunculatis fubbin atis lateralibus nutantïbus. Lin. 
Genifla. Mill. Dift. Ic. t. 138. G en ifia  fir ia ta . 
Hill. Bot. 13. App. t. 13. Cytifus p en du linu s. L. 
P. Suppl. }i8.

Arbriffeau qui s’élève en buiffon à la hauteur 
de fix pieds ou davantage , &  dont les rameaux 
font ouverts, effilés , feuillés , glabres, &  ftri.es 
«U rayés de yerd &  de blanq, ainfi que les jeunes
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tiges, d’une manière remarquable. Les feuilles 
font petites, alternes, folitaires ou quelquefois 
falciculées deux ou trois enfemble fur le même 
point d’infertion -, la plupart font ternées, &com - 
pofées chacune de trois folioles ovoïdes, obtufes , 
quelquefois un peu échancrées , allez égales , ver
tes , affez glabres en deffus , &  chargées en def- 
fous de poils courts , fins , blancs, &  couchés. 
Ces folioles font portées fur un pétiole commun 
long de trois à cinq lignes. Les feuilles , qui naif
fent furies jeunes pouffes ou aux fommités , font 
fimples , lancéolées , prefque feffiles , petites , 8c 
un peu foyeufes en deffous. Les fleurs font laté
rales , grandes , d’un beau jaune , le plus fouvent 
géminées , penchées ou pendantes , 8c  portées fur 
des pédoncules fimples, longs de cinq ou fix" 
lignes. Leur calice eft court, comme tronqué en 
fon bord , à deux lobes oppofés , obtus, l ’un 
ayant à fon fommet trois petites dents à peine 
perceptibles, &  l ’autre deux feulement. L’ovaire 
eft extrêmement velu. Cet arbriffeau croît dans 
le Portugal, &  eft cultivé depuis quelques années 
dans le jardin de M. Cels. f? • ( v. v. ) Il a de 
grands rapports avec l’ei’pèce qui fuit mais la 
forme des folioles de fes feuilles , 8c  les ftries 
colorées de fes jeunes tiges &  dé fes branches, 
l ’en diftinguent fuffifamment.

d f .  Genêt à balais , G en ifla  feoparia . Fl. Fr. 
603-18. G enifia  fo l i is  ternatis Jîm plicibufque ovatis  
a cutiufeu lis  , ram is v iridibus a n g u la tis , floribus  

lateralibus. N.
C y tifo - genifia  feo p a ria  vulgaris , f o r e  luteo. 

Tournef. 649. Duham. Arb. 1. p. 103. t. 84. G e
nifia  angulofa &’ feop a ria . Bauh. Pin. 39 ï* G enifla  
angulofa trifo lia . J. B. I.p.388. Raj;. H ift.iy a j. 
G enifla  feop a ria  vulgi. Lob. le. 1 . p. 89- G en ifla . 
Dod. Pempt. 761. Riv. t. 65. Blackw. t. 244. 
Spartium . Hall. Helv. n°. 354. Mill. D iû. n°. 4. 
S p ardu m feop arium . Lin. Pollich. Pal. n3. 665. 
F l Dan. t. 313. Le G enêt com mun.

Ce G en êt ne le cède point en beauté aux autres 
efpèces lorfqu’il eft chargé de fleurs •, il forme un 
arbriffeau rameux qui s’élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds ou quelquerois davantage. Ses 
rameaux font nombreux , droits, .effilés , verdâ
tres, anguleux , &  très-flexibles. Les feuilles font 
petites , vertes , légèrement velues , alternes fur 
les jeunes rameaux , &  communément fafciculées 
deux ou trois enfemble fur les rameaux des années 
précédentes. Les inferieures font petiolces& ter- 
nées , &  toutes les autres font fimples, prefque 
f’elliles , ovaies-pointues ou ovales-lancéclées. Les 
fleurs font latérales , fort grandes , d’un beau 
jaune , &  portées fur des pédoncules fimples , 
glabres, folitaires, longs de cinq lignes ou envi
ron. Leur calice eft glabre , campanule , court „ 
à deux lobes oppofés"& obtus, dont le fupérieur 
a deux très-petites dents à fon fommet, 8c 1 in
férieur , trois dents aufïi rort petites. L* etendaru 

' eft grand, ovale-arrondi, obtus; la carène fe
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rabat &  devient pendante dans l’entier épanoüîfïe- 
ment de la fleur. Les fruits font des gouffes lon
gues d'un pouce 8c demi . comprimées, larges de 
quatre lignes , noirâtres dans leur maturité , gla
bres fur leurs côtés plats , velues ou barbues fur 
leurs futures , 8c qui contiennent huit à douze 
femences. Cet arbriffeau croît naturellement en 
France , en Allemagne, en Angleterre , & c. dans 
les bois , les lieux incultes &  fablonneux. T? • 
( v . v . ) Il fleurit dans le mois de Mai. On peut 
l ’employer à la décoration des bofquets du prin
temps. Ses fleurs, les feuilles, 8c les fommités 
de lès rameaux font diurétiques , apéritives &  
hydragogues. On en fait ufage contre l’hydropi- 
fie , les oburuélions des vifcères , 8c les rhuma- 
ti fines. Les fleurs font purgatives 8c même vomi
tives lorfqu’on les emploie à une dofe un peu forte. 
Les graines torréfiées peuvent être prifes à la ma
nière du Café ordinaire. Cet arbriffeau fert à faire 
des balais dans les pays de forêts où il eft fort 
commun.

a 6 . Genêt anguleux , G :  n i f l  a a n g u la ta . G c -  
n ifla  f o l i i s  fo l i t h r i is  tern a tifa u c  , ra m is fe x a n g u -  
la r ib u s  a p ice  f lo r ï f e r i s .  Lin. fu i)  jp a r d o  ,  8c Mill. 
Bicc. n°. 8 -

S p a r û u m  o r ie n t a le , f l i iq u a  co m p re jja  g la b r a  &  
a n n u lcita . Tour nef. Cor. 4 4 .

Les tiges 8c les branches de ce G e n ê t  font grêles 
&  garnies de quelques feuilles , dont les fupé- 
rieures l’ont fimples , &  les inférieures font ter- 
néès. Les rameaux font à fix angles , &  leurs 
angles prennent naiffanc.e trois enfemble de la bafe 
de chaque feuille, &  font décurrens. Les fleurs 
font petites, d’un jaune pâle , &  difpofées en épi 
lâche aux extrémités des rameaux. Cet arbufie 
croît naturellement dans le Levant. J ) ,

O b fe r v a t io n ,
En rapprochant toutes les plantes que nous 

avons décrites fous lés articles C y tife  8c G e n ê t  
de ce Dictionnaire , en aura une fuite très-natu
relle dé Légumineufes liées entr’elles par les plus 
grands rapports, &  que l’on doit, lèlon nous , 
confidérer comme ne formant qu’un feul genre 
qui peut être partagé , pour la commodité , en 
deux grandes coupes ou leétions, telles que.celles 
qui conflituent les C y tife s  8c les G e n ê ts  mention
nés dans cet Ouvrage.

Nous avons fait des recherches pour trouver 
dans la fruéliiîcation quelques caractères à l’aide 
defquels on piaffe diyifer cette fuite de plantes 
en deux ou trois genres de plantes vraiment dif- 
tlngués entr’eux; mais jufqu’à préfent nous n’avons 
pu réuiîir , les caraétères , dans les efpèces , 
dégénérant infênfiblement 8c fe trouvant rentrans 
les uns dans les autres. Audi nous pouvons affurer 
que les trois genres que Linné a établis parmi 
toutes ces plantes, ne font point véritablement 
diftingués éntr’eux ; 8c nous ajoutons que les 
caraétères indiques pour les diftinguçr ? ayant
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d’abord été pris fur quelques efpèces les plus corn; 
munes, il nous paroîc que l’on a enfuite rapporté 
arbitrairement à ces genres les autres plantes de 
la férié naturelle des G en êts  8c des C ytifes . fans 
avoir égard au caradère des genres où on les pla_ 
çoit. Ceux qui ne connoiiTent qu’un petit nombre 
de ces plantes , n’appercevront pas le fondement 
de ce que nous avançons mais les Botaniiles cjui 
auront occafion d’gn obier ver le plus grand nom
bre , pourront fe convaincre de la vérité de 
notre affertion. Nous dirons encore que Linné, 
voyant fans doute l ’imperfeénon de la diftinction 
qu’il étahliffoit entre les C'y t ifu s  , Genïflaf&c. a 
tranfporté fon genre C y tiju s  fort loin de celui de 
fes G m if la  8c de fes Spardum , efpérant par-là 
vraifèmblablement qu’on ne penfèroit point à 
mettre ces mêmes genres en oppoîition. C’eft un 
petit moyen qu’il a quelquefois employé non- 
feulement pour des genres , mais encore pour des 
efpèces qu’il a eu foin d’écarter fortement lorf- 
que leur diftinélion lui prélentcit des difficultés.

G E N É V R I E R ,  J u N i p e r u s  ; genre de 
plante à fleurs incomplètes , de la famille des 
C o n ifè r e s ,  qui a des rapports avec les Cyprès & 
les Thuyas , &  qui comprend des arbres & des 
arbriffeaux toujours verds , réfineux, à feuilles 
fimples , petites, nombreufes , fouvent piquantes ; 
à fleurs unifexuelles qui naiffent fur de très- 
petits chatons flrobiliformes -, &  à fruit fe tranf- 
formant par la maturation en baie charnue ou 
pulpeufe.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .
Les G e n év r iers  portent des fleurs commune" 

ment dioïques , c’eft-à-diré toutes mâles fur cer
tains individus , &  toutes femelles fur d’autres > 
quelquefois néanmoins ces deux fortes de fleurs, 
quoique toujours féparées, fe trouvent fur le 
même individu.

Les fleurs mâles naiffent fur de petits chatons 
ovales-coniques , compofés de trois rangées d’é̂  
cailles verticillées au nombre de trois à chaque 
rangée. Ces chatons comprennent environ dix 
fleurs -, favoir , neuf verticillées trois à trois , & 
placées fous les écailles , 8c la dixième terminant 
le chaton. Chaque écaille du chaton eft ovale-en- 
cœur , convexe en dehors , concave en dedans, 
attachée à l ’axe du chaton par un pédicule court 
qui s’insère en fon bord , &  recouvre une fleur 
conftitùëé par trois à cinq anthères prefque fef- 
files La fleur terminale a fes anthères plus fenfi- 
bîement pédicellées , à filamens réunis dans leur 
partie inférieure.

Les fleurs femelles naiffent fur de très-petits 
chatons globuleux , triflores , compofés de deux 
rangées d’écailles ternégs , ovales pointues , épail- 
fies vers leur bafe , 8c ferrées ou connivences : 
les trois écailles de la rangée fuperieure parojffent 
Idéales, &  le? trois antres recouvrent chacuns
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une fleur conftituée par un ovaire fupérieur, adné 
à l’écaille qui l’accompagne , &  chargé de. trois 
ftyles, à ftigmates fimples.

Le fruit eft une baie globuleufe t charnue ou 
fuccuîente, formée par les écailles du chaton 
femelle qui fe font épaifîies&  agglutinées, ayant 
à fon fommet trois petites pointes ou éminences 
produites par les écailles fuperieures de ce cha
ton &  contenant communément trois lèmences, 
féparées chacune dans autant de loges, avec des 
apparences de quelques autres loges avortées 8c 
ftériles. Les femences font ovales-oblongues, 
obtufes à leur bafe, pointues à leur fommet, &  
un peu anguleufes fur les côtés.

E s p è c e s .

I. Génévrier commun , Juniperus commvnzs.
L. Juniperus foliis ternis patentibus mucrona- 
tis bacca longioribus. Lin. Mill. Diët. n°. 1̂ . Scon. 
Carn. 2. n°. 1129. Leers. Herborn. n°. 768. 
Pollich. Pal. n°. 934.

a,. Juniperus vulgaris fruticofa. Bauh. Pin. 488. 
Tournef. 588. Duham. Arb. I. p. 321. t. 127. 
Juniperus vulgaris , baccis parvis purpureis. J• 
B. I. p. 2. p. 293. Raj. Hift. 1411. Juniperus. 
Dod. Pempt. 852. Lob. Ic. 2. p. 222. Juniperus 
tninor. Fuchs. Hift. 78. Juniperus. Hall. Helv. 
n°. 1661. Blackw. t. 187. Mill. Illuftr. Ic. Le
Genévrier commun en arbrijfeau.

* Juniperus vulgaris arbor. Bauh. Pin. 488- 
Tournef. 588. Le Genévrier commun en arbre.

B. Eadem humilier, foliis magis conge(lis bre- 
vioribus & ereSioribus. Juniperus minor montana , 
folio latiore frucluque longiore. Bauh. Pin. 4^9* 
Tournef. 589. Juniperus Alpina. Cluf. Hift. I. 
p. 38. J. B. 1. p. 301. Ic. p. 302. Raj. Hift. 1413.
Le Genévrier de montagne.

*  Juniperus Suecica quorumdam. Juniperus 
Alpina Suecica f. Polonica in viretis Belgicisfre- 
quens. Pluk. Alm. 201. Le Genévrier de Suède.

C’eft un arbrifleau toujours verd , rameux,, 
difforme, d’un afpeél comme étranger ou fauvage, 
ayant un feuillage épais , piquant &  d’ un verd 
grisâtre-, il s’élève communément à la hauteur de 
trois à fix pieds, en buiffon denfe, diffus, irré
gulièrement conique ; ou quelquefois en arbre, à 
quinze ou vingt pieds 8c môme davantage. Son 
écorce eft raboteufe &  d’un brun rougeâtre -, 
fon bois eft un peu rougeâtre, fur-tout lorfqu’il 
eft fec , &  répand une odeur agréable. Ses bran
ches font ouvertes , montantes, garnies de ra
meaux nombreux , rapprochés ou ramafles par 
efpaces -, les jeunes pouffes , qui font menues &  
très-glabres , font penchées ou pendantes &  fen- 
fiblement triangulaires. Les feuilles font verti- 
cillées trois à trois , linéaires , aiguës, roides , 
piquantes, felfiles, plus longues que les entre
nœuds , 8c  ouvertes horizontalement. Elles font 
glabres, planes ou légèrement concaves en deffus , 
avec deux lignes glauques ou blanchâtres prefqup 
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confondues en une feule , vertes, un peu convexes 
ou carinées en deffous. Les chatons , L'oit des 
individus mâles, foit des individus femelles , font 
axillaires, folitaires, prefque feftiles , &  foute- 
nus chacun par un pédoncule écailleux à peine long 
d’une ligne. Les individus femelles produifentde 
petites baies fphériques ou ovoïdes , n’ayant que 
deux lignes &  demie de diamètre ) d’abord ver
tes , ne mûriffant que la fécondé année, 8c  qui 
acquièrent dans leur maturité une couleur bleue 
un peu noirâtre. Cet arbrifleau croît en Europe, 
aux lieux incultes, arides, fecs, pierreux, fur 
les collines &  les montagnes, . ( v. v. ) Il fleurît 
à la fin d1 Avril 8c  en Mai. Ses baies font ftoma- 
chiques , carminatives , incifives 8c  diurétiques. 
Son bois pafTe pour fudorifique -, il répand une 
odeur agréable lorfqu’on le briïie. Cet arbrifleau 
peut être employé à garnir les bofquets d’hiver , 
&  a l ’avantage de pouvoir venir dans les plus 
mauvais terrains.

Dans les pays chauds , où le Génévrier commun 
s’élève plus ordinairemenr en arbre , il découle de 
fon tronc une réfine sèche , tranfparente, d’un 
blanc jaunâtre , d’une odeur fuave lorfqu’on la 
brûle , &  que l’on connoît dans les boutiques 
fous le nom de Sandaraque ou de Vernis. Cette 
réfine réduite en poudre , fert communément à 
fl otter le papier fur lequel on veut écrire , afin de 
l ’empêcher de boire , ou de laifler étendre l’encre 
dans les endroits que l ’on a grattés. On l ’emploie 
aufli pour faire un vernis liquide.

Le Génévrier de montagne (var. B.) eft commu
nément moins élevé , plus étalé , à feuillage plus 
épais , &  d’un verd rouflatre ou jaunâtre. Ses 
feuilles font plus courtes , plus rapprochées , &  
moins ouvertes ; fes baies font moins fphériques , 
&  ont une forme un peu plus alongée. Le Génè- 
vrier de Suède femble n’être qu’une fous-variété 
du Génévrier de montagne ; mais il a fes rameaux 
plus droits , &  s’élève davantage. Son feuillage 
eft pareillement épais, &  d’un verd un peu jaunâ
tre ou roufîeâtre,

2. G enévrier oxicèdre , Juniperus oxycedrus* 
L. Juniperus foliis ternatis patentibus mucronatis 
bacca breviorïbus. Lin.

Juniperus major, bacca rufefeente. Bauh. Pin-; 
489. Tournef, 589. Duham. Arb. 1 .1 , 128. Raj. 
Hift. 1413. Juniperus phernicea bellonio f. oxyce
drus quibufdam , Juniperus major bacca rubra. 
J. B. 1» p. 297. Juniperus major Monfpelienfum. 
Lob. Ic. 1. p. 223. Vulgairement le Cade.

(3. F,adem fruSu maximo ccerulefcente. Junipe
rus major, bacca cccrulea. Bauh. Pin. 489. Tourn, 
*> 89• Juniperus maximus illyricus , cccrulea bacca. 
Lob. Ic. 2, p. 22?.

y. Juniperus latifolia arborea 3 cerafi fruclu, 
Tournef. Cor. 41.

Ce Genévrier forme un arbrifleau ou plus four 
vent un arbre que l’on diftingue conftamment de 
l’efpèce qui préçède, par fes feuilles plus gran

it k k k
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des j plus glauques &  plus blanchâtres en deffus ,
&  fur-tout par fes gros fruits, qui reffemblent 
prefqu’à de petites Prunes. Ses branches font tor- 
tueufes , fort rameufes , 8c ont une écorce rabo- 
teufe , d’un gris brun ou rougeâtre. Ses jeunes . 
rameaux font abondamment feuilles , glabres , 
plus cylindriques 8c  moins trigônes que dans le 
précédent. Les feuilles font linéaires , aiguës, 
très-ouvertes, longues de huit ou neuf lignes , 
roides, piquantes , feffiles &  ternées comme dans 
l ’efpèce ci-deffus; elles font marquées en deffus 
de deux raies glauques 8c blanchâtres, bien répa
rées par une ligne verte. Les fruits font des baies 
charnues, axillaires, prefque feftiles, ovoïdes ou 
globuleuies , groffes comme de petites Prunes ou 
comme les baies du Grofeiller épineux des jar
dins , ayant à leur fommet trois lignes anguleufes 
8 c divergentes, &  d’une couleur rouffeâtre dans 
leur maturité , avec une nébulofité glauque com
me fur les Prunes. Ce Genévrier croît dans le Lan
guedoc &  la Provence , l’Efpagne , fur la côte de 
Barbarie, &  eft cultivé au Jardin du Roi. J j .
( v. v. ) On diftille fon bois à la cornue , pour en 
tirer une huile fétide , que les Maréchaux em
ploient pour la gale &  les ulcères des chevaux,
&  qui eft connue fous le nom à'Huile de Cade.

II. y a. apparence que les plantes 3 &  y ne font 
que des variétés du Genévrier oxicèdre ;s la pre
mière a les fruits très-gros , ovoïdes , couverts 
d’une nébulofité bleuâtre, &  a été trouvée fur 
la côte de-Barbarie par M. l’Âbbé Poiret. ( v .f. ) 
La fécondé de ces deux plantes fe trouve , dit-on , 
furies montagnes en Afie , &  s’y élève à fept ou. 
huit pieds de hauteur. Son fruit, eft gros comme 
une Prune de damas, fphérique , rouge , rempli 
d’une chair sèche , fongueufe, de même couleur 
d’ un goût doux , aigrelet, aftringent , agréable, 
fans odeur apparente , contenant cinq ou fix 
©ffeîets plus gros que des pépins de raïfin , durs , 
youges 8 c oblongs. ( v. f. in h. Jujf. )

3 Genévrier d’Efpagne, Juniperus Hifpanica. 
M. Juniperus foliis quadrifariam ipibricatis acutis* 
M ill. Di£t. n°. 13,

Cedrus Hifpanica proçerior , fructu maximo 
nigro. Tournef. 588. Juniperus thurifera. Linn.

Selon- M iller, ce Genévrier s’élève à vingt-cinq 
ou trente pieds de hauteur -, il pouffe des branches 
pyramidales garnies de feuilles aiguës, couchées 
les unes fur Tes autres de quatre côtés , c’eft-à- 
dire fur quatre rangées diftinâes ,  de manière 
qu’elles rendent quarrés les petits rameaux qui 
les portent. Les baies de cet arbre font très- 
greffes , 8c noires lorfqu’ëlles font mûres. Ce 
Genévrier croît dans L’Efpagne &  le Portugal. 
Nous en avons vu de jeunes individus cultivés à 
Paria ; leurs feuilles, fort ferrées ou rapprochées 
les. unes des autres , étoient la plupart fimple- 
ment oppofees , déeuffées , linéaires, aiguës, 
adnées à leur bafê , demi-ouvertes , &  longues 
feulement de trois à quatre lignes,; les inférieures
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étoîent un. peu plus courtes &  moins ouvertes. 
T? • (  v. v. )

Obfervation. Le nom fpécifique que Linné a 
appliqué à la plante dont nous venons de parfcr 
nous paroît fuiceptible d’induire en erreur -, car il 
n’eft ni prouvé ni même vraifëmblable que ce- 
foit elle qui produife Vencens, comme l’ indique 
l’épithète thurifera. Quant aux preuves dont il 
s’a g it, nous ne voyons aucun indice ni aucune 
relation de Voyageur qui ait pu autorifer Linné à. 
citer cet arbre comme produisant l’encens ; & 
pour ce qui eft de la vraifemblance , il nous paroît 
qu’elle manque pareillement à fon opinion, puif- 
que la réfine connue fous le nom d’encens dans 
l’Europe , ne fe tire point de l’Efpagne ou du 
Portugal , mais nous, vient, par la voie du com
merce , de l’Afrique &  de l’ Arabie , 8c que ce
pendant l ’arbre dont il s’agit n’eft indiqué qu’en 
Efpagne &  en Portugal.

En. faifant des recherches au fujet de l’encens 
nous avons trouvé chez M. de Juflieu des échan
tillons d’un arbre envoyé du Sénégal en iyyo, 
par M. Adanfon ,  comme étant le véritable arbre 
qui produifoit l’encens , ce qui étoit alfuré par 
les habitans du pays. M. Adanfon envoya en 
même temps deux livres de la réfine de cet arbre, 
à laquelle il reconnoiffoit auffi les qualités de 
l’encens. Ses notes portent que cet arbre doit 
conftituer un nouveau genre, &  qu’il eft de l i  
Dicecie , Oâandrie , Tétragynie. Les Maures le 
nomment Soukiou. Nous avons penfé , en exami
nant les échantillons de l’herbier , que l’arbre 
dont il eft queftion , étoit trés-voifin par fes rap
ports de V'Amyris gileadenfs de Linné , &  qu’il 
pourroit bien être Te même que VAmyris kafal de 
Forskal, dont nous avons parlé à l’article Balfa- 
mier-kafal n°. I I . En effet, fes rameaux font de 
même un peu épineux ; fes feuilles font alternes,  
pétiolées , compofées chacune de trois folioles, 
ovales, dentées doublement, 8 c comme légère
ment incilées, veloutées ou pubefeentes en deffous 
8c fur leur pétiole les deux folioles latérales font 
un peu plus petites que celle qui- termine. La 
figure groftière que Jean Bauhin donne d’apres 
T h ev et, au mot Thus, dans fon Hiforia Planta- 
rum ( vol. I . part. a. p. 303. ) ,  offre une forte de 
reffemblance avec les folioles des feuilles que nous 
venons de décrire. Le fruit de l’arbre cité du Sé
négal eft une petite baie ovoïde, ayant un petit 
calice à fa bafe ; elle paroît être drupacee &  
monofperme. Nous n’avoas pas vu la fleur, & nous 
préfumons que la tétragynie indiquée par M. Adan- 
fon confifte en quatre ftyles fitués fur l’ovaire.

4, Génévrieh. du. Cap, Juniperus Cap en fs.. 
Juniperus foliis fuperioribus ternis bafi adnatis 
acutis patuLis ,*■ infériorisas oppoftis imbricatis 
mznoribus. N,.

L’individu de ce Genévrier , que l’on cultiveau- 
Jardin du Roi depuis quelques années , 8c qui y 
a été envoyé d’Angleterre par M. A lton, eft jeune.
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&  n’a pas encore fleuri ; mais fon afpeél particu
lier 8c ion feuillage indiquent que c’eft une elpèce 
bien diftinâe. Sa tige eft droite, fort rameufe , à 
écorce raboteufe &  d’un brun rougeâtre. Ses pe
tits rameaux font nombreux , courts , diviiés , 
fort rapprochés les uns des autres, &  couverts de 
feuilles qui paroifl'ent de deux fortes. Celles en 
effet qui nailfent vers l’extrémité de ces rameaux 
fontternées , linéaires-aiguës , adnées à leur baie , 
vertes en deffous , glauques en deffus , lâches ou 
demi-ouvertes , &  longues de trois lignes -, les 
autres feuilles qui couvrent la partie inférieure 
des petits rameaux font beaucoup plus petites , 
oppofées , embriquées, &  rendent ces petits ra
meaux tétragônes. Ce Génévrier pafle pour ori
ginaire du Cap de iionne-Efpérance. . ( v. v. )

5. G enévrier des Barbades , Juniperus Bar- 
badenjîs. L. Juniperus foliis omnibus quadrifariam 
imbricatis : junioribus ovatis } fenioribus acuüs. 
Linn. Miil. D ia . n°. 9.

Juniperus Barbadenfis cuprejji foliis , ramulis 
quadrads. Pluk. Al. a o l. t. 197. f. 4. Juniperus 
maxima , cupreffi folio minimo , cortice exteriore 
in tenues philyras fpirales duclili. Sloan. Jam. 
Hift. a. p. a. t. 157. f. 3. Raj. Suppl. Dendr. 
p. ia.

Ce Génévrier forme un des plus grands arbres 
du pays où il croît ; fes branches s’étendent fort 
en largeur , &  portent des rameaux très-divifés , 
dont les plus petits font couverts de feuilles fort 
petites, embriquées fur quatre rangs, &  appli
quées comme des écailles ou à la manière de 
celles du Juniperus phcenicea. L’écorce eft rude , 
fe détache en lanières d’une couleur très-obfcure; 
les baies font plus petites que celles du Génévrier 
de Bermude, 8c font d’ un brun clair dans leur 
maturité. Cet arbre croît naturellement à la Ja
maïque &  dans d’autres Illes de l’Amérique. Les 
habitans recherchent beaucoup fon bois pour la 
charpente , &  pour la conftruêtion de leurs na
vires. f j .

6. Génévrier de Bermude, Juniperus Bermu- 
diana. L. Juniperus foliis ternis fubulads baji 
adnatis dense conferds femi-patulis. N.

Juniperus Bermudiana. Herm. Lugdb. 345* 
t. 347. Raj. Hift. 1414. Juniperus foliis inferio- 
ribus ternis : fuperioribus biais decurrentibus fubu- 
latis patulis a cutis. Lin. Brown. Jam. 362.. Juni
perus foliis inferioribus ternis , Juperioribus qua- 
drifariam imbricatis. Mill. D iâ. n°. 5. Le Cèdre 
de Bermude.

Son feuillage denfe rend cstte efpèce affez re
marquable : elle s’élève en-arbre fur une tige 
droite , rameufe , foutenant une cîme presque 
pyramidale. Ses branches font redreflees ou mon
tantes, divilees , &  garnies dans leur partie fupé- 
rieure d’un grand nombre de petits rameaux abon
damment feuilles. Les feuilles font toutes ternées , 
fort rapprochées les unes des autres, linéaires- 
fubulées j aiguës, canaliculées en deffus, connexes
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en deffous , adnées à leur bafe, demi-ouvertes , 
8c longues de trois à quatre lignes. Miller dit 
que lorfque l ’arbre dont il s’agit avance en âge, 
8c qu’il a acquis une certaine grandeur , alors les 
feuilles changent, deviennent fort courtes , em
briquées comme des écailles , &  qu’elles font lut 
quatre rangées fur les rameaux qu’elles rendent 
tétragônes. Les individus vivans que nous avons 
vus ici ont actuellement cinq pieds de grandeur , 
8 c n’ont encore que des feuilles femblables à celles 
que nous avons décrites. Les baies naiffënt vers 
les extrémités des branches , &  font d’un rouge 
obfcur tirant fur le pourpre. Cet arbre croit en 
Amérique , aux Mes de Bermude &  de Bahama , 
8c eft cultivé au Jardin du Roi. 7? • ( v. v. ) On 
le tient l’hiver dans l’ Orangerie.

Son bois eft tendre, fragile , d’un brun clair &  
rougeâtre , &  a une odeur forte. Il étoit autrefois 
très eftimé pour des boiferies 8c des meubles; 
mais fon odeur trop pénétrante ne plaifant pas a 
bien des perfonnes , l’on n’en fait plus tant de cas, 
&  l ’on n’en porte plus une auffi grande quantité 
en Angleterre. C ’eft de ce bois qu’on fait les en
veloppes des crayons.

7. G énévrier de Virginie , Juniperus Virgi-  

niana. L. Juniperus foliis ternis baji adnatis : 
junioribus imbricatis, fenioribus patulis. L. Hort. 
ClifF. 464. Gron. Virg. 1. p. î $7-

Juniperus major Americana. Raj. Hift. I 4 T3* 
Juniperus Virginiana , foliis inferioribus junipe- 
rinis , fuperioribus fabinam vel cuprejfum jefe-  
rendbus. Boerh. Ind. p. 208. Juniperus Carolmia- 
na, Mill. Di£t. n°. 4. Le Cèdre de Virginie 011 le 
Cèdre rouge. _ ,

0. Juniperus Virginiana, foliis ternis omnibus 
patendbus. Mill. Diét. n°. 3* Juniperus Virgt- 
niana. Herm. Lugd. Bat. 346. Raj. Hift. I4 T4*

C’eft un grand &  bel arbre , à cîme conique ou 
pyramidale , finement compofée, 8c dont le feuil
lage d’un affez beauverd, n’eft point denfe ou 
épais comme dans le Génévrier de Bermude. Son 
tronc eft droit, recouvert d’une ecorce rouge'' - 
tre ; fes branches font garnies de rameaux alter
nes , ramifiés, &  les plus petits font couverts de 
feuilles difpofées trois à trois, adnées à leur bafe , 
mais qui varient , félonies individus &  félon 1 âge 
de ces arbres , dans leur grandeur 8c dans leur 
manière d’être plus ou moins ferrées contre les 
rameaux. Communément les feuilles des plus pe
tits rameaux font fort petites , ovales-pointues , 
ferrées 8 c embriquées comme celles de la Sabine, 
mais les inférieures ou celles des rameaux  ̂ de 
deux ans font plus lâches , plus ouvertes, à pointe 
plus alongée 8c plus aiguë, 8c reffemblent plus à 
celles du Génévrier commun. Certains individu* 
de cette efpèce ne portent que des fleurs males » 
lefquelles naiffënt fur de petits chatons latéraux > 
longs d’une ligne 8c demie ; d’autres individu* 
portent les fleurs femelles, 8c fouvent auffi de* 
chatons mâles fitués au-deffiis ou vers les extré-
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mités des branches. Les baies font latérales , pe
tites , ovoïdes, bleuâtres dans leur maturité, 8c 
couvertes d’une poufllère ou nébulofité glauque 
comme celle qu’on obferve fur les Prunes. La 
plante 8 , que Miller dit être conftamment dif- 
rinde de la première , a toutes fes feuilles lâches , 
fubulées , longues de trois à quatre lignes, ternées 
fur les rameaux principaux , 8c  fouvent fimple- 
ment oppofées fur les petits rameaux des côtés.

Cette efpèce croît naturellement dans la Vir
ginie &  dans plufieurs parties de l’Amérique fep- 
tentrionale , &  eft cultivée au Jardin du R o i, où 
elle vient facilement en pleine terre. J?. ( v. v. ) 
Il convient delà faire entrer dans lacompofition 
des bofquets d’hiver &  dans les plantations ana
logues ou variées. Le bois de ces arbres eft recher
ché en Amérique pour la charpente, pour la 
conftrudion des navires , pour des boiferies &  dif
férons uftenfiles , parce qu’il eft rempli d’une réfine 
amère qui l’empêche d’être détruit par les vers ■, 
mais il eft très fragile, &  peu propre aux ouvrages 
qui exigent beaucoup de folidité. M i ll .

8. Genévrier de Chine, Juniperus Chinenfis. 
L. Juniperus j o l i i s  decurrentibus im bricato-paten- 
cibus co n fettis  : ca u lin is  ternis , rameis quaternis. 
Lin. Mant. 12,7.

Ce G enévrier , félon Linné , eft fort diftingué 
des autres par l’épaifteur de fon feuillage 5 fes 
feuilles font décurrentes ou adnées à leur bafe , 
ouvertes , plus rapprochées les unes des autres 
que dans les autres efpèces, vertes des deux côtés , 
&  à peine piquantes. Il croît naturellement à la 
Chine, J) .

9. G ênévrter favinier, Fl. Fr. Juniperus fa -  
hina„ L. Juniperus J o liis  oppojitis ereclis decurren
tibus : oppofitionibus p ix id a tis . Lin. Scop. Carn. 2. 
t\°. i x i S .  Allion. FL Ped. n°. 1948. Ludw. Ed. 
t. 93. Garf. t. 506. Buillard, t. 139.

Sabina fo l io  cu p refi’. Bauh. Pin. 487. Duham* 
Arb. 1. p. 242. t. 63. Sabina  baccifera. J. B. 1. 

0.88. Raj. Hift. 1415' Sabina altéra. Dod. 
empt. 8") 5. G enuina fabina baccifera . Lob le. 2.

219. Sa b in a . Blackw. t. 214. Juniperus. Hall, 
elv. n°. 1662. Mill. D id. n°. i l .  Vulgairement 

la  S abin e m âle.
8- E a d e m  f o l i i s  fu perioribu s paulo longloribus  

■ acutioribus & fem i-p a tu lis . Sabina fo lio  T a m a -  
r i f e i , D io fc a r id is . Bauh. Pin. 487. Duham, Arb. 2. 
p. 242. t. 62. Sabina. Dod. Pernpt. 854. Sabina  
vulgntior. Lob. le. 219. Juniperus. Mill. Did. 
xS. Vulgairement la  Sa bin e com m une ou 
fe m e lle .

Ce G énévrier  comprend deux variétés remar
quables , que Miller regarde comme deux efpèoes 
toujours diftindes , &  que Pon connoît dans les 
jardins fous le nom commun de Sabine.

La première , fâtyoir la Sabine à feuilles de C y
près , &  improprement nommée mâle , eft un 
arbriffeau qui s’élève à la hauteur de fix à dix 
?jpieds,,j fur un tronc affez droit., foutenant des
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branches montantes ou redreffées , &  très rameu- 
fes. Son bois eft rougeâtre, &  couvert d’une 
écorce rude, aufTi rougeâtre. Ses petits rameaux 
font nombreux, diviles , grêles, 8c  garnis dans 
leur longueur de très-petites feuilles ovales poin
tues , oppofées alternativement , adnées ou décur
rentes à leur bafe , &  toutes ferrées contre les 
rameaux, de manière qu’ellesparoilfent embri- 
quées &  femblables à celles du Cyprès. Ces 
feuilles ont une odeur forte , pénétrante , 8c un 
goût amer , aromatique &  réfineux. Les baies 
dont cette plante fe charge annuellement font 
latérales , arrondies, trilpermes , d’un bleu noirâ
tre dans leur maturité. Ce G enévrier  croît dans 
les Alpes, l’Italie , le Levant, &  eft cultivé au 
Jardin du Roi. p>. (v. y. )

La fécondé ( variété 8) , quieftla Sabine com
mune ou à feuilles de Tamaris, eft un arbufte 
beaucoup plus bas , plus étalé ou à branches 
moins droites , à tige moins forre 8c  fouvent incli
née , &  qui s’élève rarement au-delà de trois ou 
quatre pieds. Ses rameaux font nombreux , fort 
divilës , &  garnis de petites feuilles oppofées, 
adnées à leur bafe , lancéolées , aiguës , un peu 
moins courtes que dans la première variété, & 
fur-tout remarquables en ce que les fupérieures 
font demi-ouvertes. Cette variété fruélifie rare
ment dans les jardins , ce qui la fait nommer par 
quelques Auteurs Sabine Jîérile. Ses baies font plus 
petites que celles du G énévrier  commun , un peu 
comprimées, 8c  bleuâtres lorfqu’elles font mûres. 
On trouve cette variété fur les montagnes du 
Dauphiné, delaSuifle, de la Provence , en Ita
lie, dans l ’Efpagne &  dans le Levant ; elle eft cul
tivée au Jardin du Roi. • ( v. v . ) Elle varie à 
feuillage panaché de blanc &  de verd, ce qui 
forme une fous-variété affez agréable.

Toute la plante aune odeur forte, pénétrante , 
prefquenauféabonde, &  une faveur âcre 3c amère. 
Ses feuilles font un puiffant &  dangereux emmé- 
nagogue ,* elles paffent auiïi pour diurétiques , 
vermifuges , anti-feptiques , &  dérerfiyes. C’eft 
un remède ftimulant 8c  très-échauffant, dont on 
ne doit faire ufage qu’avec beaucoup de pru
dence. Miller dit que les feuilles de ce Génévrier 
écrafées avec du lard , forment un bon cahaplafine 
pour difliper la gale de la tête des enfans.

10. Génévrier phénicien, Juniperus phœni- 
cea. Fl. Fr. 25 r-6 Juniperus f o l i i s  ternis imbri- 
catis obtufîs dorfo fo v e a  oblonga notatis , amentis 
m afeulis term inalibus. N.

■ Ce dru s fo lio  cu p re fi m ajor., fr u d u  flavefeente* 
Bauh. Pin. 487. Tournef. 588. Duham. Arb. I. 
t. 52. Ce drus lycia retufa. J. B. I. p, 300. Raj. 
Hift. 1414. O xyced ru s lycia . Dod. Pempt. 853» 
Cedrits phcenicea m edia. Lob. Ic. 2. p. 221. Juni
perus m ajor. Cluf. Hift. J. p. 38. Juniperus pha- 
nicea. Lin. Mill. D id. n°, 7.

S. E adem  baccis p a u lo  m ajoribus fu b fu fc is . Ce- 
dru s f o l io  cuprejjî f m e d ia , m ajoribus baccis. Bagh».
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Fin. 487.-Tournef. 588. Cedrus p L tn U c n  a ltéra  
P lirai & T h eop h ra fii. Lob. Ic. 1. p. i i ï .  J u n i-  
perus Vf c 'a . Linn, M ill. Di et. n°. b. ^
*  l a  forme des feuilles de cette elpece 8c la dil- 
poiition de fes chatons mâles, la font a i f é m e n t  
reconnoître, & n ç  permettent pas quonpuiflela 
confondre  avec aucune autre; mais les deux va
riétés qu’elle comprend, &  que Linné preiente 
comme deux efpèces , font tellement médiocres , 
quant à leurs différences , qui n’ont lieu que dans 
la groffeur &  la teinte du fruit, qu’à peine men
tent-elles d’être citées.

Ce Genévrier s’élève, fous une forme un peu 
pyramidale , à la hauteur de quatre ou cinq pieds. 
Sa tiee eft branchue , tortueufe ou peu moite, 
& a une écorce rude &  roufleâtre. Ses rameaux 
font fort nombreux , divifés , &  les plus petits 
font couverts de feuilles extrêmement petites , 
ovales, obrufes , convexes, avec une petite follette 
elanduleufe fur leur dos , ternees , embnquees 8c  
appliquées fur les rameaux comme des écaillés. 
Ces petites feuilles font vertes , comme charnues , 
ont à peine une demi ligne de longueur-, mais 
fur quelques rameaux inférieurs nouvellement dé
veloppés , on trouve fouvent des feuilles aiguës , 
lâches ou demi-ouvertes, &  qui ont trois lignes 
de longueur. Les chatons mâles font longs dune 
liane &  demie , terminent les petits rameaux 
comme dans les Cyprès &  les T h u y a s. Les baies 
font fphériques , latérales, jaunâtres , de la groi- 
feur d’un gros pois , &  contiennent trois femences 
cannelées fur le dos. Dans la variété $ , d o n le  
port en tout eft à peu près fembiable , les baies 
font un peu plus grottes . &  brunes ou d’un rouge 
très brun dans leur maturité. Ce Genévrier croit 
dans les Provinces méridionales de la France , 
dans l’Italie , l'Efpagne , à la côte de Barbarie, 
&c. &  eft cultivée au Jardin du Roi. J) . .( v. v. ) 
Nous pofiëdons en herbier des exemplaires en fruit 
de la variété (2.
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(xENIOSTOME  de roche , G e N IO S T O M A  
rupejlris. Forft. N-ov. Gen. 2.4. t. 12. &  Prodr. 
n°. 104.

Nom d’une riante nouvellement decouverte par 
MM. Forfter dans leur voyage de la mer du Sud , 
&dont ils n’ont encore publié que le caractère
générique. „ . . . .

La fleur a 1°. un calice fupérteur , a cinq am - 
Fions pointues : a°. une corolle monopétale-tubu- 
îeufe , plus longue que le calice , à tuoe s eiar- 
giflant infenfiblement en un limbe ouvert , partage 
en cinq lobes à trois dents , dont celle du milieu 
eft plus grande -, 30. cinq étamines dont les 
ftlarnens très courts &  inférés à l’ orifice de la 
•corolle , portent des anthères obfongues &  g if 
lantes ; 40. un ovaire fupérieur , ovale, charge 
'd’un ftyle plus long que le tube de la corolle , 
:à ftigmate épais 9 cylindrique obtus & -filtonne, 

Le Lruifi eft une cap fuie oblongue, biloculaireÿ

Sc oui contient dans chaque loge plufieurs femen
ces comme anguleuies, attachées a un placenta 
filiforme.

GEN IPAYER d’Amérique ,  G e n i p a  A m e -  

rica n a . Lin. G e n ip a fru B u  ovato. Piuni. Spec. 20. 
Burm. Amer. t. 136. Tournef. 658. Tab. 436 &  
437. Janiph a. Marcgr. Braf. 9a. Janipaba . Pif. 
Braf. p. 1?8. P om ifera  Indica. tincioria ja n ip a i » 
dicta. Raj" Hift. 1666. Junipa. Rocbef. Hift. des 
Ant. p. 52,. G enipayer. Nicolf. S. Dom. p. 2.38.

C ’eft un -arbre de la famille des Rubiacées, 
fort rapproché des Gardenes par fes rapports , 8c  
même qui n’en diftère fenfibiement que parce que 
fes fleurs n’ont pas leurs anthères felliles.

Cet arbre eft allez grand ; il lbutient fur un tronc 
droit &  épais , une cîme vafte , étalée , garnie 
de beaucoup de feuilles amples qui procurent un 
ombrage agréable. L’écorce de fon tronc eft gri
sâtre , ridée &  raboteufe ; fes branenes , qui 
s’étendent au loin de tous cotés, font garnies par 
intervalles de rameaux comme verticiliés, divifés 
dans leur longueur, &  feuilles a leur lbrqmet. 
Les feuilles l'ont grandes , lancéolées , entières , 
prefque feftiles , oppofées, rapprochées &  difpo- 
fées en touffe ou en rofette aux extrémités des 
rameaux ; elles ont près d’un pied de longueur , 
fur une largeur d’environ trois pouces , fontgîa*- 
bres , vertes , &  traverfées par une côte longitu
dinale qui eft faillante en deffous. Les fleurs naif- 
fent comme en bouquets au lommet des rameaux , 
fur des pédoncules courts , rameux , un peu pani- 
culés : ces fleurs , d’abord blanches , enfuite Q ma 
blanc jaunâtre , ont environ un pouce 8c  demi de 
diamètre, &  exhalent une odeur agréable.

Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupé- 
rieur ,  monophylle , entier &  comme tronqué en 
fon bord ; a0, en une corolle mor.opétale , pref- 
qu’ert roue, à tube court, infundibuliforme , a 
limbe ample, ouvert, profondément divifé en
cinq découpures ovales - pointues ; 3°* en cinq 
étamines dont les filamensen alene, un peu courts, 
attachés à l ’orifice du tube, 8c réfléchis fur le 
limbe entre fes divifions , portent des anthères 
oblongues , nullement conniventes -, 4 . en un 
ovaire inférieur, ovale, furmonté d’un ftyle Am
ple , à ftigmate ovale - oblong ou en munue ,  
faillant hors du tube de la corolle.

Le fruit eft une grotte baie charnue., ovale, 
rétrécie en pointe aux deux bouts , tronquée 8c  
ombiliquée à fa pointe fuperieure , biloculaire , 
&  qui contient dans chaque loge plufieurs lemen- 
ces comprimées, angulaires , nichées dans une

 ̂ Cet arbre croît aux Antilles 8c  dans 1 Amérique 
méridionale. Tj. ( v ./ .)  Il fleurit principalement 
en Juin, bc porte des fruits mûrs dans les mois 
d Août 8c de Septembre. Il quitte une grande 
partie de fes feuilles ( fans s’en dépouiller-entiè
rement.) tous les ans vers le mois de Décembr e ,
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&  en repouffe fuccefiivement de nouvelles à diffé
rons intervalles dans le cours de l’année. Ses baies 
font d ’un verd blanchâtre, un peu pubefcentes, 
de la groffeur d’ une Orange ou d’un gros Citron , 
ont une écorce charnue, contiennent une pulpe 
blanchâtre, aigrelette, &  un fuc qui teint en 
violet fort brun ou noirâtre tout ce qu’il touche. 
Les Indiens mangent fes baies lorfqu'elles font 
mûres ; elles font même recherchées des Chaf- 
feurs , parce qu’elles étanchent la fo if, &  forti
fient le cœur de ceux qui font fatigués. Ces fruits 
font aftringens. La teinture qu’on en obtient n’eft , 
à ce qu’on prétend , ineffaçable que pendant neuf 
ou dix jours -, elle difparolt enfuite d’elle-même. 
Le bois du Genipayer eft d’un gris de perle ; on 
en fait des montures de fufils , parce qu’il prend 
un poli affez beau ; quand il efi: vieux , on le re
cherche pour faire des brancards.

GENRES ( des plantes ) Gé n é r a  plantarum. 
On nomme ainü une des fortes de divifions que 
l’on établit parmi les plantes pour en faciliter la 
connoiffance , &  de laquelle réfulte des affem- 
blages particuliers , d’efpèces comprifes fous un 
nom &  fous un caraâère commun.

Cette forte de divifion ne comprend quelque
fois dans certains des genres qu’elle confHtue, 
qu’une feule efpèce -, comme lorfque les parties 
de la fructification de cette efpèce ont des diffé
rences remarquables qui la diftinguent feule de 
toutes les autres plantes connues ( l’Epimède , la 
Parnaiïie , laValifnère, &c.)j mais communément 
cette même forte de divifion préfente desgrouppes 
ou des affemblages de plantes rapprochées par les 
rapports effentiels de leur frunification , c’efi>à- 
dire parunereffemblance prefque parfaite dans les 
parties dé la fleur &  du fruit , grouppes moins 
conüdérables que ceux qui forment les familles, 
&  par conféquent que les ordres &  les claffes 
que l’on établit dans la férié des plantes connues ; 
grouppes enfin tous diflingués les uns des autres 
par quelques cara£tères bien tranchés , communs 
à toutes les efpèces qu’ils comprennent. Les gen
res du Rofier , de l’Œ illet, de la Véronique , & c. 
offrent des exemples des affemblages de plantes 
qui réfultent de la forte de divifion dont nous 
traitons ici.

Il efi: à remarquer que cette même forte de 
divifion a cela de particulier , qu’elle règle ou 
détermine la nomenclature des végétaux , parce 
que les grouppes ou genres qui en naiffent, exi
gent qu’on donne un nom commun à toutes les 
efpèces que chacun d’eux comprend ; les fortes 
de divifions qu’on nomme Clajfes , Ordres &  Fa
milles , ne font point dans ce cas.

Origine & hijioire de Vétallijfement des Genres.

Avant que la Botanique ne fût une fcience, ou 
plutôt dans les temps où cette fcience n’exiftoit
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p as, les plantes n’étoient connues qu’empyrlque* 
ment -, on n’avoit alors , à ce qu’il paroît, ni vues, 
ni principes relativement à l’etude de ces objets, 
que l ’on confideroit plus comme appartenant à 
la matière médicale , que comme faifant partie 
de l’Hiftoire naturelle -, enfin on donnoit arbitrai
rement un nom à chaque plante.

Par la fuite , lorlque les obfervations commen
cèrent à fe multiplier, &  que l’on fentit que les 
confidérations dans l’étude des végétaux ne dé
voient point fe borner à l ’unique recherche des 
remèdes qu’ils peuvent nous offrir dans nos mala
dies j mais qu’il efi: intéreffant d’apprendre à 
les connoître &  à les diftinguer les uns des au
tres , foit qu’ils aient ou non des propriétés con
nues ; alors le nombre des plantes obfervées aug
menta de jour en jour , &  bientôt ce nombre 
s’accrut tellement ,  qu’on fentit qu’un nom donné 
à chaque plante deviendroit fort onéreux pour la 
mémoire. D ’ailleurs l’on commença à s’apperce- 
voir que plufieurs plantes , quoique différentes 
les unes des autres à certains égards , fe reffem- 
bloient néanmoins en beaucoup de leurs parties. 
Ces plantes reçurent en conféquence un nom 
commun, auquel on joignit pour chacune d’elles 
une épithète particulière qui les diftinguoit •, Sc 
de*là l’origine &  la formation des genres.

Dans ces premiers temps de la naiffance de la 
Botanique , les genres extrêmement imparfaits , 
n’étoient défignés que par le nom générique com
mun aux efpèces qu’ils comprenaient ; mais on ne 
per.foit point encore à leur afligner des cara&ères 
propres. Ainü Matthiole , Dodoens , Dalechamp, 
Lobel , l ’Eclufe, Jean Bauhin, &  c. donnèrent 
un même nom générique à plufieurs plantes qu’ils 
regardoient comme congénères ; mais ils n’indi- 
quoient aucun caractère , foit fimple , foit com- 
pofé , pour reconnoître ces fortes de genres, & 
pour apprendre à les diflinguer 5 en un m ot, ces 
Auteurs fe contentoient de décrire les plantes qui 
compofoient leurs genres , &  ne s’occupèrent 
point de ce qui devoit les cara&érifer.

Le Pinax de Gafpard Bauhin efi: le premier 
ouvrage de Botanique où l’on trouve en titre ou 
en manière d’avant-propos fous chaque nom de 
genre, l’expofition de plufieurs particularités qui, 
à la vérité , ne concernent le plus fouvént que 
l’hifiorique de ces genres , &  que l ’étymologie 
de leurs noms , mais parmi lefquelles neanmoins 
on rencontre quelquefois les indices ou l’énonce 
vague de quelques caraêlères communs aux efpe- 
ces de ces genres.

Depuis Gafpard Bauhin jufqu’à Tournefoi't^, on 
ne voit pas beaucoup de perfection dans 1 eta- 
bliffement des genres que l’on formoit ou que 1 on 
adoptoit : Raj cependant cite plus clairement que 
ceux qui l’ont précédé, quelques-uns descaraCte- 
res des plantes rapprochées Sc réunies fous un 
même nom générique , &  il convient d’ajouter 
que Morifon , fon contemporain , le furpafta.
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beaucoup à cet égard , &  qu’il fît quantité de i 
recherches lur les cara&ères des plantes de chaque 
genre -, mais il ne travailla point à ciroonfcrire ces 
caratières , ni à les limplifîer.

C’eft afîurément Tournefort qui a la gloire 
d’avoir établi le premier , &  d’après de vrais prin
cipes de Botanique , des genres de plantes bien 
diltingués entr’eux , &  fondés principalement fur 
la confîdération de la fleur &  du fruit. Mais on 
peut lui reprocher de n’avoir pas employé dans 
l’expofition des cara&ères de les genres , les ex- 
prelfions propres à faire fentir ce qui les diftin- 
guoit les uns des autres, &  de n’avoir qu’impar- 
faitement décrit les parties iur la coniideration 
defquelles fes genres font fondés. Sa manière dé- 
fe&ueufe de s’exprimer dans l’expofîtion des gen
res , fut fuivie par le P. Plumier &  divers autres 
Botaniftes à peu près de l'on temps.

Ce que Tournefort ne fit point pour la perfec
tion des genres , Linné enfin fut le faire -, &  l ’on 
peut dire qu’il a conlidérablement perfectionné 
eette partie de la Botanique, en exprimant avec 
une précifion que perfonne n’avoit mis avant lu i, 
tous les cara&ères de chaque genre , en fixant &  
en circonfcrivant la limite de ces genres ( j en
tends de la plupart ) de maniéré a les rendre tres- 
diftin&s les uns des autres.

Mais fi Tournefort ne s’eft exprimé qu’ impar- 
faitement dans l ’expofition de fes genres , &  s’il 
a dit trop peu , nous croyons pouvoir avancer 
que Linné, qui a mis une précifion admirable 
dans les exprelTions dont il s’efl fervi, a dit trop 
de choies , &  eft entré dans de trop grands détails 
en compofant les cara&ères de fes genres de 
plantes.

S u r l ’ expojîiion des genres»

Linné , dans l ’expofition d’un genre , décrit 
dans un ordre convenable lix parties de la fru&i- 
ikation ; favoir , i°. le calice , ü°. la corolle , 
3®. les étamines , 40. le piftil , 5°' le péricarpe , 
6°. la femence. On ne fauroit affurément mieux 
faire pour donner une idée complété de la fru&i- 
fication commune aux efpèces d’un genre : mais 
dans ce cas , il y a une attention à avoir , &  qui 
paroît avoir échappée à Linné. En effet, il nous 
femble que dans Fexpoütion d’un genre, on ne 
doit que déterminer le cara&ère principal de cha
cune des fix parties de la fru&ification que nous 
venons de citer, &  ne point entrer dans des dé
tails fur les proportions, de leur forme, de leur 
grandeur , 8zc. comme Linné l ’a fait. La raifon 
en eft que l ’application des caractères d’un genre 
devant être faite communément à plufieurs efpe- 
ces , alors les détails dans les proportions de gran
deur &  de forme des fix parties de la fructifica
tion , fe trouvent , à la vérité , fort pilles dans 
certaines efpèces fur la confîdération defquelles 
on les aura pris , mais font communément tres- 
faax dans la plupart des autres».
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Que l ’on fe donne la peine d’examiner, par 

exemple , les détails dans lefquels Linné entre en 
décrivant les fix parties de la fructification , dans 
l’expofition de les genres Veronica, Jufticia, Cy- 
nanchum, &  de tout autre un peu nombreux en 
efpèces ; 8c qu’enfuite l ’on examine , foit dans un 
jardin, foit dans un herbier fufîifamment riche, 
toutes les efpèces connues de ces genres , on trou
vera certainement que les détails mentionnés dans 
l’expoütion des caractères , ne fe rapportent qu’à 
une ou qu’à très-peu d’efpèces , 8c qu’ils indui- 
fent en erreur à l’égard des autres efpèces de ces 
mêmes genres. C’eft un défaut dont le Généra 
plantarum de Linné offre prefque par - tout des 
exemples.

En décrivant un calice, dans i’expofition d’ un 
genre, je puis dire , je fuppofe , qu’il efl mono- 
phylle, perüffant , 8 c à cinq divifions -, mais je 
cours les rifques de tromper , ü j ’ajoute que ces 
divifions font droites , lancéolées, aiguës , char
gées de poils , &  c. & c. parce que d’autres efpèces 
véritablement du même genre , peuvent avoir les 
divifions de leur calice ouvertes , ovales ou arron
dies , glabres , & c. & c. La même chofe a lieu 
à l’égard des cinq autres parties de la fructifica
tion , &  l’ on doit éviter le plus qu’il efl poflible r 
félon nous , d’entrer à leur fujet dans des détails 
trop précis. Il nous arrive fouvent de donner des 
détails dans l ’expofition des genres -, mais nous 
tâchons de les borner le plus qu’il efl pofüble, 8c 
nous les modifions par les mots ordinairement , 
le plus fouvent, la plupart, &c. mots qui évitent 
la précifion exclusive &  dangereufe dont nous 
venons de parler.

Conjîdérations fur les genres

S’il étoit néceffaire d’établir des divifions dans 
le tableau des végétaux connus , pour en faciliter 
l ’étude , ce que nous avons fait voir à l ’article 
B o t a n i q u e  , p. 443 , en parlant des méthodes ,

■ fyjîémes , genres , & autres moyens propres à. faci
liter la connoijfance des plantes ,* il falloit auffr 
en former de plufieurs ordres, afin de moins 
multiplier les premières coupes, &  de les rendre 
par-là plus diftin&es , plus faciles à faifir, &  plus 
propres à fervir de point de repos à notre imagi
nation, Ainü la férié des plantes obfervées par
les Botaniftes. étant divifée, I®. en claffes ,* a 0, en 
ordres ou fechons ; 3°. en familles ; 4°. en genres p 
ces quatre fortes de divifions bien établies, 
fatisfont à l’objet effentiel qu’on fe propofe. dans 
une méthode de Botanique bien entendue*

; Mais nous répétons ici ce que nous avons dit 
par-tout dans nos ouvrages -, ces quatre fortes de 
divifions , fans en excepter aucune, ces coupes 
fi utiles &  même fi néceflaires pour nous aider 
dans l’étude des plantes , ne fonr aflurément point, 
l’ouvrage de la nature : elles font très-artificielles p 

« &  ce fera toujours une prétention fort vaine que
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de vouloir les donner comme naturelles , de quel
que manière qu’on parvienne à les former.

Cependant, Linné voulant apparemment don
ner aux genres une confédération qui ne leur ap
partient pas , a prononcé l’anatheme contre ceux 
qui aflureroient que les genres ne font point dans 
la nature. Il a fans doute trouvé plus de facilite 
à étayer ainfi fon opinion par une décifion tran
chante , par de prétendus axiomes & des maximes 
fort laconiques dont il a rempli fon Philofophm 
&  fon Critica Botanica, que par des preuves foli- 
des qui feules peuvent convaincre ceux que l’au- 
torké n’entraîne point , preuves qu’il a toujours 
oublié d’établir.

Linné , ainfi que bien d’autres , a cependant dit 
dans fes ouvrages que la nature ne faifoit point 
de fauts •, ce qui lignifie, fi je ne me tromp^, 
que la férié de fes productions doit être nuancée 
dans toute fon étendue. Or, cette feule confidéra- 
tion anéantit la polîibilité de trouver la totalité des 
productions de la nature divifée par elle en quan
tité de grouppes particuliers bien détachés les uns 
des autres, tels que doivent être les genres-, car 
les limites de chacun de ces grouppes feroient 
précifément les fauts qu’on reconnoît que la na
ture ne fait pas. Ce feroit la meme chofe ou pis 
encore , û l’on attribuoit aufli à la nature les au
tres fortes de divifions dont les méthodes &  les 
fyftêmes de Botanique offrent néceffairement des
exemples. ,

On connoît, il eft vrai, un affez grand nombre 
de genres nombreux en efpèces, &  qui paroiffent 
d’autant plus naturels , qu’on les voit très-déta
chés les uns des autres par des caractères qui leur 
font propres -, mais le nombre des genres qui font 
dans ce cas diminue tous les jours , parce que 
les nouvelles plantes que l’on découvre continuel
lement dans diverfes parties du globe, effacent 
par leurs caraâères mi-partisleslimites tranchées 
des genres dont il eff queftion ; &  comme il eft 
vraifemblable qu’il refte encore beaucoup de 
plantes à découvrir, il eft très-pofiible que les 
interruptions encore nombreufes que l’on remar
que dans les végétaux rangés félon l ’ordre de 
leurs rapports, s?évanouiffent fuccefiivement dans
leur totalité. _. , r

En attribuant les genres a la nature, Linné le 
trouvoit excufable dans l’arbitraire dont il s’efl 
fouvent fervi en les établiffant, &  dans les ex
ceptions nombreufes au caraâère effentiel, dont 
un grand nombre de fes genres offrent deŝ  exem
ples. Ce moyen enfin l’autorifoit a vouloir faire 
adopter bien des affemblages peu convenables 
qu’il a formés.

Relativement à l’arbitraire dont nous venons de 
parler , nous citerons feulement en exemple les 
genres Genifla , Spartium &  Cytifus qu i! a éta
blis. Sous ces trois noms génériques, Linné a 
exppfé des caractères propres à chacun d’eux , 8c 
eiffuite il a rapporté très-arbitrairement à chacun
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de ces genres des efpèces qui tantôt n’ont pas le 
caraâère générique énoncé , &  tantôt ont en 
même temps celui de l’un des deux autres genres. 
Ses Afpalathus, Borbonia , 8c fes Liparia qu’il 
a eu foin d’écarter beaucoup des deux premiers 
( comme il a fait à l’égard de fes Cytifus qu’il a 
fort éloignés de fes Spartium ) ,  font dans le même 
cas. Vicia 8c Ervurti, Pifum 8c Lathyrus, Aflra- 
galus 8c Phaca , Arabis 8c Turritis , Tklafpi 8c 
Lepidium , Lychnis 8c A  grc Jl. ma , Mmtha & 
Satureia , Leontodon 8c Hieracium , Cunila 8c 
Ziflphora, Milium 8c Agroflis , Veronica & Fé
déra ta , 8 cc. &c. font des exemples de genres fans 
détermination ou fans diftinâion précife : genres 
auxquels on a rapporté arbitrairement des efpè
ces , 8 c qu’on admet affez généralement fur l’au
torité de Linné.

Si je vouloisconfidérer les Ombellifères, com
bien "je trouverois d’efpèces rapportées arbitrai
rement ( je ne dis point par erreur, mais je dis 
arbitrairement 8 c avec connoiffance de la chofe) 
à des genres dont elles n’ont point le caractère 
effentiel ! Combien de Tordylium font de vérita
bles Caucalis ! Combien d’Athamanta font peu 
différens des Selinum ! Le genre entier Peucedu- 
num n’eft diftingué des Selinum que par le nom 
8c l’habitude -, divers Liguflicum font des Ange- 
lica ; le Phellandrium eff un (Enanthe ; l’Ægo- 
podium , un Pimpinella , le Carum , un Sefeli y 
divers Daucus font des Am m i, & c. & c. Un coup- 
d’œil femblable fur chacune des autres familles 
pourroit nous mener fort loin -, ainfi paffons a des 
confidérations d’un autre ordre.

Détermination des genres.

Lé caraâère naturel d’un genre, ce que nous 
nommons par-tout dans cet Ouvrage caradere 
a-énérique , doit affurément porter fur la c o n f id é -  

ration de la fleur &  du fruit -, &  il convient > 
pour l ’exprimer , de préfenter dans un ordre mé
thodique , comme Linné l’a fait , l’expofition du 

caraâère de chacune des fix parties fuivantes de 
la fruâification , qui font le calice , la corolle, 
les étamines, le piff i l , le péricarpe , &  la femençe, 
pourvu qu’on n’entre point dans des détails trop 
précis fur les proportions de grandeur &  de forme 
de ces fix parties , parce qu’elles fe trouvent tres- 
rarement les mêmes dans toutes les efpèces d un 
même genre.

Mais à ce caraâère générique, il eft absolument 
néceffaire de joindre un caraâère diftinâif du 
genre. Or , ce caraâère diftinâif que Linné a 
employé le premier dans fon Syflema natures, qui 
fe trouve dans le Syflema plantarum de Reichar » 
dans le Syflema vegetabilium de M. Murtai , 
que Linné fils a nommé caraâère effentiel, doit 
être fort abrégé, &  ne porter que fur une ou 
deux confidérations. De cette manière, j l  Pia 
comparable avec les caractères difiiuèffs
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filtres genres > &  tous ïes genres mieux détachés 
îes uns des autres par ce moyen , feront mieux 
connus, &  fe fixeront plus aifément dans la mé
moire.

Nous avons eu des raiions ( qui tiennent à des 
réformes que nous nous croyons obligés de'faire 
par la fuite) pour ne pas expofer en titre de chaque 
genre dans ce Diéiionnaire , le caraâère généri
que diftinâif dont nous venons de parler -, carac
tère que nous regardons comme le produit d’une 
des idées les plus heureufes que Linné a eues , &  
qui contribuera beaucoup à la perfeâion de la 
botanique. On en trouvera néanmoins l’équiva
lent tantôt dans le petit avant-propos qui précède 
l’expofiticn de chaque genre , &  tantôt dans des 
obfervations qui fuivent cette même expofition : 
mais dans notre Théâtre univerfel de Botanique , 
pù nous comptons traiter méthodiquement toutes 
les parties de cette belle fcience , l’on verra que 
nous faifons le plus grand cas du caraâère dif
tinâif du genre -, quoique nous ne fupprimerons 
jamais le caraâère générique, proprement dit ou 
naturel, que nous croyons èffentiel pour faire 
connoître entièrement &  généralement la fruâi- 
fication de chaque genre de plantes.

Quant à ce qui concerne le choix des parties 
propres à fournir les caraâères diftinâifs des gen
res , Linné prétend qu’on ne doit jamais tirer ces 
caraâères que de la confidération de quelques- 
unes des parties de la fruâification. Nous fommes 
tout-à-fait de fon avis , s’il eft vrai que la chofe 
foit toujours praticable ■, mais dans les cas où elle 
ne le feroit pas , nous ne voyons pas bien clai
rement l’inconvénient qui réfulteroit de tirer des 
diftinâions génériques bien tranchées de quelques 
parties du port, lorfque la férié dans laquelle on 
auroit des divifiôns, génériques à tracer , feroit 
préalablement difpofée dans l’ordre des rapports 
le plus naturel , &  que les lignes de réparation 
que l’on établiroit ne déplaceraient point les 
plantes déjà rapprochées par la confidération de 
leurs rapports.

Dans les familles qu’on regarde comme les plus 
naturelles, &  qui ne font que de grandes portions 
non interrompues de la férié des végétaux , telles 
que les Labiées , les Crucifères, les Ombelli- 
fères, les Légumineufes , & c. on pofsède de gran
des quantités d’efpèces qui ont toutes à peu près 
la même fruâification. Or , établir parmi ces 
grandes qnantités d’efpèces des divifions généri
ques , en un m o t, des lignes de féparation dont 
les caraélères diftinâifs feraient pris uniquement 
de la fruâification , laquelle offre dans ces plantes 
très-peu de différences à faifir ; c’eft s’expoter à 
n’avoir pour caraâère générique diftinâif , que 
des remarques minutieufes, fouvent trompeufes , 
fe .communément très - peu recomioiffables. En 
effet, quel cas peut-on faire des caraâères géné
riques diftinâifs des Lconurus. &  des Stachys de 
Linné, dans les Labiées -, de fes Âlyjfum , dans.
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les Crucifères; de fes Sifon 8 c de fonÆgqpa- 
dium, dans les Ombellifères ;  de fon C omar uni , 
dans les Rofacées ; de fes (Efchinomene , Indigo* 
fera 8c Ebenus , dans les Légumineufes -, de fes 
Prenanth.es , dans les Chicoracées; de fes Cnicus , 
Âtraclylis, &c. dans les Cynarocéphales -, de fes 
Tragia 8 c fe.s Acalypha , dans les Euphorbes; de 
les Valantin, dans les Rubiacées , & c. &  c. !

Pour le tirer d’embarras dans la gêne où le 
mettoit fon principe de ne prendre conftamment 
que dans les parties de la fruâification fes carac
tères génériques diftinâifs ; principes q u i, daas 
ce qu’on nomme familles très-naturelles , le for- 
çoit à n’admettre pour caraâères de fes genres , 
que la citation de particularités minutieufes , 
trompeufes, &  le plus fouvent fujettes à quantité 
d’exceptions, Linné imagina d’établir un autre 
principe affez fingulier ; lavoir , que c ’eft le genre 
qui conftitue le caraâère, &  non pas le caraâère 
qui fait le genre. ( Scias characlerem non confti
tue re gains , fkd genus char acier erri. Philoi. Bot, 
p. 12,3, n°. 169. )

Il comptoit fans doute que, d’après fon autori
té , ce principe neferoit fournis à aucun examen : 
il préyoyoit même qu’il fe trouverait des Auteurs 
qui en feraient l’éloge comme d’une belle décou
verte; 8 c qu’en conféquence toutes les affociations 
qu’il lui piaifoit de former , dévoient paffer fans 
exception pour l’ouvrage même de la nature.

Nous allons rapporter ici l ’addition imprimée a 
la fin du premier volume de notre Flore Fran- 
çoife ( p. 131. ) , &  dans laquelle notre fentsment 
fur les moyens de parvenir à établir des diftinc- 
tions génériques convenables 8c bien tranchées , 
fe trouve exprimé d’une manière affez claire.

« Quand je dis qu’il ne faut pas avoir égard 
aux rapports des plantes dans la formation des 
genres , qui, félon m oi, ne peuvent être qu’arti
ficiels -, je 11e prétends pas pour cela donner comme 
genres des affortimens bizarres, où la loi des 
rapports naturels fe prouverait entièrement violée ; 
je veux dire feulement que les caraâères à l’aide 
defquels on tracera les limites qui déterminent 
les genres , ne doivent être genos par aucune des 
conüdérations qui entrent dans la formation d’un 
rapprochement de rapports, c’eft-à-dire d’un ordre 
naturel. Mais bien loin que les efpèces qui com- 
poferont un même genre foierit difparates , le 
caraâère artificiel qui les unira , fera choifi de 
manière à leur conferver les unes à l’égard des 
autres , le rang même qu’elles occuperont dans 
la férié naturelle des plantes.

Ainfi , après avoir formé cette férié d’apres les 
principes qui feront expoies dans la dernière partie 
de ce difeours, il faudra tirer de diftance en 
diftance des limites artificielles, qui détacheront 
autant de petits grouppes , dont les plantes feront 
liées à l’aide d’un caractère fimple , ou de deux 
caraâères combinés , que l’on obtiendra d’une 
ou deux parties quelconques, &  non pas exclu.-
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fivement des parties de la fruftification. Cesgrcup- 
pes feront les genres dont nous avons parlé , genres 
qui fe rapprocheront de la nature autant que le 
peut l’ouvrage de l’art. »

Nous terminerons cet article par une remarque 
fort importante, &  à laquelle on doit avoir né- 
ceffaireirient égard, fi l’on veut contribuer à l ’avan
cement de la Botanique ; elle efb compofée des 
confidérations luivantes.

Si Linné, au lieu d’artribuer les genres à la 
nature, eut confidéré les genres comme devant 
être des aflemblages d’efpèces rapprochées d’après 
leurs plus grands rapports , 8 : en même temps des 
affeinbiages bien détachés les uns des autres par 
des limites artificielles > il eût prefcrit les loix 
convenables pour guider dans l’établifiement des 
limites de ces affemblages. Par ces lo ix , il eût 
prévenu ou modéré l’arbitraire qui exifte chez 
prefque tous le Auteurs modernes de Botanique , 
qui> fans autre règle que leur bon plaifir , inno
vent continuellement , tantôt en réunifiant pla
ideurs genres en un feul , 8 c tantôt en formant 
avec les efpèces d’un genre déjà établi , plufieurs 
genres qu’ils diftinguent par certaines confidéra
tions choifies pour cela.

L ’objet efientiel de la formation des genres eft 
alfurément de diminuer la quantité de noms prin
cipaux à retenir par cœur, quantité qui leroit 
énorme , fi Bon donnoit un nom fimple à chaque 
plante. On peut dire en quelque forte qu’il en eft des 
genres en Botanique comme des conftellations en 
Aftronomie : celles-ci difpenfent de donner un 
nom fimple à chaque étoile vifible ; o r, le nom* 
bre des conftellations admifes étant beaucoup 
moindre que celui des étoiles connues, on le re
tient plus facilement par cœur, 8 c l ’on delcend 
aifément enfuite dans la  détail des étoiles qui 
compofent chacune d’elles.

D ’après- cette confidération , il eft évident -qu’il 
y  a nécefiairement deux fortes d’égards à avoir 
dans l’établiflement des genres , c’eft-à-dire dans 
la diftribution des lignes de féparation que l ’on 
choifit pour les former.

1°. Il importe que les genres ne foient pas trop 
nombreux en efpèces : en effet , des genres qui 
comprennent un très grand nombre d’efpèces , 
comme celui du Géranium de M. l’Abbé Cava- 
nilies , qui en a 12.9, celui du Lichen de Linné , 
qui'en a iyo , &c. &c. font défeélueux en ce que 
les caractères &  les noms de ces efpèces fe retien
nent fort difficilement. Dans des cas fbmblables , 
nous regardons' comme très-utiles les changemens 
que feront les Botaniffes, lorfqu’ils réduiront ces 
grands genres , qu’ils les diviferont 8 c formeront 
d’un feul d’entr’eux., deux ou trois genres particu
liers , bien diftingués par des limites tracées d’après 
telle confidération que ce fo it , pourvu que les 
caractères adoptés, foient conftans 8c, circonfcrits.
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ü°. Il eft enfuite fort néceffaire que les genres 

ne foient pas trop réduits , 8c qu’en général il* 
comprennent, autant qu’il eft pofiible , un certain 
nombre d’efpèces -, car l ’inconvénient d’en avoir 
trop peu, eft auffi nuifible à la connoiflance des 
plantes , que celui d’en avoir un très grand nom
bre. Il réliilte de cette règle, qu’il eft fort con
damnable de faifir toutes les différences que l’on 
peut trouver dans la fruétincation des plantes 
qui compofent un genre peu nombreux en efpèces 
( fur-tout lorfque ces efpèces font bien liées en- 
ffmble par un cara&ère commun , &  que leur 
afiemblage ne répugne point à l’ordre des rap- 
ports ) pour détacher quelques efpèces de ces 
petits genres , &  en former de plus petits gen
res encore. Ce n’eft point là travailler utilement 
pour la lcience, &  cependant cet abus devient 
tous ies jours plus commun chez les Botaniftes.

Nous concluons des deux confidérations dont 
nous venons de parler, qu’il eft avantageux de 
divifer &  réduire les trop grands genres lorfqu’on 
trouve des moyens convenables pour le faire; & 
qu’il eft fort inutile, &  même nuifible aux progrès 
de la Botanique, de détacher les efpèces des petits, 
genres pour en conftituer des genres a part, lors, 
même qu’il fe préfente de bons moyens pour le- 
faire.

Il n’y a qu’un feul cas où l’on doive agir ainfi ; 
c’eft lorfque les efpèces dont on a formé un petit 
genre , ne peuvent fûbfifter à coté les unes des 
autres dans l ’ordre des rapports. Par exemple, 
nous, avons féparé le Moringa des Guilandina de 
Linné , &  nous en avons fait un genre à part,  
parce que dans l ’ordre des rapports, non-leule- 
ment le Moringa ne peut refter près des Bonducs, 
mais même parole être d’une famille différente. A- 
la vérité , le Chicot que nous avons auffi fépare des 
Guilandina , eft de la même famille que les Bon- 
ducs ; mais il eft encore fi différent d eux par les 
goufles pulpeufes, que dans l’ordre des rapports, 
le Chicot ne peut être placé près des Bonducs; 
il paroît fe rapprocher davantage des Leviers ëc 
du Tamarinier. Voye[ l’article Rapport..

GENTIANES ( le s ) ;  famille de plante ainfi 
nommée , parce quelle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec le genre 
même de la Gentiane , qui ou également 
partie.

Cette famille , qui fembîe tenir le milieu entre 
celle des Inférons &  celle des Apocins , comprend 
en général des herbes à feuilles communément 
oppofées , lifies, prefque toujours fimples o- en 
tières. Leurs fleurs font terminales , hermaphrodi
tes , complètes, bien apparentes, &  agréables a 
voir: elles ont une corolle monopétale, quadn- 
fide ou quinquefide , régulière ; quatre ou cinq 
étamines *  &  un oyaire fupérieur à deux ou trois
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ftigmates. Les principaux genres que l ’on peut 
rapporter à cette famille, font :

*  Fruit à une feule loge.

La Gentiane , 
La Suerce ,
La Chlore,
La Coutoubée, 
La Voyère ,

Gendana.
Swerda.
Chlora.
Coutoubsa.
Voyria.

*  *  Fruit à deux ou trois loges.

La Gentianelle, 
La Ghirone , 
L ’Ophiorife , 
L ’Houftonne , 
La Lifianthe , 
Le Phlox ,

Exacum. 
Chironia. 
Ophioriqa. 
Plouf onia. 
Lifîanihus. 
Phlox.

G E N T IA N E , Ge N T IA N A  ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille du meme 
nom , qui a des rapports avec les Suerces , les 
Chlores, & c. &  qui comprend des herbes à feuilles 
oppofées , lifTes , {impies , très-entières, &  à 
fleurs campanulées ou infundibuliformes ou quel
quefois en roue, d’unafpeâ fort agréable , 8 c aux
quelles fuccèdent des capfules oblongues 8c 
bivalves.

C AB. A C T E R E  GÉNÉ RI QUE .

La fleur offre i°. un calice monophylle, à cinq 
divifions droites &  pointues ; 2.°. une corolle 
monopétale , communément campanulee ou infun- 
dibuliforme, rarement en roue , 8 c a quatre ou 
cinq divifions plus ou moins ouvertes-, 30. quatre 
ou cinq étamines plus courtes que la corolle , fou- 
vent libres , fouvent aufîi rapprochées ou réunies 
par leurs anthères., &  dont les filamens inférés 
dans la partie inférieure de la corolle, portent des 
anthères oblongues -, 4°* un ova*re fupérieur , 
oblong, dépourvu de flyle , ou quelquefois ayant 
un flyle peu alongé , à ftigmates au nombre de 
deux 8c ouverts.

Le fruit efl une capfule oblongue , conique , 
pointue &  comme fourchue ou bifide a fon lom- 
met, bivalve , uniloculaire , 8c qui contient des 
femences petites &  nombreufes , attachées longi
tudinalement aux bords de chaque valve.

E s p e c e s .

* Corolle à cinq divifions ou davantage.

A. En roue y ou campanules.

1. G e n t i a n e  jaune ou grande G e n t i a n e  ,  

Gendana lutea. L. Gendana corollis fubquinque- 
fidis rotatis verdcillatis , calycibus fpathaceis. Lin. 
Mill. D ia. n°. 1. &  le. t. 139. Scop. Carn. 2. 
n°. 198.

Gendana major lutea. Bauh. Pin, 187. Tourn.
80. Raj. Hift. 716. Morif. Hift. 3. p. 484. Sec. 12.
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t. 4* f. ï .  Sabb. Hort. i . 't .  13. Gendana vulgaris 
major. J. B. 3- p. Gendana. Cluf. Hift. ï .  
p. 3 11. Dod. Pempt, 342. Camer. epit. 415. Gen- 
tiana major. Lob. Ic. 3°8. Gendana.F ugIis. Hift. 
p. 2C0. Hall. Helv. n°. 637.

Gendana major vulgaris, fore pallido. Barrel. 
Ic. 63.

C’eft la plus grande des efpèces de ce genre , &  
celle qui a les fleurs le plus profondément divi- 
fées. Sa racine eft épaifle , longue, jaunâtre 
intérieurement, d’une faveur amère \ elle pouffe 
des tiges droites , ftmples, cylindriques , feuillées, 
hautes de trois à quatre pieds. Ses feuilles infé
rieures font pétiolées , ovales , nerveufes , fort 
grandes , &  prefque fembiables à celles du PVrj- 
trum album ■ celles de la tige font moins grandes, 
pareillement ovales , liffes, nerveufes , oppofées , 
connées , &  fefüles. Les fleurs font nombreufes, 
fafciculées dans les aiffelles fupérieures, de ma
nière qu’elles paroiflent verticillées autour de la 
tige, 8c portées fur des pédoncules fimples longs 
de quatre à fix lignes. Elles ont un calice mince, 
membraneux , fendu d’un feul côté jufqu’à fa bafe 
en manière de fpathe. Leur corolle eft en roue 
ou en étoile , 8 c découpée au-delà de moitié en 
cinq à huit fegmens alongés , un peu étroits , 
prefque pointus, de couleur jaune , 8c parfemés 
de points extrêmement petits. Les étamines font 
libres , ont des anthères droites 8c oblongues. 
Cette belle plante croît dans les montagnes des 
Pyrénées , de la Provence , du Dauphiné , de la 
Suiffe, de l ’Autriche , & c. Je n’ai trouvé rien de 
plus commun en Auvergne , au Puits de Dôme , au 
Mont-d’Or , 8c en allant au Cantal , dans les bois 
&  les prés fecs. . ( v. v .)  Sa racine eft tonique ,  
ftomachique ,  vermifuge &  fébrifuge. Elle peut 
être employée avec fuccès dans les fievres intermit
tentes , &  fuppléer le Quinquina, ou au moins 
en favorifer l’effet. Son amertume la fait regarder 
comme un bon remède contre les vers des intef- 
tins , contre le relâchement de l ’eftomac , contre 
les diarrhées opiniâtres , enfin contre la diffolu- 
tion des humeurs. On l’affocie quelquefois aux 
emménagogues. On l’emploie aufîi a l ’exterieuf 
comme déterfive &  anti-leptique.

2. G e n t i a n e  pourprée, Gendana purpurea. L* 
Gendana corollis campanulads fubquinquefidis , 
fegmends lanceolads rariter punclatis , calyce 
fpathaceo. N.

Gendana major purpurea. Bauh. Pin. 187. 
Tournef. 80. Morif. Hift. 3- P- 4^4 ' Sec. I2'- 4-
f. 3. Gendana major, purpureo flore. I. Cluf. Hift. 
p. 312. Gendana major alia. Cam. epit. 4*6» 
Gendana. Hall. Helv. n°. 639. Fl. Dan. t. 50.

Cette Gentiane &  celle qui fuit font très-dif- 
tinguées del’efpèce qui précède par la forme conf- 
tamment campanulée de leur corolle ; mais ces

I deux mêmes plantes ont entr’elles des différences 
bien moins confide'rables j ce qui fait queplufieurs 
Ie« ont confondues , 8 c nous porte à foupçonner
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qu’elles ne font réellement que variétés l’une de 
l’autre.

Celle dont il s’agit ici s’élève à la hauteur d’un 
pied &  demi à deux pieds , fur une tige droite , 
cylindrique , allez épailfe , liffe , garnie de quatre 
ou cinq paires de feuilles ovales, médiocrement 
pointues, glabres , &  nerveufes. Les fleurs font 
beaucoup plus grandes que celles de l’efpèce ci- 
delfus , prefque feftiles , 8c naiffent en une couple 
de verticilles axillaires , dont l’inférieur eft fe u  
garni, tandis que le fupérieur eft compofé de 
beaucoup de fleurs qui forment un gros bouquet 
ou faifceau terminal. Ces fleurs font longues au 
moins d’un pouce &  dem i, campanulées , &  à 
limbe droit, divifé ( non jufqu’à moitié ) en̂  cinq 
8c plus fouvent fix découpures ovales-îancéolées 
&  peu ouvertes. Elles l'ont conflamment jaunes, 
&  ont feulement les découpures de leur limbe 
parfemees intérieurement &  vers les bords de pe
tits points pourpres peu abondans. M. Allioni (Fl. 
Pedem. n°. 349. ) attribue cette couleur conflam- 
ment jaune aux fleurs de la Gentiane pon&uée -, 
mais c ’eft vraifemblablement la plante dont nous 
traitons qu’il prend pour elle. Son calice efl: min
ce , membraneux , fort irrégulier , &  comme fpa- 
thacé. On trouve cette plante dans les montagnes 
du Dauphiné &  de la Suiffe. 7p. (v.f.  ) Voye{ 
dans l’Ouvrage de M. Pallas la plante nommée 
Gentianes punctaus varietas. Iter. Vol. 3. Tab. L. 
f. a.

3. G entiane ponéluée, Gentiana punclata.L. 
Gentiana corollis campanulatis fubquinquefidis 
undique & creberrimè pundatis yfegmentis jinubuf- 
que obtufiufculis. N.

Gentiana major, flore puhclato. Bauh. Pin. 
587. Tournef. 80. Gentiana major, pallido flore 
punâis dijiinclo. Cluf. Hift. p. 312.. abfque Icône. 
Gentiana major , cum flore odorato , Alpina.Z a- 
non. Hift. 12.0. t. 82,. Gentiana Alpina major , 
flore aureo & purpureo obfoleto. Barrel. Ic. 69. 
Gentiana punclata. Jacq. Obi. 1 . p. 17* t. 3 9 * 
Gentiana. Hall. H elv.n0. 638.

Cette plante eft un peu moins grande que celle 
qui précède , à feuilles caulinaires plus pointues , 
&  à fleurs plus petites, non véritablement jaunes, 
mais d’une couleur obfcure , telle qu un pourpre 
pâle , fale &  jaunâtre , avec un grand nombre de 
points bruns, parfemés en dedans &  en dehors 
de leur corolle.

Sa racine eft longue , cylindrique , un peu 
rameufe , &  divifée vers fon collet en plufieurs 
Touches. I! naît de chaque fouche une tige droite, 
Ample , cylindrique , lifte , garnie de trois ou 
quatre paires de feuilles, &  haute d’un piêd 
à un pied &  demi au plus. Ses feuilles inférieures 
font ovales-pointues , rétrécies en pétiole vers 

'leur bafe; les caulinaires font lancéolées , aiguës -, 
les unes &  les autres font glabres &  nerveufes. 
Les fleurs font prefque feftiles, &  difpofées comme 
dans la précédente en deux ou rarement trois
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verticilles axillaires , dont le fupérieur eft plu5 
garni que les autres. Leur corolle eft campanulée ? 
longue d’un pouce , &  divifée en fon bord en cinq 
ou plu3 fouvent fix fegmens peu profonds, obtus,
8c féparés par des finus prelqu’arrondis. Leur ca
lice eft court, moins irrégulier que dans fefpèce 
qui précède , 8c à cinq ou fix dents un peu iné
gales. Cette plante , que nous avons reçue de 
M. Liottard , eft commune, félon lu i, dans les 
montagnes de Charoulfe &  au Celos -, elle croît 
aufli dans celles de la Suiffe , de l’Autriche , &c. 
%■  ( v. fl.)

Obferv. Nous penfons que le Gentiana panno- 
nica de M. Jacquin (F l. Auftr. Vol. 1 .1. 136. ) 
n’eft qu’une variété de l’efpèce que nous venons 
de décrire •, les découpures de fa corolle la rap
prochent néanmoins davantage de la Gentiane 
pourprée n°. 2.

4. G e n t i a n e  afelépiade , Fl. Fr. Gentiana 
Afclepiadea.L. Gentiana corollis qumquefidis cam
panulatis oppofitis feflihbus , fohis amplexicauli- 
bus. Lin. Mill. Di&. n°. 3. Jacq. Auftr. Vol. 4. 
p. 32,8.

Gentiana afclepiadis folio. Bauh. Pin. 187.. 
Tournef. 80. Morif. Hift. 3- P- 4 4̂ - Rpj* Hift» 
717. Barrel. Ic. 70. Gentiana folio afelepiadis 
viil^o créditée. J. B. 3* p- 5^3 ' Gentiana 1. cceruleo 
flore. Cluf. Hift. p. 312. Gentiana. Hall, Helv, 
n°, 640.

Cette efpèce ne s’élève qu’à la hauteur d un 
pied ou très-peu au-deffus , eft remarquable par 
ion feuillage , 8c a des rapports manifeftes avec la 
Gentiane croifette n°. 3 *̂ Ses tiges font Amples, 
abondamment garnies de feuilles dans toute leur 
longueur, &  ont de chaque côté deux très-petites 
lignes décurrentes, interrompues dans leur direc
tion aux entre-nœuds. Les feuilles font f eft! les, 
légèrement amplexicaules, &  fort rapprochées par 
paires-, elles font nerveufes, ovales-lancéolees, 
acuminées ou très-pointues , 8c ne reftem oient pas 
mal à celles de l’Afclépiade blanche ou dompte- 
venin. Les fleurs font fefliles, campanulees, quin- 
quefides, bleuâtres, difpofées dans les aiflèlies 
des feuilles fupérieures , les unes Amplement 
oppofées aux nœuds fleuris les plus bas, & les 
autres fafciculces deux 911 pîufleurs enfernpls 
dans les dernières aifteiles. Elles ont 'un calice 
long de Ax ou fept lignes, un peu pentagone, 
fendu jufqu’à moitié d’un côté , &  à cinq dents 

: un peu diftantes -, leur corolle eft longue d un 
pouce &  demi j leurs étamines fontjeunies par 
leurs anthères. Cette Gentiane croît dans les 
montagnes de la Provence , du Dauphiné }<de la 
Suiffe , & c. &  eft cultivée au Jardin du Roi. %• 
( v. v. ) Ses feuilles inférieures font plus petites 
que les autres , 8c Amplement ovales.

5. G e n t i a n e  d’automne, Gentiana pneu- 
monanthe. L. Gentiana corollis quinquefldis catn 
panulatis oppoflds pedunculaüs 3 flaliis lineanoiu»
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linn. Mill. D iâ . n°. a. Scop. Carn. ed. i .  n°.a9 J. 
Pollich. Pal. n°. 2.56. Fl. Dan. 1 . 169. _

Gentiane, angufiifolia autumnalis major. Banh. 
Pîn. 188. Tournef. 31. Gendana paluflris angujîi- 
f0[ia. Bauh. Pin. 188. Morif. Hift. 3. p. 483* 
Sec. 11 .  t. 5. f- II .  Raj. Hift. 719. Gentianes fpe- 
cies , calathiana quibufdam * radicc perpétua f .  
palujtris. J. B. 3. p. 52,4. f. I .  Pneumonanthe. 
Cord, Hift. p. 16a. Tabern. Ic. 787. Lob. ïc. 309. 
Gentianes 4. fpecies. Cluf.Hift. p. 313. Gendana 
minitna. Barrel. Ic. 5̂ * etiam le. 5 *̂ Gendana. 
Hall. Helv. n°. 641.

0. Eadem humilior , foliis ladoribus. N.
Elle eft remarquable par fes feuilles étroites ,

&  par la belle couleur bleue de fes fleurs. Sa tige 
eft haute d’un pied ou environ , droite , grele , 
rougeâtre , feuillée , 8c prefque toujours fimple. 
Ses feuilles font oppofées, un peu connées, étroi
tes, exa&ement linéaires, un peu obtufes à leur 
fommet, 8c ont plus d’un pouce de longueur, lur 
une largeur d’une ligne 8c demie au plus.  ̂ Les 
fleurs font grandes , campaniformes , droites , 
prefque felTiles , d’un bleu admirable, &^difpo- 
l'ées en petit nombre au fommet delà tig e&  dans 
lesaiffelies des feuilles fupérieures. Elles ont leur 
calice tubuleux , à cinq découpures linéaires \ 
leur corolle un peu pliffée longitudinalement, a 
limbe divife en cinq lobes ovales-acumines, avec 
une ou deux petites dents intermediaires qui ter
minent les plis de fon tube *, leurs etamines reu
nies en cylindre autour du piftil. Cette plante 
croît en Europe , aux lieux marécageux , dans les 
prés humides -, elle eft abondante près de 1 étang 
de Montmorency , dans les environs de Paris. Tp.
( v. v. ) Elle fleurit en Août. La variété Ü eft moins 
élevée , a fes feuilles moins étroites , lanceoiees, 
à paires rapprochées les unes des autres , &  lés 
fleurs grandes 8c d’un tres-beau bleu , principa
lement à leur orifice. Nous l’avons trouvée au 
Mont-d’Or &  fur le Cantal, en Auvergne. ( v. v. )

6. G e n t i a n e  de Virginie , Gendana fapona- 
ria. Lin. Gendana corollis quinqùefidis campanu- 
latis ventricojïs l'ubfefjilibus } foliis ovato-lanceola- 
ds. N. ,

Gendana Virgihiana , faponarice folio , flore 
cœruleo longiore. Morif. Hift. 3* P1 4 4̂- y*ec* 
t. 5. f. 4. Catesb. Car. I. p. 7° - t* 70, -̂aL Suppl. 
369. Gendana major Virginiana , floribus amplis 
ochroleucis. Pluk. t. 186. f. I. Gendana floribus 
ventricojïs campanulads ereclis quinqucjidis , foins 
ovato-lanceolads. Gron. Virg. $'9*,

Ses tiges font hautes de huit à dix pouces , 
fimples , cylindriques, feuillées ; fes feuihes font 
oppofées, ovales-lanceolées , pointues aux deux 
bouts, trinerves, pâles ou glauques en défions > 
longues d’environ deux pouces , &  ouvertes ou 
étendues horizontalement. Les fleurs font cam- 
panulées , un peu ventrues , qüinquefides , de 
couleur bleue , prefque feffiles, oppciees dans les 
aujélles fupérieures ? 8c fafciculces ou en paquet
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au fommet des tiges. Cette efpèce croit naturel
lement dans la Virginie , la Caroline , aux lieux 
humides. 1p. (v . f. inh.Juff.')

7. G e n t i a n e  velue , Gendana villofa. L. Gen
dana corollis quinquefidis campanulads ventrico- 
f s  , foliis villofis. Lin.

Gentiand floribus ventricojïs campanulads erec- 
tis quinquefidis , foliis oblongis acuminads levittr 
villofis. Gron. Virg- 145. &  ed. a. p. 40.

Cette plante eft encore très - peu connue: il 
paroît qu’elle s’élève peu ; que fes feuilles font 
oblongues , acuminées , légèrement velues ; que 
fes fleurs font d’un jaune blanchâtre à l’extérieur , 
&  rayées intérieurement. On la trouve dans la
Virginie. 1p. ^

8.  G e n t i a n e  à  longs pédoncules , Gentiana 
exaltata. L. Gendana corollis qu nquefidis coro- 
natis crenads , pedunculo lotigifjinto terminait. 
Lin. Mill. Dift. n°. 12.. Aubl. Guian. p. 2.83.

Centaurium minus maridmum , amplo flore cœ
ruleo. Plum. Spec. 3. Burm. Amer. t. 81. f. I, 
An yptac xihuitl. Hern. Mex. p. 2-3 3 *

Sa racine eft rameufe , épaiflie comme une 
rave vers fon co lle t, 8c un peu amere •, elle pouffe 
une tige droite , haute d’environ un pied 6c dem i, 
feuillée dans fa partie inférieure, prefque nue 8 c 
fourchue ou dichotome fupérieurement. Ses feuil
les font ovales-oblçngues , pointues , trinerves, 
8 c ont à peu près deux pouces de longueur. Les 
pédoncules font nuds , longs, terminent les dicho 
tomies de la tige , portent chacun une grofîe fleur 
bleue , campaniforme , rétrécie vers là bafe , &  
à  cinq découpures ovales , légèrement crénelées , 
félon Plumier. La capfule a la forme d’une 
Olive ; elle eft biloculaire , &  contient des femen- 

- ces menues , noirâtres , glutineufes. Plumier 
a trouvé cette plante dans l’Ifle de St. Domingue , 
8c Houfton à la Vera-Crux, dans les lieux bas 8c 
humides. ©, {v. f. in h. Juff. ) Les dichotomies 
fupérieures paroiffent nues, mais on trouve à leur 
bafe deux petites bradées en alêne ou filiformes. 
Les dents calicinales font prefque fétacées.

9. G e n t i a n e  à grande fleur , Gendana gran- 
diflora. F l. Fr. Gentiana corolla campanulata 
quinquefida caule longiore ■, foliis caulinis interno-
dus longioribus. N. ....................

a. Gendana gran diflora , foliis tnnervus. 
Gentiana Alpina latîfolia ,  magno flore. Bauh» 
Pin. 187. Prodr. 97. Gentiana $./. gendanella 
major verna. Cluf. Hift. 314. Gendanella. Barrel. 
Ic. 105. 106.47. & 110 . n°. 1. Gendanella minima 
ladfolia. Dalech. Hift. 8a8. Gendana acaulis» 
Lin. Mill. Dift. n°. 4. Jacq. FL Auftr. V cfl.i. 
t. 135. Gendana. Hall. Helv. n0. 642,

l?. Gentiana grandiflora humillima , foliis uni-
nerviis. . „ c

C ’eft une jolie plante , 8c qui eft hnguliere- 
ment remarquable par la petiteffe de fa tige 8c en 
môme temps par la grande fleur qu’elle foutient; 
Sa racine eft noirâtre, rameufe &  ûoreufej elbs
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pouffe une ou plufieurs tiges fort courtes, feuillues , 
uniflores ,  8 c  qui fouvent n’ont pas un pouce de 
hau teur, mais qui s’élèvent quelquefois un peu 
davantage. Les feuilles de la £afe font ovales ou 
ovales-lancéolées , liffes , a trois nervures , un 
peu charnues , & étalées fur la te rre , ou elles 
forment une rofette 5 celles qui garnirent la tige 
font oppofées par paires difpofées en croix , droi
tes ? & plus longues que les entre-nœuds. La fleur 
eft fort grande , terminale , campaniforme , d’un 
très-beau bleu , ponéiuée intérieurement, &  foli- 
taire fur fa tige qu’elle furpaffe en longueur. Ses 
étamines font réunies par leurs anthères. On 
trouve cette plante dans les montagnes des Pyré
nées , de la Provence , du Dauphiné , de la Suiffe

de l’Autriche ; elle varie à feuilles radicales 
plus ou moins larges Sc plus ou moins pointues. 
>jp. ( v . f .  ) La variété & eft encore plus naine -, fa 
tige n’a que cinq ou fix lignes de hauteur : elle 
foutient une belle fleur droite, campanulee , un 
peu ventrue, longue de deux pouces. Ses feuilles 
font ovales , un peu obtufes , charnues , 8 c  n’ont 
que leur nervure moyenne qui foit apparente. 
Cette plante croît fur les montagnes du Dauphiné , 
&  fait partie de celles que nous avons reçues de 
M. Liottard. ( v. f .  )

10. Gentiane caulefcente, G e n tia n a  c a u le f-  
ç e n s . G e n tia n a  c o r o lla  o b lo n g o -ca m p a n u la ta  q u in -  
q u e fid a  c a u le  breviore  , f o l i i s  c a u lit iis  in te r n o  d û s  

b rev io r ib u s. N.
G e n tia n e lla  Æ p in a  a n g u ft ifo lia  m agn o f lo r e .  

Bauh. Pin. 187. G e n tia n e lla  H e lv e t ic a . Lob. Ic. 
310. G e n tia n e lla  m in o r  p u rp u rea  , v io la  m a ria n œ  
flo re . Barrel. Iç. IIO. n°. 1 .  Bocc. Muf. 2. p. 21. 
f. 6.

Cette G e n t ia n e  nous femble devoir être dif- 
tinguée de la précédente , parce que fa fleur , 
quoiqu’auffi fort grande , eft portée fur une tige 
au moins aufli longue & même plus longue qu’elle , 
& que cette tige d’ailleurs paroit en partie nue, 
à caufe de la grandeur de fes entre-nœuds, & du 
peu de longueur de fes feuilles.

Les feuilles inférieures forment une rofette éta
lée fur la te rre , comme dans la précédente -, elles 
font liffes , n’ont que leur nervure moyenne ,  & 
varient dans leur largeur , de manière que  ̂fur 
certains individus elles font etroites-lanceolees , 
$ c  fur d’autres , qui forment variété , elles font 
plus larges & fimplement ovales. La tige eft haute 
d’environ trois pouces , partagée dans fa longueur 
en un ou deux grands entre-nœuds , & terminée 
par une fleur droite , longue de deux pouces. Les 
feuilles caulinaires font ovales-pointues, beau
coup plus courtes que les entre-nœuds , & oppo
fées par paires rares 8 c  diftantes. Cette plante 
croît furies montagnes du Dauphiné, de la Suiffe , 
S e c . 8 c  eft cultivée au Jardin du Roi. Tfi. ( v .  v . )  
Ses étamines font réunies par leurs anthères , 8 c  

Çpp qyairs eft chargé d’un ftyle long de üx lignes
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ou un peu plus. Ce dernier cara&ère fe trouve 
aufti dans l’elpèce qui précède.

11. Gentiane à feuilles longues , G entiana  

d ecu m b en s. L. F. G e n tia n a  c o r o llis  q uinquefid is  
c a m p a n u la tis  , f o l i i s  r a d ic a lib u s  la n c e o la tis  Ion- 
g if jim is  9 c a u le  d ecu m b en te . L. F. Suppl. 174.

G e n tia n a  c o r o llis  q u in q u e fid is  c a m p a n u la tis , 
&c. Gmel. Sib. 4* p. 103. Tab. 51. f. A.

Sa tige eft couchée, filiforme, longue de fept 
pouces. Les feuilles radicales font lancéolées, 
trinerves, plus longues que toute la plante 5 celles 
de la tige } au nombre de deux ou trois paires# 
font un peu linéaires. Les fleurs font comme ver- 
ticillées -, mais les inférieures font portées fur de 
petits rameaux. Leur calice eft ouvert au côté 
lupérieur, & a quatre dents à fon fommet5 la 
corolle eft bleue , campanulée , quinquefide, 
avec une dent obtufe entre les découpures de fon 
limbe. Cette plante croît dans la Sibérie j elle 
reffemble au premier coup-d’œil a la G entiane  
d’Automne y n°. 5 j mais fes tiges font couchées» 
L. F . T p.

12. G entiane des rochers , G e n tia n a  fa x o fa .  
L. F. G e n tia n a  c o r o llis  q u in q u e fid is  cam panula
t is  , f o l i i s  fp a t h u la t is . L. F. Suppl. 175* Forft. 
Aéb. Stock. 1777. P- u

Sa racine eft courte , munie de fibres tres-pe- 
tites -, elle pouffe une tige haute de cinq à fept 
pouces , droite , herbacée , menue, ordinairement 
très-fimple. Ses feuilles font oblongues, i’patu- 
lées , un peu charnues, glabres, non nerveufes. 
Elles font oppofées ,  fouvent quaternées à la naif- 
fance des pétioles, d’un verd jaunâtre , 8 c longues 
d’environ deux pouces •, les radicales font rappro
chées & ont leurs pétioles prefqu’embriqués. La 
tige produit à fon fommet deux ou trois pédon
cules uniflores , droits , anguleux , longs de deux 
pouces. Les fleurs font blanches , campanulées, 
quinquefides, droites, 8 c  ont un pouce de lon
gueur. Leur calice eft divifé jufqu’à moitié en 
cinq découpures linéaires, égales , une fois moins 
longues que la corolle. Cette plante croit dans la 
nouvelle Zélande , vers les bords de la mer.

13. Gentiane çalicinale, G e n tia n a  ca lycin a. 
G e n tia n a  c o r o llis  p r o fu n d e  q u in q u e fid is  cajycem  
v i x  c e q u a n tïb u s , c a p fu lis  g lo b o fîs  c a ly ce  fiellato  

e le v a tis . N.
Ç e n ta u r iu m  m in u s Juteum  , foliis ovato-obloti- 

g is  , p e d u n e u lis  u n i f io n s , c a ly c e  am p lo  5 Sc o» 

p a r tito . Juff. Herb.
Sa tige eft haute d’un pied , articulée , pameu* 

lé e , dichotome 8 c  légèrement anguleufe dans la 
partie fupérieure. Les feuilles font oppofées , ova- 
les-oblongues, fefîiles , ouvertes', les inférieures 
font un peu obtufes, 8 c  toutes les autres font très» 
pointues. Les fleurs font folitaires , jaunâtres, 
terminales , très-ouvertes ; elles ont un calice pro
fondément découpé en cinq ou fix divifionslineai 
res, pointues, un peu inégales 8 c  ouvertes en 
étoile -, ung corolle en roue , divifee prelque
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îuftju’à fa bafe en cinq découpures oblongues, 
obtufes, à peine de la grandeur du calice 5 cinq 
étamines libres, plus courtes que la corolle -, & un 
ovaire lupérieur, chargé d’un ftyle co u rt, à deux 
ftigmates oblongs, un peu grands. Le fruit eft 
une capfule globuleufe, bivalve, uniloculaire, de 
la groffeur d’un pois, pofée fur un grand calice 
en étoile. Cette plante croît à la Louiûane. P r a t .  

( v . f  in  h. J u j f . )
14. Gentiane naine, G e n tia n a  n a n a . Jacq. 

G en tia n a  c o r o lla  q u in q u e fid a  c a m p a n u la ta  in  fa u c e  
la rba ta  , f o l i i s  c a u lin is  o v a tis . Jacq. Mifc. Vol. I. 
p. 161. t. 18. f. 3. Allien. Fl. Pedem. n°. 360.

A n  G e n t ia n e lia  f u g a x  q u in ta  , J. B. 3. p. 
J27. fig. interior. &  G e n t ia n e lia  f u g a x  affiiva  

jïe lla ta  cœ ru lea  m in o r. Barrel. Ic. 103. f • 2. ?  ̂
Très-petite plante , à tige à peine haute d’un 

pouce , filiforme , feuillée, quelquefois fimple& 
uniflore, plus fouvent un peu rameufe. Ses feuilles 
font petites, ovales, un peu pointues , vertes , 
non nerveufes. Les fleurs font terminales, foli- 
taires , petites , d’un très-beau bleu. Leur calice 
eft divifé très-profondément; leur corolle eft cam- 
panulée-tubuleufe , quinquefide , à orifice barbu 
ou garni de filets ou poils blancs. Cette petite 
plante croît en Autriche , dans la Savoie , &c. fur 
les montagnes.

O b ferv . Il femble que le G e n tia n a  n°. 74. v a r.  
P u m ila  , de Gmelin ( Fl. Sib. 4. p. 106. t. <ÿ I . 
fig. B. ) , dont la fleur paroît courte & barbue à 
fon orifice , foit une variété de cette efpece ; mais 
fes pédoncules fort longs nous font préfumer que 
c’eft une efpèce diftin&e encore peu connue.

B. Corolle infundibullforme.

I f . Gentianê précoce , G e n tia n a  v ern a . G e n 
tiana c o ro lla  in fu n d ib u li fo r m i  q u in q u efid a  , c a u -  
libus J im p lic ib u s  u n i f o r t  s , f o l i i s  a c u tiu fcu lis . N.
■ G e n tia n a  a lp itia  p u m ila  v ern a  m a jo r. Bauh. 
Pin. 188. Tournef. 80. G e n tia n e lia  quee h ip p io n . 
J. B. 3. p 527. G e n tia n a  6 . f  G e n tia n e lia  m in o r  
verna . Clul". Hift. 315» Barrel. Ic. 109» f» I» 
G en tia n a  A lp in a  v ern a  C lu fii. Lob. Ic. 310* G e n -  
tia n ella  m in im a  v ern a  y  f lo r e  cœ ruleo. M orif Hift, 
3 -p. 483. Sec. 12. t / 5. f. 13. G e n tia n a . Hall. 
Helv. n°. 644.

(3, G e n t ia n a  ( p u m ila ) c o ro lla  q u in q u e fid a  fu b -  
ferra ta  i n f u n d ib u l i f o r m i , f o l i i s  la n c e o la to - lin e a -  
ribus. Lin. G e n tia n a  p u m ila . Jacq. Obi. 2. p. 29. 
t. 49,

7. G e n tia n a  b a v a r ic a . Jacq. Obf. 3* t* 7 ** 
vèro L in n te i.

Cette efpèce eft une des plus petites de ce genre , 
& n’en eft pas moins jolie à caufe de la belle cou
leur bleue de fes fleurs •, elle n’a point les feuilles 
obtulès , c o m m e  le  G e n tia n a  b a v a rica  de Linné, 
qui n’eft point celle que M. Jacquin a figurée 
fous ce nom , ni comme notre Gentiane* à feuilles 
de Serpolet..
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Sa racine , qui eft rameufe, fibreufe & jaunâ

tre , fedivife en plufieurs petites fouches couron
nées chacune à leur collet par une rofetre de 
feuilles étalée fur la terre. Ces feuilles font lan
céolées ou ovales-lancéolées , lifTes, vertes , lon
gues de cinq ou fix lignes. Il naît de ces rofettes 
une ou plufieurs tiges très-fim ples, unifîores ÿ 
hautes d’un pouce & demi à deux pouces. Les 
feuilles caulinaires font lancéolées , difpofées pat- 
paires diftantes , & fouvent font plus courtes que 
les entre-nœuds. La fleur eft terminale, infundi- 
buliforme , quelquefois prelqu’aulïï longue que 
la tige , & a fon limbe divifé en cinq lobes ovales- 
pointus , ouverts en étoile , tantôt très-entiers , 
tantôt munis de quelques dents fort rares , comme 
dans la plante 3 , & tantôt enfin entièrement den- 
ticulées fur les bords , comme dans la plante y  , 
que nous croyons ne devoir pas féparer de cette 
efpèce. On trouve cette efpèce fur les montagnes 
de l’Auvergne, du Dauphiné , de la Provence & 
de la Suifie, &c. 9p. ( v .  v . ) Le ftyle dont l ’ovaire 
eft furmonté fe termine par un ftigmate à deux 
lobes demi-circulaires , veloutés , ouverts hori
zontalement.

16. Gentiane des Pyrénées ,. G e n tia n a  F y r e - 
n a ic a . L. G e n tia n a  co ro lla  d ecem fid a  in fu n d ib u 
l ifo r m i œ q u a lî ; la c in iis  e x te r io r ib u s rudioribus'fr  

Lin. Mant. 55.
G e n tia n a  c o r o llis  d e c e m fid is  c ren a tis , la c in iis  

in œ q u a h b u s , ca u U c u lis  u n i f i o n s , ra m is  fierilib u s.-  
Gouan. Illuftr. 7. t. 2. f. 2.

Cette efpèce a quelques rapports avec la pré-* 
cédente , mais elle s’élève un peu plus , & s’en 
diftingue fortement par fes corolles à dix divifions 
obtufes. Ses tiges font un peu couchées inférieu
rement , hautes de deux à trois pouces, fouvenc 
garnies de quelques rameaux ftériles , &  termi
nées chacune par une fleur bleue ou violette. Les 
feuilles font étroites, linéaires, acuminées , lon
gues de quatre ou cinq lignes -, les inférieures 
font rapprochées les unes des autres. La corolle 
eft infundibullforme, & a fon limbe partagé en 
dix fegmens peu ouverts, alternativement grands- 
f k  petits ,  légèrement & inégalement denticulés , 
obtus , & dont cinq alternes font verdâtres à" 
l’extérieur. Les étamines font libres. Cette plante 
croît dans les Pyrénées. T p . ( v . f  )

17, Gentiane dentelée , G e n tia n a ' b a va rica .-  
L. G e n tia n a  co ro lla  q u in q u efid a  in fu n d ib u li fo r m i  
f e r r a t a , f o l i i s  o v a tis  ob tu fis . Lin.

G e n tia n e lia  e leg a n tiffim a  b a v a rica  ( m inor. 
Camer. Hort. 65. t. 15! f. 2. G e n tia n a  a u tu m n a lis  
fe r p y ll ifo l ia  ,  f lo r e  cren a to  , b a v a r ic a , m in o r. 
Barrel. Ic. io l . f .  2. G e n tia n a . Hall. Helv. n°. 645.

Elle diffère de la G e n tia n e  précoce par lès- 
feuilles obtufes, ainfi que parles fegmens obtus- 
du limbe de fa corolle. Ses feuilles inférieures 
font ovales-obtufes , prefqu’arrondies & étalées 
enrofette. Il naît de ces rofettes quelques tiges 
fimplss j feuillées,, hautes de deux pouces ou um
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peu plus , 8 c terminées chacune par une fleur 
bleue. Le calice eft à cinq divilions lancéolées , 
aiguës j la corolle eft infundibuliforme, 8 c  a fon 
limbe divifé en cinq lobes ovales-obtus, légère
ment dentelés , avec une petite, dent bifide lituée 
entre chaque lobe. On trouve' cette plante fur les 
montagnes du Dauphiné , de la Suifle 8 c  de la 
Bavière.

18. Gentiane à feuilles de Serpolet, G e n d a n a  
fe r p y l l i fo l ia .  G e n d a n a  co ro lla  q u in q u e fid a  itifu n -  
d ilm lifo r n ii , lo b is  fu b in te g e r r im is  a c u d u fc u lis  , 

f o l i i s  o b tu jis . N.
G e n tia n c lla  e le g a n tijjîm a  b a v a rica  ( m a ju fe u la  ) 

Camer. Hort. t. 15. f. I . G e n d a n e lla  a u tu m n a -  
l i s  f e r p y l l i f o l ia  b a v a r ic a  m ajor»  Barrel. Ic. 
IO l.f . I.

Cette G e n d a n e  reffembîe entièrement a celle 
qui précède par fon feuillage ; mais elle eft plus 
grande, 8 c les lobes de la corolle font entiers 
8 c  moins obtus. Ses tiges font couchées inférieu- 
rieurement , longues d’environ trois pouces, uni- 
flores , garnies de fept à dix paires de feuilles , 
dont les inférieures font rapprochées , & les fupé- 
rieures diftantes ; ces feuilles font ovales-obtulès , 
longues de deux à trois lignes. Il naît fouvent de 
la partie inférieure des tiges quelques rameaux 
ftériles & feuillés. La fleur eft infundibuliforme , 
à limbe d’un beau bleu , & ouvert en étoile. Les- 
découpures de ce limbe font ovales, un peu poin
tues , entières , & ont entre chacune d’elles une 
petite dent bifide. Les étamines font libres. M. 
Vahl a trouvé cette plante dans l’Italie , 8 c  nous 
en a communiqué un exemplaire. ( v . f  )

19. G e n t i a n e  nivale , G e n d a n a  n iv a lis . Lin. 
G e n d a n a  c o r o llis  q u in q u e fid is  in fu n d ib u li fo r m i-  
b u s r a m is  u rd flo ris  a ltérais»  Lin. MU1. Dict. n°. 5 • 
FJ. Dan. t. 17.

G e n d a n a  A lp in a  p u m ila  , c c n ta u r ii  m in o ris  
f o l i o . Tournef. 81. G e n d a n e lla  A l p in a  cefliva , 
c en ta u reœ  m in o ris  f o l i i s .  Baub. Pin. 188. G e n 
d a n e lla  f u g a x  q u in ta  C lu f i i , flo re  c a r u le o  co lore  
eleg a n d ffim o . J. B. 3. p. 527, fig. exterior. G e n 
d a n a  X I .  m in im . Cluf. Hift. 316. G e n d a n e lla  
f u g a x  cefliva  ccerulea  m in o r. Barrel. Ic. 103. f. I. 
etiam. Ic. 509. f. n .  G en tia ru i. Hall. Helv. n°. 647. 
t. 17.

£. G e n d a n a  A lp in a  p u m ila  , b rev i f o l i o .  Tourn.
8 l. G e n d a n e lla  b rev i f o l i o .  Bauh. Pin. 188. G e n 
d a n e lla  f u g a x  q u a r ta  C lu fii ,, &c. J. B. 3, p. 
G e n d a n a  m in ïm a . Lob. Ic. ^ IO . G e n d a n e lla .  
Barrel. Ic. 103. f. 3.

Les tiges rameufes 8 c  pluriflores de cette efpèce 
la diftinguent facilement des quatre efpèces ci- 
deffus. Elle s’élève à la hauteur de un à trois 
pouces , fur des tiges rameufes , garnies de feuil
les lancéolées ou fimplement ovales-pointues & 
fort petites , comme dans la variété £. Les ra
meaux font le plus fouvent alternes & uniflores. 
La fleur eft droite , terminale , petite , infundi
buliforme , à limbe médiocre , quinquefide , &
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d'un beau bleu. Le calice eft pentagone, 8c en
veloppe les deux tiers de la longueur de la corolle» 
On trouve cette efpèce fur les montagnes des 
Pyrénées, du Dauphiné, de la Suiffs,& c.0.(v. f.)  
La variété/2 eft ft petite , que quelquefois elle n’a 
pas un pouce de .hauteur.

2.0. G e n t i a n e  dorée, Gendana aurea. Lin. 
Gendana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus acuminadjjimis ; fàuce imberbi mudicaque, 
ramis oppoflds. Linn.

Gendana Alpina pumila ,  flore aureo. Barrel, 
ïc . p. 3. t. 104. f. 1.

Elle eft fort rameufe , fe ramifie des fabafe , &  
s’élève à lahauteur de quatre ou cinq pouces. Le* 
rameaux qui partent"de fa racine font nombreux, 
petits ; les autres font oppofés &  fort droits. Les 
feuilles radicales font ovales, glabres, petites; 
celles de la tige leur refTemblent, mais elles font 
plus grandes , fefliles, &  un peu obtufes. Les fleurs 
font terminales , ramafféès en petit nomore aux 
extrémités des rameaux. Leur calice eft un peu 
pédonculé , étroit, 8c divifé en cinq découpures 
en alêne ; leur corolle eft infundibuliforme , à 
tube de la longueur du calice , &  à limbe jaune t 
partagé en cinq découpures entières, tres-aiguës ,̂ 
8 c fans dents intermédiaires. Cette plante croit 
fur les montagnes des environs de Bourgdoifan , 
dans le Dauphiné , &  fur celles de la Lapponie & 
de la Norwège. Q .

2.1. G e n t i a n e  aquatique, Gendana aquatica. 
L. Gendana corollis quinquefidis in f  undibulifor- 
mibus terminalibus fefjilibus , foliis margine rueni- 
branaceis. Lin. Gmeî.Sib. 4. p. IIO. n°.76.t. 53»

Gendana humilis aquadca'verna. Amm.Ruth, 
p. 4. t. I. f. 1. Gendana foliis margine membra- 
naceis bafï coadunads. L. Amœn. Acad. 2. p. 341*

Sa racine eft menue, fibreufe, annuelle; ehe 
pouffe une tige haute de deux à quatre pouces, 
grêle , tétragône , plus ou moins rameufe. Le» 
feuilles radicales font ovales, un peu obtufes , le 
plus fouvent au nombre de quatre ; les feuilles 
caulinaires font oppofées , ovales - lanceolees , 
aiguës , entourées d’un bord membraneux, 0c 
connées à leur bafe. Les rameaux font alternes y 
courts. Les fleurs font terminales , fefliles, bleues, 
infundibüliformes , &  quinquefides. Cette plante 
croît dans la Sibérie ; elle varie à fleurs blan
ches. ©, . , r

ni. G e n t i a n e  utriculée, Gendana utriculoja. 
L. Gendana corollis quinquefidis bypocraterifor- 
mibus , calycibus plicato-carinaùs. Lin. Mill. L 1 » 
n°. 8. Poilich. Pal. n°. 2,57. . „

Gendana utriculis ventricofis. Bauh. Pin. ï°o. 
Tournef. 81. Gendanella ccerulea cordala. Go, 
Ecphr. 1, p, 2.20. t. 2.2.1. Morif. Hift. 3. p* 4°a' 
Sec. 12. t. 5. f. 6. Gendanella annua, a\nreq 
flore. Barrel. Ic. 48* 8c le. 12.2.. f. n. Gendana. 
Hall. Helv. n°. 646. Scop. Carn. a. n°. 292.

Le calice un peu renfiç &  à cinq angles tran- 
r çhans
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chans &  membraneux, fait diftinguer cette efpèce 
a u  premier coup-d’œil. Sa tige efl haute-de quatre 
à cinq pouces, droite , un peu branchue dans fa 
partie fupérieure , &  munie fur deux côtés oppofés 
de deux petites lignes ou membranes courantes , 
qui la font paroître un peu anguleufe. Ses feuilles 
inférieures font ovales-obtnfes , un peu fpatulées , 
forment une petite rofette au bas de la plante ; 
les feuilles caulinaires font ovales-pointues , pres
que lancéolées , connées ou fefliles , &  à paires 
un peu diftantes. Les fleurs folitaires au fom- 
met de la tige &  de chaque petit rameau. Leur 
corolle efl oblongue, pâle ou verdâtre en dehors , 
d’un beau bleu célefle en dedans, àlimbequin- 
quefide avec cinq petits fegmens échancrés &  
intermédiaires , &  à tube cylindrique enfermé en 
grande partie dans un calice lâche, pentagone , 
& à cinq angles allés. On trouve cette plante dans 
l’Al face , la Suifle , l’Autriche , l’ Italie , & c. 
dans les prés fecs &  fur les montagnes ©. ( v .f .)

0,3. G e n t i a n e  à feuilles de Linaire , Gentiana 
Linari ce folia. Gentiana corollis quinquefidis infun- 
dibuliformibus , ftylo longo flmplici , foliis linea- 
ribus fubuninerviis. N.

Centaurium minus Linariarfolio. Tournef. 121. 
Centaurium minus , &c. Barrel. Ic. 42-3 ‘ 435.436. 
Bocc. Muf. 2. t. 43*

Cette efpèce diffère évidemment de la fuivante 
par le caraélère de lés feuilles ; fa racine efl un 
peu grolfe , longue au moins de trois pouces , 
brune , garnie de quelques fibres, &  divifée  ̂ à 
fon collet en plufieurs petites Touches couronnées 
chacune par une touffe de feuilles. Les tiges font 
hautes de quatre à fix pouces , feuiilées , cylin
driques inférieurement , un peu anguleufes , bran- 
chues &  dichotomes à leur fommet. Les feuilles 
font étroites , linéaires, glabres , un peu émoul- 
fées à leur fommet. Les radicales font nombreufes, 
étalées, longues de plus d’un pouce, lurunelignede 
largeur -, celles delà tige font un peu plus étroites. 
Les fleurs font purpurines , plus longues que dans 
l’efpèce ei-deffous, viennent au fommet des rami
fications &  dans les dichotomies fur des pédon
cules très-courts. Le tube de leur corolle efl 
grêle, long , très-faiilant hors du calice , terminé 
par un limbe à cinq découpures pointues. Le flyle 
efl long , Ample , à fligmate en tête. Cette plante 
croît dans l’Europe auflrale , &  nous a été commu
niquée par M. de Juffieu. ( v.f. )

1 l\  G e n t i a n e  centaurelle, Gentiana centau
rium. L. Gentiana corollis quinquefidis infundi-  
buhformibus , caule dichotomo , pifiillo fimplici. 
Lin. Mili. D i&  n°. ç.Pollich. Pal. n°. 158. Scpp 
Cam. a. n°. 293. Fl. Dan. r. 617. Blackw. t. 45 
Sabb. Hcrt. 1. t. 99.

Centaurium minus. Bauh. Pin. 278. Tçmrnef. 
122. Dod. Pempt, 336. Raj. Hifl. 1091» Centau
rium minus , fo re purpureo. J. B. 3- P* 353'  ̂cn'  
taurin m parvum. L ib . Ic. £0 1 . Gentiana. Hall. 
ILclv. n-V 648. Vulgairement petite Centaurée.
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@ Eadem caule brevijjïmo & ramofjjimo. Cen

taurium purpureum minimum. M o rif. H if l .  2 .  
p. 5 6 6 . n ° . 6 .  I la j . H i f l .  1 0 9 2 . T o u rn ef, I 2 3 .  
Centaurium minus paluflre ramofffimum. V a i l l .  
P ar. 3 2 . t. 6 .  f . 1 .

L es p ro p rié tés m é d ic in a le s  d e  c e t t e  e fp cce  la  
ren d en t in téreffa n te  ; e l le  le  fa it  d ’a ille u r s  rem a r
q u er  par d es b o u q u e ts  ou  d e s  c îm es c o r y m b i-  
fo r m e s , g a rn ies  d e fleu rs d ’un pourpre rofe , q u i  
lu i d on n en t un a fp e â  fo r t  a g réa b le . Sa  racin e  e f l  
m en u e , b la n ch e  , fibreu fe  > e l le  p ou ffe  une o u  
p lu fieu rs t ig e s  h a u te s  d’un p ied  o u  en v iro n  , d r o i
t e s ,  a n g u ieu fes  ,  g la b res  ,  b ran ch u es ou  d ic h o -  
to m e s  dans leu r  p artie  fu p ér ieu re . S es  f e u ille s  
fo n t très-g la b res , d ’un verd  un peu g la u q u e ., &  
m arq u ées de tro is  nervures : le s  ra d ica le s  font* 
o v a le s  &  c o u c h é e s  fur la  terre , o ù  e l le s  fo rm e n t  
u n e  r o fe tte  peu g a rn ie  ; c e l le s  d e la  t ig e  fo n t e v a -  
le s - la n c é o lé e s  , o p p o fée s ,  ( e f f i lé s ,  &  un peu  p lu s  
co u rtes  q u e  les  en tre-n œ u d s . L es fleu rs fo n t  pur
p u rin es o u  d e  c o u le u r  rofe , q u e lq u e fo is  blan-c 
c h e s  , v ien n en t au fo m m e t  de la p la n te  en  b o u 
q u e ts  o u  en  fa ifeea u x  co ry m b ifo rm es . E lle s  o n t  
un c a lic e  é tr o it  , p en ta g o n e  , d iv ifé  p ro fo n d ém en t  
en  c in q  d éco u p u res lin éa ires-fu b u lées  ; un e c o 
r o lle  in fu n d ib u lifo r r a e , à tu b e  g rê le  , un peu Tail
la n t  h o rs  du c a lic e  , &  à lim b e  q u in q u efid e  , o u 
v er t  en  é t o i l e ;  c in q  é ta m in es  lib r e s  , T aillantes  
h ors du  tu b e ;  êc un o v a ire  o b lo n g ,  c y lin d r iq u e  ,  
c h a r g é  d’un f ly le  fim p le  ,  à f l ig m a te  e n t ê t e  &  à 
d e u x le b e s . C e tte  p lan te efl: co m m u n e  en  E u rop e ,  
dans le s  b o is  ta ill is  &  le s  prés fe c s . L a v a r ié té  3 
ne s ’é lè v e  q u e  ju fq u ’à d eu x  o u  tr o is  p o u c e s  , efl: 
ex tr ê m e m e n t ram eu fe  ,  &  a Tes fleu rs p lus p e t ite s  
& d ’un pourpre v i f ;  on  la tro u v e  dans le s  m ara is
&- le s  lie u x  h u m id es . Q .  ( v. v. )  C e t te  e fp è c e  
f le u r it  en J u i l l e t ,  A o û t  &  S ep tem b re. E lle  e f l  
am ère , to n iq u e  , f to m a c h iq u e  , fé b r ifu g e  , v e r 
m ifu g e  , &  d é te r fiv e . O n  fe  fert d e Tes fé m in ité s  
f le u r ie s  ,  q u e  l ’on  e m p lo ie  en  jn fu fio n . E l le  c o n 
v ie n t  p r in c ip a lem en t dans le s  f ièv res in te r m itte n 
te s  , le s  o b flr u é lio n s  d es v ife è r e s  du b as-v en tre  ,  
la  jaun iffe  , le s  p â les c o u leu rs  ,  &C. &rc. O n  l ’em 
p lo ie  su ffi à l ’ex tér ieu r  c o m m e  vu ln éra ire &  d é 
terfiv e .

25. G entiane  à é p i ,  Gentianafpicata. L in . 
Gentiana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus , floribus alternis flejfilibus. L in . M ill .  D ié h  
n ° . 1 1 .

Centaurium minus fpicatum , flore rubro. T o u r n . 
I 2 2 .  Centaurium minus ramofum. B a rre l. I c .  
! 2 4 2 .

g. Eadem flore albo. Centaurium minus fpicatum 
album. B a u h . P in . 2 7 8 .  P rod r. 1 3 0 . cu m  Ic ô n e .

C e t te  Gentiane ne d iffère  b ien  p o fit iv e m e n t d e  
l ’e fp è c e  q u i p r é c è d e , q u e  par îa d ifp o f it io n  d e  Tes 
f leu rs. Sa t ig e  e f l  d r o ite  , r a m e u fe , d ic h o tô m e *  
a n g u le u fe  ,  &  h a u te  d e  fix  à d ix  p o u ces . S es  
f e u i l le s  fo n t o p p o fé e s , g la b res  &  fe flile s  ; le s  in fé
r ie u r e s  fo n t o v a le s  ; c e l le s  q u i fu iv e n t  en m o n ta n t
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fo n t  la n c é o lé e s ,  &  le s  fup ér ieu res fo n t lînéaïr'es^  
la n c é o lé e s  8c p refq u ’en  a lên e. L es fleu rs fo n t pur
purines ? q u e lq u e fo is  b la n c h e s ,  c o m m e  dans la  
v a r ié té  ,3 ,  f e l ï i l e s , a l t e r n e s ,  &  fo r m e n t fur le s  
ram eau x  d es ép is g r ê l e s , lâ c h e s ,  &  q u i te r m in e n t  
la  pl a n te . L e l im b e  d e  leu r  c o r o l le  e ft  à c in q  
d iv if ic n s  très-p o in tu es . C e t te  p la n te  c r o ît  dans  
le s  prés h u m id es  d e  l’I ta lie  &  d es P r o v in c e s  m é 
r id io n a les  de la  F ran ce . © .  (  v. f. )

2,6. G entiane  m a r it im e , Gentiàtîà maritima. 
L . Gentiana corollis quinquefldis infundibulifor- 
m ilus, flylis geminis , caule dichotomo paucifloro. 
L in . M a n t. 55 . G érard  P r o v . 3 1 1 .

Centaurium lutcuni pujillum. B a u h . P in . 2 7 8 . 
T o u r n e f . 12.3- M o r if  Hift. 2 . p. 5 6 6 . S ec . 5* t .o .6 .  
f . 3 . Centaurium luteurn novitni. C o l. E cp h r. 2.. 
p. 7 8 . t . 7 7 .  R a j. H i f t .  1 0 9 a . n °. 4 . Centaurium 
Ipteum minus hui folium ( & angujiifolium ) noti 
perfoliatum. B arrel. I c . 4 6 8 .  4 6 7 .

C e t te  e fp è c e  a b ea u co u p  d e rap p orts a v e c  la  
Gentiane Centaurelle ; m ais e l le  e ft  c o m m u n é m e n t  
p lu s  p e t ite  ,  8c s ’en d ift in g u e  p r in c ip a lem en t par 
la  c o u le u r  jau n e de fes  fleu rs. E lle  s ’é lè v e  à la  
h a u te u r  de q u a tre  à f ix  p o u c e s , fur une t ig e g r ê le  , 
un  peu b ra n ch u e  &  d ic h o to m e  à Ion fo m m e t. Ses 
fe u ille s  n’o n t  q u ’un e fe u le  n ervu re : e lle s  fo n t  
o v a le s  ou  la n c é o lé e s  ,  o p p o fées , p lus c o u r te s  q u e  
l e s  e n tr e -n œ u d s , &  fïm p lem en t fefflles  fans ê tre  
p e r fo lié e s  , c o m m e  c e lle s  de la  C h lo re . L es fleurs  
fo n t  te r m in a le s  , o b lo n g u e s  , d r o i t e s , ja u n es ,  
un  peu  p é d o n c u lé e s  ,  f itu é e s  à l ’e x tr é m ité  d es ra
m ea u x  ,  &  fo lita ir e s  dans leu rs d ic h o to m ie s . L eur  
c a l ic e  e ft  à c in q  d iv ifio n s  p ro fon d es , é tr o ite s  ,  &  
fo r t  a ig u ë s . L e tu b e  d e  la  c o r o lle  eft lo n g  d e  fep t  
o u  h u it  l i g n e s ,  fe term in e  par un l im b e  à c in q  
d iv ifio n s  p o in tu es . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  dans  
le s  l ie u x  m a r itim e s  d e  l ’I ta l ie  8c d es P r o v in c e s  
m é r id io n a le s  d e  la  F r a n c e . © . ( v . f . )

2 7 . G e n t i a n e  v e r t ic i l lé e  , Gentiana verticil- 
lata. L . Gentiana corollis quinquefdis infundi- 
buliformibus , floribus verticillatis , caule fimpli- 
cifflmo. Lin.

Centaurium minus ad alas Floridum. P lu m .  
S p ec . 3 . &  B u rm . A m er . 7 1 . T a b . 8 r .  f. 2 .

£. Gentiana Centauro'idcs Indice oriental!s, 
kyjfopi folio , floribus purpureis in verticillas den- 
fius fiipatis. Pluk. M a n t. 8 9 . t . 2 4 3 . f. 7 .  Gen
tiana verticillata. L . F .  Suppl. 1 7 4 *

L a  p rem ière  d es deu x  p la n tes com p rifes fous  
c e t te  e fp èce  , a une ra c in e  m é d io c r e  , ra m eu fe  , 
dure ,  bru n e , 8t a m ère  : e l le  p ouffe une t ig e  
d r o i t e ,  q u arree  ,  f im p le  , &  e n treco u p ée  par 
b ea u co u p  de n œ u d s peu  é ca r tés  le s  uns d es a u tr e '. 
L es f e u ille s  fo n t la n c é o lé e s  , tr in erv es  , fe f lïlc s  , 
u-n peu  plus lo n g u e s  q u e  le s  en tre -n œ u d s . L es  
f leu rs fo n t p e t ite s  , t r c s -b la n c h e s ,  la t é r a le s , fef- 
f ile s  , ram affëes dans les  aiff’e l le s  d es f e u i l le s  , &  
p aroiffen t v e r t ic i i lé e s  à ch a q u e  n œ u d . L es d é c o u 
pures du c a lic e  fo n t a ig u ë s  Sc ou vertes-, le u r  c o 
r o lle  e ft in fu n d ib ü lifo r m e , &  a fon  l im b e  p a rta g é
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en cinq ou fix divifions. Plumier a obfervé cette 
plante en Amérique , dans l ’Ifle St. Vincent.

La plante 3 lui reffemble à beaucoup d égards; 
mais elle eft plus petite , à tiges nombreufes & 
moins fimples, &  à fleurs différemment colo
rées. Sa racine , qui efl vivace , félon Linné, 
pouffe plufieurs tiges longues de trois à fix pou
ces , glabres, comme articulées par des nœuds 
fréquens , feuillêes, anguleufes vers leur fommer. 
Les feuilles font lancéolées, un peu rétrécies vers* 
leur bafe , &  plus longues que les entre-nœuds. 
Les fleurs font petites, roufles ou jaunâtres, fef- 
files, ramaffees quatre ou cinq enfemble dans les 
aiffelîes des feuilles, &  comme verticiilées àcha- 
que nœud. Ces fleurs ont un calice une fois plus 
court que la corolle , &  à cinq divifions peu pro
fondes &  ovales ; une corolle infundibüliforme, 
à  tube un peu failîant hors du calice , 8c àlimbç, 
médiocre &  quinquefide. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, { v .f .  in h. Juff. ) Il paro'it 
qu’il en exiftç une fous-variété à feuilles étroites 
&  prefque linéaires, comme on peut le voir en 
confultant le Centaurium angujiifolium } floribus 
ex alis Çeffilibus de Burman. Dec. Afr. p. 206. 
Tab. 74. f. 3.

28. G e n t i a n e  fans feuilles , Gentiana aphyllC 
Jacq. Gentiana corolla quinquefda hypocrateri- 
formi , caule aphyllo. Jacq. Amer. 87. t. 60. f. 3. 
&  Pid. p. 46. t. 89.

Les tiges nues , articulées &  uniflores rendent 
cette efpèce fimgulièrement remarquable: elle 
confîitue une petite plante fort délicate, droite, 
8c entièrement dépourvue de feuilles. Ses racines 
font cylindriques , blanchâtres, tendres, fafcicu- 
lées : elles pouffent des tiges grêles , fimples, 
hautes de quatre pouces, luifantes, uniflores, 
de couleur de paille, &  munies de ftipules oppo
fées 8c très-courtes, qui diffinguent les articu
lations. La fleur eft terminale , jaunâtre, ino
dore , droite , longue d’un pouce. Son calice eff 
coloré , tubuleux ,  8c à cinq dents ; le tube de la 
corolle eff cylindrique, long , renflé à fa bafe & 
fous fon limbe , qui eft quinquefide ; les anthère s 
font felfiles &  attachées à la partie fupérieure du 
tube. Cette petite plante croît à la Martinique , 
dans les forêts montueufes &  humides. Il Tenable 
prefque qu’elle foit parafite; car M. Jàcqum dit 
ne l’avoir rencontrée que fur des troncs d’arbres , 
dans des cavités fort obfcures , où il s’étoit anuffe 
un peu de terre. © .

Obferv. VHelleborine aphyllo s , flore luteo de 
Plumier, (Spec. 9. &  Burm. Amer. t. 183. 
n’appartient point à cette Gentiane : c eff un 
Orchis ou une plante de cette famille.

29. G e n t i a n e  du Pérou, Gentiana PcrUyianf 
Gentiana corollis quinquefldis infutidibuliforrnt 
bus , caule dichotomo , foliis. ovato - lanceolatis
uninerviis. N. / , %

Centaurium minus purpunum patulum, vuigo
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Caéhen. FewilL Peruw. 2. pi 7 4 7 * t- 31 • G*"
cken-lagua. Juff. Herb.  ̂ .

Quoique cette plante foit exotique , elle a de 
très-grands rapports avec notre petite Centaurée 
( Gentiane centaurelle n°. 24. ) , &  en a meme 
ioutes les propriétés médicinales -, néanmoins elle 
en eft diftinguée par fes feuilles non trinerves i 
par la difpofuion de fes Heurs, lefqüelles ne for
ment point au Commet de la plante des bouquets 
ou fardeaux corymbiformes j enfin , par fon ltyle

tieSa°racine, qui eft rameufe, fibreufe, blanche ,
8c médiocre , pouffe une tige droite, haute pref- 
que d’un pied, paroiffant un peu ligneufe à tabafe, 
menue rameul'e, &  très-dichotome dans fa partie 
fupérieure. Les rameaux font légèrement angu- 
l ûx &  les plus petits font fort grêles. Les feuilles 
font oppofées , 'feffiles , ovales ou ovales-lanceo- 
lées, vertes, liffes, &  traverses par une feule 
nervure -, les paires fupérieures font disantes. Les 
fleurs font pédonculées ,folitaires au lommet des 
rameaux &  dans leurs dichotomies, &  d’une 
belle couleur de rofe -, elles ont un calice ferre, 
pentagone , partagé en cinq découpures droites &  
en alêne-, une corolle infundibuhforme, a limbe 
diviféen cinq legmens obtus. Lacapfule eft oblon- 
eue bivalve , &  uniloculaire. Cette plante croit 
naturellement au Pérou &  au Chily. ( v .fiin  h. 
Juif.) Elle eft extrêmement amère. Sominrulion 
eft âpéritive, fudorifique , fortifie l’eftomac, tue 
les vers guérit les fièvres intermittentes , &c 
diffipe la jauniffe. On s’en fort encore avec fucces 
pour les rhumatifmes.

30. G entiane alopécuroïde, Gentiana a/ope- 
curoides. Gentianci corollis quinquefidis acutijfimis 
infimdibuUformibus , floribus fefiîhbus fiecundis 
conféra ffimis fiubfpicatis. N.

Cette efpèce eft bien cara&eritee par fon port 
8c fon afpeét -, elle eft néanmoins très-voiline de 
la G e n t ia n e  à épi par la plupart de fes rapports. 
C’eft une plante de trois ou quatre pouces , a tige 
fort rameufe , dichotome, un peu roide , °ge 
rement tétragène , formant une touffe dénié un 
peu étalée. Ses feuilles font oppofées , oblon- 
gues-lancéolées , 8c n’ont qu utm feule nerv ure ; 
les inférieures font un peu fpatulces, &  les iupe- 
rieures font étroites-lancéolées , 8c pointues. Les 
fleurs font feffiles , nombreufes , unilatérales , 
ferrées les unes contre les autres , &  forment lur 
les derniers rameaux des épis denfes, tournes d un 
lèul côté. Elles ont un calice anguleux a la baie, 
profondément diviféen cinq découpureslineaites- 
fubulées , droites, &  de la longueur du tu e. 
La corolle eft infundibuliforme , quinque , a 
fëgmens étroits , très-aigus, &  ouverts. ette 
plante eft dans l’ Herbier de M, de Juffieu , nous 
en ignorons le lieu natal, (v.-/. ) . . . .  ,

31. G e n t i a n e  des Açores, G e n t ia n a  f c i l l o i a e s .  

L. F. G e n t i a n a  c m d l i s  q u in q u e f id is  in f u n d i t w -  

l i f ir r m ib u s  ,  b r a d a s  b i a i s ,  caule utufioro p r o jtr a t a
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ratnojo ffàliis abovaiis obtufis trinerviis, Lin. F. 
Suppl. 175. Murr. Syft. Veg. 2. p. 229.

Plante très glabre , tendre , longue d’un pied , 
munie d’un très-petit nombre de rameaux. vSes 
feuilles font petites, oppofées, ovoïdes, un peu 
pétiolées, trinerves ; les fupérieures font plus écar
tées que les autres ■, le pédoncule eft long, nud , 
terminal, uniflore ; il porte deux bradées oppo
fées , droites, en alêne , fituces fous la fleur. Le 
calice eft linéaire ; la corolle a un tube infundi
buliforme, plus long que le calice , 8c un limbe 
jaune, plane, quinquefide, non barbu a fon 
orifice. Cette plante croît dans les Mes Açores.^

32. G entiane  à cinq fleurs, Gentiana quin- 
queflora. Gentiana corollis quinquefidis infundi- 
buliformibus , caulo acutangulo  ̂foliis ovatis ant- 
plexicaulibus. Lin. Sub Gentiana quinquefalia. FL 
Dan. 344.

C’elt une plante de la grandeur &  du port de la 
Gentiane, amarelle. Sa tige eft entière , tétragône, 
à angles membraneux. Ses feuilles font ovales 
feffiles , ampiexicaules , trinerves , aiguës. Les 
pédoncules font oppofés , portent à leur font.met 
cinq fleurs. Les calices font très-courts 8c étroits. 
Les corolles font infundibuliformes , bleuâtres , 
à limbe petit, &  à orifice ouvert. On trouve 
cette plante dans la Pcnfylvanie , le Danemarck. 
C ’eft vraifemblablement par erreur d’impreffion 
qu’elle fe trouve nommée Gentiana quinque folia. 
dans les ouvrages de Linné.

33. G entiane  amarelle, Fl. Fr, Gentiana. 
amarella. L. Gentiana corollis quinquefidis hypn~ 
crateriformibus, fauce barkatis. Lin. Fl. Dan. 
328. Pollich. Pal. n°. 2.59. Leers. Herborn. 
nQ. 178.

Gentiana pratenfis ,fiore lanuginofo. Bauh. Pin. 
188. Touraef. 81. Genticndlœ fipecies quibufdam , 
&c. J. B. 3. p. 526. Raj. Hift. 719. Gentiana fugax 
Clufii, Bauhini pitrpuro-eccrulea. Barrel. Ic. 5 10. 
n°. 1. Gentiana autumnalis ramofia. Bauh. Pin. 
188. Gentiana autumnalis annua , caruleo-pur- 
purea , multiflora. Barrel. Ic. 102.

Sa dge eft haute de fix à huit pouces, droite , 
très-rameufe, un peu anguleüfe , feuiLee , &  
d’un verd teint de pourpre brun. Ses feuilles font 
feffiles ou fémi-amplexicaules , ovales-pointues , 
d’un verd brun un peu livide en leur face fopé- 
rieure , pâles en deffous , &  à paires affez nosn- 
breufes. Les fleurs font pédonculées, terminent la 
tige &  les rameaux, &  font fouvent au nombre 
de deux ou trois fur le même rameau ; elles font 
affez grandes , purpurines ou d’un violet clair , 
campanulées, &  ont un calice divifé jufqu’à moi
tié en cinq découpures très-pointues , affez égales , 
&  une corolle quinquefide , dont 1 orifice eft 
barbu ou muni de cinq appendices franges , tres- 
remarquables. Il leur fuccede une capfule grele, 
linéaire, longue prefque -d’un pouce, un peu 
comprimée , uniloculaire &  bivalve. Cette plante 
croÎÊ-eü Franco &  dans d’autres parties de 1 Eu-

M  I» 1» m i j



rope, fur les collines &  dans les prés fecs ; elle 
fleurit à la fin d’Août &  en Septembre. 0 . (v. v.)

*  *  Corolle à quatre divifîons»
34. G entiane des prés, Gentiana campeftris. 

L. Gentiana corollis quadrijidis fan ce barbatis. 
Lin, Fl. Dan. 367.

Gentiana pratenfis, /Zore breviore & majore. 
Bauh. Pin. 188. Tournef. 81. Motif. • Hift. 3. 
p. 482. n°. 5. Gentiana ^.J-fugax. 3. Cluf. Hift. 
315. Gentianella purpurea mininu. Col, Ecphr. I. 
p. 223. t. aai. Morif. Sec. 12. t. 5. n°. 9. Barrel. 
Ic. 97. f. 2. Gentiana. Hall. Helv. n°.6$0.

Cette Gentiane a de fi grands rapports avec 
l’efpèce-précédenre, qu’on peut fpupçonner qu’elle 
n’en eft qu’une variété -, cependant , outre que 
fes fleurs font quadrifides , elles en diffèrent en
core par la forme de leur calice , comme Haller 
l’a très-bien obfervé.

Sa tige , quelquefois fimple dans fa moitié 
inférieure^ plus fouvent abondamment branchue , 
eft d’un pourpre brun , fouillée dans toute fa lon
gueur , &  haute de trois à fix pouces. Ses feuilles 
radicales font fpatulées, rétrécies-vers leur bafe , 
obtufês à leur fommet, Celles de la tige font 
ovales-lancéolées pointues , prefqu’amplexicau- 
les , lifFes , &  d’un verd noirâtre. Les fleurs ter
minent les rameaux &  la t ig e f o n t  légèrement 
bleuâtres ou d’une couleur pâle, campanulées, 
quadrifides , frangées ou barbues à l’orifice du 
tube de leur corolle. Leur calice eft grand , &  
partagé en quatre divifîons fort inégales -, l'avoir , 
deux extérieures étant plus grandes , plus larges , 
ovales-lancéolées, &  deux intérieures &  alternes 
avec les premières , étant fort étroites &  très- 
aiguës. On trouve cette plante en Europe, dans 
les prés fecs &  montagneux -, elle eft commune 
dans les pays de montagnes. Q . (v. v .)

35. G entiane  ciliée, Gentiana ciliata. Lin. 
Gentiana corollis quadrijidis margine ciliatis. Lin. 
Fl. Dan. 317. Poliich. Pal. n°. 260. Mill. DiÔL 
n°. 7. Scop. Carn. 2. n°. 287. Jacq. Fl. Auftr.
v. 2. t. 113.

Gentiana ccerulea, orls pilojïs. Tournef. 8î. 
Gentianella cccrulca , oris pilojïs. Bauh. Pin. 188. 
& Gentianella angufiijolia autumnalis minor, flo- 
ribus ad latcra pilojïs. Ejufd. p. 188. Morif. Hift.
3. p. 482. Sec. 12. t. 5. f. iO. Gentianella ccerulea 
fimbriata angujïifolia autumnalis* Col. Ecphr. I.. 
p. 222. t. 221. fi 1. Gentianula lanugim a d fn -  

. gulorum foliorum floris laciniis donata , flore qua
dripartite. J. B. 3. p. 525. Gentiana. Barrel. Ic. 
121. &  97. f. 1. Gentiana. n°. 2. A mm. Rutb. 
p, I. Gentiana. Hall. Helv. n°. 653*

Elle eft bien difiin&e de la précédente &  de’ 
tomes les autres efpèces , par les cils ou-poils fran
gés qui bordent les quatre découpures de fon 
limbe. Sa tige eft droite , très-fouvent fimple , 
quelquefois un peu rameufe, anguleufe , glahre , 
feuille© 5 &  haute de trois à ciaq pouces  ̂ les
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feuilles font étroites-lancéolées ou linéaires-poh» 
tues , liifes , droites , &  un peu co'nnées. La fleur 
eft bleue , terminale, droite , allez grande, cam- 
panulée-tubuleufe , &  partagée en quatre grandes 
découpures ciliées fur les bords , excepté à leur 
fommet. Cette plante croit dans l’Allemagne , la 
Suifle , le Dauphiné , les Pyrénées, l’Italie , l’Au
triche , & c. aux lieux montagneux. Q .  ( v.f.) 
Elle fleurit en Septembre.

36. G e n t i a n e  croifette, Fl. Fr. Gentiana cru- 
ciaia. L. Gentiana corollis quadrijidis imberbi- 
bus , floribus fefjilibus verticillatis ffcliis connato- 
vaginandbiis. N.

Gentiana cruciata. Bauh. Pin. 188. Tournef. 
81. Morif. Hift. 3. p. 483. Sec. 12. t. 5. f. 16. 
Raj. Hift. 717. Gentiana 3. cruciata. ClufiHift. 
313. Gentiana minor f .  cruciata. Lob. Ic. 309. 
Cruciata. Dod. Pempt. 343. Gentiana minor. 
Cam. epit. 417. Gentiana. Hall. Helv. nu. 643. 
Barrel. Ic. 65. Mili. DiéL n°. 6. Poliich. Pal. 
n°. 261. Jacq. FL Aumn v. 4. t. 372.

Les gaines que forment fes feuilles inférieures, 
rendent cette efpèce aïfez remarquable , &  la 
diftinguent, ainfi que fes fleurs quadrifides, de 
la Gentiane afelépiade , qui a beaucoup de rap
ports avec elle. Sa racine pouffe des tiges fimples, 
hautes de. fixa  huit pouces, cylindriques, rou
geâtres, très-garnies de feuilles , &  ordinairement 
un peu couchées à leur baie. Ses feuilles font lan
céolées , vertes, glabres, un peu nerveufes, beau
coup plus longues que les entre noeuds ( qui font 
fort courts ) , &  chaque paire forme en fe réu
nifiant une gaine lâche qui enveloppe la tige de 
diftance en diftance. Les fleurs font campanuléex- 
tubuleufes , feffiles , axillaires &  terminales , & 
comme verticillées dans la partie ftjpérieure de la- 
plante. Le verticiile ou plutôt le faifeeau qui 
termine chaque tige , eft le plus cenfidérable , èc 
l’inférieur n’eft fouvent compofe que de deux fleurs 
oppofées l’une à l’autre. La corolle eft d’un beau 
bleu à fon orifice , peu colorée à l’extérieur, & 
a un limbe médiocre, quadiifide avec quatre 
appendices très-petits &  intermédiaires , qui ter
minent les plis de fon tube. On trouve, cette plante 
en France, en Allemagne , & c. dans les pâtura
ges fecs &  montagneux , &  fur le bord des che
mins. f l .  (v. v. ) Ses feuilles font croifées ( dé
çu (Jata ) ; fon calice eft court. Elle fleurit en Juin 
&  Juillet.

37. G e n t i a n e  fefïile , Gentiana fejjilis. Lin. 
Gentiana corollis quadrifides , jloribus acauhbus „

" fuhis ovatis. Lin.
Gentiano'ides flore luteo. Few. Peruw. 3- ?• 

t. 14. fi 2.
Cette plante a des feuilles fort larges relative

ment à fa petite fie. Elle ne s’élève q u e  julqu’à las 
hauteur de deux pouces , fur une tige cylindri
que , feuillée , &  chargée de poils blancs' qui la 
rendent rude au toucher. Ses feuill'ësfont ovales., 
charnues % à cinq nervures 7 Sc parfeinées dépolis
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prevue imperceptibles qui les rendent un peu 
rudes-, elles l'ont ouvertes horizontalement, em- 
braflent la moitié de la tige par leur bafe , &  les 
moyennes ont trois pouces &  demi de longueur , 
lut une largeur de deux pouces. Les pédoncules 
font très-courts, portent quelques fleurs jaunes &  
quadrifîdes. Feuillée trouva cette plante dans les 
prairies de Buenos-Ayres, fur les bords de la rivière 
de’la F Lata. Eiie n’eft peut-être pas de ce genre.

38. G e n t i a n e  filiforme , Gentiana fihformis. 
L. Gentiana coroVis quadrifidis imberbibus , caule 
dichotomo filiformi. Lin. Fl. Dan. t. 324. Fl. Fr. 
333-6.

Ccntâunum paluflre lu te uni minimum. Raj. Flift. 
1092. Tournef. 12.3. Vaill. Par. 3a. t. 6. f. 3.
Gentiana caule dichotomo, foliis lineari - lan- 
ceolaiis yforibus infundibulifornubus quadrifidis 
longijjimè pedunculatis. Guett. Sta'mp, z. p. 3°)•

Sa tige efl haute de deux ou trois pouces, peu 
garnie de feuilles , très-déliée , &  furpafi’e à peine 
l épaiffeur d’un fil ordinaire. Elle efl quelquefois 
fimple , mais plus fou vent elle lé divife en ra
meaux fouvent fourchus , nuds , &  prefque ca
pillaires. Les feuilles font très-petites , étroites , 
pointues , oppofées , à paires rares &  difiantes -, 
celles du nœud inférieur font quelquefois quater- 
nées. Les fleurs font petites , d’un jaune pâle, 
& folitaires au fommet de chaque rameau ; elles 
font quadrifides , &  n’ont que deux lignes &  
demie de longueur. Leur calice efl; ovale-turbiné , 
fémi-quadrifide, à découpures ovales-pointues. 
On trouve cette plante en France , dans le Dane- 
marck , & c. aux lieux humides &  fur le bord des 
étangs. Q .  (v. v. ) Elle fleurit en Juillet &  Août.

39. G e n t i a n e  f l u e t t e ,  Gentianapufilla. Gen
tiana corollis quadrifidis fubclaufis ; calycinis laci- 

' niis line an b us , caule ramofflimo dichotomo 3 
fi'iforrni. N.

C/niaurium paluflre minimum , flore inaperto. 
‘Vaill. Par. Tab. 6. f. 2. Gentiana caule dichoto
mo , foliis îineari-lanceoliitis , floribus infundilu- 
liformibus quadrifidis. Guett. Starnp. 1. p. 3° 4*

Cette plante efl très-différente de la Gentiane 
centaurelle n°. 24. par fen port, fon feuillage &  
fes fleurs -, fa racine pouffe une tige haute de deux 
à trois pouces , filiforme , au moins aufii deliée 
que dans la précédente , beaucoup plus rameufe & 
dichotome. Ses feuilles font petites, oppofées, 
linéaires-pointues ou linéaires lancéolées, &  n’ont 
qu’une nervure. le s  fleurs font aufii petites que 
dans l’efpèce ci-de fins , pédonculées , folitaires 
au fommet des rameaux &  dans leurs dichotomies 
Leur calice efl: partagé jufqu’à fa bafe en quatre 
découpures linéaires , pointues , &  très-dtoites ; 
la corolle efl infundibuliformé , a tube de la lon
gueur du calice , à orifice un peu relferré, &  à 
limbe petit , quadrifide , peu ouvert. La capfule 
efl uniloculaire &  bivalve ; ce qui ne permet pas 
de croire que cette plante foit une efpece de 
Sarothray Cette petite Gentiane croît dans le s
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e n v ir o n s  d e  P a r is  ,  &  n o u s  a  é t é  c o m m u n iq u é e  

p a r  M ,  d e  J u llie u . ( v. f  )
40. G entiane  quadrangulaire , Gentiana qua- 

drangularis. G entiana corollis quadrifdis  , tuba 
ventricofo teclo , calyce quadrangulan truncato &  

quadridentato. N .
Gentiana quadrangularis. D o m b .  H e r b .P e r u v .
P e t i t e  p la n te  d e  d e u x  o u  tr o is  p o u c e s  , g l a b r e ,  

à t ig e  f i l i f o r m e ,  u n  p eu  d ic h o to m e . S e s  fe u il le s  
f o n t  p e t i t e s ,  o v a le s - o b lo n g u e s  , p lu s  c o u r te s  q u e  
le s  e n tre -n œ u d s . L e s  p é d o n c u le s  f o n t  n u d s , p a r 
te n t  c h a c u n  u n e  p e t ite  f le u r  d o n t le  c a l ic e  e f l  
tu r b in é  , t r o n q u é  , q u a d r a n g u la ir e ,  &  à q u a t r e  
d en ts , L a  c o r o l le  a un  l im b e  q u a d r if id e  ,  m é d io 
c r e  , c o n tr a c té  o u  fe r m é  / &  u n  tu b e  p r e fq u e  g l o 
b u le u x  , cach é , d an s le  c a l ic e .  C e t t e  p la n te  a  é té  
t r o u v é e  d a n s le s  e n v iro n s  d e  Lim a  , a u x  l ie u x  
fe c s  , p ar M . D o m b e y .  (  v. f .  in h. Juffl\ )

4 1 .  G e n t i a n e  n o ir â tr e  , Gentiana tiigricans. 
Gentiana corollis quadrifdis cymofis infundibu- 
liform ibus , limbo fubpubefcentè ,  fo li is  linearibus 
angufliflimis. N.

Plantula fo liis  angufliflimis , cauliculis ramo- 
f s  j  flofculis in fum m itate pluribus in pedicellis  
privatis prœtenuibus minimis. R a j .  H i f t .  J . A p p .  

2 5 3 .  n ° . 5 1 .
C e t t e  p la n te  d e v ie n t  n o ir e  p a r la  d é i f ic a t io n .  

S a  t ig e  efl: lo n g u e  d e  f ix  p o u c e s  o u  d a v a n t a g e  ,  
t r è s - g r ê le  ,  li f te  , u n  p eu  ra m e u fe  , d ic h o to m e  à 
fo n  lb m m e t. S es fe u il le s  fo n t  o p p o fé e s  , l in é a ir e s  ,  
e x tr ê m e m e n t  é tr o ite s  ,  p r e fq u e  c a p illa ir e s  -, le s  
in fé r ie u r e s  fo n t  lo n g u e s  d e  p lu s  d ’ un  p o u c e . L e s  
fle u rs  fo n t p e t i t e s ,  p u rp u rin e s  o u  b le u â t r e s  , n o m 
b re  n iés  , &  d ifp o fe e s  a u  f o m m e t d e  la  p la n te  en  
c im e  c o r y m b if o r m e . L e u r  lim b e  e f l  q u a d r if id e  tk  
u n  p eu  p u b e fe e n t à l ’ in té r ie u r . C e t t e  p la n te  efl: 
d an s 1 H e r b ie r  d e  M . d e  J u llie u  -, n o u s en  i g n o 
ro n s le  l ie u  n a ta l,  ( v .  f l )  I l  fa u d r a  p e u t-ê tre  la  
r a n g e r  p a rm i le s  H  ouf boni a , a v e c  le lq u e l le s  i l  

p a r a ît  q u ’ e l le  a  d e s  ra p p o rts .
4 2 . Gentiane  h é t é r o c l i t e  , Gentiana hetero- 

clita. L .  Gentiana floribus quadrifidis irregulari- 
bus ,  caule brachiato. L in . M a n t.  fiO .

C ’ e ft  u n e  p la n te  q u i  a  l’ a fp e f t  de la  G entiane 
centaurelle. S a  r a c in e  e f l  a n n u e lle  &  f ib r e u fe  ; là  
t ig e  efl: d r o i t e ,  h a u te  d e  fe p t p o u c e s ,  q u a d r a n -  
g u la ir g  , b r a n c h u e ,  d ic h o to m e . S es  f e u i l le s  lo n t  
o p p o fé e s ,  f e l f i l e s , o v a le s  ,  e n t i è r e s ,  g l a b r e s ,  un, 
p e u  c h a r n u e s  •, le s  in fé r ie u r e s  fo n t  a r r o n d ie s  •, 
c e l le s  q u i fe  tr o u v e n t  fo u s  le s  r a m if ic a t io n s  iu p é -  
r ie u re s  fo n t en a lên e  &  tr è s -c o u r ts . L e s  f le u r s  fo n t  
p u r p u r in e s ,  fe lf i le s  ,  fo l ita ir e s  d an s le s  d ic h o t o 
m ie s  d e  la  t ig e  ; e  le s  o n t  un c a l ic e  tu b u lç u x  ,  un  
p eu  c o u r b e  , f t r ié  , à q u a tr e  d e n ts  en  a lê n e  ; u n e  
c o r o l le  ir r é g u liè r e  , à tu b e  d e  la  lo n g u e u r  d it 
c a l ic e  , à l im b e  p a r ta g é  en  d e u x  p a r t ie s  b if id e s  ,  
le s  d e u x  d é c o u p u r e s  fu p é r ie u r e s  é ta n t  d r o ite s  y 
ta n d is  q u e  le s  d e u x  a u tr e s  fo n t  c o u r b é e s  Si re n 
fe r m e n t à le u r  b a fe  l 'a n t h è r e  la  p lu »  g r a n d e  j  
q u a t r e  étamines i n é g a l e s ,  dont t r o is  fo n t  e n ie t -
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mées dans la tube , &  la quatrième , qui a-une 
anthère plus grande , eft fituée à l ’orifice; un 
ovaire oblong , à ftyle filiforme , flexueux , à 
Ifigmate à deux lèvres , velu intérieurement, à 
lèvres réfléchies. La capfule eft plus courte que le 
calice, bivalve, s’ouvre avec élafticité, &  con
tient des lèmences nombreufes. Cette plante croît 
à la côte de Malabar, dans les champs. Q .

GEN TIAN ELLE, E x a c u M ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Gentia
nes , qui a beaucoup de rapports avec les Gen
tianes proprement dites , &  qui comprend des 
herbes exotiques à feuilles fimples &  oppofées , 
&  à fleurs terminales ,  remarquables par leur ca
lice de plufieurs folioles , à angles membraneux 
&  comme allés.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1°. un calice de quatre folioles 
( rarement de cinq ) droites, carinées , &  per- 
fiftantes ; a°. une corolle monopétale, infundi- 
buliforme ou hypocratériforme , àtubefouvent 
globuleux ou renflé, &  à limbe partagé en quatre 
divifions (rarement cinq) ouvertes; 3“. quatre 
ou quelquefois cinq étamines * dont les filamens 
attachés au tube de la corolle , portent des an- 
thères-oblongues ; 40. un ovaire fupérieur ovale 
ou oblong , chargé d’un ftyle de la longueur de 
la corolle , à ftigmate épais , bilobé ou bifide.

Le fruit eft une capfule ovale ou oblongue , un 
peu comprimée , marquée d’ un fillon de chaque 
côté , biloculaire &  polyfperme.

La feule diftinélion qui l’épare ce genre de celui 
des Gentianes , fe tire de la confidération du ca
lice polyphylle , ayant des angles membraneux, 
&  de celle du fruit biloculaire.

E s p e c e s .

I .  G e n t i a n e l l e  blanchâtre , Exacum albsns. 
L. F. Exacum foliis fubdecurrentibus , ftaminibus 
exfertis. L. F. Suppl. 113.

Centaurium fubrotundis fo li is , floribus comojîs. 
Burm. Afr. 2.Q7; t. 74. f. 4. Exacum peduncu- 
Iqtum. L.

Sa racine, qui eft annuelle , pouffe une tige 
haute de quatre ou cinq pouces, herbacée , gla
bre , tétragône , dichotome , en cîme à fon fom- 
jnet. Ses feuilles font en cœur , prefqu’amplexi- 
caules , un peu charnues , liffes ,  décurrentes par
leurs bords. Les fleurs font blanches , viennent 
en cîme terminale, les unes à l’extrémité des der
niers rameaux , &  les autres dans leurs dichoto
mies. Elles ont un calice de quatre folioles ovales- 
pointues, carinées , droites , perfiftantes ; une 
corolle hypocratériforme , à tube un peu plus 
long que le calice , &  à limbe partagé en quatre 
découpures ovales ; quatre étamines dont les fila- 
jnens très-courts portent des anthères oblongues , 
jaunâtres, (aillantes hors du tube , mais qui ne
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font point apparentes lcrfque le limbe de la co
rolle eft refferré. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. ©. ( v .f.  ) Linné père donnoit 
pour fynonyme de ion Exacum peduncuîacum , le 
Centaurium minus hypericoïdes, 6‘c. de Pluknet 
(Mant. 43. &  Tab. 343. f. 3. ) , qui paroît être 
une plante fort différente de celle dont il eft ici 
iqueftion.

a. G e n t i a n e l l e  dorée, Exacum aureum. L.F. 
Exacum fo liis  fejjilibus 3 jiaminibus exfertis. L.F. 
Suppl. I23.

Centaurium minus aureum , flofculis numcrofis 
Æthispicum. Pluk. Alm.94. Tab. 275. f. 3.

Les fleurs , dans cette efpèce , font jaunes, 
plus petites &  plus nombreufes que dans celle qui 
précède. Sa tige eft haute de trois ou quatre 
pouces, droite , menue , glabre, un peu angu- 
leufe , Ample inférieurement, branchue , dicho
tome , &  en cîme à fon fommet. Les feuilles font 
oppofées, prefqu’en cœur ou ovales , feflifes, plus 
courtes que les entre-nœuds , &  même à paires 
un peu diftantes. Les fleurs font pédonculées, & 
difpofées en cîme corymbiforme , bien garnie. 
Elles ont un calice de quatre folioles droites, 
ovales , pointues , concaves en dedans , carinées 
furie dos, &  un peu fcarieufes fur les bords ; une 
corolle hypocratériforme , une fois plus grande 
que le calice , à limbe partagé en quatre décou
pures lancéolées , aufli longues que le tube. Les 
étamines font faillantes hors du tube; mais elles 
ne font à découvert que lorfque le limbe n’eft 
point-refferré. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , &  nous a été cemmuniquée par M. 
Sonnerat. © . ( v. f .  )

3. G e n t i a n e l l e  en cœur, Exacum cordatum. 
L. F. Exacum fo n b u s quinquefidis, calycis folio- 
lis cordatis fîriatis. L. F. Suppl. 124.

Centaurium perfoliatum ,  forum  calyce mem- 
branaceo ventricofo. Burm. Afr. 008. t. 74. f. J. 
Centaurium perfoliatum Æthiopicum  ,  flofculis 
exiguis favefcentibus ex calyculis magnis quadri- 
pinnatis erumpentibus. Pluk. Alm. 94. t. 27j.fi 4* 
Centaurium Capenfe minus,  cap f i la  quatuor ali s 
donata. Seb. Muf. I. t. 20.. f. 7. Gentiana exa- 
coïdes. L .  ?

La forme remarquable des folioles de fes calb 
lices rend cete efpèce bien diftinèle ; elle s’élève 
à la hauteur de cinq à fept pouces , fur une tige 
herbacée 3 glabre, un peu ang u! eu fe, &  dicho
tome dans là partie fupérieure. Ses feuilles font 
oppofées , felfiles , en cœur , pointues, liffes, 
plus courtes que les entre-nœuds. Les fleurs font 
jaunes, plus grandes que dans les efpèces ci-deflus, 
portées fur des pédoncules courts , &  difpofées au 
fommet de la plante en cîme corymbiforme ; les 
unes terminent les ramifications, & les autres font 
folitaires dans les dichotomies. Le calice eft pen
tagone , compofé de cinq folioles en demi-cceut, 
pointues, droites, carinées, ftriées obliquement? 
un peu concaves &  fymbiformes en leur cote
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jo ip r iô iy t, &  p r é f e n t a n t e n  le u r  a n g le  d e r ta î  u n e  
allé m e m b ra n e u fe  ,  p r e fq u e  d e m i- c ir c u la ir e  ,  q u i 
form e le u r  c ô t é  e x t é r ie u r .  L a  c o r o l l e  e ft  h y p o -  
e ra té rifo rm e  , a  u n  tu b e  g r ê le  ,  p lu s  lo n g  q u e  le  
c a l ic e ,  lé g è r e m e n t  re n flé  fo u s le  l im b e  &  à  fa 
t a f è ,  &  te rm in é  p a r  un l im b e  à c in q  lo b e s  o v a le s -  
o b lo n gs , o u v e r ts  en  r o fe t t e .  L e s  é ta m in e s  fo n t  
c o u r te s ,  n o n  T a illa n te s  , &  p la c é e s  à l ’o r i f ic e  d e  

l'a f le u r ,  d a n s le  p e t it  r e n fle m e n t d u  fo m m e t du  
tube. C e t t e  p la n te  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e  E fp é -  
ra n c e , &  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é e  p a r M .  S o n -  

nerar. © *  (v . f .  )

4. G e n t i a n e l t e  pourprée, Êxacum purpu- 
réuni- Exacum foribus quadrifdis ,  calycibusqua- 
drangutaribus , fo liis  fefjilibus oblongis acutis. N .

E x a cu m  ( Guian enfe ) foliis -connads oblongis 
acutis, foribus pur pur ajcentibus. Aubl. Guian.68. 
t. 26. f. T.

g. Idem  fo l i i s  anguflioribus. C entaunum  m inus 
Brafilianum . B r e y n .  C e n t .  p . I 0 3 . t .  4 7 .

Sa r a c in e  e ft  a n n u e l l e ,  m e n u e ,  ra m e u fe  &  
fibreufe -, e l le  p o u ffe  u n e  t ig e  h a u r e  d e  fix  à h u it  
p o u c e s ,  c y l in d r iq u e  ,  b r a n c h u e  &  d ic h o to m e  
dans fa p a r tie  fu p é r ie u r e .  L e s  fe u i l le s  fo n t  o p p o -  
f é e s , fe f ïi le s  ,  la n c é o lé e s  ,  t r è s  - p o in tu e s  , g la u 
ques , u n in e rv e s . L e s  f le u r s  f o n t  p u r p u r in e s ,  q u a -  
drifides ,  p é d o n c u lé e s  ,  f o l i t a i r e s ,  a x i lla ir e s  &  

term in ales. L e u r  c a lic e  e f t  c o m p o fé  d e  q u a t r e  
fo lio le s  o b lo n g u e s  ,  a i g u ë s ,  d r o it e s  , c a r in e e s  ,  
ayan t p o u r  a n g le  d o r f a l  u n e  a î le  m e m b ra n e u fe  ,  
un peu c ré p u e  o u  fr a n g é e  ; le  l im b e  d e  le u r  c o 
ro lle  e ft  à q u a t r e  lo b e s  o b tu s .  L e s  e ta m in e s  , a u  
n om bre d e  q u a t r e ,  fo n t  in é g a le s  ( d e u x  p lu s g r a n 
des &  d e u x  p lu s  p e t ite s  ) , &■  o n t  à la  b a ie  d e  
leurs f ila m e n s  d e u x  p e t ite s  é c a i l le s  p o in tu e s . C e t t e  
p lante  c r o î t  à la  G u i a n e ,  d a n s d e s  lie u x  h u m id e s . 
0 .  L a  p la n te  8 p a r o ît  n ’ en  d if fé r e r  q u e  p ar fes  

feu illes  p lu s  é tr o ite s  &  p r e fq u e  l in é a ir e s ;  e l le  

cro ît d a n s le  B r é f i l .

5. G e n t i a n e l i e  v i o l e t t e ,  Exacum violaceum. 
Exacum corollarum limbo quadrifido acuto ,  caule 
fubfiliformi, foliis minimis. N.

Exacum (  tenuifolium )  foliis linearibus ,  flo-  
ribus violaceis. A u b l .  G u ia n . JO. T a b .  2.6. f . 2 .

Sa t ig e  e ft  f o r t  g r ê l e ,  p r e fq u e  f i l i fo r m e  , h a u te  
de fix o u  fep t p o u c e s ,  d ic h o to m e  d a n s fa  p a rtie  
fu p érieu re. S e s  f e u i l le s  fo n t  t r è s - p e t i t e s ,  p o in 
tu e s , o p p o fé e s ,  v ie n n e n t  p a r p a ires d if la n te s  L e s

fleu rs fo n t  v i o le t t e s  , p e t ite s  , u n  p eu  p é d o n c u 
lées , n a iffe n t  a u x  e x tr é m ité s  d e s  ra m e a u x  &  dan s 
leurs d ic h o to m ie s  ,  &  o n t  c h a c u n e  a u -d e ffo u s  d e  
leur c a l ic e  d e u x  p e t ite s  b r a â é e s  lin é a ire s -p o in -  
tues. L e u r  c o r o l le  e ft  / in f u n d ib u l i fo r m e , p lu s  
gran d e q u e  le  c a l i c e ,  ci a  fo n  lim b e  p a r ta g e  en  
q u atre  lo b e s  a ig u s  &  o u v e r ts . L e s  é ta m in e s  fo n t  
éga les e n tr ’ e ile s , C e t t e  p la n te  c r o î t  a la  G u ia n e  , 

dans le s  l ie u x  h u m id e s . © .

6. G ex7t i a k e l l f  p o n é fu é e  , E x a c u m  p u n c la tu m .  

f .  F. Exacum foliis brevijjîmc pedolatis çb.ong'.s

trintrvus puncüatls, faminibus exferds. Lin. F . 
Suppl. 124.

Elle eft plus grande que les efpeces ( r.®s. 1 , 
a &  3 ) qui précèdent-, fes feuilles font oblon
gues, trinerves, à pétioles très-courts , ponctuées 
&  glanduleufes comme celles du Millepertuis.^La 
corolle eft bleuâtre, à étamines jaunes &  Cail
lantes. Cette plante croît naturellement dans 
l’Inde.

GERANION ou BEC-DE-GRUE , Gé r a 
n i u m  ,* genre de plante à fleurs poïypétalées , 
de la famille des Malvacées , qui a beaucoup de 
rapports avec les Monibnes , &  qui comprend un 
très-grand nombre d’efpèces , herbes ou arbrit- 
feaux, à feuilles ftipulees , oppofées ou alternes,
&  à fleurs pédonculées , d’un afpeft très-agréa
ble , auxquelles fuccèdent des fruits à cinq co
ques , terminés chacun par un long bec anguleux 
que l’on a comparé au bec de la grue.

Nota. L’article en entier qui comprend ce genre 
nous a été communiqué par M. l’Abbé Cava- 
nilles un peu avant la publication de fa quatrième 
dilfertation, dont les Geranions font le fujer. 
Nous préfentons ici fon travail fans y faire le moin
dre changement \ mais nous nous fommes permis 
de temps en temps quelques obfervations cue nous 
avons placées fous les efpèces qu’elles concer
nent , &  que nous avons eu foin de diftinguer par 
une aftérique (*) mife en tête, &  par les trois 
lettres initiales de notre nom ( Lam. ) fituées à la 
fin. Nous y  avons aufft ajouté quelques efpèces 
que nous avons obfervees depuis la communica
tion de cet article. Lam.

S U R  L E S  G E R A N I O N S ,

Far M. l'Abbé Cavanilles.

Le genre des Geranions, un des plus nombreux 
de la Botanique , &  très-intéreffant par la beauté 
de la plus grande partie des efpèces qu’il com
prend , demandoit un foin particulier &  une étude 
approfondie; ce que j’ai tâché dé faire dans ma 
quatrième dilfertation dont cet article eft extrait. 
Plufieurs Botaniftes, entr’autres le célébré Jean 
Burman, l’ont voulu partager en deux genres, 
dont l ’un embrafferoit les elpeces à fleurs régu
lières, &  l’autre les irrégulières ;• mai s le nom
bre confiant &  la forme des cinq capfules dont 
le fruit eft compofé , &  les dix divifions ou 
filets qu’on voit toujours fortir de 1 anneau qui 
environne le germe ( l ’ovaire), m’ont obligé à 
réunir fous le même nom générique les cent 
vingt-huit efpèces dont je vais traiter. Je les par
tage cependant en deux feélions, dont la pre
mière contient toutes les efpeces afleuts régu
lières , &  la fécondé , celles à fleurs irrégulières. 
Toutes les deux fe trouvent fubdivifées en plu
fieurs parties pour faciliter 1 etude de ce gente , 
Sc un feul coup-d’ctil jete fur le tableau lu.i\anc



pourra fuffire à  déterminer &  trouver l’efpèce 
qu’on Voudra chercher.

L e  g r a n d  t r a v a i l  q u e  j ’ a i é té  o b l ig é  d e  fa ir e  
p o u r  t r a i t e r  a v e c  d ig n it é  c e  g r a n d  g e n r e  , m ’ a f a i t  
v o ir  p lu fie u r s  r è g le s  q u e  j e  m ’e n  v a is  ra p p o r te r  
fo u s  l e  t i t r e  à ’obfervadons. L a  B o t a n iq u e  fe r a  d e s  
p r o g r è s  ra p id e s  , q u a n d  le s  B o c a n ift e s  fa if ir o n t  
t o u s  le s  r a p p o r ts  &  to u t e s  le s  lo ix  q u e  la  n a tu r e  
a  d o n n é s a u x  v é g é t a u x  , 8c q u a n d  i ls  fe r o n t  p lu s  
c u r ie u x  d e  d é c o u v r ir  c e  q u ’e l le  p a r o ît  c a c h e r  ,  
q u e  d ’ a m a ffe r  A m p le m e n t  fes p r o d u é lio n s .

O b s e r v a t i o n s  

P o u r les efpèces à fleurs régulières.

1 ° .  L e  c a l i c e  e f t  c o m p o fé  d e  c in q  f o l io le s  
q u e lq u e f o is  r é u n ie s  p a r la  b a fe  , &  f o u v e n t
te r m in é e s  p a r  u n e  p e t i t e  b a r b e  ; d e  c e s  c in q  f o l i o 
le s  , d e u x  fo n t  e x t é r ie u r e s  , d e u x  in té r ie u r e s  ,  &  
l a  c in q u iè m e  en  p a r t ie  e x t é r ie u r e  ,  8c en  p a r t ie  
r e c o u v e r t e  p a r  le s  d e u x  e x t é r ie u r e s .

i° .  O n  v o i t  p r e fq u e  to u jo u r s  d ix  A n e s  lo n g i t u 
d in a le s  , d if t r ib u é e s  e n tr e  le s  c in q  f o l io le s  ,  d e  
m a n iè r e  q u e  c h a q u e  f o l io le  e x t é r ie u r e  en  a it  t r o i s ,  
c h a q u e  in té r ie u r e  u n e  ,  &  la  c in q u iè m e  d e u x -

3 ° .  L a  c o r o l le  e f t  c o m p c fé e  d e  c in q  p é ta le s  
o u v e r t s  en  r o fè  , d o n t  le s  o n g le t s  fo n t  é t r o it s  &  
a t ta c h é s  à la  b a fe  d e  l ’ a n n e a u  f ta m in ifè r e  , a lte r 
n a n t a v e c  c in q  p e t ite s  glan d es»  C e s  p é ta le s  s’ a lo n -  
g e n t  p lu s  o u  m o in s  ,  s ’ é la r g i f f e n t  8c fo n t  é ch a n - 
c r é s  o u  e n t ie r s .

4 e1. Q u a n d  la  f le u r  a  d ix  é ta m in e s  f e r t i l e s ,  o n  
e f t  sû r  i ° .  q u e  le s  p é d o n c u le s  f o n t  u n if lo r e s  o u  
b i f lo r e s  , ja m a is  m u lt i f lo r e s  -, 2.°. q u e  le s  c a p fu le s  
f o n t  o v o ïd e s  -, 3 0 . q u e  l ’ a r i f t e  o u  b a r b e  q u i  te r 
m in e  c h a q u e  c a p fu le  fe r a  fa n s  p o ils  ,  &  fe  r e p lie r a  
e n  fp ir a le  v e r s  le  fo m m e t  d u  f t y l e .

5 ° .  Q u a n d  le s  p é d o n c u le s  f o n t  m u lt i f lo r e s  ,  o n  
e f t  sû r 1 ° .  q u e  le s  p é ta le s  fo n t  e n t ie r s  ;  1 ° .  q u e  
d e s  d ix  f i le t s  ,  i l  y  en  a  c in q  a lte r n a t iv e m e n t  p lu s  
c o u r t s  &  fan s a n t h è r e s ;  3 0. q u e  le s  c a p fu le s  fo n t  
a ig u ë s  à  la  b a fe  ; 4 0. q u e  l ’ a r if t e  q u i  le s  te r m in e  
a u r a  d es p o ils  &  s ’ e n t o r t i l le r a  c o m m e  u n e  f ic e l le  , 
fa n s  ja m a is  fe  r e p lie r  en  fp ir a le  v e r s  le  f o m m e t  du  
f t y l e .

6 ° . Q u a n d  le s  p é ta le s  fo n t  é ç h a n c r é s  o u  b i f i d e s , 
o n  e ft  s û r  q u e  le s  c a p fu le s  fo n t  o v o ïd e s  ,  &  q u e  
l ’ a r ifte  fa n s p o ils  e f t  r e p lié e  e n  fp ir a le .

7 ° .  Q u a n d  la  c a p fu le  e ft  o v o ï d e , o n  p e u t d ir e  
q u e  l ’ a r ifte  fe  r e p lie r a  en  fp ir a le  v e r s  le  f o m m e t  
d u  f t y l e  ,  &  q u ’ e l le  n’ a u r a  p as d e  p o ils .

8 ° . S i la  c a p fu le  e f t  o v o ïd e  ,  l ’a r if t e  q u i la  t e r 
m in e  fe ra  d é p o u r v u e  d e  p o ils  , &  e l le  fe  r e p lie r a  
en  fp ira le  v e r s  le  fo m m e t  d u  f t y le .

9 0 , S i  au  c o n tr a ir e  la  c a p fu le  a la  b a fe  a i g u ë ,  
l ’a r ifte  s’ e n t o r t i l le r a  e n  fp ir a le  c o m m e  u n e  f ic e l le  ,  
8c  fe r a  o r n é e  d e  p o ils .

Pour les efpèces à fleurs irrégulières.

10. L e  c a l ic e  eft prefque toujours monophylle,
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partagé en cinq lanières, dont la fupérieufe plus 
large eft droite , les autres font réfléchies. 1 

11°, La corolle eft un peu penchée , &  co-m- 
pofée prefque toujours de cinq pétales, dont les 
deux fupérieurs font plus larges, plus longs, & 
réfléchis en arrière , comme l’étendard dans les 
fleurs papiiionacées ; ils font ornés de taches plus 
foncées, longitudinales, pJumeufes.

ia°. Au lieu de-cinq glandes , dont ces fleurs 
font dépourvues , on voit un tuyau qui commence 
entre l’infertion des deuk pétales fupérieurs 8c le 
calice , lequel fe prolonge plus ou moins dans 
l ’intérieur du pédoncule, dont la fin eft marquée 
prefque toujours par uneboffe. On neconnoît pas 
encore l’ufage de ce tuyau ; mais je foupconne 
qu’il fert à rendre plus légère la partie fupérieure 
du pédoncule, &  à le faire pencher en avant, 
pour faliciter la fécondation du germe. Vojeç 
1-a Préface de ma quatrième diflertation.

130. L’anneau qui environne le germe eft par
tagé en dix parties ou filamens dont le nombre des 
fertiles ou anthérifères ne paffe jamais de fept, 
8 c quelquefois il y en a feulement cinq.

140. Les filamens ftériles ne fe trouvent jamais 
aux environs du tuyau , mais dans la partie dia
métralement oppofée.

15®. Les capfules font toujours à bafe aiguë, & 
leurs ariftes font ornées de poils 8c fe tordent en 
fpirale,

Pour toutes les efpèces.

G E R

1 6 0. L e  g e r m e  e f t  p e n t a g o n e  ,  r é tr é c i  par en 
b a s  ; le  f t y l e  p y r a m id a l a  c in q  p a n n e a u x , court 
a u  c o m m e n c e m e n t ,  8c  lo n g  à  la  fin  accom p a
g n a n t  le  f r u i t .  L e s  f t ig m a t e s  fo n t  au  n om bre de 
c i n q , c o n n iy e n s  au. c o m m e n c e m e n t  ,  &  apres 

r é f lé c h is .
I70. L e  f r u i t  e ft  c o m p o fé  d e  c in q  cap fu les , 

p r e fq u e  to u jo u r s  à u n e  fe m e n c e  o v o ï d e , ou  alon- 
g é e  &  p o in tu e  p a r la  b a f e ,  8c  te rm in é e s  ( le s  
c a p fu le s  ) p a r  u n e  a r if t e  n u e  , o u  o r n é e s  de ppils 

d a n s  la  fu r fa c e .  in té r ie u r e .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Le calice eft fimple, à cinq folioles, pu partage 
en cinq lanières perfiftantes,

La corolle a cinq pétales égaux ou inégaux, 
attachés au bas de' l’anneau ftaminifère.

Cinq glandes alternant avec les onglets des 
pétales , ou un tuyau plus ou moins prolonge par 
l’intérieur du pédoncule.

Dix filamens égaux ou inégaux , réunis par la 
bafe en anneaux ; cinq , fept, dix anthères ovox- 
des , alongées , verfatiles.

Le germe pentagone , rétréci par le bas; un 
ftyle pyramidal ; cinq ftigmates.

Le fruit, compofé de cinq capfules prefque tou
jours monofpermes , &  terminées par u n e  arifte.

Les femences ovoïdes o u  alongées &  pointues 
par le bas.
f  T A B L E A U



G E R G E  R

T A B L E A U  A N A L Y T I Q U E  D E S  G E R A N I O N S .

Corolles régulières ,* cinq glandes alternes avec les onglets des pétales.

£45

Pédoncules unifiores.

1 .  G .  â  g r a n d e s  .fleurs*
2 . G . é p in e u x .
3 . G . fa n g u in .
4 . G . c o u c h é .
5. G .  r a n u n c u lo ïd e .

6 . G . c h a m œ d r y o ïd e . 
y .'G . à  f le u rs  fefliles#  
8. G . d e  S ib é r ie .

Pédoncules biflores.

Pétales bifides ou échancrés.

9 ,  G .  tu b é r e u x .
1 0 . G .  d lf le q u é .
1 1 .  G . c o lo m b in .
1 2 .  G . b la n c h â tre .;
1 3 .  G . m a u v in .

* G .  p ig m é .
1 4 .  G .  la n u g in e u x .
1 5. G .  m o lle t .
1 6 .  G .  d e s  P y r é n é e s .
1 7 .  G . c e n d r é .
1 8 .  G . lu p in o ïd e .
1 9 . G .  a r g e n té .
2 0 . G . d e  B o h ê m e , 
a r .  G . d e  C a r o lin e ..
2 2 . G . f tr ié ..
2.3. G . n o u e u x .
2.4. G .  r é f lé c h i.
2 J. G . d ’ I b é r ie .

Pédoncules multifiores.

26. G.
2 7 .  G ..
2 8 . G .
2 9 . G .
3 0 . G .
3 1 .  G .
3 2 .  G .
3 3 . G .

34. G.
3 5 . G .
3 6 . G .

37. G.
3 8 . G .
3 9 . G .

4 0 . G ,

Pétales entiers.

l iv id e .
d es p ré s .
d e s  m a ra is .
b a t r a c h io ïd e .
à  g r a n d e s  r a c in e s .
ta c h é .
a fp h o d é lo ïd e ,'
lu ifa n t .
à f e u il le s  rondes^.

r o b e r t in .
p a lm é .
à lo n g  b e c ,
b o tr y s .
m a r it im e .
d ’ E t h io p ie .

4 1 .  G .
42. G.
43* G.
44. G.
45. G.
46. G.
47. G.
48. G.
49. G .

Feuilles entières ou lobées.

â  f e u i l le s  é p a iffe s . 
m a la c o ïd e .
à  fe u i l le s  d ’ i ï é l io t r o p e *  

à  f e u il le s  g la u q u e s ,  
d e  C h io .  
d e s  r iv e s ,  
a rd u in . 
in c a r n a t ,  

d e  B a rb a r ie *

Feuilles pinnées.

50. G .

$1- G.
52. tx.
53* G. 
54 G. 
55* G. 
56. G .

57* G.
58. G .

5 9 . G .

g la n d u le u x , 
d e  r o c h e . . 
d e  m o n ta g n e .' 
d e  R o m e , 
c ic u t in .  
c e r f e u i l ,  
m u fq u é *  
la c in ié .  
c ic o n n ie r .  

d e s  A lp e s *

Botanique. Tome II*
N  n n a
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S U I T E  D U  T A B L E A U .

Corolles irrégulières ; un tuyau particulier prolongé dans Vintérieur du pédoncule;.

Feuilles tachées cPune 
bande circulaire.

60. G. des jardins.
*  G. à bord blanc.

6 1 .  G .  t é t r a g ô n e .
6l .  G .  o m b iliq u é .
63. G. tabulaire.
64. G. à longs pédon

cules.
65. G, alchimilloïde..
66. G. à cinq lobes.

67
68.
69.
70. 
?!• 
71 '
73
74 
7 5
76.

7 7 -
78.
79 '
80,

r.
8i
83

Feuilles entières ou 
prefque entières.

J
G . c i l ié .
G. à longues feuilles. 
G. à trois pointes.
G. lancéolé.
G. à oreillettes.
G. onagre.
G. glauque,
G. à feuilles d’ofeille. 

, G. à feuilles ovales. 
G. à feuilles de Bou

leau.
. G. aigrelet.'
. G, hybride,
. G. à feuilles en cœur, 
, G. à feuilles d’Her-

mane..
G. cotylédon.1 
G. entonnoir. 
G, odorant.

Feuilles non tachées*

Feuilles lobées ou 
ternées.-

84. G. d’Afrique.
85. G. althæoïde.
86. G. à feuilles d’Erabîe,
87. G. tachant.
88. G. papilionacé.
89. G. à feuilles de Y i

gne> „90. G. à fleurs en tete.
91. G. groflularioide.
9*. G. vitqueux.
93. G. à feuilles de Chê 

ne.
94. G. fcabre.
9 5, G. âpre.
96. G. hifpide.
9 7 . G . b ic o lo r *
98. G. lobé.
99. G. térébenthinier. 
ICO. G. biflore.
IOI. G. panaché, 
lo i .  G. articulé..
ÏO3. G. crépu..
104. G. fuave.
105. G. éclatant.
10 6 . G .  à  d e u x  fe u ille s *
107. G. flipulacé.
108. G. trifide.
109. G. terne, 
i iô .  G. li-ffe.
J i l .  G .  a lc e o ïd e * . 
l i a .  G . à f e u i l le »  d ’A u -  

ro n n e ,.

Feuilles pinnées.

113. G. pinné..
114. G. à feuilles. d’Aftra- 

gale.
115. G. capillaire,
1 1 6 .  G .h é r i f f é .
117. G. des fables.
1 18. G. prolifère.
119. G. pinnatifide. 
iao. G. à feuilles deSan-

toline,
ia i .  G. fluet, 
iaa. G. à feuilles de Ca

rotte.
113. G. trille.
114. G. à grandes flipu- 

les.
115. G. multifide.
126. G. frutefcent.
TI7. G. à feuilles de Co

riandre.
ia8. G. à feuilles de Bé- 

toine. 
lit). G. férulacé,
130. G. goutteux,
131. G. charnu.



P R E M I È R E  S E C T I O N ,

Contenant les efpèces à fleurs régulières & a 
cinq glandes.

I. Pédoncules unifior.es.

I .  Geranion à g r a n d e s  f le u r s ,  Géranium gran- 
diflorum. Géranium  pedunculis; fîn ip licib u su n i
fions S fo li is  iripartito - multifidis , linearibus ; 
■taule arboreo. B u r in .  G e r .  n °. I .  C a v a n il le s  , P a r t ,  

aa. n °. 1 6 7 .  T a b .  7 5 .  f .  1.
Géranium frutefcens incanum ; flore magno , 

Zz/teo, dentato. B u r m .  A f r . 8 0 .  T a b .  3 4 , f .  I .  G e -  
ranium Africanum  ,  jfZore luteo amplo ; fo u is  
Abfinthii pontici. H e r b .F r e d .  R u i f c h .  Géranium  
abrottanifolio; flore ampliffimo, fem ine dura. H e r m . 
C a ta l. P L  A f .  p. I I .  Grielum  tenuifolium. L in .

Sp ec. P L  V o l .  a .  p. 3 8 7 .  „  „  _
L a  t i g e  d e  c e t t e  p la n te  e f t  l ig n e u fe  ; e l le  e l t  

tr è s -r a m e u fe  , &  le s  r a m e a u x  m i n c e s ,  f u b d iv i f é s , 
ch a rg és d ’ u n e  e fp è c e  d e  la in e .  L e s  fe u il le s  fo n t  
pinnées , m u lt if id e s  ,  &  le s  p in n u le s  lin é a ir e s  b i-  
srifid es. L e s  f le u r s  f o n t  f o l ita ir e s  & f o u t e n u e s  p ar 
des p é d o n c u le s  lo n g s  8c  h é r ilfé s  d e  p o ils . L e s  p é 

tales g r a n d s  „ fr a n g é s  à  le u r s  e x tr é m ité s  , 8c  d e  
c o u le u r  ja u n â tr e .  L e s  p if t i ls  ( fé lo n  M . B u r m a n )  
fon t a u  n o m b r e  d e  c in q  ,  &  le s  f t ig m a te s  v e r u -  
c ifo rm e s. C e t t e  p la n te  c r o î t  d a n s l ’ A f r iq u e .  T ? .

Nota. L e  p o r t  d e  c e t t e  p la n te  , &  fu r - to u t  
ce lu i d e s  f le u r s  f o l i t a i r e s ,  g ran d e s^ , à  p é ta le s  
fran gés , a in fi q u e  le  c a l i c e , p a r o ît  la  r a p p ro 
c h e r du  M o n f o n ia  : c o m m e  je  n’ a i ja m a is  eu  a u c u n  
é c h a n tillo n  , je  n e p u is  p as la  d é te r m in e r  p o u r le  
p ré len t ; m a is  e l le  e ft  t r è s -d iffé r e n te  d e  la  p la n te  
n om m ée p a r  B u rm a n  d an s le s  p la n te s  d  A fr iq u e  , 

Ranunculo platicarpos ,  d o n t L in n é  a  f a i t  fo n

Griellutiu .
1 ,  Geranion é p in e u x  , Géranium fpinojum . 

Géranium caule carnofo nodofo ,  fpin is fubulatis , 
fo liis  cuneiformibus , reflexis , pedunculis unifio
ns. C a v .  P a r t .  i l .  n ° .  1 6 8. T a b .  7 5 - a ’ .

Géranium fpinojum  &  nodofum , fo liis  reflexis. 
B u rm . A f r .  1 8 .  T a b .  3 1 .  Géranium pedunçulis
fîniplicibus , unifions ; fo liis  cuneiformibus, frnuo- 
fis y ramis nodofis ,  fp in iferis. B u r m . G e r .  n . 1 .  
Géranium pedunculis u n ifion s; caule cai 
nodulofo ; fpin is folitariis flriclis. L .  S p . P L  n . .

L a  r a c in e  d e  c e t t e  p la n te  e x tr a o r d in a ir e  e l t  a m 

p le ,  p iv o ta n te  , 8c  à p e in e  f ib r e u fe  ,  d e  la q u e l le  
s’ é lè v e  u n e  t ig e  d r o it e  , ra m e u fe  , c o u r te  ,  m a is  
ép aiffe  ,  &  p a r le m é e  d e  tu b e r c u le s  a rro n d is  ,  c h a r 

nus , g la b r e s  , te rm in é s  c h a c u n  p ar u n e  ep in e  

ro id e  , a ig u ë  ,  n o ir â tr e .
L e s  f e u il le s  fo n t  p r e fq u e  f e f f i l e s ,  o p p o le e s  , 

c u n é i fo r m e s ,  c r é n e lé e s  8c  r é f lé c h ie s .  L e s  f le u r s  
fo n t  f o l ita ir e s  ,  p é d o flc u lé e s  , à c in q  p e ta le s  en 
tie rs  d ’u n  p o u rp r e  b la n c  , &  p lu s g r a n d s  q u e  le  
c a l i c e ,  d o n t le s  c in q  f o l io le s  le  te r m in e n t p ar u ne 
p e tite  p o in te  o u  b a r b e . L e s  é ta m in e s  fo n t  a u  n o m 

bre  de d ix  ,  to u te s  f e r t i le s .

G E R
Te n e  c a n n o is  p as le  f r u it  d e  c é t t e  e fp è c e  , q u i  

m a n q u e  d a n s  le  p e t i t  é c h a n t i l lo n  q u e  M .  T h u n -  
b e r g  m ’a  c o m m u n iq u é .  E l le  c r o ît  dan s le  C a p  d e  

B o n n e -E fp é r a n c e . T? •
* Il e x if te  v r a if e m b la b le m e n t  u n e  v a r ié t é  d e  

c e t t e  e fp è c e  ; c a r  je  p o fs e d e  le s  t ig e s  s e c h e s  &  u n  
d e ffin  d ’ un Geranion épineux q u i  d if fè r e  de c e lu i  
q u ’ a  f ig u r é  B u r m a n ,  en  c e  q u e  fes  t ig e s  (  q u i  
fo n t  c h a r n u e s , c y l in d r iq u e s  , r a m e u fe s  , c o u r te s  , 
d e  l ’ é p a iffe u r  d u  d o i g t )  n e fo n t  p r e fq u e  p o in t  
tu b e r c u le u fe s  , &  en  c e  q u e  fes  f e u il le s  ( q u i  fo n t  
c u n é ifo r m e s  ,  r é t u f e s ,  u n  peu é c h a n c r é e s  à le u r  
fo m m e t ) n e  f o n t  p o in t  c r é n e lé e s  fu r  le s  c ô té s .  E n  
fa ifa n t  f é c h e r  le s  t ig e s  d e  c e  G eranion , e l le s  p e r 
d e n t  le u r s  é p in e s  8c r e f te n t  t o u t - a - f a i t  n u e s  j 11 
d a n s c e t  é t a t  o n  le s  a llu m e  p a r u n e  e x t r é m it é ,  
e lle s  b r û le n t  c o m m e  u n e  b o u g ie  ,  &  r é p a n d e n t 
u n e  o d e u r  d ’e n c e n s  t r è s - a g r é a b le .  Lam .

3 . Geranion fa n g u in . Géranium fanguineum . 
Géranium caule articulato , rubro , hifpido ; fo liis  
orbiculaùs profundè y  7 -partais ; laciniis trifidis; 
pedunculis jolitarus  ,  longifflm is,  unifions y arti
culons. C a v .  P a r t .  a a .  n 8 . 2 6 9 . T a b .  76. f . 1.

Géranium pedunculis unifloris ,  fo liis  quinque- 
partitis ,  trifidis ,  orbiculaùs. L in . S p . P I . n ° .  6 5 .  
B u rm . G e r . n °. 3 . Géranium fanguineum maximo 
flore. JBauh. P in .  3 1 8 .  n°. 4 .  T o u r n e f .  16 7 .  M o r i f .  
H if t .  a. S e c . 5 . t. 1 6 .  f. 17 L a m a f c k .  F l  F r .  
6 7 a .  n ° . n . Q u e r  8c O r t e g a .  F l .  E fp a g . n °. i l .  
B u ll ia r d . H e r b ,  de la  F r a n c e , f ig u r e  p a rfa ite . G é
ranium. V I I .  hcematodes. C lu f ,  H i f t .  6 6 . v .  p .
d .  c i l .  f ig .  P a n o n . 4 2 1 .  Géranium pedunculis 

fm p licibu s unifloris. H o r t .  C l i f t .  3 4 3 * Géranium. 
H a l l .  H e lv .  n e. 9 3 0 .

L e s  t ig e s  d e  c e t t e  p la n te  fo n t  r o u g e â tr e s  , d r o i
te s  ,  un  p eu  r a m e u f e s , n o u e u f e s ,  h é r iffé e s  d e  
p o ils  , 8c s’ é lè v e n t  ju f q u ’ à un  p ie d  8c d e m i. S e s  
f e u il le s  ,  p r e fq u e  d ’ é g a le  lo n g u e u r  q u e  le s  p é t io 
le s  , f o n t  o p p o fé e s  ,  a rro n d ie s  ,  8c p r o fo n d é m e n t  
d é c o u p é e s  en  c in q  à fe p t  lo b e s  é t r o it s  , la  p lu p a rt 
tr ifid e s . S e s  f le u r s  fo n t  g ra n d e s  ,  d e  c o u le u r  r o u g e  
o u  v i o le t t e  ,  8c p o r té e s  fu r  d e  lo n g s  p é d o n c u le s  
a x illa ir e s  8c fo l ita ir e s  , d r o its  ju f q u ’ à  l ’ a r t ic u la 
t io n  o ù  fe  t r o u v e n t  d e u x  ft ip u le s  , 8c r é f lé c h is  
q u a n d  ils  p o r te n t  le  fr u it .  L e s  p é ta le s  fo n t  lé g è r e 
m e n t é c h a n c ré s  ,  &  p lu s  g ra n d s  q u e  le  c a l ic e  ,  
d o n t  les f o l io le s  fo n t  te rm in é e s  p ar u n e  b a r b e . L e s  
f i la m e n s  fo n t  a u  n o m b r e  d e  d ix  , to u s  f e r t i le s .  
L e s  c a p fu le s  fo n t  tr è s - fo u v e n t d i f p e r m e s , &  le s  
fe m e n c e s  n o ir e s . O n  tr o u v e  c e t te  p la n te  en  f le u r  
d a n s le s  b o is  &  le s  p rés c o u v e r ts  , d e p u is  le  m o is  
d e  M a i  ju f q u ’au  m o is  d e  J u ille t .  rjfi. ( v. v. )

* E l le  e ft  a ft r in g e n t e  &  v u ln é r a ir e .  (  A l l i o n .  

F l .  P e d .  n ° . 1 4 1 1 .  ) Lam .
Nota. J’ a i c u lt i v é  u n e p la n te  q u i e ft  t r è s - c o m 

m u n e  d a n s le s  p la te s -b a n d e s  d u  J a rd in  d u  R o i , 
la q u e l le  m e p a r a ît  u n e  v a r ié té  d e  c e l le - c i- ,  e l le  e ft  
p lu s  p e t ite  d an s to u t e s  fes  p a r tie s  , &  le s  t ig e s  
u n  p eu  c o u c h é e s  p rès d e  la  r a c in e  .’ e l le  f a i t  le  
p a ffa g e  e n tre  l ’ e fp è c e  p ré c é d e n te  & .  c e l le  q u i  f u it .  
r  N  n  n n ij
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4. G e r a n i o n  couché, Géranium profratum. 

Géranium caule profïrato nodofo , nodis infaûs y 
foliis oppofitis , profundè quinquelobatis , lobis 
1 rijidis y corallis rofeis variegatis. Cav. Part. 22. 
fi®. 27O. Tab. 76. f. J.

Géranium Hœmatodes Lancajlrenfe flore ele- 
ganter variegato. Dill. Elth. p. 163. Tab. 136. 
f. 163. tin . Sô. PI. n°. 65. Géranium Hamatodes 
flore variegato. Tournef. Inft. 167. Géranium 
Hœmatodes flore pallidô minore , flriis rubris , 
verfcolore. Pfuk. Alrn. 168.

Cette efpcce , que MM.. Linné &  Burman ont 
confondue avec la précédente , eft tout-à-fait 
différente. Ses tiges, à peine d’un pied d'e lon
gueur , font toujours couchées , noueufes, ra- 
meufés, 8c veloutées. Ses feuilles oppefees, fou- 
vent plus grandes que leurs pétioles , 8c découpées 
profondément en cinq lobes trifides : elles ont à la 
baie de ceux-là deux ftipules larges 8c pointues, 
te s  fleurs font belles , d’un rofe clair, &  bigar
rées de lignes plus foncées -, le refie eft comme 
dans l’efpèce précédente, mais les capfuîes font 
monofpermès. Elle croît en Angleterre & dans 
la, Suède , &  fleurit au même temps que la précé
dente. f) . ( v. v. )

* Le Géranium htzmaîod'es purpureum parvo 
flore , italicum de Barreilîer ( ïc. 67. ) ,  paroît 
pouvoir fe rapporter à cette efpèce. Lam.

5. G e r a n i o n  ranonculoïie , Géranium ramin-
culoïdes. Ge anium pedunculis longïff mis unifio
ns y foliis orbiculato-multifdis , radiée tuberofa». 
Eurm. Ger. n°; 4. Cav. Part. 11. n®. 2.71.

Géranium Africanüni tùbèrofum , folio ranun- 
tuli , fore pallido , maculïs 6' ftdla purpureis 
n&tato. Boerh. Lugd. 1. p. 0.63. ri°. a i.

Cette plante, d’après la defeription qu’èn a 
donnée M. Burman dans l’ouvrage cité , eft her
bacée, &  elle a de longs rameaux dichotomes. 
Ses feuilles font multifides , à lanières inégales ,. 
trifides, dont celle du milieu eft très-longue. Ses 
fleurs font bleuâtres , grandes, à pétales égaux , 
entiers, 8c marquées par une tache purpurine : 
elles font foutenues par dès pédoncules {'élitaires , 
axillaires, de fix pouces de longueur, qui fe 
trouvent ornés de b raclées dans la partie fupé- 
rieure , comme dans-le Geranion fan gu in , avec 
lequel cette plante a du. rapport. Elle croît en 
Afrique.

6. G eranio n  chamœdryoïde, Géranium cha
îna? dry oï de s. Géranium acaule , foliis radicali- 
bus 3 parvis, orb'iculatis , cordatis , crenato--inci- 
Jîs y feapis unifloris , braffieatis, Cav. Part. aa. 
h°. 27a. Tab. 76. f. a.

Géranium afivurn 'minimum r fupihum , -Alpi - 
M m , chameedryoides , fore albo variegato,. Paul. 
Boccone. t. 128. GeraniumrninimumcRarncedryoï 
des. Tournef. 269. Géranium parvuTum , pedun
culis raJicalibiis , nu dis, unifloris , fioribus pen- 
tandris. Scopoii. Délie. Fi or, p.,8. t. 3/ Gerafthlm 
M&ïchardiyfmpis. unifions-r foliis glerifque action-
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gis , trilobis , vel quinqudobis , ihclfo - crenatis, 
Murray in Comm. Gott. 1780» p. II. t. 3.

Cette petite plante a des racines fortes, pivo
tantes , recouvertes d’pne écorce noirâtre. Ses 
feuilles font toutes radicales , nombreufes, 8c 
forment une touffe ou un gazon bas, bien garni. 
Elles font petites , cordiformes , un peu arron
dies , crenées ,. incifées , très-glabres &  lofan
tes, foutenues par des pétioles de deux pouces 
fur lelqueîs on voit quelques poils. Ses.fleurs font 
blanches , un peu en cloche , à pétales oblongs,. 
entiers , ouverts , plus grands que le calice , dont 
les lanières fe terminent en une pointe particu
lière : elles font foutenues. par des pédoncules 
radicaux, trar.lparens, plus longs que les pétioles* 
&  ornés de deux bractées oppofées très-petites. 
Chacune des fleurs a. cinq filamens fertiles, & 
autant de ftériles plus courts -, les anthères font 
jaunâtres. Les cinq capfuîes dont f'on fruit eft 
compofé , font tomenteufes , aiguës par la bafe,. 
&  terminées par une arifte courte , qui s’entortille 
en fpirale. Elle croît dans le Mont St. Michel de 
l ’Ifle de Corfe , fleurit depuis le mois de Mai jul- 
qu’au mois d’Août. ( v. v..)

7. G e r a n i o n  à fleurs fefhles ,  Géranium fcfji- 
liflorum. Géranium radice napifurmi fquamofa y 
foliis fubrotundis , féptempartitis , laciniis trifi- 
dis y fioribus Jubfèjplibus. Cav. Part. 22. n°. 273. 
Tab. 77. f. 2.

Géranium foribus féffîibus 3 purpurafcetitibus» 
Commerf. Herb.

La racine de cette plante eft groffe &  couverte 
d’ecailies , principalement dans fa partie fupé- 
rieure , où elle le partage fou vent en deux branches 
très-courtes ou davantage ; elle pouffe un nombre 
confidérable de feuilles arrondies &  découpées 
en.fept lanières trifides, foutenues par des pé
tioles longs de trois pouces , lefquels ont à leurs 
infertions une ft'ipule décurrente , bifide , qui les 
rend comme ailés , à la.manière de plufieurs efpè- 
ces d’Afrique. Ses fleurs font nombreufes , foli- 
taires- &  prefque feftlles ,. deux fois plus grandes 
que le calice : celui-ci eft ovoïde, velouté, & 
profondément partagé en cinq lanières terminées 
par une pointe particulière. Les pétales font pur
purins, &  les. capfuîes ovoïdes, terminées par 
une arifte courte , mais large , qui fe roule en 
fpirale vers le fommet du ftyle. Elle croît au dé* 
troit de Magellan , où elle.a.été trouvée parCom- 
merfon. ( v. f  ),

8. G e r a n i o n  de Sibérie , Géranium Sibiricunu 
Géranium caule herbaceo villofffmo y foliis oppo- 

fitis , qninquepardtis y pcduncul’is fubunifloris,- 
Cav. Part. 22. n°. 274. Tab,. 77. f. 1.

Géranium pedunculis fubunifions y foliis quin« 
quepartitis acutis y fo iolis pinnatifidis. Lin. Sp,. 
Pl«. n°. 64. Bur. Ger. nQ 4. Jacq. Hort. Vol, 1. 
t: i f .  Géranium pedunculis uniforis , foliis trian~ 
gularibus , quinquelobis , ferraiis. Hall. GotÆ». 
t. 1. p. staji..



Ses tiges font nombreufes très-rameiifes , her
bacées , longues d’ un pied &  demi , très-velues 
gv un peu rougeâtres. Ses feuilles l’ont oppolees , 
plus courtes que les pétioles, tendres,, pubeleen- 
tes, partagées en cinq lobes plus larges au milieu 
qu’aux extrémités , &  ornées de quelques grandes 
dents. Il y a deux {lipules de chaque côté du 
pétiole. Ses fkurs font axillaires , 8c fontfoute- 
îiues par des pédoncules longs , très-fouvent uni- 
flores. Les pétales font plus grands que le calice,- 
dont les folioles le terminent par un petit file t,
8c ils font d’un pourpre blanc , marqué de trois 
raies plus foncées. Chaque fleur a des étamines 
fertiles , dont les anthères blanchâtres font en
tourées d’ un bord bleu. Lille croit dans la Sibérie 
&  dans la Chine. ©. ( v. v. ) L’exemplaire delà 
Chine a été envoyé par le P. d’In cam lle, 8c le 
trouve chez M. de Julîieu, n°. 24,

Obferv. M. Jacquin a dit que les tiges font gla
bres 5 je les ai toujours vu très-velues. M. Bur- 
jtran adiire que les feuilles font pmnatifides 8c 
partagées en lanières jufqu’au pétiole ; mais je 
les ai toujours o'biervées comme les repréfente ma 
gravure.

* Ce qui rend cette efpècs remarquable, ce 
font fes petites fleurs communément fôlitaires au 
fommet de chaque pédoncule, fes pétioles &  fes 
pédoncules velus , blanchâtres &  prefque coton
neux i enfin, fes stipules prefque fcarieufes , fe 
terminant en filet fétacé. Le bec du fruit eft pu- 
bçfcent. Lam.

11 . Pédoncules bifiores*

A. Pétales bifides , ou échancrés.

9. Géranion tubéreux , Géranium tuberofum. 
Géranium foliis albicantibus multipar'itis , laciniis 
lineàribus , f  ubpiiinatis obtufis ÿ pediificulis binis , 
aut bifioris , gêtalis emarginatis. Cav. Part. i l .  
ri0. 275:. Tab. 78. f. î.

Géranium pedunculis bifioris ,  fioiiis multipar- 
titis , laciniis lineàribus fubdivifis , obtufis. Lin. 
Sp. PI. n°. 4a. Hort. Cliff. 343. h®. 3. Burm. Ger. 
n°. 9. Dod. Pempt. p. 60, fig. Géranium tubero
fum , ma]us. Bauh. Pin, n°. 9- 1 ournef. Infl, 167. 
Morif. Hift. Seét. 5. t. 16. f. a i .  Géranium bul- 
bofum. Lob. Hift. 377. &  le. 661..

' La racine de cette plante eft profonde 8 c tube- 
reufe •, il s’en élève plufieurs tiges droites, cylin
driques , bifurquées &  hautes ü’un pied. Ses 

■ feuilles font oppofées, plus grandes que leurs pé
tioles , &  partagées jufqu’à ceux-ci en cinq laniè
res linéaires-, obtufes , un peu pinnées , &  quel
quefois repliées. Les ftipules font courtes &  ovoï
des. Ses fleurs font d’un bleu clair , ftriees-, plus 
grandes que le calice , dont les folioles font légè
rement terminées par un filet rougeâtre-, elles 
lent terminées par des pédoncules droits , âxiftai 
K3 y. .uniflores quand il y en a deux y &  bi flores-
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quand ils font fôlitaires. Les dix anthères l'ont; 
brunes , 8c les ftigmates rouges. Toute la plants 
eft un peu blanchâtre. Elle croît en Angleterre, 
en Italie , &  fleurit au mois de Mai. T f . Ç v . v . )

* Ce Géranion a beaucoup d’élégance ; on le 
diflingue au premier coup-d’œii par un feuillage 
d’Aconit très-découpé , &  par de grandes fleurs! 
d’un pourpre bleuâtre , qui lui donnent un afpeft 
fort agréable. Lam.

10. GpRANiON difféqué, Géranium diffieclum. 
Géranium caule villojb , erecHuficulo ; fohis quin- 
quepartito-trifidis ; pedunculis bifioris , folio bre- 
vioribus. Cav. part. aa. n°. 176. Ta.b. 78. f. 2.

Géranium pedunculis bifioris ,• foliis quinque-■  
partito-trifidis , petalis emarginatis , longitudine 
calycis , arillis villofis. Lin. Sp. PL n°. 6 î. Ge- 
raniuni pedunculis bifioris , foins quinquepartito- 
multifidis , caule glabro , ereétiufculo. Burm. Ger. 
n°. 15. Lin Cent. 1. p. a i. n°. 62. Géranium 
columbinum maximum , foliis diffieclis. fournef. 
Inft. 268. Lamarck. Fl. Fr. 672. n°. 26, Quer 
8c Ortega. Flor. Hifp. n°. xiv. Géranium colum
binum nia]us, foliis iniis ufque ad pediculurri 
divifis. Morif. Hift. 2. p. 5 II. Sec, 5. t. 3. f. 3, 
Vaill. B. Par. t. 15. f. 2. Ger. Hall. Helv. n°. 537.

La racine de cette plante eft pivotante, garnie 
de fibres capillaires. Ses tiges font r a meu fes., “légè
rement velues, foibîes, plus ou moins droites, ik 
longues d’un pied , ayant les articulations enflées. 
Ses feuilles font prefque glabres, &  portées fur 
de longs pétioles ; elles font découpées profondé
ment (mais pas jufqu’au pétiole comme l’a dit 
Vaillant ) en neuf lanières étroites &  fouvent tri— 
fides , quelquefois entières. Les ftipules font lan
céolées. Les pédoncules font axillaires alternati
vement , fôlitaires, très-courts &  bifides, por
tant des fleurs un peu rougeâtres , très petites, 
dont le calice eft terminé par des filets particu
liers. Les dix anthères font purpurines , &  lescap- 
fules tomenteufes, terminées par une arifte de 
trois lignes. On trouve cette plante le long des 
haies , &  fur le bord des bois. ©’. (v. v, ) Cette 
efpèce diffère de la fuivante par fes pédoncules 
très courts 5 mais elle lui reffembie par fort feuil
lage. „ . . . .

i  1. Géranion coîombin, Géranium columoinunj.%
Géranium caule procumbente : foliis oppofitis pal- 
matis , laciniis ginnatis 3 .pedunculis fol ha r iis , 
longifjïmis. Cav. Part. 22. n«. 277. Tab, 82. f. I.

Géranium pedunculis bifioris, folio: Jongleribiis , 
foliis quinquepartito - multifidis , arillis glabris , 
calycibus ariftatis. Lin. Sp. PL n°. js). Burm. Ger. 
n°à 22. Géranium columbinum diffieclis foliis , pe~ 
diculis f  orum longijjimis. Taurn. Infl. 268. VaiîL 
Bot, P a r .  79. Tab. 15,-f. 4. Lamarck. Fl. Franç., 
671- nu. x x v ii. Géranium caule procumbente , 
foliis quïnquepartitis , loin s trilobis , lobulis tri-
fidis. Hall. Helv. n®. 938.

Cette plante a beaucoup' de rapporta- avec la/ 
' précédente, Ses tiges- font naraeuies,, foibles^
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?edrefîees, rougeâtres , longues d’ un pied ou da
vantage, à entre-nœuds écartés. Ses feuilles font 
oppofees , profondément partagées en cinq laniè
res pinnées, à pinnules linéaires , &  portées lur 
de longs pétioles rougeâtres , comme les ftipules, 
qui font plufieurs , &: fouvent trifides. Ses fleurs 
font un peu plus grandes que le calice, dont les 
folioles font terminées par une barbe longue : elles 
font d’un bleu clair , &  portées par des pédoncules 
très-longs. Les étamines, au nombre de d ix , fou- 
tiennent autant d’anthères brunes. Ses capfules 
font glabres , &  l’arifte eft d’un demi-pouce. Elle 
croît en France , en Allemagne , dans les haies &  
au bord des champs -, elle fleurit en Juin. Q . (v. v.)

Nota. J’ai vu dans l ’Herbier de M. de Jufïieu 
une plante décrite par Tournefort dans les Corol
laires des ïnflit. Géranium orientale columbinum 
tnagnis floribus ,  pediculis longis infidendbus , 
laquelle me paroît une variété très-remarquable.

I ü . G e r a n i o n  b l a n c h â t r e ,  Géranium incanum, 
Géranium caulc procumbente ; foliis palmads , 
fubtus incanis ; laciniis pinnato-linearibus , cap- 
fulis hirfutis , pedunculis longiflîmis bifloris. Cav. 
Part. a i .  n°. 1 7 8. Tab. 8a. f. a.

Géranium pedunculis bifloris , calycibus arifia- 
tis 3 petalis integris , arilhs hirfutis , foliis flubdi- 
gitatis pinnadfidis. Lin. Sp. PL n°. 60. Géranium 
pedunculis fubbifloris , foliis palmads , mùltipar- 
dds , laciniis pinnato-linearibus, fubtus tometir- 
tofis. Burm. Ger. 16. Géranium A  fricanurn tenui- 
folium , Roberdani divifuris , flore magno flriato. 
Pluk. Phyt. t. 186. f. 4 ?  Géranium Africanurn 
folio pulfadlæ ,  infra argenteo, flore albo. Boerh. 
Lugd. rfi. a j.

Les feuilles palmées &  tomenteufes en deffous , 
les tiges filiformes, couchées, longues de trois 
pieds , &  la longueur des pédoncules , diftinguent 
fuffifamment cette plante de toutes les autres efpè- 
çes : elle eft herbacée , &  en général elle a un 
afpecf blanchâtre , excepté le deffus des feuilles : 
celles-ci font oppofees , plus courtes que les pétio
les , &  partagées en cinq lanières étroites , pin- 
nées , dont le  défieras eft couvert d’un duvet 
blanc un peu foyeux. Ses fleurs font blanches, 
d’un demi-pouce de diamètre, &  ont les pétales 
un peu échancrés. Les pédoncules font trèsdongs, 
&  toujours biflores. Les capfules font très-tomen- 
îeufes. Le refte comme dans l’efpèoe précédente. 
7? • ( v, v. ) Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance.

Nota. J’ai vu les échantillons que M. Sonnerat 
a rapportés du Cap , &  leurs lanières font fi étroi
tes , qu’ils pourraient former au moins une variété 
remarquable. Quant à la figure de Pluknet ? je 
doute beaucoup qu’elle puifie repréfènter ma 
plante, ayant les pédoncules unifîores , &  les divi
sions des feuilles très-étroites.

* Les pédoncules l'ont quelquefois unifîores ( je 
pofsède des exemplaires qui en ont plufieurs dans 
ce c a s)-, les folioles du calice font blanchâtres3 
tomenteufes , ariftées. Lam.
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13. G éra n io n  mauvin , Géranium malvœfo- 

lium. Lam. ( pufillum. Lin.- &  Cav. ) Géranium 
caule herbaceo ramofo : folus fubrotundo lobatis 3 

lobis trijidis , floribus ( minimis ) pentandns t 
cœruleis. Câv. Fart. i l .  n°. 179. Tab. 83. f. i a

Géranium malacoïdes minus. Bauh. Pin. 319, 
n°. 4. Géranium columbinum rnajus , flore vünore 
cœruleo. Vaill. Bot. Par. p. 79. t. 15. f. l.Gera- 
nium pedunculis bifloris , petalis bfldLs , caule 
proflrato , foliis rcmformibus , palmads , laciniis 3 
linearibus acutis, Burm. Ger. 2.3. Bec de grue, 
mauvin. Lam. FL Franç, 671. n°. 13.

Cette plante fe diftingue de toutes les autres 
efpèces de cette feélion par le caractère unique 
d’avoir les pédoncules biflores 3 les capfules ovoï
des , &  cinq anthères feulement. Sa racine eft 
rougeâtre , pivotante , fibreufe ; fes tiges légè
rement velues , hautes de huit à douze pouces, 
filiformes &  rameufes. Ses feuilles font oppofees, 
arrondies , &  partagées en fept à neuf lobes tri
fides. Elles font un peu velues , molles, &  foute- 
nues par de très-longs pétioles, principalement 
les radicales. Les ftipules font capillaires. Les 
fleurs font petites, de couleur bleue ou violette , 
&  remarquables par leurs pétales bifides , & par 
leur calice , dont les folioles font dépourvues de 
filets. Les pédoncules partiels qui les foutiennent 
font droits -, ils forment un coude avec le pédon
cule commun 3 quand ils font en fruit. Les cap
fules font glabres ,  &  l’arifte de trois iignes. Elle 
croît en France. Q , ( v, v. ) Je l’ai vue en fleur 
au Jardin du Roi au mois de Juin , fous le nom de 
Géranium caruleum.

* Obferv. Nous confervons pour cette efpècele 
nom de Géranium malveefolium, que nous lui avons 
donné dans notre Flore Françoife, Le nom fpéci? 
fique (piflllum ) qu’on lui donne d’après Linné , 
ne lui convenant que très-imparfaitement, à notre 
avis j nous remarquons enfuite que feç fleurs ne 
font pas plus petites qpe dans le Géranium rotun? 
difolium , &  même que dans le Géranium molle ; 
enfin , nous penfons que fi la plante fuivante fieft 
pas la même que çelle-ci, quoique plus petite, 
plie n’en eft qu’une variété très-peu remarquable, 
Lam.

G e r a n i o w  pigmé , Géranium humile. Cav. 
Géranium columbinum humile flore cœruleo mini- 
mo. Raj. Stirp. Brit. p. 359. Tab. 16. f. a. Cav. 
Part. aa.n0. 780. Tab. 83. f. a. Lin. Sp. PL n®. 63s 
Lamarck. FL Franç. 67a. n°. x m .

Géranium malacoïdes feu columbinum minimum. 
Park. 707. Malacoïdes foliis dijfeflis minimum, 
Mer. P. apud Raium. loco citato. 0.

Je n’ai pas vu cette plante , dont la defcription 
&  la figure font tirées de l’ouvrage de Raius. Il 
allure qu’elle refte toujours pigmée de deux pu 
trois pouces , même dans des terrains fertiles. Ses 
feuilles font petites , partagéès en lanières , à peu 
près pomme dans la précédente. Ses fleurs font 
bleuâtres 3 à pétales égaux bifides. C’eft DWen
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quï fa  obfervée le premier , félon le témoignage 
de Rai. ©.

* M. l ’Abbé C a v a n ille se n  diltinguant cette 
plante comme efpèce , ne lui affigne aucune phrafe 
earaftériftique -, cette confidération , jointe à 
fopinion que nous avons qu’elle n’eft qu’une va
riété de la précédente , nous a porté à ne la point 
numéroter comme les autres -, nous penfons que 
c’eft à cette plante qu’il faut rapporter le Géra
nium malacoïdes minus décrit dans le Prodromus 
( p. 138. ) de G. Bauhin. Lam.

14. G e r A n i ê n  lanugineux , Géranium lanugi- 
nofum. Lam. Géranium caulibus herbaceis angu- 
lofis lanuginojîs , foliis oppofids palmato-qutnque- 
lobis incijîs , calycibus arifiads coroham fubce- 
quandhus. Lam. , ,

Nous ajoutons auxefpèces décrites parM.l Abbe 
Cavanilles, celle-ci queM . l’Abbé Loiret a trou- 
vée en Afrique , qu’il nous a communiquée 
qui nous paroît diftinôe de toutes les autres, jüile 
a en quelque forte le feuillage du Ranunculus re- 
pens , &  eft remarquable par fes tiges, les pétio
les , fes pédoncules &  fes calices abondamment 
Velus &  comme lanugineux.

Ses tiges font longues de près d’un pied , her
bacées, un peu anguleufes, garnies de poils blancs, 
mous &  ouverts , &  deux ou trois fois fourchues. 
Les feuilles font palmées , anguleufes , partagées 
en cinq lobes trifides , incifés ou dentes. Elles font 
portées fur de très-longs pétioles , fur-tout celles 
de la racine. Les ftipules lont longues , lincaiies- 
lancéolées , aiguës. Les pédoncules font axillaires, 
lanugineux &  biflores. Le calice eft ovale , ve lu , 
compofé de cinq folioles concaves intérieurement, 
terminées chacune par une arifte longue d une 
ligne &  demie. Les pétales font d’un violet bleuâ
tre , échancrés , &  à peine aufti longs que le ĉa
lice. La collerette eft de quatre folioles en alêne. 
Cette plante croît dans la Numidie. ( v . f  )

15. G e r a n i o n  m ollet, Géranium molle. Géra
nium caule fubere&o , foliis orbicuhstis 3 fubfep- 
temlobatis, trifidis , 0 b tuf s : caulinis o p p o fid s  , 
fuperioribus ahernis. Cay» Part. aa. n°. a 8 l.T ab . 
83. f. 3. _

Géranium peduneulis bifloris, foliifque fora  
îibus altérais , petalis bifidis , calycibus mut ici s , 
taule ereaiufculo. Lin. Sp. PL n°. 57- Bufm: Ger' 
n°. a i. Géranium columbinum minus , majori flore, 
& foliis f  orum bifidis. Tournef. lnft. 16%. Magn. 
Monfp. Lamarck. Fl, Fr. 67a. n<L xvii. Quer & 
Ortega* Fl. Hifp. x n i. Per columbinus. p odon. 
Pempt. 61. fig. Géranium foliis molliffmis y hir- 
fiais , reniformibus , femi-quinquefidis , lobis femi- 
triparùùs obtufis. Hall. Helv. n°. 939' Géranium 
columbinum villofum, petalis bifidis purpureis. 
Yaill. Bot.Par. 7 9 . 1 . 15. f. 3'. a r

La racine de cette plante eft rougeâtre , nbreuie,
fes tiges font rameufes, diifufes , un peu redre 
fées , longues d’un pied , &  très-velues ainn que 
toute la plante. Ses feuilles radicales font

breufes &  portées fur des pétioles très-longs. Celles 
de la tige font oppofées , mais les fupérieures font 
alternes , &  toutes font molles , blanchâtres , ar-t 
rondies , &  partagées  ̂ en fept, huit, neuf lobes; 
trifides, obtus ; les ftipules font fouvent bifides. 
Ses fleurs font purpurines, un peu plus grandes 
que le calice , &  les anthères violettes l’ont au 
nombre de dix. Les capfules font ovoïdes, ainfi 
que les femences , &  l ’arifte eft à peine longue de 
deux lignes. On trouve cette plante dansles lieux 
fecs &  montueux. O - (v . v. )

*  On ne voit pas fuffifamment dans la figure 
( d’ailleurs fort bonne) que M. Cavanilles donne 
de cette plante , l’alongement en grappes effilées „ 
avec des bradées &  des pédoncules alternes , des 
fommités de ce Geranion. Cet alongement nous 
paroît mieux repréfenté dans la figure citée de 
Vaillant. Lam.

16. G e r a n i o n  des Pyrénées, Géranium Pyre- 
ndïcum. Géranium caule herbaceo v illofo : foliis 
oppofitis , fubpeltatis orbiculatis , lobis trifidis ob— 
tufs ; corollis purpureo violaceis. Cav. Part, aa» 
n°. a8a. Tab. 79. f. a.

Géranium columbinum Pyrenaïcum percnne 
maximum. Tournef. Inft. a68.' Ifnard. Herb. Lam. 
Fl. Fr. 67a. n°. x v m . Géranium peduneulis biflo•' 
ris f foliis multifidis , laciniis obtufis f in  ce qu ali- 
bus , petalis bifidis. Burm. Ger. n°. f i -

Toute cette plante a une odeur défagréable r  
principalement quand on froiffe entre les doigts 
quelqu’une de fes parties.

Ses tiges font cylindriques , velues , rameufes r 
&  s’élèvent jufqu’à deux pieds &  demi. Elles font 
garnies d’un grand nombre de feuilles radicales , 
arrondies , partagées en fept lobes trifides, obtus , 
&  foutenues par des pétioles longs d’un pied. Les 
feuilles de la tige font oppofées &  beaucoup plus 
petites , toujours en diminuant vers le loinmet de 
celle-là! Les ftipules font purpurines &  lasiniées. 
Ses fleurs font d’un pourpre violet ou bleu clair , 
deux fois plus grandes que le calice , dont les 
folioles font acuminées. Les anthères font d’une 
couleur obfcure, au nombre de dix. L aiifte a 
fix lignes de longueur. Cette plante croît en Pro
vence. I fif iv .v .)  &  fleurit depuis le mois de Juin 
jufqu’au mois de Septembre.

Nota. J’ai omis la fynonymie de Linné , parce 
qu’elle ne convient pas à ma plan Le , laquelle , 
d’après les Herbiers de Tournefert &  dTfnard, eft 
le véritable Géranium Pyrenaïcum. D ’ailleurs, 
Linné lui-même nous avertit par cette marque f  
qu’il n’a pas bien examiné cette efpèce ainfi que 
cinq autres qu’il nomme alceoïdes , coriandnfo-  
lium , myrrhifolium , auritum , pufillum.

* Il femble que cette efpece ne loit qu un grand 
Géranium molle , tant elle lui reffemble par fes 
principaux caraftères -, mais elle en différé conf- 

' tamment par des proportions de grandeur ; car 
fes feuilles font une fois plus larges &  fes îiges> 
au moins- une fois plus elevtes,- Lam.-



17. G eranion cendré , Géranium cinereum. 
Géranium radice c rafla : folks orbiculatis} pro
fonde qumquelobis , cinereis y radicalibus longifl- 
Jïme petiolatis , caulinis oppoflds : fore magno 
yariegato. Cav. Part. 22. n°. 283. c. 89» fi I*

G.ranium Pyrenaïcum , fo lks cineraceis, radice 
crajfa , magno flore variegato. T o u r n e f .  I n f t .  2 6 7 .  

I fn a r d . H e r b .
L a  r a c in e  d e  c e t t e  p la n t e  e ft  lo n g u e  , é p a if fe .,  

8 c c o m m e  é c a il le u f e  à  fo n  fo m m e t p a r  c e  q u i  r e f ie  
d e s  f t ip u le s . Ses t ig e s  l'o n t g r ê le s  &  lo n g u e s  d ’un  
p ie d  to u t  a u  p lu s. Ses f e u il le s  r a d ic a le s  lb n t  n o ra - 
b r e u f e s ,  a r r o n d ie s ,  p a r ta g é e s  en  c in q  lo b e s  tr i-  
f id e s  8c o b tu s  ,  le s q u e lle s  lb n t  p o r té e s  fu r  d e s  p é 
t io le s  tr è s - lo n g s .  C e l le s  d es t ig e s  f o n t  o p p o fé e s  ,  
p e t i t e s  , à  lo b e s  e n tie r s  &  p o in tu s . L e s  f le u r s  fo n t  
d e  c o u le u r  d e  c h a ir  a v e c  d e s  l ig n e s  p u rp u rin e s . 
E l le s  fo n t  t r è s - g r a n d e s , c o m m e  c e l le s  d u  Gera- 
nion f a n g u i n , 8c le s  fe u ille s  d u  c a l ic e  fo n t  te r m i
n é e s  p a r  u n e  b a r b e  p a r t ic u liè r e .  L e  r e l ie  d e  la  
f r u c t if ic a t io n  e f t  à  p e u  p rè s c o m m e  d an s i ’ e fp è c e  
c i t é e ,  ( v .  f .  )  E l le  c r o î t  d a n s le s  p a r t ie s  m o n t a -  
g n e u fe s  d u  m id i d e  la  F r a n c e .

6 8 . G e r a n i o n  lu p in o ïd e  , Géranium lupinoid.es. 
Géranium calycibus monophyllis , foliis orbicu
latis incifls ? tomentofls , linearibus , radice tube-r 
rofa. B u r m . G e r .  n ° .  6 5 . C av»  P a r t .  2 2 . n °. 2 8 4 .

Géranium Æthiopicum parvurn , flore magno 
candicante , lupini foliis argenteo-fericeis. P lu k .  
M a n t .  9 0 . R a j .  H i f t .  3 . p. 5 1 2 .  n ° .  2 1 .

Je  n e  c o n n o is  c e t t e  p la n te  q u e  d ’ a p rè s  la  d e fc r .  
d e B u r m a n ,  q u i  a llu r e  q u ’ e l le  e f t  tr è s -d iffé r e n te  
d e  la  fu iv .  J ’ a u ro is  v o u lu  t r o u v e r  d a n s fa  d e fc r ip -  
t io n  d e s  d é ta ils  e ffe n tie ls  d o n t  i l  n e p a r le  p as ; te ls  
q u e  la  f ig u r e  d e  la  c o r o lle  r é g u liè r e  o u  ir r é g u 
l iè r e  ; f i  le s  p é ta le s  fo n t  e n t ie r s  o u  b i f i d e s , fi le s  
é ta m in e s  é to ie n t  c in q  , fe p t  o u  d ix  ; q u e l le  e i l  
e n fin  la  f ig u r e  d e s  c a p fu le s  -, 8 c la  m a n iè r e  d e  fe  
r o u le r  d e s  a r i l le s  q u i  le s  te r m in e n t  ; m a lg r é  c e la  , 
p o u r  n e p as o m e t tr e  u n e  e fp è c e  , q u o iq u ’ in c e r ta in  
d e  la  v é r i ta b le  p la c e  q u ’ e l le  d o i t  o c c u p e r  , j e  la  
p la c e  ic i .

S a  r a c in e  e ft  tu b é r e ü fe  ,  d ’ où  p a r te n t  le s  f e u i l le s  
a r r o n d i e s ,  m u l t i f i b e s , d o n t le s  la n iè r e s  fo n t  b r i l 
la n t e s  , to m e n te u fe s  , &  lin é a ir e s  ,  p o r té e s  p a r  
d e  lo n g s  p é t io l e s :  e lle  n ’ a p o in t  d e ; t i g e ;  m a is  
le s  g r a n d e s  f le u r s  b la n c h e s  q u i  l ’o r n e n t ,  fo n t  
fo u te n u e s  p ar d e s  h a m p e s  p lu s lo n g u e s  q u e  le s  
f e u il le s .  Ç e s  h a m p e s  fo n t  b if id e s  à  l ’e x t r é m ité  , &  
b i f lo r e s .  E l le  c r o î t  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e .

19. Ger^nion argenté, Géranium argenteum. 
Géranium radice crajfa : foliis fubpeltads , fep- 
tempartitis , (r i f  dis , tomentoflo-flericeis , flcapis 
bifloris. Cav. Part. 22. n°. 285. t. 77 . f. 3.

_ Géranium pediçnçulis bifloris , foliis flubpelta- 
flsy fep tempartitis , tri f i  dis 3 tomentoflo - flericeis , 
petalis emarginafis. L jn . S p . P L  n f i  5 2 . B u rm , 
G e r .  n 9 . 8. Géranium argenteum Alpinum . B a u h , 
Pi.n. 3 1 8 . T o u r n e f .  I n f t ,  2 6 7 .  L a m a r c k . 6 7 2 . 

x p y .  Qeranium argenteum montés Baldi. J.

G E R
Bauh. H i f t .  3 .  p . 4 7 4 .  P lu k .  1 . 1 8 6 .  £ 3 .  Geranie 
A lp in o .  G io v .  P o n n à . M o n t .  B a ld . p . a o r .  fig. 
Géranium argenteum A lpinum  longius radicatuuu 
S e g u ie r .  V er,, to m . 1 .  p. 4 7 1 .  T a b .  1 0 .

S a  r a c in e  e f t  lo n g u e  , n o ir â tr e  en  d e h o r s , &  
fe  d iv ife  fu p é r ie u r e m e n t e n  p lu fie u r s  fo u c h e s  cpaiC  
fe s  {  é c a il le u fe s  p a r  l ’ e x f ic c a t io n  d e s  ftip u le s  ) fur 
l e f q t e l l e s  n a if fe n t  le s  f e u i l le s  &  le s  h am p es qui 
p o r te n t  le s  f le u r s . L e s  f e u i l le s  fo n t  p e t i t e s , arron 
d ie s  , p é t i o l é e s ,  &  d iv ifé e s  en  c i n q ,  f ix  ou  fept 
la n iè r e s  t r i f i d e s ,  c o u v e r te s  d ’ un d u v e t  arg en té . 
L e s  f t ip u le s  f o n t  la n c é o lé e s .  L e s  p é d o n c u le s  pref- 
q u e  to u jo u r s  n u d s , f o u v e n t  p lu s  lo n g s  q u e  les 
f e u i l le s  ,  d ’ e n tr e  le fq u e lle s  i ls  p a r t e n t ,  &  foutien- 
n e n t c h a c u n  d e u x  f le u r s  r o u g e â tr e s  &  P riées 
d e  p o u r p r e  ,  p lu s  g r a n d e s  q u e  le  c a l ic e  , d o n t les 
f o l io le s  fo n t  a ig u ë s  à  la  p o in t e .  L e s  d ix  anthères 
f o n t  ja u n e s  ,  8c e n to u r é e s  d ’u n e l ig n e  c en d rée , Le 
f t y l e  e ft  f o l i t a ir e  ,  q u o iq u e  S e g u ie r  a i t  d it  q u ’il y  
e n  a v o i t  c in q . L ’a r if t e  d e s  c a p fu le s  a  un pouce 
d e  lo n g u e u r . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  dan s le  D a u 
p h in é  &  a i lle u r s .  Tfl. ( v .  f l )  E lle  f le u r it  en Juin.

2 0 . G e r a n i o n  d e  B o h ê m e , Géranium Bohe- 
micum. Géranium caule villpflo ,  vifcofo : foliis

: oppofitis , rugojis 3 glaucis , vifcofis ; filamentis 
ciliatis. C a v .  P a r t .  2 2 . n ° . 2 8 6 . t .  8 1 .  f .  2 .

Géranium pedunculis b ifloris ,  petalis émargé-  
natis ,  arillis h irtis ,  cotyledonibus trifldis ,  medio 
truticato. L in .  S p . P I. n ° .  5 4 . A m œ n it .  A cad . 4. 

p . 3 2 3 . B u r m . G e r . n ° . 1 4 .  Géranium batraehioi- 
dcs Bohem icum , capfulis nigris hirfutis.DWl.EAtE. 
1 5 9 .  t. 1 3 3 .  £  1 6 0 . Géranium annuum batrachioi- 
des B  ohemicum purpureo - violaceum. M o r if .  H ift. 
S e é fi 5. T a b .  1 5 .  f. 1 .  T o u r n e f .  I n f t .  2.67,

T o u t e  la  p la n te  e f t  v e l o u t é e ,  v ifq u e u le  , & u n  
p e u  ja u n â tr e .

S e s  t ig e s  fo n t  c y l in d r iq u e s  ,  b ifu r q u é e s  , ren
flé e s  a u x  b ifu r c a t io n s  , &  lo n g u e s  d ’un p ied . Ses 
fe u il le s  fo n t  o p p o fé e s  , p lu s  c o u r te s  q u e  leurs p é , 
t i o l e s , r id é e s  &  p a r ta g é e s  en  c in q  lo b e s  dentés. 
L e s  f t ip u le s  f o n t  a ig u ë s .  L e s  f le u r s  fo n t  en dedans 
d ’ un b le u  f o n c é  , r a y é e s  , &  tr è s -c la ir e s  en de
h o r s  , p lu s  g r a n d e s  q u e  le  c a l ic e  ,  d o n t  le s  fo lio le s  
fe  te r m in e n t p a r u n e  b a r b e  r o u g e  un p eu  ré flé c h ie : 
e l le s  fo n t  p o r té e s  p a r  d e s  p é d o n c u le s  a x il la ir e s ,  
f o l i t a i r e s ,  b i f l o r e s ,  &  p lu s  lo n g s  q u e  le s  fe u ille s . 
L e s  fila m e n s  f o n t  fe r t i le s  8c  c i l ié s  p rin c ip a le m e n t 
à le u r  b a fe . L e s  c a p fu le s  f o n t  n o ir â tr e s  8c hériffées 
d e  p o ils .  E l le  c r o î t  en B o h ê m e  ,  &  f le u r it  en Juin. 
O »  Je  l ’ a i c u lt i v é e  a u  ja r d in  d e  M o n fe ig n e u r  le 
D u c  d e  l ’I n fa n ta d o  , m a is  je  n ’ a i p as pu  ob ferv er 
le s  f e u i l le s  f é m in a le s ,  q u e  L in n é  d it  t r i f id e s ,  don t 
le  lo b e  m o y e n  e ft  c o u p é  tr a n fv e r fa le m e n t  co m m e 
d a n s le s  fe u il le s  d u  T u l i p i e r .

2 1 .  G e r a n i o n  d e l à  C a r o l i n e ,  Géranium Ca-
rolinianum. Géranium caule herbaceo dichotomo j 
gefiiculis inflads rubeflcentibus : fo liis  oppofids ? 
quinquepœrtitis trifldis : corolles parvis , capfulis 
nigris , hirflutis. C a v .  P a r t .  %%. 287. t. 12 4 .
£  2 ,
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S, Géranium caule eredo herbaceo : foliis oppo- 
fuis qUinquepardds , trijidis : floribus corymbojjs ; 
'’periearpiis hirfutis. Cav. Tab. 84. f. I. Géranium 
vedunculis bifloris , calycibus ar'ifiads p foliis mul- 
tifidis ; arillis hirfutis , petalis emarginatïs. Lin. 
Sp.Pl. no. çg, Burm. Ger. no. 24. Géranium colum- 
binum Carolinianum , capfuiis aigris hirfutis, DM. 
Hort. Elth. 162. t. 135. f. 162.

Ses tiges font herbacées , cylindriques , très- 
rameufes, en partie couchées , 8c en partie re- 
dreflëes , un peu tortueufes &  veloutées , longues 
d’un pied, ayant les nœuds rougeâtres &  enflés. 
Ses feuilles font oppofées, fouvent plus courtes 
que leurs pétioles , 8c partagées profondément en 
cinq lobes trifides. Les ftipules l'ont rougeâtres, 
lancéolées , deux de chaque côté. Les fleurs font 
petites , mais plus grandes que le calice, dont 
toutes les folioles ont trois llries , &  la pointe par
ticulière qui les termine a au bout une glande 
rouge. Les pétales font échancrés , blancs avec 
trois lignes d’un pourpre clair. Les dix étamines 
font jauJtes, 8c les capfules noires, hériflees de 
poils, contenues dans le calice, qui devient 
rouge. Cette plante croît dans la Caroline &  la 
Virginie. (7). £ v, v. ) Elle fleurit en M a i, Juin.

La variété & a la tige droite plus courte, 8c 
feutrent les fleurs en manière de corymbe.

Nota. Dillen a dit que les fleurs font de couleur 
de chair-, je les ai toujours vues blanches.

La plante que M. Burman réduit à cetçe efpèce, 
&  qui eft rapportée par Iîoerhaave fous le nom de 
Géranium Africanum folio eleganter crenato , flore 
rubro , me paroît différente de la mienne , à caui’e 
de la divifion des feuilles en lanières aiguës.

22. G e r a n i o n  flrié , Géranium firiatum. Géra
nium caule herbaceo decumbente foliis quinque- 
lob i s ; lobis dentatis, medio dilatatis : petahs 
lilobis venofo-redculàds. Cav. Part. 22,. n°. 288.
t. 79. f. I. ...........................................

Géranium pedunculis bifloris, foliis qumque- 
lobis, lobis medio dilatatis , petahs bilobis, ve- 
nufo-reticulatis. Lin. Sp. PL n°. 48. Arnœn. Acad. 
4. p. 2.82. Burm. Ger. n°. 6. Géranium Romanum 
vcrficolor, five flriatum. Parle. Parad. p. 229. 
f. 7. Morif. Hifo Seô. 5. t. 16. f. 24. Mala. Tourn. 
Info 267. Raj . Hifo 1063. Géranium foliis fepd- 
lobatis , rugofis , aewè dentatis , petahs venofis , 
emarginatis. Hall. Helv. n°. 936.

La couleur blanchâtre des pétales, qui font 
tous réticulés de petites veines rouges , 8c les 
taches noirâtres qu’on trouve fouvent a l’endroit 
où les feuilles fe partagent en lobes , font des 
caraécères diftinélifs de cette efpèce , qui a d ail
leurs beaucoup de rapport avec la fuivante. Ses 
tiges font un peu rougeâtres , garnies de quelques 
poils, reçlinées ou droites, rameufes , longues 
d’un pied. Ses feuilles font oppofées , brillantes 
en deffus, d’un verd gai, un peu velues, mais un 
peu glauques en deffous , partagées en cinq lobes 
dentés, plus larges au milieu qu’aux extrémités, 
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8c p o r té e s  p a r  d e  lo n g s  p é t io le s .  L e s  f le u r s  fo n t  
a ffe z  g r a n d e s ,  u n  p e u  c o n c a v e s  au  m ilie u  , m a is  
tr è s  é v a f é e s , &  fo u v e n t  r é f lé c h ie s  a u  b o rd  d e s  
p é ta le s . L e s  f o l io le s  d u  c a l ic e  fo n t te rm in é e s  p a r  
u n e p o in te  p a r t ic u liè r e  , 8c le s  d ix  é ta m in e s  f o n t  
b le u â tr e s .  O n  la  tr o u v e  e n  I t a l i e .  Tfi. ( v . v . )  E l l e  
f le u r it  en  M a i  8c Ju in .

*  C ’e f t ,  à c e  q u e  n o u s  c r o y o n s ,  le  Géranium  
minus , faniculœ  fo lio  ,  albo flore de B a r r e l l ie r  ,  
( l e .  8 7 . )  Lam . ^

2 3 .  G e r a n i o n  n o u e u x ,  Géranium nodofum. 
Géranium caule tetragono ,  rubefeente , ereclo : 

fo liis  tri-quinquelobis dentatis ,  defuper feabris  ,  
fubtus lu cid ts ,  petalis fir ia d s. C a v .  P a r t .  2 2 .  
n°. 2 8 9 . 80. f. I .

Géranium pedunculis b ifo ris  ,  petalis emargi-  
natis fo liis  caulinis trilobis , integris y ferratis  ,  
fubtus lucidis. L in , S p . P I . 110 ,4 7 . Géranium pe
dunculis b i f  bris , fo liis  caulinis trilobis , integris y 
fer r a tis , fum m is fubfefjilibus. L in . H o r t .  C lifF . 

3 4 3 ' n °- B u rm . G e r . n °. 8. Géranium nodofum, 
B a u h . P in .  3 1 8 .  T o u r n e f .  I n f o  2 6 7 . C lu f .  H i f o  2 .  
p. c i .  f ig .  M o r if .  S e f t .  5. t .  1 6 .  f .  2 2 . L a m a r c k  ,  
F J . F r a n ç . 6 7 2 . n°. x x i .

S es t ig e s  fo n t un peu  q u a d r a n g u la ir e s , r o u g e â 
tr e s  , d r o ite s  ,  ra m e u fe s  , &  s ’é lè v e n t  ju f q u ’ à u n  
p ie d  8c d e m i. S es fe u il le s  fo n t  p é t io l é e s ,  â p re s e n  
d e ffu s  ,  m a is  tr è s -g la b r e s  en  d e ffo u s  8c lu ifa n te s  ,  
d iv ifé e s  en  lo b e s  A m p le s  ,  o v a le s  , d e n t é s , 8c. 
p o in tu s . L e s  in fé r ie u r e s  o n t  d e  tr è s -lo n g s  p é t io le s  ,  
&  to u jo u r s  c in q  lo b e s  -, m a is  le s  fu p é r ie u r e s  n ’ en  
o n t q u e  t r o i s ,  8c fo n t  p o r té e s  p a r d e s  p é t io le s  
b e a u c o u p  p lu s c o u r ts  &  o p p o fë s . L e s  fleu rs  fo n t  
a ife z  g r a n d e s  , d ’ un r o u g e  t ir a n t  fu r  le  v i o l e t , &  
le u r s  p é ta le s  fo n t  b i f i d e s ,  &  tr è s - fo u v e n t  o n t  le s  
lo b e s  c r é n e lé s .  L e s  fo l io le s  d u  c a l ic e  fo n t  te r m i
n ées p ar u n e  b a r b e  p a r t ic u liè r e . L e s  c a p fu le s  f o n t  
g la b r e s .  O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  d a n s le s  m o n ta 
g n e s  de la  P r o v e n c e  ,  v e rs  le  D a u p h in é . Tp. ( v .  v . )  
E l le  f le u r it  en  M a i , Ju in  &c J u ille t .

*  N o u s  n e  tr o u v o n s  p as le s  fe u ille s  d e  c e t t e  
p la n te  tr è s - g la b r e s  en  d e ffo u s  ,  c o m m e  le  d it  
M . l ’ A b b é  C a v a n i î le s  , c a r  le u r s  n e r v u re s  fo n t  
d if lin c le m e n t  v e l u e s -, m a is  e lle s  y  fo n t  lu ifa n t e s  
8c  c o m m e  v e r n iffé e s  d ’ u ne m a n iè r e  r e m a r q u a b le .  
L e s  p é ta le s  o n t tr o is  { fr ie s  p u rp u rin e s . Lam .

2 4 . G e r a n i o n  r é f lé c h i  , Géranium refexu m l 
Géranium caule herbaceo : fo liis  altérais y j- lo b a -  
tis acutis : petalis refîexis la c in ia d s ,  bafi inter 
fe  hiantibus : calycibus rnutïcis. C a v .  P a r t .  2 2 .  
n<>. 2 9 0 . t .  8 1 .  f. I .

Géranium pedunculis bifloris ,  fo liijq u e altér
ais ; petalis rejlexïs ,  laciniads ,  lorigitudine caly-  

»cis mudci. L in .  S p . P I . n 0 4 6 . Géranium fo liis  
rugofis y hirfutis ,  femi-feptemlobis , lobis denta- 
't is , petalis ferra tis ,  deuminatis. H a l l .  H e l v .  

n ° 9 3 4 .
C e t t e  e fp è c e  e f l  fa c i le  à r e c o n n o îtr e  , &  fe  d i f -  

t in g u e  d e  to u te s  le s  a u tr e s  p ar fes f le u r s  t o u jo u r s  

p e n c h é e s ,  8c p a r le s  p é ta le s  f o r m a n t  u ne e fp è c e
O  o  o o



d e  c o u p o le  o u  b o tte  p rè s  d u  g e r m e  ,  t r è s - y é f îé e h is  
a p r è s , &  a y a n t  le u r s  b o r d s  fr a n g é s  8c r e c o u r b é s  
e n  deflfus. S e s  t ig e s  fo n t  c y l in d r iq u e s  ,  h e r b a c é e s  , 
r a m e u t e s , h a u te s  d ’ un  p ied  &  d e m i ,  &  a y a n t  
le s  n œ u d s  r o u g e â tr e s  &  e n flé s . L e s  f e u i l le s  fo n t  
a lte r n e s  , p a r ta g é e s  en  c in q  o u  fe p t  lo b e s  c r ê n e le s ,  
a ig u s  ,  r id é s  , v e lo u t é s  ,  8c m o u s . L e s  in fe r ie u r e s  
o n t  d e  lo n g s  p é tio le s  ; m a is  le s  fu p é r ie u r e s  fo n t  
p r e fq u e  fe fh le s .  L e s  f t ip u le s  fo n t  la n c é o lé e s  8c 
r é f lé c h ie s .  L e  c a l i c e  e ft  o v o ïd e  ,  to m e n te u x  ,  p r o 
fo n d é m e n t  p a r ta g é  e n  c in q  f o l io le s  fa n s  b a r b e  te r 
m in a le . L e s  p é ta le s  f o n t  r o u g e â t r e s ,  a in fi q u e  
le s  d ix  f i la m e n s  , te rm in é e s  p a r a u ta n t  d ’ a n th è re s  
ja u n â t r e s  e n to u r é e s  d ’ un b o r d  r o u g e .  L ’a r ifte  
d e s  c a p lu le s  a  un p o u c e  d e  lo n g u e u r . C e t t e  p la n te  
c r o î t  e n  I t a l i e  ,  &  f le u r it  en  M a i ,  Ju in  8c J u ille t ..  

(  v . v . )
*  Obf. C e t t e  p la n te  d if fè r e  d u  Géranium phœum 

n o n  fe u le m e n t  p a r fes  p é ta le s  tr è s -r é f lé c h is  v e r s  
le  p é d o n c u le ,  8c d e n te lé s  à le u r  fo m m e t ,  m a is  e n 
c o r e  p a r  le u r  fo r m e  o b lo n g u e  p lu t ô t  q u ’ a r r o n d ie  ; 
fo r u m  b ie n  e x p r im é e  d an s la  f ig u r e  q u ’ e n  a  d o n n é  
M .  l ’Â b b é  C a v a n i l le s  , &  q u i  e ft  e n c o r e  r e c o n -  
rso iffa b le  d a n s le  Géranium, batrachioid.es , flore 
purpureo , reflexum, italkum d e  B a r r e l î ie r  ( l e . .
3 9 . ) ,  qu i, a p p a r t ie n t  à c e t t e  e fp è c e . L e  c a l ic e  e ft  
c h a r g é  d e  p o ils  lâ c h e s .  Je  fo u p ç o n n e  q u e  c ’è ft  le. 
Géranium phœum , flore reflexo d e  J. B a u h in  H i f t .  
3. p . 4 7 7 .  )  ,  m a is  le s  p é ta le s  fo n t  m a l re n d u s. 
H a l l e r  n ’a  p o in t  d é c r i t  c e t t e  e fp è c e . Lam.

1 %. G e r a n i o n  d ’ I b é r ie  ,  Géranium  Ibericum. 
Géranium caule herbaceo,. dichotomo  -, vittofo : 

fo liis  oppofitis ,  quinquepartitis ,  incifis  , petalis 
trilobis medio breviore, cufpidato. C a v .  P a r t .  2.2... 
no. 2 9 1 .  t .  1 2 4 ,  f .  I .

Géranium Ibericum balrachioïdes , minoribus 
foliis y maximo flore. Tournef. Cor. po.20. figu- 
ratum figura inedita.

C e t t e  b e l le  p l a n t e ,  q u e  T c u r n e f o r t  d é c o u v r ît  
e n  O r i e n t , &  p r o b a b le m e n t  d a n s la  G é o r g ie  , à 
c a u fe  d u  n o m  Ibericum, fe  f a i t  r e m a r q u e r  &  fe  
d i f t in g u e  d e s  a u tr e s  p a r la  g r a n d e u r  d e  fe s  f le u r s  
b le u â t r e s  ,  d o n t  le s  p é ta le s  fo n t  t r i f i d e s ,  a y a n t  
le s  d e u x  lo b e s  la té r a u x  a rro n d is  ,  &  la  la n iè r e  d u  
m ilie u  u n  p e u  p lu s  c o u r te  ,  &  te r m in é e  en  p o in te  

a ig u ë .
S e s  t ig e s  f o n t  h e r b a c é e s  , é p a it te s .,  c y l in d r i 

q u e s ,  t r è s - v e lo u t é e s  , c o m m e  to u t e  la  p la n te  ,  &  
h a u te s  d e  d e u x  p ie d s .. Ses f e u i l le s  fo n t  o p p o fé e s  , 
p a r ta g é e s  p r o fo n d é m e n t en  c in q  à f e p t  lo b e s  d e n 
té s  , i n c i f é s , te r m in é s  en  p o in te  ; e l le s  fo n t  p o r 
té e s  p a r d e s  p é t io le s  tr è s - lo n g s  , p r in c ip a le m e n t  
le s  in fé r ie u r e s  ,  &  g a r n ie s  d e  q u a tr e  o u  f ix  f t ip tile s  
lo n g u e s  &  la n c é o lé e s .  L e s  f o l io le s  d u  c a l ic e  fo n t  
te r m in é e s  p a r u n e  f o r t e  B a rb e . E l le  c r o î t  d an s 
l ’ O r ie n t .  Je l ’a i v u e  f ig u r é e  c h e z  M .  d e J u f l i e u ,  

p a rm i le s  d e iïin s  d e  T o u r n e f o m

B .  T’étales entiers.
s 6 .  G e r a .n i o n  l i v i d e ,  Géranium phœum. Ge-

65B G  E R
ranîum caule herbaceo ereclo t foliis altérais , hir* 
J'utis , palmato-quinquelobïs dentatis , incifis : flo- 
ribus fubfpicatis , calycibus mucronatis. C a v .  P a rt . 
22.n«>. 2 .9 a . t .  8 9 . f.. 2 .

Géranium fufeum pedunculis bifloris oppofidfo- 
liis , geminis , caule patulo , petalis integerrimis. 
L in .  S p . P I . n®. 4 5 .  Géranium pedunculis folïtarivs 
oppofîtifoliis y calicibus fubarijlatis , caule ereclo , 
petalis undulatis. L in .  S p . P I .  n ° . 4 4 * Géranium 
pedunculis bifloris, folüfque altérais y calycibus 
fubarijlatis y caule erecto. B u r in . G e r . n °. i l ,  Ge- 
ranium phœum five fufeum petalis reflexis. T o u rn , 
I n f t .  2 6 7 .  L a m a r c k . F l .  F r a n ç .  n 0. v i n .  M orif. 
t .  1 6 .  f .  1 8 .  Géranium phœum five fufeum petalis 
reclis , feu planis.Touvnei. I n f t .  u b i fu p rà . Géra* 
nium I .  pullo flore. C lu f .  p . x e i x .  Géranium 
phœum y flore reflexo. J. B a u h . .3 . 4 7 7 .

S a  t i g e  e ft  d r o it e  , v e lu e  , &  h a u te  d ’un 
p ie d  -, fe s  f e u i l le s  l'o n t m o lle s  ,  v e lu e s  , r id é e s ,  
p a r ta g é e s  en c in q  lo b e s  d e n té s  &  in c ifé s  j les fupé* 
r ie u r e s  fo n t p re fq u e  f e f f i l e s ,  &  le s  f t ip u le s  lan céo 
lé e s .  L e s  p é d o n c u le s  q u i  fo u t ie n n e n t  le s  fleurs 
f o n t  lo n g s  , o p p o fé s  a u x  f e u i l le s  ,  &  b if lo r e s  : la 
c o r o l le  e ft  d ’u n  r o u g e  l iv id e  9 &  le s  p é ta le s  arron
d is  ,  m a is  a y a n t  u n e  p e t ite  p o in te  p a rticu lière  
i ls  fo n t  o u v e r ts  o u  r é f lé c h is  fé lo n  le u r  â g e . Le ca
l ic e  e f t  o v o ï d e , c h a r g é  cfe p o i l s ,  8c fe z  folioles 
o n t  u n e  b a r b e  p a r t ic u liè r e  à  la  p o in te .  E lle  croîs 
d a n s le  M id i  d e  la  F r a n c e .  7fi. ( v . f l )

Nota. J’ a i  c r u  d e v o ir  ré u n ir  d a n s u ne feule 
e f p è c e ,  le  Géranium phœum & fufeum d e  L in n é, 
d o n t  i l  n ’é t o i t  pas b ie n  é lo ig n é  ,  c o m m e  il le  dit 
d a n s l ’ O u v r a g e  d é jà  c ité ..

*  Obferv. E ’e fp è c e  d o n t  i l  e ft  ic i q u e ft io n  com 
p re n d  d e u x  p la n te s  q u e  M .  C a v a n i l le s  regarde 
( p e u t -ê tr e  a v e c  r a ifo n  )  c o m m e  v a r ié té s  l ’ une de 
l ’a u t r e , m a is  q u e  n o u s  a llo n s  c i t e r  ou  indiquer 
f é p a r é m e n t ,  p a rc e  q u ’e l le s  n o u s  fo n t  c o n n u e s , &  
q u ’ e l le s  o f fr e n t  d e s  d if fé r e n c e s  a ffe z  rem arq uables;

etGerananium  ( phœum-). calycibus breviter. 
ariftatis y petalis acuminatis atro-purpureis * ungue 
Ÿftriato. C ’ e ft  c e l le  q u ’ a f ig u r é  M . l ’ A b b é  C ava

n ille s  ( T a b . .  89. f .  2 .  )  ,  &  c ’ e ft  le  Géranium 
n». 9 3 4 . d e  H a l l e r ,  en  e x c lu a n t  le  fy n o n y m e  dè 
C lu f iu s .  L e s  f t ip u le s  fo n t  m a r c e fc e n te s  &  d’ un 
ja u n e  r o u ffe â tr e . L e s  p é ta le s  fo n t  d ’ u n  rouge-brun 

l iv id e  , b la n c h â tr e s  à le u r  b a fe  a v e c  c in q  f t r ie s , 
&  o n t  à le u r  f o m m e t  u n e  p o in te  remarquable 
a v e c  q u e lq u e s  o n d u la t io n s  fu r  le s  b o r d s .

g>. Géranium ( pheeum ); calycibus fubmuticis 
. barbatis y petalis violaceis rotundatis plants fnbnu 

tegerrimis.
C ’e ft  le  Géranium I .  pullo flore d è  C lu fiu s  

( H if t .  2 . p . 9 9 . ) ,  &  le  Géranium phœo fl.piillo 
flore Clujïi d e  J. B a u h .  (  H i f t .  J. p . 4 7 7 - ) ’ 
e n c o r e  le  Géranium n °. 93 J. d e  H a lle r  , quoique 
to u t e s  fes  f e u i l le s  f o ie n t  a lte r n e s  ; e n f in ,  c ’e ft  le 
Géraniumplanipetalum d e  V i l la r .-  Elle a fes tig es 
fes  p é t io le s  , fe s  p é d o n c u le s  &  fes calices^  plu 
a b o n d a m m e n t v e lu s  q u e  la  p r e m iè re  ; fçs  p étale-
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font violets , planes , arrondis, &  entiers ou 
obicurément iîicifés fur les bords. L’une &  l'autre 
ont le calice taché de brun à fa baie. Ces plantes 
croiflentdans les prés des montagnes. ( v. f  ) Lam.

2.7. G e r a n i o n  des prés, Géranium pratenfe. 
■ Géranium caule ereclo herbaceo : foliis oppojïtis , 
fubpeltatis , mùldpartitis , rugojïs • lobis pinnatis , 
acutis. Cav. Part. 22. r.®. 2.93. t. 87. f. 1.

Géranium pedunculis bifloris, foliis fubpeltatis , 
mùldpartitis , rugojïs acutis, petalis integns. Lin. 
Sp.Pl. no. 51. Géranium pedunculis bifloris , foliis 
peltatis, mùldpartitis, rugojïs ,  pinnato-lacinïads , 
acutis. Burm. Ger, I 6 . Hort. ClifL 344- Géra
nium batrachioides. Gratia Del Germanorum. 
Bauh. Pin. 318. Tournef. Inft. 267.. Lamarck. 
Fl. Franç. 67a. n°. ix . Quer 8 c Ortega. Flor. 
Hilp. p. 161. n°. 5.

Ses tiges font hautes d’un à deux pieds, pref
que glabres , &  un peu rameufes -, fes feuilles font 
prefque ombiliquées , oppofées, grandes, blan
châtres en deflous , 8 c partagées prorondément en 
cinq ou fept lanières principales , pinnatifides , 
aiguës. Les inférieures font portées par de longs 
pétioles ,  8 c les fupérieures prefque felliles , ayant 
deux paires de ftipules aiguës; les fleurs fontblan- 
châtres , avec des veines violettes , 8c ont les 
pétales ouverts , arrondis , ayant une pointe qui 
les termine ; le calice , plus petit que les fleurs , 
a fes feuilles terminées par une petite barbe. 
Les dix anthères font bleuâtres. On trouve cette 
plante dans les prés humides de l’Angleterre &  
de la France. Tfi. Elle fleurit en Avril &  Mai. 
( v. v. )

Nota. J’ai toujours obfervé cette efpèce vivante 
à fleurs blanchâtres ; mais dans les herbiers,  je 
l’ai vue fouvent à fleurs bleues.

* La pointe du fommet des pétales, citée dans 
■ cette defcription, n’eft pas toujours bien appa
rente , 8c même le plus fouvent elle n’exifte pas. 
C’eft le Géranium 3 batrachioides majus de Clu- 
fius ( Hift. a. p. IOO. ) , le Géranium batrachioides 
Dodonœi de I.obel ( le. p. 659*) » enfîn le Géra
nium n0. 931. de Haller. Lam.

z 8 .  G e r a n i o n  des marais , Géranium palujlre. 
Géranium caule herbaceo villofo : f o l i is  oppojïtis 
villojis , quinquelobis , incijis ’• pedunculis longif- 
fimis , declinads. Cav. Part. i l .  n®. 294. t. 87. 
f. z.

Géranium pedunculis bifloris , longiffimis , dé
clinât i s , foliis quinquelobis , incijis, petalis inte- 
gerrimis. Lin. Sp. PL n°. $0. Burm. G. n®. 13. 
Géranium batrachioides palujWe , flore fanguineo. 
Hoffman. Dill. Hort. Elth. 160. t. 134- 
Géranium ranunculi pratenfis folio , flore rubente 
Jiriato. Ifnard. Herb.

La racine de cette plante eft noueufe, brune , 
rougeâtre en dedans; fes tiges font cylindriques , 
droités , rameufes , chargées de poils , comme le 
refte de la plante, &  hautes de deux pieds. Ses 
feuilles font oppofées s ridées} un peu en coeur,
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fés ; les inférieures font portées par de très-longs 
pétioles , qui font courts dans les fupérieures , 
ayant à leur bafe deux paires de ftipules lancéo
lées , rougeâtres. Les pédoncules des fleurs font 
axillaires , folitaires 8c très-longs , bifides &  pen
chés dans la partie fupérieure avant 1 epanouiUe- 
ment des fleurs , foutenant deux fleurs rougeâtres, 
veinées, très-grandes , à pétales ouverts 8c arron
dis. Le calice eft plus petit que les fleurs ,  8: fes 
folioles ovales font terminées par unebarbe. L ’arifte 
des capfules a un peu plus d un pouce de lon
gueur. Cette plante croît en Rufîie 8c en Allema
gne . ( v, f. )

2.9. G e r a n i o n  batrachioïde , Géranium batra
chioides. Géranium caule herbaceo , erecto , die ko- 
tomo : foliis oppojïtis , quinquepartis inctfts : 
floribus cœruleis , magnis ; calycibus inflads. Cav. 
Part. aa. n0. 295. t. 85. f. à.

Les tiges de cette plante font cylindriques , 
droites , fourchues, hautes d’un pied &  dem i, 8c 
chargées de poils ainfi que toute la plante. Ses 
feuilles font oppofées , d’ un verd gai , partagées 
profondément en cinq lobes pinnatifides &  inc.i- 
fés , 8c font foutenues par de longs pétioles , ayant 
à leur bafe deux paires de ftipules lancéolées. Ses 
fleurs font fort grandes * très-ouvertes , d’ un 
bleu rougeâtre 8c un peu penchées , portées pâr 
des pédoncules terminaux, fourchus. Le calice 
eft ovoïde , terminé par cinq barbes , &  il s’enfle 
un peu quand le fruit mûrit. Ce fruit eft compofé 
de cinq capfules glabres , monofpermes, termi
nées par une arifte d’un pouce de longueur. Elle 
croît dans les Alpes , 8c fleurit en Mai 8c Juin. 
TÜ. (v. v. )

Nota. Cette efpece a un grand rapport avec le 
Géranium fylvadcum de Linné , &peut Ce diftin- 
guer feulement, d’après la defcription des Auteurs, 
par fes pétales non échancrés : comme je n’ai 
jamais vu l’efpèce a pétales échancrés , malgré 
mes recherches , étant d’ailleurs aiTez commune , 
je n’en puis faire mention dans cet Ouvage.

*  Il n’y a point de doute , à notre avis, que 
cette plante ne foit le Geran'Um batrachioides 
folio Acomti de G. Bauhin ( Pin. 3 1 7 *) ? &  de 
Tournefort (Inft. 2Ôé. ) ; le Géranium 2. batra
chioides , minus de Clufius ( Hift. 1 . p. 99*) ^ c* 
mais nous ignorons fi c’eft le Géranium fylvad- 
cum de Linné, fes pétales , quoique fort obtus ,̂ 
n’étant pas véritablement échancrés; ils font bleuâ
tres , à onglet pâle ou blanc. Les feuilles font la 
plupart alternes ,  ridées , &  moins profondément 
découpées, fur-tout les inférieures , que celles du 
Geranion des Prés. Lam.

30. G e r a n i o n  à grandes racines, Géranium 
macrorhugim. Géranium foliis oppojïtis quinque-  
lobads : calycibus inflads , fphœricis , rubris , 
piftillo declinatolongiflimo. Cav.Part. 22. n°.i<)6.
t- 85. f. I.

Géranium pedunculis bifloris, calycibus inflads,
O o o o ij
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fe ta lis  integris p ijlillo  longijjïmc , fcapo i dicho-  
tomo. L in .  S p . P I .  n°. 4 3 , Géranium pedunculis 
bifloris ,  calycibus injlatis  ,  p ijhllo  longijjimo. 
H a r t .  C l i f f .  3 4 3 . n 9 . 4 . B u rm . G e r .  n ° . 10 . G éra
nium batrachioïdes odoratum. B a u h . P in . 3 1 8 .  
1  o u rn e f. I n f l .  2 6 7 .  M o r i f . H i f t .  2 .S e é b  5 - T a b . i 6 .  
f .  15. Géranium batrachioïdes longius radicatum  , 
odoratum. J. B a u h . H ifw  3 . p. 4 7 7 * Géranium  
batrachioïdes alterum , longius radicatum. L o b .  
3 7 6 .  Geraniumbatrachidides alterum. D o d .  P e m p t .
6 3 . f ig .  Géranium macrorki[um. J a c q . M i f c .  V o l .  3 . 
f .  1 3 4 .

C e t t e  p la n te  fe  d i f t in g u e  d e  to u t e s  le s  a u tr e s  
p a r  Tes c a l ic e s  g l o b u l e u x , r o u g e s  &  e n flé s  ; p a r 
fo n  p i f l i l  p e n c h é  &  lo n g  ; &  p ar fes fru its  r e d r e f -  
f é s  ,  e n v ir o n n é s  d ’ é ta m in e s  r o u g e s .  S a  r a c in e  e ft  
lo n g u e  -, fes  t ig e s  fo n t  h e r b a c é e s ,  fo u r c h u e s  d a n s 
l a  p a r t ie  f u p é r ie u r e , &  h a u te s  d ’ un p ie d  &  d e m i. 
S e s  f e u i l le s  fo n t  g r a n d e s  , m o lle s  , p a r ta g é e s  en  
f e p t  lo b e s  in c ife s  8c o b tu s  ; le s  r a d ic a le s  fo n t  n o m - 
b r e u fe s  , &  p o r té e s  p a r  d e  t r è s -  lo n g s  p é t io le s  
d r o i t s ;  c e l le s  d e  la  t i g e  , f o u v e n t  a u  n o m b re  d e  
d e u x ,  fo n t  o p p o fé e s . S es  f le u r s  fo n t  b e lle s  , a lle z  
g r a n d e s  , d ’ un r o n g e  v i o l e t , un p eu  p e n c h é e s  , 
le s  p é ta le s  fo n t  a rro n d is  &  fo u v e n t  r é f lé c h is .  L e s  
f e u i l le s  d u  c a l ic e  f o n t  te r m in é e s  p a r u n e  b a r b e . 
L e s  é ta m in e s  fo n t  lo n g u e s  , fa f c ic u lé e s  , &  le s  dix 
a n th è r e s  in c a r n a te s . L ’ a r ifte  d e s  c a p fu le s  a un  peu  
p lu s  d ’ u n  p o u c e  d e  lo n g u e u r . E l le  c r o î t  en  I t a l i e  , 
&  f le u r it  d e p u is  le  m o is  d e  M a i  j u f q u ’a u  m o is  d e  
J u i l le t .  . (  v. v. )

31. G eranion t a c h é  , Géranium maculatum. 
Géranium caule ereclo herbaceo : foliis oppojîtis 
quinquepartitis , incijis , fütnmis fejfilibiis , petalis 
integcrrimis , rotundatis. C a v .  P a r t .  2 2 . n °. 2 ,97. 
Tab. 86. f. a.

Géranium pedunculis bifloris , caule dicho tomo 
ereclo,  fo liis  quinquepartitis , incifis : fum m is 
feÿilïbus. L in .  S p . P I . n ° .  5 3 . B u r m . G e r . n ° . 1 7 .  
Géranium batrachioïdes Am cricanum  maculatum : 
fioribus obfolete cœruleis. D i l .  Hort. E l t h .  158. 
t. 132. f. 159.

S a  r a c in e  e ft  épaifTe ,  &  fa  t ig e  c y l in d r iq u e  ,  
d r o it e  , f o u r c h u e  , h a u te  d ’un p ie d  &  d e m i. S es  
fe u ille s  fo n t  p a r ta g é e s  en  fe p t  lo b e s  i n c i f é s , p lu s  
la r g e s  au  m ilie u  , 8c  un p eu  c a n a lic u lé s  , a y a n t  
d e s  ta c h e s  ja u n â tr e s  p rè s  d e  la  d iv if io n  d es lo b e s  ; 
le s  in fé r ie u r e s  o n t  d e  lo n g s  p é t io le s  , 8c le s  fu p é - 
r ie u r e s  fo n t  fe f f i le s  , g a r n ie s  d e  ft ip u le s  m e m b ra - 
n e u fe s  & 'o b t u f e s .  S es f le u ra  fo n t  b l e u e s ,  d ’ un 
p o u c e  d e  d ia m è t r e , t r è s - o u v e r t e s ,  à p é ta le s  a r r o n 
d is  ,  d o n t le s  o n g le t s  fo n t  v e lo u t é s .  L e s  d ix  é t a 
m in e s  fo n t  la  m o it ié  p lu s c o u r te s  q u e  la  c o r o l l e ,  
&  fo u t ie n n e n t  a u ta n t  d ’a n th è re s  b la n c h â t r e s .  S es 
f r u it s  fo n t  d r o it s  , &  le s  c a p fu le s  v e lo u t é e s  &  
u n  p eu  n o ir â tr e s  , d o n t  l ’a r if le  a  u n  p o u c e  de 
lo n g u e u r . E l le  c r o ît  d an s la  V ir g in ie  , la  C a r o l i n e ,  
la  S ib é r ie  , 8c f le u r it  en J u il le t .  Tfi-, (  v. v. )

Nota. L e s  c a p fu le s  la n c e n t le s  fe m c n c e s  a v e c  
s n e  g r a n d e  f o r c e  ,  8c i l  f a u t  fe  f k if ir  d e s  g r a in e s
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centa.

32. G e r a n i o n  afphodeloïde ; Géranium afpho- 
delo'ides. Géranium pedunculis bifloris , foliis mul- 
tipartitis , orbiculatis , laciniis acuds, radice tube- 
rofa. Burm. Ger. n°. 27. Cav. Part. 22. n°. 298.

Géranium columbinum montanum, faxatile 
perampla radice , foliis parvis , minus incijis , flore 
atro-purpureo. Till. Pif. 67. Géranium columbinum 
perenne elatius , Afphodeli radice , foliis altius 
dijfeâis , flore purpurafeente , ampliore , petalis 
non bifidis. Micheli , à quo hoc nomine tranf- 
miffum ad D. Burm.

Cette plante m’efl inconnue, &  je la donne 
d’après M. Barman. Sa racine efi: épaifiè , tube- 
reufe ; fes tiges font longues , filiformes, glabres ; 
fes feuilles font pétiolées , oppofées , arrondies , 
incifées , &  profondément partagées en plufieurs 
lanières , 8c inégales. Ses fleurs font terminales, 
grandes , de couleur de pourpre , à pétales en
tiers. Elle croît en Italie, Tf.

Nota. Dans unappendix que Paul Bocconi donna 
à fon ouvrage des plantes de la Sicile , &  que j’ai 
vu en manuîcrit chez M. de Juflieu , j ’ai trouvé, 
page 17. n°. 172 , Géranium montanum tubero- 
Jum , rotundifolium , foliis viridibus , lequel, je 
crois, pourra convenir auffi à la plante de M. 
Burman.

33* G e r a n i o n  luifant, Géranium lucidum. 
Géranium caule herbaceo : foliis oppojîtis , pilo- 

fls  , lücidis , rotundato-lobatis , calycibus pyrami- 
datis . tranfverjîm rugojïs. Cav. Part. 22. n°. 299. 
t. 80. f. 2.

Géranium pedunculis bifloris, calycibus pyra- 
midatis, angulïs elevato-rugojïs , foliis quinque- 
lobis rotundatis. Lin. Sp. PI. n°, 56. Burm. Ger. 
n°. 19. Géranium lucidum faxatile. Bauh. Pin. 
318. Tournef. Xnft. 267. Vaill, 80. n°. 9. Lam. 
Fl. Franç. 672. n°. xv. Q uer&  Ortega, Fl. Hifp. 
t. 6. n°. x v . Géranium lucidum. J. Bauh. Hift. 
p. 481. fig. Géranium rotundifolium faxatile mon
tanum. Fab. Colum. p. 138. f. 137. Géranium 
foliis fubrotutidis , femi- quinquelobis , lobis obtu- 
j i f  , calycibus tranfverfim rugojïs. Hall. Helv. 
n°. 942.

Ses racines font d’un rouge noirâtre , &  pouf
fent plufieurs tiges rameufes , qui s’élèvent juiqu’à 
un pied. Ses feuilles font oppofées , arrondies, 8c 
découpées jufqu’à moitié en cinq à fept lobes ob
tus , larges à leur extrémité, 8c tri-crênés: elles 
font fort îuifantes , mais chargées de quelques 
poils épars : les inférieures ont de longs pétioles , 
&  les ftipules font ovoïdes-acurninées. Les fleurs 
font petites , d’un pourpre clair , &  remarquables 
par le calice pyramidal, anguleux &  ridé , dont 
les folioles fe terminent par de petites barbes. 
L’arifte des capfules eft courte. On trouve cette 
plante dans les lieux montueux 8c pierreux, où 
elle acquiert fouvent une couleur rougeâtre. Elle 
fleurit en Juillet Août. 0 .  ( v . v . )
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34. G e r a n i o n  à  feuilles rondes , Géranium 

fotundifolium. Géranium caule profirato , joins 
oppojîtis : inferioribus fubrotundis , femi-quinque- 
p a r  tili s } fuperioribus fubcuneatis , petalis inte- 
eerrimis , calvce paulo longioribus. Cav.Part. i l .  
n°. 300. t. 93. f. O.,

Géranium peduncuUs bljloris ; petalis fubinte- 
gris , longitudine calycis , caule projirato. , foliis 
reniformibus incifis. Lin. Sp. PI. n o. 62,. Burin. 
Ger. n o . 2.0. Geraniumfolio malvce rotundo. Bauh. 
Pin. 3i8.Tournef. Infl.2.68. Vaill. Bot. Part.a. 
(Non vero fynonymum à Linnaeo adduclum. ) Quer 
& Ortega. Fl. Hifp. t. 6. n°. 3. Lamarck. Fl. Fr. 
èpi. n°. x . Géranium vifcidum caule decumbente , 
foliis femi-quinqueiobis trïdentatis , & quinquelo- 
batis. Hall. Helv. 941. Géranium peduncuUs bifio
ris , foliis fubrotundis multifidis , caule procum-
bente. Hort. Clifr. 3 44* n°* 9*

Elle eft un peu vifqueule &  velue. Sa racine 
eft pivotante 8c rameufe. Ses tiges font rameufes , 
foibies , &  fouvent couchées. Ses feuilles font 
oppofées y pétiolées -, les inférieures font arrondies 
8c partagées jufqu’à moitié en cinq ou fept lobes 
obtus •, les fupérieures, en forme de demi-ceixle, 
fe replient un peu par la bafe en coin , &  les fti- 
pules font aiguës 8c rouges. Les fleurs font rou
geâtres 8c petites , mais un peu plus grandes que 
le calice , dont les folioles fe terminent par un 
petit filet. Les dix anthères font jaunes, 8c l’arifte 
comme dans l’efpèce précédente. On trouve cette 
plante dans les lieux cultivés : elle fleurit en Juin 
&  Juillet. 0 .  ( v. v. )

35. G e r a m i o n  robertin, Géranium robertia
num. Géranium foliis ternatis pinnatis , incifis • 
calycibus rubris , pilofis. Cav. Part, l i é  n°. $0 1 . 
Tab. 86. f. 1.

Géranium peduncuUs bifioris , calycibus pilo
fis , decem angulatis. Lin. Sp. PL n°. 55* Burm. 
Ger. 18. Bulliard. fig. perfeéfa. Géranium pedun- 
culis bifioris , foliis quinque-trivepardtis , lobis 
pirinatifidis, calycibus hirj'uds. Hort. Clifî. 344* 
n°. 8. Géranium robertianum vinde & rubens. 
Bauh. Pin. 319. Tournef. Inft. 368. Lamarck. Fl. 
Franç. 671. n°. v u . Quer &  Ortega. t. 6. n°. I. 
Géranium robertianum. Dod. Pempt. 61. figurât. 
Lob. Ic. 657. t. 804- Géranium foliis duplicata -  
pinnatis , pinnis ultimis confluentibus, calycibus 
flriatis, kirfutis. Hall. Helv. n°. 943*

Ses tiges font rameufes , velues , rougeâtres , 
noueufes , &  hautes d’un pied ou davantage. Ses 
feuilles l’ont oppofées, pétiolées , &  partagées 
jufqu’au pétiole en trois foliolespinnees, a pinnules 
obtufes &  terminées par un petit filet. Les ftipules 
font courtes , aiguës , &  larges a leur bafe. Ses 
fleurs rouges 8c quelquefois blanches , font por
tée7. par des pédoncules bifides , axillaires, dont 
le calice eft ventru , rouge , chargé de poils , 8c 
de dix fines Taillantes ; fes folioles fe terminent 
■ par une barbe. Lesfc capfules font fcuîptees &  ter
minées par deux filets capillaires, longs. Cette
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plante croîc le long des haies &  fur les vieux murs,
&  fleurit depuis le mois de Mai julqu’au mois 
d’Oétobre. 7£. ( v. v. )

Nota. Les deux filets capillaires qui terminent 
les capfules , font diftinguer cette planta de toutes 
les efpèces-, car les dix ftries remarquées dans le 
calice , fe trouvent dans toutes les efpèces de cette 
feâion plus ou moins Taillantes.

36. G e r a n i o n  palmé , Géranium palmatum. 
Géranium caule dichotomo , internodiis aphyllis 
longijfimis , foliis radicalibus palmatis ,  lobis pin
natis , fuperioribus hafiato trilobis. Cav. Part. 2.2.. 
n?. 30a. t,. 84. f. a.'

Cette belle efpèce mérité une attention parti
culière par fon port &  par fa nouveauté. La pre
mière 8 c fécondé année ,  quand elle efl: en fleur , 
elle efl exa&ement comme je viens de la décrire 
dans ma phralè ; mais à raefure qu’elle vieillit , &  
avant de pouffer les tiges a fleurs, elie paroit 
comme un Palmier. Sa tige , aiors epaifüè d un 
demi-pouce, monte droite jufqu'à fix ou hmc 
pouces , &  toute remplie d’écailles 8c d’enfonce- 
nieris produits par la chute fuccelltve des feuilles ; 
8c de fa tête un peu greffe , partent^un nombre 
confidérable de pétioles rougeâtres , Q'un pied de 
longueur, foutenant de grandes feuilles (ciehuit 
pouces ) un peu ombiliquées , palmées , 8c parta
gées en cinq lobes pinnés , à pinnules crénelées y 
incifées , &  terminées par un très-petit filet : ces 
feuilles font embriquées de belles ftipules réni- 
formes, panachées de rouge &  de verd , d’un pouce 
de diamètre , 8c coriaces. Mais quand elle fieuiit y 
outre les feuilles radicales 8c celles de fa tete , 
elle pouffe des tiges ou branches , fi on veut les 
appeler ainfi , longues de deux pieas , &  garnies 
de quelques paires de feuilles oppofées, trilobées , 
8 c prefque haftatées, dont les entre-nœuds font 
diftans : ces tiges ou branches font fourchues , 8 c 
de la divifion de celles-ci, comme auffi des ex
trémités, fortent des pédoncules longs, biflores. 
Les fleurs font grandes, ouvertes , rougeâtres , à 
pétales arrondis. Les dix etamines font rouges , 
loutenant autant d’antheres jaunes. Les feuilles 
du calice font terminées par un filet , &  les cap
fules , par une arifle d’un pouce. Je la crois naïu- 
relle d’Afrique. f j  . Elle fleurit depuis le mois de 
Juin jufqu’au mois d’A o û t, &  orne la ferte pen
dant l’hiver. ( v. v. ) On la multiplie facilement 
par des boutures.

* Ce Geranion efl glabre dans prefque toutes 
fes parties -, il a un très-beau feuillage &  de gran
des fleurs fort agréables à voir. Ses feuilles font 
liffes, prefque luifantes , grandes, &  divifees 
d’une manière analogue à celle de 1 efpece qui. 
précède. Lam.

37. G eranion à long bec , Géraniumgruinum. 
Géranium caule crajfo , herbaceo , erçcto , puofo 
foliis radicalibus cordatis , ovaiis , indivifis r eau- 
lirlis Oppofinis fubternatis > media longiffima >
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ribus pentandris , fapiffim'e binis. Cav. Part. 22. 
r 6. 303. t. 88. f. 1.

Géranium peduncults fubmultifloris , floribus 
pentandris , foliis ternatis lobatis. Lin. Sp. PI. 39. 
Géranium pedunculis middfloris , calycibus penta- 

phyllïs, floribus pentandris, foliis.pinnatis , acu- 
y Jinuatis. Burm. Ger. n°. 3a. Géranium pedun

culis multifioris pentandris. Hort. ClifF. 498. Gé
ranium pedunculis bifloris pentandris , radiez an- 
nua. Roy. Lugd. 352. n°. 14. Géranium fpeciofum 
gLnnuum, longifjimis rofiris creticum. J. Bauh. Hift. 
3 * p. 479. Géranium latifolium longijjwia acu. 
Bauh. Pin. 319. Tournef. Inft. 269. Quer &  Or- 
tega. Fl. Hifp. n°. x. Géranium Creticum annuum 
hamatodes. Lob. Icon. 662.

La racine de cette plante eft pivotante, blan
châtre &  chevelue. Ses tiges font cylindriques , 
epaiffes , droites, rameufes, 8 e très-couvertes de 
longs poils , ( ainfi que les pétioles &  les pédon
cules) ; elle a les nœuds enflés , &  s’élève à un 
pied. Ses feuilles font oppofées , pétiolées ; les 
.deux inférieures font cordiformes , ovales-alon- 
gées , à larges crênelures s les autres font prefque 
ternées , dont le lobe du milieu eft très-long, 
pointu, denté, crénelé, incifé. Les ftipules font 
lancéolées. Les pédoncules des fleurs font radicaux 
&  axillaires , très-longs , foutenant prefque tou
jours deuxfleurs, quelquefois une, ou plufieurs. Les 
pétales font violets , ftriés, a rrondis à l’extrémité , 
&  plus grands que le calice, lequel eft grand , 
alongé, partagé profondément en cinq folioles 
terminées par une barbe épaiffe. Chaque fleur n’a 
que cinq filamens fertiles , ainfi que toutes les 
efpèces luivantes de cette feélion. Les capfules 
font longues, romenteufes , très-pointues parla  
bafe , &  l ’arifte eft de trois pouces , garni de 
poils blancs , s’entortille comme uneficelle. ( Voy. 
les obfervations. ) Elle croît en Efpagne , en 
Crète , &  fur la côte feptentrionale d’Afrique, 
.& fleurit en Jtuin. Q .  ( v. v. )

38. Geranion botrys , Géranium botrys. Gé
ranium caule fupino : foliis cordatis , oblongis , 

fnuatopinn cttifidis, hirfu tis, fru cti b us , longis erec<- 
tis. Cav. Part. 22. n°. 304. Tab. 90. f. 2.

Géranium fupinurn botrys folio , acu furfum fpec- 
tante. Bocc.Muf. Part, 2. p. 145. Tab. 10 f  Quer 
&  Ortega. Fl. Bifp. Vol. 6 . p. 163. n°. x v m . 
géranium marilimum annuum laciniatum, acu 
longijjima. Tournef. Inft. 269.

Toutes les parties de cette plante font remplies 
de longs poils. Sa racine eft petite &  fibreufe ; 
fes tiges font rameufes , de huit à dix pouces de 
longueur , étalées lur la terre. Ses feuilles , prin
cipalement les radicales , ont de longs pétioles-, 
celles de la tige font oppofées, &  toutes échan
gées en cœur à la bafe , oblongues ,  finué.es &  
pinnatifides -, les pinnules de ces dernières font 
plus étroites. Les ftipules font courtes &  fearieu- 
îes. Les fleurs font purpurines , à pétales alongés , 
pbtus , plus longs que te calice , dont fes folioles
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fe  te r m in e n t  p a r  u n e  b a r b e . L e s  p é d o n c u le s  fo n t 
a x i l la ir e s  &  t e r m i n a u x ,  b if lo r e s  &  lo n g s  d ’ un 
p o u c e  8e d e m i.  L e  f r u it  e f t  c o m m e  d an s l ’e fp è ce  
p r é c é d e n te  , m a is  p lu s  c o u r t  d e  m o it ié  dans to u tes 
le s  p a rtie s . E l l e  c r o î t  a b o n d a m m e n t dans le s  par
t ie s  fa b lo n n e u fe s  8e m a r it im e s  d e  l ’ E f p a g n e , du 

P o r t u g a l  8e d e  N a p le s .  (  v .  /  )
Nota. J e  n ’a i  p as v u  le s  é ta m in e s  n i le s  a n th è 

re s  d e  c e t t e  e f p è c e ;  m a i s , d ’a p rè s  fo n  f r u i t , j ’of® 
a lfu r e r  q u ’ i l  y  en  a  c in q  f e u le m e n t  f e r t i l e s , &  les 
c in q  a u tr e s  a lte r n a t iv e m e n t  f té r i le s .

*  M .  l ’ A b b é  P o i r e t  n o u s  a  c o m m u n iq u é  des 
e x e m p la ir e s  d e  c e t t e  e fp è c e  q u ’ i l  a  t r o u v é e  fur la  
c ô t e  d e  B a r b a r ie .  S e s  t ig e s  fo n t  h i fp id e s ,  peu ra
m e u fe s  ,  8e o n t  ju f q u ’ à  u n  p ie d  d e  lo n g u e u r  -, le s  
p é d o n c u le s  fo n t  t r è s - f o u v e n t  t r i f lo r e s  ; le  b e c  des 

f r u it s  a  p rè s  d e  q u a t r e  p o u c e s  d e  lo n g u e u r ;  
l ’ é c h a n c r u r e  d e  l a  b a fe  d e s  f e u i l le s  e f t  m édio cre»  

Lam.
3 9 .  Geranion m a r i t i m e ,  Géranium mariti-  

mum. Géranium caule procumbente : foliis corda
tis y ovatis, crenatis , incijîs , feabris , floribus 
parvis , pentandris : pedunculis raro triforis. Cav» 
P a r t .  2 2 . n ° . 3 0 5 .  t .  88 . f. I .

Géranium pedunculis fubtrifloris pentandris , 
foliis cordatis incijîs , crenatis , feabris y caulibus 
deprefjis. L in . S p . P I . n °. 3 6 . Géranium pedunculis 
bifions : foliis ovatis, hirfutis , erenato-incifis, 
obtufis , caulibus procumbentibus. R o y .  Lugdb. 
4 5 1 .  Géranium minimum Anglicum procumbens ,  
betonicœ folio. M o r i l .  H i f t .  2 . S e é t. 5. t .  3 J. f. 10 . 
Géranium pujîllum fupinurn, maritimum althœce 
vel betonicce folio» R a j .  H i f t .  1 0 5 6 .  Pluk. Phyt» 
t .  3 1 .  f. 4 . T o u r n ,  I n f t .  2 6 8 .

S e s  t ig e s  fo n t  g r ê l e s , h e r b a c é e s  , fo u rch u e s  ,  
c o u c h é e s ,  g a r n ie s  d e  p o i l s ,  &  lo n g u e s  q u e lq u e 
f o is  d ’un p ie d . S e s  fe u il le s  o n t  d e  lo n g s  p é t io le s ,  
fo n t  p r e fq u e  to u jo u r s  o p p o fé e s  ,  8e a lo r s  un des 
p é t io le s  e f t  p lu s  c o u r t  ; e l le s  f o n t  p e t ite s  ,  échan
g é e s  en  c œ u r  à  la  b a fe  ,  un  p e u  o v a le s  ,  c r ê n é e s ,  
in c ifé e s  ,  h é r iffé e s . L e s  f t ip u le s  fo n t  fe a r ie u fe s ,  
p o in tu e s  8e la r g e s  à  la  b a fe . L e s  f le u r s  fo n t  a xilla i
r e s  &  p o r té e s  p a r d e s  p é d o n c u le s  b if lo r e s  o u  
q u e lq u e f o is  t r i f lo r e s  ,  p lu s  lo n g s  , & f o u v e n t p l u s  

c o u r t s  q u e  le s  f e u il le s .  L e s  f o l io le s  d u  c a l ic e  fo n t 
te r m in é e s  p a r u n e  b a r b e . L e s  c in q  a n th è re s  fo n t 
p e t ite s  ,  &  le s  c a p fu le s  to m e n te u fe s  ,  te rm in é e s  

p a r u n e  a r if t e  d e  t r o is  l ig n e s .  O n  tr p u v e  c e t t?  
p la n te  en  A n g le t e r r e  ,  p rè s d e  la  m e r , (v. f . )

L in n é  a  d it  q u e  f o u v e n t  i l  m a n q u e  q u e lq u e  

p é ta le  à  la  c o r o l le .

£  E n  g é n é r a l c e t t e  p la n te  e f t  p e t i t e  ,  d ’ un v e rd  
c e n d r é  o u  b la n c h â t r e  ,  à  t ig e s  é ta lé e s  d e  to u s  
c ô té s  ,  8e lo n g u e s  d e  c in q  à  f ix  p o u c e s . E l le  e ft  
r e p r é fe n té e  d a n s P e t iv e r  ,  (  PlantceAngl.rLdo,o’), 
f i g .  1 . )  ;  m a is  la  f ig u r e  y  e f t  c o p ié e  d e  P lu k n et,, 

Lam.
4 0 . Geranion d ’E t h io p ie ,Géranium Æthioprcunu 

Géranium caule decumbcnte s fo liis  oppojîtis bipin*
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fiatis glabriüfculis inœqualibus , pedunculis lifto
ns. Lam. #

Ce Geranion, que nous ajoutons aux efpeces 
décrites par M. l’Abbé Cavaniiles, a des rapports 
avec le Géranium cicutarium 8c le Géranium chce- 
rophyllum ; mais fes pédoncules ne portent pas 
plus de deux fleurs, quelques-uns même n’en 
portent qu’une feule. Son feuillage eft aufti fine
ment découpé que celui du Géranium rupeflre 8c 
du Géranium glandulofum , &  il eft verd &  pref- 
qu’entièrement glabre comme ce dernier. Ses tiges 
font longues de deux ou trois pouces , couchées, 
glabres , un peu rameufes, &  étalées en touffe. 
Ses feuilles font oppofées , pëtiolées , bipinnées , 
inégalés à chaque nœud , &  à découpures très- 
menues. Les ftipules font ovales &  membraneu- 
fes. Les pédoncules font axillaires , à peu près de 
la longueur des feuilles j ils foutiennent une ou 
deux fleurs pédicellées , petites , &  qui ont les 
folioles de leur calice aurifiées, 8c chargées de 
poils blancs, L ’arifte ou la pointe des capfules efl 
longue d’un pouce 8c demi à deux pouces. Ce Ge
ranion a été trouvé dans les fables de la Numidie , 
par M. l’AbbéPoiret. ( y. /. )

Ç. 1 1 1 , Fédoncules muldflores.

A , Feuilles entières ou lobées.

41. Geranion à feuilles épaiftVs , Géranium 
crafflfolium. Géranium caule humifufo : foliis cor- 
dans, fubrotundis , rugofis , eraffs:floribus um- 
bellatis parvis. Cav. Part. 22. n°. 306. Tab. 90. 
f. 1.

Géranium malacoïdes fupinum lato r rotundo , 
crajjo , rugofo , integro fo lio , acu brevifjima cari- 
nenfe. Bocc. Muf. Part. 2. p. 109. t. 89. Tournef. 
2.68.

Je ne cannois cette plante que d’après la def- 
cription de Bbccone. Ses tiges font couchées fur 
la terre , 8c longues d un demi-pied. Ses feuilles 
font radicales , nombreufes , cordiformes * arron
dies , ridées, épaiifes, entières,, &  portées par 
des pétioles longs , garnis à leur bafe de ftipules 
oyoïdes-acuminées. Ses fleurs font petites , de 
couleur de rofe , en ombelle , laquelle efi portée 
par des pédoncules radicaux. L’arifle des capfules 
eft très-courte. Elle croît dans les montagnes de 
la Sicile.

4a. Geranion malacoïde , Géranium malacoi- 
des. Géranium caule lierbacco : foliis oppojîtis , 
cordatis , fubovatis , lobatis , crenatis y floribus 
umbeïlatis parvis. Cav. Part. 2.2. n°, 307* L 9 *’ 
£ 1.

Géranium pedunculis muldfloris : floribus p en- 
tan dris : foliis cordatis , fublobatis. Lin» Sp. PI. 
n°. 35. Hort. Cîiff. n°. II». Ubi diciturfoliis laci- 
niads. Burm. Ger. n°. 34. Géranium folio althœae. 
Morif. t. 15. fig. 5. fiotata. 7.) Mala. Bauh, Pin. 
31 â. Tournef» Inft. 268, Lamarçk. Fl»-Fr. 672.
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n ° .  X X IX . Q u e r  8c O r t e g a .  F l .  H if p .  h®. 9 .  G e -  
ranium malacoïdes. L o b e l .  6 6 2 . t .  80 8 .

S e s  t ig e s  fo n t  h e r b a c é e s  ,  un p eu  v e lu e s  ,  ra» 
m e u l e s ,  q u e lq u e f o is  u n  p e u  d r o it e s  ,  8c lo n 
g u e s  d ’ un p ie d  o u  d a v a n ta g e .  L e s  f e u ille s  f o n t  
r a d ic a le s  ,  n o m b r e u fe s  , c o u c h é e s  fu r  la  te rr e  
g r a n d e s  , 8c p o r té e s  p a r  d e  lo n g s  p é tio le s  : c e l le s  
d e s  t ig e s  f o n t  o p p o fé e s  , o n t  t o u jo u r s  u n  p é t io le  
p lu s  c o u r t  q u e  l’ a u t r e ,  &  fo n t  g a r n ie s  d ’ u n e  p a ir e  
d e  f t ip u le s  fc a r ie u fe s  &  b la n c h â tr e s  ,  f i tu é e s  d e  
c h a q u e  c ô t é .  T o u t e s  le s  fo u il le s  fo n t  c o r d ifo r m e s  ,  
a lo n g é e s  ,  c r é n e lé e s , i n c i f é e s ,  &  lo b é e s . L e s  f le u r s  
f o n t  b le u e s  ,  t r è s - o u v e r te s  ,  p lu s  g r a n d e s  q u e  le  
c a l ic e  ,  d o n t  le s  d iv if io n s  p r o fo n d e s  fo te r m in e n t  
p a r  u n e  b a r b e . L e s  p é d o n c u le s  q u i  fo u t ie n n e n t  
le s  o m b e lle s  d e s  f le u rs  f o n t  a x illa ir e s  ; f o l i t a ir e s  ,
8c p lu s  lo n g s  q u e  le s  p é t io le s .  L e s  c a p fu le s  f o n t  
n o ir â tr e s  ,  te rm in é e s  p a r  u n  a r if t e  d ’u n  p o u c e . O n  
tr o u v e  c e t t e  p la n te  d an s le s  I f le s  C a n a r ie s  , en  
E f p a g n e , 8c d an s le  M i d i  d e  la  F r a n c e  : e l le  f le u r i t  
en  Ju in  8c J u il le t .  © .  (v . v. y

C e t t e  p la n te  v a r ie  d a n s fe s  fe u il le s  ,  q u e lq u e s - 1’ 
u n e s  fo n t  o b t u f e s ,  8c d ’ a u tre s  p o in tu e s  8c d e n 
té e s  ,  c o m m e  j e  le s  v o is  d a n s le s  e x e m p la ir e s  d e s  

C a n a r ie s .
* D e s  f e u i l le s  d ’ un v e r d  c e n d r é  &  f o u v e n t  à  

tr o is  l o b e s , d e s  ft ip u le s  b la n c h â t r e s  &  d e  p e t ite s  
f le u rs  à  c a l ic e  f tr ié  ,  d i f t in g u e n t  a lfe z  b ie n  c e t t e  

e fp è c e  ; e l le  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t a v e c  le  Gera
nion de Chio ; m a is  fe s  f e u i l le s  fo n t  p lu s  g r a n d e s 1 
8 c m o in s  in c ifé e s . Lam.

4 j.  G eranion à f e u i l le s  d ’ H é l i o t r o p e , Géra
nium Heliotropioïdes. Géranium caule frudcofo 
minimo : foliis oppofltis incanis , fubrotundo-ova- 
tis , crenato-dentads : pedunculis umbelliferis atque 
ariftis longifjimis. C a v .  P a r t .  2 2 . n ° . 3 0 8 . 1 . 1 1 3 ,  

f .  I .
S a  r a c in e  e ft  f im p îe  &  d u re  ; fa  t ig e  e ft  l ig n e u fe  ,  

lo n g u e  d ’un p o u c e  5 fe s  f o u ille s  fo n t  o p p o fé e s  ,  
u n  p eu  p lu s  p e t ite s  q u e  le s  p é t io l e s , a  p e in e  lo n 
g u e s  d ’u n  p o u c e ,  a r r o n d ie s - o v o id e s , c r é n e l é e s ,  
d e n té e s  , &  c o u v e r t e s  d e  p o ils  lo n g s  tr è s -b la n c s  ,  
a in ft  q u e  to u t e s  le s  p a r t ie s  d e  la  p la n te .  A  t r a 
v e r s  c e s  p o i l s ,  on  d é c o u v r e  un fo n d  n o ir  &  
g r e n u . L e s  f t ip u le s  fo n t  p r e fq u ’ en  a lê n e . L e s  p é 
d o n c u le s  d e s  f le u rs  fo n t  a x illa ir e s  , d e  q u a t r e  ou : 
c in q  p o u c e s  d e  lo n g u e u r  , 8c a lo rs  i ls  fe  p a r ta g e n t  
en  q u a t r e  r a y o n s  g a r n is  à  la  b a fe  d ’ u n e  e fp è c e  d e  
c o l le r e t t e  p o ly p h y l le  . à  p o in te s  a ig u ë s .  L e  c a l ic e  
e f t  p e n ta g ô n e  , en p o in te  v e r s  la  b a f e , 8c p a r ta g é  
en  c in q  la n iè r e s  o v o ïd e s  , te r m in é e s  p a r u n e  b a r b e .

- L e s  c a p fu le s  fo n t  to m e n te u fe s  , r o u f fe â tr e s  ,  te r -  
m in é es  p a r  u n e  a r ifte  d e  t r o is  p o u c e s  , g a r n ie  d e  
q u a n t it é  d e  lo n g s  p o ils  r o u f le â tr e s  , q u i  f o r m e n t  
u n e  b e lle  a ig r e t t e .  C e t t e  p la n te  c r o î t  en  A f r i q u e ,  
T£. r y. f. ) E l le  m ’a é té  c o m m u n iq u é e  p ar. M L  

P a u l  U f t e r ï .
4 4 . G e r a n i o n  à f e u il le s  g la u q u e s  , Géranium 

glaucophyllum. Géranium caule herbaceo : foliis  
ovmis y f  errata-crenatis ,  carnofls ÿ  floribus um~-



h e lla tis  : r o jfr is  lo n g ijjîm is  , corna a u rea  n ite n t i-  

l u s .  Cav. Part. aa. n°. 3©9. t. 92. f. a.
G é r a n iu m  p e d u n c u lis  m u ltifio r is  , flo r ib u s  p en -  

ta n d r is  : f o l i i s  o v a tis , fe r r a tis  , in c a n is  , l in e a d s .  
Lin. Sp. PL n°o 37. G é r a n iu m  c a ly c ib u s  m o n o -  
p h y ll is  , f o l i i s  c o r d a to -o v a tis , c ren a tis  , 
b rev io r ib u s  , ca u le  h tr b a c c o , Burm. Ger. n . 56* 
G é r a n iu m  Æ g y p d c u m  g la u co p h y llu m  , rofiris lo n 
g i j j îm is  , p lu m o fls . Dill. Elth. t. 124. f. 15©. Gé
ranium m em p h iticu m  a l t k a a  „ f o l i o  g la u c o , D. 
Lîppi, apud herb. Ifnard.

La racine eft çylindrique , longue , un peu 
fibreufe, blanche en dedans , 8c  d’un goût de 
pomme-de-terre quand elle eft crue. S e s  tiges font 
herbacées , un peu droites , rameufes, 8c hautes 
d’un pied ou davantage. Ses feuilles l’ont oppo
sées , épaiffes ., glauques , ovoïdes , crénelées 8c  
fouvent avec de grandes dents. Les ftipules font 
courtes 8c  aiguës. Ses fleurs font rougeâtres, à 
pétales arrondis 8c  ftriés dans les onglets -, elles 
font portées par des pédoncules communs axillai
res, plus longs que les feuilles , 8c qui foutiennent 
des ombelles de cinq rayons à peu près, uniflores, 
longs d’un pouce , garnis à leur bafe d’une colle
rette quinquefide &  courte. Les folioles du calice 
fe terminent par une barbe ; &  les capfules par 
une arifte de trois pouces de longueur , garnie de 
longs poils roux qui forment une aigrette fuperbe. 
Les cinq anthères font rouges. Elle croît en 
Egypte , &  fleurit en Juin &  Juillet. ©. ( v. v . )

* Les tiges de ce G è r a n io n  font comme proli
fères , les rameaux très-fouvent partant plufieurs 
enfemble d’un point commun ; elles font glabres , 
ainfi que les feuilles , mais les pétioles font légè
rement pubefcens. L a m .

45. Gerawon de Chio, G é r a n iu m  C h iu m . 
G é r a n iu m  c a u le  h erb a ceo  ereclo  - . f o l i is  o p p o jîtis  
c o r d a d s , in c if is  : fu p e r io r ib u s  tr ilo b a d s  , lo b is  
p in n a t if id is . Cav. Part, a i, nQ. 310. t. 92. f. I.

G é r a n iu m  p e d u n cu lis  m u ltifio ris , f o r ib u s  p en -  
ta n d r is  ; f o l i i s  c o r d a d s  in c if is  ,  fu p e r io r ib u s  lyra to-  
p in n a d fid is . Lin. Sp. PL n°, 34. G éra n iu m  p e d u n 
c u lis  m u ltifio r is  ; c a ly c ib u s  p e n ta p h y llis  , f o l i i s  
eo rd a to  - i n c i f s  , fu p e r io r ib u s  m u l t i f t j i s . Burin. 
Ger. n°. 37. G é r a n iu m  vern u m  C h iu m  , f o l i o  c a r y 0- 
p h y lla tœ . Tournef. Cor. ao.

Les deux feuilles féminales de cette plante font 
ovoïdes , mais échancrées en cœur à leur bafe. Ses 
piges font herbacées , très-glabres , noueufes , 
rameufes , § c  à peine hautes d’un pied. Ses feuilles 
font oppofées, cordiformes , &  prefque d’égale 
longueur que les pétioles -, les inférieures font 
incitées en lobes , &  crénelées ; les autres ont des 
lobes plus'profonds , pinnatifides. Les ftipules font 
courtes , &  larges à la bafe. Les fleurs , quoique 
plus grandes que le calice , dont les folioles font 
ariftées, font cependant petites &  d’un bleu 
clair , à pétales ovoïdes , qui tombent de bonne 
heure, comme dans l’efpèce précédente : elles font 
jpn ombelle , &  portées par des pédoncules çom-
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muns plus longs que les pétioles. Les anthères 
font purpurines , &  les capfules un peu tcraen- 
teufes , fe terminent par une arifte d’un pouce & 
demi. Elle croît à Chio , &  fleurit en Juin & 
Juillet. ©. (v. v . )

*  Elle varie à tiges légèrement velues , car 
les individus que nous pofledons font dans ce cas \ 
les pédoncules portent trois à cinq fleurs. L a m ,

46. G èran io n  des rives , G é r a n iu m  littoreum . 
G é r a n iu m  m a r id m u m  c a ly c ib u s  m o n o p h y llis , f o l i é  
c o r d a to -o v a d s  , fu b t r i lo b is  c r e n a tis  ca u le  nullo, 
Burm. Ger. n°. 60. Cav. Part. aa. n®. 311.

G é r a n iu m  M o n e m o ta p e n fe  m a lv a  f o l i o  lacin ia- 
to , in o d o ru m  m a r id m u m , p r o cu m b c n s ,  non def- 
crip tu m . Herb. Oldenl. G é r a n iu m  m a rid m u m  pro- 
c u m b en s  , m a lv a  f o l i o  la c in ia to  in o d o ru m . Cod. 
Mff. Oldenl.

a . G é r a n iu m  m o n o m o ta p en fe  m a r id m u m , fo l i is  
f n u a t i s , & c ren a tis  , r u g o fis  , f lo r ib u s  e x  d ilu é  
rubro in  v io la c e u m  v er g en d b u s. Herb. Oldenl.

|B. G é r a n iu m  h u m ile  m a lv a  f o l i o  fu b ro tu n d o  i  
cren a to  , f lo fc u lis  p u r p u r e is . Hall. Oldenl.

Cette plante m’eft inconnue , &  je la rapporte 
d’après la defcriptjon de M. Burman. Sa racine 
eft grêle , ligneufe , fibreufe &  pivotante. Ses 
feuilles radicales 8c  à longs pétioles , font éten
dues fur la terre &  en cœur. Dans la première 
plante , elles font un peu trilobées , ridées, cré
nelées , glauques , ayant le lobe du milieu très- 
long. Dans la variété «., les lobes iont plus pro
fonds , pinnés , incifés , &  épais. Dans l’autre 
variété i l , les feuilles font arrondies , en cœur , 
finuées , crénelées , glabres , à peine lobées , & 
leurs pétioles font trcs-longs. Les deux premières 
n’ont pas de tiges , &  la troifième en a qui font 
filiformes. Les pédoncules, dans les deux pre
mières, font plus courts que les pétioles, &dans 
la variété 0 , plus longs -, ils contiennent quatre 
à fix fleurs petites, purpurines. Les calices font 
mpnophylles , &  les arifles des capfules font 
courtes.

O b f. Je foupçonne que ces trois plantes pour
ront bien former deux el’pèces au moins ; car il y 
en a deux fans tige, 8c la troifième caulefcente ; 
les feuilles d’ailleurs font tout-à-fait différentes. 
Si je yoyois les échantillons, jepourrois décider 
la queftion , 8c déterminer fi elles doivent appar
tenir à cette feélion , ou à la fuivante.

47. G èranio n  artluin, G é ra n iu m  a rdu in u m *’ 
G é r a n iu m  p e d u n c u lis  m u ltifio ris  , f lo r ib u s  pentan- 
d ris , f o l i i s  co rd a d s  , q u in q u e lo b is  fc a p is  radica- 
l ib u s . Lin. Sp. PL n°. 38. Cav. Part. aa. n®. 31^

C’eft encore une plante que je ne connois pas, 
&  que je rapporte d’après l’autorité de Linné. Ses 
feuilles font en cœur , à cinq lobes , crénelées, 
obtufes 3 8c fcabres par deffous -, elle n’a point de 
tige , 8c  les pédoncules font radicaux. Elle croit 
au Cap de Bonne-Efpérance. T p.

48. G èranion  incarnat , G éra n iu m ; incarna« 
tum . G é r a n iu m  f o l i i s  i n c i f i s , fu b q u in q u e lo b a tis  ,

p u n â a d s  |
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ÿ iin B a tis  \ p a r v is  ; p e t io l is  lo n g ijjim is  , p e d u n cu lis  
tr iflo r is . Cav. Part. aa. n°. 313. Tab. 91. f. a.

G é r a n iu m  p e d u n c u lis  b iflo r is  , f o l i i s  tr ip a r tit is , 
tr ijid is  , g la b r is  , p & ta lis in  te g r is  , a r il l is  g la b r is .  
Ünn. Suppl, p. 306.

Sa tige eft grêle , dure , glabre , à peine haute 
d’un pied..'Ses feuilles l'ont alternes, petites, par
tagées jufqu’à la moitié en cinq lobes dentés, 
& parfemées de petits points. Les pétioles font 
très-longs , &  les ftipules font lancéolées, aiguës. 
Le pédoncule commun eft folitaire , oppofé à la 
feuille , long d’un pouce 8c  demi, 8c  alors il le 
partage communément en trois pédicules unifio- 
res , d’un pouce &  demi, garnis à la bafe d’une 
collerette compofée de cinq folioles très-étroites. 
Les corolles font incarnates , à pétales alongés , 
obtus , deux fois plus grands que le calice. Les 
capfules lont terminées par des ariftes ornées de 
poils, comme dans toutes les efpèces à pédoncules 
multiflores. On trouve cette efpèce au Cap de 
Bonne-Efpérance, où elle a été vue en fleur par 
M. Thunberg, dans le mois de Décembre. ( v . f )

49. G eranion  de Barbarie, Géranium trifo
lium, Géranium caule herbaceo, crajjb , ramofo : 
foliis radicaübus ternatis , lobatis, caulinis oppo- 
fitis , fimplicibus lobatis : petalis venofis , fuperio- 
ribus maculatis. Cav. Part. aa. n°, 314 t” 9 7 - f* 3 *

Cette nouvelle efpèce nous a été apportée par 
M. Desfontaines , de la côte feptentrionale de 
l’Afrique. Ses tiges font épaiffes , articulées , ra- 
meufes , couvertes de poils courts , &  hautes d’un 
pied &  demi : de la racine fortent plufieurs longs 
pétioles épais, droits , arrondis par la partie infé
r i eur e&  un peu en gouttière parcelle d’en haut ; 
à leur extrémité ils Te partagent en trois parties , 
& portent autant de folioles , dont celle du milieu 
eft plus grande •, elles font toutes cordiformes , 
lobées , crénelées , velues &  un peu en cornet : 
celles des tiges font oppofées , fimples , lobées , 
& plus grandes que les pétioles. Les ftipules feot 
fcarieufes , ovoïdes , deux de chaque côté. Les 
pédoncules des fleurs font au commencement radi
caux , &  après axillaires , plus longs que les feuil
les , &  partagés dans la partie fupérieure en fept 
rayons à peu près uniflores , garnis à la bafè d’une 
collerette fcarieufe , muîtifide : ces rayon i ou 
pédicules font droits quand ils portent les fleurs , 
mais ils fe recourbent en arc quand ils font fruc
tifères. La corolle a un pouce de diamètre ; fon 
fond eft blanc , mais les deux pétales fupérieurs 
font un peu plus larges , 8c ont près de leurs on
glets des taches d’un rouge livide , formées par 
de petits points; les autres trois pétales ont des 
veines purpurines. Les cinq anthères font rougeâ
tres , &  les capfules portent des ariftes d'un pouce 
de longueur. Elle croît dans le lieu cité , &  
fleurit depuis le mois de Mai jufqü’au mois d'Oc- 
tojore, Jp . ( y. v. )

Notai. La figure que j’ai donnée repréfente la 
plante dans fajeuneffe, telle que je l'avois vue au 
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mois jd’Oéfobre 1786 , &  alors je la croyois 
acaule.

* Cette plante fe rapproche par fes rapports du 
Geranion malacoide ; mais elle en eft diftinguée 
par la forme de fes feuilles inférieures , par fes 
calices non arifhcs , les taches de fes deux ou trois* 
pétales fupérieurs. Lam.

B. Feuilles p innées.

50. Geranion glanduleux , Géranium glandu- 
lofum. Géranium acaule,, foliis tripinnatis Longiffimè 
petiolatïs : petalis oh tufo-acumina.fi s ,  fuptrionbus 
latioribus maculatis , maculis plumofo - nervojis, 
Cav. Mantiff. 1. Differt. 5. fig„

Cette nouvelle efpèce a fleuri dans le jardin de 
fon Excellence M. le Duc de l ’Infantado , quand 
nia differtation fur le Géranium étoit imprimée. 
Elle n’a point de tige , &  reffemble par fon port 
à l’efpèce fuivante ( Petrceum. ) Ses feuilles font 
trois fois ailées , à pinnules prefque lancéolées &  
très-petites ; elles font portées par des pétioles 
couchés ou redreffés , nuds, longs de quatre à 
cinq pouces, garnis de quelques poils épars dans 
leur longueur , 8c ont à leur bafe des fbipules 
épaiffes , cohérentes &  bifides. Les pédoncules 
nailfent entre les feuilles , font redreffés , de trois 
à quatre pouces de hauteur , &  partagés en quatre 
ou cinq rayons longs d’un pouce , un peu velus , 
&  garnis â la bafe d’une collerette en entonnoir , 
partagée en huit à neuf lanières aiguës. Le calice 
a cinq folioles ovoïdes , ftriées , velues, conca
ves , &  terminées par une barbe divergente : la 
corolle eft allez grande &  belle , d’une couleur de 
pourpre blanchâtre î les deux pétales fupérieurs 
font un peu plus larges , ovoïdes, alongés, ter
minés par une pointe obtufe , &  marqués de veines 
rameutes d’un rouge bleuâtre avec des taches 
argentées ; les autres pétales ont la même forme , 
mais font blanchâtres , &  ont trois raies purpu
rines. Les glandes , qui alternent avec les on
glets des pétales , font fphériques , vertes ,  bril
lantes , &  plus groîfes que dans les autres efpèces. 
Des dix filamens , cinq alternativement font très- 
courts , ftériles ; les autres plus longs ; 8c quand 
le germe eft fécondé, ils le recourbent en arc, 
8c vont defcendrë vers le calice entre les pétales. 
Les anthères font purpurines. Le refte comme dans 
l’efpèce fuivante. Les graines m’ont été envoyées 
d’Efpagne. Je la crois vivace.

51. G e r a n i o n  des rochers, Géranium petrceum t 
Géranium fubacaule : foliis oppojitis , numerofs 
bipinnatis, fcapis axillaribus rnultifioris. Cav. 
Part. i l .  n°. 315. t. 9 6 . f. 1.

Géranium petrceum pedunculis rnultifioris , fia- 
ribus pentandris , foliis bipinnatis, foltolis inc f s  , 
fcapis radicalibus. Gouan. Illuftr. 45- t. a i .  f  1. 
Géranium petrœum cïcutœ folio , radice craffa. 
Tournef. ïrtft. 169. Magnol. Monfp. *©9. figura 
parumcorreéta , peflimam dixït Gouan. Lamarck.
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Fl. Fr. 671. n°. x s x n . Géranium faeddum. Park. 
Theatr. 709. Lobel. Uluftr. 134-

Sa racine eft longue , épaiffe , ligneufe , &  Ton 
collet s’alonge en une Touche ecailieufe , vivace , 
qui porte les feuilles &  les pédoncules embriques 
&  oppofés , qui font longs 8c velus. Ses feuilles 
font deux fois ailées, à découpures fines 8c fou- 
vent oppofées. Les ftipules font courtes, larges 
à la bafe , 8c terminées en pointe. Les pédoncules 
font axillaires , &  furpaffent un peu la longueur 
des feuilles -, ils fe partagent fouvent en cinq 
rayons uniflores d’un pouce de longueur, garnis 
à la bafe d’une collerette multifide. Les fleurs font 
a fiez grandes , d’un violet clair, marquées de 
ftries plus foncées. Les cinq anthères font rougeâ
tres , &  les capfules tomenteufes ,  terminées par 
une arifte longue d’un pouce. Cette plante croit 
dans les fentes des rochers du Languedoc , 8c 
fleurit depuis le mois de Mai jufqu’au mois d’Août. 
7 ) . ( v .  v . )

Obferv> 1°. Lobel a dit que la racine de cette 
plante eft puante , de laquelle fortent quelques 
petites tiges -, ce qui paroît convenir à la figure 
qui a été donnée par Magnol.

1 ° .  Elle a beaucoup de rapports avec lafu i- 
vante; mais elle en diffère , i°. par la mauvaife 
odeur des racines -, i°. par fes feuilles ni chargées 
d’un velouté bîanc , ni remarquables par une bonne 
odeur -, i° . par fes pédoncules à cinq fleurs ou da
vantage.

51. G eranion de montagne , Géranium ru- 
peflre. Géranium radice craffa , lignofa j foliis 
bipinnatis , defuper tomento-canefceniibus , inodo- 
ris , fcapis bi-trifloris. Cav. Part. 11. n°. 316. 
t. 90. fi 3.

Géranium Jîifpamcum magna radice , cicutce 
folio crafflori. Tournef. Inft. a.69. Schoî. Botan.

Sa racine eft épaiffe , ligneufe , noirâtre &  
branchue fupérieurement. Ses feuilles font radi
cales , fans odeur , deux fois pinnées , dont les 
pinnules principales font alternes, &  les folioles 
très-petites , un peu lancéolées , tomenteufes &  
blanchâtres dans la partie fupérieure : elles font 
portées par des pétioles longs , garnis à la bafe 
de ftipules fourchues. Les pédoncules font radi
caux, plus longs que les feuilles , foutenant deux 
ou trois fleurs d’un pourpre clair , ftriées comme 
dans l’efpèce précédente , avec laquelle elle con
vient pour le refte. Elle m’a été communiquée 
par M. Brouffonnet, qui la trouva en fleur au 
mois de Juillet fur le Mont-Serrat, près deBar- 
ceionne. 7p. ( v. fl )

53. G e r a n i o n  de Rome, Géranium Roma-  
num. Géranium acaule, foliis bipinnatis , kirfutis : 
fcapisradlcalibus multifloris. Cav, Par. i l .  n°. 317* 
t. 94. fi 1.

Géranium peJunculis multifloris , floribus pen- 
tandris ,  foliis pinnatis incifis fcapis radicali- 
bus. Lin. Sp. PI. n°. 41. Géranium pedunculis 
multifloris , calycibus peniaphylhs } floribus peu-
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tandris ; f o l i i s  p in nato  - in cifis  , fo l io l is  «.cutis 
ru g o fis , caule nullo. Burm. Ger.n0. 30. Géranium, 
m yrrhynum  , ten u ifo liu m  , am plo flore purpureo. 
Barr. Ic. 12.4$» Obfi 568.

Cette efpèce n’a point de tiges. Ses feuilles font 
radicales , nombreufes , nues dans la partie infé
rieure du pétiole , &  après deux fois allées avec 
impaire, à découpures ovoïdes, acuminées, ayant 
les petites folioles hériffées de poils ,  ainfi que 
toute la plante. Les ftipules font ovoïdes , acumi
nées , 8c  mêlées avec les pétioles. Les pédoncules 
font longs d’un demi-pied, terminés par fix rayons 
à peu près , uniflores, d’un demi-pouce de lon
gueur , garnis à la bafe d’une collerette polyphylle. 
Les corolles font purpurines, fans taches , trois 
fois plus grandes que le calice , dont les cinq 
folioles font ovoïdes 8c  terminées par une barbe. 
Le refte comme dans l’efpèce- précédente. On la 
trouve dans les places de Rome. 7p . ( v . . f  )

O bferv. Cette efpèce a de très-grands- rapports 
avec les trois fuivantes -, favoir , le Cicutin , le 
C erfeu il 8c  le M u fq u é  ; mais chacune a des carac
tères fpécifiques très-marqués ; favoir , le G era
nion de R om e  eft acaule , &  tous les autres ont 
des tiges -, le Cicutin  les a toujours étalées &  cou
chées fur la terre ; le Cerfeuil les a redreffées, 
8c  les premières feuilles féminales à trois lobes -, le 
M u fq u é  enfin a fes feuilles féminales pinnatifides, 
8c  toutes les autres pinnées à pinnules ovoïdes, 
grandes, &  incifées. Je crois que, par ces carac
tères , toutes ces efpèces relieront bien féparées 
entre elles , 8c  ainfi des autres.

54. Geranion cicutin , G éranium  cicutarium . 
G éranium  caule ram ofo  , profirato : fo l i is  pinna
tis  , p in n u lis  fu b o v a tis . Cav. Part. 1 1 .  nQ. 318, 
t. 93. fi I.

G éranium  p ed u n cu lis  m u lt i f lo r is f lo r ib u s  pen- 
tandris  , f o l i i s  p in n atis  , incifis  , obtufis ; caule 
ram ofo. Lin. Sp. PL n°. 41 .  Hort. Cliifi 344» 
n®. 10. U bi d ix it. f o l i i s  duplicato p in natis. Géra
nium  pedunculis m utifloris , calycibus pentaphyüis , 
floribus p e n ta n d r is ,, f o l i i s  p in natis  , incifis obtu
f i s .  Burm. Ger. n°. 33. G éranium  cicutcefolium  
m inus & fu p in u m . Bauh. Pin. 349* T ° urne^
269. Lamarck. Fl. Franç. 671 .  n°. x x xm . Quer 
&  Orrega. Fl. Hifp„- tom. 6. n°. 7 &  8. Géranium  

fu p in u m » Dod. Pempt. 63.
Sa racine eft blanchâtre &  rameufe ; fes tiges 

font longues de deux à huit pouces , couchées , 
rameufes , &  légèrement velues. Ses feuilles radi
cales font nombreufes, étalées fur la terre, à 
peine velues, allées dans prefque toute lâ  lon
gueur , qui varie depuis deux pouces julquà un 
pieef &  demi» Les folioles font rarement oppo
fées , prefque fefliles , ovoïdes , incifées -̂  celles 
des tiges font oppofées, &  les ftipules ovoïdes & 
fearieufes. Les pédoncules font radicaux 8c axi - 
laires , plus longs que les feuilles , foutenant cinq 
fleurs plus ou moins, dont la collerette eft pat ta5. ee 

' en cinq divifions. La corolle eft d’un pourpre clair..



'dont les pétales font ftriés à la bafe, ur. peu 
plus grands que le calice , qui eft ftrié &  barbé, 
le s  cinq anthères font violettes, &  le refte 
comme dans la précédente. On trouve cette plante 
fur le bord des chemins , 8c dans les terrains 
fablonneux •, mais cultivée dans une bonne terre, 
elle eft méconnoiffabîe par fa taille énorme , ayant 
cependant toujours les tiges couchées; ce qui 
donne fon caractère fpécifique. Elle fleurit depuis 
le mois de Mai jufqu*au mois d’Odobre. Tf,. (v. v.)

*  Le Myrrhida Plinii G? rojïrum ciconice ino- 
dorum vulgatum de Lobel ( le. 659. ) ,  convient 
à cette plante , plutôt que le Géranium, fupinum 
de Dodonée , qu’il faut rapporter à celle qui fuit. 
En général , celle-ci a fes tiges à peine plus lon
gues que fes feuilles radicales. Lam.

55. G eran io n  cerfeuil , Géranium chcerophfll-
îum. Géranium caule ereBo - decumbente : foliis 
oppofïtis , pinnatis , incifis ; pedunculis elongatis 
multifloris ; cotyledonibus trilobis. Cav. Part. 22. 
n°. 319. Tab. 95. f. 1. # _

Géranium Robertianum. Riv. Pent. t. I I I .  Gé
ranium cicut&folio ereBum Romanum. Boccon. 
Muf. Part. 1. p. 93. f. 8a. Tournef. Inft. 269. 
Géranium caule procumbente , petiolis multifloris , 
foliis duplicato-pinnatis ,pinnis acute-incifis. Hall. 
Helv. 944. Géranium fœtidum. Ifnard. Herb.

Les cotylédons ou feuilles féminales de cette 
plante font cordiformes , alongées , 8c à trois 
lobes arrondis , dont celui du milieu eft pms long. 
Ses tiges font droites, foibles , 8c quelquefois 
penchées, rameufes , velues , ayant les articula
tions enflées. Ses feuilles lont oppolëes, &  à longs 
pétioles , deux fois pinnées , à pinnules aiguës. 
Les pédoncules communs des fleurs font axillai
res , folitaires , droits , très-longs , &  partagés 
en cinq rayons ou davantage , longs d un pouce &  
uniflores , garnis à la bafe d’une collerette tranf- 
parente à lèpt divifions réfléchies &  tres-aiguës. 
La corolle eft d’un bleu clair , à petales arrondis, 
un peu plus grands que les divifions du calice , 
qui font terminées par une barbe. Les ariftes des 
capfules ont un pouce 8c demi de longueur. On 
trouve cette plante dans les champs cultivés Je 
l’ai vue dans la plaine de Grenelle au mois de 
Juin. Q .

56. Geranion mufqué , Géranium mofchatum.
Géranium caule procumbente : foliis pinnatis , 
pinnulis ovatis incifis , cotyledonibus pinnatif dis : 
floribus umbellatis. Cav. Part. 22. nü. 310. Tab. 
94. f. I .  .

Géranium pedunculis multifloris , floribus pen- 
tandris : fo liis  pinnatis incijis , cotyledonibus 
pinnarifidis. Lin. Sp. PI. n°. 33* B u r m * ^ ; n°* * 9 • 
Géranium cicutcefolio mofchatum• B a u h . Pin. 31 3* 
Tournef. Inft. 268. Quer &  Ortega. Flor. Hilp. 
t. 6. n°. iv . Géranium mofchatum. Riv. Pent. 
Irreg. Tab. l i a .  Jacq. Hort. f. 55- Myrrhirta 
P lin ii, rojïrum ciconice , feu acns mofchata ojfici- 
narum & paflorum. L o b»  Ifi« P* 6 5 8 . Géranium
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petiolis multifloris caule d ij fufofol i is  ovatis pin- 
natifidis. Hall. Helv. n°« 945* Geranias ruden- 
cola pentandra , corollis calyce vix majoribus * 
foliis pinnatis , pinnulis incifo-crenatis. Comnt, 
Herb. Bonarienfe. Géranium pimpinelùdes. Ljom- 
merf. Ibid.

Ses feuilles féminales, d’après le témoignage 
de MM. Linné, Burman , Jacquin, font pinna- 
tifides. Ses tiges font ftriées , pubelcentes , aiml 
que toute la plante, penchées , &  longues d un 
à deux pieds. Ses feuilles font oppolees, 8c  tou
jours l’une plus longue que 1 autre , petiolées , 
ailées, à folioles affez grandes, ovoïdes, créne
lées , incifées, alternées de cinq à lept de chaque 
cô té , 8c terminées par une impaire iouvent tri
lobée. Les ftipules font membraneufes, amplexi- 
caules. Les pédoncules des fleurs font folitaires , 
8c  fe trouvent axillaires à la feuille la plus courte ; 
ils font très-longs, foutenant une ombelle  ̂de dix 
rayons à peu près. Le refte comme dans 1 efpece 
précédente. Elle croît en Suiffe , en Sibérie , dans 
le Carniole, au Pérou , à Buenos-Ayres , 8c au 
Cap de Bonne-Efpérance. O* ( v . f  )

Obferv. Haller a dit que cette efpèce a dix éta
mines ; mais je crois , d’après mes obfervations , 
qu’il y en a cinq ftériles : ce qui arrive à toutes 
les efpèces à fleurs régulières 8c à pédoncules 
multiflores. Voyei mes obfervations.

* Le vrai Géranium mofchatum eft, à mon avis , 
une plante exotique dont j’ai vu des exemplaires 
du Cap de Bonne-Efpérance ; d’autres provenus 
do graines envoyées de l’Amérique méridionale; 
d’autres enfin ramaffés dans la Numidie par M. 
l ’Abbé Poiret ; mais je doute fort que ce Géra• 
nion foit vraiment indigène de l’Europe , à moins 
que ce ne foit de l’Europe tres-auftrale. Plufieurs 
Botaniftes prennent pour lui le Géranium chai 0- 
phyllum qui précède ; ce qui fait qu’on en confond 
la fynonymie. Par exemple, le Myrrhida Plinii 
rojïrum ciconice 6’ acus mofchata offlcinarum Gt 
pafloris de Lobel , que M. l’Abbé Cavanilles cite 
ici d’après Haller , eft évidemment la meme plante 
que le Géranium fupinum de Dodonée , que 
M. Cavanilles a cité fous fon Géranium cicuta- 
rium ; les figures en font copiées l’une fur l’autre . 
cette plante de Dodonée 8c de Lobel, qui eft 
commune dans le Nord de la Prance & a ille u is , 
n’a point cette odeur très-mufquée qu’on remar
que au Geranion dont il s’agit. Ce Geranion e 
quelquefois acaule , comme on le voit dans la 
figure citée de Blackwel , &  comme nous 1 ob- 
fervons dans les exemplaires de notre Herbier ; 
mais plus ordinairement il eft caulefcent, comine 
le décrit 8c le repréfente M. l’Abbé Cavanilles.
Lamarck. . . .

57. Geranion lacim é, G éranium  lacim atu m .
Géranium caule herbaceo : foliis oppofltis t F Tn~ 

fundijjimè trifidis ; laciniis pinnatis , linearibus : 
pedunculis elongatis , umbelhferis , acu longijflma. 
Cav. Parc, ao* n*. 321. t. U 3. f. 3- .
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Ses t ig e s  fo n t  h e r b a c é e s ,  f i llo n n é e s  ,  ra m e u te s  , 
lo n g u e s  d ’un p ie d  &  d a v a n ta g e  ; tes fe u il le s  fo n t  
o p p o te e s  ,  p lu s lo n g u e s  q u e  le s  p é t i o l e s ,  p a r ta g é e s  
ju i q u  à  c e u x -  t i e n  tr o is  la n iè r e s  l in é a ir e s  ,  p in n é e s  , 
a  j m n u le s  te r m in é e s  en p o in te . L e s  f l ip u le s  fo-nt 
I c a n e u l'e s  &  la r g e s .  L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a lte r n e s ,  

a x i l l a i r e s ,  f o l i t a i r e s ,  p lu s  lo n g s  q u e  le s  fe u i l le s  ,  
è c  p a r ta g é s  en  f ix  r a y o n s  o u  d a v a n t a g e ,  lo n g s  
d ’ un p o u c e  , u n i f lo r e s , g a r n is  à  ia  b a fe  d’ une c o l 

le r e t t e  fc a r ie u fe  &  m u lt i f id e ;  la  c o r o l le  e f t  d ’ un 
b le u  c l a i r , un p eu  p lu s  g r a n d e  q u e  le  c a l ic e  , d o n t 
le s  r o o o le s  fo n t  te rm in é e s  p a r  u n e  b a r b e . L e s  

c a p fu le s  io n t  r o u fte â tr e s  , te r m in é e s  p a r u n e  a r if fe  
d e  d e u x  p o u c e s  d e  lo n g u e u r .  E l l e  m ’a  é té  c o m  
m u n iq u é e  p ar M . d e  J u llïe u .

5 8- G é r a n t  o n  c ic o n ie r  , Géranium ciconium. 
Géranium caule hcrbaceo reclinato : foliis- pinna- 
iis  , pinnulis in cifis ,  petalis duobus fuperioribus 
lationbus. C a v .  P a r t .  1 1 .  n (V 3 2 2 . T a b .  9 5 . f . ü .

Gzramuin peduncuüs multifioris , floribus pen- 
tondns rfihispïnnatis, pinnatifidis, obtufis. L in .

nn °*n4 0 ’ A m œ n - A c a d - 4 - P- 3 8 a . B u r in . 
G e r .  rfl. 1 8 .  J a c q . H o r t .  1 8 . v .

cicutœfolio acu long'lama. B a u h . P in . v m .  T o u r -  
Jjef. I n f t .  2 6 8 . L a m a r c k . F l .  F r .  6 7 2 . n ° . x x x i v .  
^ u e r  &  O r t e g a .  F i .  H if p .  t. 6 . » • .  v i .  Géranium 
chiyjanthemi Cretici folio , Neapolitanum. Bocc. 
l  a r t .  j .  p. 93, f .  8 3 . Géraniumpetiolis. multifioris , 
p lu s  pinnatis , pinnis latefcentibus , dentatis , 
alterne maximis. H a ll .  H e l v .  n °. 9 4 6 . Géranium 
apulum c 0 ri andrifolium. C o l .  E c p h r . 1 .  p. 136 ^

S es t ig e s  fo n t  lo n g u e s  d ’ un à  d e u x  p ie d s , é p a if-  
fe s  , c y l in d r iq u e s  , r o u g e â tr e s  , v e lu e s  , &  un peu  
c o u c h é e s .  S es f e u i l le s  fo n t  g r a n d e s  ,  p r in c ip a le 
m e n t  le s  r a d ic a le s ,  q u i  fo n t  n o m b r e u f e s ,  p re fq u e  
e te n d u e s  fu r  la  te r r e  en  c e r c le  ; e l le s  fo n t a ilé e s  ,  
■ a p in n u le s  d e n té e s  &  a lte r n a t iv e m e n f  p lu s  g r a n 
d e s  , &  p o r té e s  p a r  d e  lo n g s , p é tio le s -, c e l le s  d e  
l a  t ig e  fo n t  o p p o te e s .,, &  b e a u c o u p  p lu s  c o u r te s  
a y a n t  d e  c h a q u e  c ô t é  d e u x  f f ip u le s  a ig u ë s  ,  la r g e s  
a  la  b a fe . L e s  p é d o n c u le s  f o n t  ra d ic a u x  &  a x il
la ir e s  ,  ̂fo u  te n a n t c h a c u n  d e  c in q  â fe p t  r a y o n s  

lo n g s  d ’un p o u c e , g a r n is  à la, b a fe  d ’ u n e  c o l le r e t t e  
q u in q u e f id e .  L a  c o r o l le  e f l  d ’ un b le u  c la ir  p lu s 
g r a n d e  q u e  le  c a l ic e  , d o n t le s  c in q  f o l io le s  te  
te r m in e n t  p a r  u n e b a r b e  c y l in d r iq u e .  D e s  c in q  
p é ta le s  ,  le s  d e u x  fu p é r ie u r s  fo n t  un  p eu  p lu s  la r -  
g e s ,  &  q u e .q u e fo is  é c h a n c r é s . L e s  a r if le s  d e s  
c a p lu le s  fo n t  lo n g u e s  d e  tr o is  p o u c e s  o u  d a v a n -  
t a g e  E l le  c r o ît  en  E fp a g n e  , en  F r a n c e , en  I t a l i e  

zf  * eu :4 t d e p u is  le  m o is  d e  M a i  ju f  q u ’ a u  m o is  d e  
S e p te m b r e . Q ,  ( > .  v. )

* d u  Géranium gruinumr a v e c  le q u e l
e l le  a d e  g r a n d s  r a p p o r ts  ,  p ar tes p é d o n c u le s  
t o i l s m u lt i f io r e s  , &  p a r  te s  f e u i l le s  b e a u c o u p  p lu s  
d é c o u p é e s . Lam . V V

5 9 * G h r a -n i q n - d e s  A lp e s  , Géranium A lpim ith. 
Géranium caule kerbaceo rubefcente : foliis pinna
tis  : floribus umbellatis, rubefcenùbus nigofïs. 
Ca*  par£- «?. 323. Tab.> 6. f. x/
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Géranium Alpinum c&riandrifolio , tongius radi* 
catum , flore purpureo majori. M ic h . H o r t  F I0 -  
r e n t .p .  4 1 .  n ° .  2 4 . Ifnard . H e r b . Géranium J- 
dunculis multifioris ,  calycibus pentaphyllis, L* 
ribus pentandris r foliis pinnaiis , foholis incifis 
& crenatis 3 radice tuberofa, B tirm . G er. n ° . 31 , *

S es t ig e s  fo n t d r o ite s  ,  r o u g eâ tres  ,  g lab res &  
h a u te s  d ’un p ied  &  d em i. S e s  fe u ille s  radicales 
fo n t  n o m b r e u lè s , t r è s -g r a n d e s ,  d eu x  fo is  allées 
à fo l io le s  a ig u ë s , &  p o r té e s  par d es p é tio le s  droits 
d e  h u it  a d ix  p o u c e s  : c e l le s  d es t ig e s  fo n t oppo- 
fé e s  , p lu s  c o u r te s  q u e  Ieurr p é t io le s  ,  garnies de 
f t ip u le s  a lo n g é e s  &  a ig u ë s . L es p éd o n cu les font 
a x illa ir e s  ,  d r o its  ,  p lus lo n g s  q u e  le s  fe u ille s  - ils 
fe  p a r ta g en t en  c in q  ra y o n s ou  d a v a n ta g e , longs 
d un p o u c e ,  g a rn is  a la  b a ie  d ’une co llerette  
q u in q u e fid e . L es fleu rs fo n t r o u g eâ tres  , affez 
g r a n d e s , &  rem a rq u a b les par leu rs p éta les  comme 
ch iffo n n és . L e  c a lic e  te  p a r ta g e  en  c in q  folioles 
a r iftées. L es c a p fu le s  fo n t  c o u v e r te s  d ’un duvet 
ro u ffeâ tre  , &  fe  term in en t par d es ariftes d’un 
p o u c e  &: d em i d e  lo n g u e u r . E l le  c r o ît  dans les 
A l p e s , &  f le u r it  d ep u is le  co m m en cem en t de 
M a i ju fq u ’a a m o is  d ’À o û t . Tp. ( r . v . )  Ses tiges 
fo n t an n u elles .

*  C e t te  p la n te  e x if te  d ep u is  lo n g -te m p s  dans 1s 
parterre du Jardin  du R o i ,  où  e l le  fo rm e .d e  très- 
b e l le s  to u ffe s  g a rn ies d e  b ea u co u p  d e fleurs pour
pres ou  d ’an beau  r o u g e . E l le  c r o ît  en I ta lie ,  
dans l ’A b r u z z e , p rès de. S u lm o n a . (  T i l l .  P if. n, 
6 8 . )  Lam...

S E C O N D E  S E C T I O N .

Corolles irrégulières,* tuyau remarquable dans Vinté
rieur du pédoncule ,  au lieu de glandes.

$•  I* Feuilles tachées d[une bande circulaire.
60. G eranion d es jard ins ,  Géranium gpnale,,, 

Géranium caule fruticofo : foliis orbiculuiis , cre- 
natis ,  obtuse lobatis , %ona nigricante , floribus 
umbellatis. C ay . P a rt. i l .  n®. 3 2 4 .  T a b . 98 . f. a.

Géranium calycibus manophyllis , foliis cordator 
orbiculatis , incifis ,  [ena notatis , caule fruticofo. 
L in . Sp. P L  n ° .  4 .  B u rm . G er. n ° . 4 3 . Géranium. 
Africanum arbore]cens ,  alchemilla. h-irfuto folio, 
floribus rubicundis. C o m m e l.P r æ l. 51 . t. I .  Géra
nium foliis reniformibus , obtuse dentatis ynigrum 
circulum infcriptis. H a ll .  G o tt . 1 4 4 .

Sa t ig e  e ff  fr u te fc e n te  , t e n d r e , ép ailfe , bran- 
c h u e , h a u te  d e  d eu x  à tr o is  p ied s. Ses fouilles 
fo n t  p é t io lé e s  ,. a lte r n e s  ,  en  c œ u r ,  a r r o n d ie s , à 
c in q  lo b e s  ,  cr é n e lé e s  &: d en té es  : e l le s  on t une 
b an d e n o ire  8c c ircu la ire  en tre  le  bord &  le  cen 
tre. L es -ftipules.. fo n t o v o ï d e s ,  c i l i é e s ;  les  pédon» 
c u le s  f o n t  o p p o les  aux fe u ille s  , . lo n g s , &  parta
g é s  en  p lu fieu rs ra yon s r o u g ©3 ,  v e l u s ,  d ’un pouce  
&  d em i d e  lo n g u e u r  ,  ga rn is  d ’une c o llere tte  
fca r ieu fe  , m u ltif id e  3. à d iv ifio n s  ovoïdes.^ le s .  
f le u r s  fo n t g r a n d e s ,  p a p ilio n a c é e s ., ,  d ’un beau
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ro u g e  , & : d an s u n e  v a r ié t é  ,  v io le t t e s  , b ig a r r é e s .  
L es d e u x  p é ta le s  fu p é r ie u r s  fo n t  re d r e ffé s  &  r é f lé 
ch is  , u n  p eu  é c h a n c r é s  ; le s  a u tr e s  o u v e r ts  o u  
p e n d a n s , e n t ie r s .  L e  tu y a u  e f l  p r e fq u ’a u fli g r a n d  
q u e  le  p é d o n c u le  p a r t ie l.  L e  c a l ic e  e f l  p r o fo n d é 
m e n t p a r ta g é  en  c in q  f o l io le s  à  p o in te s  a ig u ë s  ,
&  l ’ a r i f le  d e s  c a p fu le s  e f l  lo n g u e  d ’ un p o u c e . E l le  
c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e  , &  f le u r it  d e 
p u is le  m o is  d e  Ju in  ju f q u ’ a u  m o is  d e  N o v e m b r e .

. (  v .  v . )  C e t t e  p la n te  ,  a in fi q u e  la  v a r ié té  , 
orn e le s  ja r d in s  ,  &  p â lie  l ’h iv e r  d a n s l ’ o r a n g e r ie .

*  C ’ e f l  le  Géranium n °. 1 3  d e  M i l le r  , &  i l  
p a ro it q u e  c ’ e f l  a u fli le  Géranium Africanum he- 
derce arborece folio , fioribus purpureis d e  R a j .
(  H if t .  3 . p . 5 I 4 - )  L a  g r a n d e  q u a n t it é  d e  f le u r s  
d o n t i l  fe  c h a r g e  ,  &  q u i  fe  lu c c è d e n t  p e n d a n t 
c in q  o u  f lx  m o is  d e  l ’a n n ée  ; l ’ é c la t  &  la  b e a u té  d e  
c es  m ê m e s  f le u rs  , le  r e n d e n t p lu s  p ro p re  q u ’a u c u n  
a u tr e  à  l ’ o r n e m e n t d e s  ja r d in s . O n  le  m u lt ip lie  
t r è s - f a c i le m e n t  d e  b o u t u r e s  ; a u fli l ’ h a b it u d e  d ’ ê tr e  

p ro p a g é  p a r  c e  o y e n  ,  re n d  la  p lu p a r t  d e  le s  f le u rs  

{ lé r ile s . Lam.
*  G eranion  à  b o r d  b la n c  , Géranium mar- 

ginatum. Géranium caule frutefcente : foliis rotun- 
dato-lobatis,  limbo albo marginads ,  vetuftate 
fcariojis'. fioribus umbellatis rubicutidis. C a v .  P a r t ,  

a i .  n ° . 3 1 $ .
Géranium Africanumarborefcens alckemillaefolio-, 

foribus rubicundis ,  foliorum limbo alkicante, 
I fn a r d . H e r b .

C e t t e  e fp è c e  , c o n fo n d u e  fo u v e n t  a v e c  c e l le  
q u e  je  v ie n s  d e  d é c r ir e  , m e  p a r o ît  to u jo u r s  a c 
c o m p a g n é e  d e s  c a r a é lè r e s  fu ffiia n s  p o u r la  fe p a r e r . 
Ses f e u i l le s  n ’ o n t ja m a is  d e  ta c h e s  n o i r e s , c ir c u 
la ir e s  e n tre  le  b o r d  &  l ’ in fe r t io n  d u  p e t io le  , m a is  
au c o n tr a ir e  e l le s  fo n t  v e r te s  , &  c ’e f l  d a n s le  
b o rd  q u ’o n  v o i t  u ne z o n e  b la n c h e  ,  q u i d e v ie n t  
fc a r ie u f e  en  v ie i l l i f fa n t  , &  a lo r s  le s  fe u ille s  lé  
r e c o q u il le n t  u n  p e u  : c e l le s - c i  fo n t g r a n d e s ,  a l t e r 
n es ,  a rro n d ie s  , à  c in q  o u  fe p t lo b e s  , c re n e le e s  , 
d e n té e s  ,  t r è s - g la b r e s  , &  p lu s  c o u r te s  q u e  le u r s  
p é tio le s . S es f l ip u le s  fo n t la r g e s  , a ig u ë s ,  b la n 
c h â tr e s  ,  &  m a r q u é e s  d e  l ig n e s  v e r t e s ,  lo n g it u d i

n a le s . L e s  f le u r s  fo n t  en  o m b e lle  c o m m e  d a n s 
l ’e fp è c e  p r é c é d e n te  ,  m a is  to u jo u r s  d ’ un r o u g e  
in c a r n a t . C e t t e  p la n te  c r o ît  &  f le u r it  a v e c  la  p ré 
c é d e n te . T > . (  v. v . ) E l le  o rn e  le s  ja r d in s  p ar fes 

b e lle s  f le u r s  8c le s  f e u il le s  p a n a ch é e s .
*  N o u s  fo m m e s  t r è s - f o r t  d u  f e n t im e n td e  L in n é  

&  de M i l le r  ,  q u i  r e g a r d e n t  c e  Geranion c o m m e  
u n e  v a r ié té  d è  l’ e fp è c e  p ré c é d e n te  ; c ’ e f l  p o u r q u o i 
n o u s e n  fu p p rim o n s i c i  le  n u m é r o . N o u s  a v o n s  
o b fe r v é  c e t t e  v a r ié té  au  J a rd in  d u  R o i , fa if& n t la  
m o it ié  d ’ un in d iv id u  d o n t la  t i g e  , d a n s fa p re 
m iè re  b i f u r c a t io n  , fo u te n o it  d ’u n  c o t e  d è s  ta -  
m e a u x  g a r n is  d e ffe u ille s  to u te s  a b o r d u r e  b la n c h e  
&  a r id e  -, &  d e  l ’a u tr e  , d es ra m e a u x  à fe u il le s  
b ie n  v e r te s  , m a rq u é e s  d ’ u ne z o n e  brune-. C e t t e  

v a r ia t io n  e f l  u n e  m a la d ie  d e  la  nature^ d e s  p an a- 

c h u ta s  o r d in a ire s . D ’ a ille u r s  , 1z Geranion  q u i  e f l
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t o u t - â - f a i t  d a n s c e  c a s  ,  v a r ie  c o m m e  ie  p r é c é 
d e n t à fle u rs  d ’ un r o u g e  é c l a t a n t ,  &  à  f le u r s  d ’ un 
p o u rp r e  c la ir  t ir a n t  lu r  le  v io le t  a v e c  d e s  te in te s  
b la n c h â tr e s . Lam.

6 1 .  Geranion t é t r a g ô n e  , Géranium tetrago-  
num. Géranium caule tetragono frudcofo : fo liis  
lobads carnofs  : pedunculis bfloris  ,  corollis tetra- 
petalis. C a v .  P a r t .  1 1 .  n ü. 3 2 6 . T a b .  9 9 . f. 1 .

Géranium carnofum  ,  caule tetragono , fcan-  
ci ente ,  fo li is  lobads , crenads g labris ,  pedunculis 
bifloris. L in - S u p p l, p. 30 ^ . Géranium trigonum ,  
pedunculis bifloris , corolles tetrapetalis , caule fru-  
dculofo y angulato y fo liis  pedolifque pilofis. S c o p . 
D e l ic iæ  F lora» , p. 1 2 .  t .  v .  Géranium tetragonunu 
J a c q . M if c .  t .  3 . T a b .  1 3 a .

C e t t e  b e lle  p la n t e ,  r e m a r q u a b le  p a r la  b e a u té  
8c la  g r a n d e u r  d e  fes fle u rs  à q u a t r e  p é ta le s  ,  &  
p a r la  fo r m e  q u a d r a n g u la ir e  d e s  t ig e s  ,  f e d i f l i n - 1 
g u e  f a c i le m e n t  d e  to u te s  le s  e fp è c e s . S e s  t ig e s  fo n t  
f u c c u le n t e s ,  à q u a tr e  a n g le s  ,  &  q u e lq u e f o is  à  
tr o is  , r a m e u f e s , to m b a n te s  p a r le u r  p o id s  ,  m a is  
tâ c h a n t  d e  fe  r e le v e r  ; e lle s  fo n t d e  d e u x  à  c ro is  
p ie d s d e  lo n g u e u r ,  8c fo r m e n t d e s  a n g le s  d e  te m p s  
en  te m p s . L e s  je u n e s  p o u ffes fo n t v e l u e s ,  m a is  e n  
v i e i l l i f f a n t ,  e lle s  d e v ie n n e n t tr è s -g la b r e s  ; c e  q u i  
a r r iv e  a u x  fe u il le s  : c e l le s - c i  fo n t  a lte rn e s  , p é t io -  
lé e s  , a rro n d ie s  , à c in q  lo b e s  p lu s o u  m o in s p ro 
fo n d s  -, le s  jeun es- fo n t  d e n té e s ,  v io le t t e s  p ar e n  
b a s ,  &  m a rq u é e s  d an s le u r  fu r fa c e  fu p é r ie u r e  
d ’ u n e z o n e  c ir c u la ir e  d ’u n  r o u g e  n o ir â tr e  ,  la q u e lle  
s’ é v a n o u it  en  v ie i l l i f fa n t .  L e s  f l ip u le s  fo n t lé r n i-  
c ir c u la ir e s . L e s  p é d o n c u le s  fo n t  a x illa ir e s  &  b if lo ‘- 
r e s ,  a y a n t  à  la  b ifu r c a t io n  q u a tr e  f l ip u le s  o v o ï 
d e s . L a  c o r o l le  e f l  fu p e r b e  , e o m p o fe e  d e  q u a t r e  
p é ta le s  •, le s  d e u x  fu p é r ie u r s  fo n t  lo n g s  d ’ un p o u c e ' 
& d e m i ,  d r o i t s ,  fé m i-tu b u îe u x  à la  b a i e ,  la r g e s  
&  r é f lé c h is  à  l ’ e x tr é m ité  $ ils  f o n t  p u rp u rin s  en  
d e h o r s ,  b la n c h â t r e s  en  d e d a n s ,  &  m a r q u é s  d e  
ta c h e s  p u r p u r in e s , p lu m e u fe s  : le s d e u x  a u tr e s  f o n t  
l a t é r a u x ,  p a r a llè le s  e n t r ’eu-x ,  p ar le  m ilie u  d e s 
q u e ls  f o r t  le  fa ife e a u  d e s  é ta m in e s  , t r è s - r o u g e  ,  
p e r p e n d ic u la ir e  a u x  p é ta le s  fu p é rie u rs  , &  a p rè s  
r e le v é  en  a r c . L e s  fe p t  a n th è re s  fo n t d ’ un p o u rp r e  
fo n c é . L e  c a lic e  e f l  t u b u le u x , lo n g  , à c in q  f o l io le s  
a ig u ë s . L e s  c a p fu le s  fo n t  to m e n te u fe s  ,  8c fe  te r 
m in e n t p a r  u n e  a r ifte  d 'u n  p o u c e  d e  lo n g u e u r . E l le  
a  é té  t r o u v é e  a u  C a p  d e  B o n n e -E fp e ra n c e  p ar 
M . T h u n b e r g .  E l le  fe  m u lt ip lie  f a c i le m e n t  d e b o u  
tu re s  , &  fleurit d e p u is  le  m o is  d e  J u in  ju f q u ’ au  

m o is  d ’ O é lo b r e .  . (  v. v, )
* S e s  t ig e s  fo n t  a r t ic u lé e s  ,  8c d e u x  d e  le u r s  

a n g le s  fo n t  m o in s  é le v é s  q u e  le s  d e u x  a u tr e s . U  
fe in b le  q u e  l ’a b a iffe m e n t d e  la  c o lo n n e  d e s  p a r 
t ie s  g é n ita le s  , fo it  la  c a u le  d e  l ’a v o r te m e n t  c o n f-  

ta n t  d u  c in q u iè m e  p é ta le . Lam*
6 l .  G e r a n i o n  o m b i l i q u é ,  Géranium-peltàtund 

Géranium calycibus monophyllis : fo liis  quinque- 
lobis integerrimis glabris , fubpeltatis caule fr u d 
cofo. L in . S p . P I . n °. 13. C a v .  P a r t ,  a 2. tp .y p y i  
T a b .  iQQ° f . in
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Géranium calycibus m onophyllis ,  fo li is  quin~ 
quelobis ,  integerrimis , glabris peltatis. B u r m . 
G e r .  4 8 . H o r t .  C lifF . n ° .  1 4 .  Géranium A fr ica -  
num  fo li is  inferioribus afari,  fuperioribus Jlaphidis 
agritz ,  maculai s fplendendbus ,  &  acetofce fapore. 
C o m m . P r æ l.  5 2 , t. 2 .

T o u t e  la  p la n te  e f l  fu c c u le n t e  &  t r è s -g la b r e  -, 
le s  t ig e s  fo n t  fà r m e n te u fe s  ,  en  p a r t ie  d r o it e s  &  
e n  p a r tie  c o u c h é e s  ,  lo n g u e s  d ’ un p ie d  &  a r t ic u 
lé e s .  Ses f e u il le s  fo n t  a lte r n e s  ,  p lu s  c o u r te s  q u e  
! e s  p é t io le s  , o m b il iq u é e s  , à  c in q  lo b e s  ,  &  tr é s -  
f o u v e n t  ta c h é e s  d ’u n e b a n d e  n o ir e  v e r s  le  c e n tr e  
d e  la  f u r f a c e  fu p é r ie u r e .  L e s  f l ip u le s  fo n t  o v o ï 
d e s  , te rm in é e s  e n  p o in te  &  c h a r n u e s . L e s  p é d o n 
c u le s  c o m m u n s  f o n t  o p p o fé s  a u x  f e u i l l e s ,  tr è s -  
d r o it s  &  lo n g s  ,  fo u te n a n t  q u a t r e  r a y o n s  à  p e u  
p r è s ,  c o u r ts  , u n i f lo r e s ,  p lu s  g r o s  a u  b o u t  q u e  
p a r  en  b a s  , o ù  o n  t r o u v e  u n e  c o l le r e t t e  d e  q u a t r e  
o u  c in q  f o l io le s .  L e s  c o r o l le s  f o n t  p a p ilio n a c é e s  , 
p u r p u r in e s  , à  p é ta le s  fu p é r ie u r s  r é f lé c h is  en  
a r r iè r e  8c f lr ié s .  L e s  fe p t  a n th è r e s  fo n t  d ’un r o u g e  
v i o l e t , 8c le s  a r i f le s  d e s  c a p fu le s  o n t  u n  p o u c e  
d e  lo n g u e u r , O n  t r o u v e  c e t t e  p la n te  a u  C a p  d e  
B o n n e - E fp é r a n c e  : e l le  f le u r it  d e p u is  J u in  j u f q u ’à  
S e p t e m b r e , . ( v. v. ) O r a n g e r ie .

* I l  p a r o ît  q u e  c ’ e f l  le  Géranium  f ig u r é  d a n s 
P lu k n e t  , à la  T a b l e  4 1 0 . f. 7 .  Lam .

6 3 . G e r a n i o n  ta b u la ir e  ,  Géranium tabulare. 
Géranium  caule fruticofo '• calycibus monophyl- 
lis  , fo liis  peltatis , rotundads angulofs  ,  denta- 
tis  , glabris. B u r m . G e r .  n ° .  4 4 . t .  1 .  C a v .  P a r t .  
i n .  n °. 3 2 8 . t. 1 0 0 . f. 2 .

Géranium calycibus monophyllis ,  fo li is  cor- 
datis ifublobatis  ,  crenato-dentads , glabris , fubci- 
liatis  ,  caule fruticofo. L in .  S p . P I .  n ° . 1 7 .  Géra
nium Africanum  fo lio  angulofo ,  circulo nipro 
notaiot H e r m .  P l .  A f r i c .  p . 1 1 .  Géranium mouds 
tabularis. G a r f .  H e r b .

T o u t e  c e t t e  p la n te  e f l  t r è s - g l a b r e ,  8c fa  t ig e  
l ig n e u f e  la  d ifh n g u e  d e  la  p r é c é d e n t e , a v e c  la q u e lle  
e l ie  a d e s  ra p p o rts . S a  t ig e  efl: f r u t e f c e n t e  ,  g l a 
b r e  , r o u g e â t r e ,  a r t ic u lé e  -, m a is  je  n e  p u is p as 
p a r le r  d e  fa  h a u te u r  ,  n ’ a y a n t  v u  q u ’ un fr a g m e n t  
d ’ un p ie d  d e  lo n g u e u r  c h e z  M . T h o u in .  S e s  f e u il le s  
f o n t  a lte r n e s  ,  d ’ un p o u c e  d e  d i a m è t r e , u n  p eu  

o m b iliq u é e s  , é c h a n c r é e s  e n  c œ u r  p ro fo n d é m e n t  à 
|a  b a f e , p a r ta g é e s  en  c in q  l o b e s ,  8c  m a r q u é e s  
d d n e  b a n d e  n o ir e  v e r s  le  c e n tr e  ; e l le s  fo n t  p o r 
t é e s  p ar d e s  p é t io le s  d r o its  &  tr è s - lo n g s  , a y a n t  
à le u r  b a fe  d es f l ip u le s  lo n g u e s  &  r o u g e â tr e s .  L e s  
f le u r s  fo n t  r o u g e â tr e s  ,  &  o n t  le s  d e u x  p é ta le s  
fu p é r ie u r s  p lu s  la r g e s  &  r é f lé c h is .  L e  c a l ic e  e f l  
p a r ta g é  p r o fo n d é m e n t  en  c in q  la n iè r e s  te rm in é e s  
p a r  u n e  b a r b e . L e  r e f ie  c o m m e  d an s l ’ e fp è c e  p r é 
c é d e n t e  , m a is  le s  p é d o n c u le s  f o n t  q u e lq u e f o is  
u n if lo r e s . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  au  C a p  d e  B o n n e - 
E fp é r a n c e . T? • (  v .  f  )

ObJ\ L ’e x p lic a t io n  q u e  L in n é  a  d o n n é e  d e  fo n  
Géranium  tabulare , ne p e u t c o n v e n ir  q u ’ à l ’e fp è c e  
S u iv a n te  ,  à  c a u fe  d e  fe s  s ig e s  c o u c h é e s  8c p iq u a n 
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t e s ,  q u o iq u e  la  p h rafe  f b k  co m m u n e  â toute»  
d eu x .

6 4 .  Geranion à lo n g s  p éd o n cu les  ,  Géranium 
elongatum. Géranium caule herbaceo , projirato , 
hifpido : foliis longiffimh petiolatis , quinqueloba- 
tis ; pedunculis elongads , e redis ; fructibus ctr- 
nuis. C a v . P a r t. 2 2 .  n °. 329t. 1 . 1 0 1 . f. 3 .

Sa t ig e  e f l  un  p eu  ferm e ,  m ais h erb a cée  ,  cy 
lin d r iq u e  ,  c o u c h é e  fur la  terre ,  8c un p eu  rele
v é e  , fo r m a n t  u n e  p e t ite  to u ffe  : e l le  e f l  rude au 
to u c h e r  ,  m a is  p o in t  p iq u a n te . Ses fe u ille s  font 
o p p o fée s 8c fo lita ir e s  v is -à -v is  d es fleu rs ,  cord i-  
fo rm e s , arron d ies 8c p a r ta g é e s  en  c in q  lo b e s  plus 
o u  m o in s  p r o fo n d s ,  d e n té s ,  c r é n e lé s ,  rudes au 
to u c h e r  , q u e lq u e fo is  ja u n â tres ,  m a is  toujours 
m a rq u ées d’u n e ^ a n d e  n o ire  o u  r o u g e â tr e , centrale  
&  c o m m e  fe flo n n é e :  e l le s  o n t  un  p o u ce  &  dem i de 
d ia m è tre  ,  &  d es  p é tio le s  d ’un d em i-p ied  ou  davan
ta g e  > g a rn is  à la  b a fe  d e  ftip u les a ig u ë s  &  réflé
c h ie s . L e s p é d o n c u le s  fo n t  o p p o fés aux feu illes  ,  
d r o its  ,  tr è s - lo n g s  , 8c fo u t ie n n e n t  u n e ,  deux ou  
tr o is  fleurs ja u n â tres  d o n t  le s  p é ta le s  fupérieurs 
fo n t  ré fléch is  ,  p lu s la f g e s  8c éch a n crés . Le ca lice  
e f l  a lo n g é  8c p a rta g é  p ro fo n d ém en t en  c in q  laniè
res c i l ié e s  &  a ig u ë s . L es fep t a n th èr es  fon  cra* 
m o if le s ,  &  le s  fru its  p e n c h é s , a y a n t d es arides  
d ’un p o u c e  &  d e m i. O n  tr o u v e  c e t t e  p lan te au 
C ap d e B o n n e-E fp éra n ce . 0 .  E lle  f le u r it  depuis 
l e  m o is  d e  J u ille t  ju fq u ’au m o is  d ’O éto b re .

Obferv. J’ai c u lt iv é  une v a r ié té  d e  c e t te  p la n te , 
d o n t le s  fe u i lle s  é to ie n t  fans b a n d e n o ire  , &  fes 
lo b e s  très-p ro fo n d s . L es p é d o n c u le s  é to ie n t  d’une 
lo n g u e u r  én o rm e , p affant fo u v e n t  d’un p ie d , &  
j e  l ’a i c o n fe r v é e  d eu x  an s.

*  S es t ig e s  fo n t  c o u r t e s , 8c fo u v e n t  m o in s lon
g u e s  q u e  le s  p é d o n c u le s . Lam.

6 5 . Geranion a lc h im il lo id e , Géranium alchi* 
milloïdes. Géranium caule herbaceo ‘.foliis orbi~ 
culatis , pilofis , quinquepardds , lobis trifidis , 
umbellis longifjimis , muldfioris. C a v , P art. 2 1 .  
n ° . 3 3 0 .  t . 9 8 . f . 1.

Géranium calycibus monophyllis , foliis orbicu- 
lads , palmads , incifis , pilofs , caule herbaceo 
decumbente. L in . Sp . P l. n ° . 1 9 . B u rm . G . n°. 55 . 
Géranium Africanum folio alchimillce. G uir, R iy , 
F l.  Ir r e g . P e n t . t . 107. 1 0 8 . Géranium Africa- 
num alchimillce hirfuto folio , floribus albidis, H erm , 
L u g d . 2 8 2 ,  t . , . .  T o u r n e f . In f l. p . 2 6 9 .  Géranium 
Africanum alchimillce hirfuto folio  ,  maculato ;  
floris incarnads. Ifn.ard, H erb .

Ses tiges font épailfes , herbacées, couvertes 
de poils ( ainfi que toute la plante ) diffufes, 
courtes , &  rameufes. Les feuilles radicales ont 
de longs pétioles, &  celles des tiges font oppo? 
fées , plus longues que les pétioles; elles font arron
dies &  partagées en cinq lobes tri-quinquefides ? 
&  marquées dune bande circulaire noirâtre. Les 
flipules font ovales. Les pédoncules font axillaires* 
droits t très-longs, partagés en quatre ou cinq 
rayons droits quand ils portent les fleurs ? 8%
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penchés -quand Us font frudifères , garnis â la bafe 
d’une collerette mukifide. La corolle eft blanche 
(ou rougeâtre), à cinq pétales, dont les deux 
fiipérieurs font échancrés &  plus longs que le 
calice , dont les lanières font ariflées. Les lept 
anthères font rougeâtres. Le tuyau s’étend par 
toute la longueur du pédoncule partiel -, &  enfin 
les capfules font couvertes d’un duvet rouffeâtre , 
&  fe terminent par une arifte d’un pouce &  demi. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance , &  fleurit 
depuis le mois de Juin jufqu’au mois de Septem
bre , 8c fe conferve dans l’Orangerie. v. )

* La eorolle eft blanche ou d’un blanc jaunâ
tre , &  deux de fes pétales font teints de pourpre 
à leur onglet. Lam.

66. GhRANiON à cinq lobes , Géranium q,uin- 
qudobum. Lam. Géranium foliis rotundatis fub- 
hirfutis crafjiufculis quinquep artïtis , lobis den- 
iato-angulojis , fioribus rofeis. Lam.

Nous ajoutons aux efpèces décrites par M. l’Abbe 
Cavanilles , celle-ci que nous avons vue en fleurs 
dans le jardin de M. Gels, Elle nous paroittenir 
exaélement le milieu entre le Géranium [onale 8c 
le Géranium alchimilloïdes ; elle s eleve moins 
que le premier , &  eft beaucoup plus grande que 
le fécond. Sa tige eft épaiffe , le partage en 
rameaux étalés , cylindriques , velus, enflés aux 
articulations. Les feuilles font alternes &  oppo- 
fées, arrondies, un peu charnues , partagées juf- 
qu’à moitié en cinq lobes dentés &  anguleux à 
leur fommet ; ces feuilles ont une zone brune t 
comme celle du Géranium {onale, font larges 
de trois pouces , 8c portées fur des pétioles velus. 
Lesftipules font larges , prefqu’en cœur, &  poin
tues. Les pédoncules font longs de fix à neuf pou
ces , velus , &  terminés par une ombelle de huit 
à douze fleurs , dont les pétales font d’une couleur 
de rofe fort agréable. Nous croyons ce Geranion 
originaire d’Afrique. ( v. v .)  A  fon alped , on le 
prendroit pour une variété du Géranium qonale; 
&  à l’examen de fes caradères, on le trouve fort 
voifin du Géranium alchimilloïdes par fes rap
ports. Lam.

§. I I. Feuilles fans taches.

A. Feuilles entières ou prefqu’ entières.-

67. Geranion cilié, Géranium ciliatum. Géra
nium acaule > radiez tuberofa : foliis ovatis , 
ciliatis, integerrïmis : feapo raaicali ombellifero. 
Cav. Part. m . n°. 331. Tab. Il8 . f. £•

Sa racine eft globuleufe , feuilletee, 8c retrecie 
en bas, où elle fe divife en radicules courtes &  
en alêne. Elle n’a point de tige , mais toutes les 
feuilles &  les pédoncules naiflent de la racine. Les 
feuilles font ovoïdes, ciliees , très-entières , a 
une feule nervure , longues d’ un pouce , fou te
nues par des pétioles d’égale longueur , ayant à 
la bafe des ftip nies en manière de pellicules. Les
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fleurs font en ombelle, petites , jaunâtres , fou- 
vent au nombre de trois; elles font portées par 
un pédoncule commun de deux pouces de hau
teur, qui fe partage en deux autres pédoncules 
ombellifères , garnis aux points des divifions de 
collerettes compofées de ftx filets velus. Les ariftes 
des capfules font très-courtes. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, où elle a été trouvée par 
M. Thunberg , qui m’a communiqué l’individu 
repréfenté de grandeur naturelle dans la planche. 7p .

6 8 .  G e r a n i o n  à  longues feuilles, Géranium 
longifolium. Gteranium acaule, foins lanceolatis 
longijjïme petiolatis : feapo radicali ramofo , uni- 
bdhs multifloris. Cav. Part. 11 .  n°. 332.. ‘ÏAb» 
102,. f. 1.

Géranium calycibus monophyllis , foliis Jïmpli- 
cibus , oblongo-lanceolatis , radice tuberofa. Burin, 
Ger. n°. 67. t. a. Géranium Monomotapenfe tube- 
rofum , longifolium. Herb. Oldenl. Géranium 
Africanum folio intégra , radice lignofa, tuberofa. 
Herm. PI. Afric. 12. Geraniunpauritunu £. Lin, 
Sp. PI. n°. 28.

Cette plante n’a point de tige ; fa racine eft 
dure , tubéreufe , amincie par en bas ; fes feuilles 
font radicales , longues * lancéolées , &  portées 
par des pétioles longs , embriqués de ftipules 
oblongues , aiguës , mais larges à la bafe. Le pé
doncule eft radical, &  partagé en quelques ra
meaux , dont chacun foutient cinq a huit rayons 
d’un demi-pouce de longueur, uniflores , &  gar
nies de collerettes compofces de plufieurs folioles 

, étroites , aiguës 8 c ciliées. Le calice eft velu , 
rougeâtre , quinquefide. La corolle eft papiliona- 
cée , blanchâtre , marquée de lignes purpurines , 
principalement les deux pétales fupérieurs , qui 
font plus longs &  réfléchis. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. 7p. J’ai vu un 
individu fec chez M. de Lamarck, apporté par 
M. Sonnerat.

* Ses feuilles font un peu ciliées fur les bords , 
comme dans la précédente. Lam .

69. G e r a n i o n  à trois pointes, Géranium tri- 
cufpidatum. Lam. Géranium foliis ovato -lanccu- 
latis rigidis glabris nervo dorjah jeabro , alns inte~- 
gerrimis , al iis tricufpidatis pedunçuus longis 
fubbifloris. Lam,

Nous citons encore ici une efpece que nous 
avons vu fleurir dans le Jardin de M. <Leis , &  
que M. l’Abbé Cavanilles n’a point décrite. Elle 
nous paroît avoir beaucoup de rapport avec celle 
qui fuit •, mais fes feuilles ne font point glauques , 
ni toutes entières, &  leur nervure ou cote dor ■ 
fale très-feabre les fait aifement diftinguci. 63. 
tige eft frutefeente , droite , rameuie , haute d un 
pied ou environ ; fes feuilles font oppofées, petio- 
lées , droites , lancéolées ou ovales-lancéolées ,

I v e r t e s ;  glabres, roides , les unes entières, &  les 
autres à trois pointes , dont celle du milieu eft 
plus gtande. L e s  pédoncules font plus longs que 
les feuilles ,.les uns fimples avec u n e  artieuhmon y,
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&  les autres diviies en deux rayons terminés cha
cun par une fleur d'un blanc légèrement teint de 
rofe ou de couleur de chair. Ce Geranion eft 
originaire d’Afrique. J) . ( v . v . )

7 0 .  Geranion lancéolé , Géranium laneeoia- 
tum. Géranium caule fruticofo  ,  ramis virgatis ,* 

fo liis  lanceolatis , oppojîtis ,  integerrimis, glau- 
cis , pedunculis axillaribus fubunifions. Cav. Part, 
aa. n°. 333. t. 102. f. 2.

Géranium glaucum ,  calycibus monophyllis, 
caule ereSo ,  fo liis  lanceolatis ,  integerrimis,  L in . 
Suppl, p. 306.

Toute cette plante eft glabre, glauque, &  un 
Eeu blanchâtre. Ses tiges font Jigneufes, rameu- 
l'es, &  les rameaux tendres , cylindriques, effilés , 
longs de deux pieds , mais ils ont befoin d’être 
ibiitenus. Ses feuilles font oppofées , &  louvent 
plus courtes que leurs pétioles 9 qui font redreffés : 
elles font lancéolées, acuminées , épaiffes , &  
tres-entieres. Les ftipules font aufli lancéolées &  
charnues , très-aiguës &  rougeâtres. Les pédon
cules font axillaires , longs-, uniflores ou biflores. 
Le calice eft d’une feule pièce , le partage en cinq 
diviflons aiguës. La corolle eft un peu épailfe , 
blanche , ayant les pétales fupérieurs plus larges , 
longs &  réfléchis , &  ayant les onglets de couleur 
de pourpre. Les fept anthères font incarnates. 
Llle vient au Cap de Bonne-Efpérance , où elle a 
été trouvée par MM. Thunberg &  Sonnerat. fj .
(  V .  V .  )

Gbferv, J’ai changé le nom que le fils de Linné 
avoit donne à cette plante , parce que M. Bur- 
îuan 1 avoit déjà donne auparavant a une autre 
efpèce dont nous parlerons bientôt.

Geranion échancré. Voy. M onsone échanerée 
dans ce Dictionnaire , &  le n°. 2.66 de ja Part. 22 
?<de mes differt.ations.

Nota. Je puis affiner que M. Thunberg n’a eu 
aucune part aux méprifes &  fautes qu’on découvre 
dans le Supplément du fils de Linné, auquel il 
«ommuniquoit les plantes , mais jamais les noms 
pi les defcriptions.

7 1 .  G eranion à oreillettes , Géranium ,auri- 
tum. Géranium calycibus monophyllis ,  fcapis radi
calibus ,  umbella compojlta 9 divija • fo liis  ovali- 
busfimpliciufculis. Lin. Sp. PI. n°. 28. Cav. Part. 
£2. n0.. 334.

. Géranium calycibus monophyllis ;  fo liis  oblon- 
gis ,  integris , tripartitis,  pedunçulis radicalibus. 
Burm. Ger. n°. 6 1 .  Géranium Nfricanum  , foliis  
plerumque auritis , fioribus ex rubro-purpurafcen- 
tibus. Commel. Hort. Amft. 2. p. 121. Tab. 61. 
Raj. Hift. 3.. p. 514.

Je n?ai vu c.ètte plante que deffinée dansl’ou- 
vrage  ̂ de Commelin ; elle eft d’ailleurs très-rare , 
d’apres l ’autorité de M. Burman. Sa racine eft 
fibreulè, &  n’a point de tiges. Ses feuilles font 
radicale^ , pétiolées , ovales -  alongées, Amples 
qu trilobées , très-entières , pubefcentes , ëpaiffes, 
f p i e s ,  d’un verd gai } &  garnies de poils affez
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longs en leurs bords. Le pédoncule eft radical 
garni de poils , &  long d’un pied , terminé paj 
piufieurs rayons inégaux , ayant à leur bafe une 
collerette quinquefide. Le calice eft monophylje 
pubefcent. La corolle eft papilionacée , noirâtre 
félon Linné , &  d’un pourpre rouge félon BUr-, 
man, ayant les deux pétales fuperieurs réfléchis. 
Elle a cinq anthères jaunesj les ariftes des fruits 
font courtes. On trouve cette plante au CaD d» 
Bonne-Efpérance. rJp. “  '

O b f e r v .M ,  Linné a raffemblé trois-efpèces diffé
rentes fous le nom de G é r a n iu m  a u ritu m  -, fayoir 
le G e r a n io n  à feuilles d’Qfeille , &  celui à feuilles 
longues.

72. Geranion onagre , G é r a n iu m  çenotkerce. 
G é r a n iu m  c a ly c ib u s  m o n o p h y llis  : f o l i i s  oppofitis ,  
la n c e o la t is , J erra to  -  d e n ta tis  , m o llifjim e  tom en- 
t o f i s , u m b ella  p a u c iflo r a . Lin. Suppl. 30t. Car. 
Part. 22. n°. 331.

C ’eft la feule efpèce rapportée par Linné dan» 
fon Supplément, que je n’ai pas pu découvrir. Cet 
Auteur dit que cette plante a un port affez reffem- 
blant a 1 (E n o th era  m o llifjim a  : elle eft couverts 
d’un duvet fin &  blanchâtre. Ses feuilles font pé
tiolées , lancéolées -  linéaires , dentées en foie : 
celles de la tige font oppofées , &  les ftipules en 
alêne. Les pédoncules font longs , filiformes ; leur 
collerette eft à cinq folioles lancéolées, hér.iffées 
de pqils j ils portent trois ou quatre fleurs vio
lettes , dont les calices font plus longs que les 
pédoncules partiels. Elle croit au Cap de Bonn»- 
Efpérance.

73. Geranion glauque , G é r a n iu m  glau cu m i 
G é r a n iu m  a c a u le  : f o l i i s  o v a to - o b lo n g is ,, fer ra tis  , 
in c a n o -to m e n to fis  , f c a p is  r a d ic a lib u s . Cav. Part. 
22. n°. 336. Tab- 103. f. 2,

G é r a n iu m  c a ly c ib u s  m o n o p h y llis  ;  f o l i i s  ovato- 
o b lo n g is  , fe r r a t is  ,* c a u le  n u l l o , r a d ice  lignofa? 
Burm. Ger. n Q. 6 2 . G é r a n iu m  m a lv  indue f o l i o  inca- 
num ° Herb, Garf. apud Burm. G é r a n iu m  pufiUum  
arg en teu m  h e lio tr o p ii m in o ris  f o l i o .  Shay/. Afric. 
p. 41. n0. 2.60. fig.

Cette efpece elt tres-petite, &  toute couverte 
d’un duvet épais, blanc comme de la laine. Sa 
racine eft longue, perpendiculaire, ligneufe , &  
écailleufe afonfommet, d’où partent les feuille? 
.& les pédoncules. Celles-là font nombreuses , 
ovales-oblongues , en foie , &  portées par des 
pétioles très-longs. Les pédoncules font plus longs 
que les feuilles 5 leur collerette eft rougeâtre > 
quadrifide ; ils portent une à quatre fleurs papi— 
lionacées , dont le calice eft monophylle, ovoïde, 
&  tomenteux. On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérance,, d’où elle a été apportée par 
M. Sonnerat. T p . ( v .  f .  )

* Dans les exemplaires que je pofsède, les 
pédoncules font uniflores , &  les feuilles Ample
ment ovales , comme les a fort bien repréfentées 
M. Cavanilles. L a m .

74. Geranion à feuilles d’Ofoille, G éra n iu m
o x a lo ïd e ç .
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o x a lo ïd e s . G é r a n iu m  c a ly c ib u s  m d t ls p h i l l is , f o l i i s  
o v a to -h a fia tis , c a r n o j îs , ra d ies  rap acea . Burin. 
■ Ger. n°. 71. Cav. Part. 22.. n°. 337. Tab. 97. f. 2.

G éra n iu m  a u ritu m . y . Lin. Sp. PI. n°. 28. G é r a 
nium  M o n o rn o ta p en fe  , r à d ice  tu b ero fa  , a ceto fœ  

f o l i is  , fio r ib u s J ïr ia tis  , in c a m a t is . Herb. Cldenl.
et. G é r a n iu m  idem  f o l i i s  o r b ic u la tis  m in im is .  

Herb. Oldenl. G é r a n iu m  flo r ib u s  p a r v is  r u b e llis  , 
f o l i is  fu b r o tu n d is  p r o c u m b e n s . Herm. PL Afric. 
p. i l .

Cette plante efl: très-petite ; fa racine a îa 
forme d’un petit radis rond. Ses feuilles font pé- 
tiolées , haflées , ou bien ovoïdes-aiguës, 8c  gar
nies à la bafe de deux oreillettes épaiifes 8c  char
nues. Le pédoncule porte quelques ombelles com
posées feuvent de fix fleurs incarnates , petites , 
papilionacées. Elle croît avec la précédente. I f .

O l f e r v .  M. Burman parle dans fon excellent 
ouvrage d’une petite plante qui fleurit dans le 
jardin de fon père, dont les feuilles étoient char
nues , en cuiller, &  pas plus grandes que l’ongle. 
Seroit-elle une nouvelle efpèce ?

75. Geranion à feuilles ovales, G éra n iu m  o v a -  
tum . G é r a n iu m  c a u le  b rev i fu jfr û t ic o fo  : f o l i i s  
ovatis , d e n ta d s  ,  to m en to fîs  , p e d u n c u lis  term i
n a i s  us p a u c iflo r is . Cav. Part. 22. n°. 338. Tab.
i° 3 - f- 3 -

G é r a n iu m  o v a l e ,  c a ly c ib u s  m o n o p h y lü s , f o l i i s  
o v a lib u s  , tr e n a tis  , p la n is  ,  tom en tofîs ; p e d o l is  
lo n g ifjîm is ;  ca u le  fu jjr u d c o fb  , p ro fira to . Burm. 
Prodr. Floræ Cap. 19 ?

A en juger par les échantillons que j’ai dans 
mon herbier , la tige de cette plante efl très- 
petite , longue d’un pouce , ligneufe -, fes feuilles 
inférieures ou radicales font ovales , dentées en 
feie, tomenteufes , &  portées par des pétioles 
très-longs ; celles de la tige font alternes , &  à 
pétioles plus courts. Les flipules font lancéolées- 
aiguës.Les pédoncules font terminaux , très-longs, 
partagés fouvent en trois rayons d’un demi-pouce 
de longueur, garnis d’une collerette compofée 
de quatre folioles aiguës. Le calice efl: ovoïde , 
"8c la corolle deux fois plus grande ; elle efl: rou
geâtre , &  fon tuyau efl: court-, fes cinq anthères 
ibnt brunes , &  les ariftes des capfules ont un 
pouce de longueur. Elle a été obfervée au Cap 
par M. Thunberg , qui m’en a envoyé un exem
plaire.

O b fe r v . On ne peut pas confondre cette efpèce 
avec la fuivante , comme on va juger par les 
deferiptions.

76. Geranion à feuilles de Bouleau , G éra n iu m  
B  etu lin u m . G éra n iu m  c a ly c ib u s  m o n o p h y lü s  : f o l i i s  
o v a tis  in c eq u a liter  fe r r a t is  ,  p la n is  ; c a u le  f r u t i 
co fo . Lin. Sp. PI. n°. 9. Burm. Ger. n°. 38. Cav. 
Part. 22. n°. 339.

Géranium frutefceus folio lato dentato ,  flore 
magno rubente. Burm. Afric. 92. Tab. 33. f. I. 
Géranium fr ü t e f c e n s  , folio fubrotundo dentato , 
flore purpureo. Burm. Ibid. G é r a n iu m  fruticofum , 

B o ta n iq u e , T o m e  I L
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b etu lte  fo lio ,  Africanum. Pluk. Mant. 90, t. 41 J. 
f. 3.

Sa tige efl: frutefeente, &  fes rameaux font 
épais, ligneux , rougeâtres , âpres au toucher. Ses 
feuilles ibnt alternes, légèrement pétiolées , ova
les , dentées, épaiifes &  veineufes. Ses fleurs font 
terminales , deux ou trois enfemble, &  ont leurs 
pédoncules courts. Les calices font grands , à 
folioles aiguës. La corolle efl: purpurine , à pétales 
longs, d’égale longueur. Elle croît au Cap. f} .

O b fe r v . J e  n’ai jamais vu cette plante , que 
M. Jean Burman a rangée parmi les G e r a n io n s  , 
8c non dans la diviiion qu’il nomme P é la r g o n ia  , 
laquelle répond à ma fécondé fedion : ü je ne 
voyois pas dans la figure qu’il a donnée , les fleurs 
avec fept étamines , je l ’aurois mife parmi les 
efpèces à fleurs régulières j mais ce caractère feul 
m’oblige à la mettre plutôt ici qu’ailleurs. Cepen
dant quand un bon Botanifte l’aura bien exami
née , nous faurons la véritable place qui lui con
viendra.

77. Geranion aigrelet, G é r a n iu m  a ceto fu m *  
G é r a n iu m  c a u le  fr u t ic o fo  : f o l i i s  c u n e a to -o v a tis  , 
c re n a tis  , c a rn o fls  : corollœ  p c ta lis  fu p e r io r ib u s  a n -  
gu fh o r ib u s . Cav. Part. 22. ri0. 340. Tab. 104. f. 3.

G éra n iu m  c a ly c ib u s  m o n o p h y lü s  ; f o l i i s  g la b r is  , 
o b o v a d s  , c a rn o fls  , c r e n a tis  , c a u le  f r u t ic o fo  , 
la x o . Lin. Sp. PL n9. 4 > G éra n iu m  c a ly c ib u s m o 
n o p h y îlis : f o l i i s  g la b ris  , fu b o v a t is  , c a rn o fls  ,  cre
n a tis . Burm. Ger. n°. 47. G é r a n iu m  A fr ic a n u m  
f r ü t e f c e n s , f o l i o  craffo  , &  g la u co  a ceto fœ  fa p o r e .  
CommeL Præl. 54. t. 4.

Ses tiges font cylindriques , ranieufes , fuccu- 
lentes -, fes feuilles font alternes , aufli grandes 
que leurs pétioles, à la bafe defquels il y en a 
d’autres plus petites, mais toutes ovoïdes, rétré
cies vers le pétiole , crénelées , épaiifes , glauques 
&  d’une faveur acide. Les ftipules font obtufes 8i  
ouvertes. Les pédoncules font oppofés aux feuilles , 
longs de huit pouces, &  divifés en deux au trois 
rayons à peu près longs d’un pouce , dont la bafe 
c lt garnie d’une collerette à quatre folioles lan
céolées. La corolle efl: d'un rouge pâle , papilio- 
nacée : elle a les deux pétales fupérieurs , droits , 
tachés , &  plus étroits éjue les trois autres , qui 
lont pendans. L’arifle des capfules a plus d’un 
pouce de longueur. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance. H* ( v - f l ’ )

*  Ce G e r a n io n  efl: cultivé depuis long-temps 
au Jardin du Roi, &  y fleurit tous les ans vers le 
mois d’Août. Sa tige acquiert un pied &  demi de 
longueur-, fes fleurs font grandes , d’un blanc rou
geâtre , à pétales alongés , étroits , ligulaires , 
obtus à leur fommet. L a m .

78. G e r a n i o n  hybride, G éra n iu m  hybridurru  
G éra n iu m  c a u le  fr u t ic o fo  fu c c u le n to  : f o l i i s  a lter-  
tiis , o r b ic u la tis  , c ren a tis  : u m b ellis  e lo n g a d s  : 
f lo r ib u s  m a x im is  c o c c in e is . Cav. Part. 22. n°. 341.

is  : fo l i is  fu b o r
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1 . 105. l  1 .
G é ra n iu m  ca ly cib u s m o n o p h y ll
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b ic u la t iS )  g la b ris  , c r e n a tis  i rite g r is  , ca u le  f r u d *  
c o fo . Lin. Sp. PI. n°. 3. G é ra n iu m  A fr ic a n u m a r b o 
re] cen s j  m alvce f o l i o  p in  g u i ,  flo r e  c o cc in eo . Dill. 
t. 125. f. 15a. varietas?

Toutes les parties de cette plante font glabres. 
Ses tiges font courtes , épaiffes , fucculentes, mais 
dures en vieillifl’am , très-rameules, Ses rameaux 
s’étendent à peine jufqu’à un pied, &  forment 
une jolie touffe. Ses feuilles font alternes , plus 
courtes que leurs pétioles , arrondies ou rénifor- 
mes, crénelées , un peu concaves , &  d’un goût 
acide. Les ftipules font ovoïdes , en pointe. Les 
pédoncules ibnt droits , longs d’un demi-pied., &  
terminés par une ombelle de dix à douze rayons 
longs d’un pouce , plus gros vers le haut qu’à la 
baie, garnis d’une collerette multifide. Le calice 
eft ovoïde, &  la corolle eft la plus grande &  belle 
de toutes les efpèces : elle reffeinble un peu par 
la forme &  la couleur à celle de V A m a rïllis  fo r -  
m ojïjjlm a , mais plus petite , ayant les deux pétales 
fupérieurs un peu plus courts que les autres. Les 
cinq anthères font ovoïdes , de couleur cramoilï , 
8c le fruit , fouvent penché 8c rougeâtre , a des 
ariftes d’un pouce 8c demi. Elle croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, 8c  fleurit en Juillet &  Août. 
T? • ( v. v. )

O bferv. J’ai bien de la peine à croire que Dillen 
ait voulu repréfenter cette plante , puifqu’il dit 
'que la fienne eft arborefcente, &  la mienne a 
tout au plus un pied, 8c fert feulement pour orner 
•des pots.

* Cette plante a de très- grands rapports avec 
5e G éranium  inquinans mais fes feuilles n’ont 
point d’échancrure à leur b a f e &  même les fupé- 
rieures font un peu rétrécies en coin fur le pétiole -, 
c ’eil bien ,. à notre avis , la plante citée de 
Dillen. Ses fleurs , quoique grandes , le font bien 
moins que celles du G éranium  tetragonum  8c  de 
quelques autres : elles font d’un rouge écarlate 
très-vif, &  dans une variété, d’une couleur de 
rôle fort tendre. Lam .

79. G eranïon à feuilles en cœur , G éranium  
co rd ifo liu m . G éranium  caule fr u tico fo  : fo l i i s  cor- 
datis  , fübrotündà-acutis  , d en ü cu la tis  , tom en- 
tojîs : lim bellis hum erofis term inalibus. Cay. Part. 
22'. n°. 342. t. 1 1 7. f. 3.

Sa tige eft frutefeente , dure, couverte d’une 
écorce cendrée quand elle vieillit -, mais quand 

'elle eft tendre , ainfi que fes rameaux, elle eft 
' rougeâtre ou verte , velue , &  s’élève jtifqu’à un 
pied 8c demi. Ses feuilles font alternes, prefqu’auftï 
longues que leurs pétioles, cordiformes , arron
dies, en pointe, avec des dents très-fines, tomen- 
teufes 8c blanchâtres en deilbus. Les ftipules font 
ovoïdes. Le calice eft ovale-oblong , -très tomen- 

■ teux , à cinq lanières aiguës &  ftriées. Les corolles 
' font grandes , très-belles , d’un pourpre clair ; 

les deux pétales iupérièurs plus larges &  longs , 
font réfléchis en arrière &  joliment marqués de 
taches pourpres > longitudinales ? plumeufès, qui
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vont depuis les onglets jufqu’ à la moitié ds' la 
longueur -, les trois autres font blanchâtres , linéai
res , terminés en pointe. Les fept anthères font 
©blongues, jaunâtres; le refte comme dans les 
efpèces précédentes. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, 8 c onia cultive depuis quelques mois 
au Jardin du Roi , où elle a fleuri pour la première 
fois à la fin  de Juin 1787. . ( v. v. )

Obferv. Je ne favois pas que cette efpèce fût 
vivante , quand j’ai tiré mon deflin des échan
tillons apportés du Cap par MM. Thunberg & 
Sonnerat ; cependant la planche étoit gravée quand 
la plante a fleuri , &  elle la repréfente affez bien. 
Les échantillons, du Cap font fi tomenteux, qu’on 
auroit. de la peine à croire qu’ils puflent apparte
nir à la même efpèce qu’on cultive au Jardin du 
R o i, fi on ne fâvoit pas combien les plantes chan
gent par la culture , pour ce qui regarde les 
poils , 8 cc.

* Nous ajoutons à cette bonne defcription de 
M. Cavanilles, que les feuilles de cette plante 
font plus grandes, ayant égard aux proportions 
de toutes les parties , que ne l ’indique la figure 
citée faite fur le fec. Lam.

80. Geranïon à feuilles d'Hermane, Géranium. 
Hermaniafolium. Géranium calycibus monophyl- 
lis : foliis cuneiformibus , plicatis , fcahris , Jb- 
pernè ferratis ; caule fruticofo. Lin. Sp. PI. n°. 6. 
Cav. Part. 22. n°. 343.

C ’eft un fous-arbrilfeau droit, dont les rameaux 
font pubefcens ; fes feuilles font en coin , pliffées, 
dentées à l’extrémité , entières , 8 i  très-fcabres. 
Ses fleurs font rougeâtres. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne Efpérance. D . Elle m’eft incon
nue , &  je la rapporte , ainfi que la fuivante, 
d’après l ’autorité de Linné,

Obferv. Elle diffère du Geranïon crépu par fes 
feuilles entières.

81. G eranïon cotylier, Géranium coty!edonis0 

Géranium calycibus monophyllis • foliis cordato- 
orbiculatis , peliatis , cucullat'.s , crenatis , pubefl 
cendbus. Lin. S. PI. n°. 18. C%v. Part. 22. np. .44.

Elle croît au Cap. Ses feuilles font en cceuty 
orbiculées , ombiliquées , concaves ou encornet ,̂ 
crénelées j &  pubefcentes. Linné n’en a poin'Ê 
obfervé la fleur. • e .

82. G eranïon entonnoir, Géranium cuculla- 
tum, Géranium calycibus monophyllis, foliis cu- 
cullatis, dent a lis , caule fruticofo. Lin.-Sp. PL 
n°. 10. Burm. n°. 42. Cav. Part. 22. n°. 345. 
Tab. 106. f. I.

Géranium Africanum arborefcens , kibifci folio 
rotundo , carlin&e odore. Herm. Lugd. 274-1- ^7 5 * 
Tournef. Inft. 269. Géranium Africanum maxi
mum. Riv. Pent. t. 98*

Sa tige eft de la groffeur du doigt, haute de 
quatre à fix pieds , rameufe , pubelcente comme 
toutes les parties tendres. Ses feuilles font alter
nes, arrondies, roulées en cornet, garnies d.e 
petites dents rougeâtres , 8 c portées par de longs
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pétioles. Ses ftipules font ovales-acumînées, îef- 
quelles le dufsèchent &  tombent , comme dans 
la plupart des el'pèces Africaines. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , plus, longs que les 
feuilles, &  partagés en cinq rayons à peu près 
rougeâtres , garnis d’une collerette compofee de 
cinq folioles ovales-acuminées. Le caliceeft ovoide, 
alongé , rougeâtre. La corolle , deux fois plus 
grande que le calice , eft papilionacée , d’un bleu 
clair , dont les deux pétales fupérieurs plus longs 
&: larges , font ornés de {tries longitudinales , plu- 
meulés &  rougeâtres. Le tuyau eft long d’un 
pouce. Elle a fept anthères, &  les capfules ont 
une arifte d’un demi-pouce. On la trouve au Cap 
de Bonne-Efpérance. J?. Elle fleurie depuis le 
mois de Mai jufqu’au mois d’Août. ( v. v. )

Obferv. Cette efpèce, qui a été confondue 
tufqu’à préfent par MM. Linné &  fturman, avec 
le Geranion à feuilles d’Erable , diffère beaucoup 
de celui-ci, comme on va yoir bientôt par la del- 
«ription de ce dernier.

*C e G eranion  , un des plus beaux de ce genre , 
forme un arbriffeau à rameaux lâches, à feuilles 
quelquefois oppofées , grandes, tres-douces a.u 
toucher, remarquables par leur manière d ctre 
roulées en cornet ou de former l’entonnoir , oc a 
fleurs fort grandes, d’un pourpre vio let, &  d’un 
afpeél très-agréable. L am .

83. G eranion  odorant , G éranium  o d ora tifli-  
mum. G éranium  calycibus m o n o p h y llis , caule  
carnofo b r e v i, ramis herbaceis , Ion g is  , fo in s  cor- 
datis m olli (Emis ( frag ran tijjîm is add. Cav. ) Lin. 
Sp. PI. n°. a i .  Burm. Ger. n°. 4 5 .  Cav. Part. i l .  

n°. 346. Tab. 103. f. 1.
G éranium  A frica n u m  hum ile , fo lio  fra g ra n -

tiffm o m olli. Dill. Elth. 157* *3**
Sa tige eft charnue, longue de deux ou trois 

pouces , d’où partent des rameaux herbacés ,  tan
tôt relevés, tantôt penchés , d’un pied de lon
gueur à peu près. Ses feuilles font oppofées , cor- 
diformes , arrondies, légèrement lobées ( princi
palement dans les échantillons Africains ) , créne
lées , &  ayant une odeur très-fuave : elles font 
portées par de longs pétioles garnis de petites 
ftipules. Les pédoncules font axillaires , alternes , 
&  fe terminent par cinq petits rayons plus ou 
moins, munis à leur bafe d’une collerette a hx 
folioles. Le calice eft ovoide, &  la. coiolle pe
tite , blanchâtre , ou de couleur de rofe tendi e , 
le tuyau a à peine deux lignes de longuetn . e e a 
l'ept anthères , 8c  les ariftes des capfules font lon
gues d’ un pouce. On la trouve au Cap de Bonne- 
Efpérance : elle fleurit en Juin &  Juillet. % . (v. v .)

* Ce G e ra n io n , intéreffant à caule de la bonne 
odeur de fes feuilles, ce qui n’eft pas commun 
parmi les efpècesde ce genre , vient ordinairement 
en touffe baffe , &  pouffe de fa louche radicale 
( qui s’élève de quelques pouces hors de te-rre ) , 
p lu fie u r s  tiges herbacées , menues, étalées ou 
prefque couchées, &  q u i  n’ont gueres plus de ix
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ou fspt pouces de longueur. Ses feuilles font molles 
&  très-douces au toucher. Lam.

B .  Feuilles lobées ou ternies.

84. G eran io n  d’Afrique , Géranium Africa- 
num. Géranium foliis alternis , cordatis , dent ti
ns , villojîs ; inferioribus orbiculatis , fupericrilms 
fubtrilobis : foribus umbedatis parvis• Cav. I art, 
a a .  n°. 3 4 7 . t. 104. f. 1. _

Cette efpèce paroît une variété de la prece
dente -, mais fes feuilles alternes &  les fupérieures 
à trois lobes, la font diftinguer. La tige paroît 
herbacée , vu le petit échantillon que M. de La- 
marck a dans fon herbier, rameufe, velue, ainlt 
que toute la plante. Ses feuilles font alternes , 
cordifonnes , dentées, velues , pétioiées •, les inlé- 
rieures font arrondies &  legerement fobees , mais 
les fupérieures ont trois lobes , &  les pétioles 
très-courts. Les ftipules font ovales-acuminees, La 
corolle eft purpurine , à pétales fupérieurs marqués 
de ftries plu meules, ce qui manque anfli à 
l’efpèce précédente , avec laquelle cependant elle 
a le refte commun. On la trouve aufli au Cap.

* Nous trouvons cette plante fort différente du 
Geranion odorant, 1°. parce que fes fleurs lont 
au moins une fois plus grandes , ce qu on peut 
voir même dans la ngure qu’en a donné M. 1 Abbe 
Cavanilles i 1°. que la tige eft très-anguleufe, 
ce qu’on a oublié de repréfenter ; 30. que les 
lobes des feuilles fupérieures font pointus oc angu
leux. D ’ailleurs la couleur &  les taches ou ftries 
des fleurs , les ftipules plus grandes , l’afpeét enfin 
de la plante , ne nous laiffent point douter qu elle 
ne conftitue une efpèce diftinfte. Lam .

8j. G eran io n  althæoïde , G éranium  althceou 
des. G éranium  caule herbaceo tom entofo : f o in s  
op p o ftis  , co r d a to o v a tis , f n u a t is  , crenatis : um - 
bella lon g ijfm e pedunculata : fo r ib u s  m in im is. 
Cav. Part. aa. n°. 34B. t. 113. fa *

G éranium  calycibus m onophyllis , fo in s  ovatis , 
p licatis  , f n u a t is  , tom entofis , crenatis ; caule  
herbaceo p r o f  rata. Lin. Sp. PL n«. 14- G éranium  
calycibus m onophyllis , fo l i i s  cor data ovatis y p i-r 
catis , fn u a tis  y crenatis y caule herbaceo p r o f  rato. 
Hort. Cliff.345. G éranium  calycibus m onophyllis ; 
fo liis  ovatis , fn u a t is  , crenatis , caule jili jo r m t. 
Burm. Ger. n°. 54. Géranium  A frica n u m  fo lio  
althœœ  , odore m elijfa,. Boerh. Lugd. I . p- 1

Toute la plante eft velue ; fes tiges font rameu- 
fes, &  les rameaux longs , filiformes, &  un peu 
rougeâtres. Ses feuilles font oppofées ,̂ plus cour
tes que les pétioles, ovoïdes, finuees, oc cré
nelées-, les ftipules font ovoïdes-acuminees. Les 
pédoncules font axillaires , droits , plus longs que 
les pétioles, &  ils foutiennent une ombelle de 
cinq à dix fleurs, dont les pédicules ont a peine 
trois lignes de longueur , garnis a la bafe d une 
collerette à plufieurs folioles aigues. Le calice



eft partagé profondément en cinq lanières termi
nées par une barbe, La corolle eft un peu plus 
grande que le calice ; elle eft d’un pourpre foncé , i 
papilionacée, &  les pétales fupérieurs ont le bord ! 
blanc &  des fines au milieu. Les cinq anthères 
font obîongues , &  les cap fuies font rouffeâtres , 
terminées par une arifte longue d’un pouce ou 
davantage. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance.

86. Geranion à feuilles d’Erable, Géranium 
acerifolium. Géranium cault ereâo fruticojo : foliis 
angulojis , acutis , dentatis , fubcucullatis : floribus 
umbellatis. Cav. Part. aa. n°. 349. Tab. no,, f. a.

Géranium fimbriatum calycibus monopkyllis : 
foliis cordato-angulatis , crenis purpureis fimbria- 
tis. Burm. Ger. n°. 41. a. Géranium Africanum 
arborefcens , hibifci folio angulofo , floribus am
plis purpureis. Mart. Cent. p. 2.8. t. a8. Géra
nium Africanum arborefcens , foliis cucullatis an- 
gulofis. Dill. Hort. Elth. t. 119. f. 156. Géranium 
Capenfe aceris folio. Petiv. Gazoph. t. 84, f. 5. 
Pélargonium fqlio cucullato ,  ad oras fmuofo <$' 
variegato , flore ampli(jimo. Burm. Afric. qa.

3 5 . f- 3 ? J
1  oute la plante eft velue, &  a une odeur agréa

ble ; fa tige eft frutefcente , droite , rameufe , 
/Couverte d une.ecorce cendrée , mais les rameaux 
tendres Pont verte : elle s’élève jufqu’à trois pieds. 
6es feuilles font alternes, leuvent plus courtes 
que leurs pétioles , roides , un peu en cœur, an- 
guleufes , tres-finement dentées, à dents rougeâ
tres, &  un peu encornet; chacune a trois ner
vures principales , faftlantes , blanchâtres &  ra- 
meufes, Les ftipules font ovales acuvninées , ou
vertes. Les pédoncules font oppofês aux feuilles ,

viennent vers les extrémités des rameaux ,  fou- 
tenant des ombelles a cinq fleurs , lefquelles, ainft 
que te refte de la fruâificaticn , font comme dans 
3e Geranion entonnoir n°. 8a , mais un peu plus 
petites. On la trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 
Je J ’ai vue vivante au Jardin du Roi. T>. Elle 
paffe l’hiver dans la Serre.

87. Geranion tachant, Géranium inquinans. 
Géranium caule frutieofo , fucculento : foliis cor- 
aàtis , orbiculatis , lucidis , fublobatis , crenatis , 
flore eleganter hernie f  no. Cav. Part. aa. fo . qpo. 
Tab. 106. f. a.

Géranium calycibus monophyllis , foliis orbi- 
'culatG-renïformibus, tomentofîs , crenatis , inte- 
gniufculis, êaule friilicofo. Lin. Sp. PI. n°. a. 
Hort. Üpial. 195. Burm. Ger. n°. 46. Géranium 
Africanum arborefcens , malvrz folio piano , liici- 
do , flore elegantifinto hermefno. Mart. Cent, 
p.. 3. f. 3. Géranium Africanum arbore fcens , malvce 

folio, pingui, flore coccineo. Dill. Elth. t. ray.
L  1 5 1 .  }

Sa tige eft de lagroffeur du doigt, fucculente, 
caftante,  haute de trqiirpieds ou.davantage, avant 
dec rameaux d’un verd luifant, &  couverts de 
tits-pcrcits poils. Ses feuilles, font alternes:, delà

CyG G E JL
longueur de leurs pétioles, cordiformes, arron
dies , obfcurénient partagées en cinq lobes, cré
nelées , luifantes , &  de deux ou trois pouces 
de diamètre. Les ftipules font grandes ,  arrondies. 
&  concaves en dehors, Les pédoncules font oppo! 
fés aux feuilles , très-longs , épaiffis dans leur 
partie inférieure , &  partagés à leur extrémité en 
vingt rayons à peu près ,  d’un pouce de longueur 
garnis d’une collerette multifide. Le calice eft 
ovoïde , 8c la corolle très-ouverte ,  eft d’un cra- 
moili incarnat , grande , à pétales prefqu’égaux. 
Le tuyau a un pouce de longueur, &  les fept an- 

. thères font cramoifies. Elle croît au Cap , paffe 
l ’hiver dans la ferre ou orangerie, &  orne les 
jardins. Je l’ai vue en fleur depuis le mois de Juin 
jufqu’au mois de Septembre. % . ( v. v. )

Le feuillage de ce beau Geranion eft d’un 
verd jaunâtre ; les pétales de les fleurs nous pa- 
roiffent d’un rouge écarlate éclatant, &  ont l ’on
glet très-blanc; ils font fort obtus, prefqu’en 
cœur , à onglet court avec deux filions., &  les 
trois inférieurs font un peu plus larges que les 
deux autres. Lam.

88 Geranion papiîionacé , Géranium papi- 
lionaceum. Géranium caule fruticojo : foliis alter- 
nis , cordatis , lobatis riigofis ( petalis 3 minimisa 
Lam. ) Cav. Part. aa. nQ. 351. Tab. 1 ia. f. 1.

Géranium, calycibus monophyllis , corollis papi- 
lionaceis , alis , carinaque minutis ,* foliis angu- 
latis, caule fruticojo. Lin. Sp. PI. n®. <y. Géra
nium calycibus monophyllis , corollis papiliona- 
ceis , vexillo dipetalo maxirno , foliis angulatis. 
Burm. Ger. n°. 49. Géranium Africanum arboref 
cens , flore veluci dipetalo , eleganter variegato» 
Dill. Hort. Elth. 124. Tab. 128. f. 155. Géra
nium Africanum arborefcens , malvce folio mucra- 
nato , petalis forum inferioribus vix confpicuis» 
Mart. Cent. p. 15. t. 15.

Le caractère fpécifique de cette plante (favoir, 
fa corolle compoféede deuxpétales fupérieurs affez 
grands, &  trois autres à peine viftbles à caufe de 
leur petiteffe ) , eft fifaillant, qu’il eft impollible 
de la confondre avec ?les autres. Sa tige eft cylin
drique , droite, frutefcente,, mais point ligneufe,- 
rameufe dans fa partie fupérieure , velue &  haute 
de deux pieds. Ses feuilles font très-grandes, 
alternes ,, en cœur, anguleufes , crénelées, ridées 
&  comme chagrinées , 8c âpres au toucher ; elles 
font portées par de longs pcti-ojes prefque perpen
diculaires à la tige , &  garnies de ftipules larges- 
aiguës. Les pédoncules font courts, axillaires 
&  terminés par trois à cinq rayons longs, d’un 
pouce, garnis d’une collerette multifide. Le calice 
eft ovoide-alongé , &  la corolle eft papilionacée , 
blanche en dehors , &  d’un pourpre foncé en 
dedans; les deux pétales fupérieurs font grands 
&  réfléchis , ayant leur bord blanc &  des fines 
plume 11 fes dans l’intérieur , les. autres trois font 
extrêmement petirs , &  ont une ligne purpurine 
bifide.. Le tuyau eft très-court. Chaque fleur s.
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fept anthères rougeâtres, &  les capfules ont d® 
courtes ariftes. Elle croît au Cap ,  8 c fleurit au 
mois de Juin, J) . ( v .v .  )

89. Geranion à feuilles de Vigne , Géranium 
yitifolium. Géranium caule fruticofo : foliis oppo
sais , lobatis , rugojïs , pubefcentibus , flonbus 
capitads. Cav. Part. 22. n°. 35a. Tab. I I I .  f. 2.

Géranium calycibus monophyllis : foliis adfcen- 
deutibus , lobatis  ̂pubefcentibus ̂ flonbus capitads : 
caule fruticofo. Lin. Sp. PI. n°. 15, Burm. Ger. 
n°. 40. Géranium Africanum arborefcens ,  vitis 
folio , odore meliffœ. Dill. Elth. 1 52. t. 126. f. 153* 
Géranium Capenfle Ribejîi folio. Petiv. Gazoph. 
t. 84. f. 6.

Sa tige eft frutefcente, mais point ligneufe^, , 
&  plus tendre que dans l’efpèce précédente , hapte 
de trois pieds., &  garnie de plufieurs rameaux 
pubefcens , xedrefies ou tombans. Ses feuilles font 
oppofées, grandes, reffemblantes aux feuilles d,e 
Vignes : elles font cordiformes , trilobées, ridées,, 
crénelées , hérilTées de petits poils , 8ç portées 
par des pétioles de leur longueur à peu près , gar
nis de.ftipules ovoïdes-aiguës. Les pédoncules font 
axillaires , plus longs que les pétioles , fcutenant 
plufieurs fleurs prefqu’en tête , à caufe des pédon
cules partiels , qui font très-courts , garnis d’Une 
collerette compofée de cinq folioles ovales. \ ê 
calice eft ovoïde , alongé , très-velu,, à lanières 
légèrement ariftçes. La corolle eft papilionacée , 
de couleur de chair , bigarrée de lignes plumeu- 
fes, principalement les pétales fupérieurs. Les fept 
anthères font incarnates, &  les* capfules tomen- 
teufes , terminées par une arifte d’un demi-pouce. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance, &  fleurit 
depuis le mois de Mai jufqu’au mois<TAoût. f ) . 
{v. v .)

*  Ce Geranion eft ordinairement plus droit 8c 
un peu plus élevé que le fuivant, auquel il 
refiemble. beaucoup. Ses feuilles font plus gran
des , moins pîïffées , &  à pétioles plus longs. Nous 
Soupçonnons néanmoins que ces deux Geranions 
ppurroient bien n’être que variétés l ’un de l’autre. 
Lamarck.

00. Geranion à fleurs -en tête , Géranium ca
pitatum. Géranium calycibus monophyllis : foliis 
lobatis , undads viUofls ; flonbus capitads , caule 
dijfufo. Lin. bp. Pi. n°. 16. Burm. Ger. n’ . 41. 
Çav. Part. aa. n°. 360. Tab. 105. f- l .

Géranium calycibus monophyllis , floribus*tapi- 
tatis foliis cordads, lobatis , crenads, pilofls. 
Hort. CJiff. 345. Géranium malvæ folio. Riv. 
Pent. t. 99, Géranium Africanum frutefcerts, 
malvæ folio laciniato, odorato. Herm. Lugd. 2.77. 
t. 278. Tournef. Inft. p. 269.

Cette plante., allez commune dans les jardins-, 
y eft connue fous le nom de Geranion rofe , à 
caufe, de l’odeur de fes feuilles , laquelle eft fem- 
blabie à celle de la rofe : elle a dès tiges noueu
ses, étalées , diiîufès , fe relevant à  peine , épasf- 

j rameufes ÿ couvertes de poils blancs ,  8c lon
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gues de deux à trois pieds. Les feuilles fp.n.taiter- 
nés , (Iqûvent aufii oppofées. T.am. ) égales en 
longueur 'aux pétioles , cordiformes , arrondies 
partagées, en cinq lobés ondes , .crénelés , tomen- 
t-eux , &  fentant l’odèur deVofe. Les ftipuîes font 
ovales-acuminées, larges à la bafe, &  prefque 
auriculées. Les pédoncules forit très-longs, oppo- 
fés aux feuilles , cylindriques , velus , droits -, ils 
foutiennent fix à huit fleurs en têre , prefque feR 
files , grandes , papilionacées, couleur de rofe, &  
bigarrées de teintes plus claires. Le tuyau eft 
très-court. Les capfules fonttomenteufes, rouffèâ- 
tres, &  terminées par une arifte courte , garnie 
de poils blancs &  nombreux. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, fleurit depuis le mois de Mas 
jufqu’à Novembre, .fj . ( v. v. ) Orangerie.

*  Nous , dérangeons , pour cette plante , l’ordre 
établi parmi les elpèces par M. Cavanilles , parce 
que fes rapports avec la précédente font fi grands, 
que nous croyons qu’on doit placer ces deux 

.plantes à côté Lune de l’autre , pour,mettre leurs 
caraélères en oppofition. Les écarter à ce deffein 7 
ce feroit faire ufage ( au défavantage de la fcien- 
ce) de la petite fupercherie que Linné a fouvent 
employée lorfqu’il éprouvoit quelqu’embarras 
dans certaines diftinétions, foit fpécifiques, foie 
génériques. Lam.
* 91. G e r a n io n  groflularioïde , Géranium grojfu- 
lario'ides. Géranium caule proflrato, lœvi , herba- 
Ceo : foliis cordads 5 fubrotundis , lobato-incifls , 
crenads , pedunculis capillaribus. Cav. Part, aa, 
n°. 353. Tab. 119. f. a.

Géranium calycibus monophyllis : foliis corda
ds , fubrotundis, lineatis, incifls, crenads , caule 
herbaceo. L in . Sp. P I . n . 23. Géranium calyci
bus monophyllis ; pedunculis ruultifloris ; foliis 
cordads , fubrotundis , lobatis , crenads. B u r m , 
Ger. n °. 53. Géranium Africanum flore minute, 
R iv .  P e n t .  t. n i .

Toutes les parties de cette plante font très-gla
bres ; fes tiges font rougeâtres, applaties , cou
chées furla terre , rameufes, &  longues de deux 
pieds ou davantage. Ses feuilles radicales font 
nombreufes -, celle des tiges font oppofées., &  
portées par de longs pétioles, rougeâtres, 8 c un peu 
triangulaires : elles font cordiformes, arrondies, 
lobées , incifées, crénelées ; celles des extrémités 
des tiges ont les lobes très-profonds. Les ftipuîes 
font aiguës &  réfléchies. Les pédoncules font ca
pillaires , moins longs que les pétioles , &  ils 
foutiennent trois ou quatre fleurs très-petites. l a  
collerette eft trifide. Les petites fleurs font papi
lionacées, d’un rouge clair, &  ont trois ou quatre 
anthères feulement. Les capfules font noires , &  
les ariftes de deux lignes de longueur. Elle croît 
en Afrique , &  fleurit en Juin , Juillet &  Août, 
7p. ( v. v .)  Orangerie.

Obferv. 1% La figure 289 que Herman a donnée 
de la plante défignée par lui fous la phrale Géra
nium Africanum uvacripflr f i  ho caulicults pc»-



cumbendbus , flùrïbus exiguis rubellis , me paraît 
convenir plutôt au Geranion maritime, qu’à cette 
efpèce. Foyep les figures,

a°. La plante de’ Rivin , t. I i o ,  défignée fous 
la phrafe Géranium Africanum folio grojjulariœ , 
peut être une variété de celle-ci, n’ayant entre 
les deux autre différence que les poils , à en juger 
par les gravures.

* Nous croyons que la plante citée d’Herman 
(Lugdb. t. 3,89. ) appartient véritablement à cette 
efpèce , parce que Herman dit que fes feuilles 
font glabres &  d’un beau verd , ce qui n’a pas lieu 
dans le Géranium maritimum. Ses tiges font an- 
guleufes. La n.

9a. G érant on vifqueux , Géranium vifeofum. 
Géranium caule frudeofo foliis cordatis quinque- 
lobatis y acuds , dentaUs , vifcofs , finuads : flo- 
ribus umbellatis. Cay. Part. 2.2, n°. 354. Tab. 
îo 8. f. a.

Géranium glutlnofum. Jacq. Mifc. Vol. 3 .1 .131. 
Géranium vifeofum. R. H. P. Scop. Délie. Fl. 
Infubr. P a r t ,  a, p. 27. t. 14. ( Lam . )

Sa tige , quoique dure &  frutefeente , n’eft 
pas ligneufe ; elle a un doigt d’épaiffeur , trois 
pieds de hauteur , 8 c fes rameaux font pendans, 
verds &  gluans , comme toutes les parties de la 
plante. Ses feuilles font alternes , &  les fupérieu- 
res font fouvent oppofées, &  plus courtes que 
les pétioles j elles font grandes , cordiformes , à 
cinq angles ,  aiguës , linuées , &  dentées. Ses 
Stipules font larges, acuminées, fe flétriffent, &  
tombent. Les pédoncules font oppofés aux feuilles, 
ou latéraux , &  fouvent axillaires ; ils font foli- 
taires , droits , plus longs que les feuilles, termi
nés par trois à huit pédicules d’un demi-pouce de 
longueur, 8c garnis d’une collerette de cinq 
folioles ovales-acuminées. Le calice efl ovoïde &  
yelu , 8 c la corolle grande , belle, papilionacée, 
d’un pourpre clair , marquée de fines rougeâ
tres, principalement les pétales fupérieurs , qui 
font plus larges, longs &  réfléchis. Les lêpt éta
mines fertiles font rougeâtres ,  velues , 8 c termi
nées par des anthères d’un pourpre jaune. Les 
capfules font tomenteufes, 8c leurs arifles ont un 
pouce de longueur. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , 8c fleurit depuis le mois d’ Avril juf- 
qu’au mois d’Oûobre. f j . (v. v. ) On laconferve 
dans la ferre.

* Ce Geranion forme un arbriffeau de quatre 
â cinq pieds , à feuilles bien vertes, remarquables 
par leur vjfcofité, fur-tout lorfqu’elles font jeu
nes , &  à fleurs purpurines, tachées, très-agréa
bles à voir. Lam.

93. Gebanton à feuilles de Chêne , Géranium 
guercifolium. Géranium çaule fruticofo : foliis 
jïnuatis, lobis rotundflds, crenads , oblongis , 
f  orïbus umbellatis. Cav. Fart. 22, n°, 355. Tab. 
|I9 . f. ï .

géranium calycihf monophyllis ? foliis pinna-
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tifd is , Jînubus rotundads ,  lobis crenads, fiarihu 
-umbellatis.- Lin. Suppl. 300.

Sa tige eft épaiffe , dure , mais point ligneufe, 
tortueule, haute de trois à quatre pieds, ayant 
fes rameaux un peu pendans , &  bien garnis de 
feuilles : celles-ci font oppofées , fouvent plus 
courtes que les pétioles, cordiformes, alongées, 
avec desfinuofités profondes &  arrondies, reffem- 
blantes à celles du Chêne ordinaire ; les lobes 
font plus larges à leurs extrémités , Iefquelles font 
arrondies &  crénelées. Ses ftipules font prefque 
amplexicaules , larges , courtes, fe flétriffent & 
tombent. Les pédoncules font axillaires , folitai- 
res, plus longs que les feuilles , 8 c partagés en 
fix rayons longs d’un demi-pouce'i ils font garnis 
d’une collerette monophylle partagée en fix ou 
fept folioles ovales &  concaves. Le calice efl: ovoï
de , alongê , d’une feule pièce. Les corolles s ainft 
que les autres parties de la fruélification, font 
comme dans l’efoèce précédente. M. Thunbérg a 
trouvé cette nouvelle efpèce au Cap de Bonne- 
Efpérance. Elle fleurit depuis Avril jufqu’au mois 
d’Août. J} . ( v. v. ) On la conferve dans la ferre,

*  Nous regardons cette efpèce , que l’on cul
tive depuis plufieurs années au Jardin du Roi , 
comme une des plus belles de ce genre: elle rem
porterait même fur les plus belles , fi fon feuillage 
étoit d’un verd moins fombre , &  fi fes ombelles 
de fleurs étoient plus garnies. Elle forme un 
arbriffeau remarquable par fes feuilles profondé
ment pinnatifides, à découpures &  à finuofités 
obtufes. Lam.

94. Geranion feabre, Géranium feabrum. Géra
nium caule fruticofo lignofo : foliis cuneiformibus- 
trifidis , muldfidifque , feabris : umbellis pauci« 
foris. Cav. Part. 22. n°. 356 Tab. 108. f. I,

Géranium cafycibus monophyllis ,* foliis cunei• 
formibus , multifdo - laciniaüs , feabris , caule 
fruticofo, Lin. Sp. PI. n°. 8. Géranium calycibua 
monophyllis , foliis alternis muldfido-laciniads ,  

feabris, caule fruticofo. Burm. Ger. n°. 39. Tab. I.
C’efi: un arbriffeau dont la tige efl: ligneufe, 

de trois ou quatre pieds de hauteur, terminée 
par des rameaux un peu rougeâtres, garnis du 
quelques poils. Ses feuilles font alternes &  quel
quefois oppofées, d’égale longueur avec leurs, 
pétioles : elles font un peu âpres au toucher, 
rétrécies en coin vers la bafe, fouvent concaves 
en deffous , partagées prefque jufqu’à la moitié en 
trois lobes terminés en pointe, dentés en f'cie, 
&  fouvent incifés ou comme formant d’autres 
petits lobes latéraux : fesftipules font un peuam- 
plgxicaules, acuminées , caduques. Les pédon 
cules font folitaires, oppofés aux feuilles , & 
terminés par deux ou trois rayons d’ur\ pouce de 
longueur, garnis d’une collerette rougeâtre , quin- 
quefide. Le calice efl partagé profondément en 
cinq folioles un peu velues, ftriées, 8c terminées 
par une barbe. La corolle efl papilionacée, d’un 
blanc tirant fur le rpfe clair 3 dont tous les pétales
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( m  entiers , &  les deux fupérieurs réfléchis, 
plus longs &  larges : elle a fept anthères couleur 
de foufre. Son fruit- eft compofé de cinq capfules 
couvertes d’un duvet rouffeâtre , &  terminées par 
une arifte d’un pouce de longueur. Elle croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, fleurit en Avril , &  fe 
conlèrve dans la ferre. T? • ( v . v. )

* Ses feuilles ont une odeur de rofe affez agréa
ble. Lam . _

05. Geranion âpre, G éranium  hirfutum . G é
ranium calycibus m onopkyllis , f o l i i s  ovaùs , laci- 
niatis , rugofis C hirfu tis-, addo Cav. ) radice tur
binai* Burin. Ger. no. 68. t. a. Cav. Part. aa. 
n°. 357. Tab. 101. f. a.

Géranium A frica m im  hum ile , radice rapacea : 
M i s  hirfu tis  , in te g r is , & d iffe â is  , flo rib u s in  
umbellam difpofitis  , c o p io fis , e-x purpura m gri-  
cJ jûJuj. D. Scherard.Raj. Hift. 3. p. 513* n°-3I - 
apud Burm.

Sa racine efl: perpendiculaire, mince par en 
bas, mais épaiffe 8c embriquée de flipules rou
geâtres dans fa partie, fupérieure , de laquelle 
fortènt les feuilles &  les pédoncules. Ces feuilles 
font nombreufes , pétiolées , hériffées de poils 5 
dans le nombre, il y en a quelques-unes ovales &  
prefqu’entières j mais la plus grande partie font 
îaciniées &  comme allées. Les flipules font allez 
longues , cohérentes a la bafe du petiole, Sc bin- 
des. Le pédoncule eft radical , long de deux 
pouces, j8c  partagé en trois ou plufieurs autres 
pédicules , foutenant autant d’ombelles de dix à 
douze petites fleurs chacune , &  garnies de colle
rettes polyphylles , velues. Les corolles , félon 
Burman , font d’un pourpre noirâtre ; mais dans 
les échantillons que j’ai vus chez M. de Lamarck , 
elles étoient jaunâtres. Les ariftes des capfules ont 
à peine un demi-pouce de longueur. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpér.
,• Linné a réuni cette efpece avec 1 e Géranium  
Iobatum n°. 98 , malgré l’énorme différence que 
1 oeil le moins exercé découvre fans peine. ^

96. GeraniION hifpide , G éranium  hifpidum . 
Géranium calycibus m onophyllis , caule fr u tic o j 0 
hifpido : f o in s  valniatis , d en tato-laceris, h tfp id is , 
umbellis com pofitis involucris reflexis. Lin. Sup. 
304. Cav. Part. aa. n°. 358. Tab. 110. f. T.

Toutes lès parties de'cette plante font heriffees 
de poils. Les tiges font cylindriques, frutefeen- 
tes", rameules , hautes de deux pieds ou davan
tage. I|s. feuilles font alternes, plus longues que 
leurs pétioles , palmées , 8c partagées en cinq laniè
res principales terminées en pointe: celles-ci font
erêneiéès &  garnies de grandes dents qui les font 
paroître dilacérées.' Lesffipules font ovales-aigiiës. 
Les pédoncules communs des fleurs font axillaires 
ou terminaux , &  longs-à peine d un pouce , fou- 
tenant trois ou cinq rayons garnis d’une colle
rette à'quatre ou cinq folioles cufpidges. Les laniè
res du calice fe terminent par une barbe.̂  La co
rolle efl papilionacce 8c petite , 8c les ariftes des
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capfules ont de deux à trois lignes de longueur; 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance 1 
elle m’a été communiquée par M. de Juffieu. ‘

 ̂ 9t("G e r a n i o n  bicolor , G éranium  bicoîor. G é
ranium  caule brevi fr u tic o j o , ram is teretibus , 
fo in s  op.pojitis } trip artitis , h irfu tis  ; lo tis  , crij-  
p is  , d entai;, s um bellis m ultifloris  , fp ecio fls  <.api- 
ta tis. Cav. Part. aa. n°.359. Tab. m .  f - 1»

G éranium  calycibus m onophyllis , f o u i s  corda- 
tis , triparti Lis, ïobatis , hirfutis : flo rib u s capita- 
tis , caule fru tico fo . Murray, in edit. Syfth. Veget. 
p. 614. n°. 16. Jacq. in litt. Hort. V. I. t. 39.

Sa tige eft courte, épaiffe, tortueufe , cv cou
verte d’ une ecorce cen,ciree. Ses rameaux font cy 
lindriques , velus , prefque. herbacés , &  longs 
d’un pied. Ses feuilles font oppoiees, glauques , 
âpres au toucher , partagées en trois lobes dentés , 
frifés , fouvent roulés en arc , &  lubdivifés -en 
d’autres. Les pétioles font plus longs que les 
feuille? , &  ils ont à la baie des flipules acuminées 
&  prefque ampîexicaules. Les pédoncules font 
oppofés aux feuilles , ou latéraux , ou quelquefois 
axillaires, mais toujours pluslongs que les feuilles, 
foutenant une fuperbe ombelle de treize fleurs^ou 
davantage , portés par des pédicules longs d un 
pouce, garnis à leur baie d’une collerette multi- 
fide. Le calice eft velu , d’une , feule pièce, quin- 
quefide , &  ftrié. La corolle eft belle , à petales 
prefqu’égaux , dont les deux fupérieurs font plus 
larges &  réfléchis ; ils ont le bord blanc , &  le. 
centre d’un pourpre violet fonce. Les iept anthères 
font entre le jaune &  le rouge.

Je ne connois pas le pays natal de cette plante ; 
elle a l ’air de vivre avec les autres du Cap. . 
( v. v . ) Elle fleurit en Juin 8c  Juillet. Orangerie.

*  M. l’Abbé Cavanilles n’a pas repréfenté dans 
la figure la belle tache qui occupe le milieu de 
chaque pétale, &  qui les rend bicolor. Lam . ^

98. G e r a n i o n  lobé , Géranium  Iobatum. Gera~ 
nium  radice tuberofa : f o l i i s  ternatis , crajfis 9 
magriis , ton ien tofis , fe a p is  radicalibus , d u  f s  
um belhferis. Cav. Part. aa. n<>. 361. Tab. 114.
1. j. .

Géranium  calycibus m onophyllis y caule truncatOy 
fea p is  fu b ra d ica lib u s , um bella compofica. Lin. Sp. 
PI. n°. i f .  G éranium  calycibus m onophyllis , tubis  
îongiftim is , fu b fe jfilib u s , radice fu i  rotundà , f o 
liis  lobatis y cren a tis , hirfutis.. Burin. Ger. n . 58. 
Roy. Lugd. 35O. n°. 18. Géranium. A fr ica n u m  ,  
tioclu oïens , tuberofum , vitis fo l i is  hirfu tis. Connu. 
Hort. Amft. a. p. ia3- Tab. 6a. ( Raj. Hut. 3.
p. 514. nü. 40. L a m .)  ,

Sa racine eft tubéreufe , tres-epaiiTe , de ttois 
pouces de diamètre ou davantage. Ses feuilles font 
radicales , 8c  leurs pétioles font cylindriques , 
épais, couverts d’un duvet blanc •, ils le partagent 
en trois autres , courts , qui foutiennent des 
feuilles molles, lobees , crenelees , tomenteuics , 
blanches en delfous  ̂ avec des nervures très-
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faxllantés : elles font convexes , 8c  leur enfemble 
forme une grande feuille arrondie , de plus de qua
tre pouces de diamètre. Les ftipules font larges , 
aiguës , fe flétriffent en vieilliffanr. Le pédoncule 
eft très-long , rameux , 8c  porte autant d’ombelles 
que de rameaux ; les ombelles font compofées 
chacune de quinze rayons ou davantage , longs 
d ’un pouce , à collerette polyphylle. Les corolles 
font prefque régulières ; les pétales font noirâ
tres , &  ont leurs onglets jaunes, avec des ftries 
rougeâtres. Les fix ou fept anthères font jaunâ
tres ,  8c le ftyle eft rouge , velu. On la trouve au 
Cap de Bonne-Elpérance : elle fleurit en Avril 8c  
M ai, dans la Serre. “5  . ( v . v . )

99. G eran io n  térébenthinier , Géranium tere- 
benthinaceum. Géranium caule arborefcente , foliis 
duplicato trifidis , lobis latis , incifïs , crenatis, um- 
bellis multifloris. Cav. Part. 22. n°. 362,. Tab. 
114, f. I .

Sa tige s’élève à fix pieds, quoique fouvent 
elle refte à la hauteur de trois ou quatre -, elle 
eft rameufe , 8c  fes rameaux tendres font velus. 
Ses feuilles font alternes , quelquefois oppofées ,  
glabres , &  blanchâtres en deffous , d’un verd 
foncé en delfus ; elles ont une odeur de citron 
dans une variété , de rofe dans une autre , 8c enfin 
dans une autre variété ,  elles fentent la térében
thine : dans toutes ces variétés , elles font deux 
fois trifides , à lobes larges , incifés , crénelés, 
&  velus en leurs bords. Les ftipules font larges , 
acuminées } 8c  fouvent échahcrées ou comme 
bifides. Les pédoncules font folitaires , oppofés 
aux feuilles , 8c  plus longs que les pétioles; ils 
foutiennent cinq rayons à peu près, garnis d’une 
collerette à cinq folioles. Le calice a les lanières 
profondes. La corolle eft d’un pourpre clair , 8c  
les pétales fupérieurs ont des lignes plus foncées : 
elle a fept anthères alongées, &  les ariftes des 
capfules font courtes. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , fleurit depuis le mois de M ai,  8c fe 
conferve dans la ferre, f? • ( v. v. )

*  Ce Geranion forme un arbriffeau des plus 
grands de ce genre , &  qu’il conviendroit de ne 
pas tant éloigner, dans l’ordre des efpèces, du 
Geranion à feuilles de Chêne, parce qu’il a avec 
lui de très - grands rapports : néanmoins il s’en 
diftingue conftamment par fes feuilles plus décou
pées , moins grandes &  d’un verd moins fombre ; 
&  par fes fleurs plus petites &  d’ un pourpre plus 
clair. Les feuilles font toujours chargées de poils 
courts en deffous. Lam.

100. G eran io n  biflore , Géranium biflorum. 
Géranium, radice crajfa nodofia : foliis binis lobato- 
incifis , acutis : pedunculis terminalibus biforis, 
Cav, Part. 22. n°. 363.

Pélargonium biflorum & bifolium. Burm. Afr,
95. t. 37. f. 1. Géranium Africanüm noâu oie ns , 
flore ruberrimo , smemones folio latiore. Pluk. 
Pfiyt. t. 186. f. 5. Tournef. Inft. 269.

Je neconnpis cette plaqte qpe d’après l’ouvrage
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deBurman1 : .fa racine qft épaiffe , noueufe; 
nbreufe,; fes feuilles font plus longues que les 
pétioles , &  Ce trouvent par paires , ( l ’expreffion 
de But mari eft bina) , mais folitaires près des 
fleurs; elles font larges , épaiffes, vertes , vei
nées &  partagées en lobes dentés. Les fleurs font 
terminales, &  les pédoncules font bifiores ( ou 
triflores félon Pluknet ). La corolle eft rou^e 
papilionacee , dont les deux pétales fupérieurs 
font redreffés, 8c deux fois plus longs que les 
autres trois , qui font pendans. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. .

 ̂ Elle nous fembie fè rapprocher du Géranium 
fulgidum par plufteurs rapports. Lam.

I O I .  G e r a n i o n  panaché , Géranium variega- 
tum. Géranium foliis altérais 3 quinquelobis , lobis 
trifidis y ferrato-dentatis : fiipnlis latis cordatis , 
pedunculis bi-trifloris. Cav. Part. 22. n°. 364. 
Tab. 118. f. 3 .  3 ^

Géranium glaucum , calycibus monophyllis, 
foliis altérais y tri-quinquepartitis , lobis trifidis , 
ferraüs , ftipulis cordatis , ovatis , umbella pau« 
ciflora. Lin. Suppl, p. 305.

Toute la plante eft très-glabre 8c un pèu glau
que; les tiges font droites, un peu fillonnées ,
( d’après les échantillons que j ’ai vus dans l’her
bier de M. de Lam arck), 8 c rameufes. Ses feuilles 
font alternes, plus courtes que les pétioles , cor- 
diformes, partagées en cinq lobes trifides , dentés 
en fcie , 8c dont-les dentelures font rougeâtres. 
Les ftipules font cordiformes, larges, arrondies, 
8c terminées en pointe. Les pédoncules font droits, 
oppofés aux feuilles , &  fê terminent par deux oü 
trois pédicules d’un pouce ou davantage , garnis 
à la bafe d’une collerette compofée de quatre fo
lioles ovoïdes 8c conniventes. Le calice eft par
tagé en cinq lanières profondes, aiguës ; la co
rolle eft grande , papilionacee , jaunâtre , ayant 
les deux pétales fupérieurs plus longs &  larges, 
&  ornés de lignes plumeufes bleuâtres. Elle a été 
trouvée au Cap de Bonne-Elpérance par M. Son*» 
nerat. ( v. f . )

Obferv. M. Thunberg m’a envoyé un individu 
fous le nom de Géranium quinquelobum, que je 
regarde comme une variété de la précédente ; car 
toute la plante eft aufti glauque &  très-glabre , 
8 c fes ftipules larges. Les feuilles font à cinq lobes, 
lefquels ont une pointe 8c fort peu de dents. En 
général cette plante eft deux ou trois fois plus 
petite que l’autre , à en juger par les échantillons.

*  Les tiges de ce Geranion font anguleufes 
dans leur partie fupérieure. Il paroît avoir quel» 
ques rapports avec le Géranium peltatum ; mais 
outre que fes feuilles ne font point ombiliquées , 
leurs lobes plus profonds font dentés &  même 
incifés, Lam.

io a , Geranion articulé, Géranium articula** 
tum. Géranium radice fquamofa , lignofa , ardcit- 
lata ; foliis radiealibus quinquelobis , incifis :
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vmbeïïa fu bqu a d riflora  , ra d iis  langijjim is» Cav, 
Part. 1 1 .  n°. 365. Tab. 122. f. î .

Sa racine efl ligneufe , grêle, articulée ; mais 
dans la partie fupérieure , elle efl épaifTe &  écail- 
Jeufe j les tiges ou plutôt-les hampes font articu
lées , &  comme interrompues , hautes de trois 
pouces, 8c  garnies alors d’une collerette compo- 
fée de plufieurs folioles aiguës ,  rougeâtres , du 
centre de laquelle s’élèvent un à quatre pédoncules 
partiels auffi. longs que les hampes , terminés par 
une grande fleur femblable à celles de l’efpèce 
précédente. Les feuilles font toutes radicales , 
cordiformes, arrondies, 8c  partagées jufqu’à la 
moitié en cinq lobes trifides : elles font molles , 
velues , &  portées par des pétioles de cinq à fix 
pouces de longueur, garnis à la bafe de flipules 
arrrofidies , embriquées, rougeâtres, &  velues. 
Cette plante m’a été communiquée par M. Thun- 
berg, qui l ’a découverte au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. f? • ( v. v. )

103. G eranion ’ crépu , G éranium  crifpum . 
G éranium  caule fr u tic o fo  : f o l i is  cordatis  , loba- 
tis j dentatis , crifp is : jü p u lis  cordatis : pedunculis  
u n ïb i f o r i s .  Cav. Part. i l .  n°. 36 6 . Tab. l o f  
f. 1.

G éranium  calycïbus m onophyllis : fo l i is  re n ifo r-  
m ibus c r ifp is , fca b r is  , caule fru ticofo . Lin. Sp. 
PI. n°. 7. G éranium  l i e r  m ania  fo liu m  , calycïbus 
m onophyllis , caule fr u tic o fo  , f o l i i s  lobatis , cre- 
natis , fu b cu cu lla tis  : jlip u lis  cordatis , in v o lu crif-  
que hifp ido  m uricatis. Lin. Suppl. n°. 305.

Ce petit Ibus-arbrifTeau efl très-joli par l ’arran
gement de fes feuilles difliques &  fa forme cré
pue , ainfi que par fes fleurs; il efl impolTible de 
le confondre avec les autres efpèces , &  je ne fais 
par quelle raifon le fils de Linné en a fait une 
efpèce différente , malgré les caractères faillans 
que fon père avoir donné de cette plante. Sa tige 
efl ligneufe , très-rameufe , 8c  haute d’un pied 8c  
demi tout au plus, ayant fes rameaux rudes au 
toucher, &  un peu tomenteux. Ses feuilles fpnt 
alternes, difliques, petites, &  égales en lon
gueur à leurs pétioles ; les inférieures font réni- 
formes, à cinq lobes ; les autres font trilobées, 
&  les lobes font plitfes , dentés, crépus : elles 
ont une odéur de MélifTe. Les flipules font cordi
formes , &  par leur rapprochement , paroiffent 
•etre embriquées , principalement à l’extrémité des 
rameaux. Les pédoncules font oppofés aux feuil
les , &  plus longs qu’elles; ils font fouvent uni- 
flores j  &  quelquefois biflores , garnis d une col
lerette coinpofée de quatre folioles ovoïdes , 
ariftées &  conniventes. Le calice efl ovoïde, &  
ïa corolle efl belle , très-ouverte , d’un pouce de 
diamètre , papilionacée , de couleur de Violette 
claire, avec des flries plus foncées dans les pétales 
fupérieurs , qui font arrondis, plus longs &  lar
ges. Les fept anthères font rouges , &  l’arifle des 
capfules efl d’ un demi-pouce de longueur. Elle 

B ota n iqu e. T o m e  11.
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croît au Cap , fleurit pendant tout l’été. TS . (v. v.\ 
Serre chaude. ' '

Obferv. M. Thunberg m’ayant envoyé un échan
tillon delà meme plante , qu’il donna au fils de 
Linné, je ne puis aiiurer que celui-ci s’eft trompé 
dans fon Supplément, quand il a dit que cette 
efpece étoit le Géranium lier mania folium de fon 
père.

104. G e r a n i o n  fuave , Géranium exftipulatum. 
Géranium caule fruticofo , ramis créais : f o l i i s  

altérais duplicato-trilobis , crenatis , glabris , ex- 
Jlipulatis._ Cav. Part. 11. n°. 367. Tab. 113. f. 1.

Ce petit arbriffeau efl très-glabre &  un peu 
glauque dans toutes fes parties 5 mais ce qui le 
diftingue de toutes les autres efpèces , c’efl qu’il 
manque de flipules , n’ayant que de très-petits 
rudimens a peine p erceptibles. Sa tige efl ligneufe , 
rameufe , &  haute d’un pied ; 8c  fes rameaux font 
droits , effilés &  fubdivifés à leur fomiuet. Les 
feuilles font alternes, plus petites que les pétioles , 
d’un pouce de diamètre ou moins : elles fe parta» 
gent en trois lobes trifides , crénelés; & quand 
elles font tendres , elles font un peu en cornet.

J’ai un individu vivant , &  un autre dans le 
Jardin du Roi; mais ils n’ont pas fleuri jufqua 
préfent. Aufli-tot qu’il fleurira , je donnerai la 
figure.

On connoît cette efpèce dans les jardins fous 
le nom de Gerunion fuave. L>. ( v. v. )

* Les feuilles de cet arbufle font d’un glauque 
cendré, petites en général, un peu charnues , &  
d’une odeur fuave ; examinées à la loupe , elles 
paroiflent légèrement veloutées , ou comme pul
vérulentes. Les pédoncules font fitués latérale
ment dans la partie fupérieure des rameaux , &  
ont environ deux pouces de longueur ; ils portent 
chacun une ombelle de trois ou quatre rayons 
longs de fix ou fept lignes, garnis à leur bafe 
d’une collerette de cinq écailles courtes &  poin
tues. Les fleurs n’ont pas tout-à-fait un pouce de 
diamètre : les fqlioles de leur calice font lancéo
lées 8c réfléchies ; leurs petales font rougeâtres 
ou d’un pourpre clair , oblongs , un peu étroits, 
obtus à leur fommet , une fois plus grands que 
le calice : trois de ces pétales font pendans , &C 
les deux autres font droits &  tachés d’un pourpre 
violet. Ce joli Geranion fleurit vers la fin d’Août. 
Ses flipules font, à la vérité , fort petites ; mais 
elles exiflent fenfibîement. Lam.

105* G e r a n i o n  éclatant, Géraniumfulgidutn» 
Géranium calycibus monophyllis : foliis triparti* 
tis incifis , intermedia majore, umbellis gemini s  , 
caule fruticofo , carnofo. Lin. Sp. PI n°. I. Rurm. 
Ger. n°. 52. Cav. Part. 11. n°. 368. Tab. 116, 

-f. 2.
Géranium Afric anum., folio aie a a ,  fore cocci- 

neo fulgiàiffimo. D.ill.Hort. Elth. Tab. 13c. f. I37. 
Géranium Surinamenfe , chelïdonii fo lio , flore 
coccineo pctalis cequalibus. Till. Pif. r. 68. t. iG.

Ses tiges font epaiffes } charnues ,* tortueulcs,
R r r r
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à peine longues d’un pied en y comprenant les 
rameaux -, les feuilles l'ont nombreules, plus lon
gues que les pétioles , molles 8c  veloutées , par
tagées profondément en trois lanières cunéifor
mes , dont celle du milieu efl plus longue : elles 
font incifées , crénelées ou dentées , fouvent flé
tries quand la plante ell en fleur. Lès ffcipules 
font courantes à la bafe du pétiole , 8c  bifides. 
Les pédoncules font longs , terminaux , très- 
tomenteux , partagés en deux , quelquefois en 
trois autres ombeliifères. Chacun foutient trois 
ou quatre fleurs remarquables par leur couleur 
ponceau très-fcrillante : elles font médiocres, tour
nées vers le ciel, papilionacées & fans taches. Le 
calice ell ovoïde ,  garni de deux boffes à la bafe , 
&  le tuyau ell auffi long que le pédicule-, le relie 
comme dans les autres efpèces. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , &  fleurit depuis le mois de 
Mai jufqu’à Septembre. • (v. v. ) Serre chaude.

O b fe r v . 1°. M. Thunberg a envoyé à M. Thouin 
un échantillon dont les feuilles font très-tomen- 
teufes 8c  roufleâtres , que je regarde comme une 
variété de cette efpèce.

a 0. M. Burman croit que les G éranium  fu lg i-  
du m  , gibbofum  8c  carnofum  , étoient dans le com
mencement la même plante ; mais comme per- 
fonne ne les a vus dans cet état, 8c  qu’au con
traire nous les voyons aujourd’hui diff'érens , je 
les regarde comme diflinâs , à caufe de la diffé
rence qui règne entre les tiges , les fleurs 8c  les 
feuilles.

*Les ombelles font compofées de fix à huit 
fleurs -, les tuyaux des calices font longs d’un 
-pouce , forment une petite boffe à l’endroit où 
ils finirent,  &  ne laiflènt qu’un très-petit efpace 
libre fur les pédoncules propres. L a m .

Io6. G eranïon à deux feuilles, G éranium  
b ifo liu m . G éranium  ca lycibu s m onopi,yllis : f o l i i s  
U n is  , cor data-angulatis , radice rapacea. Burrn. 
Ger. n°. 73. Cav. Part. 2,2. n°. 369. Tab. 115. f. 3.

Pélargonium  rapaceum bifo lium  , florib u s macu~ 
la tis . Burin. Afr. 90. t. 35. f. I. G éranium  A  fr i»  
canum  hum ile  , la tifo liu m  ,  tuberofa radice • f lo 
ribus incarnatis. Herm, Parad. Bat. App. 8c  Plan. 
Afric. p. 12.

Je rapporte cette plante d’après l’autoriité de 
Burman. Sa racine efl arrondie-, mais fa bafe efl 
longue 8c mince ; elle efl noirâtre 8c  bonne à 
manger. Du collet de cette racine fortent deux 
feuilles pétiolées , larges , cordiformes , angu- 
leules, dentées, crénelées, nerveufès, &  plus 
longues que les pétioles. Les pédoncules font radi
caux , droits, rougeâtres , hauts de fix pouces , &  
terminés par fix ou fept rayons unifiores, longs 
d’un demi-pouce , 8c garnis d’une collerette cora- 
pofée de plufieurs folioles longues , aiguës , 8c 
rougeâtres, La corolle efl plus grande que le 
calice, incarnate , &  les deux pétales fupérieurs 
ont des taches oblongues , couleur de fang ; les 
trois autres font plus étroits 8c pendans, Cette

G  E R
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance ; les ha- 
bitans l ’appellent Héymame. L> •

107. G e r a n ï o n  flipulacé , Géranium fiipula- 
ceum. Géranium caule br&vifjimo imbricato ‘.foliis 
fublobatis , creriato-incifis ; Jiipulis apice bifidis , 
lanceolatis refexis : forum pedicellis longijjimis. 
Cav. Part. 2.2. n°. 370. Tab. 122. f. 3.

Géranium acaule , calycibus monophyllis : foliis 
oblongis inc i fs  , ferratis , flipulis jubulatis, rigi- 
dis, albis. Lin. Suppl. 306.

Sa tige efl longue d’un pouce, épaifle , em- 
briquée des bafes des flipules, lefquelles font, 
dans cet état, arrondies , coriaces 8 c rougeâtres. 
Ses feuilles font petites , nombreufes , plus cour
tes que leurs pétioles, velues , 8c incifés en lobes 
dentés 8 c obtus. Ln bafe des flipules efl comme 
nous venons de le décrire ci-deffus ; mais dans la 
naiffance du pétiole , elles font bifides , &  leurs 
lanières font roides, blanchâtres , réfléchies , & 
aiguës. Le pédoncule fort du fommet de la tige 
( qui peut-être ne fera que l’extrémité de la ra
cine ) , 8c a trois ou quatre pouces de longueur; 
il efl herbacé 8c  fillonné , &  fe termine par quatre 
rayons auffi longs que lui-même , droits , garnis 
d’une collerette de plufieurs folioles lancéolées, 
velues , courtes. Le calice efl profondément par
tagé en cinq divifions ovales , réfléchies. La co
rolle efl jaunâtre , &  a fes pétales fupérieurs plus 
longs , larges &  réfléchis. Elle m’a été commu
niquée par M. Thunberg , qui l ’a vue au Cap de 
Bonne-Efpérance. f ) - ( v . f ' )

108. G e r a n ï o n  trifide, Géranium trifdum. 
Géranium calycibus monophyllis : foliis ternis, 
tril&bis, & triftdis j radice rapacea. Burrn. Ger. 
n°. 74. Cav. Part. 22, n°. 371. Tab. Ii5. f i  I.

Pélargonium rapaceum , foliis ternis , triloba- 
tis , & tridentatis , fore fanguineo. Burrn. Afric. 
p.91. t. 35. f. 2. Petiv. Gazoph. 84.fi H* Gé
ranium Africanum noclu olens , flore rubro, ané
mones folio angufiore. Pluk. Phyt. t. 186. f. 6. 
Tournef. Infl. 269.

Cette plante m’efl encore inconnue. Sa racine , 
d’après Burman , a la forme d’un radis ; elle efl 
noirâtre 8c  bonne à manger. Ses feuilles font 
épaiffes, ternées , à trois lobes trifides , dont 
celui du milieu efl plus long. Le pédoncule efl 
folitaire, cylindrique haut de fix pouces, 8c 
terminé par trois rayons longs d’un pouce ,  garnis 
d’une collerette ou couronne compolee de plu
fieurs folioles , étroites &  aiguës. La corolle efl 
de couleur de fang. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. J ) .

* Pluknet repréfente l’ombelle à cinq rayons, 
Lam.

109. G e r a n ï o n  terné, Géranium ternatum. 
Géranium caule frudcofo hîfpido : foliis oppoftis 3 
ternalis , foliolis cuneatis , incifo-trifidis, ferra- 
tis , fcabris. Cav. Part. 22. n°. 372* Tab. 107. 
fig. 2.

Géranium calycibus monophyllis : fo liis  ternaUst
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foliolis lobatis ,  îobis dentatis ,  floflbüt fuhutnbeU 
lads. Lin. Suppl. 306.
. Sa tige eft prefque frutefcente, fourchue, 
Cylindrique , rougeâtre, velüe, droite , haute de 
deux pieds ou davantage , garnie de rameaux 
fimples , courts , relfemblafit à la tige. Ses feuilles 
font oppofées , égales à leprs pétioles velus , ter
rées , trifides , dentées en fcie , à dentelures rou* 

eâtres, rudes au toucher , &  un peu plilîées. 
es ftipules , longues d’une ligne , font ovoïdes , 

en pointe , 8c ^concaves. Les pédoncules font 
latéraux &  terminaux, umbellifères -, la collerette 
efi: rougeâtre , un peu ciliée , &  à diviûons lan
céolées. La corolle eft d’un incarnat blanchâtre , 
à pétales entiers, égaux , marqués à leur bafe de 
deux lignes purpurines. Elle paroît avoir fept 
anthères. Cette plante, ainfi que la defcription , 
fu’a été communiquée par M. Thunberg , qui l’a 
découverte au Cap. T>. ( v. v. )

*  Elle fait partie de celles que M. Sonnerat a 
Rapportées du Cap , &  qu’il nous a communi
quées. Larti.

I l  O. G eranion liffe ,  Géranium Icevigatum. 
Géranium caule frudcofo  ,  glabro ,  rubefcente : 
foliis ternads ,  fublinearibus,  trifidis ,  glaucis : 
pedunculis bifloris. Cav. Part.i l .  n°. 373. Tab. 
m .  f. 1.

Géranium glaucum calycibus monophyllis, caule 
Credo ■ fo liis  pinnatifidis , laciniis integris ,  lan- 
ceelads. Lin. Suppl, p. 306.

Toute la plante eft très-glabre. Sa tige eft cy
lindrique , frutefcente , un peu rougeâtre , &  
rameufe. Ses feuilles font oppofées, plus longues 
que leurs pétioles, ternées, à folioles prefque 
linéaires , &  lbuvent trifides. Les ftipules font en 
forme d’alêne , 8c  rougeâtres. Les pédoncules 
font plus longs que les feuilles, &  foutiennent 
une ou deux fleurs, dont les pédicules partiels 
ont un pouce &  demi de longueur ,  &  à la bafe 
une collerette compofée de trois ou quatre folioles 
lancéolées &  très-aiguës. Le calice eft lon g, {à 
divifions profondes &  pointues. La corolle eft pa- 
pilionacée , d’un jaune blanchâtre , &  les pétales 
iupérieurs ont des lignes rouges près des onglets. 
Le tuyau fe prolonge dans toute la longueur du 
pédicule. Les capfules font tomenteufes , &  fe 
terminent par une arifte longue d’un pouce. Cette 
plante m’a été communiquée par M. Thunberg, 
qui l’a découverte au Cap de Bonne-Efpérance.

I I I .  Geranion alcéoïde, Géranium alceoïdes. 
Géranium calycibus monophyllis : foliis ternads ,  
laciniatis ,  caule kerbaceo hirto. Lin. Sp. El. n°. a a. 
Cav. Part. aa. n*. 374.

Géranium pedunculis multifioris ,  calycibus 
pentaphyllis , foliis lyrato-multifidis ,  cotyledoni-  
bus lobads. Burm. Ger. n», 36.

Cette plante , que Linné ait vivace, 8c Burman 
annuelle, a une racine fibreufe. Ses tiges font 
longues, couchées , &  ridées. Les feuilles féxni-
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f ia îe s  ont d e  lo n g s  p é t io le s  -, e l le s  font lo b é e s  â  
c in q  la n iè r e s  p r o fo n d e s  : c e lle s  d es t ig e s  fo n t  
p é t io lé e s  , m u lt if id e s  ,  à la n ières p lu s é tr o ite s .  
L e s p é d o n cu les  fo n t d r o its  , lo n g s  ,  8c fo u t ie n n e n t  
u n e  o m b e lle  d e  c in q  à fix  fleu rs p u rp u rin es, d o n t  
le s  p é ta le s  fup ér ieu rs fo n t  p lu s gran d s. L e s ’a r if te s  
d es ca p fu le s  fo n t  lo n g u e s  8c é tr o ite s .  E lle  c r o ît  e n  
A fr iq u e .

Obferv. Je  n e  co n n o is  p as c e t t e  p la n te ,  & rje  
la  rapporte d ’après l ’a u to r ité  d e s  A u te u r s  c i t é s .  
E lle  m e p a ro ît  a v o ir  q u e lq u e  rap p ort a v ec  le  
Geranion lacinié ; m a is  e l le  fe  d ift in g u e  fu ffifa m -  
m en t par fe s  c o r o lle s  ir r é g u l iè r e s , le fq u e lle s  fo n t  
r é g u liè r e s  dans l ’a u tr e ,  c o m m e  n o u s l ’a v o n s r e 
m a rq u é . T o u te s  le s  d eu x  o n t  c in q  a n th èr es.

l ia .  G eranion à fe u ille s  d’A u ro n n e  ,  Géra-  
nium abrotanifolium. Géranium caule frudcofo : 
foliis minimis ,  ternads ,  trifidis ; laciniis linea-  
ribus ,  floribus umbellads. Cav. Part. aa. n°. 375. 
Tab. 1 1 7 . f. 1 .

Géranium calycibus monophyllis : foliis multi- 
fidis ,  linearibus ,  incanis. L in n . Su p p. 3 0 4 .

Sa t ig e  e f t  l ig n e u f e , ram eu fe  , &  fon  é c o r c e  
cen d rée . L es ram eau x  o n t  l ’air d’ê tr e  c o u v e r ts  d e  
p e t ite s  ép in es ,  q u i fo n t  le s  r e f te sd e s  ftip u les. S e s  
fe u ille s  liant n o m b re u fes  , p é t io lé e s  ,  tern ées , &  
le s  fo l io le s  fo n t  fo u v e n t  t r if id e s , o b tu le s  ; e l le s  
o n t  à p e in e  tro is  lig n e s  d e  d ia m è tre  , 8c é ten d u e s  ; 
e lle s  fo n t rén ifo rm es. L es f t ip u le s  fo n t  deu x  p e t its  
f ile ts  q u i n a ilfen t d e  la  b a fe  a p p la tie  du p é t io le  ,  
repréfenrant d eu x  p e t ite s  co r n e s . L es p é d o n c u le s  
fe  tro u v en t vers le s  e x tr é m ité s  d es ram eau x  -, i l s  
fo n t lo n g s  d’un p o u ce  o u  d a v a n ta g e  , &  fo u t ie n -  
n e n t  d eu x  à c in q  f leu rs. La c o lle r e t te  e ft  m u lt i-  
f id e  , à la n ières  la n c é o lé e s . La c o r o lle  e f t  p ap i-  
l io n a c é e  ,  purpurine , &  p lu s g ra n d e  q u e  fo n  
c a l i c e ,  q u i e ft  o v o ïd e  &  v e lu . L es ariftes  d es  
ca p fu les i ’o n t lo n g u e s  d ’un d em i-p o u ce- E lle  m ’a  
é té  c o m m u n iq u é e  par M M . T h o u in &  T h u n b e r g .  
C e d ern ier  l ’a tro u v ée  au  C ap d e  B o n n e -E fp é 
ra n ce . f) . (  v. f. )

Obferv. J ’a i vu  dans l'h erb ier  d e  M . de J u fiïeu  
u n e v a r ié té  ap p ortée  d u  C ap par M . S o n n e r a t ,  
d o n t  le s  f o l io le s  fo n t  un  peu  p lus la r g e s  , la  co 
r o lle  b le u e  , &  le s  p é d o n cu les  p lu s c o u r ts .

C . Feuilles pinnées.

113. Geranion pin né ,  Géraniumpinnatumi 
Géranium acaule, radice turbinata tuberofa : foliis 
pinnads , foliolis parvis , ovads , fubfejfilibus, 
C a v . P a rt. a a . n c . 3 7 6 . T a b . 115 .  f. a .

Géranium calycibus monophyllis ,  foliis piano* 
tis ,  foliolis ovads, B u rm . G er. n ° . 6 6 .  Géranium 
prolficum pinnatum. y .  L in . Sp. PI. n u. dy.

Sa ra c in e  e f t  tu b ér eu fe  , b la n ch â tre  en  d e d a n s , 
n o irâ tre  en d eh o rs , b o n n e  à m a n g er  , 8c appro
ch a n t  d e  la  fo rm e  d ’un p e t it  rad is. T o u te s  fes  
fe u ille s  l’o n t ra d ica le s  , d r o ite s  ,  p in nées , a y a n t  
c in q  paires d e  fo lio le s  a y e c  une im p a ire  , p refq ue
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fèdiles, ovales, très - petites , tomenteufes en 
deffous , &  vertes dans leur furface fupérieure ; 
leurs pétioles font légèrement velus, &  nuds jut- 
qu’à la moitié de leur longueur. Les pédoncules 
l'ont radicaux, hauts de fix pouces à peu près , 
&: terminés par deux à fept rayons longs d’un 
pouce , garnis à la baie d’une collerette compofée 
de cinq folioles aiguës. La corolle efl papiliona- 
cce , blanchâtre -, ies deux pétales fupéri-eurs font 
marqués d’une tache plumeuiè , couleur de Ikng. 
Il y a cinq anthères ovoïdes-alongées. Les capfù- 
les le terminent par une aride longue d’un pouce. 
J’ai vu cette belle plante dans i’ herbier de- M. de 
Juffieu, i k  un petit oedin fait an Cap par M. Son
ner.. t , que M. de Lamarck conierve dans fa 
collection. f ) .

Obj rv. Je ne peux pas déterminer fi la plante 
que Burman décrit d’après le manufcrir d’Oldenld 
fous lu phra.è G ’ r inium luberolum xerampeli- 
Tium , f o l  i is  vicias , doit appartenir ; cette efpèce 
ou à la fuivante. ; il faudrait avoir vu la plante , 
que je ne connois pas.

114 G e r a n i o n  à  feuilles d’Adragale , Géra
nium Ajiragal folium. Géranium radice crajfa : 
foins pinnatis , folialis ovato-acuminatis , latio- 
ribus , cmtreis , hirjutis : fcapis fubradicalibus , 
elongatis, umbcllferis. Cav„ Part. 0.2. n°. 377. 
Tab. 104. f. 2.

Géranium Africanum Ajlragalifolio. Commel. 
PL Exot. p. 53 f. 3. Géraniumpinnatum. Burin. 
Ger. n°. 66». Linn. n°. 27.

Sa racine edr jaunâtre , épaiffe d’un pouce , per
pendiculaire &  fibreufe. Ses feuilles font lon
gues , pinnées avec impaire , &  ont les folioles 
ovules acuminées. , couvertes de poils , cendrées, 
preique ielîiles , &  beaucoup plus grandes que 
dans l’efpèce précédente . avec laquelle elle a des 
rapports. Leurs pétioles l'ont nuds dans toute leur 
moitié inférieure. Les pédoncules , qu’on pourrait 
regarder comme de petites tiges, ayant fouvent 
quelques feuilles , iont plus longs que ies feuilles 
radicales , &  fouriennenr fïx rayons à peu près 
longs d’un demi pouce , garnis e’une collerette 
mu.tifide. La cor lie ed papilionacée , d'un rouge 
blanchâtre. Elle croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 7$ .  J’ai vu un petit fragment chez M. de 
Juüieu ; le redeedtiré de l’Ouvrage de Commelin.

I 5. G e r a n i o n  c a p il la ir e ,  Geianntm lapillare. 
G  ranium foliis oppofitis p-nantis , pinnulislmea- 
rïbus , pedunculis axillaribus , foli tari is ,  fub uni
fions. Cav. Part. 22. n°. 378. Tab. 97. f. I.

G a mm M ermanioïdes , pedunculis multiflo- 
ris , flonbus linearibus , fo liis  pinnatis , foliolis 
ünea, '-us fuhfalcatis ,  caule fruticofc0 B u r in . 
Prodr. Floræ Capenfis?

Ce t e  plante ed piffefceme &  trè s-p etite , 
n’ayant que trois ou quatre pouces de hauteur-, 
mais elle me paroîr frutefcente. Ses tiges font 
dures -, les feuilles inferieures font nombreufes , 
à pétioles longs &  capillaires; elles font pinnées 5
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à p in n u les l in é a ir e s  , a ig u ë s  , &  p u b efee n tes . Ses 
d ip u le s  fo n t  tr è s -a ig u ë s . L es p éd o n cu les  font 
a x illa ires  ,  p lu s lo n g s  q u e  le s  f e u i l l e s , portant  
c h a c u n  u n e , d eu x  ou  tr a is  fleu rs r o u g eâ tres  &  
p a p ilio n a c é e s . La c o l le r e t te  e d  p a rta g ée  profon
d é m e n t en  c in q  fo l io le s  a ig u ë s  &  d en tées. E lle  
m ’a é t é  c o m m u n iq u é e  par M . T h u n b e r g  , q u i l’a  
o b lb rv ée  au C ap d e B o n n e-E fp éran ce.

Obferv. Je n’ai p o in t v u  la p la n te  q u e  M . Bur
m an c ite  d an s fe n  P ro d ro m e , &  q u ’il  d it  reflem» 
b ia n te  par l ’on  p ort à 1 ’Hermama pinnara de 
P lu k n e t , t.. 3 4 4 - 3  > tnais e lle  m e paraît avoir
q u e lq u e s  rapports a v e c  m on G ranion capillaire  ̂
&  par c e t te  raiibin ,  je  la  c i t e  a v ec  le  p o in t d ’in
te r r o g a tio n .

*  S e lo n  la  f ig u r e  q u e  M . l’A b b é  C avanilles. 
d o n n e  d e c e t te  p la n te ,  le s  f e u ille s  n e  fo n t point 
p in n é e s ,  m ais, e lle s  fo n t p in n atifid es , le s  décou 
pures ou  p in n u les p a ro d ia n t c o h é r e n te s  à leu r bafe* 
Q u a n t au fy n o n y m e  c it é  d e  M . B u rm an  , nous 
d o u to n s b ea u co u p  q u ’bn puilT’e le  rapporter ici ,. 
la  p la n te  ,de M . B urm an re fièm b la n t au Maher- 
ma pinnata. L. q u i e d  fort d ifféren t d an s fonport  
du Geranion capillaire. Lam.

1 1 6 . G eranion hériffé  ,  Géranium hirtum„ 
Géranium caule brevi, hi to ,  foliis duplicata- 
pinnatis : lacmiis capillaribus ,  umbellis pluribus. 
ftrtmnalibus,  elongads. C a v . P a r t. 2 2 .  n°. 379 . 
T a b . X 17. f. 2..

Géranium calycïbus monophyllis , corollis papi* 
lionaceis , foliis pinnatis ,  multifidis , ca ils vil- 
lofo. B urm . G er . n°. 64- Géranium calycibus 
monophyllis • foliis dupheato-pinnatifidis ; lad= 
niis pdiformibus. R o y . I .u g d . 2 5 4 . n ° . 3 3 .

C e t te  p la n te  e f f  p e t ite  ,  &  to u te  h érilfée de 
p o ils . Sa racin e  e d  l ig n e u le  , perpen d icu la ire ÿ 
c o u v e r te  d ’une é c o r c e  n o irâ tre  , &  co m m e éca il-  
le u le  à l’on  e x tr é m ité  fu p er ieu re  par le  red e  des 
d ip u le s . Ses fe u ille s  r a d ica le s  font n om b reufes y 
deux fo is  p innées à- p in nu les cap illa ires- &  les pé
t io le s  fo n t  n u d s ju iq u ’à la  m o i t i é ,  ga rn is  à la bafe. 
d es d ip u le s  co h é r e n te s  &  b ifid es . C e lle s  des t ig es  
fo n t  o p p o fées , au. n om b re  d e  deu x  fe u le m e n t, 
d ’o ù  p a rten t d es p éd o n cu les  lo n g s  d  un pouce &  
d e m i , fo u te n u s par u n e t ig e  h a u te  de deux pou
c e s . L es fleu rs fo n t en  p e t ite s  o m b e lle s  de quatre  
ra y o n s c o u r ts ,  garn is d ’une c o l le r e t te  p o ly p h y lle ,  
à f o l io le s  la n c é o lé e s  &  a ig u ë s . L a c o r o lle  e d  
p e t i t e ,  m ais p lu s g ra n d e  q u e  le  c a lic e  ; el l e e d  
p ap ilion acc  e  &  ro u g e â tr e  , &  l ’a r id e  d es capfules 
a  un p o u c e  d e  lo n g u e u r . E lle  c r o ît  au Cap de 
B o n n e-E ip éra n ce  , o ù  e l le  a é té  v u e  par M . Son- 
n era t. C e t te  p lan te  m ’a é té  co m m u n iq u ée  par 
M . d e  L am arck . Tp. (  v. f. )

Obferv. D ’après M . B u rm an -,. c e t te  p la n te s  
b ea u co u p  d e  rapport a v ec  la  fu iv a n te  ; m ais e lle  
en  d iffère  par fa ra c in e  lig n e u fe  , &  par. fes feu illes  
v e lu e s  &: lin éa ires  , o u tr e  q u ’e l le  ed: caulefcs.m e»

1 1 7  G e r a n i o n  d es la b iés , Géranium arenfp 
rium. . Géranium cçlycibj& monophyllis s Jàlas-
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pinnatis ,  foliolis oblongis ,  incifo-ferratis , cault 
nullo. Burin. Ger. n°. 63. Cav. Part. 22. nü. 380.

Géranium Monomotapenfe arenarium , /ore 
miniato , rubicundo , cuu/e breviflimo , foliis myr- 
rhidis albœ , /eupimp indice fanguïtorba, hirfutœ. 
Herb. Oldenl-

et. Géranium Africanum humile ,  adianti foliis» 
Hertn. Parad. Bat. 180. Raj. Hift. 3. p. 511. 
n°. 9.

Cette plante , a-infi que les d-̂ ux fuivantes , me 
font inconnues , 8c je les rapporte d’après M. 
Burman. Celle ci efl herbacée &  fans tige ; la 
racine eft longue, perpendiculaire : fes feuilles 
font pinnatifides , ovales aiongées, à folioles inci- 
fées , &  dentées en feie. Les pédoncules font 
plus longs que les feuilles , &  fe partagent en 
quatre ou cinq rayons terminés par autant de 
fleurs irrégulières , d’un violet rouge. Le calice 
a des barbes, &  les arifles des capluies font lon
gues &  fines. Elle croît au Cap de Bonne-Efpér.

Il 8 .  G e r a n i o n  proliféré, Géranium pmlife- 
rum. G ranium calycibus monophylhs : foliis pin- 
nadmdivifls , foliolis tri-b quinquepartids, l/nea- 
ribus : radice turbinata. Burin. Ger. n°. J O . t. 11. 
Cav. Part. 22. n°. 381. t. 120. f. 3.

Géranium Africanum , 'umbellatis floribus car- 
neis, duobiis maculis nigricandbus infigm ris, foliis 
ternitjjirnis, radice rapacea. Scherard. Raj. H ill.3. 
p. 5.13. n®. 32.. Géranium Africanum hivnnU , 
radice rapacea : foliis tenuiter difleàis , glcérîs , 
floribus m umbellam difpojïcis , carneis y Jiriatis. 
Raj. Ibid. n°* 30.

t. Géranium tuberofum idem , foliis angufhjji- 
mis , lineari-trifidis. Herb. Oidenland.

Sa racine efl ligneufe dans fa partie fupérieu“e , 
fongueufe &  turbinée par en b,as. Sa tige , ou 
plutôt le pédoncule , à peine iong de lept pouces, 
eft f'olitaire , plus long que les feuilles , &  ra- 
meux •, chaque rameau fe termine par trois à fix 
rayons longs de trois lignes , garnis d’une colle
rette compofee de plufieurs folioles étroites &  
aiguës 5. la corolle efl: pamlionacée de couleur de 
chair, & bigarrée de raches noirâtres. S es feuilles 
font toutes radicales , puînées à pmnules capil
laires , entière* ou partagées en deux ou trois 
pointes. Elle croît au Cap de Bonne Efpérance.

I19. Geran on pinnariftde , Géranium pinna- 
tifidum. Géranium calycibus monophy l  s y foliis 
duplicato-pinrvatifidis ; lacinus linearibus ohtufis , 
radice turbinata. Burin Ger. n°, 69. Tab. IL 
Cav. Part 22. n°. 382. Tab. 120. f. I.

Géranium Africanum , juins hirjuds , tongts , 
tenuiter diffrdis , flore albo ; punchs purpuras , 
radie- tuberof1. Herm. PI Airic. p. t l .

Sa racine efl turbinée , &  tubéreufe félon 
Herman; fes feuilles font toutes radicales, deux 
fois pmn es, à p nnules linéaires , obtul’es, êc 
glabres. Le pédoncule f'outient une ombelle de 
onze petits rayons à peu près, u n iflo res*  Elle croît

G E E
Objerv. M. Burman dit que cette plante a des 

rapports fi marqués avec le Géranium kivfutum 
n°. 91 de ce Diélionnaire , qu’il la prenoit pour 
une variété; mais en regardant les figures qu’il 
nous a données de ces plantes , on voit clairement 
qu’elles font très-différentes par leur port. Voyel
les figures.

120. G e r a n i o n  à feuilles de Santoline , Ge~ 
ratiium ramofîjjimum. Géranium caule frutefeente: 
foliis bivinnatis ; pinuulis fubrotundis , glabris. 
Cav. Part. 2a. n°. 383.

Pélargonium f  rut ej cens ramofum , foliis pluri* 
mis fubrotundis. Joan. Burni. Decad. Plant, Afr. 
p. 89. t. 34. f. 2.

Sa tige efl frutefeente &  très-rameufe. Ses 
feuilles font pinnées, &  leurs folioles oppofées , 
arrondies , glabres:, petites , &  prefque fefîiles. 
Les fleurs viennent en ombelles terminales , le G- 
quelles font cofnpufees lbu'vént de trois fleurs. 
Elle croît au Cap de Bonne-Elpérance. T p .

m .  G e r a n i o n  fluet , Géranium minimum* 
Géranium foliis pinnatis , inferioribus & radica- 
libus cefpitofls : caulinis oppofitis : floribus ter- 
minalilus umbellatis. Cav. Part. 22. rfh 384- Tab.
121. f. 3.

Cette plante efl très- petite &  trcs-glabre ; elle 
efl repréfentée dans mes planches de gratideur na
turelle. Ses tiges font filiformes , longues de trois- 
à  quatre pouces. Ses feuilles font nombreulès , 
petites, une ou deux fois allées , à  pinnules petites 
& obtul’es : elles forment une efpècede gazon , &  
font portées par des pétioles longs d’un pouce , 
trois fois plus grands-qu’elles-mêmes : celles des 
tiges font oppol’ées , &  les flipules ovales. Les 
pédoncules font terminaux , foutiennenc quatre 
rayons à peu prè?, garnis d’une collerette coin- 
polée de quatre ou cinq folioles aiguës. Le tuyau- 
efl long de deux lignes L’ irifle des capluies a um 
demi-pou ce de longueur. Cette plante m’a été 

-'communiquée par M. Thunberg qui La obiervée 
au Cap de Bonne-Elpérance.

12.- G e r a n i o n  à  feuilles de Carotte, Géra> 
nium d.’ucifoiium. Géranium radice globofa tube» 
rofa  , foliis h.rfutis tripinnaiis , pinnulis altérais , 

flmolis minimis , ut plurimum lanceolatis. Cay*> 
Part. 22. n°. 385. t. 120. f. 2.

Ge anium calycibus monophylüs , fo 'iis hirtis , 
alternaVm tripinnatis , foliolis pinnatifidis. Murr. 
Comment. Goct. 178c. p. 13- Tab. 4. optima. 
G ranium Africanum fo lio  fiapkylhni. Riv. Elor. 
Irreg Pent. t. 109. G ranium flavum calycibus 
monophylüs , foliis. ahcrnadm pinnatis , foliolis 
p in n a t if id is  , feapis radicalibus hirtis r  aphyllis. 
Burm.Prodr. Flor. Cap p. 18. Lin. Sp. PL n°. 20.

Sa racine efl très-greffe , tubéreufe , globu- 
leule eommë une grande pomme de terre &  gar
nie de quelques petites, fibres. Ses tiges».qu’on 
pourroit nommer hampes , ont dans la partie infé
rieure deux paires de feuilles oppofées. Ses feuilles 
radicales font longues quelquefois d’un £ied ^
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nues dans la partie inférieure : elles font hériffees 
de poils très-fins ,  ailées , à pinnules alternes , 
dont les folioles font petites 8c  prefque lancéolées. 
Les ftipules font un peu en cœur, &  pointues à 
l ’extrémité. Les pédoncules font longs d’un pied 
ou davantage , &  terminés par dix rayons d'un 
pouce 8c  demi, garnis d’une collerette à folioles 
ovoïdes-pointues. Le calice eft partagé profondé
ment en cinq lanières aiguës y la corolle eft d’un 
blanc jaunâtre j mais les deux pétales fupérieurs 
ont deux lignes purpurines. Le tuyau eft prefque 
aulîi long que le pédicule. Le refte eft comme 
dans l’efpèce fuivante. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, 8c  fleurit en Juin. . ( v. v. ) Oran- 
gerie.

O b ferv . Je crois que cette plante eft le G éra 
nium  fla v u m  de Linné ; mais comme M. Murray 
vient de la donner comme nouvelle fous le nom 
de G éranium  daucifo liu m  , en y  ajoutant une belle 
gravure , je lui conferve le dernier nom qui la 
çara&érife davantage.

1 2 3 .  G e r a n i o n  trifte , G éranium  trifte. G éra
nium  radice tuberofa ; f o l i i s  lo n g ijjim is , bipin-  
n a tis  , hirtis • flo rib u s um bellatis ,  noiïil fu a v e  
elen tib u s : corollis fubcequalibus , atro-m aculatis. 
Cav. Part. 2 2 .  n°. 386 . Tab. 1 0 7 .  f. I.

G éranium  calycibus m o r io p h y llis tr ib is  Ion- 
g ijjim is , fu bfeftilibus radice fubrotundaÿ f o l i i s  p in -  
n a t i f  d is  , fo l io l is  p in n a tis  , m ultifidts. Burm. 
Ger. n°. 57. G éranium  calycibus m onophyllis fe fti-  
lib u s  ,  fca p is  b ifid is  , m onophyllis. Lin. Sp. Plant. 
n°. 3 0 . Mill. Di&. n°. 30. G éra n iu m  tr i f te , f v e  
indicum  no élu olens. Park. Theatr. 709. Tournef. 
Inft. 2 7 0 .  G éranium  trifte. Corn. Canad. 10 9 .  

t, IIO. Raj. Hift. I O 5 7 .  G éranium  n oâ u  olens 
ftE th io p icu m , radice tuberofa  , f o l i i s  m yrrhidis  
latioribus , & a n g u fio r ib u s . Breyn. Cent, p. 1 2 6 .  

t. 58.
La racine de cette plante eft compofée de plu- 

fieurs tubercules plus petits qu’un œuf de pigeon , 
lefquels le réunifient par des appendices cylindri
ques , garnis de quelques fibres. Sa tige eft cylin
drique , tombante , très-velue ainfi que toute la 
plante. Les feuilles ont des pétioles cylindriques , 
épais , très longs -y celles de la tige font oppofées , 
§ c  toutes font deux fois ailées, à pinnules fouvent 
alternes , quelquefois décurrentes , mêlées d’au
tres plus petites , crénelées, aiguës. Les ftipules 
font ovoïdes, &  fe defsèchent par le temps. Les 
pédoncules l’ont axillaires , droits, longs d’un 
pied , &  terminés par huit rayons ou davantage , 
longs d’un pouce 8c demi. Le calice eft ovoïde , 
&  la corolle eft papilionacée , à pétales prefqu’é- 
gaux , d’un verd jaunâtre , marqués de taches 
noirâtres : elle a une odeur de Girofle pendant la 
nuit. Le tuyau s’étend le long du pédicule 5 les 
fept anthères font jaunes, le ftyle eft velu à la 
bafe, &  l ’arifte des capfules a deux pouces de 
longueur , 8c  eft garnie de poils blancs qui for- 

une belle aigrette. Elle croît au Cap de

G E R
Bonne-Efpérance. b . (  v. v. ) Serre chaude. On 
peut avoir des fleurs pendant quatre ou cinq mois.

Obferv. On multiplie facilement cette plante , 
ainfi que la précédente, en coupant des parties de 
la racine , &  les plantant à fleur de terre.

124. G e r a n io n  à grandes ftipules, Géranium 
appendiculatum. Géranium radice rapacea rufef- 
cente : foliis radicalibus , tomentofo-lanatis, du- 
plicato-pinnatis : ftipulis longe decurrentibus, apice 
latiftimis ,  umbellœ radiis fcapo fubcequalibus. 
Cav. Part. 22. n°. 387. Tab. 121. f. 2.

Géranium calycibus monophyllis : foliis raii- 
catis fupra decompofttis , hirfutis, petiolis appen* 
diculatis : umbella fcapo longiore. Lin, Suppl. 3O4,

Sa racine eft rougeâtre, charnue, & a la  forme 
d’une grofle rave. Ses feuilles font toutes radi
cales , couvertes d’un duvet laineux ; elles font 
deux fois aîlées , à pinnules petites, velues : elles 
font foutenues par de longs pétioles , qui ont les 
ftipules cohérentes jufqu’à la longueur d’un pouce, 
8 c l à , ces ftipules fe terminent par des appen
dices cordiformes, ovales &  pointus. Les pédon
cules font folitairesou au nombre de deux, droits ,  
ftllonnés ,  tomenteux, plus courts que les feuilles, 
&  partagés en dix rayons auffi longs que le pé
doncule qui les porte. Les folioles de la colle
rette font en alêne, &  tomenteufes. Les cinq 
divifions du calice font profondes , &  la corolle 
eft violette. On trouve cette plante en Afrique. 
Elle m’a été communiquée par M. Thunberg, 
L> • ( v. v. )

Obferv. Je n’ai pu compter le nombre des an
thères dans l’échantillon que je pofsède, lequel 
n’a pas non plus fon fruit.

125. G eranion multifide, Géranium raiuletz 
Géranium caule fruticofo • foliis profundiftimk 
multifidis , laciniis linearibus pinnatis : pedun- 
culis pauciftoris. Cav. Part. 22. np. 388. Tab*.
101. f. 1.

Géranium revolutum. Jacq.Mifc. Vol. 2 Ï t, 133»
Ce petit arbrifieau s’élève jufqu’à deux pieds 5 

fon écorce eft cendrée, &  fes rameaux courts, 
forment une tête très-garnie de feuilles: celles-ci 
font alternes, égales en longueur à leurs pé
tioles , partagées profondément en cinq lanières 
une ou deux fois aîlées , à pinnules linéaires. Les 
ftipules font un peu larges &  acuminées. Les pé
doncules font courts , axillaires, &  foutiennenc 
une à trois fleurs pédiculées, dont la collerette 
eft quinquefide. Le calice eft ovoïde, velu, &  
partagé profondément en cinq lanières. La corolle 
eft papilionacée , couleur de rofe , avec des ftries 
rouges : le tuyau eft très-court. Les cinq anthères 
font couleur de chair, &  les ftigmates velus. Les 
capfules font aulîi velues , 8c terminées par une 
arifte de quatre lignes de longueur. Elle croît au 
Cap de Bonne-Efpérançe , fleurit depuis le mois 
d’Avril jufqu’aumois d’Odobre. ^  , ( v, v.) Serre 
chaude.

Obferv. Toute la plante a une odeur très-Torts



très forte de Térébenthine , &  les feuilles, dans 
lajeunefle , font quelquefois de trois pouces de 
diamètre, au lieu qu’en vieilliffant elles ont à 
peine un pouce.

* Les découpures des feuilles ont fouvent leurs 
bords repliés en deflbus. Cette efpèce fe rappro
che du Geranion térébenthinier par les rapports. 
Lamarck.

126 . Geranion irutefcent, Géranium frutico- 
fum. Géranium caule fruticojo lignofo : foliis 
oppofitis , bipinnads : pedunculis bifloris. Cav. 
Part. 22. n°. 389. Tab. 122. f. a.

Sa tige eft ligneufe ( à en juger par les échan
tillons que j ’ai vus) , très-rameufe , &  couverte 
d’une écorce brune. Ses feuilles , plus longues 
que leurs pétioles , font oppofées , deux fois 
ailées , à pinnules oppofées, trois de chaque côté , 
&  terminées par une impaire. Les ftipules font 
courtes &  ovales. Les pédoncules font axillaires , 
plus longs que les feuilles ; ils portent l'oùvent 
deux fleurs papilionacées , d’un violet clair , &  
dont les pétales fupérieurs font réfléchis &  plus 
longs que les autres. Le tuyau eft long d’un demi- 
pouce, lequel fe prolonge dans toute la longueur 
du pédicule. Les capfules font couvertes d’un 
duvet rouifeâtre , &  fe terminent par une arifte 
longue d’un pouce à peu près. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , &  m’a été communiquée par 
M. Thouin. . (v. f  )

Obferv. Sa tige frutefcente la diftingue;entr’au- 
tres choies de l’ efpèce fuivante.

117. G e r a n i o n  à feuilles de Coriandre , Gé
ranium coriandrifolium. Géranium ramis rechnato- 
erectis , nodofls : foliis bipinnads , linearibus , 
vmbellis paucifloris. Cav. Part. 22. n°. 390. Tab. 
116. f. 1.

Géranium calycibus monaphyllis , foliis bipin
nads linearibus , fquarrofs , caule herbaceo , 
lœviufculo. Lin. Sp. PI. n°. 2$. Géranium corian- 
drifolio. Riv. Pent. t. 101. 101. Géranium Afri- 
canum , ceriandnfolio, floribus incarnads, minus. 
Herm. Lugd. 179. t. lo 0. Tournef. Cor.-2'/0. Gé
ranium myrrkifolium , calycibus monophyllis , 
corollis papilionaceis, vexillo dipetalo , foliis 
bipinnads. Burm. Ger. n°. 59. Géranium Æthio. 
picum, myrrhi disfolio tertium, fore magno flriato - 
Breyn. Cent. 1. p. 129. t. 59. Géranium Africa', 
num myrrhidis folio , flore albicante radice rapa- 
cea. Comme!. Hort. Anift. 2. p. 125. t. Ô3»Raj. 
Hift. 3. p. 514. n°. 41.

Je dois prévenir mes Leéteifrs que la description 
fuivante eft celle de deux plantes que j’ai culti
vées, &  que je regarde comme variétés l’une üe 
l’autre -, je dois aulli avouer que la grande quantité 
de nuances que préfentent les différens échantil
lons que j ’ai vus dans les herbiers, me font crain
dre qu’il pouroit bien arriver qu’ils appartiennent 
à différentes efpèces, par la variété &  la finefle 
des lanières &  folioles • mais je laiffe aux autres 
Botaniffes la  tâche de les détepiiüaer avec pré-
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dfion, quand ils pourront les comparer &  les ob~ 
ferver vivantes ; &  je réunis aâuellemeat dans 
Une feule efpèce les Géranium coriandrifolium &  
myrrhifolium de Linné.

Les feuilles féminaks font ovales-alongées, 8c  
très-entières. Sa tige eft courte , &  pouffe des 
rameaux rougeâtres , articulés, un peu anguleux , 
&  longs d’un pied. Les feuilles inférieures font 
oppofées , &  les autres fouvent alternes , avec des 
pétioles inégaux, deux fois aîlés , à  pinnules linéai
res ; les ftipules font aflez larges , &r acuminées. 
Les pédoncules font oppofés aux feuilles, droits , 
aflez longs , terminés par trois ou quatre rayons 
très-courts, garnis d’une collerette "partagée en 
fix divifions. Le calice eftoblong, ftrié, &  les 
cinq divifions fe terminent par une petite barbe» 
La corolle eft aflez grande s très-ouverte , papi- 
lionacée, couleur de chair claire, compofée de 
cinq pétales, &  quelquefois dans le même indi
vidu , de quatre feulement, dont les deux fupé
rieurs font ftriés. Les cinq anthères font rougeâ
tres, les capfules tomenteufes &  rouflèâtres^ &  
i’arifte eft longue de deux pouces, garnie de poils 
blancs. Elle croît au Cap deBonne-Efpér. O cf’ * 
Orangerie. Elle commence à fleurir au mois de 
Mai.

128. G eranion à feuilles de Bétoine , Géra
nium Betonicurn. Géranium caule herbaceo : foliis 
fubovads , lobato -pinnads , crenads ,  obtufls , 
umbellispaucifloris, Cav. Part. 22. n°. 391. Tab,
118. f. 1.

Géranium pedunculis muhifloris , calycibus 
pentaphyllis , foliis lobato - pinnads , crenads » 
obtufls. Burm. Ger. n9. 37. Géranium Africànum 
folio Betonicce. Riv. Pent. t. 106. Géranium A  fri- 
canum Betonicce folio laciniato , & maculato , flo-~ 
r'ibus incarnads. Herm. Lugd. 279. t. 281. Lourn. 
Inft. 269. Géranium ribefd folio. Petiv. Gazoph.
t. 84. f. 6 ?

Cette plante a beaucoup de rapport avec la pré
cédente , dont elle diffère par l'es feuilles. Sa tige 
eft droite , Ample, longue d’un pied , &  paroît 
herbacée. Ses feuilles font portées par de longs 
pétioles : elles font cordiformes, ovales , créne
lées : celles de la tige font oppofées ou alternes , 
plus courtes que leurs pétioles , pinnées en lobes 
obtus; les ftipules font oyoïdes-acuminées. Lçs 
pédoncules font longs , terminaux , foutiennenc 
quatre fleurs plus ou moins, dont les pédicules 
font très-courts, garnis d’une collerette poly- 
phylle. Elle croît au Cap de Bonne-Efpér. ( v. f .  )

129. G eranion férulacé, Géranium ferula- 
ceum. Géranium foliis pinnads , pmnulis lobatis , 
incifs , revolutis: petalorum unico fuperiore erecto , 
reliquis quatuor' dependentibus. Cav. Part. 22. 
n®. 392. Tab. 1 10. f. 2.

Géranium calycibus monophyllis , foliis laci~ 
niatis multifdis ’ radice tuberofa. Burm. Ger. 
n°.72. Pélargonium foliis ferulaceis , multifdis , 
flore pubellot Burm. Âfr. 93. Tab. 36. f. 1,

G E R  687
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Cette efpèc-e m’eff inconnue 3 mais d’apres l'ou

vrage de Burman , elle a des caraétèr.es tres-iail- 
Jans , entr’autres la corolle, dont quatre pétales 
font pendans , &  le cinquième plus large &  re
levé, occupant la place que dans les autres efpeces 
tiennent les deux fupérieurs.

De plu fleurs fibres noirâtres &  capillaires fort 
une fouche branchue , épaiffe , noirâtre, longue 
d’un pouce 8c demi. Ses feuilles font tomenteufes 
en deffous , pinnées , à pinnules lobées , incifées, 
repliées , &  dentées à l’extrémité. Le pédoncule 
commun fort du fommet de la racine (ou fouche) 
.entre les feuilles , le furpaffe en longueur, 8c fe 
partage en plufieurs rameaux ombellifères , garnis 
d ’une feuille à la bafe. Les fleurs font fouvent 
trois enlemble -, elles font d'un rouge pâle petites , 
à cinq pétales arrangés comme je viens de le dire 
plus haut. Les fèmences font oblongues, &  l’ariffe 
.plumeufe. Elle croit au Cap de Bonne Efpérance.

Obferv. Le Pélargonium foliis ferulaceis crifpis, 
fioribus carneis , rapporté par le même Auteur 
tp. 04, me paroît une efpèce différente , parce 
qu’il n’a que quatre pétales à la corolle , &  les 
feuilles font frifées -, mais comme je n’ai pas vu 
ces plantes, j ’en fais feulement mention fans les 
féparer.

130. G e r a n i o n  g o u tte u x ,  Géranium gibbo- 
Jum. Géranium caule fruticofo carnofo , genicuüs 
gibbojïs : foliis pinnato-lobatis glaucis ,* corolhs 
luteo - viridibus. Cav. Part. 1 1 . n°. 393- 
109. E l .

Gerajiium calycibus monophyUis , caule fruti
cofo , geniculis , car no f i s  , gibbofis : foliis fulpin- 
natis. Lin. Sp. Pî. n°. 12. Burm. Ger. no. 50. 
Géranium Africanum no3 e olens , tuberofum , & 
nodofum , aquilegiœ foliis. Herrn. Lugd. 284. 
t. 2.85. Tournef. Inff. 0.69. Géranium folio aqui- 
iegiœ. Riv. Pent. Irreg. Tab. 100. Pélargonium 
foliis quinquefdis , prof un de dijfectis , & dentatis, 
radiee crafih. & bulbofa. Burm. Af„ .96. t. 37. f. 1.

Sa tige eff glabre , frutefcente , charnue , avec 
des rameaux tombans, articulés , noueux ou 
boffus , 8 c longs de trois pieds ou davantage. Ses 
feuilles font fans ordre , folitaires , oppolêes , &  
quelquefois trois enfemble : .elles font très-gla
bres , glauques , pétiolces , ailées â lobes rëpliés , 
ou en forme de gouttière, crénelés pu dentés, 
Lesffipules font larges. Les pédoncules fontoppo- 
fés aux feuilles, longs, droits, &  terminés par 
huit rayons plus ou moins, longs d’un pouce, 
garnis d’une collerette compofée de folioles ovoi- 
des. Le calice efi ovale , velu, à lanières ovales. 
La corolle eff papilionaçée , à pétales prefqu’é- 
gaux, d’un jaune verdâtre. Les fept apthères font 
jaunes, &  l’ariffe des capfuîes a plus d’un pouce 
de longueur. On la trouve au Cap de Bonne-Elpé- 
rance : elle fleurit en Aqût. • ( v■ v■ )

131. GeraÉ’IOK charnu, Géranium cqrnofiim. 
Géranium calycibus monophyUis , caule frutiçofo , 
prticulis carncforgibboJis , foins £ altérais ) pitina-
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lift dis lacuùalis petalis linearïbus. Lill. Sp. PI. 
n°. i l .  Burm. Ger. n°. 51. Cav. Part. 1 2 .  n°. 394 
Tab. 99. f. 1.

Géranium Africanum cartiofùm , petalis an- 
gufiis albicantibus. Dill. Hort. Elth. 153, t. 127. 
f. 154.

Toute la plante eff très-glabre -, fa tige eff fru- 
tiqueufe.& courte ; elle pouffe des rameaux droits 
8 c longs d’un pied ou davantage , dont les baies 
font charnues &  plus grades , repréfentant un 
radis alongé. Ses feuilles font alternes, pétiolées, 
pinnatifides , fouvent repliées , à pinnules larges, 
décurrentes , demées ou crêneléss ; les ffipules 
font petites &  ovales. Les pédoncules font oppofés 
aux feuilles, droits, longs, &: fe terminent par 
cinq rayons longs d’un demi-pouce, garnis d’une 
collerette partagée en cinq ou fïx folioles ovales. 
Le calice eff ovoïde , &  coloré ; la corolle blan
che , papilionaçée , &  remarquable par fes pétales 
linéaires &  prefqu’égaux : elle a cinq anthères 
rouges , &  la baie duffyleeff velue. Les capfuîes 
font tomenteufes , roufleâtres , &  leurs arides 
font longues d’un pouce* On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Elpérance ; elle eff cultivée au 
Jardin du Roi ( ainfi que toutes celles que j’ai vu 
vivantes) , &  fleurit dans les mois de Juillet, 
Août &  Septembre, f) . ( v. v. )

GERARDE , GERARDIA  ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Perfonnées, 
qui a des rapports avec les Pédiculaires 8c les 
Eufraifes , &  qui comprend des herbes exotiques 
à feuilles oppofées , Amples ou pinnatifides , &  à 
fleurs axillaires &  terminales, labiées , auxquelles 
fuccèdent des capfuîes biloculaires.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i° . un calice monophylle, femi- 
quinquefide , dro it, perfiffant ; a 0, une corolle 
monopétale irrégulière , labiée, à tube plus long 
que le calice , à lèvre fupérieure , droite , obtufe , 
écbancrée , &  à lèvre inférieure réfléchie, parta
gée en trois lobes , dont les latéraux font échan- 
crés , 8c  celui du milieu diviféendeux ; 30. qua
tre étamines didynamiques, dont les filamens 
font à peine de la longueur du tube ; 4?. un ovaire 
fupérieur, ovale, chargé d’un ftyle Ample , court, 
à ffigmate obtus.

Le friait eff une capfule ovale, biloculaire, 
bivalve, &  qui contient une pu plufieurs femenees- 
dans chaque loge.

E s 3? e  G e s.
I .  G e r a r d e  tubéreufe, Gerardia tuberofa. L; 

Gerardia foliis ovatis petiolatis répandis fubvil* 
lofs longitudine cauli$ , foribus fpiçatis. N.

Gerardia humilis , bugulcz foliis , Afphoded 
radiee. Plpm. Gen. 31. Burm. Amer. t. 75- f • 3" 
Gerardia foliis fubovatis tomentofis répandis lon
gitudine coulis. Lit?»
■ Ses
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Ses racines font tubéreufes , menues , ramaf- 

■ fées en tête ou en botte de navet comme dans 
l ’Afphodèle , &  ont en même temps une faveur 
de navet. De leur collet commun naiffent des 
feuilles étalées en rond fur la terre , ovales-arron- 
dies , a peine larges d’un pouce, ondées-fur les 
bords , légèrement velues, vertes en deffûs, rou
geâtres en deffous, &  portées fur des pétioles 
grêles , velus &  un peu longs, Les tiges, au 
nombre de trois ou quatre., fortent entre les 
feuilles , &  font à peine aufii longues qu’elles ; 
elles font fimples , velues., &  terminées chacune 

par un épi ferré, embriqué d’écailles. Les fleurs 
font petites , purpurines, naiffent entre les écailles 
de l’épi : elles ont un calice mpnophylle , court, 
à cinq dents -, une corolle monopétaie , labiée , 
à lèvre fupérieure droite , prefqu’arrondie , légè
rement échancrée , &  à lèvre inférieure diviiée 
en trois parties, dont celle du milie.u eft bifide. 
;La capfule eft obîongue, enflée , de la grandeur 
&  prefque de la forme d’un grain de Froment, 
parfemée de points rougeâtres , &  divifée par une 
cloifon en deux loges qui contiennent deux femen- 
ces orbiculaires. Plumier a trouvé cette plante 
dans le mois de Mars , à la Martinique , en allant 
des Salines du grand Cul-de-fàc-Martin à l ’Anlé 
desSuiffes. Plum. Mff,\

1 . G e r a r d e  à feuilles de Dauphinelle , Gerar-  
dia D  dp hi ni folia.. L. Gerardia joins h ne ci rions 
pinnatifidis } caille fubramofo. Lin, Amœn. Acad. 
4 - P- 3 î8 -

A n antirrhino adfinis Maderafpatana , capil
lac eo folio triphyllos , florepurpureo. Pluk. Amalth. 
17. Tab. 358. f. 3.

Sa tige eft haute d’ un pied , droite, lifFe , cy
lindrique - tétragène , garnie de rameaux rares 
&  alternes. Les feuilles font oppofées , linéaires , 

*jpinnées-,, glabres. Les fleurs font axillaires, oppo- 
fées , difpofées fur des pédoncules fort courts, 
depuis le milieu jufqu’au fommet de la tige. Le 
calice eft tubuleux , à cinq dents linéaires aufli 
longues que fon tube ; la corolle eft obîongue , à 
orifice ouvert, &  à limbe à cinq lobes arrondis , 
dont deux fupérieurs font plus'courts. Les éta
mines, au nombre de quatre, ont des anthères 
didymes, épineufes poftéoeurement ( cornmpdans 
les Eufraifes ) , &  dont deux ont les épines tour
nées en bas , tandis que les deux autres les ont pa
rallèles à leur anthère. Le ftyle eft de la longueur 
des étamines, à ftigmates obtus. On trouve cette 
plante dans les Indes orientales. Q  

_ Obferv. Nous poffédons en herbier la plante 
citee de Plukn^t, rapportée de l’Inde par M. Son- 
jnerat, &  nous préfumons que c’eft la même 
eipèce que celle dont nous venons de parler d’après 
Linné. Nous ajoutons que lés feuilles font très- 
menues , prefque capillaires , &  que les fupérieü- 
tes font ordinairement fimples $ ce qui nous porte 
a regarder PAntirrhinum multicaule purpureum 
de Piuknet (Tab. Ta. f. 4. ) ,  comme unefommité

Botanique. Tome IL
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a p p a r t e n a n t  à  l a  m ê m e  p l a n t e ,  o u  a u  m o in s  
c o m m e  n ’ en  é ta n t  q u ’ u n e v a r ié té *  C e t t e  p la n te  
v a r ie  d ’ a i l le u r s  à r a m e a u x  o p p o fé s  &  à r a m e a u x  
a lte r n e s  , c o m m e  l e  p r o u v e n t  le s - in d iv id u s  d e  
n o tr e  h e r b ie r .  (  v. f . )

3 . G e r a r d e  p o u r p r é e ,  Gerardia purpurea.L. 
Gerardia foliis Ünearibus. L in . G r o n . V ir g .  a .

P- 93- .
 ̂ Digitalis foliis linearibus, floribus remotis. 

^ r°T  VirS- 1 * P* I ^°- Digitalis rubra minor, 
labtis forum patulis , foliis parvis angufiis. B a -  
n h h  V i r g .  1 9 2 6 .  Digitalis Virginiana rubra , 
foliis 6- fade aiuirrhinivulgaris. Pluk. M a n t .  6k. 
T a b .  3 8 8 . f .  1 .  *

S es  t ig e s  fo n t  h a u te s  d ’ un p ie d  ,  f i l i fo r m e s  ,  
t r è s - f i m p l e s  ou  b r a n c h u e s  , li f te s  ,  g a r n ie s  d o  
f e u i l le s  lin é a ir e s  , t r è s -e n tiè r e s  , o p p o fé e s  , &  f o u -  
v e n t  a lte rn e s . L e s  f le u r s  l ’o n t o p p o fé e s  , p r e fq u e  
f e f l i l e s , o u  à p é d o n c u le s  f im p le s  &  f i l i fo r m e s . L e s  
c a lic e s  f o n t  p e t i t s , lif te s  , c a m p a n u lé s ,  à  c in q  
d e n ts 3 la  c o r o l le  e ft  d ’u n  p o u rp r e  f o n c é  , &  v a r ie  
d an s fa f i g u r e ,  en c e  q u ’ e lle  e ft  o u  en  r o u e ,  o u  
c a m p a n u lé e  , o u  t u b u le u lè .  O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  
dan s la  V ir g in ie  , le  C a n a d a , Q .  L e  Quauhchilpa 
Cuitla,tou-pi flxochitl  d e  H e r n a n d è s  ( M e x .  p. 4 0 a .)  
fo m b le  a v o ir  q u e lq u e  ra p p o r t a v e c  c e t t e  e fp è c e .  
Lamarck.

4 . G e r a r d e  j'aune , Gerardia flava. L . Gerar
dia foliis lanceolads pinnato-dentatis , caule Jim- 
plicijjimo. L in . G r o n . V i r g ,  1. p. -94.

«. Folia pinnatifida. Digitalis procerior Flori- 
dan a , jaceœ nigrce dijfeclis fo liis , floribus albis 
amplioribus. Pluk. A m a lt h .  71. T a b .  3 8 9 , f. I .

iè. Folia integra. Digitalis lutea elatior, Jaceœ 
nigrec foliis. P lu k .  M a n t .  6 4 . T a b .  3 8 9 . f. 3 .

S a  t ig e  e ft  i ïm p le ,  h a u te  d ’ un p ie d  o u  d a v a n 
ta g e .  Ses  f e u il le s  fo n t  o p p o fé e s ,  la n c é o lé e s ,  
un  p eu  p é t i o l é e s ,  d e n té e s ,  &  in fé r ie u r e m e n t  Din- 
n a t ifid e s  ( c o m m e  c e lle s  d u  L y c o p e ) ,  d a n s l a  
p la n te  a a v e c le s  fin u s o u v e r t s , m a is  d a n s la  plant® 
0 , q u i p a r a ît  u n e v a r ié té  d e  la  m ê m e  e fp è c e  , le s  
f e u ille s  fo n t  e n t iè r e s , &  r e ftc m b le n tu n  p eu  à c e l le s  
d e  la  J a c é e . L e s  f le u r s  , f i tu é e s  d a n s le s  a i f te l le s  
d es f e u i l le s  fu p é r ie u r e s ,,  fo n t  g r a n d e s  ,  b la n c h â 
tr e s  ou  ja u n e s  , fo r m e n t  un  é p i lâ c h e  &  te r m in a l.  
L e s  a n th è r e s  fe  te r m in e n t c h a c u n e  p o fté r ie u r e - ' 
m en t en  d e u x  ép in e s . I l  n ’y  a q u e  q u a t r e  é t a m i
n es . O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  d an s la  V i r g i n i e ,  le  
C a n a d a .

5 . G e r a r d e  la c in ié e .,  Gerardiapedicularia. L .  
Gerardia foliis oblongis duplicata-ferratis , caule 
paniculato ,  calycibus crènatis. L in . G r o n . V i r g .  %. 
P- 94- .

Pedicularts foliis lanceolads pinnatifidis fer* 
ratis , floribus pedunculatis. G r o n . V i r g .  I. p. 6 8 . 
Digitalis mariana , flhpenduire folio . P e t .  A  c h  
L c n d .  n ° .  1 4 6 .  p. 4 0 5 . Pv.aj, H i f t . 3 .  p . 3 9 7 .  Digi
talis verbeflnce foliis e regione birtis , A  mer ica na , 
capfularum apicicibus longifflmis filamentis do- 
Rata. P lu k .  M a n t.  6 4 .
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Cette plante noircit par la déification, comtn© 

les pédiculaires, &  comme plusieurs autres de ce 
genre : fa tige eft paniculee ; les feuilles font 
oppofées , oblongues , doublement dentées , ( un 
peu pinnatifides &  laciniées ) -, les fleurs ont les 
dents de leur calice crénelées $ les corolles font 
oblongues , pubefcentes en dehors , &  ouvertes à 
leur orifice. Cette plante croît dans la Virginie , 
le Canada j elle a des rapports avec le Pedicularis 
tr iflis. L.

6. Gi rarde  de Chine, Gcrardi-a glutinofa. L. 
Gerardia foliis ovatis ferrads, bracleis linearibus 
hifpidis. Lin. Obf. It. t. 9.

Sa tige eft droite , un peu cylindrique , garnie 
de rameaux courts -, fes feuilles font oppofées , 
pétiolées , ovales, pointues , un peu velues, den
tées en fcie , &  larges de plus d'un pouce -, les 
grappes font terminales , folitaires , compolees de 
fleurs oppofées , portées fur des pédoncules très- 
courts. Les calices font à cinqdivifions pointues 
dont une fupérieure efl plus grande. Il part de la 
bafe du calice une ou deux bradées filiformes , 
hériffées , ainfi que le calice , de poils glutineux , 
&  de meme longueur que lui. Cette plante croît 
à la Chine.

Elle efl velue fur toutes fes. parties , noircit un 
peu parla déification , 8c a un feuillage de Scro- 
phulaire. Ses corolles font tubuleufes , longues de 
dix lignes, labiées, à orifice ouvert-, les anthè
res font ovoïdes, (v./i )

7. Ge r a r d e  du Japon , Gerardia Japonica. 
Th. Gerardia foliis ovatis incifo-pinnatifidis pe- 
tiolads , caulefimplici. T h u n b . F l.  Jap. l y l .

Sa tige eft fimple, velue ; fes feuilles font pé
tiolées , ovales , velues pinnées à leur bafe , inci- 
fées &  pinnatifides dans leur partie fupérieure , à 
découpures ou pinnules aiguës &  dentées. Les 
fleurs font axillaires , folitaires , pédonculées ; les 
pédoncules font beaucoup plus courts que les 
feuilles ; la corolle efl: purpurine. Elle croît au 
Japon.

8. Gerarde orobanchoïde , Gerardia. oroban- 
cho’ides. Gerardia foliis fuboppoftis lanceolads 
brevibus , caule fim plici, fioribits campariulato- 
ventricofis maximis fpicads. N.

"La plante noircit entièrement par la déification , 
&  a le port d’une Orobanche. Sa tige efl haute 
de huit ou neuf pouces , fimple, un peu épaiffe , 
velue ou pubefeente , ainfi que les feuilles &  les 
calices , &  le termine par un gros épi de fleurs. 
Ses feuilles font petites prefqu’oppofées, oblon
gues, pointues, moins grandes que les entre- 
nœuds, &  les inférieures , qui font les plus cour
tes refiemblent à-des écailles. Les fleurs font très- 
grandes, campanuîées-, vendues , irrégulières, &  
un peu pédonculées. Les découpures de leur ca
lice font oblongues , étroites , pointues , &  au 
nombre de cinq ; les lobes du limbe de leur co
rolle font larges, dentés, obtus , courts; les 
étamines font au nombre de quatre ; la capfule efl
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bilocuîaire. Cette plante croît au Cap de Bonne* 
Elpérance , &  nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. ( v, f  ) C ’eft peut-être VOrobanche  
purpurea de Linné fils (Supp„.a88. ) ; mais ce n’eft 
point une Orobanche.

9. G er-arde nigrine., G era rd ia  nigrina. L .F . 
G erardia  ficabra , f o l i i s  lan ceo lads infern è fe rm 
a s  , caule tetragonoi, Lin. F. Suppl. 278.

M elafm a fcabrum . Berg. Cap. p. 161. t. 3. f. 
N ig rin a  vf/gq/b..Lin.. Manfe. 4a. &  Syft. Veg. edi 
13, p. 167.

Toute la plante noircit par la déification ; fes 
tiges font droites ,  herbacées , fimples , cylindri
ques, feabres , feuillées, &  longues d’un pied &  
demi. Ses feuilles font oppofées^ linéaires-lan- 
céolées , pointues, felfiles , un peu dentées à leur 
bafe , longues de deux pouces , &  feabres par des* 
points élevés, parlemés fur leurs furfaces. Les 
fleurs font axillaires &  terminales , pédonculées 
folitaires. Leur corolle efl oblongue , un peu en
flée , quinquefide , plus grande que le calice ; les:, 
étamines font au nombre de quatre. On trouve; 
cette plante au Cap de Bonne-Elpérance. Tp..

*  G erardia  ( tubulofa  ) la v is  r fo li is  linearibus 
in te g r is , a c u d s , tubo ca lyce lon giore . Linn. F. 
Suppl. 2.79.

,*  G erardia  ( fe a b r a ) hifpida [ca b ra , fo l i i s  oblony- 
g is  p in n a tifid isl L. F. Suppl. 2.79..

O bferv. Les G erardes forment un de ces genres: 
peu faillans par leurs caraétères , &  qui ne font 
compofés le plus fouvent que de l’affemblage: 
d’efpèces qu’on auroit pu rapporter à d’autre gem 
res déjà connus , mais qu’on a rapprochées d’après, 
un afpect particulier,..

GERMAINE à feuilles d’Ortie , G e r m a n e æ  
U rdcæ folia . F lo re s  d id y n am i gym nofperm i : calix- 
bilabiatus ; corolla ringens , refupinata  , ca lca-  
rata ; g lan du la  m agna , fu b crk iciila ta  , bafip ijlilli.

C’efl une plante de la famille des Labiées 
qui confiïtue un genre nouveau , fort remarqua
ble en ce qu’il olfre le feul exemple connu parmi 
les Labiées , d’une corolle garnie d’un éperon.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied &  demi a 
deuxpieds , fur une tige droite, branchue, ligneu- 
fe inférieurement. Ses rameaux font herbacés , un. 
peu épais , quadrangulaires , obfcurément velus 
ou pubefeens , feuilles , &  d’un verd rougeâtre,. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées , grandes. 
prefque comme celles du L am ium  orvala  , un pê - 
en cœur , dentées en fcie ridées , verdâtres , un 
peu âpres au toucher, nerveutes , &  chargées 
de poils courts en deffous ; elles ont environ trois 
pouces de longueur , non compris leur pétiole, &  
font larges de deux pouces ou deux pouces &  
demi. Les fleurs naiffent fur des grappes termi-' 
nales , nues ( fans bradées), &  fouventbranchues 
à leur bafe ,Veft-à-dire que la grappe principale 
efl garnie inférieurement de deux autres grappes- 
latérales &  plus petites, Les fleurs fontpedicellees^



d’un bleu clair ou pâle , &  agréablement tachées 
de points bruns dans le milieu de leur lèvre fupé- 
rieure.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
court, perfiflant, labié , à lèvre fupérieure plus 
large, ovale , relevée, ou réfléchie , &  à lèvre 
inférieure partagée en quatre découpures en alêne 
&  ouvertes 5 2°t une corolle monopétale labiée , 
8 c retournée , à tube comprimé, muni à fa bafe 
fupérieure d’un éperon très-remarquable ; la lèvre 
placée en haut efl large , cordiforme , avec deux 
lobes droits à fa naiifance, Sc pon&uée dans fon 
milieu ; la lèvre placée en bas efl: plus petite , 
ovale , concave , entière ou ondée fur les bords, 
&  très-réfléchie : 30. quatre étamines didynami- 
ques , dont les filamens inférés à l’orifice du 
tube au bas de la lèvre inférieure , font d’abord 
droits &  rapprochés du fty le , s’en écartent, fe 
réfléchirent, 8 c même fe contournent après la 
fécondation , 8 c portent de petites anthères noi
râtres , à poufflère jaune-, 40. quatre ovairesfupé- 
rieurs, dont deux un peu plus petits font en partie 
recouverts par une groffe glande orbiculée, fituée 
au bas du piftil : du milieu de ces ovaires s’élève 
un ftyle droit , Ample, à ftigmate bifide.

Le fruit confifte en quatre femences nues , 
ovoïdes , lifFes , fïtuécs au fond du calice , 8c 
dont fouvent une ou deux avortent.

Cette plante fleurit dans le mois de Septembre ; 
ce qui nous fait préfumer qu’elle efl d’Afrique -, 
mais fon lieu natal nous efl inconnu.

Nous l ’avons dédiée à M . de Saint-Germain, 
Amateur 8 c Cultivateur très-diftingué, chez qui 
nous l ’avons vu fleurir parmi un grand nombre 
d’autres fort rares, qui compofent la belle col
lection que M, de Saint-Germain entretient depuis 
beaucoup d’années , uniquement par amour pour 
les plantes.

Observation.

Depuis la compofition de cet article , nous 
avons eu occafion d’obferver les fleurs de la plante 
décrite dans cet ouvrage fous le nom de Galeopjis 
niaculofa (  voye  ̂G aleope n°. ÿ .)  f 8c nous avons 
reconnu que cette plante doit être plutôt rapportée 
au nouveau genre que nous venons de propofer, 
qu’au genre des Galéopes. En effet, fes fleurs 
ont de même un calice labié, à lèvre fupérieure 
plus large ; leur corolle efl aufii retournée ( refu- 
pinata ) ,  &  efl munie à la partie moyenne &  
fupérieure de fon tube , d’une boffe l’aillante que 
l ’on peut regarder comme un éperon court, tel 
que celui des Antirrhinum de Tournefort-, mais 
comme nous n’avons point remarqué de glande au 
bas du piftil , nous indiquons pour caraélcre 
diftinéïif de ce genre la confédération de la corolle 
retournée , ayant à fa bafe fuperieure un eperon 
obtus. Quant aux deux efpèces que nous y rap
portons , nous croyons qu’on peut les caraétérifer 
de la manière fuiyante.

G E R
I. Germanea ( unie æfolia ) caule fruticofo 

ereclo, floribus glanduliferis.
1 . Germanea ( maculofa ) caule herbaceo crajfo 

maculofo , floribus eglandulojîs.

GERMANDRÉE , T e u c r i u m  ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Labiées , qui a de grands rapports avec lesBugles, 
&  qui comprend des herbes , des arbuftes , 8c 
même des arbrifleaux à feuilles oppofées , &  à 
fleurs axillaires ou terminales , remarquables par 
leur corolle entièrement dépourvue de lèvre fupé
rieure.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre i°. un calice monophylle, per-* 
ftftant, campanule ou tubuleux, un peu renfle 
d’un côté, à fa bafe , 8 c dont le bord efl à cinq 
dents ou cinq découpures pointues; 2°. une co
rolle monopétale-irrégulière , à tube cylindrique , 
un peu court, légèrement courbé , à lèvre fupé
rieure nulle , fa place étant occupée par la faillie 
des parties génitales, &  à lèvre inférieure grande, 
quinquefide , ayant les deux lobes les plus près 
de fa bafe redreffés, &  le lobe terminal plus 
grand qufe les autres , arrondi, concave , échan- 
cré ou entier ; 30. quatre étamines didynamiques , 
dont les filamens faillans hors du tube , arqués 
&  inclinés vers le lieu que devroit occuper la 
lèvre fupérieure de la corolle , portent de petites 
anthères ovoïdes ; 4°* un ovaire fuperieur divifé 
en quatre parties , du milieu defquelles s’élève un 
ftyle filiforme de la longueur des étamines, fi tué 
comme elles , bifide à fon fomiriet, a fligmates 
aigus.

Le fruit confifte en quatre femences nues, 
ovoïdes ou obrondes, fituées au fond du calice.

E s p e c e s .

T. GermandrÉk d’Ëfpagne, Teucrium fruti- 
cans. L. Teucrium.foliis ovatis inâgerrimis fubtus 
tomentofis , floribus axillaribus brevijjimè peditn- 
culatis. N.

Teucrium boetîcum. Cluf. Kifp. 2.2.9* ®- 3*
p„ 2.91. Tournef. 208. Raj. Hift. ÿiô. Duham. 
Arb. 2. p. 318. Sabb. Hort. 3. t. 96. Teucrium 
fruticans bceticum. Cluf. Hift. p. 34 '̂ Elth. 
p. 379. te 284. f. 366 &  367. Teucrium peregri- 
num , folio Jînuofo. Bauh. Pin. 247. Teucrium 
cœfio & amplo rofmarini flore,  bceticum. Barr*
le. 512»

0 . Teucrium Hifpanicum latiore folio. Tourm 
209. Teucrium fruticans bceticum ; amphore folio. 
Dill, Elth. 379. t. 284. f. 368. Teucrium bceti
cum , flore caeruleo. Riv. Mon. t. lu .

C’ eift un arbriffeau de quatre à cinq pieds de 
hauteur, rameux, garni en tout temps d’un fenil ■ 
lage affez agréable , 8c qui produit des fleurs plus 
grandes qu’aucune autre efpèce connue de ce 

■ genre. Ses rameaux font oppofés, cotonneux 8 c
S s s s 14
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blanchâtres , tétragônes vers leur fominet -, ils 
l’ont munis de feuilles oppofées , pétiolées , ova
les , entières, quelquefois à bords ondulésvertes 
en.deffus (fur-tout dans les individus non culti
vés) très-blanches &  cotonneules en deffous. Ces 
feuilles ne font guère plus grandes que celles de 
l ’ Origan eu du Cliriopode ordinaire, mais elles 
font plus fermes , un peu plus épaiffes , &  dans 
les individus cultivés , leur furface fupérieure eft 
légèrement blanchâtre. Les fleurs font grandes , 
d’un blanc bleuâtre, ou d’un violet fort pâle, 
ont leurs étamines faillantes &  fort longues, &  
font difpofées aux fommités des rameaux , dans 
les aiffelles des feuilles. Leurs pédoncules font fort 
courts , blancs &  cotonneux , ainfi que les ca
lices. Cet arbriffeau croît dans l’Elpagne , la 
Sicile , &  fur la côte de Barbarie ,.aux lieux voi- 
fins de la mer : on le cultive au Jardin du Roi., f) . 
( y .  v . )  ïl eft en fleur pendant une grande partie 
de l’été. Miller dit qu’on en a une variété à 
feuilles panachées que l’on conferve dans quelques 
jardins.

2. G ermandrée  des Canaries , T'eucrium  Ca- 
narienfe. Teuerium  f o l i i s  ovatis 3.obtuJîs crenads  
fubtom entojîs., caule arborefeente , flo rib u s oppo- 
j î d s  fo lita r iis  p en d u lis  a xilla rib u s. N .

A n  M elijfop h y llü m  citratum  e x  in fu lis  fo r tu -  
n a d s  , lin g o-v eh a  d id u m . Bluk. Alm. 2.47. Tab. 
306. f. 4.

Cet arbriffeau, cultivé depuis long-temps au 
Jardin du Roi fans y  donner de fleurs , y étoit 
démontré fous le nom de H eliotropium  C ana
rienne , 8c je préfumois que ce pouvoit être le 
M en d ia  Canarienjîs de Linné ; mais comme il 
vient de fleurir dans un jardin de cette Capitale , 
j ’ai maintenant la certitude que c’eft une Ger- 
inandrée véritable.

ÏI s’élève à la hauteur de cinq pieds ou davan
tage , fur une tige arborefeente , rameufe dans fa 
partie fupérieure. Ses plus jeunes rameaux font 
velus, lanugineux , &  feuilles. Les feuilles font 
oppofées, pétiolées, ovales , obtufes , crénelées 
fur les bords , entières à leur bafe , pubefeentes , 
un peu lanugineufes- ou.prefque cotonneules en 
deffous,.molles, &  d’un verd grisâtre. Elles font 
larges d’un pouce , fur un pouce &  demi de lon
gueur fans y comprendre leur pétiole. Les fleurs 
font axillaires, folitaires , oppofées , pendantes, 
foutenues par des pédoncules cotonneux un peu 
plus courts que les fleurs mêmes. Leur calice 
eft campanulé , a cinq dents, cotonneux &  blan
châtre. La.corolle eft d’un pourpre foncé  ̂ légère
ment veloutée ou tomenteufe à l’extérieur , uni- 
labiée , à lobe terminal de fa lèvre inférieure plus 
grand ç, concave , 8c prefqu’entier ou denté imper
ceptiblement. Nous croyons cet arbriffeau origi
naire des Canaries j nous Rivons obf-rvé en fleur 
<en 1786, dans le jardin de M, François , Jardi- 
nier-Fleurifte de cette Capitale, f) . ( v. y. )

3. - Germandree de Madère 3 T eu eriu m  M ade--
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renfe. 2 eucrium  fo l i i s  ovato-oblongis o b tu f s cre
n a d s  baji la d o rib u s  , caule fr u d e o fo  , racemia 
term inalibus. N.

T eu eriu m  B  e to n ie xfo liu m . Jacq. Colleêlan. 1 , 
p. 145. t. 17. f. a.

C ’eft un arbriffeau de deux à trois pieds, ra= 
meux , toujours verd , à feuillage 4’un verd cen
dré ou blanchâtre. Son écorce eft grisâtre fes 
rameaux font droits ou montans &  garnis de 
feuilles oppofées, pétiolées, ovales-oblongues , 
ou en rhomboïde alongé , plus larges vers leur 
bafe , crénelées fur les bords , &  un peu obtufes 
à leur fommet : elles font, vertes en deffus , cen
drées ou blanchâtres en deffous , &  ont environ; 
deux pouces &  demi de longueur, fur une largeur 
de près d’un pouce 8c  demi. Les fleurs font pur
purines, naiffent fur des grappes lpiciformes, 
droites , terminales , longues de deux à trois 
pouces. Chaque fleur eft pédicellée , &  a un calice 
court, campanulé , légèrement cotonneux , com
me hilabié en fon bord, à lèvre fupérieure entière , 
ovale , la lèvre inférieure étant à quatre dents, 
courtes j une corolle légèrement veloutée ou 
pubefeente à l’extérieur , à lèvre fupérieure nulle, 
Si. l’inférieure divifée comme dans les autres efpè- 
ces, ayant fon. lobe terminal grand r arrondi, 
concave, légèrement crénelé , &  pendant. Les 
bradées font petites, lancéolées, entières. Cette 
efpèce croît naturellement dans l’Ifle de Madère ,. 
&  eft cultivée depuis quelques années au Jardin 
dit Roi. f) . ( va.v. ) Le T eueriu m  atdcum  molli 
lanugine incanum  , Eiuk. t. 65. f. 1 .  8c MoriC 
Hift. 3. p. 42.2. paroît avoir des rapports avec 
cette efpèce , mais fès feuilles font un peu trop 
courtes.

4. G ermandrée  à grandes feuilles, Teuerium  
m acrophyllum . 2 eucrium  fo l i i s  cordads crenads 
p e d o la d s  m axim is , caule fru te fce n te  , fp ic is  laie? 
ralibus breviffim is. N.

Cette G erm andrée eft , de toutes les efpèces- 
connues de ce genre, celle qui a lesfeuilles les» 
plus grandes : elle conftit.ue.un arbriffeau dequa.- 
tre pieds ou environ dont les rameaux fonÆ. 
lâches , 'la plupart ft.mples , velus , 8c  légèrement 
tétragônes. Les feuilles font oppofées , pétiolées,. 
cordiformes , molles , crénelées dans tout leur 
contour, &  au moins auiïi larges que la main. 
•Leurs pétioles font velus , &  un peu moins, longs 
qu’elles. Les fleurs font petites ( nous ne les avons 
vues qu’imparfaitement développées ) , naiffent 
fur des épis pédoncules , axillaires , beaucoup 
plus courts que les feuilles-. Cet arbriffeau eft 
cultivé dans le jardin de M. Cels , qui l’a eu d’An=- 
g.leterre : nous ignorons que!eft fon lieu natal. T? J 
( v. v. ) On a maintenant au Jardin du Roi un 
individu fort jeune , qui nous paroît appartenir 
à cette efpèce, 8c  qu’on dit originaire de la. 
Chine.

G ermand-rÉe de Crête, T eu eriu m  Cretd  
c u m ». T e u e r iu m  f o l i i s  fu b lin e a r ib u s  integ errim isr
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m n e n to fîs  m a rg in e rév o lta is  5 f lo r ib u s  p e d u n c u la - 
iis  fo l i t a r i is  c a u le  f r u t ic o f o .  N.

T e u c r iu m  fr u t e fc e n s  , f lc e c a d is  A r a b i c a  f o l i o  
&  f a c i e .  Tournef. Cor. 14. P o lio  retto  d i  C a n d ia  
ê* f o r f e  i l  f r u t ic o fo  d i D io fc o r id e . Pon. Bald. Irai, 
p, 156. A n  R o fm a rin u tn  f t a c h a d is  f a c i e .  Alp. 
Exot. 103. t. io i.

Sa tige eft ligneufe, robufte ,  tortueufe , ra- 
jneufe, haute d’environ un pied. Ses rameaux font 
garnis de feuilles petites, oblongues ou linéaires , 
entières , un peu cotonneufes , à bords repliés en 
deffous, &  communément plus longues que les 
entre-nœuds , quoiqu’elles n’aient que lix ou fept 
lignes de longueur. Les fleurs font oppofées , un 
peu pédonculées , folitaires , 8c difpofées dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. Leur calice eft à 
cinq divifions mutiques -, le lobe terminal de la 
lèvre inférieure de leur corolle eft ovale-pointu 
&  entier. Cette plante croît naturellement dans 
l’Ifle de Candie. . ( v. f  in  h. J u jf . )

6. G ermandrée  à feuilles de Romarin , T c u -  
crium  R o fm a r iw fo liu m . T e u c r iu m  f o l i i s  lin ea r ib u s  

in teg errim is a c u tis  f u b t u s  tom en tofo  in c a n is  , f l o 
ribus fu b te r n is  r a ce m o fo -fp ica tis  , c a ly c ib u s  tom en -  

tofis m u cro n a tis . N.
A n  T e u c r iu m  C r e ticu m . Linn. & Gouan. Hort. 

p. Q.72,. n°. 10. T e u c r iu m  h y ffo p i fo liu m . Schreb. 
tmilab. 28. n9. 11 ?

Cette G erm a n d rée  nous paroît différente de 
celle qui précède , &  même s’en éloigne beaucoup 
par fon afpeâ , par la. longueur de fes feuilles, &  
par fes fleurs prefqu’en épi. Sa racine pouffe plu- 
fleurs tiges droites , grêles , fruticuleufes , prefque 
Amples , finement tomenteufes , tétragônes dans 
leur partie fupérieure, & hautes d’environ un pied. 
Les feuilles font linéaires, pointues , longues d’un 
pouce 8c  demi à deux pouces , entières , vertes en 
deffus , cotonneufes &  très-blanches en deffous 5 
leurs bords font un peu repliés comme dans le 
Romarin. Les fleurs font difpofées en épi terminal, 
un peu interrompu inférieurement; elles font prefi 
que feiïiles, &  naiffent une à trois enfemble dans 
chaque aiffeile des braélées. Leur calice eft co
tonneux, très-blanc, à cinq dents un peu mucro- 
nées &  piquantes. Cette plante croît dans rifle 
de Candie. . ( v . f  ) Il faut peut-être y rapporter 
le fynonyme de P. Alpin , cité fous Pefpèce pré
cédente.

7. Germandrée maritime, Fl. Fr, T e u c r iu m  
iharum , L. T e u c r iu m  f o l i i s  in teg errim is ovatis- 
acutis p e tio la tis  fu b tu s  t o m e n to f ls , f lo r ib u s  race
m ofis fe c u n d is . Lin. Miil. Diêl. nfl. î,2.Sabb. Hort- ' 
3. u  90.

Cham cedrys m a ri lim a  in c a n a  fr u t e fc e n s  , f o l i i s  

h n c e a là t is . Tournef. l O j . M a r u m  co rtu fl. J. B. 3'. 
p. 242. Morif. Hift. 3. p. 420. Sec. i l .  t. 18. 
R a m u li  fep a r a ti. Riv. Mon. t. l ^  . M a r u m  S y ria -  
eum% Black'w. t. 47. Tra<?origaniim  a lle r  u n i. Lob.
%  493*

C e tte . Gumandrée e ft  b l a n c h â t r e ,  o d o r a n te -?
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affez jo lie , &  remarquable par fes feuilles pref- 
qu’aufli petites que celles du Serpolet. Ses tiges 
font droites, fruticuleufes , branchues , grêles , 
cotonneufes , blanches , Sç- s’élèvent jufqu’à la 
hauteur d’un pied ; dans leur lieu natal, elles n’ont 
guère plus de fix ou fept pouces de hauteur, &  
font plus roides. Les feuilles font petites, pétio- 
lées, ovales', pointues, entières , d ’un verd blan
châtre en deffus, cotonneufes 8c  très-blanches en 
deffous. Les fleurs font axillaires ,  purpurines , 
portées fur des pédoncules courts , &  tournées 
ordinairement du même côté ; elles forment des 
grappes alongées, fpiciformes, &  terminales. Leur 
calice eft très-cotonneux, On trouve cette plante 
en Provence, dans les lieux maritimes , &  prin
cipalement aux Ifl.es d’Hières, &  en Efpagne, 
dans le Royaume de Valence : on la cultive au 
Jardin du Roi. p> ou Ifl. ( v. v. ) Elle a une odeur 
aromatique , agréable , mais fi pénétrante, qu’elle 
fait quelquefois éternuer. Elle eft tonique , cépha
lique , &  anti - hyftérique. Quelques perfonnes 
fujettes aux maux de tête, mêlent dans leur 
tabac la poudre de fes feuilles féchées, 8c  pré
tendent en éprouver un foulagement par ce 
moyen. L’odeur de cette plante attire tellement' 
les chats , qu’ils la détruifent fi elle 11’eft garantie.

8. G e r m a n d r é e  multiflore, T eu criu m  m ul- 
tiflorum . L. T eu criu m  fo l i is  ovatis  : fupern è g lu -  
bris ferrato-dentatis , florib u s racem ofis : v ertic ilh s  
fe x ffo r is . Lin.

Cham œdrys m ultiflora ten u ifo lia  H ifp a n ica . 
Tournef. 205. T eucrium  fo l i i s  ovalïbus antice  
dentatis : floralibus integerrim is p etio la tis  , verti-  
ciilis  racem ofis , caule ram ofîfjim o. Schreb. UniL 
36. n°, 26. T eu criu m  lucidum  parvo fo l io  , flo r e  
venufle purpureo. Pluk. t. 65, f. I ?

Cette èfpèce a le port de la précédente , mai»' 
elle n’eft point blanche &  cotonneufe comme elle , 
8c fes feuilles ne font pas entières. Ses tiges fonif 
droites , très-rameufes , grêlés , un peu pubefcen- 
tes , fruticuleufes inférieurement, &  hautes d’en
viron un pied. Les feuilles font petites , pétiolées 
ovales , dentées dans leur moitié fupérieure , ver
dâtres des deux côtés; celles qui accompagnent 
les fleurs font très-entières. Les fleurs font purpu
rines , pédicellées , un peu unilatérales , viennent 
deux ou trois enfemble dans chaque aiffelle des 
feuilles fupérieures, 8c  forment des grappes alon
gées , menues , droites , &  terminales. Les calices 
font pubefcens , &  d’un verd brun ou pourpré. 
Cette plante croît en Efpagne, &  eft cultivée aù 
Jardin du Roi. o \ \ % . ( v. v. ) Le M arum  H i f  
panicum  nigrum  de Boccone ( Muf. 2, t. 117. ) , 
que Linné cite ic i , paroît mieux convenir au T h y 
mus piperella  ,  où Linné le cite encore.

cf. G e r m a n d r é e  de Caxman , T eucrium  L a x a *  
ntanni. L. Teucrium  fo l i is  ovato - oblongis inte
gerrim is fejjilibus ,  floribus fo lita r iis  fe ffllib u s . Lin.

Sa tige eft velue, haute d’un demi-pied ; fes’ 
feuilles font le (files ,  oyales-oblongues, entières r .
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trinerves ; les fleurs font folitaires, latérales, 
fefILes , tournées d’un feul côté. Cette.plante croit 
dans la Sibérie.

10. G ermandrée  de Sibérie , T e u c r iu m  S ib ir i-  
c u m . L. T e u c r iu m  f o l i i s  o v a tis  fe r r a t is  , p e d u n c u lis  
f o l i t a r i i s  t r i f o r is  : in te rm e d io  f e f i l i  , b r a S e is  
l in e a r i  - la n c e o la tis . Lin. Schreb. Unilab. p. 28. 
|i°. 12.

T e u c r iu m  cham ced ry os f o l i o  ,  f o r e  p a r v o  p u rp u -  
r e o . Gmel. MAT.

Ses feuilles font ovafles , dentées , glabres des 
deux côtés -, les pédoncules font folitaires, portent 
trois fleurs dont celle du milieu eft fefîile ; les 
bradées fttuées fous la bifurcation des pédoncules ,

au nombre de deux , font linéaires-lancéolées , 
mucronées , entières , &  de la longueur du ca
lice. On trouve cette plante dans la Sibérie. T fi.

1 1. G e r m a n d r é e  à odeur de Pomme , T e u c r iu m  
M a jji l ie n fe . L. T e u c r iu m  f o l i i s  o v a tis  c ren a tis  rU’- 
g o jis  c in e r a c e is  , f o r i b u s  r a c e m o fs  fe c u n d is  , 
p a ly ce  b ila b ic to . N.

C h a m œ d ry s f r u t ic o f a  in fu la r u m  f îæ c h a d u m , m e -  
ttffce f o l i o  m i n o r i , p o m u m  r ed o len s. Tourn. 205. 
1  eu cr iu m  f o l i i s  o v a tis  c r e n a tis  , f o r i b u s  r a c e m o fs  , 
ea ly c is  la b io  fu p s r io r e  co rd a to  , f a m in ib u s  coru lla  
b rev io r ib u s. Ger. Prov. 277. t. II. T e u c r iu m , 
Jacq. Hort. t. 94. Schreb. Unilab. p. 39. n°. 3̂ 4.

Cette G erm a n d rée  a le feuillage d’une petite 
Chataire ( N e p e t a  ) , &  exhale une odeur de 
pomme de. reinette lorfqu’on la froiffe entre les 
doigts Ses tiges font ligneufes inférieurement, 
rameufes , droites , foibles, blanchâtres ou grisâ
tres dans leur partie fupérieure , &  s’élèvent juf- 
qu’à un pied 8c demi. Ses feuilles font pétiolées , 
ovales ou en cœur-ovales , petites , crénelées, 
ridées, veloutées , 8c d’une couleur cendrée ou 
blanchâtre. Les fleurs forment des efpèces de 
grappes terminales; elles font rougeâtres, petites , 
tournées communément d’un feul côté , 8c  portées 
fur des pédoncules courts. Leur calice eft labié , 
allez femblable à celui des Toques &  desBafilics ; 
fa lèvre fupérieure eft d’un feul lobe arrondi , nui- 
croné , relevé ; &  l’inférieure eft à- quatre petites 
dents égales. Les étamines font un peu moins lon
gues que la corolle. Cette plante croît dans les 
ïftes d’Hières, &  eft cultivée au Jardin du Roi. » 
{ v. v . ) La fuivante n’en eft diftinguée que par 
fon feuillage.

12. G e r m a n d r é e  de Portugal , T e u c r iu m  l u f -  
ia n ic u m . T e u c r iu m  f o l i i s  la n c e o la tis  c re n a tis  
r u g o f s , f o r ib u s  r a c e m o fs  f e c u n d is  , ca ly ce  b ila - 
b ia to . N.

Charnusdris f r u t ic o f a  lu fita n ic a  , melifpee f o l io  
tp d n o re, f lo r e  p urpureo. Tournef. 205. T e u c r iu m  
A fia tic u m . Lin. Mant. 80. Schreb. Unilab. p. 38. 
nP. 31. T e u c r iu m  f o l i is  ereclis la n c e o la tis  hori^on- 
ta lib u s  c ren a tis  , c r e n is  r e f e x i s  , fo r ib u s  fo l i t a r i is  

f e c u n d is .  M e d . Ad. Vol. 5. Phyf.“p. 204. t. 10.
Cette plante a tant de rapports avec celle qui 

précède, qu’on peut foup^onner qu’elle n’en eft
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qu’une variété. Ses tiges font fruticuleufes infé
rieurement, droites, menues, fort branchues 
&  hautes d’un pied. Les feuilles font pétiolées 
lancéolées , crénelées , ridées , vertes en deffus, 
pâles ou cendrées en deffous avec* des veines Tail
lantes , petites , ouvertes horizontalement, 8c 

. plus longues que leur pétiole. Les fleurs font 
rougeâtres , reffemblent parfaitement en tout à 
celles de l’eipèce ci-deffus , &  font difpofées de la 
même manière. Cette plante croît dans le Pprtu- 
gal, &  eft cultivée au Jardin du Roi. ’f) • ( v. v. ) 
Rien , qui nous foit connu, n’indique quelle croiffs 
en Afte.

13» G ermandrée de Cuba, T e u c r iu m  Cubenfe. 
L. T eu c r iu m  f o l i i s  c u n e a tis  J 'e r r a to -in c ifs  glabris 
in p e d o lu m  a ttén u â tes , f o r i b u s  fo l i ta r i is  peduncu- 
la t is . Lin. Jacq. Amer. 172. t. 183. f. 74. &Pid. 
p. 85. t. 164. 8c  ejufd. Obfl 2. p. 5. t. 30.

T e u c r iu m  c h a m œ d r ifo liu m  , f o l i i s  oblongo-ovads  
o b tu se  d e n ta tis  , f o r i b u s  f o l i t a r i is  a la r ib u s pedun- 
c u la d s  , ca ly cib u s a c u d s . Mill. Did. n°. 16. T e u 
c r iu m  A m c r ic a n u m  ch a m ced ry s f o l i o  , f o r e  albo. 
Houft. Mff.

Sa tige eft haute d’un pied &  demi, droite, 
quarrée , glabre , peu rameufe. Ses feuilles font 
oppofées , glabres , ovales , rétrécies en coin vers 
leur bafe , incifées, crénelées, 8c inodores. Les 
fleurs font axillaires , folitaires , oppofées, portées 
fur des pédoncules courts : elles font blanches, 
petites, fans odeur, &  ont le lobe terminal dé 
leur lèvre inférieure pointu. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Cuba &  à la V é r a -C r u x . ©.

14. G ermandrée d’Arduini, T eu c riu m  A rd u in i. 
L, T eu c r iu m  f o l i i s  o v a tis  fe r r a t is  , racen io  fp ica to  
tereti f e f i l i  te rm in a it . Lin. Mant. 8r.

T e u c r iu m  f o l i i s  ovato-^crenatis fu b h ir fu t is  pedo-  
la  t i  s , c a u lib u s  f p ic a  f la v e fe e n t e  p i lo fa  term in ads. 
Arduin. Specim. 1. p. 12. t. 3.

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes d’un pied 
ou davantage , obtufément quadrangulaires , un 
peu velues , 8c  prefque Amples. Les feuilles font 
ovales , dentées , légèrement velues , vertes & 
luifantes en deffus, blanchâtres en deffous & 
portées fur des pétioles courts. L’épi eft terminal, 
feffile , cylindrique , 8c affez femblable à celui de 
la G erm a n d rée  d ’H ir c a n ie  , mais plus courte 8c de 
couleur jaunâtre. Les bradées font linéaires-poim 
tues. On ne connoît point le lieu natal de cetté 
efpèce.

15. G ermandrée  de Canada , T e u c r iu m  Cana» 
d e n fe . L. T 'e u c r iu m  f o l i i s  o v a to -la n c e o la t is  fe r r a 
t is  , c a u le  erecio , ra cem o tereti te rm in a li , verdcillip  

h e x a p h y llis . Lin. Mill. Did. n°. 18.
C h a m ced ry s C a n a d e n fs  u rtic n  f o l i o  fu b tu s  inca- 

n o . Tournef. 205. T e u c r iu m  f o l i i s  lan ceola tis  

f e r r a t is  p e t io la t i s , f o r ib u s  fo l i ta r i is -  Gron. Virg. I. 
P* 64 ?

(2. T e u c r iu m  V ir g in ia n u m  m e lifb p h y llu m  , 
r ib p s eœ ru le is^  Pluk. Alm. 363. t. 318» f. 1. b-eti
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maU f o r e s  b ila b ia tï  f e c i t  p iB o r . A n  T e u e r iu m  V ir -

g itiia a u m . Lin.
b S es tiges font droites ,. fimpies , feuillées , 
ciliées aux articulations, &  hautes d’un pied 8c  
demi. Ses feuilles font pétiolées , ovales-lancéo- 
lées, dentées en fcie, vertes en deffus avec des 
poils courts peu abondans , blanchâtres &  légère
ment cotonneufes en deffous. Leur forme eft 
affez bien rendue dans la figure citée de Pluknet -, 
mais dans cette figure l ’épi n’eft pas allez ferré , 
& 1  ’on a mal-à-propos repréfenté les corolles à 
deux lèvres. Les fleurs font blanchâtres ou rougeâ
tres , viennent en épi terminal, fefiile , long de 
deux pouces 8c demi à trois pouces. Les bradées 
font lancéolées , plus courtes que les fleurs, en
tières (excepté celles de la bafe de l’ép i), &  
chargées de poils courts ainfi que les calices. Cette 
efpèce croît dans le Canada , la Virginie , &  a été 
cultivée au Jardin du Roi. 7p . ( v . v . ) Onia dil- 
tingue des deux fuivantes par fes feuilles non en 
cœur à leur bafe.

16. G e r m a n d r é e  d’Hircanie, T e u e r iu m  H ir-  
ca n icu m . L. T e u e r iu m  f o l i i s  co rd a tc-o b lo n g is  cre- 
îia ù s rugofls , eau le I r a c h ia to  , f [  i c i  s lo n g ijfim is  
ey lin d ric is  fe j j i l ib u s  & te r m in a lib u s . N.

T e u e r iu m  f o l i i s  c o rd a tis  c r e n a tis  p e t io la tis  , 
fp ic is  o b lo n g is  d e n jiff lm is . Comment. Gott. 1752, 
& Hall. Hort. Gott, p. 315. Arduin. Specim. I. 
t. 4. T e u e r iu m  T a r ta r ic u m  f o l i i s  co rd a tis  c ren a -  
tis p e t io la t is  , f p i c i s  o b lo n g is  d e n flj j im is . Sabb, 
Hort. 3. t. 94.

Ses tiges font hautes d’un pied 8c  demi à deux 
pieds , droites , branchues , velues , 8c  ob'tufé- 
ment tétragènes ou prefque cylindriques : elles 
font garnies de feuilles pétiolées , en cœur, oblon- 
gues , crénelées comme celles de la Bétoine , 
vertes &  ridées en deffus , un peu velues & pâles 
ou blanchâtres en deffous. Les fleurs font d’un 
pourpre foncé, naiffent en grand nombre fur des 
épis terminaux , fefiïles , denfes , cylindriques , &  
fort longs. Les calices font velus, lesbraélées font 
linéaires. Cette plante croît dans, la Perle , la 
X'artarie, 8c  eft cultivée au Jardin du Roi. 7p .  

( v. v.  )
17. G e r m a n d r é e  fauvage,  FR Fr. T e u e r iu m  

feo ro d o n ia , L» T e u e r iu m  f o l i i s  c o r d a tis  J'erratis 
p e t io la t is ,  r a cem is fe c u n d is  term in a lib u s &  la te r a -  
h b u s , c a ly c e  b i l a b ia t o .N .

C h am ced rys f r u t ic o fa  fy lv eflr 'ts , m elijfce  f o l i o .  
Tournef. 205. S c o r d iu m  a lte ru m  f  f a lv ia  f y l v e f  
tris. Bauh. Pin, 2.47. S a lv ia  a g refiis  f i  fp h a c e lu s . 
Dod. Pempt. 2,91, S c o r d io n  a lteru m  P l i n i i .  Loo. 
le.. 497. C h am ced rys e la tio r  , fa ld ic e  f o l i o  ochro-  

leuco. Morif. Hift. 3. p. 423. Sec. n .t.2 0 . f. 15. 
S c o r o d o n ia ■ Hiv. Mon. t. 12. Blackw. t. 9. Sabb, 
Hort. 3. t 9R- C h a m ced ry s. Plaiî. Helv, n°. 287- 
T e u e r iu m . Mill. D iâ. n°. io. Scop. Carn. 2. 
n°. 721. Pollich. Pall. t * .  546. Fl. Dan. t. 485, 
Vulgairement la  S a u g e  d es bois ou fa u v a g e .

Sa, tige eft haute de deux pieds, droite ? ferme ?
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dure, velue, tétragène quelquefois rougeâtre, 
&  fouvent limple. Ses feuilles font affez grandes, 
pétiolées, en cœur , oblongues , crénelées , un 
peu ridées , 8c  légèrement velues. Les fleurs font 
d’un blanc jaunâtre, tournées d’un feul côté , &  
difpofees fur des grappes fpiciformes,un peu lâches, 
latérales &  terminales. Les braélées font petites , 
plus courtes que les calices » ceux-ci font labiés , 
à lèvre fupérieure d’un feul lobe arrondi, rele
vée , &  à lèvre inférieure à quatre dents: les éta-*- 
mines font purpurines. On trouve cette plante etî 
France , en Allemagne , &:c. dans les bois, aux- 
lieux montagneux, pierreux &  incultes. 7p .  (v. r.) 
Ses feuilles font vulnéraires, On la dit bonne dans 
l’hydropifie.

18. G ermandrée aquatique, Fl.Fr. T e u e r iu m  
fe o r d iu m . L. T e u e r iu m  f o l i i s  o v a to -o b lo n g is  d en «' 
ta tis  m o llib u s  8  fe j j i l ib u s  , f io r ib u s  a x i lla r ib u s  
g e m in is  , c a u le  d ijfu fo . N.

C ham cedris p a lu flr is  c a n e fc e n s  f  fe o r d iu m  o jf i  
c in a r u m . Tournef. 205. S c o r d iu m . Bauh. Pin. 247. 
Dod. Pempt. 126. Fuchs. Hift. 776. Cam. epir„ 
588. J. B. 3. p. 292. Raj, Hift. 576. Riv. t. i ï „ 
Blackw. t. 475. S co r d iu m  f  tr ix a g o  p a lu flr is . Lob. 
Ic. 497. C h am ced rys p a lu flr is  a liu m  r e d o le n s. 
Morif. Hift. 3. p. 423, Sec. i l .  t. 22. f. 14. C h a 
m cedrys. Hall. Helv. n°. 288. T e u e r iu m . Mill. 
DiéL n°. 11. Pollich. Pall. n°. 547. Fl. Dan. t. 593, 
Buliiard. t. 205.

fi. C h am ced rys C re tica  p a lu flr is  c a n e fc e n s  fc o r - 
d io i d e s , betoniece f o l i o .  Tournef. Cor. 14.

Cette efpèce pouffe des tiges très-branchues ÿ  
foibles , fouvent couchées en partie fur la terre , 
velues , & hautes d’un pied plus ou moins. Ses 
feuilles font l'effiles , ovales-oblongues , dentées r  
molles , velues ou pubefeentes, 8c d’un verd blan
châtre. Les fleurs font axillaires, communément 
deux enfemble dans chaque aiffelle, &  portées 
fur des pédoncules courts > elles font d’un pour
pre pâle,  ou d’un rouge légèrement bleuâtre.- 
On trouve cette plante en Europe, dans les ma
rais &  les lieux aquatiques. 7p  . ( v .  v . ) Elle a un® 
odeur forte qui approche de celle de l’A il, mais 
qui eft plus agréable ; fà faveur eft amère. Elle eft 
alexitère , anti-feptique , diaphorédque , emmé- 
nagogue , &  mondificative : ello eft utile dans les 
fièvres malignes : on l’emploie ayec fuccès pour' 
prévenir & guérir la gangrène.

19. G ermandrée officinale, T e u e r iu m  che~  
m eedrys L .  T e u e r iu m  f o l i i s  c u n e ifo r m i-o v a tis  in c i-  

f i s  c ren a tis  p e tio la tis  , f o r ib u s  te r n is  , c a u lib u s  
p ro cu m b en tib u s f i ib p ilo fis . Lin. Scop. Carn. ed.2„ 
n°. 720. Pollich. Pal. n°. $48. Sabb. Hort. 3, 
t. 88. Garf. t. 214.

C ham cedrys m a jo r  rep ens. Bauh. Pin. 248. Dod. 
Pempt. 43. Tournef. 204. C h am ced rys v u lg ô  v era  
ex iftim a ta . J. B. 3. p. 2-88. Cham cedrys m a jo r . R aj„ 
Hift. 527. Cham cedrys. Riv. Mon. 10. Lob. Jc„ 
491. HaU. Helv. ntf. 086, Vulgairement le  petit 
C h in e,, ■ ’
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?• C h a m œ d ry s m itto r  r e p en s. Bauh. Pin. 248. 
üod. Peinpt. 43. Tourne?. 204 8c  2.05. C h a m œ 
d r y s  v er a  m a s. Fuchs. Hift. 869. C h a m œ d ris v u l-  
g a r is . Gluf. Hift. 351. Cham & drys tr ijfa g o . Bl-ackw. 
t. 180.

y . C h a m œ d r y s A lp in a  h ir fu ta  rep en s. Morif. 
Hift. 3. p. 422. n°. 12. Raj„ Hift. j.p . 282.

Ses tiges font nombreui’es , rameufes 8c  un 
peu couchées inférieurement , grêles, velues, 
longues de fix ou fept pouces , &  difpofées en 
touffe. Ses feuilles font ovales , pétiolées , pro
fondément crénelées , entières à leur baie, un peu 
dures ?/Jiffes 8c d’un verd gai en deffus , d’un verd 
pâle en deffous , 8c un peu velues vers'îeur pétiole. 
Les fleurs font ordinairement purpurines , quel
quefois blanches , &  difpofées deux ou trois en- 
iemble dans les aiffelles des feuilles fupérieures ; 
elles font foutenues chacune par un pédoncule pro
pre plus court que le calice. Leur calice eft un peu 
velu^ fouvent teint de pourpre brun , 8c  à cinq 
dents prefqu’égales. On trouve cette plante en 
France , en Allemagne, &c. fur les coteaux fecs , 
.pierreux &  arides , &  dans les bois montagneux. 
Tfi • ( v .  v . ) Son odeur eft légèrement aromatique , 
&  fa faveur amère , fur-tout celle de fes feuilles : 
elle eft tonique , ftomachique , fébrifuge , inci- 
fivë , &  emménagogue. On l ’emploie principale
ment dans les fièvres intermittentes , la cachexie, 
les pâles couleurs, l’afthme pituiteux, la goutte , 
, ic c .

Germandrée luifante , T ‘eu criu m  lu c id u m .  
L. 1 e u rn u m  f o l i i s  o v a tis  c re n a to -fe r ra tis  fu p e r n e  
lu  c i  d is  , b ra cieis in teg r is  , c a ly c ib u s  g la b r iu fc u lis  , 
c a u le  erecdo lœ v i. N.

C h a m œ d ry s A l p in a  fr u t e fc e n s  , f o l i o  f p le n d e n te „ 
Tournef. 205. Magn. Hort. Monfp. 52., cum. îc. 
Maj. Suppl, p, 282. C h a m œ d ry s A lp in a  m a jo r  &  
t la t io r  , f o l i i s  p r o fu n d iu s  d ijfecd is. Morif. Hift. 3. 
P- 42-3 *

Cette plante a beaucoup de .rapport avec celle 
qui précédé , 8c  n’en eft peut-être qu’une variété ; 
mais elle eft plus grande, plus droite , plus glabre 
en toutes fes parties , &  remarquable par fes lon
gues grappes feuiilées, à bradées très-entières. 
Ses tiges font nombreuies , hautes d’un pied ou 
davantage , droites , glabres , tétragônes , d’un 
rouge brun , &  garnies de rameaux fimpies. Ses 
feuilles font ovoïdes , pétiolées, dentées, glabres , 
q un verd noirâtre, mais luifantes en deffus , 8c  
o une couleur pâle en deffous. Les fleurs font pur
purines , axillaires, pédicellées, difpofées deux à 
quatre dans chaque aiffelle. Les calices font à peu 
près glabres, fouvent teints de rouge brun, 8c  
ont leur bord divifé en cinq dents prefqu’égales. 
Cette plante croit fur les montagnes de la Proven
ce , de la Savoie, 8c c. 8c  eft cultivée au. Jardin du 
Roi. Tp. ( v ,  v . )

f 1 • C ekmakdrée jaune, T  eu criu m  f a v u m .  L. 
2  eu cr iu m  f o l i i s  o v a tis  c r e n a tïs  in fer n e  fu b to ijie n -

§ E R
t o f s , b ra cie is  in te g e r r im ïs  c o n c a v is , calycib us  
to m en to fo -p u b efeen tib u s , ca u le  fr u te fe e n te . N.

C h a m œ d ry s f r u t e fc e n s  , teu criu m  v u lg o . Tourn.
205. Sabb. Hort. 3. t. 89. T e ü c r A m ,  Bauh. Pin. 
247. J. B. 2,. p. 290. Riv. Mon. t. IO. T eu criu m  
a jfu r g en s. Dod. Pempt. 44. T e u c r iu m . Lob. Ic. 
490. C h am œ d rys fr u t ic o f io r  f .  teucrium  vulgare # 
f o r e  o c h r o leu co , Moril. Hift. 3 - p> 4 -1, Sec. 11. 
t. 22. f. I. T eu c riu m  v u lg a re  fr u t ic a n s . I. Cluf. 
Hift. 1. p. 348.

Ses tiges font hautes d’un pied &  demi, bran» 
chues, pubefeentes j elles perfiftent communé
ment , &  deviennent un peu ligneufes. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées , ovales , obtufes, cré
nelées , un peu épaiffes, vertes en deffus, blan
châtres &  légèrement çotonneufes en deffous. Les 
fleurs font d’un blanc jaunâtre , pédicellées, & 
difpofées deux ou trois ©nfemble dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures ou bradées, formant aux 
Commués des branches, des grappes fpiciformes 
&  feuiilées. Les bradées font ovales , concaves 
en deffus, 8c  entières : elles font couvertes, ajnfi 
que les calices, d’un duvet cotonneux &  un peu 
jaunâtre; de fonte que les grappes entières ont 
une teinte jaunâtre affez remarquable , fur-tous 
dans les individus non cultivés. Les lobes latéraux 
de la lèvre inférieure de la corolle font légère
ment tachés de pourpre. Cette efpèce croît dans les 
Provinces méridionales de la France, dans l’Efpa- 
gne , l ’Italie , la $icile, & fur la côte de Barbarie : 
elle eft cultivée au Jardin du Roi. f? . ( v . v . )

22. Germandree botride , Fl. Fr. Teucriun i 
b o try s. L. T e u c r iu m  f o l i i s  m u lt i f id is , flo r ib u s  a x il-  
la r ib u s  te r n is  p e d u n c u la tis . Lin. Mill. Did. n°. 6. 
Pollich. Pal. n°. 544.

C h a m œ d ry s f o l i i s  l a c i n i a t i s A o b .  Ic. 385»T°ur““ 
nef. 205. Sabb. Hort. 3. t. 91. Mill. Ic. 264. 
B o th y s  cham œ d rio 'ides. Bauh. Pin. 138. B otrys  
v e r t ic il la ta . J. B. 3. p. 298. C h a m œ p id s altéra. 
Dod. Pempt. 46. C h a m œ d r y s m in o r  a n n u a , fo l i is  
la ç in ia tis . Morif. Hift. 3. p. 423. Sec. II. t. 2,2. 
f. 18. C h a m œ d ry s vera  fe e m in a . Fuchs. Hift. 87O. 
I v a  m o fc lu ita , m u ltifid o  f o l i o .  Riv. t. 24* Chamœ
d r y s . Hall. Helv. n°. 289.

S e s  tiges font droites , herbacées , hautes de 
fix à huit pouces , très-branchues ,» tétragônes , 
velues ou pubefeentes. Ses feuilles font oppofees, 
pétiolés , ailées ou multifides , velues, verdâ
tres , à pinnules peu n.ombreufes , trifides ou qum- 
quefides , marquées en deffous d’un fillon fur 
chaque découpure. Les fleurs font purpurines, 
axillaires , portées fur des pédoncules courts , t e  
difpofées trois ou quatre enfemble dans chaque 
aiffelle. Leur calice forme à fa bafe , d’un cote, 
une boffe très-remarquable, &  qui a l’air d’un épe
ron obtus. Le lobe terminal de la lèvre inférieure 
eft entier, obtus, blanchâtre dans fqn centre, 
avec des points pourpres. On trouve cette plante 
en France, en Allemagne, en Italie, 8c c . airç 
lieux fe.es, arides 8c  pierreux. ©. (v. v . ) Elle 
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f le u r it  e n  J u i l le t  8c  A o û t  : fo n  o d e u r  efE ü h  peÏÏ 
a r o m a t iq u e  -, e l le  e f t  to n iq u e  ,  in c i f iv e  8c  f é b r i-  

f u g e .
23. Germandrek campanulée, T e u c r iu m  c a m -  

panu la tu m . L. T e u c r iu m  g la b ru m  , f o l i i s  m u ltifid is  
o b tu jis  y f lo r ib u s  f o l i t a r i is  a x ï lla r ib u s  , c a u lib u s  
p r o ftr a tis . N.

T eu c riu m  fu p itiu m  p e r e n n e  p a lu flre  apulum g la -  
hrum  j f o l i i s  la c in ia t is  , f lo r e  a lb o . Till. Pif. 163. 
t .  49. f. I. T e u c r iu m  fu p in u m  p eren n e  , f o l i i s  
la c in ia t is . Sabb. Hoir. 3. t. 95. I v a  m o fc h a ta  , 
f o l i o  m u ltifid o . Riv. t. 14.

Cette plante reflemble à l’efpèce qui précède 
parles découpures de fes feuilles , mais elle eft gla
bre , &  très-différente par fon port &  le caradère 
de fes fleurs. Ses tiges font nombreufes , herba
cées , branchues, tétragônes , étalées de tous côtés 
fur la terre , &  outre leur racine principale ,  elles 
s’v attachent par d’autres racines fibreufes qu’elles

fiouflent de leurs nœuds inférieurs. Ces tiges font 
ongues de fept à neuf pouces , 8c  un peu redreffées 

dans leur partie fupérieure, lorfqu’elles fleuriffent. 
tes feuilles font oppofées, un peu pétiolées, ailées 
ou multifides j glabres , d’un verd un peu glauque 
ou bleuâtre, 8c  à découpures obtufes. Les fleurs 
font axillaires, folitaires, prefque fefliles , blan
ches avec quelques taches de pourpre ou de violet 
fort pâle. Leur calice eft verd , campanule , à cinq 
dents -, le lobe terminal de leur lèvre inférieure eft 
ovale &  entier. Souvent à l’extrémité de la tige 
&  des rameaux , on trouve une fleur terminale , 
qui paroît régulière &  formée de l’union de deux 
fleurs qui fe font confondues en une feule. Cette 
fleur fmgulière a un calice à fept ou huit dents ; 
une corolle campanulée, non unilabiée , fexfide-, 
fix étamines , 8c  un feul flyle bifide à fonfommet. 
Cette plante croît en Italie , dans la Pouille , 8c c .  
8c  eft cultivée au Jardin du Roi, où on l’a nom
mée T 'eu criu m  n ijfo lia n u m . 7p .  ( v . v . )

2.4. G ermandrée du Levant, T e u c r iu m  o r ien 
ta le . L. T e u c r iu m  f o l i i s  m u ltifid is  , f lo r ib u s  p ed uri-  
cu la tis  p a r tic u la to -r a c e m o fs  , c a u lib u s  e te c lis  p u -  
b efcen tib u s. N.

T e u c r iu m  o r ie n ta le  a n g u flifo liu m  la c in ia tu m  , 
flore m agn o fu b c cer u leo . Tournef. Cor. 14* Comra. 
Rar. 0.5. t. 2$.

/3. T e u c r iu m  o r ie n ta le  la t ifo liu m  la c in ia t u m , 
p arvo  f lo r e . Tournef. Cor. 14.

Cette efpèce nous paroît très-diftinguée de celle 
qui précède. Ses tiges font droites ou un peu cou
chées feulement à leur bafe, hautes d’un pied , 
tétragônes , pubefcentes , branchues &  paniculées 
dans leur partie fupérie|ire. Ses feuilles font dé
coupées prefque comme celles de la précé
dente , mais elles font un peu velues, &  'leurs 
découpures ne font point obtufes. Les fleurs font 
pédonculées , appofées , bleuâtres ou purpurines, 
allez grandes , 8c  difpofées en grappes paniculées 
aux fommités de la plante ; les pédoncules font 
plus longs que les calices &  que les bradées : les 
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calices font yelus. Cette efpèce croît dans le Le* 
vant. ( v . f i n h . J u f f . )

La plante /3 lui reffemble par fes caradères effen- 
tiels ; mais elle eft plus grande , plus panicuiée ÿ 
moins velue, quoique finement veloutée -, fes 
feuilles font plus larges , fes pédoncules beaucoup 
plus longs ( ils ont huit à dix lignes de longueur) , 
&  fes fleurs trois fois plus petites. Elle eft peut- 
être conftamment diftinde ;  mais fes différences 
ne fe trouvent que dans les dimenfions de fes par
ties. ( v . f .  in  h . J u ff . )

2.5. Germandrée de Niffole , T e u c r iu m  N if lb - 
lia n u m . L. T e u c r iu m  f o l i i s  tr ifid is  q u in q u e fid ifq u e  
fu b lin e a r ib u s  y p e d u n c u lis  o p p o ft is  fo l i t a r i is  , c a ly - 
c ib u s  a r ifta to -fp in u lo fls . N.

T e u c r iu m  fu p in u m  anriuum  lu ft a n ic u m  , f o l i i s  
la c in ia t is . Tournef. 208. C h a m œ d ry s an nu a m u l- 
tiflo r a  te n u ifo lia  H ifp a n ic a  T o u r n e fo r t i i . Morif. 
Hift. 3. p. 413. Sec. 11. t. aa. f. 19.

C’eft une petite plante glabre ou prefque gla
bre , très-rameufe, diffufe, voifine delà fauffe- 
Ivette par fes rapports, 8c  remarquable parles 
ariftes fpinuliformes qui terminent fes divifions 
calicinales. Ses tiges plusou moins couchées, font 
longues de quatre à fix pouces. Ses feui’des font 
petites, la plupart trifides , quelquefois quinque- 
fides , à découpures menues , mais point filifor
mes , comme les repréfente Morifon, Lesfleprs font 
axillaires , folitaires , pédonculées , à pédoncules 
un peu plus courts que les calices. Ceux ci font 
campanules, profondément quînquefides , à divi
fions ariftées 8c  épîneufes. On trouve cette planté- 
dans le Portugal &  l’Efpagne. ©. ( v . f .  )

26. G e r m a n d r é e  de Mauritanie , T e u c r iu m  
M a u rita n u m . Lin. T eu c r iu m  f o l i i s  p in n a to -m u lù -  

f i d i s  , ca u le  f lm p lic ijf lm b  ereclo  , bra cteis fu b u la to « 
p a lm a tis . Lin.

T e u c r iu m  D e lp h in ù  f o l i o  n on  ra m o fu m . Shaw. 
Afr. 575. t. 575. I c .  Monftrofa.

Cette G erm a n d rée  eft encore peu connue ; fa 
tige eft droite, fimple , feuillée inférieurement , 
8c  terminée par un épi lâche ■, fes feuilles font pin- 
nées-multifides , à découpures menues 8c  linéai
res ; fes bradées font palmées, 8c  ont leurs dé
coupures en alêne. On la trouve dans la Maurita
nie. 7p .  Il femble , d’après l’infpedion de la figuré 
citée de Shaw , que Linné prend ici pour bradées , 
les calices mêmes des fleurs , dont les divifton* 
font aiguës, en alêne > 8c  un peu divergentes.

27. G ermandrEk ivette , Fl. Fr. T e u c r iu m  
eham cepytis. L. T e u c r iu m  f o l i i s  tr ifid is  lin e a r ib u s  
in te g e r r im is , flo r ib u s  la te r a lib u s  f e j j ih b u s  f o l i t a 
r iis  , c a u le  d iffu fo . Lin. Fl. Dan. t. 733. BlacJosr. 
t. 5*8 .

C ham cepitys tutea v u lg a r is  f .  f o l i o  tr ifid o , Bauh. 
Pin. 249. Tournef. 208. Morif. Hift. 3. p. 425. 
Sec. II. t .22. f. 1. Sabb. Hort. 3. t. 97. Chatnce- 
p ity s  v u lg a r is  od orata  y f lo r e  lu teo . J. B. 3. p. 295. 
lia]. Hift. 573. A j u g a  f .  Cham cepitys m as D io f c o -  

r id ifjt iob* le. 382. C ham cepitys p r im a . Dock
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l êmpt. 46. C h a m œ p ity s. Cam. epit, 679- Riv. 1 . 14. 
M u g u la . Hall. Helv. n°. 184. B u g u la  C ham ccpitys. 
Allion. FL Ped. n°. 159.

Dans un terrain très-fec , les tiges de cette 
plante lont droites, &  n’ont que quatre ou cinq 
pouces de hauteur •, mais dans un fol moins aride , 
lur-tout lorfqu’cn cultive la plante , les tiges l'ont 
couchées, &  ont fix ou fept pouces de longueur: 
elles font branchues à leur bafe , velues , rougeâ
tres, 8c bien garnies de feuilles dans toute leur 
longueur , quoique plus abondamment vers leur 
fommet. Les feuilles inférieures font longues , 
fparuiées , entières , ou munies de quelques dents 
peu profondes- toutes les autres font diyifées juf- 
quà leur moitié en trois lanières linéaires 8c fort 
étroites : elles lotit velues , 8c traverfées par un 
fillon longitudinal. Les fleurs font axillaires , foli- 
taires , felïïles -, leur calice efl un peu enflé, an
guleux , à cinq dents. Leur corolle ell d’un beau 
jaune avec des points pourpres ou ferrugineux à fon 
orifice , 8c a le lobe terminal de fa lèvre inférieure 
échancré &  cordiforme. ün trouve cette plante en 
France , en Allemagne , &c. dans les champs , 
aux lieux fecs , fablonneux ou pierreux. ©. (v v .) 
Elle a une odeur aromatique, qui rient de celle de 
la réfine ou du camphre -, elle pafte pour apéri- 
tive , nervine , céphalique, très-emménagcgue , 
anti-rhumatifmale , 8c anti-arthritique.

2.8. G ermandrée fauffe-ivette , Fl. Fr. T e u 
criu m  p feu d o -ch a m & p ily s . L. T e u c r iu m  f b l i i s  tr i-  
f i d i s  lin eâ r ib u s  , flo r ib u s  ra cem o fis  p e d u n c u la tis  
b ra cle is  Icrtgioribus , ca u le  h irto. N.

T e u c r iu m  fu p in u m  p e r e n n e , f o l i is  la c im a tis .  
Tournef. 2.08 ? C h â n u p ity s  fp u r ia  , m u lü fld o  

f o l i o  , la m ii f lo r e , Bauh. Pin. 2.50. Morif. Sec. II. 
t,. a i. f. 2. P fe u d b -c h a m & p ity s . Cluf. Hift. a. p. 
185. C ham & pitys a d u lte r in a . Lob. Ic. 385* C h a -  
tn& pitys a lla . Cam. Epit. 680. T e u c r iu m . Ger. 
Prov. 1 1 6 .  n°. 3. C ham & p ityos flpuri& a h e r iu s  
a lté ra . Icon. Dod. Pempt. 47.

Sa tige eft haute de cinq ou fix pouces, plutôt 
droite que couchée, velue &  rameufe à fa bafe. 
Ses feuilles font oppofées, nombreufes , profon
dément triades , 8c à découpures linéaires -, elles 
font médiocrement velues , vertes en deflus avec 
un fillon longitudinal , &  blanchâtres en deffous. 
Les fleurs font oppofées, portées fur des pédon
cules de la longueur des calices , &  difpofées en 
grappe terminale 3 elles font allez grandes , de 
couleur blanche avec des lignes rouges, &  excè
dent la longueur des bradées. Les étamines font 
une faillie confidérable 3 la lèvre inférieure de la 
corolle eft velue en deffous , &  les divifions du 
calice font aiguës &  prefqu’épineufës. Cette plante 
croît dans les lieux ftériles &  maritimes des Pro
vinces méridionales de la France , dans l’Efpagne 
&  le Portugal : on la cultive au Jardin du Roi. 
5JC. ( v . v . ) On n’en peut prendre unejufte idée , 
qk’en confultant la figure que nous citons de 
Dedonée 3 toutes les autres figures copiées d’après
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celle de Cîufuis , étant moins bonnes. La figure 
de V jriortus R o m a n u s  (V ol. 3. t. 9 5 . ) ,  appar
tient certainement à la G e rm a n d ré e  campanulée.

2.9. Germandrée mufquée, Fl. Fr. T e u c riu m  
iv a . L. T e u c r iu m  v illo fu m  , f o l i i s  l ig u la tis  biden- 
ta tis  fœ p è etia m  ferrâtes , f lo r ib u s  a x illa r ih u s  fo l i-  
ta r iis  f le jjilib u s . N .

Cham ccpitys m oflehata , f o l i o  fe r r a to . Tournef. 
2.08. C ham ccp itys f i v e  iv a  m oflehata M o n fp e lien -  

f lu m .  J. B . 3. p. a96. Morif. Hift. 3. p. q i y  Sec. 
i l ,  t. 22. A n t h y l l i s  a ltéra , Cluf. Hift. à. p. 186, 
A n t h y l l i s  ch a m œ p ity id es m ino r. Lob. Ic. 384. Cha
m ccpitys fp u r ia  p r îo r . Dod. Pempt. 47. Channepi- 

ty s v u lg a r is  ,  f o l i o  tr ifid o  , f lo r e  rofleo. Sabb.Hort. 
3. t. 98.

Ses tiges font longues de trois à quatre pouces, 
tres-velues , rameulès à leur bafe , diffufës , & 
la plupart couchées fur la terre. Les feuilles font 
oppofées, nombreufes , fort rapprochées les unes 
des autres , oblongues , ligulaires , preiqu’obtufes, 
velues , d'un verd blanchâtre , quelquefois entiè
res ou ayant une dent de chaque côté près de leur 
fommet, 8c plus feuvent dentées en feie , mais à 
dents rares ou diffames. Les fleurs font axillaires, 
folitaires , feffiles, allez femblables à celles de 
Plvette , mais un peu plus grandes , &  de couleur 
pourpre ou rougeâtre. On trouve cette plante dans 
les Provinces méridionales de la France , dans 
l’Italie , le Portugal, 8 cc. on la cultive au Jardin 
du Roi. 0 .  ( v. v . ) Elle a les mêmes vertus que 
la G z r m a n ir é e - iv e tte  ,  8c de plus , elle elf un peu 
fudorifique félon M. Allioni, Fi. Pedem. n°. 147.

30. G ermandrée à feuilles de Saule , T eucrium  
f a l i c i f o l i u m ,  L. T e u c riu m  f o l i i s  lan ceola to-ellip ti-  
c is  o b tu jiu fc u lis  in te g e r r im is  , c a ly c ib u s  quadrifidis  
f o l i t a r i i s . Lin. Mant. 80. Scfireb. Uniîab. 1 6 .  Sub  
a ju g a .

C h am ccp itys o r ie n ta lis  f a l i c i s  f o l i o .  Tournef» 
Cor. 14. Schreb. Dec. PI. j. p. 17. t- 9.

Ses tiges font longues de quatre ou cinq pouces, 
difhifes, un peu cylindriques, pubelcentcs, pref» 
que perfiffantes à leur bafe : elles font garnies de 
feuilles oppofées, ovales-lancéolées, un peuob- 
tuiës , très-entières , nues, non luifantes , ner- 
veufes , droites, plus longues que les entre-nœuds. 
Les fleurs font oppofées 5 portées fur des pédon
cules très-courts. Leur calice eff tubuleux , étroit, 
lemi-quadrifide. Leur corolle eff trois fois plus 
courte que les feuilles , n’a aucun rudiment de 
lèvre lupérieure , ni dents latérales à la bafe de fa 
lèvre inférieure. Cette plante croît dans le Le
vant. •

31. Germandrée  épineufe , T e u c r iu m  fpitio- 
f u m .  L. T e u c r iu m  c a u le  r a m u lis  fp in o f îs  pcin icu- 

la to  , f o l i i s  f u p t r io n b u s  fer r a to -d e n ta tis ., ir fe r io -  
rib u s p in n a t if ld is  j u b la c u i ia t i s  : f lo r ib u s  rel'upit'aitis 
a x i l la r ih u s . N.

Cham czdrys m u h lf id a  fp in o fa  ô d o r a ta . Grifh 
Lufit. 20. Tournef. 2.05. Morif. Hift. 3. p. 4 3̂ ’ 
Sec. i l .  t. 22. f. 17, C h a m œ ir y s J p in o fa , Isatftu
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Pin. 248. Prodr. 117. cum Icône. T e u c r iu m  ro- 
rnulis fp in e fc e n t ib u s  , c o r o llis  re fu p in a tis  , p e d u n -  
c u lis  a x illa r ib u s  g e m in is . Schreb. Unilab. 38. 
r°. 3a.

0. S c o r d iu m  fp in o fu m  o d ora tu m . Corn. Canad. 
123. f. 124. Barrel. Ic. 202.

Elle eft d’un verd blanchâtre, &  chargée d’un 
duvet court fur toutes fes parties : fa tige eft 
droite , haute d’un pied ou environ , tétragône , 
dure , extrêmement branchue , &  paniculée. Ses 
rameaux font ouverts , branchus eux - mêmes , 
effilés , aigus &  un peu fpinefeens à leur fommet. 
Les feuilles font oppofées, ovales-oblongues, ré
trécies en coin vers leur bafe ; les fupérieures font 
petites, dentées vers leur fommet -, les inférieures 
un peu plus grandes , font pinnatifides &  prefque 
laciniées, Il naît fur les rameaux, dans lesaiffeîles 
des feuilles, des épines droites, aiguës &  d’iné
gale longueur. Les fleurs font blanches , petites , 
axillaires , à pédoncules très-courts , & ont leur 
corolle retournée de manière que fa lèvre inférieure 
fe trouve fupérieure. Les étamines font très-cour
tes j les calices font labiés , 8c  à découpures un 
peu épineufes, On rrouve cette plante dans le 
Portugal , l’Efpagne, aux lieux fablonneux &  
jnontueux : on la cultive au Jardin du Roi. © ou 

(v. v. ) Elle fleurit en Août &  Septembre.
32. G ermandrée de roche, T e u c r iu m  f a x a -  

t ile . T e u c r iu m  f o l i i s  ov a to -rh om b oïd ib u s cretia tis  
p e t io la t is  fu b t u s  to m e n to fo -in c a n is  , c a u lib u s  f r u -  
t ic u lo fis  , f lo r ib u s  f ib r a c e m o f s .  N.

F o liu m  H ifp a m c u m  , cham œ dryos f o l i o  , purpïi- 
r a feen te  f lo r e . Tournef. 206. F o liu m  f a x a t i le  cha~- 
m æ d ry oïd es , r o tu tid io ri f o l i o  ÿ fu p in u m  rubrum . 
Barrel. Ic. 1095. 8c Bocc. Muf. 2. p. 76. t. 62. 
F o liu m  p u rp u reu m  f o l i o  ch a m œ d ry os. Morif. Sec.
II. t. 4. f. 13.

0. F o liu m  f a x a t i le  ch a m œ d ry o ïd es , ob long o  

f o l i o  y rubro e x ig u o  f lo r e .  Barrel. Ic. 1094* Morif. 
Sec. 11. t. 4. f. 14.

Cette G erm a n d rée  a des feuilles très-petites , 
d’une forme tout-à-fait élégante, &  paroît bien 
diftinguée de l’efpèce qui fuit. Ses tiges font fru- 
ticuleufes , fort grêles , prefque filiformes , blan
ches, cotonneulbs , longues de quatre ou cinq 
pouces , un peu rameufes , étalées, 8c difpofées 
en touffe. Les feuilles font fort petites , pétiolées ,̂ 
ovales-rhomboïdales, obtufes, profondément cré
nelées , verdâtres ou blanchâtres en deffus, blan
ches &  cotonneufes en deffous , elles n ont que 
deux lignes ou deux lignes &  demie de largeur. 
Les fleurs font purpurines , à calice cotonneux 8c  
blanchâtre ■, quelques-unes font latérales &  Soli
taires ; les autres viennent en petiteŝ  grappes fpi- 
ciformes 8c  terminales. Cette efpece croît en 
Efpagne , dans les fentes des rochers , 8c nous a 
été communiquée par M. de Julîieü. J? . ( v - f )

33. G e r m a n d r é e  des Pyrénées, Fl, Fr. T e u 
criu m  P y r e n a ïc u m . L. T e u c r iu m  cory m bo terrai- 
n u  h ,  f o l i i s  c u n e ifo r m i-a r b ic u la t is  cren fitis . Lia.
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F o liu m  P y r e n a ïc u m  fu p in tîm  , hedar& terre/Iris  

f o l i o .  Tournef. 206. T e u c r iu m  co ry m b is te r m in a - 
lib u s  , f o l i i s  c u n e ifo r m i-o r b ic u la d s  c retia tis  p i lo j i s .  

Schreb. Unilab. 41*
Ses tiges font grêles , velues , rougeâtres , lon

gues de quatre ou cinq pouces , couchées 8c  éta
lées fur la terre. Ses feuilles font oppolées , pref
que pétiolées, arrondies à leur fommet , cunéi
formes à leur bafe, crénelées en leur bordfupe- 
rieur , verdâtres , velues des deux côtés , mais 
plus fortement en deffous • dans les individus cul
tivés , elles acquièrent près d’un pouce de largeur. 
Les fleurs font terminales , ramaffées en tête appla- 
tie , orbiculaire &  leflile. Les deux lobes latéraux 
de la lèvre inférieure de leur corolle font violets ,
&  le lobe du milieu ou terminal eft d’un blanc- 
jaunâtre. Cette plante croît dans les montagnes 
des Pyrénées, 8c eft cultivée au Jardin du Roi. % .
( v . v . ) Le P o liu m  figuré dans Barrellier ( le. 
1086.) lui reffembîeparladifpofnion de fes fleurs y 
mais il en diffère par la forme de fes feuilles , qui 
font prefque pointues.

34. G e r m a n d r é e  de montagne , Fl. Fr. T e u - 
crium. m o n ta n u m . T e u c r iu m  f o l i i s  lin e a r i- la n c e o -  
la t is  in teg er r im is  m a rg in e  rev o lu tis  Ju b tu s to m en - 
t o j ï s , cory m bo te r m in a li. N.

F o liu m  la v a n d u U  f o l i o .  Bauh. Pin. 220. Tourn.
206. Morif. Hift. 3. p. 356. Sec. I I .  t. 2. f. 17. 
F o liu m . 7. Cluf. Hift. 363. F o liu m  r ecen fio ru m  - 

fœ m in a  la va n d u ls. f o l i o . Lob. Ic. 4$ ’̂ f o l i u m  
m a ju s . Cord. Hifh p. 124. b. P o liu m _ a lte ru m .  
Cam. epit. 587. A ju g a  f o l i o  in teg ra . Riv. t. 15. 
C h a m & d ry s. Hall. Helv. n°. 285. T e u c r iu m  m o n 

ta n u m . L.
g. P o liu m  m on ta nu m  rep en s . Bauh. Pin. 221. 

Tournef. 206. P o liu m  m on ta n u m  fu p in u m  m in i
m um . Lob. Ic. 488. T e u c r iu m  fu p in u m . Lin.

Sa racine pouffe quantité de tiges menues , 
ligneufes ou fruticuleufes , rameufes , longues de 
cinq à fix pouces , couchées fur la terre , & difpo
fées en touffe étalée &  diffufe. Ses feuilles font 
oppofées, linéaires-lancéolées , pointues à leur 
fommet, quelquefois un peu obtufes ( fur-tout 
dans les individus cultivés ) , très-entières, vertes 
en deffus , blanchâtres en. deffous , 8c  à bords 
contractés ou repliés, comme dans celles du Ro
marin : elles reffemblent beaucoup a celles dei 
l’Hélianthême commun. Les fleurs font blanches , 
8c  difpofées aux extrémités des tiges en tetes ap- 
platies, corymbiformes, &  feffiles. Leur calice 
eft glabre , à découpures aiguës. Cette plante 
croît en France, en Allemagne , dans la Suiffe , 
&c. aux lieux fecs ,  montagneux &  pierreux. T?.
( v . v . ) 'Dans les lieux extrêmement arides, elle 
eft*fort petite , &  alors fes feuilles très-étroites &  
pointues , pa-roiffent prefque cylindriques, à caufs 
de la contraâion de leurs bords.;

35. G e r m a n d r é e  tomenteufe , T e u c r iu m  p o~  

H um . L» T e u c r iu m  c a p itu lis  fe j fd ib u s  fu b r o tu n d is
T 1 1 1  1]



t o m e n to fo - in c a n is , f o l i i s  o b lo n g is  c r e n a d s  f e j f l l i -  
U bu s , cü u lib u s p ro flra r is. N.

«. F o liu m  m o n ta n u m  a lb u m . Bauh. Pin. l i t .  
Tournef. 1 0 6 .  F o liu m  m onta nu m . i. Ciuf. Hift. 
361. Lob. Ic. 486. Morif Hift. 3. p. 355. Sec. 11. 
t. 2. f. 3.

(?. F o liu m  m on ta nu m  fu p in u m  a lterü m . Bauh. 
Pin. la i .  Tournef. 206. F o liu m  c a n d id u m  ten el-  
lu m  tom en tofu m  , flo r e  a lb o . J. B. 3. p. 3C0.

y . F o liu m  m a ritim u m  fu p in u m  v e n ttu m . Bauh. 
Pin. 221. Tournef. 206. Motif. Sec. i i . t .  2.f. 12. 
F o liu m  v en etu m . J. B. 3. p. 300.

h\ F o liu m  m a rin u m  d a fy p h y llu m  g n a p h a l o d es  , 
f lo r e  a lb o. B-arrel. Ic. 1047. Tournef. 207.

e. H y jfo p iu m  D io fc o r id is . Col. Ecphr. I. p. ço. 
t. 6 7.

Cette efpèce fournit des variétés nombreufes , 
que l ’on ne peut absolument féparer, &  qui font 
dues à ,des circonfcances locales-, 8c fi de telle 
variété à telle autre on obferve une différence un 
peu confidérable, les individus intermédiaires que 
l ’on rencontre abondamment rempliflenr le vide, 
&  s’oppofent à toute efpcce de limite que l’on 
eflayeroit de pofer entre elles.

Ses tiges, en général , font ligneufes ou fruti- 
çuîeufes , rameufes , menues , cylindriques1, blan
châtres , cotonneufes vers leur fommet , &  ordi
nairement . un peu couchées à leur bafe , formant 
une touffe diffufe. Ses feuilles font oppofées , 
fefliles, oblongues , un peu obtufes , crénelées en' 
leurs bords , blanchâtres &  cotonneufes particu
lièrement en defious. Dans les variétés à feuilles 
-étroites , les bords de ces feuilles font contraâés 
eu repliés en defious , de manière à rendre leurs 
crênelures peu fenfibles. Les fleurs font petites , 
d e  couleur purpurine ou blanche , &  ramafiees 
aux extrémités des rameaux en tête feflile , arron
die ou ovale. Les calices font très-cotonneux, à 
duvet blanc ou pâle. Les deux lobes latéraux fupé- 
rieurs des corolles font ouverts 8c arqués eu en 
crochet. Cette efpèce croît dans les Provinces 
méridionales de la France , en Efpagne , dans 
l ’Italie, S ec. fur les montagnes , &  dans les lieux 
maritimes. J ) . ( v . f .  ) Nous n’enavons-cité qu’un 
petit nombre de variétés , quoique lions en ayons 
vu un grand nombre dans les herbiers , &  prin
cipalement dans celui de M. de Juffieu ; mais pour 
en avoir une idée, on peut confulter les F o liu m  
mentionnés dans les Inftituts de Tournefort , &  
ceux qu’on trouve figurés dans l’Ouvrage du P. 
Barrellîer.

36. GE,RMANDRÉE jaunâtre , T c u c r iu m  f la v i -  
c a n s . T e u c r iu m  c a p itu lis  fe ffllib u s o v a tis  tom eti-  
to fo -fla v is  , f o l i i s  o v a to -o b lo n g is c r e n a d s  tom en -  
îof î s  ; Ju p erio r ib u s f la v e fc e n tib u s  , c a u lib u s  d i j fu -  

f l s .  N.
F o liu m  m on ta n u m  lu teu m . Bauh. Pin. 220. 

Tournef. 206. Rai. Hift. 525. Morif. Hift. 3. 
p. 455. Sec. 13. t. 2. f. r. Barrel. le. 1082. F o liu m  
m ontanum . 3- Ciuf, Hift, 1, p. 361, F o liu m  luteum .
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Lob. Ic. 487. Dalech. Hift. 959. edit. Gall. v. f. 
p. 807. T e u c r iu m  au reu m . Schréb. Unilab. 43.

Elle eft extrêmement voifine de l’efpèce précé- 
dente par fes rapports &  par la conformité de fes 
principaux caractères-, néanmoins fes fommités 
conftamment d’un jaune très remarquable, la font 
aifément diftinguer au premier afpeâ.

Ses tiges font menues, légèrement fruticuleufes 
à leur bafe, abondamment cotonneufes, rameu
fes , diflufes , longues de quatre ou cinq pouces 5 
&  difpofees en touffe. Ses feuilles font oppofées , 
fefliles, ovales - oblongues, obtufes , profondé
ment crénelées , rétrécies en coin à leur bafe, 
molies , cotonneufes & d ’un verd blanchâtre-, elles 
font plus larges &  à bords moins contraâés que 
celles de Fefpèce ci-deffus , &  les fupérieures font 
jaunâtres. Les fleurs font petites , ramafiees aux 
extrémités des rameaux, en tête feftile, ovale ou 
ovale-oblongue , abondamment garnies de duvet 
laineux , d’une couleur jaune ou d’un jaune un 
peu verdâtre. Les corolles ne font point jaunes, 
mais d’un pourpre fale &  ferrugineux. Cette plante 
croît dans les Alpes , fur les montagnes de la Pro
vence , aux environs de Gap en Dauphiné, 8cc. 
on la cultive au Jardin du Roi. T p . ( v. v. ) Les 
tiges des individus cultivés acquièrent plus de fix 
pouces de longueur.

37- G;-rmandkée à fleurs en t e t c  ,  T eu criu m  
c a p ita tu m . L. T eu criu m  c a p itu lis  p ed u n cu la tis , 
f o l i i s  la n c e o la tis  c r e n a d s  to m e n to fis . ca u le  ereclo. 
Linn.

F o liu m  m a ritim u m  ereclum  M o n fp e lia c u m . Bauh, 
Pin. 221. Tournef. 206. F o liu m  A îonfpcjfulanunio  
J. B. 3. p, 299. F o liu m . Barrel. Ic. 1048. 1049. 
IO78. I079. *°2°- îo 7î *

S. C a p itu lis  c y lin d r ic is  fp ic i fo r m ib u s . F o liu m  
H ifp a n ic u m  lortgiore ca p itu lo  , f lo r e  v a ria . Tcurn,
207.

On pourroit regarder les plantes citées &  rap
prochées fous cette efpèce , comme formant en- 
femble une feclion parmi les variétés du T eu c riu m  
p o liu m  j  mais toutes ces plantes ont les têtes de 
fleurs difîinâement pédonculées , au lieu que celles 
qui conftituent le T e u c r iu m  p o liu m  les ont fèHiljss* 
D’ailleurs les plantes dont il eft ici queftion, ont 
des tiges droites qui s'élèvent jufqu’à la hauteur 
d’un pied; ces tiges font fruticuleufes à leur bafe , 
grêles, cylindriques, blanchâtres , peu rameufes. 
Les feuilles font lancéolées , un peu pointues, 
crénelées , plus ou moins cotonneufes 8c blanchâ
tres ; les têtes des fleurs font pédonculées , pam- 
culées , ovales , &  ont l’afpeâ de celles delà Mar
jolaine ( O r ig a n u m  m a r/o ra n a  L .  ). Les fleurs 
font fort petites , blanches , quelquefois rougeâ
tres-ou d’un violet pâle. Les calices font coton
neux &  blanchâtres. Dans la plante B , les têtes de 
fleurs { auiïi pédonculées ) font cylindriques , ont 
au moins un pouce de longueur, 8c refiemblent à 
des épis de Plantain. Ces plantes croifient dans les 
P?oyinces méridionales de la France , en Efpagne \
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&c, On en cultive au Jardin du Roi. . ( v . v . 
6' v. [  )-M. Aliioni dit qu’elles ont les propriétés 
du Marrube blanc.

38. G e-rmandrée naine, T eu c r iu m  p u m ilu m .  
L. T e u c r iu m  c a p itu lis  te r m in a lib u s  fie jjiü b u s  , f  o in s  
lin e a r ib u ;  c o n fe r t is  in teg ev rim is m a rg in e  r ev o lu ü s  
fiupra g la b r is  , c a u lib u s j i  f fr u t ic o fis . N.

P o liu m  E ij'p a n ic u m  m on ta n u m  p u m ilu m  , R ofi-  
m a r ia i f o l io  ., f lo r e  rubro. Tourne! £07. P o liu m  
m on ta n u m  p u m ilu m  r u k r u m , v ir id i  f ia c h a d is  f o l i o , 
ca u le  to m e n to fç . Barrel, Ic. 109a. etiam 1093,

C’efl une eipèce très-diftinéte du T e u c r iu m  p o 
liu m  par fon alped, &  fur-tout par le caraâère 
de fes feuilles , qu’il paroit que Linné n’a point 
vues , car il les dit planes, &  n’indique point 
qu’elles font entières. Ses tiges font ligneufes , 
hautes de trois à quatre pouces , cotonneufes , 
roides j la plupart fimples , plutôt droites que 
couchées , &  difpofées en touffe. Ses feuilles font 
nombreufes , rapprochées les unes des autres , op~ 
pofées , feiïiles, linéaires, très-entières,vertes &  
glabres en deffus, cotonneufes en deflous, &  à 
bords roulés en deffous , comme dans le Romarin y 
elles font longues d’environ fix lignes. Ï1 nous a 
fallu redreffer ou dérouler leurs bords pour nous 
affurer qu’elles n’avoient aucunes dents. Les fleurs 
font rouges 8c ramaflées aux extrémités des tiges 
en tête l'effile , arrondie ou hémifphérique. Cette 
plante croit dans l’Efpagne, 8c nous a été commu
niquée par M, de Juffieu. f? . ( v -  f i )

GERMINATION ( Ç e r m i n a t i o  ) ; c’eft 
ainfi qu’on nomme le premier développement ou 
le premier aêle de végétation d’une plante dans la 
femence qui la contient en raccourci.

Jufqu’au moment de la germination , toutes les 
parties d’une femence qui le trouve féparée de la 
plante mère qui l’a produite , font en quelque 
forte dans un repos complet ; les fucs qu’elle ren
ferme y font en quantité médiocre , fans adion 
& fans mouvement y & l ’on peut conjechirer qu’il 
exifle un équilibre parfait entre l’a&ion &  la réac
tion des diverfes parties qui la compofent. Alors 
la plantule ou l’embryon végétal qui conflitue la 
partie effentielle de cette femence , ne peut être 
confidéré ni comme jouififant de la vie , car ce 
principe n’exifle point fans mouvement organi
que j ni comme en étant totalement dépourvu ; 
car ce même principe , pour ainfi dire fufpendu 
avant la germination , n’attend qu’un Jltm u lu s  
particulier, & qu’uri premier mouvement com
muniqué aux tendres organes de la plantule, pour 
jouir d’une exiflence a&ive , &  commencer d’opé
rer les développemens qui réfultent de fon aélion.

Ce repos parfait dont je viens de parier , ou 
cet équilibre dans l’aélion 8c la réadion des diver
fes parties dune femence avant la germination, 
peut durer fort long-temps ( comme le prouvent 
les femences des Légumineufes , & c. qui confer- 
vent leur faculté germinative pendant un grand
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nombre d’années. ) S i, d’une part, la caufe qui 
produit la fermentation ne vient à le détruire , ou 
fi de l’autre , les circonflances qui amènent l’aide 
de la germination ne viennent le faire celTer: dans 
le premier cas , la femence entière fe pourrit , fe 
décompofe, &  la plantule alors perd fon exiflence ; 
mais dans ce fécond cas, la germination qui 
détruit l’inadion des parties organiques dans la 
femence , établit le mouvement vital commence 
les développemens que fon adion fait produire, 
&  donna naiffance à l’être organique en qui ce 
principe d’adivité fe manifefle.

Voyons maintenant quelles font les circonftances 
qui amènent la germination , ou autrement quelle 
efl la caufe ou le f i im u lu s  capable de communi
quer le premier mouvement aux organes inaétifs 
de l’embryon .renfermé dans la femence.

Il nous femble que la germination dépend du 
concours de trois caufes effentielles ; l’avoir, i v. de 
l’humidité qui pénètre la femence , la gonfle , en 
dilate les parties , les amollit 8c  les rend fouplesy 
2 ° .  du contad de l’air qui fàvorife le de'placemenc 
des fluides , en s’introduifant dans les élémens 
vafculaires 8c les utricuies dilatés y 3 °. de l’adion 
d’une douce chaleur , en laquelle réfide l e  f i im u lu s  
principal qui occafionne le premier mouvement 
organique favorifé par les deux autres caufes.

Lorfqu’aux approches du printemps , la tempé
rature de l’air s’efl adoucie , 8c qu’un premier 
degré de chaleur a difpofé toute la nature au 
mouvement, les femences confiées à la terre com
mencent à s’imbiber des parties aqueufes qui les 
environnent y les lobes ou cotylédons fe gonflent y 
la radicule, qui a participé à leur nourriture, s’étend 
&  fort par une petite ouverture pratiquée à la 
tunique qui les recouvre y &  c’efl , comme oh 
vient de le dire , cette première époque du déve
loppement de la plante qu’on nornme g e r m in a tio n .

Bientôt la dilatation de l’air fait cfever la tuni
que , 8c  force les lobes de s’écarter y la plantule 
monte peu-à-peu , accompagnée des lobes ou feu
lement des feuilles féminales qui la tiennent 
comme empaquetée par fon extrémité. La partie 
moyenne efl allez fouvent la première quife mon
tre fous la forme d’un petit arc qu’elle avoir déjà 
lorfqu’elie étoit encore renfermée entre les lobes : 
on dit alors que la plante lève.

Jufques-là les lobes avoient comme aîaité le jeune 
fujet , & lui avoient fait une nourriture légère &  
délicate de la sève , qui s’étoit épurée en paffant à 
travers leur fuiflance y mais à mefure que la 
plante s’élève , ils lui deviennent inutiles , 8c  
celTent eux-mêmes de recevoir les fucs nourriciers 
que la radicule tranfmet immédiatement à la pe
tite tige y ils fe defsèchent 8c  périflenr. Les feuilles 
féminales, qui n’ont auffi qu’un uîage momentané , 
éprouvent le même fort.

Les graines , en tombant dans la terre comme 
au hafard , ont pris nécelfairement toutes fortes d® 
filiation s, de manière qu’il y en a une grand*



partie qui fe trcyuvent renveriees, c’eff-à-dire que 
la plumule eft tournée vers le bas , &  la radicule 
vers le haut. Dans ce cas , celle-ci monte d’abord , 
&  la plumule defcend ; ce qui dure tant que l’une 
&  l’autre n.e tirent leurs fucs que des lobes 5 mais 
bientôt la racine, à raifon de fes canaux plus 
dilatés, fe trouve en état d’exercer fur les fucs 
qui font dans la terre , la force de fuccion dont 
elle eft douée , fur-tout à fon extrémité : alors 
elle fe recourbe &  fe dirige infenfiblement vers 
ces mêmes fucs dont le mouvement fe fait de bas 
en haut , comme celui de toutes les vapeurs qui 
s’exhalent par l’aêïion de la chaleur ; enfin elle va 
chercher dans le fein même de la terre une nour
riture plus abondante. La sève , en continuant 
d’enfiler la racine de bas en haut, fait effort pour 
redreffer la tige à l’endroit où celle-ci forme un 
coud-e ; &  agiffant de proche en proche fur les 
parties enfoncées dans la terre , elle parvient à 
les relever , &  à corriger le vice d’une fituation 
qui eût été mortelle pour l’individu. V o y e [  V égé
t at io n .

GERéJMA blanc , G e r u m a  alba± Forsk. 
Ægypt. p. 62. n°. I. Pentandrie , monogynie ; 
calice monophyîie} cinq pétales j capfule fupé- 
rieure à quatre loges.

Sous ce nom , Forskhale traite d’une plante de 
l’Arabie , qu’il regarde comme un nouveau genre j 
il en décrit feulement la fru édification, &  ne dit 
rien de fon port ; de forte que nous ignorons fi 
ç’eft une herbe , un arbriffeau ou un arbre. Ce qu’il 
dit de- fa fructification , nous fait foupçonner 
qu’elle eff voifinedes Célaftres ou des Fufains.

Son calice eff monophyîie, plane , pe-tit, verd , 
Inférieur , perfiff ant, &  à cinq dents. Sa corolle 
çonfiffe en cinq pétales lancéolés, tronqués, ou
verts , blancs , &  trois fois plus longs que le ca
lice, Ses étamines , au nombre de cinq , font droi
tes , de moitié plus courtes que les pétales , &  ont 
des anthères droites &  trigônes. Leurs filamens 
font inférés fur le bord extérieur d’un anneau épais 
( anneau qui nous paroît analogue au difque 
charnu qu’on trouve dans les fleurs des Jujubiers, 
des Célaffres &  des Fufains. L. ) , qui environne 
l ’ovaire. Le piffil eff compofé d’un ovaire fupé- 
rieur, globuleux , fort enfoncé dans l’anneau qui 
l’entoure, furmonté d’un ftyle petit, filiforme , à 
trois ffigmates très-ouverts , rouges , cunéifor
mes , échancrés à leur fommet.

Le fruit eff une capfule fupcrieure , ovale , à 
quatre loges (peut-être à cinq. P’. ) ,  qui s’ouvre 
en quatre valves , &  qui contient dans chaque 
loge deux fernences ovales ( dont une fouvent 
avorte), inférées dans pne pulpe blanche, tri- 
gône. Les feuilles de cette plante font alternes , 
oval,es-oblongues , légèrement dentées.

C E S  N È R E , G e s n e r i j  : genre de plante à 
fleurs tnonopétalées, qui paroît être de la famille
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des Campanules, &  qui comprend des herbes 8c  
des arbrilfeaux exotiques, à feuilles alternes, Sc 
à fleurs pédonculées , irrégulières , auxquelles 
fuccèdent des capfules inférieures', couronnées, 
biloculaires r 8c polyfpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre 1°. un calice monophyîie, fupé- 
rieur, perfîffant, divifé jufqua moitié en cinq 
découpures pointues ; a0, une corolle monopétale 
irrégulière , campanulée , fouvent courbée , à 
limbe partagé en cinq découpures inégales & ou
vertes ; 30. quatre étamines un peu moins longues 
que la corolle, &  dont les filamens attachés vers 
le bas de fon tube , font courbés , portent des 
anthères épaiffes j ovales ou arrondies ; 40. un 
ovaire inférieur , turbiné , applâti en deflus , du
quel s’élève un ftyîe de la longueur des étamines, 
à ffigmate en tête.

Le fruit eff une capfule turbinée , couronnée 
par le calice, diviféeintérieurement en deux loges, 
&  qui contient dans chaque loge des femences 
menues &  nombreufes.

O b fe r v a tio n ,
Ce genre fe rapproche du S c œ v o la  par plufieurs 

rapports , quoique ce dernier foit pentandrique , 
& ait le limbe de fa corolle unilatéral, 8c fon 
tube ouvert d’un côté.

E s p e c e s .

T. Gesnêre jaunâtre, G e fn e r ia  h u m ilis . Lin, 
G e fn e r ia  f o l i i s  la n c e o la tis  fe r r a t is  fe f j î l ib u s , p e-  
d u tic u lis  ra m o jîs  m u ltijïo r is . Lin.Mill. Diét. n°. 1 .

G e fn e r ia  k u m ilis  , f lo r e  fla v e fc e n te . Plum, Gen. 
Z j ,  Burm. Amer. t. 133. f. Z. D ig it a lis  fo lio  
o b lon g o fe r r a to  , a d  f o l io r u m  a la s  F lo r id a . Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. \ 6 z .  1 .104. f. a. Raj. Suppl.396.

Ses racines l’ont un peu épaiffes, rougeâtres inté
rieurement , longues, rameufes, diffufès, s’éten» 
dent au large de tous côtés dans la terre. Elles 
pouffent quelques tiges hautes d’environ deux 
pieds, cylindriques, ligneufes, rameufes, nues 
dans leur partie inférieure. Les feuilles font feiïi- 
les , éparlès , rapprochées , 8c  fituées dans la 
partie fupérieure des rameaux } elles font étroites» 
lancéolées , pointues , un peu velues, légèrement 
dentées fur les bords. Les pédoncules font axillai
res , droits , rameux à leur fommet j ils foutien- 
nent des fleurs jaunâtres , difformes, à corolle 
courbée &  recourbée , un peu refferrée à fon ori
fice , ayant un limbe petit, irrégulier ,quinquefide 
&  ouvert. Cette plante croît à la Jamaïque 8c  
dans l’Ifle de Saint-Domingue , au quartier de 
Léogane , dans le lieu nommé le F o n d  de B a u d in  9 
fur le bord d’une rivière, f ) .

Z.  G esnÈre naine , G e fn e r ia  a c a u lis . L. G e f  
n eria  f o l i i s  la n ce o la to -a v a tis  fe r r a t is  fu b p e tio la tis  

te r n itn a ji-c o n fe r tis  , p e d u n e u lis  e n f lo n s  J o lio  b r e  
v io r ib u s . Lin. Amœn. Acad. 5. p. 4CQ.
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R a p u n c u lo  a j f n i s  a n o m a la  v a fc u life r a  , f o l i o  
obloncro fe r r a to  ,  f o r e  c o c c in e o  tu b u lo fo . Sloan. 
Jam.PHift. I .  p. 159. t. IOZ. f. I .  Raj. Hift. 3. 
p. 388. G e fn e r ia  r u p é fr is  in d iv ifa  , f o l i i s  o b lo n g is  

r u g o fs  , J'um m o ca u le  d i f p o f d s  , j lo r ib u s  f n g u l a -  
ribus a d  a la s . Brown. Jam. 2.62.. -

La tige de cette efpèce ne s’élève qu’à la hau
teur de quelques pouces ( deux ou trois ) hors de 
terre 5 Les feuilles font éparfes &  ramaflees dans 
la partie fupérieure de la tige 3 elles font longues 
de trois ou quatre pouces, lancéolées-ovales , 
plus larges vers leur fommet, vont en fe rétréeif- 
fant vers leur bafe , où elles font un peu pétiolces , 
ridées 8c  rudes en leur fuperficie , 8c  finement 
dentées fur les bords. Les pédoncules font axil
laires , triflores , beaucoup plus courts que les 
feuilles , &  divifes prefque jufqu’à leur bafe. Les 
fleurs font courtes , ont le calice verd , divife 
profondément en cinq découpures arguës , enfi- 
formes 3 leur corolle eft d’un rouge écarlate. On 
trouve cette plante à la Jamaïque, dans les fentes 
des rochers.

3. G e s n è r e  cotonneufe , G e fn e r ia  to m en to fa .
L. G e fn e r ia  f o l i i s  o v a to -la n c e o la t is  cren a d s k ir -  
f u î i s , p e d u n c u lis  la tera lib u s  lo n g ijjim is  co ry m b i-  
fe r is . Lin. Mill. DicL n°. I. Jacq. Amer. 179, 
t. 175. f. 64. &  Pïét. p. 89. t. 2.61. f. 47.

G e fn e r ia  am p lo  d ig ita lis  f o l i o  to m en to fo . Plum. 
Gen. i j .  Burm. Amer. t. 134- G e fn e r ia  eretta  , 
j o i n s  la n c e o la d s  r u g o fs  h ir fa tis  , p e d u n c u lis  lo n -  
gifjim is r a m o fs  , e x  a li  s fu p e r io r ib u s . Brown. 
Jam/aéi.

Cette plante pouffe des tiges hautes de quatre 
à fix pieds , ligneufes , pleines de moelle comme 
dans le Sureau , à écorce grisâtre &  ridée , &  fe 
divife en plufieurs rameaux étalés , couverts d’un 
duvet cotonneux ou laineux. Ses feuilles font 
grandes , lancéolées, crénelées fur les bords , vei- 
reufes, un peu ridées &  âpres ou fcabres en deffus, 
cotonneufès en défions, légèrement glutineufes , 
&  portées fur des pétioles fort courts 3 elles ont 
environ un pied de longueur , fur une largeur de 
trois pouces ou un peu plus , &  reffemblent pref- 
qu’à celles de notre digitale pourpre. Les pédon
cules font axillaires , longs de huit à dix pouces , 
folitaires dans chaque a i fie lie , nuds, velus, rou
geâtres , 8c  divifés à leur fommet en ramifications 
dichotomes , un peu courtes , formant une cime 
eôrymbiforme. Cette cime l’outient des fleurs irré
gulières , analogues à celles des Digitales, d’un 
rouge obfciu* à l’extérieur avec des poils courts &  
blanchâtres, &  intérieurement d'un rouge jaunâ
tre. Cette plante croît dans les Ides de St.-Do- 
mingue 8c de Cuba. J) . Miller dit que fa capfule 
eft diflinèle du calice , qu elle n’en eft point cou- > 
ronnée, &  que Linné.s’efl trompé fur la figure de 
Plumier 3 mais Miller s’eft trompé lui-meme, a 
ce qu’ il parc't 3 car Plumier confirme dans fa défi- 
cription manuferite l’adhérence du calice à la cap- 
fitle qui en eft véritablement couronnée.

4. Gesnère frangée , G e fn e r ia  f  m l  r i  a ta . G e j-  
n eria  f o l i i s  la n c e o la tis  ra riter  d e n t a t is , c o r o lla -  
rum  lim b o  fim b r ia to . N .

G e fn e r ia  a rb o refeen s , a m p lo  f o r e  f im b r ia 'o  &  
m a c u lo fo . Plum. Gen. 2,7. Burm. Amer. t. 137. 
C r a n io la r ia fr u t ic o fa . Lin. Mill. Diét. n°. a.

Cette efpèce a , tout aufiï bien que les précé
dentes , le germe ou i’ovaire inférieur , &  ne doit 
pas être féparée des autres G e fn è r e s  , pour être 
rapportée à un genre particulier qui n’eft point 
fulceptible d’être confervé , &  dont elle n’a millet 
ment le caraélère. En effet, le genre C r a n io la 
ria  de Linné ne peut être confervé , puifque des 
deux plantes qu’il y a rapportées , l’une eft une vé
ritable efpèce de M a r ty  n ia  ( voyey C o r n a r e t  )  ,  
8c  l’autre eft la G e fn è r e  fr a n g é e  dont nous trai
tons ici , laquelle , outre qu’elle a l’ovaire infé
rieur 8c le fruit couronné, n’a ni un calice double, 
ni le tube de la corolle très-long , comme l’indi
que le caraêière attribué au genre C ra n io la r ia .

Cette plante s’élève en arbre, ou au moins en 
arbrifleau , à plus de fix pieds de hauteur. Elle 
poufle de fa racine , qui eft fort rameufe , fouvent 
un l'eul 8c  quelquefois plufieurs troncs épais d’en
viron deux pouces , ligneux , mais pleins de 
moelle comme ceux du Sureau. Ses feuilles font 
alternes , lancéolées , tendres, caftantes, bordées 
de dents rares un peu anguleufes, longues d’un 
peu plus de fix pouces, élargies vers leur fommet , 
8c  rétrécies inlenfiblement vers leur baie. Les pé
doncules communs font latéraux , axillaires, 
droits, grêles, nuds, quelquefois longs de près 
d’un pied j ils portent à leur fommet trois ou qua
tre fleurs pédicellées, alternes, grandes comme 
celles de la Campanule à greffes fleurs nff 44 , 
tout-à fait verdâtres en dehors , 8c blanches à 
l’intérieur , avec des taches couleur de fang. Ces 
fleurs ont la corolle campanulée , ventrue , légè
rement courbée , munie de poils très-blancs dans 
fon fond , &  à limbe irrégulier , rougeâtre &  
frangé d’une manière remarquable. Les cinq divi- 
fions du calice , font longues , étroites &  pointues. 
Le fruit eft une capfule ombiliquée, couronnée 
par le calice , biioculaire , &  polyfperme. Cette 
plante croît à St. Domingue , au quartier de Léo- 
gane , le long de la petite rivière qui coule au 
lieu nommé le F o n d  de B a u d in .  J ) .

GESSE , L a t h y r u s ; genre de plante à fleurs 
polypêtalées , de la famille des Légumineules, qui 
a de très-grands rapports avec les Bois , lesVefces 
&  les Orobes , &  qui comprend des herbes la plu
part indigènes de l’Europe, à feuilles alternes 
ordinairement aîlées fans impaire , ayant des folio
les peu nombreufes , fur des pétioles communs 
terminés en vrille. Leurs fleurs font papilions- 
cées , pédonculées , axillaires , produisent des 
goufles oblongues,  acuminées ? uniloculaires 8c  

polyfpermes.
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C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur-offre 1° un calice monophylie , cam
panule, &  divifé prefque jufqu’à moitié en cinq 
découpures pointues , dont les deux fupérieures 
font plus courtes que les trois autres 5 a°, une 
corolle papilionacée , compofee d’un étendard cor- 
diforme , grand, relevé , un peu réfléchi l'ur les 
côtés j de deux ailes oblongues, lunulées , obtu- 
fes , &  d’une carène fémi-orbiculaire ,  montante, 
&  un peu plus courte que les ailes j 3°* dix éta
mines diadelphiques , montantes , à anthères 
arrondies j 40. un ovaire fupérieur, oblong ou 
linéaire , comprimé, fe terminant en unflyle re- 
dreffé ou montant, lequel s’élargit inlênfiblement 
vers fonfommet, qui efl pointu , plane en deflus, 
&  a un fligmate velu ou pubefcent.

L e  f r u i t  e f l  u n e  g o u f fe  o b lo n g u e  ,  p e u  c o m p r i
m é e  ,  te r m in é e  p a r  u n e  p o in t e  u n  p e u  c r o c h u e  o u  
m o n t a n t e ,  u n i l o c u l a i r e , s ’o u v r a n t  en  d e u x  v a l 

v e s  (  q u ’ o n  n o m m e  co ffes ) ,  &  c o n t e n a n t  p lu 
s ieu rs  fe m e n c e s  g lo b u le u f e s  o u  q u e lq u e f o is  u n  p e u  

a n g u le u fe s»

Q b fe r v a tio n .

Les Pois font médiocrement diflingués des 
Geffes par leur fruélification , qui efl prefqu’en 
tout femblable dans ces deux genres : néanmoins 
dans jes Pois , le ftyle efl convexe fc meme un 
peu cariné ou anguleux en deflus , au lieu qu’il 
efl applati en deflus dans les G e ffe s . Les V elces 
font prefque dans le meme cas, c’efl-à-dire n’offrent 
dans leur fruélification d’autre diflinétion d’avec 
les Geffes s que la particularité minutieufe d’avoir , 
feion Linné , le fligmate velu tranfverfalement 
fous fon fômmet. On peut conjeêhirer que le fades 

articulier de ces plantes a plus fervi à les raflem- 
ler fous leur genre , que la confidération de leur 

fru&ificatipn $ en effet , les larges flipules de 
prefque tous les Pois , fc les folioles petites &  
nombreufes de la plupart des Vefçes , diflinguent 
qu premier coup-d’œil ces deux genres de celui 
des Çeffes dont uous traitons ici.

E s p e c e s .

*  P é d o n c u le s  u n i f lo r e  s ou b iflo r e s ,

1. G esse  fans feuilles, L a th y r u s  a p h a ca , Lin. 
f a t h y r u s  p e d u n c u lis  u n if lb r is  , c irrh is  a p h y llis  , 
ftipulis fa g itta to -co r d a tis . Lin. Mill. D iâ. n°. 18. 
&  le. t. 43. Scop, Carn.a. n°. 887. Pollieh. Pal. 
n°. 67Ç.

A p h a c a . Lob, îc. 70. Tournef. 399. Raj'. Hifl, 
899. A p h q .ce . Dod. Pempt. 545. V i c i a  lu t t a  « 
f o l i i s  c o n v o lv u li nvinoris. Eauh. Pin. 345, Motif. 
Hifl. a. p. 6a. Sec. a. t, 4. f. 7. V i c i a  q uœ  p it in e  
a n g u illa r iœ  , la ta  f l l i q u a , f lo r e  lu te o » J, E» a ( 
p. 316. L a th y r u s , Hall. Heîv. n°. 44a.

Cette G e ffe  efl fort fingulièjre, en ce qu’ordi- 
nairement elle n’a point de feuilles, mais feule
ment de grandes flipules qu’on prendrait pour les
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feuilles mêmes,  fionn e les voyolt oppofées. Se* 
tiges font faibles , anguleufes", un peu rameufes, 
glabres, &  s’élèvent jufqu’à un pied &  demi: 
elles ne fe foutiennent qu’en s’attachant aux plan
tes voifines par le moyen dés vrilles dont elles font 
garnies. Très-fouvent, lorfque fa plante efl fort 
jeune, &  que fes tiges n’ont que trois ou quatre 
pouces de longueur, nous lui avons trouvé de 
véritables feuilles ayant le caraétère général de 
celles des autres G e ffe s . Ces feuilles confiflent en 
une &  même deux paires de folioles lancéolées y 
petites , portées fur les vrilles inférieures -, mais 
bientôt fes feuilles difparoiflent, &  la plante en 
efl totalement dépourvue, Les tiges alors font 
garnies dans toute leur longueur de larges flipules 
oppofées , en cœur-ovales , prefque fagittées, 
très-glabres, droites, &  communément appliquées 
l ’une contre l’autre. Les vrilles qui nailfent entre 
ces flipules font nues , rarement divifées. Les pé
doncules font axillaires , folitaires , un peu plus 
longs que les flipules , portent chacun une fleur 
jaune, afîez petite, ayant le calice glabre &  pro
fondément divifé. La goufle efl glabre , un peu 
large , longue d’un pouce ou un peu plus , &  
contient fix à huit femer.cçs. Cette plante croît 
en France, en Allemagne, en Angleterre , fcc- 
dans les champs , parmi les bleds. Q .  ( v , v .)

a. G e s se  fans vrilles, L a th y r u s  n iffb lia . Lin. 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  u n if io n s  , p e d o lis  n u d is dila+ 
ta tis  f o l i i s  g r a m in e is  m e n tie n tib u s , c ir rh is  n u llis . N.

N if fb lia  v u lg a r is . Tournef. 656. L a th y ru s fy l- 
v e fîr is  m in o r. Bauh. Pin. 344. C a ta n a n ce  legumi- 
nofla q u o ru m d a m . J. B. 1 . p. 309. E r v u r n fy lv e flr e .  
Dod. Pempt. p. 529. Lob. Ic. a. p. 71. Lathyrus  
a n g u flifo liu s  e r e ftu s  f o l i o  f ln g u la r i  , f i n e  ca p reoü s, 
n if fo li . Magn. Hort. p. l ia .  cum Icône. N iffb lia  
p a r v a , f lo r e  p u r p u reo . Buxb. Cent. 3. p.a4.t. 45.
f. 1. L a th y r u s . Hall. Helv, n°»44j. Scop. Carn. a* 
n°. 888. Pollieh. Pal. n°. 676.

Si la plante qui précède efl fingulière en çq 
qu’elle efl: ordinairement dépourvue de feuilles , 
celle-ci l ’eft bien encore davantage ,  non-feule* 
ment parce qu’elle efl privée de vrilles , mais en
core parce que , à notre avis, elle n’a point de 
véritables feuilles , &  que ce; qu’on prend pour 
elles , ne font que des pétioles communs nuds , 
dilatés, qui en ont tout-à-fait l’apparence. Nou* 
étions d’abord fort furpris de trouver des feuille* 
entièrement llmples dans une plante dont toute*

1 les congénères en ont de conflamment ailées j 
mais enluite , conûdérant que le pétiole commun 
de toutes ces plantes tend continuellement à fo 
dilater, nous vîmes alors que dans le P iflum  ochrus  
( qui offre un exemple de la Angularité que nous 
remarquons ici ) , çe même pétiole commun efl 
tout-à-fait dilaté en forme de feuille , de maniéré 
que fi dans la partie fupérieure de cette plante ces 
feuilles apparentes ne fe terminoieot en vrille &  
ne portoient pîufieurs folioles très-diffinéles, on 
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n’eût point reconnu qu’elles n’étoient que dtfs 
pétioles -communs dilatés.

La GeJJe dont nous traitons maintenant poulie 
une tige haute d’un pied &  dem i, droite, grêle, 
ffcriée , &  prefque point anguleufe. Elle eft garnie 
de pétioles communs, alternes, nuds, dilatés, 
8c qui reflemblent parfaitement à des feuilles gra
minées, Ces feuilles apparentes font étroites-lan- 
céolées, aiguës, vertes , glabres , ftriées , &  lon
gues de cinq à fix pouces. Les flipules font fubu- 
îées , très - petites , prefqu'imperceptibles. Les 
fleurs font rougeâtres , petites , axillaires , foütai- 
res, &  portées fur de longs pédoncules. Les 
gouffes font grêles , linéaires , longues de deux 
pouces. On trouve cette plante dans les champs , 
en France, en Angleterre , dans l’Allemagne , 
8cc . Q .  ( v. v . ) Elle fleurit en Juillet.

3. G esse cultivée , Lathyrus fa tiv u s . El. Fr. 
L athyrus p ed u n cu lis  un ijloris  , cirrkis diphyllis  
fu b trifid is  , legum inibus ovatis com preflîs dorfo 
canaliculatis. N.

«. Legum inibus la d s  dorfo b ia la d s. L athyrus  
fa tivu s ■ f lo r e  frudbuque albo. Bauh. Pin. 343* 
Tournef. 395. Raj. Hift. 896. L ath y ru s angulofo 
fe m in e. J. B. 2 . p. 306. Lathyrus f .  cicercula. Dod. 
Pempt. 52.2.. L ath y ris angufliore gram ineo fo lio .  
Lob. Ic. 2. p. 69. E rvum  fa tivu m . Fuchs. Hift. 
57I. Lathyrus fa tiv u s  m in o r , fem in e  angulofo. 
M otif Hift. 2. p. 52.. Sec. 2. t. a. f. 6. Lathyrus  
filiq u a  la tiori. Riv. t. 47. L athyrus. Hall. Helv. 
n°. 438. Lathyrus fa tivu s. Lin. Mill. Diél. n°. I. 
Scop, Carn. 2 .' n°. 889. Vulgairement la G ejfe  
à larges f l i q u e s .

&. L egum inibus m inus la d s  dorfo can alicu latis. 
Lathyrus fa t iv u s , flo r e  purpureo. Bauh. Pin. 344’ 
Tournef. 395. Lathyrus flore rubro. J. B. 2. 
p. 307. A rachus f .  cicera. Dod. Pempt. 52.3. L a -  
ihyrus. Hall. Helv. nQ. 439. L athyrus cicera. Lin.

Ses tiges font hautes d’un pied à un pied &  
demi , foibles , glabres , anguleufes, ailées , &  
rameufes. Ses feuilles font compofées de deux 
folioles feulement, étroites - lancéolées , grami
nées, aiguës, nerveufes, &  longuet de deux à trois 
pouces, fur deux ou trois lignes de largeur. Leur 
pétiole commun fe termine en une vrille communé
ment trifàde. Les fleurs font folitaires , axillaires , 
pédonculées , quelquefois à étendard d’un beau 
blanc , avec la carène bleu-célefle , quelquefois 
entièrement d’un bleu de ciel à l’ intérieur , mais 
pâles en dehors , quelquefois de couleur de rofe , 
enfin quelquefois tout-à-fait blanches. Leur éten
dard eft large , arrondi, relevé. Les gonfles font 
ovales, prefqu’elliptiques , un peu comprimées , 
de la longueur de la dernière articulation du 
pouce , fur environ iix lignes de largeur , acumi- 
nées à leur fommet, un peu réticulées latérale
ment par des veines rameufes , &  ont fur leur 
future dorfale deux rebords membraneux ou efpc- 
ces d’aîles longitudinales. Ces gouffes contiennent 
deux ou trois ■ femences un peu anguleufes. On 
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cultive cette plante en beaucoup d’endroits, en. 
France, dans la Siiifle , &c. 8c l’on mange les 
femences comme les pois. Q . (v. v . ) La variété fi 
eft un peu moins grande, a fes pédoncules un peu 
plus courts , &  fes gouffes un peu moins larges , 
n’ont qu’une fimpîe gouttière fur leur dos : elle 
efb aufli cultivée en beaucoup d’endroits où l’on en 
fait du fourrage. On la nomme JaroJJ'e dans l’An-, 
jou , P o is -B r e to n  dans le Bas-Poitou. II eft aile 
d’appercevoir , malgré les légères différences 
qu’elle offre, qu’elle n’eft qu’une variété de la 
G effe  cultivée à gouffes larges. Q . ( v . v . )

4. Gesse à petites fleurs , L a th y ru s in c o r tfp i-  
cu u s. L. L a th y r u s p e d u n c u lis  u n iflo r is  c a ly ce  b re- 
v io r ïb u s  , c ir r h is  d ip h y llis  ( ïm p lic ib u s  , f u l i o l i s  
la n c e o la d s . Lin. Jacq. Hort, t. 86.

L,athyrus o r ie n ta lis , flo r e  v ix  c o n fp icu o . Boerh. 
Lugdb. 2 „ p. 42.

Petite plante qui s’élève depuis fept pouces 
ju'qu’à la hauteur d’un pied. Ses tiges font légè
rement triangulaires. Les flipules font lancéolées , 
en alêne , avec une dent poftérieure aiguë. Les 
pétioles font très-courts ■ les inférieurs font ter
minés par un filet court &  en alêne ; les fupérieurs 
fe terminent en une vrille alongée , fiinple &  fili
forme. Les folioles , au nombre de deux , font 
lancéolées, acuminées , {triées en deflbus. Le ca
lice eft fort petit , plus court que les {lipides, naît. 
( folitairement ) dans les aiffelles des pétioles , 
fur un pédoncule à peine apparent. La corolle eft 
d’une couleur pâle , & fi petite qu’à peine elle fur- 
pafle la longueur du calice. La gouffe eft prefqus 
de. la longueur des folioles , mais elle eft plus 
large, glabre , droite. Cette plante croît dans le 
Levant. Q ,

5 . Gesse fétacée, L a th y r u s fe d fo liu s . L. L.athy~  
rus p e d u n c u lis  u n iflo r is  ,  c irrh is  d ip h y llis  , f o l i o l i s  
fe ta ce o -lin e a r ib u s . Lin. Allion. Nicæenf. 143*
FI. Pedem. n°. 1 2 2 0 . Mill. Dïtt. n°. 3. Ger. 
Prov. 494.

L a th y r u s  f o l i o  ten u io re  , flo r ib u s  rub ris. J. B. a. 
p. 308. Tournef. 395. L a th y r is  a n g u ftifjim o f .  
c a p illa ceo  f o l i o .  Bauh. Prodr. 148. L a th y r u s f lo li is  
an gu f i s  , f lo r ib u s  fln g u la r ib u s  c o c c in e is . Seg. Var.
2. p. 8a.

Ses tiges font longues prefque d’un pied, très- 
grêles , foibles 8c (impies , ou peu rameufes ; les 
feuilles ont deux folioles linéaires-fétacées, forfc 
étroites , très-peu nerveufes, portées fur un pétiole 
commun à peine plus long que les ftipules , &  qui 
fe termine en une vrille trifide. Les fleurs font 
rouges , petites , pédonculées , folitaires -, elles 
produifent des gouffes prefqu’ovales , renflées , 
glabres , &  qui ne contiennent que deux ou trois 
femences fphériques. Cette plante croît dans les 
lieux ftériles des Provinces mérid, de la France, 
dans l’Italie , &c. 0 .  (v. f . f

6. G esse  anguleufe , L a th y r u s a n g u la tu s. Lin. 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  u n iflo r is  a r ifla d s  } c ir rh is
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d ip h y llîs  J im p liciJJim is ,  f o l i o l i s  l in t a r ïb u s . Lin. 
Ger. Prov. 495. n°. 6 . Scop. Carn. 2. n°. 890.

L a th y r u s  a n g u fiifjin io  f o l i o  , J e m in c  a n g u lo fo .  
Tournef. 395. L a th y r u s  a n g u fu fû lii is  lep to lo b u s 3 
fe m in e  h e x a e d r o , flo re  cœ ru lco . Morif. Blæf. 2.79* 
L a th y r u s  f o l i o  ten u io re  , f lo r ib u s  r u b ris . Buxb. 
Cent. 3. p. 23. t. tp i. f, 2. L a th y r u s . Hall. Helv. 
n°. 440.

Ses tiges font à peine hautes d’un pied , grêles , 
anguleufes , &  légèrement velues j Tes feuilles 
font compofées de deux folioles fort étroites , 
linéaires , aiguës, longues d’un pouce 8c  demi , 
portées fur un pétiole commun de la longueur des 
flipules , qui le termine en vrille limple. Quel
quefois néanmoins les feuilles fupérieures ont leur 
pétiole commun terminé en une vrille bifide. Les 
flipules font étroites lancéolées , longues de quatre 
ou cinq lignes , ont à leur baie un appendice aigu 
qui les fait paroître femi-fagittées. Les fleurs font 
rouges, allez petites , &  leurs pédoncules font 
chargés d’un filet fiétacé , long de fix à huit lignes. 
Les gouffes font oblongues, comprimées , acu- 
minées , contiennent fix à neuf femences angu- 
leufes. Cette plante croît dans les lieux incultes , 
eu France , en Efpagne , &  dans le Levant. ©. 
(  v - /• )

7. Gesse axillaire, L a th y r u s  a x i l h r i s .  L a th y r u s  

p e d u n c u lis  u n if .o r is  f i ip u l is  b rev io r ib u s  , c ir rh is  
d ip h y llîs  f im p lic if f im is  , le g u m in ib u s  teretiu fc u lis  
f u b t o r o f s  lo n g itu d in a lite r  v en o fis . N.

Cette G e jfe  paroît fe rapprocher beaucoup de 
la précédenre par fes rapports-, mais elle s’en dis
tingue par fes pédoncules extrêmement courts, par 
fes gouffes nullement comprimées, &  par fes
femences non anguleufes. Sa racine pouffe plufieurs 
tiges Amples , anguleufes , glabres , hautes de 
fept à dix pouces : fes feuilles font compofées de 
deux folioles linéaires-lancéolées, étroites , ner- 
veufes , longues d’un pouce &  demi à deux pouces 
&  demi, portées fur un pétiole commun de la 
longueur des flipules, lequel fe termine par une 
vrille très-fimple. Les flipules font comme dans 
Fefpèce ci-deffus. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , longs de deux lignes , &  munis d’une 
pointe fétacée qui naît près de leur bafe , &  n’a 
qu’une ligne 8c demie de longueur. La fleur eft 
affez petite, bleuâtre ou rougeâtre -, les gouffes 
font longues prefque de deux pouces , un peu cy
lindriques , pointues, glabres, comme flriées par 
des veines longitudinales , 8c légèrement toru- 
leufes : elles contiennent huit ou neuf femences 
fpheriques. Cette plante croît en Provence , 8c eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v . )

8. G esse à gouffes enflées , L a th y r u s  tu r g id u s .  
L a th y r u s  p e d u n c u lis  u n if io n s  f i ip u lis  b rev io r ib u s , 
c ir rh is  d ip h y llîs  , te tr a p h y llifq u e  , f i ip u lis  d e n ta tis  , 
leg u m in ib u s ereciis  tu r g id is  St v i l l o f s . N.

Ses tiges font longues de fept à dix pouces , 
foibles, couchées, Amples , anguleufes, un peu 
velues dans leur jeuneffe \ les feuilles inférieures
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n’ont que deux folioles , lefquelles font prefque 
rondes ou ovales-obrondes , portées fur un pétiole 
qui fe termine en vrille Ample ; les autres feuilles 
ont quatre folioles ovales &  ovales-lancéolées, 
8c leur pétiole commun fe termine en une vrille le 
plus fouvent bifide. Les flipules font fémi-Iunai- 
res , 8c ont de grandes dents anguleufes. Les pé
doncules font axillaires , folitaires, uniflores, &r 
à peine longs de deux lignes. Les gouffes font droi
tes , enflées comme dans les Bugranes, velues, 
longues de huit ou neuf lignes j elles contiennent 
trois femences globuleul’es. Cette efpèce efl cul
tivée au Jardin du Roi. ( v . v . )

9. Gesse hériffée, L a th y r u s  h ir tu s. L a th yrus  
p e d u n c u lis  u n i f io n s  , c ir r h is  d ip h y llîs  , fo lio lis ' 
o b lo n g o - e llip t ic is  o b tu fis f e t u la  m u cro n a tis  s L g u - 
m in ib u s p i lo fo - h ir d s . N.

Cette efpèce , affez bien tranchée par fes carac- 
tèresy ne nous paroît pas avoir été connue d’au- 
cun/Botanifte ; ce pourroit être néanmoins le 
L a th y r u s  p r a te n fis  f o l i i s  v icies , f lo r e  purpureo de 
Buxbaume ( Cent. 3. p. 23. t. 43. f. I .)  , qui lui 
reffembleroit entièrement fl les folioles étoient un- 
peu plus obtufes , &  les fruits plus hériffés.

Ses tiges font hautes de cinq ou flx pouces , 
fort grêles , anguleufes, &  rameufes. Les feuilles 
font compofées de deux folioles oblongues , obtu
fes avec une très-petite pointe fétacée. Leur pé
tiole commun fe termine en une vrille Ample & 
quelquefois trifide , fur-tout dans les feuilles* fupé
rieures. Les flipules font entières ,  étroites-lan- 
céolces , avec un appendice pointu à leur bafe. 
Les pédoncules font affez longs , nuds, chargés, 
de poils rares portent une fleur d’un pourpre 
violet, de grandeur médiocre. Les gouffes font à 
peine longues d’un pouce , un peu comprimées , 
hériffées de poils , &  contiennent quatre ou cinq 
femences globuleufes. Cette plante efl cultivée au 
Jardin du Roi. Q .  ( v . v . )

10. Gesse de Bithynie, L a th y r u s  B ith y n ic u s . 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  u n if io n s  , c ir rh is  tetrap h yllis , 

f i ip u l is  d e n ta tis  ,  le g u m in ib u s com p reffîs v i l lo f s .  N ,
C ra cca  f io r ib u s  a lb is  , f o l i i s  c ir ca  caulem  den** 

t ic u la t ïs . Buxb. Cent. 3. p. 25. t. 45* ^  V ic ia
B it h y n i e 2. Lin. Jacq. Hort. v. 1 . 1. 147.

Ses tiges font anguleufes , longues d’ un pied 
ou un peu plus.. Ses feuilles font compoiees de 
quatre folioles ovales -  lancéolées , prefqu’oppo- 
fées par paires , larges au moins de fix lignes , lur 
plus d’un pouce de longueur, &  portées fur un 
pétiole commun qui lé termine en vrille trifide. 
Les flipules font affez grandes, fortement den
tées , à dents anguleufes &  aiguës. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , uniflores , d’abord 
affez courts , mais par la fuite longs d’environ un 
pouce. La fleur a l’étendard bléuâtre , les aîles &  
la carène blanches , le ftyle court , le ftigniate 
un peu en tête 8c velu ; la gouffe efl comprimée, un- 
peu velue, longue d’un pouce, 8c contient envi
ron flx femences. Cette plante croît dans le Levant?
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gr eft Cultivée au Jardin du Roî , où On l’a prife 
pour le Lathyrus clymenum de Linné ,  à caulë de 
les ftipules dentées ,  que Linné cite pour carac
tère de ce Lathyrus. (v . v. )

i l .  Gesse articulée, Lathyrus articulatus.L. 
Lathyrus pedunculis fubunifloris , cirrhis poly- 
phyllis, folwlis altérais, legurnine nodofo. N.

Lathyrus yicioïdes floris vexillo phœniceo , 
foliis labialibus fubalbejcentibus,  filiquis orobi. 
jÆorif. Hift. 1 . p. 55. Clymenum Hifpanicum, 
flore vario , filiqua ardculata. Tournef. 396. La
thyrus Hifpsnicus. Mill. Diéh n°. 5. &  le. t. 96.

Ses tiges font anguleufes, ailées par des mem
branes courantes , &  s’élèvent à la hauteur de 
trois pieds. Ses feuilles font compofées de cinq ou 
fix folioles lancéolées , alternes , portées fur un 
pétiole commun membraneux ou marginé, qui fe 
termine en une vrille rameufe. Les ftipules font 
fémi-fagittées -, les pédoncules font axillaires , 
portent une ou deux fleurs ayant l’étendard rouge, 
les ailes &  la carène blanchâtres. Les gouffes font 
longues d’un pouce 8c demi, glabres ,  renflées 8c 
noueufes aux endroits des lëmences. Ces femen- 
ces font au nombre de cinq. Cette plante croît en 
Efpagne &  dans le Languedoc ; on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v. )

II .  G esse d’Efpagne , Lathyrus clymenum. L. 
Lathyrus pedunculis fubbifloris , cirrhis polyphyl- 
Us , folio lis altérais j legurnine fubconipreffo. N.

Lathyrus vicio'ides vexillo rubro , labialibus 
petalis rofirum ambientibus cœruleis. Morif. Hift. 
1. p. 56. Pluk. t-, 114, f. 6 . Clymenum Hifpani- 
cum, flore vario , filiqua plana. Tournef. 3 9 *̂

On a tout lieu de foupçonner que cette plante 
n’efl qu’une variété de celle qui précède } car elle 
lui reffemble entièrement par fon port, par fon 

_ feuillage , &  par les cara&ères les plus effentiels -, 
8c ce n’eft que dans la couleur de fes fleurs &  
dans fes fruits non noueux qu’on lui trouve des 
différences. Ses pédoncules font aufli les uns uni- 
flores , &  les autres biflores. Les fleurs ont l’éten
dard rouge , &  les aîles bleuâtres. Les gouffes , 
fans être véritablement comprimées ou applaties , 
ne font point noueufes- aux endroits des femences. 
Cette plante au refte ne s’élève qu’à la hauteur 
de deux pieds *, elle croît en Efpagne, &  eft cul
tivée au Jardin du Roi. 0 .  ( v. v. ) La Geffe des 
marais s’en rapproche beaucoup par fes rapports.

13. G esse fubulée , Lathyrus fubulatus. Lathy
rus pedunculis bifloris longijfimis , cirrhis diphyllis 
fimplicibus, foliolis lineari-fubulatis villojis fubtus 
nervofo-flriatis. N.

Lathyrus pedunculis bifloris, foliis linearibus 
incatiis ,  floribus purpureis. Commerf. Herb.

Idem pedunculis trifloris.
Cette Geffe paroît avoir des rapports avec notre 

GejJ’e tomenteufe n°. a i  ; mais elle eft beaucoup 
plus petite , à feuilles fort étroites, &  à vrilles 
toutes très-fimples. Ses tiges font menues , lon
gues de quatre ou cinq pouces , v e lu e s  „ f im p le *
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ou rameufes, &  difpofées en touffe. Les feuilles 
ont deux folioles linéaires - fubulées , velues , 
étroites , longues prelque d’un pouce , &  flriées 
en deffous par des nervures, Leur pétiole commun 

.Ce termine dans les inférieures par un filet très- 
court , 8c dans les fupérieures par une véritable 
vrille, mais qui eft firnple. Les ftipules font linéai» 
res-fubulées comme les folioles , 8c ont une petite 
oreillette à leur bafe. Les pédoncules font fore 
longs , droits, axillaires , portent à leur fommec 
deux fleurs purpurines non pendantes. Commer- 
fon a trouvé cette efpèce dans les environs de 
Monte-Video, (v . f . )

14. G esse de Tanger, Lathyrus Tingitanus. L» 
Lathyrus, pedunculis biforis , cirrhis diphyllis : 
foliolis altérais lanceolatis glabris , jlipulis lutta-* 
tis. Lin. Mill. Diét. n°. 8. Jacq. Hort. t. 46.

Lathyrus Tingitanus , filiquis orobi, flore am- 
plo ruberrimo. Morif. Hift. 1 . p. JJ. Tourn. 39$» 
Raj. Hift. 897.

Elle s’élève à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , fur des tiges anguleufes, légèrement allées, 
glabres , un peu rameufes. Ses feuilles l’ont corn- 
pofées de deiix folioles ovales - lancéolées , gla« 
bres, nerveufès en deffous , portées fur un pétiole 
commun qui fe termine en une grande vrille 
rameufe. Les pédoncules font axillaires , quelque
fois uniflores, plus fouvent biflores, &  longs de 
deux pouces ; les fleurs font grandes ,  ont l ’eten- 
dard d’un pourpre violet, les aîles 8c la carène 
d’un rouge clair. Les gouffes font longues de deux 
pouces 8c demi , glabres , médiocrement enflées 
ou noueufes , &  ont la future dorfale colorée 8c 
légèrement bimarginée. Les femences font au nom
bre de cinq ou fix. Cette plante croît dansla Mau
ritanie, 8c eft cultivée au Jardin du Roi. 0 .
( v. v. ) Ses ftipules font féspi-fagittées.

15. G esse Adorante, Lathyrus odorat-us. L. 
Lathyrus pedunculis bifloris , \irrhis diphyllis 9 
foliolis ovato-oHongis, leguminibus hirfutis. Lin. 
Mill. D iû. n°. 6 .

et. Alœ 6' canna cœrülece. Lathyrus Jiculus. 
Rupp. Jen. aIO. Lathyrus difloplhtypkyllos hirfu-- 
tus mollis , ma gnp & perameeno fiork odoro. Comm. 
Hort. a. p. a i9. t. 80. Lathyrus nïajor e Sicilia , 
flore ampliffimo odorato , vexillo rubro , labialibus 
petalis rofirum ambientibus cœruleis , 6'c» Pluk. 
Mant. 114.

g. Alœ & carina allez. Lathyrus Zeylanicus, 
odotato flore ameene ex albo & rubro vario. Burra. 
Zeyl. 138. Vulgairement Pois odorans ou Pois 
de fenteur.

Cette efpèce eft intéreffante par la beauté &  
l’odeur agréable de fes fleurs : fes tiges font angu
leufes , rameufes, légèrement velues, grimpent 
&  s’élèvent à la hauteur de trois pieds. Ses feuilles 
font compofées de deux folioles ovales ou ovales» 
oblongues, chargées de quelques poils rares en 
deffous , &  portées fur un pétiole commun qui fe 
termine eu une vrille rameufe. Les ftipules font
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f ë r n i - f a g i t t é e s .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l l a i r e s ,  
l o n g s  d e  tr o is  p o u c e s  , u n  p eu  v e l u s , p o r t e n t  c h a 
c u n  d e u x  f le u r s  g r a n d e s ,  b e l l e s  , &  q u i  r é p a n 
d e n t  u n e  o d e u r  f o r t  a g r é a b l e .  C e s  f le u r s  , dans la  
p l a n t e  <x ,  o n t  l ’é t e n d a r d  d ’un p o u r p r e  v i o l e t  o u  
d ’ un v i o l e t  n o ir â t r e  , a v e c  le s  a i le s  &  la  c a r è n e  
b l e u e s  ; m a is  dans la  p l a n t e  0 , l ' é t e n d a r d  e f t  de  
c o u l e u r  d e  r o f e  , a v e c  les  a i les  &  la  c a r è n e  b l a n 
c h e s .  D a n s  l ’ u ne &  l ’a u t r e  ,  les  g o u f fe s  f o n t  o b l o n -  
g u e s  , v e l u e s  , u n  p e u  e n f lé e s  fans ê tr e  n o u e u i e s .  
L a  p r e m iè r e  d e  c e s  d e u x  p la n tes  c r o i t  n a t u r e l l e 
m e n t  dans l a  S i c i l e ,  &  la  f é c o n d é  c r o î t  d a n s l ’ I f le  
d e  C e y l a n  ; o n  les  c u l t i v e  dans les  j a r d in s  p o u r  la  
b o n n e  o d e u r  &  l a  b e a u t é  d e  le u r s  f leurs .  0 .  (v. v . )

16. G esse a n n u e l l e ,  Lathyrus annuus. L in .  
Lathyrus pedunçuhs b ifo ris  , cirrhïs diphyllis : 
fo lio lis  enjîfornubus ,  legurainibus glabris ,  flipulis 
bipardtis . L i n  M i l l .  D i c i .  n°,  9 .

Lathyrus H ifpanicus flore Luteo. H e r m .  L u g d b .  
3 5 7 - T o u r n e f  3 9 5 .  Lathyri fpccies lutta. ). B .  z. 
p .  3 0 4  a b f q u e  I c ô n e .  Lathyrus Hijpanicus. R i v .  
i e t r a p .  1 5 b .  Lathyrus luteus laüfohus . B u x b .  
C e n t .  3 .  p. 1 3 .  t. 4?.. f.  r.

S e s  t i g e s  f o n t  l o n g u e s  d ’ un p ie d  &  d e m i  à  d e u x  
p i e d s  , r a m e u l e s  , g l a b r e s ,  8c un p eu  a i lé e s  -, fes 
f e u i l l e s  f o n t  c o m p o f e e s  d e  d e u x  f o l i o l e s  l o n g u e s  , 
e t r o i t e s - l a n c é o l é e s  , a i g u ë s ,  p r e f q u e  g r a m i n é e s ,  
&  l é g è r e m e n t  n e r v e u f e s .  L e s  f l i p u l e s  f o n t  é t r o i 
t e s  , l i n é a i r e s - f u b u l é e s ,  a v e c  u n  a p p e n d ic e  a i g u  à 
î e u r  b a !è .  L e s  p é d o n c u l e s  l ’o n t  a x i l la i r e s  ,  l o n g s  
d ’ un à d e u x  p o u c e s ,  p o r t e n t  d e u x  f le u r s  j a u n e s  ,  
p e t i t e s  o u  d e  g r a n d e u r  m é d i o c r e .  L e s  g o u f f e s  f o n t  
c o m p r i m é e s  , g l a b r e s  , l o n g u e s  p r e f q u e  d e  d e u x  
p o u c e s .  C e t t e  p la n t e  c r o î t  en E f p a g n e  8c d an s le s  
P r o v i n c e s  m é r i d i o n a l e s  d e  la F r a n c e , d a n s  les 
c h a m p s  : o n  ia  c u l t i v e  au  J a rd in  du  R o i .  Q .  ( v .  v .)

*  * Pédoncules multiflores*

17. G esse v e l u e ,  Lathyrus hirfutus. L .  Lathy
rus pedunculis fubtriflorig  , cirrhïs diphyllis -.folio- 
lis lanceoiatis ,  leguminibus hirfutis , fem m ibus 
fcabris. L i n .  P o l i i c h .  P a l .  n ° .  6 7 7 .  M i l l .  D i é L  
n ° .  7 ,

Lathyrus angufifolius  , filiqua hirfuta. B a u h .  
P i n .  344. T o u r n e f .  3 9 G  Lathyrus filiqua hirfuta. 
J .  B .  2 . p. 305* R a f  H i f h  8 9 6 .  R i v .  T e t r a p .  t .  4 1 .  
Lathyrus. H a l l .  H e l v .  n°.  4 ^ 7 .

S a  t i g e e i l  h a u t e  d ’ un p ie d  8c d e m i  à d e u x  p ie d s  , 
u n  p e u  a i l é e ,  &  r a m e u f e *  S e s  f e u i l l e s  fd n t  c o m  
p o f é e s  de  d e u x  f o l i o l e s  l a n c é o l é e s ,  u n  p e u  é t r o i 
t e s  , g l a b r e s  ,  l é g è r e m e n t  n e r v e ù f è s  , m u c r o n é e s  
o u  c h a r g é e s  à Je o r  f o m m e t  d ’u n e  p e t i t e  p o i n t e  
f c t a c é e  ; l e u r  p é t i o l e  c o m m u n  fe  t e r m i n e  en u n e  
v r i l l e  t r i f i d e ,  r a m e u f e .  L e s  p é d o n c u l e s  f o n t  a x i l 
l a i r e s ,  u n  p eu  plus,  l o n g s  q u e  les  f e u i l l e s ,  fou -  
r i e n n e n t  d e u x  &  p lu s  f o u v e n t  t r o is  f le u r s  p u r p u 
r i n e s  d e  g r a n d e u r  m é d i o c r e  , a y a n t  l a  c a r è n e  b l a n 
c h â t r e .  L e s  g o u f f e s  f o n t  c o m p r i m é e s  ,  v e l u e s , ,  

longues d ’un p o u c e  o u  un peu davantage ? &  son-
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tiennent fept à neuf lemences arrondies , ridées. 
On trouve cette plante en France , en Allema
gne , en Angleterre , dans les champs , les lieux 
incultes Q .  ( v. v. )

18. G e s s e  de Magellan , Lathyrus M agellani- 
cu ' . L athyrus p ed un culis longis m u lû flo r is , Jiipu- 
lis la tis  cordato-fagittatis , cirrhis diphyllis* N.

L athyrus paucifïorus , flip u lis  fo l io  laüoribus , 
fïo r ib u s  è purpureo ccerulefcendbus. Commerf, 
Herb.

C’efl une plante glabre , qui noircit un peu par 
la déification , comme les Orobes , mais qui ale 
caraâère des G effes. Elle a mêm® affez l’aipeéf des 
efpcces indigènes de l’Europe, mais elle éft remar
quable par les flipules plus larges que les folioles. 
Ses tiges font longues d’environ un pied , un peu 
rameules , non ailées. Ses flipules font un peu en 
cœur -, prefque fagittées, &  reflemblent à celles 
delà G '[ fe  fa n s  fe u  lies  ng. 1. Les folioles font 
au nombre de deux , ovales ou ovales-oblongnes ; 
elfes ont un pouce ou un peu plus de longueur , 
8c font portées fur un pétiole commun qui fe 
termine en une vrille rameufe. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires , longs de trois à fix 
pouces, portent à leur fommet trois ou quatre 
fleurs affez grandes. Leur calice eft glabre , à dents 
fupérieures fort courtes. Gommerfon a trouvé cette 
plante au détroit de Magellan. ( v. f .  )

19. G e ss ’ E nerveufe , Lathyrus nervofus. Lathy
rus p ed u n cu lis  m u ld fo r is  J p ica d s  , flip u lis  fagit- 
tatis } c irrh is  d ip hyllis  , fo l io l is  ovato-acutis ner- 
vofis glaberrim is. N.

L athyrus f o l i i s  néfvofo-retlcu latis  fu b ro tu n d is , 
flo h b u s  fp lc a d s  pur p u n is . Commerf. Herb.

Elle eft très-glabre dans toutes fes parties, &  
fort remarquable par fes folioles &  fes flipules 
nerveufes prefque comme celles de notre Borbo- 
nia cord"folia . Ses tiges l’ont longues d’un pied, 
la plupart fimples , glabres, flriées , à entre-nœuds 
plus courts que les folioles. Les feuilles font coin- 
pofées de deux folioles prefque (effiles , larges , 
ovales, pointues , très-glabres , nerveufes , ayant 
des veines rameules &  comme réticulées entre 
les nervures \ leur pétiole commun , qui a à peine 
une ligne de longueur, fe termine en une vrille 
trifide. Les flipules font fagittées , nerveufes, 
grandes , moins larges néanmoins que les foliotes. 
Les pédoncules communs font axillaires, folitai
res, rares , longs de deux pouces , portent cinq à 
fept fleurs purpurines, affez grandes , l’elïiles , 
ramaffîées &  en épi. Les gouffes font linéaires, lon
gues de deux pouces &  demi , glabres, contien
nent fept ou huit femences. Gommerfon a trouvé 
cette G effe  dans les rochers de M o n te -  V id e o . 
(v . f . )

2,0, Gesse foyeufe , L ath y ru s fericeus. Lathyrus  
p ed u n cu lis  m u ld f o r is , cirrhis diphyllis brevtjjm ts  
fim p licib u s  , fo l io l is  linearibus ,  flip u lis  longit&i 
dine fo lio r u m . N,
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Lathyrus erequs ,  follis fcriceis , cirrhis fuba- 

iortivis. Commerf. Herb.
Toute la plante efl-couverte d’un duvet abon

dant , rouflbâtre &  l’oyeux. Ses tiges font droi
tes 5 fimpies , eotonneufes , feuillées, hautes de 
lix pouces, &  dirpofees en touffe. Vers leur baie , 
elles n’ont que des flipules mais dans le refte de 
leur longueur , elles (ont garnies de feuilles com- 
pofées de deux folioles linéaires , velues , foyeu- 
lés , finement nerveulës , longues de huit ou neuf 
lignes, portées fur un pétiole commun très-court. 
Ce pétiole commun le termine en un filet courbé 
en crochet, velu , long d’une ligne. Les flipules 
font linéaires , aufii grandes que les folioles , ve
lues &  nerveufes comme elles , 8c  ont chacune à 
leur baie un petit lobe pointu , qui les fait paroî- 
tre leini-lkgittées. Les pédoncules l’ont axillai
res , lolitaires , rares, longs d’un pouce, velus, 
portent cinq ou lix fleurs ayant le calice velu , 
foyeux, &  roufleâtre comme les autres parties de 
la plante. Commerfon a trouvé cette plante au 
M o n t e - V id e o  , dans des lieux ftériles. ( v . f .  )

2 1 . G esse tomenteule , Lathyrus tomentofus. 
Lathyrus pedunculis multifloris , cirrhis diphyllis 
jimphcibus & bifidis , foliolis linearïbus 3 legumi- 
mbus tomentofo-fericeis. N .

Elle eft  ̂ comme la précédente, chargée d’un 
duvet roufTeâtre un peu loyeux , mais beaucoup 
moins abondant , excepté l’ur les calices &  furies 
fruits, qui paroiffent tomenteux ou foyeux par la 
grande quantité de ce duvet. Ses tiges font lon
gues de près d’un pied , pubefcentes , un peu an- 
guieules ou flriées , &  ne paroiffent pas droites ; 
elles font garnies de quelques rameaux courts 8c  
alternes. Les feuilles font compofées de deux 
folioles linéaires , pointues . longues prefque de 
deux pouces , flriées ou nerveufes en deffous, 
légèrement velues &  même un peu foyeufes dans 
leur jeuneflë -, les inférieures l’ont portées fur un 
pétiole commun qui fe termine en unfiletcourt, 
fimple 8c  courbé; les lupérieurés ont leur pétiole 
commun terminé par une vrille affez longue, 
communément bifide. Les flipules font lancéolées , 
plus larges , mais beaucoup plus courtes que les 
folioles ; elles ont chacune à leur bafe une oreil
lette pointue. Les pédoncules font longs , axillai
res , lolitaires, portent chacun à leur fommet 
quatre ou cinq grandes fleurs prefque feffiles , ra- 
maflees en tête ou en épi court Leur calice eft à 
cinq dents, 8c  couvert d’un duvet cotonneux, 
foyeux &  roufleâtre. Les goufles font obiongqies 
Ou linéaires , droites , coronneufes , foyeufes , 
longues d’un pouce &  dem i, &  munies du ftyie 
de la fleur ,• qui efl tors ou contourné à fa bafe. 
Cette belle G e jfe  a été trouvée près de Buenos- 
Ayres par ( ’ommerfon. ( v. f .  )

22. G esse tubéreufe , Lathyrus tuberofus. L. 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u ltiflo r is  ,  c irrh is  d ip h y  lis  : 

f o l i o l i s  o v a lib u s  5 in te r n o d iis  n u d is , Lin. Mill. Dicl. 
n°. io. Pollich, Pal. n°. 678,
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L a th y r u s  a r v e n fls  rep ens tu b ero fu s. Bauh. Pin. 

344. Tournef. 39 G Ç h am ab ala 'n us J e g u m in o jà ,  
J. B. 2. p. 324. Raj. Hifi:. 895. T err es  g la n d e s . 
Dod. Pempt. 5 50. Lob. Ic. 2. p. 70. A p io s . Fuchf. 
Hift. 131. A r a c h m d a  T h e o p n r a jli. Col. Ecphr. 
301. 304, L a th y r u s  a rv en fi: , r a d ice  tu b ero fa  
repente. Morif. Hift. 2. p. 51. Sec. 2, t. 2. f. I. 
L a th y r u s  a r v e n jis . Riv. Tetr. t. 42. L a ih y r u s a 
Hall. Helv. n®. 435.

Sa racine efl tubéreufe, turbinée ou pyriforme , 
de lagrofleur d’une noix, garnie de plusieurs filets 
rampans , qui donnent naiflance à ü’autres tubé- 
rofités qui multiplient la plante. Les tiges font 
foibles, menues, anguleufes l’ans être allées, 
rameufes , &  longues d’un pied ou un peu plus. 
Les feuilles ont deux folioles ovales ou eliiptiques- 
obiongues, obtufes, mucronées par un filet 
court , peu nerveufes , glabres , de d“un beau 
verd. Les flipules font étroites-lancécflces , aiguës, 
8c  ont un appendice court &  pointu à leur bafe. 
Les pédoncules font axillaires, beaucoup plus longs 
que les feuilles , portent à leur fommet cinq ou 
fix fleurs d’un rouge v if ou d’une belle couleur de 
rôle. On obferve des bradées fétacées fous les 
pédoncules propres. Cette plante croît naturelle
ment en France , en Allemagne , en Italie, & c. 
dans les champs. T f . (  v. v . ) Elle fleurit en Juin 
&  Juillet. On mange les tubérofités de fa racine. 
Miller dit qu’on cultive cette plante en Hollande 
pour fa racine que l’on vend fur les marchés pour 
l’ufage de la table. L’herbe efl un bon fourrage 
pour les befliaux.

23 G e s s e  des prés , L a th y r u s  p r a te n jls , Liri. 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u lt i f lo r is , c ir rh is  d ip h y llis  

fu b jim p lic ib u s  , f o l i o l i s  la n c e o la tis  , f t ip u lis  f a g i t - 
la d s . N.

L a th y r u s  fy lv e f lr is  lu te u s  , f o l i i s  v icia .. Bauh, 
Pin. 344. Tourner. 395. L a th y r u s  lu teu s  f y lv e j ir is  

d um etorum . J. B. 2. p. 3°4’ Hift. 894- L a 
thy ru s p r a ten jis . Riv. Tetr. t. 43. L a th y r u s  f y l -  
v e jir is  & d u m e to r u m , flo r e  lu te o . Morif. Hift. 2. 
p. 51. Sec. 2. t. 2. f. 2. L a th y r u s . Hall. Helv, 
n°. 436. Mill. D id. n°. i l .  Pollich. Pal, n°. 679', 
Flor. Dan. 527.

Ses tiges font très-grêles, anguleufes, ratiieu* 
fes , foibles , diffufes , &  s’élèvent jufqu’à un pied 
&  demi. Ses feuilles font compofées de deux 
folioles lancéolées, un peu velues, &  marquées 
de trois nervures en deflous. Elles font portées fur 
un pétiole commun qui fe termine en une vrille 
fouvent fimple , quelquefois trifide. le s  flipules 
font fagittées &  prefqii’auffi grandes que les folio
les. Les pédoncules font axillaires, droits, beau
coup plus longs que les feuilles , légèrement ve
lus , portent à leur fommet trois à huit fleurs 
jaunes, difpofëes en grappe courte. Les calices 
font pubefeens , 8c  ont leurs trois dents inférieu
res plus longues 8c fort aiguës, Les goufles font 
comprimées, glabres , brunes , longues prefque 
d’un pouce , mucronées p-ar le ftyie qui eft per-.
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l i f t a n t  : e l le s  c o n t ie n n e n t  f ix  â  h u i t  fe m e n c e s  
o r b ic u la ir e s ,  C e t t e  p la n te  c r o î t  e n  E u r o p e  ,  d a n s 
le s  prés h u m id e s  , le s  l ie u x  c o u v e r t s  &  le s  h a ie s . 
Tp. ( v .  v. ) E l le  f o r m e  u n  b o n  f o u r r a g e  p a u r l e s  
b e f t ia u x  , &  m é r it e  d ’ ê tr e  c u l t i v é e  p o u r  c e t  o b je t .

24. Ges se fa u v a g e  o u  d e s  b o is  ,  Lathyrus fyl-  
veflris. E . Lathyruspedunculis muîtifloris ,  cirrhis 
diphyllis ,  foliolis enfiformibus ,  irtternodiis mem
branaceis. L in . P o l l i c h .  P a l .  n ° . 6 8 0 .

Lathyrus fylvejîris major. B a u h .  P in .  344 » 
T o u r n é f .  3 y ÿ. Lathyrus fylvejîris D 0doucei. C lu f .  
H i f t .  a .  p .  2 2 9 .  Lathyrus latiore fo lio . L o b .  I c .
2 . p. 6 8 . Lathyrus angujlifolius alter. M o r .  H i f t .  2 .  
p . 5 1 .  S e c .  a .  t .  a ,  f .  4 . Lathyrus fylvaticus. R iv .  
t .  3 9 ’ Lathyrus. H a l l .  H e lv .  n ° . 4 3 4 .

L e s  t ig e s  d e  ç e t t e  b e lle  Gejfe fo n t  lo n g u e s  d e  
t r o is  o u  q u a tr e  p ie d s ,  a l lé e s ,  ra m e u fe s  ,  tr a în a n te s , 
o u  g r im p a n t e s  lo r fq u ’e l le s  r e n c o n tr e n t  d e s  c o r p s  
a u x q u e ls  el!<es p e u v e n t  s ’a c c r o c h e r .  S e s  f e u i l le s  
o n t  d e u x  f o l io le s  l o n g u e s , e n ü f o r m e s , tr è s -p o in 
tu e s  ,  g la b r e s  &  u n  p e u  n e r v e u fe s . L e u r  p é t io le  

c o m m u n  fe  te r m in e  e n  u n e v r i l le  t r i f i d e .  L e s  
f t ip u le s  fo n t  f o r t  é t r o i t e s  ,  lin é a ire s -  l a n c é o l é e s , 
a ig u ë s  , &  o n t  à  le u r  b a fe  u n  a p p e n d ic e  é t r o i t  
&  p o in t u .  L e s  f le u r s  fo n t  a fle z  g r a n d e s , f o r t  
b e l l e s , d e  c o u le u r  d e  r o fe  o u  p u rp u r in e  ,  &  d i f  
p o fé e s  e n  g r a p p e s  ,  q u a t r e  à f ix  e n fe m b le  ,  f u r  d e  
l o n g s  p é d o n c u le s  a x illa ir e s .  O n  tr o u v e  c e t t e  p la n te  
e n  E u r o p e , d a n s le s  b o is  ,  le s  l ie u x  c o u v e r t s  &  
le s  h a ie s .  Tp. ( v .  v . )

Obferv. L a  f ig u r e  q u e  n o u s  c it o n s  d e  L o b e l  e ft  
e n t iè r e m e n t  la  m ê m e  q u e  c e l l e  d e  C lu f iu s  , n éa n 
m o in s  G .  B a u h in  & T o u r n e f o r t  l ’in d iq u e n t  c o m m e  
f y n o n y m e  d e  l ’ efp .èce fu iv a n te  $ le  Lathyrus fyl- 
yefiris d e  D o d o n é e  ( P e m p t .  5 2 3 . )  , n e  re n d  pas 
b ie n  c e t t e  e fp è c e  à c a u fe  d e  fe s  p é d o n c u le s  b if lo -  
r e s ;  e n f i n ,  le  Lathyrus f ig u r é  d a n s  G a r id e l  (  t .  
J 0 8 . )  n o u s p a r o ît  p lu t ô t  a p p a r te n ir  à  c e t t e  e fp è c e  
q u ’ à la  fu iv a n te  ,  à  c a u fe  d e  l a  f o r m e  d e  fe s  
f o l i o le s .

■25. Gesss à feuilles larges, Lathyrus latifor 
lius. L .  Lathyrus pedunculis muîtifloris ,  cirrhis 
1diphyllis : foliolis ovatis fubobtufis nervofîs ,inter- 
fiodiis membranaceis. N ,

Lathyrus latifolius. B a u h . P in , 3 4 4 . T o u r n e f ,
395. Lathyrus major latifolius ,  fo r e  majore pur- 
pureo ,  fpeciofor. 3. B .  2 . p. 3 0 4 . Lathyrus. H a l l .  
H e l v .  n ° .  433. M i l ! ,  D ié h  n oS. 1 3  &  1 4 .

C e t t e  G e jfe  ,  q u i  e ft  la  p lu s b e l le  d e  to u t e s  
c e l le s  q u ’ on  c o n n o ît  à  c a u fe  d e  fe s  fu p e r b e s g r a p r  
p e s  d e  f le u r s  ,  n ’ e ft  p e u t-ê tr e  ,  m a lg r é  c e la  , 
q u ’u n e v a r ié té  d e  la  p r é c é d e n te  ; 6c  d a n s  c e  ç a s  ,  
c e t t e  b e l le  v a r ié té  a u ra  fa n s d o u t e  é té  p r o d u ite  
p a r  la  c u ltu r e .  E n  e f f e t ,  d a n s l ’ é t a t  o ô  n o u s  v o y o n s  
c e t t e  p la n te  d a n s le s  ja r d in s  , e j le  d if fè r e  c o n fid é -  
r a b le m e n t  d e  c e l le  q u i  p r é c è d e  p a r  la  fo r m e  d e  
fe s  f e u il le s  &  p a r  le  g r a n d  n o m b r e  d e  fe s  f le u rs  •, 
m a is  n o u s d o u to n s  f o r t  q u ’e l le  a i t  c e s  c a r a è lè r e s  
glatis fp n  l ie u  n a ta l •, a u fti le s  f ig u r e s  q u e  l ’ o n  y
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rapporte rendent-elles plus la précédente que celle- 
dont nous parlons ici.

Ses tiges font longues de trois à cinq pieds, 
glabres , rameufes , fortement allées aux entre
noeuds par deux membranes courantes. Ses feuilles 
font compofées de deux folioles ovales , obtufes, 
fur-tout les inférieures , larges , très-nerveufes, 
glabres , &  un peu roides ou coriaces. Plufieurs 
feuilles ont même leurs folioles elliptiques 6c 
échancrées à leur fommet avec une petite pointe. 
Les ftipules font ovales-lancéolées , nerveufes, 6c 
ont un appendice à leur bafe de mè ne forme, 
mais plus petit. Les fleurs font purpurines, gran
des , fort belles, difpofées au nombre de huit à 
douze fur des grappes axillaires , portées fur de 
longs pédoncules, &  qui ont un afped très-agréa
ble. Les gouffes font longues de deux pouces & 
demi , glabres, médiocrement comprimées , mu- 
cronées, contiennent huit ou neuf lèmences. Cette 
plante eft cultivée dans les jardins pour l’orne
ment : on prétend qu’elle croît naturellement dans 
les Provinces méridionales de la France, dans les 
haies, les vignes , 6c les prés couverts. Tp. (v. y.)

26. G esse  hétérophylle , L a th y r u s  heterophyl 
lu s . Lin. L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u îtiflo ris  , cirrhis 
d ip h y llis  t e tr a p h y llfq u e  , f o l i o l i s  la n ce  o la t ï s , inter* 
n o d iis  m em b ra n a ce is . Lin. Mill. Diét. n°. 12.

L a th y r u s  m a jo r  N a r b o n e n fs  a n g u jlifo liu s . 3 . B.
2. p. 364. Tournef.39 j. Raj. Hift. 894. L a th yru s. 
Hall. Helv. n°. 43 a.

Elle a beaucoup de rapports avec la Giffs fau
vage, mais on la diftingue en ce que plufieurs de 
fes feuilles ont quatr* folioles. Ses tiges font lon
gues d’un pied 6c demi à deux pieds , glabres, 
anguleufes , très-ailées aux entre-nœuds par deux 
membranes courantes. Ses feuilles font compo
fées les unes de deux &  les autres de quatre folio
les lancéolées , glabres , trinerves ; ce font les 
feuilles fupérieures qui ont quatre folioles , & la 
première articulation de leur pétiole commun eft 
très-aîlée , tandis que la fécondé ne l’eftprefque 
pas. Les vrilles font trifides ; les ftipules font lan
céolées , plus grandes &  plus larges que dan* la 
Gejfe fauvage, &  ont de même un appendice à 
lerir bafe. Les pédoncules font longs , axillaires, 
portent quatre à fix fleurs rouges moins grandes 
que dans l’efpèce qui précède. Cette plante croît 
dans la Suiffe , le Dauphiné &  les Provinces mé
ridionales de la France , dans les haies &  parmi 
les vignes. T p . ( v . f )

27. G esse des marais , L a th y r u s  p a lu jîr is . L, 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u ît if lo r is  , c ir r h is  p ç ly p h y l• 
l is  , f i ip u l is  la n ç e o la tis . Lin. Pollich. Pal. n°. 681, 
weber. Spiç, 20. n°. 70. Fl. Dan. 399.

Clymenum Parifienfe, flore cueruleo. Tpurnef.
396. VailL Pari P. p. 39. Cicercula fylvejîris. Ta- 
bern, le. 50O. Lathyrus viciœformis fl vicia lathy- 
roides nofiras. Raj. Hift» 899* &  Synopl. 3. p,
Pluk. Alm. 387. t. 71. t. Lathyruspalufiris ?



flo re  orobi n eth cren jïs  v e r n i. R u p p . Jen. 2.10.1.1. 
L a th y r u s . Hall.Helv. n°. 431.

Sa tige eft un peu aîlée , glabre, faible , à 
peine rameufe, &  s’élève à la hauteur d’un pied 
&  demi lès feuilles font compofées de cinq ou 
fix folioles oblongues , lancéolées , mucronées 
par un filet court, feffiles , vertes, glabres lo n 
gues d’un pouce &  demi, &  portées lur un pétiole 
commun qui le termine en une vrille rameufe. 
tes ftipules font fémi-fagittées ; les pédoncules 
font axillaires , longs de deux- ou trois pouces , 
&  chargés de trois , quatre 8c  cinq fleurs bleuâ
tres , qui reffemblent à celles des Orobes par leur 
calice. Les gouffes font glabres , comprimées , 
longues d’un pouce 8c  demi, contiennent fix ou 
fept femences. On trouve cette plante dans les 
prés humides 8c  marécageux de l’Europe. l p . 
( v. v . ) Le C ly ffien u m  figuré dans Tournefiort à 
la Table ai 8 , paroît devoir fe rapporter au L a -  

th y ru s a r tïc u la tu s  , &  non à cette efpèce fous 
laquelle Haller le cite.

a8. Gesse pififorme , L a th y r u s  p if ifo r m is . L. 
L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u ltifio ris  , c irrh is  p o ly p h y l-  
lis  , j i ïp u lis  o v a tis  f o l i o lo  la tio r ib u s . Lin. Dec. 39. 
t. ao. Buc’hoz, f u b  n o m in e  A f lr a g a li  C h in e n jis .  
Dec. 1 . t. 5. Cent. 10.

L a th y r u s  p e d u n c u lis  m u ltifio r is  , c ir rh is  h etero- 
p h y llis  , f o l i o l i s  o v a tis  , f l ip u lis  m a x im is . Gmel. 
Sib. 4. p. 7. t. I. P  ic i  a p e d u n c u lis  m u ltifio r is  , 

f o l i i s  o v a tis  , f l ip u l i s  m a x im is . Hall. Hort. Goett.
£95.

Cette plante a plus le port d’une Vefce que 
d’une G^ffe , &  a de larges ftipules fembîables à 
celles des Pois : elle eft glabre en toutes fes par
ties , & s’élève à la hauteur d’un pied &  demi fur 
plufieurs tiges foibles, anguleufes, &  même légè
rement ailées. Ses feuilles font compofées de trois 
8c  fouvent quatre paires de folioles ovales, un 
peu obtufes, vertes en deffus, pâles en deffous , 
ayant huit ou neuf lignes de largeur , fur une 
longueur de près d’un pouce 8c  demi. Leur pétiole 
commun fe termine en une vrille rameufe ou tri- 
fide. Les ftipules font grandes, fouvent plus larges 
que les folioles, ovales , munies d’une oreillette 
à leur bafe , laquelle eft quelquefois un peu angu- 
leufe. Les pédoncules communs font axillaires , 
oppoles aux feuilles, longs de deux ou trois pou
ces , foutiennent chacun dix à douze fleurs purpu
rines , un peu pédiceilées , & difpofées en grappe 
prefque comme dans le V ic ia  cra cca . Leur calice 
eft un peu teint de violet, 8c  a fes dents fupé- 
rieures fort courtes. Les gouffes font glabres , 
droites , légèrement comprimées, &  mucronées 
par le ftyle , qui eft perfiftant &  velu longitudi
nalement vers le ftigmate. Cette plante croît dans 
ïa Sibérie , l’Allemagne, 8c eft cultivée au Jardin 
du Roi. j p . ( v . v- )

O b ferv . Le L a th y r u s  a m p h ica rp os de Linné fera 
décrit dans ce Didionnaîre parmi les Vefces , fous 
3e n o m  de V ic ia  a m p h ica rp o s» C e t t e  p la n te  , d o n t

nous poffédons des individus envôyés récemment 
de Provence par M. Gérard , ne paroît pas avoir 
été connue de Linné -, car il lui attribue des feuil
les â deux folioles , &  elle en a fix 8c  quelquefois 
huit. Les longs filets blancs qui partent du collet 
de fa racine, &  donnent naiffance à des fleurs 
comme imparfaites, fans calice ni corolle, lef- 
quelies néanmoins produifent fous la terre où elles 
font cachées , des gouffes beaucoup plus courtes 
que celles qui naiflent vers le fommet des tiges , 
caradérilènt fingulièrement cette plante. L o y e ç  
V e s c e .

GETHILÎDE, G e t h y i i s  -, genre déplante" 
uniîobée , de la famille des Narciffes , qui femble 
fe rapprocher du Safran par quelques rapports 9 
&  qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
radicales , enveloppées à leur baie par une gaîne 
commune, &  à fleur aufli radicale, folitaire , 
tubtileufe , refTèmblant par fon afpeéi à celle de 
la Colchique.

O b fe r v . Les G e th ilid c s  font encore très - peu 
connues des Botaniftes. Linné père n’a parlé que 
d’une feule de ces plantes , lui a attribué douze ou 
dix-huit étamines, un ftigmate trifide, 8c  un 
fruit à trois loges -, Linné fils , dans fon Supplé
ment, a fait mention , d’après M. Thunberg, de 
quatre efpèces de G e th i lid e s  , auxquelles il attri
bue fix étamines feulement, un ftigmate fimple 3 
un fruit uniloculaire. Comme nous ne connoiffons 
aucune de ces plantes , nous ,allons rapporter 
leur caraûère générique, & la citation des qua* 
tre efpèces fans en donner de defeription.

C A R A C T E R E  GÉNÉRI QUE.

La fleur n’a point de calice j elle offre 1°. une 
corolle monopétale , à tube radical, cylindrique , 
&  à limbe ouvert , partagé en fix découpures -, 
a0, f ix  étamines , dont les filamens inférés à l’ori
fice du tube, &  le plus fouvent divifés , portent 
des anthères en fpirale ; 30. un ovaire inférieur , 
chargé d’un ftyle fimple , à ftigmate en xnaffue.

Le fruit eft une baie radicale , en maffue , uni-» 
loculaire, &  qui contient des femences globa-* 
leufes , nichées dans une pulpe.

E s p e c e s *

ï .  G e th y iis  ( v illo fa  ) f o l i i s  f i l i fo r m ib u s  fp ir a ïi-  
b u s v i l l o f i s , lim b i la c in iis  o v a to -o b lo n g is . L. F , 
Suppl. 198. P a p ir ia  v i l lo f a . Thunb. in AchLund. 
p. I. p. III .

a. G e th y iis  ( c ilia r is  ) f o l i i s  lin ea r ib u s f p ir a l i -  
b us c il ia t is  , lim b i la c in i is  o v a to -o b lo n g is . L, F. 
Suppl. 198. P a p ir ia  c ilia r is . Thunb, in Ad. Lund, 
p. î .  p. I II .

3 . G e th y iis  ( f p i r a l i s ) f o l i i s  lin e a r ib u s  fp ir  a l i -  
b us g la b r is  , l im b i la c in iis  o b lo n g is . L. F. SuppL 
198. G e th y iis  a fr a . Lin. P a p y r ia  f p ir a l i s . Thunbr 
in Ad. Lund. p. I. p. n i .

4 ,  Gethyiis { lanceolata )  f i l i i s  lanaolatis
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p l a n i s , lim b i la ç in iis  la t ic e o la d s . 'L . F. Suppl. 198. 
P a p ir ia  la n c e o la ta ■ Thunb. in ACt. Lund. p. I. 
p. n a .

Ces quatre G e th y lid e s  ç renflent naturellement 
û Cap de Bonne - Efpérance : elles ont toutes 

l ’afpeét de la Colchique 5 mais on les en diftingue 
principalement par leur ovaire inférieur, &  par 
leur fruit qui eft une baie, tes fleurs &  les fruits 
fe développent dans un temps où la plante eft 
dépourvue de feuilles. La baie a une odeur fort 
agréable , &  une bonne faveur.

Nous remarquons que le caraCtère cité ici peur 
diftinguer chaque efpèce n’eft pas très-faillant , 
8c  qu’il donne lieu de foupçonner qu’elles pour- 
roient bien n’êrre que des variétés d’une leule 
pu de deux efpèces, légèrement différenciées en- 
tr’elles.

GÉVIN du C hili, G e V I N A  a v e lla n a . Molin. 
Hift. Nat. Chil. p. 184.

C ’eft un arbre toujours verd , &  qui s’élève à 
la hauteur de dix-huit à vingt pieds. Ses feuilles 
font ailées avec impaire , comme celles du Frêne , 
&  ont fur chaque pétiole commun quatre ou cinq 
paires de folioles ovales , glabres , un peu fermes , 
pétiolées, &  légèrement dentées ; quelques-unes 
de ces folioles font auriculées. Les fleurs font 
axillaires , blanches, géminées dans chaque aif- 
felle , &  la plupart ftériles.

Chaque fleur eft dépourvue de calice : elle 
offre quatre pétales obtusp &  difpofés prefqu’en 
croix ; quatre étamines , dont deux font très- 
courtes , & deux font un peu moins longues que 
les pétales 3 à anthères oblongues , inclinées -, un 
ovaire ( vraifemblablement fupérieur ) arrondi , 
c-hargé d’un ffylp filiforme de la longueur des 
étamines, à ftigmate un peu épais.

Le fruit eft une capfule ronde , coriace d’en
viron neuf lignes de diamètre , 8c  qui contient 
une amande divifée en deux lobes , laquelle ref- 
femble pour le goût à celle de notre Noifette.

G I N  GO du Japon  ̂ G l N K G O  b ilo b a . Ljn. 
Mant 313. G in k g q  , v d g i n  au  v u lg o  i ts jo  , &  
arbo r n u c ife r q  , fo l io  a d ïa n t in o , Kœmpfi Amœn. 
Exot. p. 811 &  81a. le. 813. G in k g o  b ilo b a  , f o l i i s  
a d ia n ti. Thunb. Fl. Jap. p. 358. n°. 48.

C ’eft un grand arbre qui acquiert la groffeur &  
l’étendue d’un beau Noyer , &  qui eft remarqua
ble par la forme très-particulière de fes feuilles. 
L ’écorce de fon tronc eft grisâtre , un peu ridée 
ou crevafiee inférieurement ; fon bois eft tendre , 
contient une moelle fongueufe. S e s  rameaux font 
alternes , ouverts , glabres ils font garnis de 
feuilles alternes fur les jeunes pouffes, fafcïculées 
furies nœuds ou tubercules des branches, pétio
lées ,  cunéiformes , à bord fupérieur arrondi , 
légèrement incifé s comme crénelé, mais inéga
lement, avec une grande échancrure au niilieu 
qui le partage en deux lobes. Ces feuiiles font
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glabres , finement ftriées par des veines nombreu» 
lès parallèles 8c  fourchues , n’ont ni côte ni ner
vure remarquable , &  ne reffemblent pas mal par 
la forme à des feuilles d’Adiante ou de Capillaire j 
elles font larges d’un pouce 8c  demi à trois pou
ces , &  ont des pétioles longs d’environ deux 
pouces , légèrement çanaliculés ou en gouttière. 
La fructification de cet arbre n’efl encore qup 
très-imparfaitement connue , quoique cet arbre 
foit vivant en Europe depuis plus de douze ans, 
mais il n’y a pas encore fleuri. D 'après ce que dit 
Kæmpfer, il paroît que lès fleurs font unifexuelles 
&  dioïques , ou au moins monoïques. Les fleurs 
mâles naiffent au printemps vers le fommet dps 
rameaux,  fur des chatons un peu longs &  pen- 
dans , chargés de pouffière fécondante. Il y a 
apparence que les fleurs femelles font folitaires 
ou en petit nombre dans les aiffçlles des feuilles ; 
car Kæmpfer dit que les fruits naiffent dans les 
aiffelles , fur des pédoncules épais, longs d’un pou
ce , &  il les repréfente folitaires. Ces fruits font 
des noix ovales - arrondies , de la groffeur d’une 
Prune de damas , jaunâtres dans leur maturité, 
8c  qui , fous un brou charnu d’un goût auftère , 
contiennent une coque ligneufe , mince , fragile, 
blanchâtre, ovale, un peu pointue aux deux bouts, 
avec un angle longitudinal fur un côté. Cette co
que renferme unç amande blanche, à chair un 
peu ferme , bonne à manger, 8c  qui a même uns 
laveur affe? agréable lorfqu’on la fait rôtir fur 
les charbons comme les Châtaignes. On fert ces 
amandes dans le pays fur les tables au deffert, &  
on les croit favorables à la digeftion -, on les em
ploie auffi dans divers ragoûts.

Ce bel arbre croît naturellement au Japon 8c  
à la Chine 5 il eft cultivé en France , en Angle
terre , 8c c. depuis plufieurs années -, &  comme il 
y  paffe affez facilement en pleine terre , on peut 
prévoir que- par la fuite il y fera multiplié &  en 
quelque forte naturalifé comme le Marronier 
d’Inde, qu’il y donnera de bons fruits , 8c, que 
l’agrément 8c  les avantages qu’on en pourra reti
rer , le rendront d’autant plus intéreffant. La 
cherté des premiers individus que l’on a vendus 
en France , l ’avoit fait nommer alors arbre a u x  
q u a ra n te écu s. On en a maintenant des individus 
qui ont plus de douze pieds de hauteur, p) . (v. v.)

Cet arbre nous paroît avoir de grands rapports 
avec les Piftachiers, dont il eft de la famille j &  
lorfque fa fructification fera bien connue , il 
pourra former un genre qui tiendra le milieu, 
félon nous , entre les Piftachiprs &  les Noyers ; 
nous préfumons même qu’il feroit poflible de lg 
greffier fur les Piftachiers avec fuçcès.

GINORE d’Amérique, GlNORA Americana, 
Lin. Jaçq. Amer. p. 148. t. 9?* &  Pièt-p-73? 
t. i_37. _ .

C ’eft un joli arbriffeau de la famille des Sali- 
caires, &  qui paroît dvoir de fl grands rapports



avec les Salîcaires proprement dîtes, que peut- 
être n’en eft-il pas fuififamment diftingué. Il eft 
droit, a le port c&in Myrte , &  s’élève à la hau
teur de trois ou quatre pieds. Ses rameaux font 
ligneux , cylindriques , glabres ,  comprimés fous 
leurs divifions &  à la naiffance des feuilles. Ses 
feuilles font oppofées, prefque felliles , lancéo
lées , pointues , entières , glabres , longues d’un 
pouce &  demi. Les pédoncules font uniflores, 
longs d’un pouce , folitaires, axillaires &  termi
naux. Les fleurs font belles, d’un rouge bleuâtre , 
inodores , &  ont près d’un pouce de diamètre.

Chaque fleur a l ° .  un calice mooophylle, 
campanulé , perfiftant, &  à fix divifions pointues; 
a0, fix pétales arrondis, planes, ouverts , plus 
grands que le calice , &  inférés à la partie fupé- 
rieure de fon tube par de longs onglets ; 30. douze 
étamines moins longues que la corolle, &  dont 
les filamens en alêne &  inférés au calice au-def- 
fous des pétales ,' portent des anthères rénifor- 
mes ; 40. un ovaire f fupérieur ) arrondi, applati 
en deffus, chargé d’un ffcyle en alêne , de la lon
gueur de la corolle, perfiftant ,  à fligmate obtus.

Le fruit eft une capfule arrondie , un peu ap- 
pîatie en deffus, luifante , d’un rouge noirâtre, 
uniloculaire , &  qui s’ouvre par fon fommet en 
quatre valves. Cette capfule renferme des femen- 
ces petites &  nombreufes , attachées autour d’un 
gros placenta arrondi.

Cet arbriffeau croît dans l’Ifle de Cuba , le 
long des ruilfeaux , parmi les pierres &  les rochers. 
Il fleurit &  fru&ifie dans le mois de Décembre, .

GINSEN ou  G IN SE N G , P a n a x  • genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Vignes, qui a des rapports avec les Aralies , les 
Achits , les Lierres , &  qui comprend des herbes 
&  des arbriffeaux exotiques à feuilles communé
ment digitées, &  à fleurs en ombelles fimples ou 
compofées ,  auxquelles fuccèdent des baies dif- 
permes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Les G in fe n s  , félon Linné, ont des fleurs her
maphrodites fur certains individus, &  des fleurs 
mâles fur d’autres; leurs ombelles font nues, ou 
ont une collerette polyphylle fort petite &  per
siflante.

Chaque fleur hermaphrodite a 1°. un calice 
tres-petit, fupérieur, &  à cinq dents perfiftantes; 
a*. cinq pétales oblongs , recourbés , égaux ; 
3°- cinq étamines fort courtes , caduques, à an
thères fimples ; 4 0. un ovaire inférieur , arrondi, 
chargé de deux ftyles courts , droits , à ftigmates 
fimples.

Les fleurs mâles ont le calice propre entier , 
les pétales oblongs (attachés au ca lice), les ̂ éta
mines à filamens un peu longs ( auffi attachés au 
calice) , &  font dépourvues de piftil.

Xe fruit eft une baie prefqu’en cqgur où fcroti- 
B o ta n iq u e . T o m e  I I ,
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forme , ombiliquée , &  qui contient deux femen- 
ces comprimées, un peu en pointe à an bout , 
obtufes-ou arrondies à l ’autre.

E s p e c e s .

I .  G i n s e n  à cinq feuilles, P a n a x  q u in q u e fo -  
m/m. Lin. P a n a x  fo L iis  te r n is  q u in a tis . Lin. Gron. 
Virg. 1 .  p. 162. Mill. D ia. n°. 1. Biackvv. t. 513.

A u r d i a n a  C a n a d e n jîs . Lafit. Ginf. 51. t. I. 
Catesb, Car. App. t. 16. A r a lia f ir u m  q u in q u e-  

j o l i i  f o l i o  , m a ju s  n in f in  v o ca tu m . Vaill. Serm. 
p. 43* A r a lia fir u m  f o l  i is  tern is  q u in q u ep a rtitis  
G in fw g  f .  n in q in  o ffîc in a ru m . Trew. Ehret. t. 6. 
f. I. Buc’hoz. Cent. 3. Dec. 7. t. 1.

C eft une plante fort célèbre par les propriétés 
qu on attribue à fa racine , 8c  fur-tout par 1er 
haut prix qu’on y met à la Chine , où elle eft 
très-eftimée.

La racine de cette plante eft fufiforme , de la 
grolfeur du d oigt, charnue , longue de deux à 
trois pouces , &  le plus fouvent divifée en deux 
branches pivotantes, garnies de quelques fibres 
menues a leur extrémité : elle eft rouffeâtre en 
dehors , jaunâtre en dedans , d’un goût légère
ment acre , un peu amer, aromatique, &  d’une 
odeur d aromate qui n’eft pas défagréabîe. Le 
collet de cette racine, qui eft un tiffu noueux , 
tortueux , &  où font imprimés obliquement &  
alternativement les veftiges des différentes tiges 
qu’elle a eues, pouffe chaque année une tige droite, 
haute d’un pied , glabre , 8c  garnie à fon fommet 
de trois feuilles pétiolées , difpofées comme en 
verticille. Le pctioîe commun de chaque feuille 
foutient cinq folioles pétiolées , ovales-pointues 
ou ovales-lanceolées, dentées fur les bords , iné
gales,vertes , &  un peu veineufes. Du point de 
divifion des trois pétioles naît un pédoncule com
mun , qui foutient une ombelle fimpie , petite , 
garnie de fleurs d’une couleur herbacée/A ces 
fleurs , dont un grand nombre avorte , fuccèdent 
quelques baies arrondies , un peu comprimées 
latéralement, rouges lorfqu’elles font mûres, &  
qui contiennent deux femences.

Cette plante croît naturellement dans le C a
nada, la Penfylvanie , la Virginie , &  eft cultivée 
depuis quelques années au Jardin du Roi. T p .
( v . v . ) Elle fleurit au mois de Juin. L’on prétend 
que cette même plante croît auffi dans les forêts 
épailfes de laTartarie, fur le penchant des mon
tagnes , entre les 39® &  47e degré de latitude 
feptentrionale, &  que fa racine eft le vrai G i n f e n g  
fi eftimé des Chinois.

Les Chinois &  les Tartares recueillent cette 
racine avec beaucoup de peine &  d’appareil, au 
commencement du printemps &  fur la fin de l’au
tomne ; ils nettoient foigneufement les racines 
avec un couteau fait de bambou, avec lequel ils 
les ratifient légèrement ; ils en lavent les fibres 
dans une décoélion de graines de m illet, &  ils 
les sèchent avec foin à la fumée de cette même

X xx  x
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graine , qui lui communique un peu de fa couleur 
jaune. Quand ces racines l’ont sèches , ils les met
tent dans des vaiffeaux de cuivre bien laves 8c 
qui ferment bien , ou ils les tiennent ûmplement 
dans quelqu’endroit fec 3 fans cette précaution , 
elles feroient en danger de fe pourrir prompte
ment , 8c  d’ctre rongées des vers. Ils font un 
extrait des plus petites racines , &  ils gardent les 
feuilles pour s’en fervir comme de Thé.

Le prix de cette racine eft fi haut parmi les 
Chinois, qu’ une livre fe vend au poids de trois 
livres pefant d’argent. C’eft pourquoi on a cou
tume de l’altérer de différentes façons, &  les Epi
ciers lui fubftituent fouvent d’autres racines exo
tiques , comme celle du B e h c n  blanc (Centaurée 
n°. i l  ) , ou comme celle du N it if in  ( Berle de 
la Chine n°. 5. ) ,  qui eft une plante fort diffe
rente , que l’on a mal-à propos confondue avec le 
G in f-e n g . Il faut choifir le G in f-e n g  qui eft récent, 
odorant, 8c  non carié ni vermoulu.

Celui qu’on vend à la Chine n’a commence 
d’être connu en Europe qu’en 1610 , par des 
Hoilandois curieux , qui en apportèrent les pre
miers en revenant du Japon -, il fe vendoit alors 
au-defius du poids de l’or ; cependant notre 
Nation en avoit peu entendu parler avant l’arrivée 
des AmbatTadeurs de Siam en France, qui entr’au- 
tres préfens , en donnèrent à Louis XIV.

Les Afiatiques regardent le G in f-e n g  comme 
une panacée fouveraine-, &  les Chinois y ont re
cours dans leurs maladies comme à la dernière 
reffcurce. Si nous en croyons la traduction que 
nous a donné le Doèfeur Vandermonde d’un Au
teur Chinois ( Pen-fau-kan-mou-li-tfchi-fin ) , les 
vertus de la racine du’ G in f-e n g  font admirables : 
elle eft utile , dit cet Auteur, dans les diarrhées, 
les dyffenteries , le dérangement de l’eftomac &  
des inteftins , de même que dans la fyncope , la 
paralyfïe , les engourdiffemens &  les convulfions -, 
elle ranime d’une manière furprenante ceux qui 
font épuifés par les plaifirs de l’amour ; il n’y a 
aucun remède qu’on puiffe lui comparer pour ceux 
qui font affaiblis par des maladies aiguës ou 
chroniques. Lorfqu’après l’éruption , la petite 
vérole ceffe de pouffer, JesTorces étant déjà affoi- 
blies , on en donne une grande dofe avec un heu
reux fuccès 5 enfin , en la prenant à plufieurs 
reprifes, elle rétablit d’une manière furprenante 
les forces affaiblies j elle augmente la tranfpira- 
tion -, elle répand une douce chaleur dans le corps 
des vieillards , 8c affermit tous les membres -, bien 
plus , elle rend tellement les forces à ceux même 
qui font à l’agonie , qu’elle leur procure le temps 
de prendre d’autres remèdes , &  fouvent de re
couvrer la fanté.

Voilà des vertus admirables , fi elles étoient 
vraies*, mais il eft vraifemblable qu’il y a beau
coup d’exagération dans l’éloge que l’on fait des 
propriétés de cette racine. Néanmoins le P. Jar- 
îoux affûte avoir éprouvé fur lui-même, pendant
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qu’il étoit en Tartarie, les vertus falutaires du 
G in f - e n g , après un tel épuifement de travail & 
de fatigue, qu’il ne pouvoit pas même fe tenir 
à cheval , &  il dit qu’une heure après avoir pris 
la moitié d’une racine , il avoit été entièrement 
rétabli, qu’il setoit fend plus vigoureux, 8c  en 
état de fupporter le travail beaucoup mieux qu’au- 
paravant.

Ce Père rapporte que l’Empereur avoit em
ployé dix mille Tartares en l’année 1709 , pour 
recueillir cette plante dans les déferts , où elle 
croît naturellement, les avoit fait garder par une 
troupe de Mandarins qui campoient fous des tentes! 
dans des endroits convenables à la fubfiftance de 
leurs chevaux , &  qui de là envoyoient des déta- 
chemens de troupes pour veiller à cet ouvrage.

Miller , qui cite ce fa it, dit que des racines 
de cette plante , recueillies en Amérique &  appor
tées en Angleterre , ayant été autrefois envoyées 
à la Chine , produisent d’abord un revenu con- 
fidérable *, mais que la grande quantité qu’on y en 
porta enfuite ayant rendu cette marchandife trop 
commune , elle y perdit beaucoup de fon prix.

Il importe de ne point confondre , comme on 
l’a fait , le N in f in  qui croît à la Chine & au 
Japon , &  qui eft mentionné dans l’ouvrage de 
Kæmpfer ( Amœn. Exot. p. 818.) , avec le G in fen  
dont nous venons de traiter ; le N in f in  étant 
une efpèce de B e r le  ( voy e [  ce mot ) , &  par con- 
féquent d’un genre different de celui du G in fen « 
Il ne faut pas non plus rapporter au G in fe n  la 
plante figurée dans Pluknet, à la Table lO i.f. 7. 
fous le nom de N in f in  ; cette plante , qui nous eft 
inconnue , n’a de rapport avec le G in fe n  qu’une 
forte de reffemblance dans la figure de fa racine.

1 .  G insen  à trois feuilles , V a n a x  trifo lium . 
L. V a n a x  f o l i i s  te r n is  ts r n a tis . Lin. Mill. Diéï. 
n°. 1 .

P a n a x  f o l i i s  tern is  te r n a ü s  q u a n d o q u e  q uina -  
t is  , p u m ila . Gron. Virg. 1 . p. 163. N a flu r tiu m  
m a ria n u m  , a n ém o n es f y lv  a tic  ce f o l i i s  , enncaphyU  
Ion  , f lo r ib u s  e x îg u is . Pluie. Mant. 135. Tab, 435* 
f. 7. A r a lia f ir u m  fr a g a r ic e  f o l i o , m in u s. Vaill. 
Serm. p. 43. A r a lia fir u m  f o l i i s  tern is  tr ip a rtid s 8" 
qu a d rip a rtitis»  Trew. Ehret. t, 6. f. a. Buchoz, 
Cent. 3. Dec.7. t. I. f. a.

Linné foupçonne que cette plante n’eft qu’une 
variété de celle qui précède, ce quieft très-vrai- 
femblable *, néanmoins elle eft beaucoup plus pe
tite -, &  en effet , Minier dit qu’elle ne s’élève qu’à 
la hauteur de cinq pouces, Sa tige eft fimple, 
munie dans fa partie fupérieure de trois feuilles 
pétiolées , difpofées comme en verticille , ainfi 
que dans l’efpèce ci-defTus. Chaque pétiole com
mun porte trois ( &  quelquefois quatre) folioles 
ovales-îancéolées, dentées, &  fefliles. Le pédon
cule commun naît du point de divifion des trois 
pétioles, femble une continuation de la tige,. 
&  foutient une petite ombelle fimple , dont il
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paroît que les fleurs font mâles ou flêriles. Cette 
plante croît dans la Virginie, le Maryland.

3. G i n  s e n  en arbre , P a n a x  arbo rea. L. F. 
P a n a x  f o l i i s  fe p t e n a t is  ,  u m b eilis  c o m p o fitis . L. F. 
•Suppl. 441.

Ses feuilles font pétiolées , digitées , compo- 
fées chacune de fept folioles oblongues , dentées , 
très-glabres, luifantes , &  de diverfes grandeurs. 
L’ombelle eft compofée, grande , à rayons alon- 
gés  ̂ &  n’eft point fimple comme dans la pre
mière efpèce de ce genre. On trouve cette efpece 
dans la Nouvelle Zélande. .

4. G i n s e n  deTernate, P a n a x  f r u t ic o f u t n .L .  
P a n a x  f o l i i s  fu p r à  d e co m p o fiiis  d en ta to  - c iü a t i s , 
caule f r u t ic o f o .  Lin.

S c u te lla r ia  te r t ia . Rumph. Amb. 4. p. 78. t. 33.
Arbriffeau qui s’élève jufqu’àla hauteur d un 

homme, &  qui a en quelque forte le port &  le 
feuillage d’un Aquilice. Ses feuilles font furcom 
pofées ou deux &  trois fois allées , à folioles 
lancéolées, dentées, ciliées , glabres. Les pédon
cules font ramifiés fans ordre , &  leurs dernières 
divifions portent de petites ombelles qui paroif- 
fent nues. Les baies contiennent deux femences 
qui font un peu comprimées &  fillonnées. Cet 
arbrilfeau croît dans FIfle de Ternate. T? . Rum- 
phe dit qu’on le cultive à Amboine dans les jardins , 
non-feulement comme ornement, mais lur-tout 
parce qu’il efl utile en médecine. Ses feuilles &  
fa racine font très-diurétiques ; on les emploie 
utilement dans la néphrétique , la dylurie , &c.

5. G insen  à feuilles pinnées, P a n a x  p in n a ta . 
P a n a x  f o l i i s  p in n a t is  , f o l i o l i s  in te g e r r im is} um - 

b e llis  fu b p a n lc u la t is . N.
S c u te lla r ia  fe c u n d a .  Rumph. Amb. 4* P- 7 »̂ 

t, 3a.
Quoique cette plante ne nous foit nullement 

connue, il ne nous paroît pas douteux qu’elle 
doive être du même genre que celle qui précédé. 
Dans ce cas , on l’en diftinguera par le caraâère 
de lès feuilles qui font fimplement ailées avec 
impaire , &  dont les folioles ne font pas dentées. 
Les baies font arrondies, légèrement compri
mées , un peu plus greffes que celles du Gené
vrier , &  contiennent une ou deux femences dures, 
qui ont rarement la faculté de germer. Cette 
plante croît dans les Moluques.

* P a n a x  ( f p i n o f a )  f r u t i c o f a , f o l i i s  a ltern is  
q u in a tis  , f p in is  in fr a  ram eis fo l i ta r i is  ,  u m b eilis  

ia te r a lib u s . L. F. Suppl. 44L.
Linné fils, en rapportant cette plante au genre 

des G in fe n s  , l’indique comme ayant été obfervée 
au Japon par M. Thunberg -, mais M. Thunberg 
ne mentionne aucune efpèce de P a n a x  dans fa 
Flore Japonoife ; &  il y a apparence que la plante 
dont il s’agit ic i, eft P A r a l ia  p en ta p h y lla  de M. 
Thunberg (F l, Jap. p. 12.8. ). Nous la décrirons 
dans le Supplément de ce Di&ionnaire parmi les 
nouvelles efpèces d’Aralie.

O b fe r v . Il fe pourvoit que V A n  i f  uni M o lu c c a -
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nutti de Rumphe ( Amb* a. p. 131. t. 41. ) , fût 
un vrai P a n a x ;  fes fruits étant, à ce qu’il paroît , 
des baies arrondies &  dilpermes. Néanmoins , 
comme ces baies font petites &  peu pulpeufes , 
peut-être que l ’arbrilfeau qui les produit feroit 
plus convenablement rapporté à un nouveau genre 
<Ÿ O m b e ll i fe r e  , ou devra être rangé parmi les 
efpèces de Bubon.

GIROFLÉE , C H E I R A N T H U S  ;  genre de 
plante à rieurs polype'talées , de la famille des 
C ru cifères  , qui a de très-grands rapports avec les 
J u lie n n e s  , &: qui comprend des herbes indigènes 
de l’Europe , à feuilles alternes , entières ou dé
coupées , &  à fleurs conflamment de couleur jau
ne , auxquelles fuccèdent des filiques longues s 
un peu tétragènes.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Chaque fleur offre i°. un calice ferré ou fermé, 
compofé de quatre folioles oblongues ,  droites , 
concaves intérieurement, caduques , &  fouvent 
dont deux oppofées font un peu ventrues ou gib- 
beufes à leur bafe ; a0, quatre pétales à lames 
ovales ou arrondies , ouvertes en croix , portées 
fur des onglets droits., de la longueur du calice *, 
30. fix etamines dont deux oppofées font un peu 
plus courtes que les quatre autres, &  dont les fila- 
mens inférés au réceptacle , portent des anthères 
droites, oblongues ou fagittées j 40. un ovaire 
fupérieur, linéaire, prifmatique ou tétragène, 
terminé par un ftyle très-court, à fligmate échan- 
cré ou bifide.

Le fruit efl une filique longue , linéaire, tétra
gène, biloculaire, bivalve, ayant un fligmate 
bifide à fon fommet, &  contenant plufieurs 
femences ovales, quelquefois comprimées, quel
quefois prefque cylindriques.

O b fe r v a d o n .

Le genre C h eira n th u s de Linné efl compofé de 
deux démembremens , dont l’un appartient au 
genre des Juliennes , &  l ’autre fait néceffairement 
partie de fon genre E r y fim u m . Ces deux démem
bremens ayant été très-mal-à-propos réunis fous 
un même genre , Linné n’a trouvé d’autre carac
tère que la citation de glandes fituées de chaque 
côté à la bafe de l’ovaire -, mais outre que ce 
caraclère efl minutieux &  peu digne d’offrir une 
diftinélion générique , il efl d’ailleurs trompeur &  
même nul dans le plus grand nombre des C h ei
ran th u s de ce Botanifle. O r, pour rétablir les 
plantes dont il s’agit dans le véritable ordre de 
rapport qui leur convient , nous préfentons ici le 
fécond démembrement en queflion fous le nom 
latin C h eir a n th u s  , en y joignant Y E ry fim u m _ qu’on 
n’en peut écarter -, on trouvera l’autre démem
brement à l’article Ju l i e n n e . ( V o y e^  ce m ot).
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E s p e c e s ,

1. G i r o f l é e  de m u r a i l l e ,  Cheiranthus ckeiri. 
Lin. Cheiranthus f o l i i s  lanceolatis acutis întc-  
gris glabris , calyce colorato. N.

L eu co iu m  luteuvi vulgare. Bauh. Pin. 2.02. Tour- 
nef. 221. Morif. Hift. 2. p. 243. Sec 3. t. 8. 
f. 15. L eucoïum  luteum  , vulgo c k e ir i , flo r e  fini-- 
p lic i. J. B. 2. p 872. Raj. Hift. 782. Leucoium  
luteum . Dod. Pempt 160. Lob. Ic. 330. V iola  
lu tea . Fuchs. Hift. 458. C heiri. Blackw. t. 179. 
L eu co iu m . Hall. Helv. n°. 443. Vulgairement le 
V iu lie r  ja u n e.

ft, Leucoium  lu teu m , magno flo r e . Bauh. Pin.
2.02, Prodr. 02. Tournef. 221. V a riâ t flo re  fîm -  
p lic i  & flore m ultiplie

y . L .u c o iu m  m ajus , flo r e  pleno  ,  e x  purpureo  
colore & aureo varium . Tournef. 222.

Cette plante , quoique des plus communes, 
întérelTe par la beauté , la durée , &  fur-tout par 
la bonne odeur de l'es fleurs. Sa tige eft dure , per- 
fiftante, rame 11 fe , &  s’élève jufqu’à un pied &  
demi. Ses rameaux font droits ou montans, feuil
les , &  un peu anguleux par les bafes décurrentes 
de chaque feuille. Les feuilles fontéparfes, lan
céolées , un peu étroites , fur-tout vers leur bafe , 
pointues, entières, glabres, &  verdâtres. Les 
fleurs font jaunes, affez grandes, pédicellées , 
difpofces en corymbe terminal, «lequel s’alonge 
en grappe droite , à mefure que de nouvelles 
fleurs le développent. Leur calice eft communé
ment coloré d’une teinte de rouge brun ou d’un 
peu de violet i elles répandent une odeur très- 
agréable. Les fiiiques font longues d’environ deux 
pouces , linéaires, tétragènes, chargées de petits 
poils couchés 8e blanchâtres avant leur maturité , 
&  glabres lorlqu’elles font mûres ou sèches-, elles 
ont à leur fommet un ftigmate à deux lobes ou
verts, & contiennent des femences entourées d'un 
petit rebord membraneux. Cette plante croît 
abondamment en France, en Angleterre , enEfpa- 
gne , & c. fur les vieilles murailles &  fur les an
ciens édifices. Tfi.Ç  v. v. ) Elle commence à fleurir 
dès le mois de Mars , &  développe continuelle
ment de nouvelles fleurs pendant toute la belle 
faifon. On la cultive dans les jardins à caufe de 
l ’odeur agréable de fes fleurs ; elle s’y élève alors 
à la hauteur de deux pieds, &  produit des fleurs 
un peu plus grandes que les individus qui vivent 
fur les murs -, ce quiconftitue la variété g>, laquelle 
a quelquefois des fleurs doubles. La variété y , 
que Millet nomme le gros V io lier  ja u n e  & couleur  
de fa n  g , eft fort belle &  a de très grandes fleurs , 
lesquelles font panachées de jaune &  de rouge 
brun. Ces variétés fe multiplient de boutures.

Les fleurs de cette efpèce palfent pour nervines, 
céphaliques , anti-fjDafmodiques , anodines , 8e 
incifiv.es.

2. G i r o f l é e  des Aines , Cheiranthus A lp in u s .  
Cheiranthus fo liis  linearibus anguflis fu b d e n ta tis , 
saule Jîm plici 3 f lo r e  m agno fu lp h u re o , I f
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L eu coiu m  anguflifolium  A lp in u m  , flo re  f  alpha» 

reo. Tournef. 222. Allion. Pedem. Stirp. p. 44. 
t. 9. f. 2 &  3. H efp eris. Hall. Helv. n°. 449. 
Tab. 14.

$. Cheiranthus A lp in u s . Allion. F l. Pedem. 
n°. 986. t. 20. f. 2.

Les individus que nous poffédons de cette plante 
relfemblent parfaitement à ceux, que M. Aliioni 
a figures dans fon fafcicule des plantes rares du 
Piémont -, leur tige eft; fimple , haute de trois à 
quatre pouces , abondamment garnie de feuilles, 
8e terminée par un bouquet ou corymbe de quatre 
à ftx fleurs grandes &  d’ un jaune pâle. Les feuilles 
font étroites , linéaires, un peu élargies dans leur 
partiè fupérieure , glabres, verdâtres, les unes 
entières , &  les autres munies de quelques dents 
fort rares. Cette plante croît dans» les Alpes de 
la Suiffe , du Dauphiné 8e du Piémont, 8e a été 
cultivée au Jardin du Rok . ( v. v . )  Il paraît 
qu’elle varie dans fa grandeur , 8e qu’elle s’élève 
jufqu’à la hauteur d’un pied -, mais elle a prefque 
toujours la tige fimple , 8e de grandes fleurs d’un 
jaune foufte. Les fiiiques font droites , grêles s 
longues d’un pouce au plus.

3. G i r o f l é e  fauvage , Cheiranthus fy lv e flr iu  
Cheiranthus f o l i i s  lanceolatis g labris fubintegerri- 
m is , florib us parvis dilut'e lu teis. N.

H efperis leucoii fo l io  non ferrato  , filiq u a  qua- 
drangula. Tournef. 223. Leucoium  luteum  fylvefre  
angu flifoliu m . Bauh. Pin. 202. Morif. Hift. 2. 
p. 244. Sec. 3. t. 8. f. 18. Leu coïum  fy lv efre». 
Cluf. Hift. 1. p. 299. Tabern. Ic. 319. E  rue a an»- 
g u fiifo lia  Â u ftria ca . Bauh. Pin. 99. Eruca j'ylvefiris 
a tig u fi fo l ia .  Lob. Ic. 20). A n  Cheiranthus eryfi» 
m eïd es. Lin.

Sa tige eft droite , quelquefois fimple , queh* 
quefois rameufe , anguleufe , verdâtre , feuillée,, 
s’élève depuis fix pouces jufqu’à un pied dans fon 
lieu natal, &  acquiert un pied &  demi de hauteur 
lorfqu’on la cultive. Ses feuilles font noinfcreufes 
éparfes, lancéolées, pointues , vertes , glabres, 
&  prefque toutes très-entières , quelques-unes» 
rarement fe trouvant munies d’une ou deux dents 
fort petites 8ç  peu remarquables. Les fleurs font 
pe tites , d’un jaune v if un peu foncé , ont la lame 
de leurs pétales ovale-arrondie , &  produifer.t
des fiiiques menues , droites , glabres , tétragè
nes , longues d’un pouce &  demi. Cette plante 
croît en France , en Allemagne , S e c , 8e eft cul
tivée au Jardin du Roi. <3* ( v , v. )

4. G i r o f l é e  tourellière , Cheiranthus turri~ 
toïdes. Cheiranthus fo liis  lineari-lanceolatis afpc- 
riufculis obfoletè & ra m e r d en ta v s x. florib u s parvis 

lu teolis. N.
T u rritis  leu coii f o l i o ,  Tournef. 224. Myagrum  

f  tiqua lon ga. Bauh. Pin. 109. M yagro affinis 
p la n ta , f i t q u i s  longis. J. B. 2. p_. 894- Eryfimuni 
G a le  no &’ Theophrafto  ,■ & e Raj. Hift» 8'IT. Ca~ 
m eline , m yagrum alterum  thlafpi effigie. L o b .  o .  
225.. M yagrum  2. L o b e lii. Tabern. Ic,. 006.
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Ê ry fitn u m . Hall. H e l v .  n°. 477 ? E ry fim iim  C h d -  
r a n th o id e s . Lin. Jacq. Auftr. t. 53. FL Dan. 731.

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède, mais elle eft moins glabre, à fleurs 
plus petites , &  a fes feuilles munies de dents 
moins rares , quoiqu'aufti très-peu remarquables, 
bi ces diftinctions fpécifiques paroiffent médio
cres, &  font avec raifon douter fi cette plante 
n’efl pas une variété de celle qui précède-, on doit 
fentir l’arbitraire que Linné a mis dans la forma
tion de fes genres , puifqu’ii rapporte les deux 
plantes dont il s’agit à deux genres dilïerens.

Sa tige eft haute d’un pied &  demi , cylindri
que , légèrement velue , un peu âpre au toucher, 
ordinairement (impie , quelquefois un peu ra- 
meufe , &  abondamment feuiliée v les feuilles font 
nombreufes , éparfes , lineaires-lancéolées , poin
tues , étroites vers leur bafe , munies fur les bords 
de quelques dents peu apparentes , &  chargées en 
deffus &  en delfous de petits poils couchés & 
blanchâtres qui les rendent un peu apres au tou
cher. Les fleurs font petites, jaunâtres^ portées 
fur des pédonculesvelus un peu plus longs qu elles 5 j 
naiffent en corymbe qui s’alonge en grappe termi- < 
nale. Cette plante croît en Europe j dans les 
champs , aux lieux pierreux ou fablonneux. 0 .
( v. v. ) _ .

5. G i r o f l é e  épetvière , C h eira n th u s h ier a c i-  
f u l iu s .  C h eira n th u s f o l i i s  lin e a r i-la n ce o la tis  d e n ta -  
t is  c o m p lic a to -c a n a lic u la tis  a fp er iu fcu lis  , J iu q u is  

lo n g is  (u b v e r tic a h b u s . N.
H e fp e r is  le u c o ii f o l i o  ferrato , f ih q u a  q u a d ra n -  

g u la . Tournef. 2.2.3 • L e u c o iu m  lu teu m  fy lv e flr e  
h ie r a c ifo liu m . Bauh. Pin. iol.Brodr. 5.IO. n . 3.. 
K e ir i  co n  fio g lie  d en ta te  A lv in o . Zanon. Hili. t. 86. 
L e u c o iu m  m in u s a n guflifio liu m  lu teu m . Boccon. 
Muf. p. 148. t. III .  L e u c o iu m  fy lv e flr e  in o d o r u m , 
f o r e  p a rv o  p a llid io r e . Morif. Hiü. 5. p« 2,41* Eaj. 
Hift. p. 781. E r y fïm u m  h ie r a c ifo liu m . Lin. Jacq. 
Auftr, Vol. 1. t. 73.

g, C h eir a n th u s B o c c o n e . Allion. Fl. Pedem. 
n°. 988. t. 58. f. 2. H e fp e r is . Hall. Helv. n°. 450.

Les dents des feuilles dans cette efpcce font plus 
marquées que dans la précédente , avec laquelle 
elle a de très-grands rapports : elle eft pareille
ment chargée de très-petits poils qui la rendent 
un peu rude au toucher , &  font paroitre fa tige 8c  

fes feuilles d’un verd blanchâtre. ^
Sa tige eft haute d’un pied &  demi, (impie , 

quelquefois un peu rameufe, anguleul’e, dure , 
rude au toucher , &  feuil’êe dans toute fa lon
gueur. Ses feuilles font eparfes , longues étroi
tes , linéaires - lancéolées , fouvent canaliculées 
ou en gouttière , âpres au toucher, &  bordées de 
dents diftanres , mais remarquables ; elles devien
nent rougeâtres en fe féchant , de leurs net vures 
décurrentes forment les angles qu on remarque 
fur la tige. Les fleurs font d’un jaune un peu pale , 
plus grandes que dans l’efpece ci-deffus , piodui- 
f e a t  desfiliques lo n g u e s  } très-grêles , quadian-
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gulaires ,  S t  redreffées. Cette plante croît en 
France , en Allemagne , dans l’Italie , &c. aux 
lieux incultes, fablonneux ou pierreux, çj” . (v vé}

6. G iroflée paniculée, Cheiranthus panicu- 
latus. Cheiranthus foliis lanceolatis dentatis Jca- 
briufculis , caule paniculato , filiquis longis incur- 
vis fubfefjilibus. N.

Eryjimum ramofiff m u m . Crantz, Auftr. 31* 
n°. 4. An Eryfimum repandum. Lin. Jacq. Au U r. 
t.

Elle eft très-fameufe , paniculee , diïtufe, &  
un peu âpre au toucher fa tige eft haute d un 
pied à un pied &  demi, un peu anguleufe s feuiliée, 
&  garnie de beaucoup de rameaux ouverts. Les 
feuilles font lancéolées ou lineaires-lancéolees , 
étroites vers leur bafe , vertes , légèrement (ca
bres , &  bordées de dents remarquables , mais un 
peu diftantes. Les fleurs (ont petites , jaunes , &  
difpofées en grappes terminales ; ces grappes ne 
nous paroiffent point oppofées aux feuilles , ni les 
rameaux qu’elles terminent. Les calices ne font 
pre(que point auriculés à leur baie •, les ftliques 
font longues, grêles, tétragônes, prefquefefftles, 
demi-étendues , S t fouvent courbées ou montan
tes. Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi , 
nous la croyons originaire de l’Autriche. 0 .
( v. v. ) .

7. Giroflée  fruticuleufe , Cheiranthus fruti- 
culofus. L. Cheiranthus foliis lanceolatis acutis 
glabris fubfe r r a  tis , caule fruticofo• Lin. Mant. 94°

Leucoium luteum minus fruùcans. Barrel. ïc,
1528 . ,

Elle reffemble beaucoup , dit Linné , à la Giro
f lé e  de muraille n°. I ; mais elle n a que quatte 
ou cinq pGuces de hauteur. Ses rameaux font an
guleux , fes feuilles font lancéolées , un peu pë- 
tiolées , acuminées , iiffes, un peu dures , & les 
inférieures ont quelques dentelures aiguës. Les 
fleurs font jaunes , huit fois plus petites que dans 
l’efpece citée , &  moins odorantes. Les pétales 
font arrondis , obfcutement echancres ; les an
thères font bleuâtres. Cette efpcce cioit dans 
l’Efpagne.

8. G iroflée cornue, Cheiranthus cornutus, 
Cheiranthus foliis lïnearibus integerrimis canali- 
culatis recurvis , foribus fubje[fdibus , filiquis bre- 
vibus longo flylo terminais. N.

Cheiranthus montanus. Pallas. It. I. p. 490. 
n°. 115.

C’eft uneefpèce bien remarquable par fonport, 
&  fur-tout par le caraélère de fes fruits : elle 
s’élève à la hauteur de deux ou trois pieds, fur 
des tiges fimples , quelquefois munies de rameaux 
courts vers leur fommet , dures , loibles 6c ver
dâtres. Ses feuilles font éparfes , linéaires, longues, 
étroites , canaliculées , recourbées , &  d’un verd 
clair un peu glauque; elles font entières, mais 
en les examinant avec attention1, l’on trouve fur 

j quelques-unes d’entr’elles une ou deux petites 
dents latérales à peine perceptibles , Les radie aies

*
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font fort longues, linéaires &: canalîculées comme 
les autres , mais plus rétrécies vers leur bafe. Les . 
fleurs font grandes comme celles de la G ir o flé e  
d e s  A lp e s  n°, a , d'un jaune pâle comme elles , 
presque fefliles, &  difpolées en grappes fpicifor- 
rnes 8c  terminales. Leur calice eft d’un blanc jau
nâtre , un peu auriculé à fa bafe ; les lames des 
petales font ovales, très - obtufes , &  ouvertes. 
Les filiques n’ont que cinq ou fis lignes de lon
gueur , font veloutées, hlanchâtres , un* peu 
epaiflès , tétragones, ont deux de leurs angles plus 
.élevés que les deux autres , &  font terminées par 
un ftyle perfiftant aufli long qu’elles , &  qui les 
fait paroître cornues. Le fligmate eft bifide ou à 
deux lobes. Cette plante croît dans la Sibérie , &  
efl: cultivée au Jardin du Roi. q* . ( v . v . ) Malgré 
la corne remarquable de fes fruits y il n’efl pas 
pofüble de la féparer de ce genre,

O b se r v a tio n .

Les huit efpèces que nous venons de décrire 
font, à notre avis , rapprochées fous le même 
genre d’après de véritables rapports, 8c  ne doi
vent , fous aucune confidération quelconque , 
être féparées pour conflituer différens genres , ou 
pour en faire partie. Le Veiar officinal ( E r y jim u m  
o ff ic in a le  ) fera décrit à fon article comme genre 
a part. Nous aurions pu le réunir avec les Silym- 
bres, parce qu’il a de très-grands rapports avec 
ces plantes , 8c  qu’il en a beaucoup moins avec 
celles que Linné lui aalfociées dans le même genre-, 
mais on peut le diflinguer des Sifymbres par fon 
calice ferré ou fermé. Enfin Ÿ E ry fim u m  barbarea. 
L. qui n’a aucun rapport avec les plantes que 
nous venons de décrire, fera mentionné à l’article 
R o q u e t t e  , &  é E r y fim u m  a llia r ia . L. le fera avec 
les Juliennes.

GIROFLIER ou  GEROFLIER aromatique 
C A R Y O P H Y L L U S  a r o m a ticu s . Lin. Tpurn. 661. 
Blackw. t. 338. Garf. Exot. t. 59.

Caryophyllus aromaticus ,fruclu, oblongo. Bauh, 
Pin. 4 1 0 .  Raj. Hift. 1508. Caryophylli Indicé. 
J. B. i. Part- I. p. 4 1 3 .  Caryophylli. Cluf. Exot? 
p . ï$ & 16. Cam. epir. 349. Daîech. Hifi:. p . 
5 7 5 9 .  Garyophylli. Lob. Ic. a .  p. 1 4 f .  Tshinka. 
Pifon. Arom. p. 177. Caryophyllus aromaticus ,  
In d ice  orientalis, fruâu clavato Monopyreno. Pluk. 
Alm. 88. t. 155. f. I .  Caryophyllum f- Tsjencke. 
Rumph. Amb. a .  p. I .  t .  |  &  1 . Caryophyllus. 
Mill. Did. n°. 1. S’onnerat , Voyage à la Nouv. 
puînée, p. 1 9 6 .  t. 1 19.

£0 Id e m  b ra cleo lis  m a jo r ib u s  lu x u r ia n tib u s  f u -  
b im b ric a tis . C a r y o p h y llu m  R e g iu m . Rumph. Amb.

p. 10. t. a. C a ry o p h y llu s R e g iu s . Pluk. t. 1$ $. 
f. 5. T  sh in k a  p o p o u a  f .  C a ry op h y llu s fp ic a tu s .  
Pifon, Arom. p. 179.

Le G ir o flie r  efl: un arbre de la famille des Myr- 
fes j 8c  qui a de très-grands rapport? avec les

g r r
E u g e n ia  ( v ey er  Jamrose ) , dont il efl: même mé
diocrement diuingué , quoique Linné le place 
dans une claffe différente. On peut le regarder 
comme un des végétaux exotiques les plus intéref- 
fans , à caufe de l’emploi que l’on fait de lés 
jeunes fruits (ou de fes boutons de fleur prêts à 
s’épanouir ) delféchés , qui font une des épiceries 
dont on fait le plus d’ulage tant dans les Indes 
orientales qu’en Europe.

Cet arbre , qui a le port d’un Caffeyer ( &: non 
celui d’un Laurier , puifque le Laurier a les bran
ches &  les feuilles alternes ) , s’élève communé
ment à la hauteur de quinze à dix-huit pieds, fur 
un tronc droit, qui n’acquiert pas tout-à-fait un 
pied de diamètre , &  qui foutient une cîme large, 
un peu conique. S e s  rameaux font oppofés , rne- 
nus , effilés , foibles, glabres, prefque tous éten
dus horizontalement, &  ont befoin d’être foutenus 
lorfqu’ils font chargés de fruits. Ils n’ont guère 
plus d’un pouce ou d’un pouce &  demi de diamè
tre. Les feuilles font conflamment oppofées , pé- 
tiolées , ovales-lancéolées , très-entières, glabres 
des deux côtés , à nervures latérales très-fines & 
prefque parallèles. Ces feuilles font longues de 
deux pouces 8c  demi à quatre pouces , fur un 
pouce ou un pouce &  demi de largeur , un peu 
luifantes en deffus , &  parfemees en deffous de 
très-petits points réfineux qui, vus à la loupe & 
bien a u  jqur, font la plupart tranfparens. Leur 
pétiole efl: loqg de fix à neuf lignes , 8c produit 
en traverlant la feuille une côte longitudinale un 
peu relevée en deffous. Les fleurs naiffent au 
fommet des rameaux en une çîme ( ou petite pa- 
nicule corymbiforme ) terminale , dont les ramifi
cations font oppofées. Les pédoncules font gla
bres , &  fous chacune de leurs divifions , ainfi qu’à 
la bafe de chaque fleur , on obferve deux bradées 
oppofées, fort petites , comme écailleufes* 8ç 
qui tombent de très-bonne heure. Ces bradées , 
dans la variété que nous citons , étant luxurian
tes, plus nombreufes &  comme embriquées, ont 
apparemment donné lieu à ce que Linné attribue 
un double calice aux fleurs du G ir o flie r  ; mais ce 
double calice rt’a point lieu , &  en place des qua
tre folioles que Rumphe repréfente au bas de 
l’ovaire danif fon C a r y o p h y llu m  R e g iu m  , on ne 
trouve dans le G ir o f lie r  ordinaire que les cicatrices 
de deux très-petites bradées oppofées , fituées 
fous l ’ovaire de la fleur , &  pareillement fous 
chaque divifion du pédoncule commun.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre i°. un calice fupérieur, petit, 
- p e r fif îa n ty  partagé en quatre folioles pointues, 

concaves , &  ouvertes ; a°. quatre pétales arron
dis , un peu plus grands que le calice , attachés à 
fa bafe interne , alternes avec fes folioles , &  très- 
caducs •, 3 .̂ un'grand nombre d’étamines, dont 
les filamëns capillaires , blancs , un peu plus longs 
que les pétales , &  attachés à l’extérieur d un



rebord  q u a d r a n g u la ire  élevé au difque d e  la fleur, 
portent de petites anthères jaunâtres i 40. un 
ovaire inférieur, oblong , coloré, couronné par 
la fleur , &  chargé d’un ftyle fimple qui s’élève 
du milieu d’un difque quadrangulaire 8e concave, 
Se fe termine par un fligma'te fimple.

Le fruit eft une baie ovale-oblongue , d’un 
rouge-brun ou noirâtre, terminée par le calice 
durci Se prefque connivent, ombiliquée , unilo
culaire , &  monofperme. La femence eft grofle , 
ovoïde, jaunâtre , compofée de deux lobes iïnueux 
appliqués l’un fur l’autre , de manière que la ligne 
qui les-dmfe eft arquée en forme à 's .

O b ferv . f u r  le  G ir o f lie r  &  f u r  les  C lo u s d e G ir o fle .

Le G ir o flie r  croit naturellement dans les Molu- 
ques ; noup en avons reçu des morceaux garnis de 
fleurs , rapportés par M. Sonnerat, &  depuis, 
M. C é r é ,  que nous citons ci-deffous , a bien voulu 
nous faire pafler des échantillons de fleurs &  de 
fruits pris dans diftérens états , &  des obfervations 
détaillées fur ce qui concerne cet arbre intéref- 
fant. J ) . { v. f  )

Les fleurs du G ir o flie r  font odorantes , ont 
l’ovaire &  le calice d’un rouge de fang , mais 
leurs pétales nous ont paru blanchâtres , quoique 
pluûeurs Auteurs leur attribuent une couleur bleue. 
Un peu avant leur épanouiflement , ces fleurs 
ont prefqu’entiérement la forme d’un clou , leurs 
pétales alors couchés les uns fur les autres fous la 
forme d’un bouton globuleux , formant la tete 
du clou , 8e l ’ovaire faifant fa longueur &  fa 
pointe. C’eft dans cet état, c’eft-à-dire dansl’inf- 
tant le plus voifin de l’épànouHfement ,  que l ’on 
cueille les fleurs naiffantes renfermant les em
bryons des fruits , qu’on les defsèche , &  qu’on 
nous les envoie fous le nom de c lo u s d e G ir o f le .  
Voici la defcription qu’on en donne.

Les c lo u s d e  G i r o f e  font des fruits defleches 
avant leur maturité , longs d’un demi-pouce , Ge 
figure de clou , prefque quadrangulaires , ridés, 
d’un brun noirâtre, qui ont à leur fotnmet quatre 
petites pointes en forme d’étoile (le calice ) , au 
milieu defquelles s’élève une petite tête de la 
grcfieur d’un pois-, formée de petites feuilles (les 
pétales ) appliquées les unes fur les autres en ma
nière d’écailles , qui, étant écartées Se entr ou
vertes1 , lailfent voir plufieurs fibres rougeâtres 
(les étamines) , entre lefquelles il s’élève dans 
une cavité quadrangulaire un ftyle droit , de 
même couleur , quin’eic pas toujours garni de fa 
petite tête, parce qu’elle tombe facilement lorl- 
qu’on transporte les c lo u s de G ir o fle  -, ils font 
âcres, chauds, aromatiques , un peu amers 8e  
agréables -, leur odeur eft très-pénetrante.

Il faut choifir les c lo u s d e  G ir a f e  bien nourris, 
pefans , gras , faciles à  cafter , d’un rouge tanné 
ou brun , garnis, s’il fe peut, de leur bouton 
q u ’ on  nomme leur f u f l  : d’un goût chaud &  aro

matique , brûlant prefque la gorge, d’une odeur 
excellente , 8c  iaifiànt échapper une humidité hui- 
leufe lorlqu’on les prefte. On rejette au contraire 
les clous qui n’ont point ces qualités , qui font 
maigres , mollaftes , prefque lans goût 8c fans, 
odeur.

Les fruits qu’on lai (Te fur le G ir o f l ie r , ou qui 
échappent à l’exaââtude de ceux qui font la récolte 
des c lo u s  d e G ir o fle  , étant reftés à l’arbre , con
tinuent de grofîir prelque jufqu’à la grofTeur du 
bout du pouce , &  fe rempliffent d’une gomme 
dure &  noire , qui 'eft d’une agréable odeur &  
d’un goût fort aromatique -, on les nomme a u to -  
fl.es , ou c lo u s m a trices , ou m ère d es fr u i t s  , ou 
enfin b a ies d.c G ir o flie r . Ces fruits tombent d’eux- 
mêmes l’année fuivante 5 leur vertu aromatique 
eft plus foible que celle des clous ; mais ils font 
eftimés , &  fervent à la plantation ; car étant 
femés, ils germent , 8c  dans l’efpace de cinq ou 
fix ans , ils forment des arbres qui portent du 
fruit.

Les Hollandois ont coutume de confire ces 
fruits ou c lo u s m a tr ices avec du fucre, lorfqu’ils 
font récens j &  dans les longs voyages fur mer , 
ils en mangent après le repas pour rendre la 
digeftion meilleure , &  pour prévenir le feorbut.

On cueille les c lo u s d e G ir o fle  , bavoir les cali
ces des fleurs &  les embryons des fruits, avant 
que les fleurs s’épanouiflent, depuis le mois d’Qc- 
tobre jufqu’au mois de Févrierj &  on les cueille 
en partie avec les mains , &  en partie on les fait 
tomber avec de longs rofeaux ou avec des verges. 
On les reçoit fur des linges que l’on étend fous 
les arbres , ou on les laifte tomber fur la terre , 
dont on a coutume, dans le temps de cette ré
colte , de couper toute l’herbe. Lorfqu’ils font 
nouvellement cueillis, ils font roux &  légèrement 
noirâtres j mais ils deviennent noirs en fe féchant 
&  par la fumée ; car on les expofe pendant quel
ques jours à la fumée fur des claies , &  enfin on 
les fait bien fécher au foleil ; &  étant ainfi pré
parés , les Hollandois les vendent par toute la 
terre.

Toutes les Mes Moluques produifoient autre
fois du c lo u  de G i r o f e ;  mais ce n’eft préfentemenc 
que des Mes d’Amboine &  de Ternate , que les 
Hollandois tirent celui qu’ils apportent en Europe, 
ou qu’ils diftribuent dans les autres parties du 
monde. Ils ont fait arracher dans toutes les autres 
Moluques le' arbres qui donnent cette épicerie , 
afin de s’en aflurer la poftefüon exclufivei &pour 
dédommager le Roi de Ternate de la perte du 
produit de fes G ir o f l ie r s , ils lui paient tous les 
ans environ 18000 richedales en tribut ou en 
préfent ; ils fe font en outre obligés par un traité 
de prendre à 7 f. 6 den. la livre , tout le clou 
que les habitans d’Amboine apportent dans leurs 
magafins.

La France a l’obligation à M. Poivre, ancien 
Intendant de i’Ifle de France, &  qui a voyagé aus
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Indes, à la Chine , à ia Cochinchine, 8c c . devoir 
introduit à l ’Ifle de France en 177O , les arbres ~à' 
épiceries fines , tels que le Giroflier, le Mulca- 
dier , -le Canellier , qu’il eut l’art de fe procurer 
dans les voyages.

Ces arbres intérelfans furent néanmoins fort 
négligés après le départ de M. Poivre qui, maigre 
la iageffe de fon adminiftration , malgré tout le 
bien qu’il f it , fut déplacé , &  repaffa en France 
vers 1773. Sa belle entreprife d’établir à l’Ifle de 
France la culture des arbres à épicerie fine , dïuya 
alors beaucoup de contrariété de la part de ceux qui 
lui luccédèrent ; ils prétendirent avec opiniâtreté 
que ces arbres ne rapporteroient jamais, &  ils 
firent même répandre ce préjugé en France , lequel 
fut configné dans quelques ouvrages compofés 
dans la Capitale de ce Royaume.

Heureufemcnt les arbres précieux dont il efl: 
queftion , furent confiés en I775 aux foins de 
M. C é r é , Major d’infanterie, &  qui fut alors 
Direêleur du Jardin du Roi de l’Ifle de France ; il 
n’y avoit plus à cette époque que 38 Girofliers 8c  
46 Mufcadiers ; mais le zèle &  les talens de 
M. Céré , qui joint à l’amour du bien public, des 
connoilfances très-étendues fur la culture , fit 
bientôt profpérer cette intéreffante plantation. Il 
multiplia tellement les arbres dont il s’agit, que 
depuis , le Jardin du Roi en a fourni les habitans 
des Ifles de France &  de Bourbon , &  qu’il en a 
fait des envois confidérables à l’Ifle de Cayenne, 
à Saint-Domingue, & à la Martinique.

Les premiers clous que les Girofliers de l’Ifle 
de France commencèrent à produire furent à la 
vérité maigres &  fecs , comme prpvenans d’arbres 
encore très-peu vigoureux 5 mais les années Cli
vantes , les mêmes arbres devenus plus forts, en 
preduifîrent de beaucoup plus nourris , &  nous 
pouvons dire que les clous que M. Céré nous a 
fait paffer dernièrement pour montre , font affez 
gros , gras , très-aromatiques , &  ne nous paroif- 
l'ent le céder prefqu’en rien à ceux des Moluques 
qu’on trouve dans le Commerce.

Selon les obfèrvations de M. Céré , le Giro
flier , que l’on doit regarder plutôt comme un 
arbriffeau que comme un arbre , donne deux à 
quatre livres de clous ; il en donnera deux quand 
on l’étêtera pour le rendre plus fort contre les 
ouragans, &  davantage quand on le laiffera venir 
à volonté &  former une efpèce d’arbre. Il faut 
5000 clous parfaits pour former le poids d’upe 
livre ; l’arbre qui fournit deux livres , donne donc 
I.000O clous , ce qui efl .conüdérable. Celui q ui, 
en 1782., adonné quatre livres de clous fecs ou 
5.00CO clous , a donné , comme on vpit, confidé- 
ïablement; &  il faut dire qu’outre les clous, il a 
auffi fourni plus de 6003 fruits ou baies mâres -, 
c e  produit ne doit-il pas être regardé comme 
prodigieux ?

Le Giroflier demande dans ces Ifles ( les Ifles 
$e France 8c  de Bourbon ) à être tenu bas ? comme
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J l huit, neuf ou dix pieds d’élévatîon , pour qu’il 
devienne capable de réfiftance contre nos terribles 
ouragans 5 à être efpacé à dix ou douze pieds ; à 
laiffer dans 1a fofle un vide de dix-huit pouces, 
que le temps remplira {le refte &  a profit pour 
l’arbre. Il ne veut pas être élevé en arbre à caufe 
de la foibleffe de fes branches &  même de celle 
de fon corps , à caufe de l’étendue confidérable 
de fa tête , formant un poids trop fort pour être 
fupporté par un corps fi foible , &  à caufe de fa 
ramification étonnante qui forme un volume impe* 
nctrable au folejl, faifant obftacle au vent quile 
renverfe bientôt.

Le Giroflier vient trop vite , &  rapporte trop 
jeune ( j ’en ai vu un , ajoute M. Céré , commeiir 
cer fes clous à deux ans dix mois &  demi 5 mais 
communément ces arbres n’entrent en rapport 
qu’à la cinquième année) , pour qu’on puifle fe 
perfuader qu’il vienne jamais à donner une quan
tité beaucoup plus grande de clous, &  à former 
un grand arbre. Il convient de dire néanmoins que 
M. Imbert, habitant de l’Ifle de Bourbon, a 
obtenu en dernier lieu quinze livres de clous 
fecs, &  plufieurs milliers de baies fur fon Giroflier 
qu’il a laiffé venir en arbre; mais cela efl prati
cable pour un feul plant , &  efl impoflible pour 
une plantation , à caufe des frais 8c des foins que 
demanderoit chaque arbre.

On fait principalement ufage des c lo u s  de G iro 
f l e  dans les cuifines ; ils font tellement recherchés 
dans quelques pays de l’Europe, & fur-tout aux 
Indes , que l’on y méprife prefque' les nourritures 
qui font fans cette épicerie : on les mele dans 
prefque toutes les fauffes , les vins , les liqueurs 
fpiritueufes &  les boiflbns jaromatiques ; on les 
emploie aufli parmi les odeurs.

Les c lo u s  d e G ir o fle  font toniques, cordiaux, 
&  très-éfhauffans. On s’en fert pour ranimer les 
forces de l’eflornac 8c  des autres parties ; ils font 
utiles aux perfonnes foibles \ mais ils font dan
gereux &  fort à craindre pour celles qui ont le 
fang animé &  en quelque forte bouillant pu effer~ 
vefcent, &  qui ont la bile exaltée.

On tire des c lo u s d e  G ir o f le  , par la diflilla- 
tion, une huile effentielle qui efl plus pelante 
que l’eau. Les Parfumeurs en font beaucoup ufage. 
Cette huile efl: extrêmement chaude , &  meme 
un peu cauflique :,on s’en fert pour la carie des 
os &  le mal de dents j on l’emploie aulïi en Ani
ment avec d’aùtres huiles aromatiques , &  l’on 
en frotte' les parties paralytiques, ou d’autres 
dans l’apoplexie , les aflèêlions foporeufes, &c.

GISÈQUE nodiflore , G l S E K l A  pharnacioi- 
des. Lin. Mant. 554 &  56a, Anthyllis Indien ,  
tithymali fru d u  botryoide tricarpos , ad caulem in 
verticillas pofito ,  &ç. Pluk. Amalth. 1 7 .  Tab. 
357. f. I. Kolreutera m.olluginoides. Murr. in 
Comm. Gott. I772.. P* 67. t. a. f. ï. _ a 

Petite plante à fleurs incomplètes , 8c  quipatoij
f@



fe rapprocher des Giinoles &  des Pharnaces par 
fes rapports. Ses tiges font herbacées , très-me
nues , glabres , prefqu’entièrement cylindriques, 
un peu rameufes, longues de près d’un pied , cou
chées 8c étalées fur la terre. Ses rameaux font 
alternes , rares , prefque filiformes , ainfi que les 
tiges. Les feuilles font oppofées, pédolées , ellip- 
tiques-oblongues , obtufes , entières, beaucoup 
plus courtes que les entre-nœuds , 8c chargées 
de poils courts dans les individus non cultivés. Les 
fleurs font petites , d’une, couleur herbacée ou 
blanchâtre , pédicellées , &  difpofées cinq à huit 
à chaque nœud dans toute la longueur des tiges , 
formant des efpèces de verticilles ou de petites 
ombelles Amples. Les pédoncules font uniflores , 
8c à peine de la longueur des pétioles.

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
ovales , urnpeu pointues , concaves /perfiftantes , 
à bords légèrement fcarieux ; i° .  cinq étamines, 
dont les filamens fort courts, font ovales à leur 
bafe, fubulés fupérieurement, &  portent des an
thères arrondies j 30, un ovaire fupérieur arrondi, 
partagé en cinq, ayant cinq ftyles courts, re
courbés , à ftigmates obtus.

Le fruit confifle en cinq capfules , arrondies, 
minces , fcabres , rapprochées , contenant cha
cune une femence glabre 8c ovale.

Cette plante croît dans les Indes orientales, 
8c nous a été communiquée par M. Sonnerat. Q .
( v .f. ) Elle a le port de l ’Euphorbe à feuilles de 
Thym n9. 33 , quoique moins rameufe &  à feuilles 
moins petites ; elle reffemble aufii par fon port 
aux Giinoles 8c aux Trianthèmes.

GLABRE ( tige , feuille , 8cc. ) ; terme de 
Botanique dont on fe fert communément pour 
défigner la privation de poils ou d’autres afpérités 
fur les parties des plantes qui font dans ce cas. 
Ainfi, l’on nomme tige glabre ( caulis glaber ) , 
celle dont la fuperficie eft nue , liffe , fans afpé
rités 8c fans poils quelconques ; comme la tige 
du Chou , de l’Œ illet, de la Tulipe. Les feuilles 
font glabres dans l’Ofeille , le Lilas , le Troelne , 
le Laurier , & c. & c.

GLABRIER des Indes , GLABRARIA terfa. 
Lin. Mant. a.76. Lignum læve minus. Rumph, 
Amb. 3. p. 71. t. 44.

C’eft, félon Linné, un arbre qui reffemble en 
quelque forte au Laurier camphrier. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales-lancéolées , acu- 
minées , très-entières , glabres des deux côtés , &  
d’ une couleur glauque en deffous qui les fait pa- 
roître prefque cotonneufes. Les fleursnaiffent dans 
les aiflèlles des feuilles par petits paquets ou bou
quets un peu en grappes , non feuillés, beaucoup 
plus courts que les feuilles mêmes.

Chaque fleur a i°. un calice monophylîe , tubu
leux, quinquefide , de moitié plus court que la 
corolle ; i° . cinq pétales lancéolés, objus, égaux 5 
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en outre , cinq filets en alêne, droits , colorés, 
de la longueur du calice, inférés au réceptacle , 
8c environnant l’ovaire ; 30. trente étamines, 
dont les filamens capillaires 8c réunis à leur bafe 
fix enfemble en cinq faifeeaux diftin&s , placés 
chacun entre les filets colorés du réceptacle , por
tent des anthères réniformes ; 40. un ovaire fupé
rieur , prefque globuleux , chargé d’un flyle fili
forme , à fiigmate fiinple.

Le fruit eft une baie drupacée , sèche , unilo
culaire , contenant un noyau offeux 8c  ovale.

Cet arbre croit aux Indes orientales &  aux 
Moluques, dans les forêts, . Linné dit que les 
calices de fes fleurs font de la couleur de ceux du 
Chalef. Le bois de cet arbre eft des plus légers , 
félon llumphe : on l’emploie pour faire des ba
teaux.
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G L A D I Ë E  ( tige ) , Ca  u l i s  a n cep s. On, 
nomme ainfi toute tige qui a deux angles oppo- 
fés, un peu tranchans , comme dans l’Ail penché, 
l’Ail anguleux , le Muguet anguleux , &c. Gladiée 
relativement aux feuilles , eft une épithète que 
l’on emploie fouvent comme fynonyme à 'e n j i fo r -  
me.. Voyci ce mot.

GLAIVANE bleue , X i p h i d i z t m  cœruleunt. 
Aubl. Xiphidium floribus paniculatis 3 flore 6’ 
fohis pilofis. Aubl: Guian. p. 33. Tab. i l .

C ’eft une plante qui paroît avoir de grands 
rapports avec les Commélines , mais qui n’a point 
comme elles trois filamens ftériles parmi les éta
mines de fes fleurs.

Cette plante, dit A ublet, eft herbacée; fà 
racine eft rampante, genouiilée, garnie défibrés. 
La tige qui en fort a environ un pied de hauteur ; 
elle eft cylindrique , de la groffeur du petit doigt, 
8c garnie de feuilles longues , étroites , qui la fur- 
paffent de deux pouce3 , 8c qui font en l ’embrfif- 
fant par leur bafe, une gaîne comme celle des Iris. 
Ces feuilles font alternes , enfiformes , marquées 
de nervures longitudinales , 8c à bords finement 
dentelés : on apperçoit des poils fut la tige &  fur 
les dentelures des feuilles. Les fleurs font bleues , 
naiffent en panicule terminale , 8c ont des pédon
cules propres fort courts , fortant chacun de l’aifr 
felle d’une petite écaille.

Chaque fleur, félon Aublet, eft fans calice > 
&  a i°. fix pétales, dont trois extérieurs (forment 
à notre avis, un calice) font ovales, pointus, 
verds en dehors , bleus en dedans ; &  trois inté
rieurs ( ce font les vrais pétales , félon nous ) plus 
petits, plus minces , entièrement bleus ; 2°. trois 
étamines dont les filamens attachés au réceptacle , 
oppofés aux trois pétales intérieurs , blancs , gla
bres , portent des anthères oblongues &  jaunâ
tres ; 30. un ovaire fupérieur , arrondi , velu , 
marqué de trois filions, furmonté d’un ftyle trian
gulaire , à ftigmate un peu épais 8c trigône.

Le fruit eft uuecapfule ovale, marquée de trois*
Y y y y
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filions, &  divifée intérieurement en trois loges 
qui contiennent pluûeurs femences noires &

a rOnd«ouve cette plante à la Guiane , dans les 
prés : elle fleurit dans le mois de Décembre.

GLANDES , G Z A N D U L Æ .  On donne ce nom 
l  de petits corps véiiculeux , arrondis ou ovales , 
fefilles ou pédicules , & finies fur differentes par 

' des des plantes. Ces petits corps fournirent fou- 
vent une liqueur plus ou moins vifqueufe &  
paroiffcnt être les organes de quelques fecretions 
F Relativement à leur figure, les glandes font 
annelées 1°. véficulaires ( v e fîc u la r es  ) ,  l o i l -  
qu’elles reffemblent à de petites véhicules colo
rées , tranfparentes , comme dans les MiHepeitms , 
les Orangers , les Myrtes , &c. d ° . 1 i n-ures 
( m ilia r e s )  , celles qui font comme des points 
nombreux, ramaffés , fort petits , &  que i on 
remarque fur les feuilles dessins des Sapins 
des Cyprès , &c. 3°. Lenticulaires ( le n tK u la r e s  )  , 
lori'qu’elles ont la forme de petites lentiLes, com
me on en trouve fur les jeunes branches de beau
coup d’arbres. 4°.Globulaires ( g lo b a l a r e s )  , celles 
qui font en globules ou petits corps fpheriques , 
comme dans les Arroches, les Antennes, &c. 
<0' En godet (cy a th ifo rrn es) , celles qui font appla- 
ties ou concaves en deffus en forme de petites cu
pules - comme dans plufieurs Caftesi, divers Cro 
tons / quelques Chïcoracées , &c. 6 .Enécaillés 
( fq u a m o fce  ) , lorfqu’elles reffemblent a de petites 
lames circulaires , qui ont l ’alpea de petites écail
lés , comme dans les Fougères.

Quant à leur fupport, les g]a?de.s fon£ ” onJ" 
nvées , 1°. feffiles ( f e j j i le s  ) , c’eft-a-dire affi es &  
fans, pédicules , comme celles qui font xur les pé
tioles dans les Cerifiers , les Pruniers , fur le dos 
des feuilles des Cotonniers , &c. I 9 . Pechcellees 
( l im it â t *  lorfqu’elles font portées fur de petits 
pédicules qui les élèvent au-deffusde la furrace des 
corps qui les produifent, comme dans la. plupart 
des Gaffes , plufieurs Crotons , divers Laiterons ,
quelques Andriales, &c. . ,

S i'l ’on confidère le lieu ou la fituation des 
glandes , on en voit fur les pétioles des terni les 
dans les Cerifiers , diverfes Grenailles,la <, totne 
obier -, dans les dentelures des feuilles , le Saule 
blanc -, à la bafe des feuilles, l’Amandier com
mun ; furie dos des feuilles, les Cotonniers , quel
ques Grenadilles , les Diofmas j- fur les or s 
des calices, quelques Millepertuis; fur leŜ etamt- 
nes , le Diétame blanc j fur le rc.cer tacle meme, a 
plupart des Crucifères , princip; îement celles a
iiliques longues. -

Perfonne n’a mieux ebferve les glanues  ̂am 
que les poils des plantes ) , que M. Guettard -, il 
l’a fait en Phyficien profond &  en Rotamlte 
éclairé, &  il a donné quantité de détails fur ces 
parties pour tous les ordres ou familles de plantes 
dont il a fait mention dans fon livre intitule .

O b fe r v a tio n s  f u r  les  P la n t e s  ,* enfin, il a effayê 
d’employer la confidération de ces parties pour 
c a r a & é r i f e r  les ordres dont il a traité. Mais on 
peut &  l’on doit même, félon nous , fe difpenfer 
d’avoir recours à la confidération des glandes ( & 
des poils ) des plantes , dans la citation des ca- 
raâères généraux , c’efl-à-dire des caractères qui 
doivent ièrvir à la dtftinélion des claffes, des 
ordres, &  même des genres ; parce que les autres 
parties des plantes en fourniffent de plus folides,
& dont l’obferyation eft beaucoup plus facile.

En effet, nous trouvons que les glandes offrent 
quelquefois d’affez bons caraftères pour la dit 
tinâion des efpèces j mais il eft fort rare que leur 
confidération foit digne de conftituer un caraffère 
générique. Auiii nous pouvons dire que Finne a 
employé très-défavantageufement cette confidé
ration dans quelques genres des Crucifères, tels 
que l'es A r a b i s , fes i l  c jp ér is  , fes C h eira fith u s , &.c. 
qui font des affemblages diftingués par des ca- 
raètères non-feulement très-minutieux, mais en
core le plus fouvent inexaéts tA tiompeurs.

GLAUCE ou GLAUX maritime , G l a u x  ma- 

r itim a . Lin. Pollich. Pal. n°. 238. Fl. Dan. t. 548.
Fl. Fr. 818. ^ r co

G la u x  m a r itïm a . Bauh. Pin. 115. Tournef. b8.
G la u x  e x ig u a  m aritim a. J. B. 3. p. 373- ^ or|f  
Hift. 3. p.607. Raj. Hift. 1102.. Lob. ïc. 415. 
A l f ï n e  b i f o l ’ a  , fr u c lu  ç o r ia n d r i , rcidice g e n ic u -  
la ta . Loef. Fl. Pruff. 13. t. 3. SeaMilkwort.Petiv. 
Angl. t. 65. f. 10.

C’eff une petite plante à fleurs incomplètes, 
ayant le port d’une Paronique ( l llc c e b r u m  ) , ou 
d’une Herniaire , &  que l’on croit néanmoins de 
la famille des Salîcaires , voifine des Ammanes , 
de laPéplide &  de l’Iinarde par plufieurs rapports.

Ses tiges font longues de cinq ou fix pouces, 
nombreuiès , menues , glabres , rameufes , feuil- 
lées y couchées &  étalées fur la terre , s’y atta
chant fouvent par de petites racines latérales. Ses: 
feuilles font petites , nombreuses, la plupart oppo- 
fées , ovales-lancéolées ou elliptiques-oSlongues, 
glabres , vertes , &  rapprochées les unes des au
tres -, elles font un peu charnues, &  n’ont que 
trois ou quatre lignes de longueur. Les fleurs font 
petites, axillaires , communément folitaires, le - 
files , &  d’un blanc teint de pourpre..

Chaque fleur offre 1°. un calice monophyhe 
coloré, pétaliforme, campanule, &  divx le au. 
delà de moitié en cinq découpures ovales-oblon- 
pues , obtufes , ouvertes a leur ibmmet 5 • cinq
étamines dont les filamens attachés au récepta
cle ( prefque fous l’ovaire ) , colorés , de la lon
gueur du calice , portent de petites anthères ova
les ; 40. un ovaire fupérieur , ovale , furmonte 
d’un "ftyle fimple , droit, à fhgmate en tete

U°Le T u ’it eff une cap Iule globuleufe > unilocu-
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laire , â cinq valves, &  qui contient cinq femen- 
ces attachées à un placenta alvéolé.

Cette plante croît en Europe . aux lieux mari
times , &  dans les marais falins : on la cultive au 
Jardin du Roi. T p. ( v. v . ) Elle varie à fleurs 
blanches. M. Poilich nous paroît fe tromper en 
lui attribuant une tige droite ; nous ne l’avons vue 
qu’avec des tiges couchées.

G L A U Q U E  ( couleur ) , G z a  u c u s .  On 
nomme co u leu r  g la u q u e  celle qui offre un verd 
blanchâtre , ayant une teinte bleuâtre fort légère : 
on lui donne auffi quelquefois le nom de v e r d  de 
m er. Les feuilles de l’Œillet des Éleuriftes , de 
plufipurs Choux, du Crambé maritime , de l’Ar- 
roche halime, des Cacalies ficoïde &  rampante , 
numéros 3 &: 4 , & c. font d’une couleur glauque 
très - remarquable. Cette couleur s’obferve fur 
diverfes parties des plantes, à l’exception des raci
nes & des pétales des fleurs ainfi que des étami
nes &  du piftil.

GLAYEUL, G Z A D I O I U S  -, genre déplanté 
unilobée , de la famille des I r is  , qui a de très- 
grands rapports avec les A n tk o li fe s  &  les I x ie s  , 
8c  qui comprend des herbes la plupart exotiques , 
à feuilles enfiform.es ou linéaires , &  à fleurs irré
gulières , difpofées communément en grappe ou 
on épi terminal, 8c  d’un afpeél le plus fduvent 
très-agréable.

C A R A C T E R E  GÉNÉRI QUE.

' Les fpathes font alternes , bivalves, communé
ment uniflores , &  tiennent lieu de calice.

Chaque fleur offre x°. une corolle monopétale, 
infundibuliforme , à tube fouvent courbe , 8c à 
limbe irrégulier, prefque labié , divifé profondé
ment en fix découpures , dont trois fuperieures 
font fouvent rapprochées ou connivcntes , 8c trois 
inférieures font ouvertes ou courbées en dehors ; 
2.0. trois étamines , dont les filamens attaches au 
tube de la corolle , font courbés, montans , por
tent des anthères linéaires, cachées fous la lèvre 
fupérieure de la corolle ; 30* un °vaire inferieur , 
duquel s’élève un ffyle auffi long ou plus long 
que les étamines, à ftigmate trifide.

Le fruit eft une caplule ovale ou oblongue , 
un peu trigône , obtufe , trivalve , triloculaire , 
&  qui contient plufieurs femences arrondies, en
veloppées chacune d’une tunique particulière.

O b ferv a tio n .

Les G la y e u ls  font très-peu diftingués des An- 
tholifes , comme nous l’avons fait remarquer en 
traitant de ces dernières, &  n’en doivent pas 
être diftingués. On remarque feulement que les 
véritables antholifes ont la îevre fuperieure de 
leur corolle fort alongée , &  l’ inférieure bien 
plus courte & réfléchie; ce qui ne fe rencontre pas 
d’une m a n iè r e  auffi marquée dans les G la y e u ls *

Les Ixies ernt pareillement beaucoup de rapports 
avec les Glayeuls $ mais leur corolle eft régu
lière ; ce qui paroît fuffire pour les en diftinguer. 
Néanmoins plufieurs efpèces de G la y e u ls  font à 
corolle peu irrégulière , ont leur limbe campa- 
nuîé , 8c  les trois divifions fupérieures de leur 
corolle très-peu conni ventes ; ce qui rapproche 
beaucoup ces plantes des Ixies, fait fentir les 
rapports très-prochains que tous les G la y e u ls  ont 
avec elles , 8c  indique que la limite de ces genres 
eft encore imparfaite ou peu tranchante.

E s p e c e s .

I .  G l a y e u l  commun , Fl. Fr. G la d io lu s  co m 
m u a is . L. G la d io lu s  f o l i i s  e n jifo r m ib u s  , f lo r ib u s  
d ifià n tib u s. Lin. Mill. Diél. n'J. 1. &  le. t. 14a. 
f. I. Hall. Helv. n°. 12,61. Ludw. Eét. t. 24. 
Knorr. Dell. Hort. 1. t. A. $.

G la d io lu s  f lo r ib u s  uno v e r fu  d ifp o f ît is  , m a jo r  
(  &  m in o r. ) Bauh, Pin, 41. F lo r e  p u rp u ro -ru b en te  
( &  c a n d ic a n te . ) Tournef. 365. Garid. p. 2,08.
r. 43. Morif. Hift. a. p. 343. Sec. 4. t. 4. f. 3 &
4. G la d io lu s  f .  x ip h io n . J. B. 1 . p. 7OI. Raj. Hift. 
Il68. G la d io lu s . Dod. Pempt. 209. Riv. Mon. 
Irreg. 163. G la d io lu s  N a rb o n e rtfis . Lob. Ic. 98.

G la d io lu s  u tr in q u e  F lo  r i d u s . Bauh. Pin. 41. 
Tournef. 366. Morif. Hift. 1 .  p. 343. Sec. 4. t. 4. 
f. 6. Dod. Pempt. 2.09* G la d io lu s  i t a l ic u s , b ia is  

f lo r u m  o r d in ib u s c in ciu s . Lob. Ic. 99.
Ce G l a y e u l , quoique commun &  indigène de 

l’Europe , n’en eft pas moins une plante d’un 
afpeél fort agréable lorfqu’elle eft garnie de fleurs. 
Sa racine eft tubéreufe, charnue, ovale-obronde ; 
elle pouffe une tige haute d’un à deux pieds , lifte, 
feuillée, très-fimple , 8c  terminée par un épi 
lâche , long de fix pouces ou davantage , commu
nément unilatéral. Ses feuilles font enfïformes , 
pointues, nerveufes, glabres, &  embraflènt la 
tige alternativement de fchaque côté par une 
gaîne comprimée latéralement , comme dans les 
Iris ; les radicales font droites , étroites , &  plus 
longues que les autres. Les fleurs ont beau
coup d’éclat -, elles font ordinairement purpuri- 
rines ( quelquefois blanches félon les Auteurs f ,  
alternes , felfiles , un peu diftantes entr’elles , au 
nombre de fix à neuf fur le mernd épi, tournées 
fouvent d’un feul côté , &: garnies chacune à leur 
bafe d’une fpathe aftez longue , lancéolée , ver
dâtre , 8c  diphylle. Les corolles font horizontales, 
irrégulières , à tube court, menu &  courbé. On 
trouve cette plante dans les champs &  les prés 
montagneux des Provinces méridionales de la 
France , &  dans d’autres parties de l’Europe auf- 
trale : on la cultive au Jardin du Roi. T f .  ( v . v . )  
Elle fleurit au mois de Mai. On prétend que fa 
racine , pilée &  appliquée en cataplafme, facilite 
la guérifon des écrouelles ou humeurs froides.

1 . G l a y e u l  e m b r i q u é ,  G la d io lu s  im b r ic a tu s ,  
L. G la d io lu s  f o l i i s  e n ji fo r m ib u s , flo r ib u s  im b r r  

cutis* Lin.
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Ses feuilles font enfiformes ; fes fleurs font 
petites , einbriquées , tournées vers un feul côté. 
On trouve cette plante dans la Ruffie citérieure. 
1p .  Cette defcription , à force d’être abrégée, 
n’apprend rien de ce que l ’on a befoin de lavoir à 
l’égard de ce G la y e u l ; c’eft pourquoi nous le 
regardons encore comme inconnu. L a m .

3. G l a y e u l  allé, G la d io lu s  a la tu s . L. G la 
d io lu s  f o l i i s  en jifo r n iib u s  , p e t a lis  la te r a lib u s  la -  
t ijjim is . Lin. Amœn. Acad. 6. p. 83.

S ify rin ch iu m . v ip er a ru m . Pluk. t. a i 4 - f- 8.
Sa racine eft un bulbe ; elle pouffe une tige 

haute de fept pouces, unpeuépaiffe, fléchie en 
zig.zag entre les fleurs. S e s  feuilles font enlifor- 
mes , un peu obtufes , liffes , ftriées -, celles qui 
avoifinent les fleurs font plus courtes &  dilHques. 
La lèvre fupérieure des corolles eft étroite 8c 
arquée en faulx -, les ailes font de la même lon
gueur, rhomboïdales, 8c  très - larges. La lèvre 
inférieure eft partagée en trois découpures ovales , 
8c d’égale longueur. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 1p . Linné fils rapporte le fyno- 
-nyme de Pluknet à fon G la d io lu s  m o n ta n u s. Voÿ. 
G la y e u l n°. 17.

4. G l a y e u l  pliffé , G la d io lu s  p lic a tu s . G la 
d io lu s  f o l i i s  lin e a r ib u s  p lic a t is  v il lo f is  , f lo r ib u s  
a lté r a is  fe c u n d is  , tubo f i l i f o r m i  fp a t h is  m u lto tie s  
lo n g io re . N .

A n  G la d io lu s  p lic a tu s . Lin.
~ Nous avions depuis long-temps dans notre Her
bier l’efpèce fuivante fous le nom de G la d io lu s  
p lic a tu s . L. mais M. Schmith , qui pofsède l’Her
bier de L in n é  y a nommé G la d io lu s  p lic a tu s . L . chez 
•M. de Juffieu , l’efpèce dont nous traitons actuel
lement : elle diffère de la fuivante par fes feuilles 
beaucoup plus étroites , &  fur-tout par le tube 
de fes corolles fort long &  filiforme.

Sa racine , qui eft un petit bulbe tunique , 
pouffe une tige haute de cinq ou fix pouces, ve
lue , fèuillée, quelquefois fimple , quelquefois 
un peu rameufe. Ses feuilles font linéaires , étroi
tes , pliffées , velues 5 les inférieures ou radicales, 
qui font les plus longues , ont fept à huit pouces 
de longueur , fur une largeur d’une ligne 8c  de
mie ou deux lignes. Les fleurs font feffiles , alter
nes, unilatérales , droites , viennent quatre ou 
cinq enfemble prefqu’err forme de grappe. Les 
fpathes font étroitcs-lancéolées, pointues, lon
gues de fix à huit lignes; leur valve-ou foliole 
extérieure eft la plus grande. Les corolles- font 
d’un violet clair , légèrement bleuâtre, ont un 
tube filiforme ,  long de d'eux pouces, &  un limbe 
médiocre , campanule’ , prefque régulier, à fix 
dïvifions droites & pointues. Cette plante croît 
dans l ’Afrique. ( v . f l  y

5- G l a y e u l  nerveux , G la d io lu s  n erv o fu s . G la 
d io lu s  f o l i i s  e n jifo im ib u s  p lic a to -n e r v o p s  v i l ïo f îs  , 
r a cem u ïis  p h r ib u s  a ltéra is  â. tubo fp a th is  bpe~ 
y tore, Ni.
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A n  f îfy r in c h iu m  la d fo h u m  , flo r ib u s p a ten tib u s  

v ix  d ijfo r m ib u s . Breyn. Prodr. 3. p. a i. r. 9. f, 7.
 ̂Ce G la y e u l eft plus grand que celui qui pré

cède , a des feuilles plus larges , &  des fleurs plas 
groffes 8c  beaucoup plus courtes. Sa tige s’élève 
depuis neuf pouces jufqu’à un pied , c-ft un peu 
rameufe , pubefcente ou légèrement velue dans 
fa partie fupérieure. Ses feuilles font enfiformes 
velues, pliffées longitudinalement, très-nerveufès 
vertes , &  ont plus de fix lignes de largeur. Les 
fleurs font bleues , iefiiles, lbuvent unilatérales 
viennent fur des épis alternes , diftans , pédoncu
les, &  dont un eft terminal. Les fpathes font pubef- 
centes , n’ont pas un pouce de longueur ; les co» 
toiles font infundibuliformes , à tube à peine de 
la longueur des fpathes, &  à limbe médiocrement 
irrégulier. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpcrance , 8c  nous a été communiquée par M. 
Sonnerat : on la cultive ici dans les jardins des 
Amateurs de Botanique, j p .  ( v . v . )

6 .  G l a y e u l  bigarré, G la d io lu s  tri f i s . h .  G la 
d io lu s  f o l i i s  lin ea rib u s a n g u f is  fu lca to -a n g u lo fls  

glabres , c o r o llls  c a m p a n u la tis fla v e fc e n tib u s  p u n c-  
tu la t is  ; tubo cu rv o . N.

_ G la d io lu s  f o l i i s  lin e a r ib u s  f u lc a t is  , fo r ib u s  
a lte r m s  , p e ta lis  a cu tio rib u s. Mill. Di£t. n°. 6. &  
le. t. 235. f. I. G la d io lu s  b ifo liu s  &  biforus , 
f o l i i s  q u a d r a n g u lis . Trew. Ehret. t .  39. G la d io lu s  
f lo r ib u s  e fp a d ic e o  &  f la v o  v a rie g a tis  , fuprem a  
la c ia ia  b rev ifjlm a . Breyn. Prodr. 3. p. a o .  t a. 
f. I ? " r -

Ce G la y e u l  eft fort beau , quoique la couleur 
de fes fleurs ne foie pas éclatante. Sa tige eft haute 
de aeux pieds ou davantage , grêle , prefque nue, 
&  porte à fon fommet deux ou trois &  quelque
fois quatre fleurs alternes , grandes , jaunâtres , 
avec de petits points pourpres dans l’ intérieur de 
leur corolle. Ces points plus abondans 8c prefque 
confondus enfemble dans la partie moyenne de 
chaque découpure de-la corolle , y forment des 
raies purpurines, qui font un effet affezagréable 
fur le fond jaunâtre des corolles. Les fpathes font 
diphyiles , oblongues , un peu obtufes ; les co-> 
rolles ont un tube de la longueur des fpathes , 
courbé , s’évadant en un limbe campanule, irré
gulier, à petales oulphes iupérieurs un peu plus- 
courts que les autres. Cette plante croît au Cao 
de Bonne-Efpérance ; elle fleurit dans le mois de 
Mai. 1p .  ( v . v . )  Ses feuilles radicales font fort 
longues , étroites, linéaires , fillonnées 8c prefi- 
qu’anguîeufes. Les pétales inférieurs,, dans la figure- 
citee de Breyne font un peu trop alorigés.

7.. Glayeul ondulé , G la d io lu s  undulatiis-, L.. 
G la d io lu s  f o l i i s  e n flfb r m ib u s  ,  p e ta lis  fu bcequ alïbu s  
la r iç e o la tis  v n d u la t is . I.in. Mant. 2,7-

Cette plante a le port du Glayeul commun , 
8c  femble tenir le milieu entre les Jxies &  les: 
G la y e u ls . Sa tige eft haute d’an pied 8c demi ; fes 
feuilles font enfiformes &  ftriées. Les fiems font 
diftiques ? alternes; leurs fpathes propres font

G L A



dip1?ylles , à valve intérieure plus petite* Les co- | 
rolies ont un tube long,, filiforme , 8c un limbe 
à fix découpures prefqu’égales ; ces découpures 
l’ont lancéolées, difpofées comme dans le Lys , & 
les alternes fur-tout font ondulées. Cette plante 
croît dans l’Afrique. 'Jp.

8. G l a y e u l  recourbé , G la d io lu s  recu rv u s. L. 
G la d io lu s  f o l i i s  c n ffo r n iïb u s  , p e ta lis  J 'ubcequali- 
lu s  la n c e o la tis  r e c u r v a tis . Lin. Mant. a8.

G la d io lu s  f o l i i s  lin ea rib u s J u lc a tis  , f o r  i l  us 
u no v erfu  d i f p o f t i s  , tubo f lo r is  lon g iore. Mill. le. 
157. t. 2.35. f. 7 .

Il diffère du précédent par les pétales non on
dulés , moins acuminés , &  par le tube de la co
rolle non filiforme, 8c  qui eft lâche ou pendant; 
il a d’ailleurs beaucoup de rapports avec lui,- Ce 
G la y e u l croît au Cap de Bonne-Efpérance. Tp. 
Miller le repréfente à tige un peu rameufe , à 
feuilles étroites, à rameaux biflores, &  à fleurs 
d’un blanc lavé d’un peu de pourpre , ayant leurs 
divifions pointues , ouvertes , & peu irrégulières.

9. G l a y e u l  à épi , G la d io lu s  fp ic a tu s . L. G la 
d io lu s  f o l i i s  lin e a r ib u s  , ca u le  f im p lic i f ïm o  , f l o r i -  
bus fp ic a t is . Lin.

On n’a aucun détail fur ce G la y e u l  ; c’eft à peu 
près comme li l’on 11’en avoit pas fait mention ; 
l ’ouvrage de V a n -R o y  en  ; que Linné cite ,  n’en 
apprend pas davantage. Cette plante croît en Afri
que. T f .

10 . G l a y e u l  alopécuroïde , G la d io lu s  a lo p e -  
cu ro ’id e s . L. G la d io lu s  f o l i i s  lin ea r ib u s  , fp ic a  d if -  
t ic k a  im b r ic a ta . Lin. Amœn. Acad. 4. p. 30I.

(?. Id e m  f p i c a  u n ica  f o l i i s  c y lin d r ic is . G la d io lu s  
tu b u lo fu s . Burm. Prodr. p. 2.

Sa tige eff haute de près d’un pied , cylindri
que , garnie de deux ou trois feuilles linéaires , 
légèrement ffriées, quelquefois à bords roulés,

. creufes , &  d’une forme cylindrique ; ce quiccnf- 
titue la variété citée. Les fleurs font petites, nom- 
breufes , d’un bleu clair , l’efiiles , naifient fur un 
épi grêle , ferré, diftique, long de trois à cinq 
pouces , 8c  qui a l’afpeâ d’un épi de Plantain. 
Les fpathes font courtes , embriquées fur deux 
cotés oppofés de l ’épi, 8c font formées par des 
écailles i’carieufes fur les bords. Quelquefois il y 
a deux &  même trois épis , dont un eft terminal , 
plus long , 8c  les deux autres font alternes. Le 
tube des corolles eff de la longueur de la fpathe 
qui l’envelorpe , &  s’épanouit en un limbe un peu 
irrégulier , à fix divifions ouvertes en étoile. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 8c  a été 
cultivée au Jardin du Roi. 1p .  ( v . v. ) Je trouve 
dans mes notes que le ffigmate eff à fix divifions 
petites, ouvertes , 8c un peu plumeufes. V yyq le 
G la d io lo  a jjin is  , flo r ib u s m in im is  cceruleis d en fe  

fp ic a t is . Raj. Hiu. 3* P* $60*
i i - G layeîjl  en jonc , G la d io lu s  ju n c e u s . L. F. 

G la d io lu s  f o l i i s  la to -la n c e o la tis  , cu lm o  rarnofo , 
f o r i b u s  f e c u n d is  f f iy lo  fe x p a r tito . L. F. Suppl. 94.

Sa tig.e eft haute d’en y ir on cinq pouces, fili
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forme , lifte., munie d'un ou deux rameaux ou 
verts; fes feuilles font lancéolées, liftes, de 
moitié plus courtes que la tige. Les fleurs font 
alternes , f effiles , unilatérales ; les écailles des 
fpathes l'ont ovales 8c  entières ; les corolles font 
violettes , à tube filiforme, plus long que le limbe, 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efperance.

ia. G l a y e u l  braétéolé , G la d io lu s  b ra cleo la .u si 
G la d io lu s  f o l i i s  c o n v o lu tis  f i l ifo r m i- fu b u la tis  , f o 
rib us fp ic a tis  , b r a à e is  a lté r a is  o v a lib u s o b tu fs  
m u ltin e r v iis  fp a th a s  in c lu d e m ib u s . N.

A n  antholy^a lu c id o r . L. F. Suppl, 96.
Il a des bradées analogues à  celles de certains 

R e fiio  ; ce qui le rend fort remarquable. Sa tigé 
eft limple , cylindrique , glabre , feuillce , haute 
d’ un pied , 8c  terminée par un épi long de deux à 
trois pouces. Ses feuilles font roulées en jonc par 
les bords , dans toute leur longueur depuis leur 
gaine, ce qui les rend filiformes &  fubulées à 
leur fommet ; elles font alternes , glabres , lon
gues , mais un peu moins que la tige. Les bradées 
font alternes, ovales, obtufes , concaves , co
riaces , ffriées 8c  multinerves fur le dos , longues 
de quatre ou cinq lignes , contiennent chacune 
une fpathe bivalve , colorée, à peine de leur lon
gueur. Les fleurs font feffiîes, d ’un pourpre bleuâ
tre , à tube un peu plus long que la fpathe , &  à 
limbe un peu irrégulier , divifé profondément en 
fix découpures ovales - oblongues &  veineufës. 
Cette plante croît au Cap de BonnerEfpérance , 8c  
nous a été communiquée par M. Sonnerat. (' v ./ . )

13. G l a y e u l  jaune , G la d io lu s  lu teu s. G la d io -* 
lu s  f o l i i s  lin e a r ib u s  a n g u f is  lo n g if jim is , f lo r ib u s  

J p ic a tis  fu b fe c u n d is  lu te is  , tubo curvo fp a th a  bre- 
v io r e . N.

Sa tige eff à peine longue d’un pied , fimple ou 
munie d’un rameau court , courbée à fa bafe „ 
montante, glabre, prefque cylindrique , &  cou
verte par les gaînes des feuilles. Les feuilles font 
linéaires, graminées, légèrement ffriées , glabres,, 
plus longues que la tige , &  prefque filiformes à 
leur fommet. Les fleurs font feffiîes, aftez nom- 
breufqs , difpofées en épi, la plupart unilatérales, 
&  jaunes particulièrement en leur limbe. Leur 
tube eff courbé, plus court que la fpathe qui 
l’enveloppe; leur limbe eft campantrlé, irrégu
lier , prefque de la grandeur &  de la figure de 
celui de la Digitale jaune. Le ffyle eff trifide à 
fon fommet. Cette efpèce croit dans l ’Ifl'e de Ma- 
dagafcar. C om m erfon . ( v. f .  )

14. G l a y e u l  graminé , G la d io lu s  gram irteus*  
L. F. G la d io lu s  p e ta lis  la n c e o la tis  fe ta c e o -a c u m i*  
n a tis . L. F. Suppl. 97.

G la d io lu s  p h a la n g iû ïd s s  Æ th ïo p ic u m . Pluk. 
t. l87.fi 3- A fp h o d e lu s  f o l i i s  p  la d is  ,  ca u le  ra n ïofo  $ 
f o l i i s  a c u tifjîm is . Mill. Ic. 38, t. f 6 . P h a la n g iu m -  
ram ofu m . Burm. Prodr. 3.

Sa tige eft haute’ de plus d’un pied , cylindri
que , lifte , garnie de quelques rameaux florifères. 
Ses feuilles font graminéesplanes .^prefque de'fe
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Jongueur da la tlgé , lifTes', nerveufes, lâches. 
Les fleurs viennent en petit nombre au fommet de 
la tige &  des rameaux. Les fpathe^fonr bivalves , 
ovales , acuminées -, les corolles font petites, blan
châtres , d’ une couleur violette dans leur fond , 
fans tube , &  a fix découpures profondes. Ces 
découpures font lancéolées , acuminées , à pointe 
terminée en filet. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance.

15. G l a ïe u l  bordé , Gladiolus marginatus, 
L. F. Gladiolus fo liis  cartilagineo-marginatis gla- 
bris multinerviis ,  Jpica elongata , floribus altérais 
jiutantibus. L. F , Suppl. 95*

Ses feuilles font longues d’un pied , en forme 
.d’épée , glabres, nerveufes , &  ont leurs bords 
cartilagineux, lifTes, &: trois fois plus épais. La 
tige eft de Fépaiffeurd’une plume d’oie, fe termine 
par un épi fort lon g, un peu fléchi en zig-zag 
d’une fleur à l’autre. Les fpathes font disantes , 

de la longueur des bradées , fouvent comme dé
chirées à leur fommet. Le tube de la corolle eft
une fois plus long que les fpathes -, les découpures 
du. limbe font prefqu’égales , oblongues , ellipti
ques, purpurines. On "trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance , dans les lieux humides.

16. G l a ïe u l  pyramidal , Gladiolus pyrami- 
midalis. Gladiolus jpica pyramidali longijjïma baji 
taxa fubramofa ,  floribus amplis liliaceis nutanti- 
bus ,  fiylis tripartito-bifidis. N.

A n  Gladiolus pyramidalis. Burm. Prodr. p, 2. 
Sed flores non imbricati.

<3. Idem ? petalis iuferioribus anguflioribus &' 
bicoloribus» Orchidi Jimilis ,  flore elegandflimo. 
Buxb. Cent. 3. p. 13. Tab.2.2.

C ’e ft , à notre avis, la plus belle &  vraifem- 
blablement la plus grande des efpèces de ce genre. 
La longueur de fon épi n’a pas permis à M. Son- 
nerat, qui nous l’a communiquée , d’en deffécher 
d’affez grands échantillons pour être garnis de 
feuilles -, de forte que les feuilles de cette belle 
efpèce nous font inconnues. La tige eft cylindri
que , glabre , fe termine par un très-bel épi pyra
m idal, droit , ayant feize pouces de longueur, 
un peu lâche , quelquefois un peu rameux à fa 
pafe , &  garnie de vingt à vingt-cinq fleurs. Ces 
fleurs font alternes , fefîiles, grandes , parôiffent 
d’un violet très-pâle, &  ont leur corolle finement 
ftriée &  pointillée de pourpre. Les fpathes font 
droites, longues de fix lignes, un peu grêles , &  
pointues ; le tube de la corolle eft de la longueur 
de la fpàthe qui l ’enveloppe ; mais le limbe eft 
fort ample , incliné fur le tube ( ce qui fait pa- 
roître la fleur penchée ) , un peu irrégulier , ou
vert en fleur de Lis , &  divifé profondément en 
iïx découpures ovales - oblongues. Les anthères 
font linéaires , &  arquées en faulx -, le ftyle eft 
partagé en trois parties bifides &  quelquefois 
même trifides, de forte qu’il offre fix ou neuf 
divifions -, les ftigmates font pubefcens. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance, ( v. f. )

La plante 0, tpie nous indiquons fens la connoî- 
tre , eft vraifemblablement très-diftincte de celle 
que nous venons de décrire , fur-tout par fes trois 
pétales inférieurs plus étroits, &  de deux cou
leurs , c’eft-à-dire en partie jaune &  en partie 
pourpre; mais elle reffetnble à la nôtre par la forme 
de l’épi, quoiqu’il foitplus long dans notre plante, 
&  par la figure &  la grandeur des pétales fupé- 
rieurs.

Nous remarquons que l’on trouve dans Breyne 
une fleur affez femblable à celle de Buxbaumë ; 
il la nomme Gladiolus flore fingulariminïato infe- 
r'.oribus laciniis luteo-viridibus. Breyn. Prodr, aj. 
1. 12. f. 1  ; mais cette plante a la tige uniflore : 
elle eft aufli représentée dans le Tkefaurus de 
Seba , fous le nom de Sifyrinckium Æthiopicum , 
jflore partim luteo, partim rubro. Vol. 1. p. 17. 
t .7 .f . 3.
- 17. G laïeul  de montagne, Gladiolus monta- 
nus. L. F. Gladiolus foliis enjîformibus netvofls 
glabris , floribus fpicads ,  corolla ringente. L. F. 
impph 95.

Sifyrinckium viperarum. Pluk. t .  1 1 4 . f. 8.
Sa racine eft un bulbe à écorce fibreufe ; les 

feuilles font radicales , linéaires, -étroites , ( de 
la largeur d’une ligne ) , prefque de la longueur 
de la hampe , glabres, &  nerveufes. La tige eft une 
hampe nue,cylindrique, terminée par un épi oblong. 
Les fleurs font un peu écartées entr’elles , ont 
leur braftée propre ovale &  bivalve. Les corolles 
font labiées; leur lèvre fupérieure eft partagée 
en trois découpures , dont celle du milieu eft 
voûtée, courbée en dedans , canaliculée, linéaire*, 
ovale à fon fommet , &  les latérales font ouver
tes , divergente?, recourbées , ovoïdes, furpaffenç 
l’ongle en longueur ; la lèvre inférieure eft à trois 
découpures égales , ovoïdes , de la longueur de 
l’ongle, &  de couleur pourpre ; les étamines 
font cachées fous la découpure moyenne de la 
lèvre fupérieure. Cette plante crpît au Cap de 
Bonne-Efpérance. T f ?

18. Glaïeul  étroit , Gladiolus anguflus. L. 
Gladiolus foliis linearibus , floribus difîantibus , 
corollarüm tubo limbis longiore. Lin. Mill. Diét? 
n°. 5. &  le. 14a. f. i r

Gladiolus foliis linearibus» Lin. H o r t .  Cliff»
20. t. 6.

Sa tige eft fimpîe, grêle, très-foible, penchee, 
feuillée , &  longue d’environ un pied ; fes feuilles 
font linéaires , graminées , ftriées. Les fleurs, au 
nombre de trois ou quatre , font feffiles , alter
nes , diftantes, longues , étroites; le tube des co
rolles eft plus long que le limbe , &  que la fpathe 
qui l’enveloppe ; le limbe eft médiocre , à fix de- 
coupures y dont trois fupérieures font droites, 
rapprochées, &  trois inférieures font ouvertes; 
çes corolles font jaunâtres , &  les trois décou
pures inférieures de leur limbe ont une tache 
rouge , de forme rhomboïdale, Cette plante croit 
dans FAfriqne. ( v . f l  )
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19. G layeul à trois taches, Gladiolus trima- 
culcitus. Gladiolus foliis lineari-lanceolatis , tub j 
curvo limbo vix longiore , petalis tribus macula 
çordiformi infcriptis. N.

Gladiolus floribus patenlïbus externe carneis , 
interne candidis , jîella maculifque purpureis infi- 
gnitis, fuprema lacinia maxima. Breÿn. Prodr.
a i . t .  7. f.a .

Ce Glayeul paraît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent; mais fes fleurs ont le tube 
moins alongé , le limbe plus ample , &  les taches 
de fes découpures d’une forme différente. Sa tige 
eft glabre, prefque cylindrique , feuiliée , porte 
deux ou tfois fleurs alternes , penchées &  tour
nées du même côté. Les feuilles font glabres , 
linéaires-lancéolées ; les fpathes ont leurs valves 
lancéolées , concaves, longues d’un pouce ou un 
peu plus. Les corolles font longues de deux poüces 
au moins, infundibuliformes , à tube courbé , &  
à limbe partagé en fix grandes découpures ovales- 
lancéolées , dont trois lupérieures non tachées , 
ont celle du milieu plus large que les deux autres , 
&  trois inférieures font remarquables par une 
tache cordiforme 8c purpurine , fftuée dans leur 
partie moyenne. Ces corolles font rougeâtres ou 
couleur de chair en dehors , blanches en dedans , 
&  deux de leurs taches font plus colorées que la 
troifième, qui occupe la découpure du milieu. 
Ces taches font divifées en deux par une ligne. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpéranee , 
&  nous a été communiquée par M., Sonnerat.
( v- f  )

ao. G layeul  à deux taches , Gladiolus bima- 
culatus. Gladiolus foliis linearibus perangufiis , 
petalis fupenoribus brevioribus patenti - reflexis : 
tri uni inferiorum lateralibus maculatis anguflio- 
ribus. N.

Gladiolus foliis linearibus plants ,fpatha glabra 
acutiore. Mill. Did- ïc. t. 2.36. f. I*

Nous n’avons vu de ce Glayeul qu’un individu 
mal defféché -, mais fî la figure citée de Miller eft 
exade, nous le croyons diftind des huit qui pré
cèdent. C’eft une plante glabre , à tige fort grêle , 
longue d’un pied 8c demi. Ses feuilles font linéai
res, très-étroites, aiguës, ont leur game mou
chetée &  comme marbrée. Les fleurs , au nombre 
de deux ou trois, lont d’un blanc rougeâtre , à 
limbe ouvert, remarquables par deux des trois 
découpures inférieures d e  l e u r  limbe plus étroites, 
prefque linéaires , munies dans leur milieu d’une 
tache rouge avec un peu de jaune en deffous» Ce 
Glayeul croît au Cap de Bonne-Efpéranee. ( v. f. 
in h. Jujf. )

a i.  G layeul écarlate, Gladiolus punkeus. Gla
diolus foliis linearibus , floribus hori(ontalibus 
fecundis immaculatis , petalis inferiorïbus paulo 
iongioribus .N .

Gladiolus Africanus anguftijfuno folio , dilate 
purpurafeens» Pluk, t. 287, f, 4- Gladiolus fo rt
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ferme regulari miniato , anguflifolius. Breyn. 
Prodr. 24. t. la . f. 1.

On le diftingue des trois qui précèdent, en ce 
qu’aucune des découpures de ion limbe n’eft munie 
d’une tache particulière j il parait d’ailleurs plus 
petit , &  a fes corolles médiocrement ouvertes. 
Sa tige eft fort grêle , longue de fepe à neuf pou
ces , garnie de quelques feuilles étroites 8c un 
peu courtes, 8 c porte à fon fommet deux ou trois 
fleurs alternes, inclinées &  tournées d’ un même 
côté. Ses fleurs font d’un rouge écarlate ; mais 
cette couleur difparoîr par la déification. Leur 
tube eft de la longueur de fa fpathe, courbé, moins 
long que le limbe -, ce limbe eft campanule , irré
gulier , à fix découpures pointues, dont les trois 
inferieures font un peu plus longues, à pointe 
ouverte ou légèrement pendante. Ces découpures 
inférieures, fur-tout les latérales, font quelque
fois ponctuées ou mouchetées, mais elles ne l’ont 
point munies d’une tache particulière dans leur 
partie moyenne. Cette plante croît dans l’Afri
que , &  nous a été communiquée par M. Sonne
rat. {v . f )  Nous en avons une variété à tube plus 
long que la fpathe.

11 . G layeul  marbré , Gladiolus marmoratus. 
Gladiolus foliis enfiformibus nervofs glabris ma 
culofis, floribus dijlichis , ftylo fexpartito. N.

Sa tige eft (impie , couverte de feuilles difpo, 
fées comme celles des Iris, &  s’élève à peine à 
la hauteur d’un pied. Ses feuilles font enfiformes , 
nerveufes, glabres, 8c femblent marbrées par 
l’effet de quantité de petites taches oblongues &  
tranfverfes : elles ont au moins fix lignes de lar
geur , &  embraffent alternativement la tige par 
une gaîne applatie fur les côtés, Les fleurs font 
nomhreufes , allez grandes , de couleur violette , 
rapprochées , &  dilpofées en un épi diftique 8c 
terminal. Les fpathes font lancéolées , pointues ,  
bivalves, longues d’un pouce, contenues dans 
une bradée de même forme, &  à peine plus gran
de. Le tube des corolles eft plus long que les fpa
thes ; fon limbe eft campunulé , demi-ouvert , 
irrégulier, 8c à fix découpures ovales , un peu 
pointues. Les anthères font linéaires j le ftyle eft 
divifé à fon fommet en trois parties bifides, qui 
forment fix branches très-menues. Cette efpèce 
croît au Cap de Bonne-Efpéranee , &  nous a été 
communiquée par M. Sonnerat, ( v. f. ) Il paraît 
qu’elle diffère du Glayeul en jonc par fa tige (im
pie &  par fes fleurs diftiques , 8c peut-être par 
beaucoup d’autres caradères.

13. G l a y ï u l  ventru , Gladiolus vcntricofus. 
Gladiolus foliis enfiformibus nervof s glabris fub- 
maculofïs , limbo ventricofo dijformi, flylo tri par
ti to ; laciniis dilatato-membranaceis Jpathulatis. N .

Il eft plus grand que celui qui précède , 8c conf- 
titue une belle efpèce bien caradérifée par la forme 
de lés fleurs. Sa tige eft quelquefois rameufe, quel
quefois fimple , feuiliée , ôc acquiert un peu plus 
d’un pied de hauteur y fes feuilles font enfifo«aes*
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glabres, nerveufes , légèrement mouchetées , lar
ges de huit ou neuf lignes &  difpofées comme 
dans le précédent. Les fleurs font grandes , alter
nes , quelquefois terminales,  quelquefois pref- 
que diftiques, &  difpofées au nombre de fept à 
neuf en une belle grappe pyramidale ; les fpathes 
font lancéolées , coinpoféës de deux valves iné
gales , dont l’extérieure a plus d’ un pouce de lon
gueur. Les corolles paroiffent d’un pourpre ou 
d’un violet très-pâle, prefqu’effacé par la déifica
tion : elles font infundibuliformes , à tube grêle , 
un peu moins long que la fpathe, &  à limbe cam- 
panulé , ventru , irrégulier , à fix découpures 
ovales-lancéoïées, très-inégales. Le ftyle eft divifé 
à fon fommet en trois parties dilatées vers leur 
extrémité , fpatulées , &  membraneufes. Ce 
Glayeul croît au Cap de Bonne -  Efpérance , &  
nous a été communiqué par M. Sonnerat. ( v. f.  )

2.4. G layeul dentelé, Gladiolus denticulatus. 
Gladiolus foliis enjîformibus obtufis carina denti- 
cv-lata decurrentibus , caule paniculato ancipici. N.

Gladiolus ( anceps ) foliis enfiformibus undu- 
latis , caule ramofo ancipite divaricato. Lin. F. 
Suppl. 94.

Les dentelures qu’on remarque fur les angles de I4 
tige de ce Glayeulle diftinguent des autrés efpèces 
connues. Sa tige eft haute de cinq à huit pouces , 
rameufe, paniculée , glabre, à deux angles oppo- 
fés , &  dentelée fur ces angles d’uné manière 
remarquable -, elle eft légèrement allée par la dé- 
currence de l’angle dorfal des feuilles. Ces feuilles 
fontenfiformes , émouffées ou obtufes à leur fom- 
m et, ftriées, la plupart glabres, toutes plus cour
tes que la tige &  même que les rameaux , d’un 
verd un peu glauque , à gaîne comprimée fur les 
côtés , 8c à angle dorfal ondulé , çrêpu, 4entelé ,
&  décurrent. Les feuilles inférieures ont des poils 
courts fur leurs bords &  fur leurs nervures. Les 
fleurs font alternes , viennent au nombre de trois 
à cinq en grappe courte au fommet des rameaux. 
Leur fpathe eft courte, obtufe, pourprée furies 
bords -, les corolles ont un tube filiforme , trois 
ou quatre fois plus long que le limbe , lequel eft 
campanulé, peu ouvert, irrégulier, 8c de gran
deur médiocre. Le ftyle eft divifé en fix parties. 
Cette efpèce croît au Cap deBonne-Efpérance,&  
pous a été communiquée par M. Sonnerat. ( v . f )

2.5. G l a y e u l  crépu , Gladiolus crifpus„ L. F. 
Gladiolus foliis lanceolatis crenatis undulatis, 
foribus fecnndis , fpicis duabus , tubo filiformi 
longo. L. F. Suppl. 94.

Sa tige éft haute de deux pieds , cylindrique, 
garnie d’une ou deux feuilles, &  terminée par 
deux épis. Ses feuilles font lancéolées , ondulées , 
crénelées , longués 5 l’épi eft unilatéral, garni de 
fleurs rjombreülés , droites •, les écailles ou brac
tées font obtufes , à bord fcarieux , rouge ,  deri- 
ticulé ; le tube des corolles eft filiforme , une 
fois plus long que le limbe. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérsince. 1p. Elle eft très-diftin- '
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guée de l’ïxie crépue par fa grandeur, par la forme 
de fes feuilles, par la longueur du tube de fa 
corolle ,  &o.

2.6. G layeul  tubiflore , Gladiolus tubiflorus. 
L. F. Gladiolus caule tereti, tuba longifimo, fpa
this foliifque hirfuds. L. F . Suppl. 96.

Sa tige eft fimple , cylindrique , haute de cinq 
à fix pouces, embriquée à fon fommet de fpathes 
enfiformes , diftiques, rapprochées, équitantes 
&  abondamment chargées de poils blancs. Les 
feuilles inférieures font linéaires , étroites, ve
lues, plus longues que la tige. Les fleurs fartent 
d’entre fes fpathes , comme fi elles étoient axil
laires -, leur tube eft filiforme , une fois plus long 
que les fpathes, 8c trois fois plus long que le 
limbe. Les découpures du limbe font linéaires- 
iancéolées , mucronées, inégales -, le ftyle eft tri- 
fide. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , &  nous a été communiquée par M Son
nerat. ( v . f  ) Il paroît que le Gladiolus longiflo- 
rus de Linné fils n’en diffère que parce qu’il eft 
glabre.

* Efpèces non décrites.

*  Gladiolus ( ramofus ) caule ramofo , foliis 
linearibus. Lin. habitat in Afriça. 1p.

* Gladiolus ( capitatus ) caule ramofo , capitu- 
lis pedunculatis , radice tuberofa. Lin. Planta 
maxima , foribus cceruleis. Habitat in Afriça. 1p.

* Gladiolus (falcatus ) caule fimplici , foliis 
falcatis , foribus altérais , fylo  trifdo. Lin. F. 
Suppl. 96. habitat in Cap. Bonæ Spei. Similliinus 
Gladiolo junceo.

*  Gladiolus ( fexuofus ) foliis linearibus , caule
fm plici fexuofo  , foribus fpicatis ringenùbus, 
tubo longs. L. F. Suppl. 96, habitat in Cap. Bonæ 
Spei. _

^ Gladiolus ( longiforus ) caule tereti , tubo 
longifimo , fpathis foliifque linearibus glabris. L. 
F. Suppl. 96. habitat in Cap. Bonæ Spej.

"f Gladiolus (fpathaceus ) caule ramofo , fo r i
bus fpicato-imbricatis , fpathis membranaceis arij- 
tatis, foliis plicatis. L. F. Suppl. 96. habitat in 
Cap. Bonæ Spei.

* Gladiolus ( fetifolius ) caule ramofo s corolla 
ringente fiamimbus breviore.L. F. Suppl. <}6. ha
bitat in Cap. Bonæ Spei,

G LIN O LE, G l i n u s ; genre de plante à fleurs 
poîypétalées, de la famille des Sablines , &  qui 
comprend des herbes à feuilles fimples &  oppo- 
fées , &  à fleurs axillaires , ramaffées par paquets, 
auxquelles fuccèdent des capfules à cinq loges 
polyfpermes.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

La fleur offre 1° un calice de cinq folioles 
ovales-pointues , concaves , perfiftantes , verdâ
tres en dehors , mais dont deux plus intérieures ,

' font plus colorées que les autres, &  prefque
pétaloïdes j



V

G 1 I
petaîoxdeS •, 2.°. cinq pétales ( quelquefois davan
tage ) linéaires, très-étroits, bifides ou trifides 
à leur lommet, 8 c un peu plus courts que le ca
lice 53 °* dix &  plus fouvent quinze étamines, 
dont les filamens planes, fubules, de la longueur 
du calice , portent des anthères oblongues , com
primées , droites, petites &  didymes; 40. un 
ovaire fupérieur , pentagone , velu , chargé de 
dnq ftyles courts, à ftigmates fimples.

Le fruit eft une caplule enfermée dans le ca
lice ,  ovale , à cinq angles , s’ouvrant par cinq 
valves, &  divifée intérieurement en cinq loges 
polyfpermes. Les femences font petites, arron
dies , difpofees en une feule rangée fous chaque 
valve , 8c attachées à un placenta central, pris
matique &  pentagone.

E  s b è c  e s .

I.  G linole  lotoïde , Glinus lo toi desÆ. Glinus 
foliis obovatis acuminatis. N.

A lfn e lotoïdes Jîcula. Bocc. Sic. 2.T. t. ir .  
Tournef. 242. Morif. Hift. 2. p. 552.. Raj. Hift. 
5032. AIJine heliotropio cognata. Cup. Hort. 
Cath. Portulaca boedca , luteo flore , fpuria aqua- 
tica. Barrel. Ic. 336- Ânthyllis f .  alfne mariti- 
jriii lignofor anthylloïdcs , foliis tomentofs , bif- 
nagarica. Pluk. t. 12. f. 3. Glinus lotoïdes. Burm. 
înd. t. 36. f. 1.

Ses tiges font longues de près d’un pied , nom- 
breufes, rameufes , velues, feuillées, couchées 
&  étalées fur la terre. Ses feuilles font oppolées , 
pétiolées , ovoïdes , acuminées à leur fommet, 
rétrécies en coin à leur bafe , entières, velues , &  
blanchâtres. Les fleurs font axillaires , d’un verd 
jaunâtre , viennent fix à neuf enfemble en paquets 
plus ou moins ferrés , 8 c font«portées fur des pé
doncules velus , plus courts que les calices. Cette 
plante croît dans l ’Efpagne, la Sicile , l’Egypte , 
8 c dans l ’Inde ,  aux lieux humides &  inondés. 0 .  
Ç v. f )  Elle a le port d’une efpèce de Trian thème.

2,. G linole  à feuilles rondes, Glinus didam- 
fioïdes. L. Glinus caule rugofo , foliis orbiculads 
tomentofs. Lin. Mant. 2.43.

A lfn e loto'ides didamni Cretici face, Made- 
rafpatatia. P?luk. Amalth. 10. Tab. 336. f. 6. 
Glinus ( didamnoïdes ) caule rugofo , foliis orbi- 
culatis planis tomentofs , foribus axillaribus fub- 
rerdcillads. Burm. Fl. Ind. p. 113.

Cette efpèce reffemble entièrement à la précé
dente par fion port ; mais elle en eft difHnguée 
parla forme de fes feuilles , qui ne font nullement 
acuminées. Ses tiges font longues d’un pied, fort 
rameufes , velues , étalées de tou3 côtés fur la 
terre -, leurs rameaux font alternes , velus , blancs 
&prefque cotonneux versleur fommet. Les feuilles 
font oppofées , pétiolées, orbiculées ou ovales- 
arrondies, d’ un verd blanchâtre , chargées de poils 
courts , &  légèrement âpres au toucher ; les fupé- 
fieures ou les plus jeunes font bla-flcEss, 8c prefque.

Botanique.. Tome U .

G  L  O  719
cûtcnnetifes. Les poils de ces feuilles font felc«- 
cules ou en étoile , comme dans les Alyfîes. Les 
fleurs font difpofees comme dans l’efpèce ci-def- 
fus, leurs calices font abondamment chargés dé 
poils blancs. Cette plante a été obfervée dan*
1 Egypte par Lippi ; elle croît aufil dans l ’Inde : 
on la cultive au Jardin du Roi. Q . (  v . v. )

3. G linole férifiore, G lin u s  fe d f lo r u s . F. G U -  
rf f s f f u U b u s  d i f f u f s  , f o r i b u s  c a p ita d s  a x illa r ib u s  
fe j j ih b u s  ( p e ta lis  n u m e r o f f im is  ). Forsk. Ægynt 
p. 95. n°. 97. b J Ï

Ses tiges font diffufes, relevées ou montantes, 
velues , lcabres , articulées , épaifiies aux articu
lations. Les feuilles font verticillées aux nœuds 
prefqu’orbiculées , ondulées fur les bords , & ont 
des pétioles longs d’un pouce. Les fleurs font 
felTtles ou prefque felliles , &  ramaffées en têtes 
axillaires. Elles ont i°. un calice de cinq folioles 
dont trois extérieures font plus grandes vertes 
velues, planes, ovales , 8c  deux oppofées plus 
intérieures font lilfes, jaunâtres, plus petites, 
pliees en deux •, 2.°. des petales très-nombreux , 
linéaires, jaunes, de la longueur des étamines 
&  divifés à leur fommet en trois ou quatre filets 
létacés -, 30. plus de dix étamines ; 40. un ovaire 
ovale, chargé de cinq ftyles divergens , à ftig- 
mates aigus. Le fruit eft une capfiile globuleufe , 
à cinq filions, uniloculaire, contenant beaucoup 
de femences noires &  luiiantes , attachées à un 
filet ( un placenta filiforme ) entortillé ou con
tourné. Cette plante croît dans l ’Arabie , dans des 
lieux autrefois inondés.

* Glinus ( chryfallinus ) foribus immerfs in 
caule s prof ratas flridiffmos papillofo - nitentes. 
Forsk. Ægypt, 95. Cette plante p a ro îc
être d’un genre différent. Lam.

GLGBBÉE , G l o b b a  ; genre de plante unt- 
lobée , de la famille des Balifers , qui paroîc 
avoir des rapports avec les Galangas , &  qui com
prend des herbes exotiques à feuilles alternes , 
fimples , 8c  à fleurs difpofees en épi latéral ou 
terminal; ces fleurs, félon Linné, ont deux éta
mines : ce qui nous paroîc fingulier &  fort remar
quable.

C a r a c t è r e  g é n I r i q u e .

La fleur offre i ° .  un calice fupérieur , mono* 
phylie , cylindrique , perfiftant, découpé en trois 
lobes à fort fommet : 1 °. une corolle monopétale , 
cylindrique , plus longue que le calice , &  dont 
le bord eft divifé en trois lobes égaux; 3°. deux 
étamines , dont les filamens médiocres &  filifor
mes portent des anthères qui leur font adnées 
longitudinalement; 40. un ovaire inferieur , chargé 
d’un ftyle fétacé , médiocre , à ftigmate aigu.

Le fruit eft une capfule arrondie , couronnée 
triloculaire , trivalve^ 8 c qui contient pfvff en 
femences-.

t z t t
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E S P « C E S,

I. Globbée terminale , Globba marantina. L. 
Globba fpica terminait erecta. Lin. Mant. 170.  ̂
a Sa tige eft ümple , herbacée-, fes feuilles font 
^lternes, pétiolées , en tout femblables à celles 

es Galangas , ayant leurs pétioles membraneux 
&  engainés , &  les gaines tronquées àleur fommet. 
L’épi eft terminal, compofé de fleurs diftantes 
les unes des autres , enveloppées chacune d’une 
bradée ovale , plus longue qu’elle. Cette plante 
croît dans les Indes orientales. Tp.

1. Giobbée pendante, Globba nutans. L. Globba 
fpica terminait pendula. Lin. Mant. I7O.

Globba fylvefiris. Rumph. Amb. 6.p. 140. t. 6a. 
8 c 63.

Sa racine eft tubéreufe , garnie de fibres tra
çantes horizontalement : elle pouffe une tige Am
ple , nue vers la bafe , feuillée dans fa partie fupé- 
rieure , &  qui s’élève jufqu’à la hauteur de quinze 
à dix-huit pieds. Ses feuilles font alternes, lan
céolées ou prefqu’enfiformes , longues de trois 
pieds , &  portées fur des pétioles courts , engainés 
à leur bafe. Les fleurs lont rougeâtres, naiffent 
fur une grappe terminale &  pendante. Cette plante 
croît dans les Indes orientales , lesMoluques. Tp.

3. G lobbÉe uviforme, Globba uviformis. L. 
Globba fpica laterali. Lin. Mant. 171.

Globba uviformis, Rumph. Amb. 6. p. 138. 
t. 59. f. a.

Cette efpèce eft moins grande que celle qui 
précède , &  eft remarquable par la difpofition de 
fes fleurs. Sa tige eft fimple , nue inférieurement, 
&  garnie dans fa partie fupérieure de feuilles alter
nes , lancéolées , aiguës , velues en deffous , &  à 
pétioles courts. Les fleurs font blanchâtres, vien
nent fur une grappe droite , courte , qui fort laté
ralement de la partie nue de la tige. Il leur fuc- 
cède des fruits qui reffemblent à des grains de 
raifins. Cette plante croît dans les Indes orien
tales, les Moluques, dans des champs humides. Tfi.

GLOBULAIRES ( les ) -, famille de plante ainfi 
nommée , parce qu elle comprend pîufieurs genres 
<jui paroiffent avoir beaucoup de rapports avec 
celui des Globulaires proprement dites , qu’elle 
comprend également.

Les G lo b u la ir e s  femblent faire le paffage des 
Labiées aux Dipfacées , &  par conléquent aux 
Compofées , dont elles ont en quelque forte l’af- 
peâ. Leurs feuilles font communément alternes 
ou éparfes 3 8c dans la plupart des genres qui les 
compofent, les fleurs font ramaffées fur un récep
tacle commun , &  font entourées d écaillés qui 
conftituent i’efpèce de calice commun que l’on 
remarque autour de ces fauffes fle u r s-co m p o fé e s-  
Nous les nommons ainfi, parce qu’elles font 
effentiellement diftinguées des vraies compofées 
par leur ovaire qui eft fupérieur.

En général , les plantes de cette famille ont 
pour fruit une femcnce nue ou feulement recou-

G L O
verte par le calice de la fleur : quelques-unes 
cependant ont un péricarpe , mais qui ne contient 
qu’une femence , &  qui fouvent ne s’ouvre pas. 
Voici les principaux genres qui paroiffent pouvoir 
être rapportés à cette famille.

La Globulaire , 
Le Proté,
La Bancfie,
Le Brabei ,
Le Stilbé ,
La Brunie ,

Globularia.
Protea.
Bankfia.
Brabeium.
Stilbe.
Brunia.

*  *.
Le Tarconanthe , Tarchonanthus ?

GLOBULAIRE, G l o b u l a r i a  ; genre de 
plante a fleurs monopétalées , de la famille du 
même nom , qui paroît avoir des rapports avec les 
Protés , &  qui comprend des herbes &  des arbuf- 
tes à feuilles {impies , radicales ou alternes , &  à 
fleurs terminales, ramaffées en boule , fur u» 
réceptacle commun chargé de paillettes.

C A R A C T E R E  GÉNÉRIQUE.
Les fleurs des Globulaires font aggrégées, c’eft- 

à-dire ramaffées fur un réceptacle commun , à la 
manière des fleurs compofées 5 elles conftituent 
une fleur commune, de forme prefque fphérique ou 
globuleufe , ayant un calice commun embriqué 
d’écailles ovales - pointues ou lancéolées, &  des 
paillettes interpofées entre les fleurs , &  inférées 
au réceptacle.

Chaque fleur offre i° .  un calice propre infé
rieur , monophylle, tubulé , perfiftant , &  divifé 
en cinq découpures aiguës , un peu inégales j- 
a°. une corolle monopétale , irrégulière , tubulée 
inférieurement, &•> à limbe labié ( quelquefois 
ligulaire ) , partagé en cinq découpures aiguës, 
dont trois plus grandes &  deux plus petites y 
30. quatre étamines , dont les filamens aufii longs 
ou plus longs que la corolle , font attachés à fou 
tube, &  portent des anthères libres -,4°, un ovaire 
fupérieur ovale , chargé d’un ftyle fimple de la. 
longueur des étamines , à ftigmate obtus ou bifide.

Le fruit eft une femence nue , ovale , renfermes 
dans le calice propre de la fleur.

E s p e c e s .

I. Globulaire commune , Globularia vulgarisr 
L. Globularia caule herbaceo foliofo , foliis radi- 
calibus periolatis obovads fubedentulis : caulims 
lanceolads, N. jr

Globularia vulgaris. Tournef 4”7 - IdMis, 
cœrulea 7 caule foliofo. Bauh. Pin. a 6a. Afhyllan^. 
thés anguillaruz f ,  Globularia belliai frai ïs» 
J. B. 3. p. 13. Globularia. Ciuf. Hift. 1 . p-6. 
Bellis c ce rule a f. Globularia MonfpeUenfiuvi. Lob, 
le. 478. Aphyllanthes anguillaria?. Gam. Elort.
t. 7. Scabiqfa bellidis folio , humilis , Globularia 
dièa 3 caule foliofo. Morif. Hift. 3-p. 51* ^ec*



£. 1$. f. 46. G lo b u la r ia . Hall. Helv. n°. 2,18. 
G lo b u la r ia  v u lg a r is . Miil. Diét. n°. 1. Scop. Carn. 
a. n°. 132. Pollich. Pal. n°. 136. Hill. t. 1 5.

fi. E a d e m  f o l i i s  c a u lin ïs  m in o rib u s J ir iâ is  f u b -  
fq u a m o jîs .

Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe une tige 
haute de quatre à fix pouces , droite , très-ftmple , 
glabre , feuiilée , &  terminée par une feule tête 
de (leurs. Ses feuilles radicales font nombreufes, 
étalées en touffe ou en rofette fur la terre -, elles 
font ovales, fpatulées , périodes , vertes , gla
bres, obtufes , la plupart très-entières , quelque
fois légèrement échancrées , &  rarement dentées 
a  leur Commet comme dans les efpèces fuivantes. 
Les feuilles de la tige font lancéolées , pointues 
fans être mucronées, liffes , très-entières ,  &  
nombreufes. Les fleurs font bleues, quelquefois 
blanches , forment une petite tête globuleufe , 
lèrrée, (effile, &  terminale. Les écailles du calice 
commun font velues ou ciliées fur les bords. Cette 
plante croît naturellement dans les prés fecs &  
montagneux, les lieux pierreux 8c  découverts , 
en France , en Allemagne , &  dans d’autres par
ties de l’Europe. 7p .  ( v. v. ) Elle fleurit au mois 
de Mai. Son goût eft amer : elle paffe pour vulné
raire &  déterfive.

a. G lobulaire à feuilles de Lin , G lo b u la ria  
l i n i f o l i a .  G lo b u la r ia  ca u le  h crb a ceo  f o l i o f o  , f o l i i s  
r a d ic a lïb u s  fp a th u la tis  r ig id is  a p ice  tr id en ta tis  : 
c a u h n is  a n g u ftis  lin e a r i- la n c e o la d s  a c u m in a tis .

A r t  fc a b io fa  b ifn a g a r ica  f  G lo b u la r ia  fr u t e f-  
een s ,  r ig id is  f o l i i s  a d  ra d icem  ro tu n d io r ib u s c o r - 
d a t i s , Pluk. Alm. 336. Tab. 58. f. 5.

Cette G lo b u la ir e  diffère de la précédente par 
fes feuilles plus dures , plus roides , &  fur-tout 
par la forme de celles de fa tige , qui font plus 
étroites &  plus aiguës. Sa racine pouffe une ou 
plufleurs tiges droites, très-fimples, feuillées , 
dures , & hautes de cinq à fept pouces. Les feuilles 
radicales font ovales , fpatulées , pétiolées , mu
nies de trois dents à leur Commet, roides , nom
breufes , non couchées, 8c  difpofées en touffe. 
Celles de la tige font éparfes, étroites, linéai- 
res-lancéolées , &  tout-à-fait femblables à celles 
de la plante citée de Pluknet. La tête de fleurs eft 
bleue , terminale , diffère peu de celle de l’efpèce 
e-i-deffus. Cette plante croît dans l’Efpagne , 8c  a 
été envoyée au Jardin du Roi fous le nom de 
G lo b u la r ia  c e fp ito fa . 7p .  ( v .  v . ) Ses feuilles ne 
font point planes , mais ondulées d’une manière 
affez remarquable-, elles font d’un verd cendré 
Un peu glauque.

3. G lobulaire  épineufe, G lo b u la ria  fp in o fa .  
G lo b u la r ia  f o l i i s  r a d ica lïb u s  c r e n a to -a c u le a d s , 
c a u lin ïs  in te g e r r im is  m u cro n a d s. Lin.

G lo b u la r ia  fp in o fa . Tournef. 467. B e ll i s  cœ ru- 
le a  fp in o fa . Bauh. Pin. 262. B e l l i s  f p in o f a ; 

f lo r e  g lo b o fo . Bauh, Prodr. 12,1.
Cette eipèce a entièrement le port &  même 

î’afpeéi de la G lo b u la ir e  com m u n e > elle n’eft point,

à proprement parler , épineufe ; mais fes feuilles 
cauîinaires font mucronées d’une manière remar
quable.

Sa tige eft herbacée , feuiilée , glabre , très- 
fimple , &  haute de fept pouces. Ses feuilles radi
cales font pétiolées , ovales-cbrondes, fpatulées , 
un peu roides , &  ont à leur Commet trois à fept 
crênelures , munies chacune d’une petite pointe 
fpinuliforme. Les feuilles de la tige font alternes, 
ovales lancéolées , rétrécies à leur bafe, &  termi
nées, par une pointe en alêne , qui a l’afpeâ d’une 
petite épine. La tête des fleurs eft bleue , termi
nale , un peu plus groffe que celle delà Globulaire 
commune , à laquelle elle reffemble d’ailleurs. 
Cette plante croît en Efpagne , fur les monta
gnes de Grenade -, on la cultive au Jardin du 
Roi. 7p .  ( v. v. )

4. G lobulaire  à feuilles en cœur, Globularia 
cordifolia. L .  Globularia caule fubnudo , furculis 
Jlerihbus repentibus foliofis t foliis cordato-cunei- 
formibus. N.

Globularia montana humillima repens. Tourn. 
467. Bellis cœrulea montana frutefeens. Bauh. Pin. 
161. Scabiofa 10. f  repens. Cluf. Hift. a. p. 5. 
Aphylland affnis , fcabiofa quinta Clujii. J. B. 3. 
p. 13. Scabiofa bellidis fo lio , humilis , caule 
nudo , radiee repente , folio cordato. Morif. Hift. 
3* p- 5®- Sec- 6. t. 15. f. 44, Globularia. Hall, 
Helv. n°. 216. Globularia cordifolia. Scop. Carn. 
2,. n°. 133. Jacq. Auftr. t. 245. Hill. t. 16.

Ce-tte efpèce eft fort baffe , mais moins que la 
fuivante, dont elle eft diftinguée particulièrement 
par la forme de fes feuilles. Sa racine forme une 
Couche ligneufe , épaiffe , &  divifée en plufleurs 
rameaux couchés : ces rameaux font abondam
ment garnis de feuilles qui forment fur la terre 
des efpèces de rofettes ou de petites touffes peu 
ferrées. Les feuilles font petites, affez longues , 
vont en s’élargiffant vers leur Commet, qui eft 
très-obtus &  échancré en cœur ; elles font liffes , 
d’un verd foncé ou noirâtre , d’une conflftance un 
peu coriace, &  n’ont que neuf ou dix lignes de 
longueur. On remarque très-fouvent une petite 
pointe au milieu de leur échancrure j &  quelque
fois une dent prefqu’imperceptible qui termine 
obliquement chacun de fes lobes. Du centre de 
chaque petite touffe de feuilles s’élève une tige ou 
hampe prefque nue, n’ayant communément qu’une 
petite feuille ligulée , fltuée dans fa partie moyen
ne : cette tige acquiert la hauteur de deux à trois 
pouces, &  Contient à fon extrémité une petite 
tête de fleurs d’un bleu rougeâtre. Cette plante 
croît dans la Provence , le Dauphiné, la Suiffe, 
l’Autriche, & c. fur les montagnes , parmi les 
rochers : on la cultive au Jardin du Roi. Tp. (v. v.) 
Lor(qu’elle a fruétifié 5 elle pouffe des jets ftérile3 , 
feuilles , &  rampans.

5. G lobulaire naine , Globularia nana. Glo
bularia feapis nudis breviffimis : foliis ovato-J'pa* 
thulatis integerrimis. N.
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G lo b u la r ia  A l p in a  m in im a  , o r ig a n i f o l i o .  

Tournef. 467. S c a b io fa  b e llid is  f o l i o  P y r e n a ïc a  
m in im a . Morif. Hift. 3. p. 51. n°. 45. G lo b u la r ia  

r e p e n s . Fl. Fr. 374-8.
Cette G lo b u la ir e  eft la plus petite de toutes 

celles que l’on connoît : elle paroît avoir beau
coup de rapport avec la précédente; néanmoins elle 
en eft diftinguée non lêulement par fa petiteife, 
mais encore par la forme de les feuilles , qui n’ont 
aucune échancrure à leur fommet.

Sa tige eft une louche ligneulê , très-rameufe , 
diffufe &  tout-à-fait étalée ou couchée fur la 
terre ; les ramifications de cette fouche font 
feuillées à leur fommet , 8c  la toufte très-balfe 
qu’elles compofent , n’a guçres plus de trois ou 
quatre pouces d’étendue. Les feuilles font extrê
mement petites, ovales-fpatulées, un peu poin
tues à leur fommet, très-entières , pliées en deux 
longitudinalement, 8c  rétrécies en pétiole vers 
leur bafe : elles n’ont que quatre ou cinq lignes 
de longueur, fur environ une ligne de largeur 
vers leur extrémité , font nombreufes , d’un verd 
noirâtre , 8c dîfpofees par petites rofettes très- 
garnies.Du milieu de chaque rolettenaît une petite 
hampe ou un pédoncule nud , long de trois lignes 
au plus , &  chargé d’une tête de fleurs plus petite 
que dans l’efpèce précédente. Cette plante croît 
naturellement dans le Languedoc , les Pyrénées , 
8c  nous a été communiquée par M. V A l b é  P o u r r e t .  
■ 5 . ( v. f .  ) Son calice commun eft prefque glabre.

6. G lobulaire  à tige nue , G lo b u la ria  n u d i-  
c a u lis . L. G lo b u la r ia  c a u le  n u d o  , f o l i i s  in te g e r -  
r im is  la n c e o la tis . Lin. Milî. Diâ. n°. 2. Scop. 
Carn. 2. np. 134. Jacq. Auftr. t. 230.

G lo b u la ria  P y r e n a ïc a , f o l i o  o b lo n g o , ca u le  n u d o . 
Tournef. 467. B e l l i s  ccerulea  , ca u le  n u d o . Ba*h. 
Pin. 262. Raj. Hift. 381. A p h y lla n th e s . 3. Dalech. 
Hift. p. 864. S c a b io fa  b e ll id is  fo l io  h u m d is3 c a u le  
n u d o  , radice n on  r ep en te . Morif. Hift. 3. p. 50. 
Sec. 6. t. 15. f. 43. G lo b u la r ia . Hall. Helv. 
n°. 217.

Sa tige nue 8c  fes feuilles la plupart plus lon
gues que dans les efpèces qui précèdent, rendent 
cette G lo b u la ir e  très-remarquable.

Le collet de fa racine eft fimple , &ne fe ramifie 
point comme dans les deux efpèces ci-deffus -, il 
pouffe deux ou trois tiges droites , nues , ou quel
quefois chargées d’une ou deux écaille  ̂ ligulées. 
Ces tiges ou hampes s’élèvent rarement au-delà 
de cinq à fix pouces. Les feuilles font toutes 
radicales, nombreufes , couchées fur la terre , 8c  
difpofées en rend au bas de la plante r elles font 
oblcngues-fpatulées , rétrécies en pétiole à leur 
bafë , fermes , coriaces , quelquefois toutes très- 
entières , &  quelquefois munies à leur fommet de 
trois petites dents aiguës. Les têtes de fleurs font 
terminales, folitaires, &  de couleur bleue. Les 
corolles font la plupart trifides, félon M» Sco- 
poîi, c eft à dire n’ont qu’une lèvre qui eft divifée 
en trois languettes ? comme dans la Globulaire
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tu rb ith . Cette plante croît fur les montagnes da 
Dauphiné, de la Provence, de la Suifle, des 
Pyrénées , 8c c . aux lieux ombragés -, on la cultive 
au Jardin du Roi. T f .  ( v. v . ) Toutes fes parties 
même fon calice commun , font très-glabres. Elle 
eft âcre, amère, purgative 8c  déterüve.

7- G lobulaire  du Levant, G lo b u la ria  orieti- 
ta lis . L. G lo b u la r ia  c a u le  fu b n u d o  , ca p itu lis  altér
a is  fe f j i l ib u s  , f o l i i s  la n ce o la to -o v a tis  in te g r is . Lin, 
Mill. DiÛ. n°. 6.

G lo b u la r ia  o r ie n t a l is ,f io n b u s p e r  c a u lem [p a r fis*  
Tournef. Cor. 35.

Sa racine eft vivace ; fes feuilles font en ovale- 
renverfé, rétrécies en pétiole , pointues , entiè
res, nues, nombreufes. La tige eft haute d’un 
pied , herbacée , très-fimple -, elle eft garnie de 
feuilles extrêmement petites, lancéolées, alter
nes, diftantes. Les têtes de fleurs naiflent au 
fommet de la tige au nombre de fept à dix , & 
font lefliles &  alternes. Cette plante croît dans, 
la Natolie. T f .

8. G lobulaire  turbith , Fl. Fr. G lo b u la ria  
a ly p u m . L. G lo b u la r ia  c a u le  fr u t ic o fb  , f o l i i s  la n 
c e o la tis  triden C atis integrifique. Lin. Mill, Dièt, 
n°. 3.

G lo b u la r ia  f r u t i c o f a , m y r ti f o l i o  trid en ta to . 
Tournef. 467. Garid. Aix. 210. Tab. 42. Duham, 
Arb. I .  p. 2.70. t. 106. T h y m elcea  f o l i i s  a cu tis  y 
ca p itu la  fu c c ifœ  , f i v e  a lyp u m  M o n fp e lie n fu m .  
Bauh. Pin. 463. A ly p u m  M o n fp e lie n fu m . J '.fr u te x  
t e r r ik ilis . J. B. 1. p. 598. Niff. A3 . 1712. p. 336, 
t. 18. H ip p o g lo ffu m  v a ien tin u m *  Cluf. Hift. 90, 
A ly p u m  M o n tis  Cet'u Lob. Ic, 370. Raj. Hift. 
1443. E m p e tr u m  p h a c o id e s . Dalech. Hift. 1671..

C’eft un arbufte dont la tige s’élève jufqu’à 
deux pieds , produit beaucoup de rameaux dé
liés , glabres, 8c  conferve fes feuilles pendant 
l’hiver. Son écorce eft brune ou rougeâtre ; fes 
feuilles font petites , dures , lancéolées, imitant 
celles d’un petit Myrte; très-entières , &  quel
quefois garnies vers leur fommet d’une petite 
dent de chaque côté : elles font glabres, un peu. 
charnues , mucronées , alternes fur les jeunes 
rameaux , 8c  fafeiculées fur le vieux bois. Les 
fleurs font bleuâtres , forment aux extrémités d'es» 
rameaux de petites têtes folitaires , feffiles, ter
minales , &  tronquées ouapplaties en deffus j elles 
ont î ’afped de celles de la Scabieufe fuccife. Les 
corolles n’ont qu’une lèvre, qui eft extérieure, 
ligulée comme un demi-fleuron, 8c trifide. l  es 
calices propres font couverts de poils blancs. Cet 
arbufte croît dans le Languedoc , la Provence r 
l’Italie , &  l’Efpagne , aux lieux pierreux , &  fut 
le bord des bois : on le cultive au Jardin du Roi , 
&  l’hiver on le tient dans l’Orangerie.. J) . ( v .  v . )  
Il eft amer, fort âcre , &  purge violemment par 
haut &  par bas,

9. G lobulaire à feuilles de Saule , G lobu~  

la r ia  S a l ic in a . G lo b u la r ia  c a u le  fr u t ic o fo  , f o l i i s

:
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lanceolato-îînearibus integerrimis , jloribus1 axilla- 
ribus fubfefjilibus folitdriis. N.

Alypum J'olandri quorumdam.
Cette Globulaire a entièrement la même fruc

tification que la précédente ; mais elle en eft bien 
diftinguée » ainfi que des autres el’pèces , par les 
cara&ères de l’on port.

C ’eft un arbrifteau de trois pieds ou davan
tage , dont la tige eft garnie de rameaux droits, 
fimples , feuillés abondamment, glabres , &  ver
dâtres. Ses feuilles fon,t nombreules , éparfes , 
linqaires-lancéolées, très-entières, lifTes , prefque 
luilantes , ouvertes, &  longues d’environ trois 
pouces , fur cinq ou fix lignes de largeur. Les 
fleurs font axillaires, lolitaires, prefque feifiles, 
8c fituées dans la partie fupérieure des rameaux : 
elles font d’un bleu pâle ou blanchâtre , forment 
des têtes non globuleufés, mais tronquées ou 
applaties en deffus ,  &  font un peu plus petites 
què dans la précédente. Leur calice commun eft 
turbiné , embriqué de petites écailles lancéolées 
8c très-glabres. Les corolles n’ont qu’une feule 
lèvre qui eft extérieure , ligulée , &  â trois dents ; 
les étamines font un peu plus longues que la co
rolle; le ftigmate eft bifide. Cette plante eft cul
tivée depuis peu de temps au Jardin du Roi ; nous 
l ’avons vue en fleurs dans le jardin de M. Cels. 
On dit qu’elle croît dans les Illes Canaries, 'fy. 
( v. v. ) On pourroit en faire un genre diftingué 
de celui des Globulaires par fes corolles unilabiées ; 
mais il y faudrait réunir la précédente ; peut-être 
aufti la Globulaire du Levant, &  peut-être encore 
la Globulaire à tige nue. Ce changement ne nous 
paraît ni nécelfaire,  ni utile.

GLGCH ÏDION ramiflore , G l o c i l ï d i o n  
ramiflorum, Forft, Nov. Gen. 114. t. 57. &Prodr. 
n*. 361.

Nom d’une plante nouveîlemen-t découverte par 
MM. Forfter , dans leur voyage de la mer du 
Sud, dont ils n’ont encore publié que le caractère 
générique , 8c qui nous femble fe rapprocher des 
Phyllanthus. Les fleurs de cette plante font incom
plètes 8c monoïques.

Les.fleurs mâles font dépourvues de calice, 8c 
ont i°. fix pétales ovales, concaves, ouverts, 
prefqu’égaux yl°. trois étamines, dont les filamens 
très-petits , à peine vifibles , portent des anthères 
droites ,  didymes , mucronées à leur fommet, &  
réunies en un corps cylindrique.

Les fleurs femelles font aufti dépourvues de 
calice , &  ont l° .  une corolle à fix diviftons , 
dont trois font intérieures ; 1 °. un ovaire fupé- 
rieur, globuleux , à fixfilîons , dépourvu de ftyle , 
&  ayant fix ou huit ftigmates très-petits, fort 
courts , &  connivens'.

Le fruit eft une capfule arrondie , appîatîe ou 
déprimée en deffus , à douze ftries, divifée 
intérieurement en fix loges, s’ouvrant par fix

valves,&  Contenant dans chaque loge une fe- 
mence prefque globuleufe.

Cette plante croît dans les Iftes delà Société 
Voye[ au mot P hyllanthe , la defcription do 
quelques plantes nouvelles qu’il faut peut-être 
rapporter au Glochidion ■ ce que nous ne pouvons 
décider pofitivement fur ie fec.

GLUMACÉES (fleurs) ; nous nommons ainfi 
les fleurs des plantes graminées, c’eft-à-dire celles 
dont les enveloppes des organes fexuels ne font 
véritablement ni calice , ni corolle, mais confti- 
tuent l’enveloppe très-particulière qu’on nomme 
baie ( voye% ce mot ). Cette enveloppe diffère de 
celle qu’on nomme calice 8c corolle dans les au
tres plantes, non-fêulement par fa nature, mais 
encore par le caractère de fon infertion. D ’abord 
elle en diffère par fa nature ,  puifque les parties 
qui la compofent ne font pas membraneufes , mais 
font d’une confiftance particulière , -8c forment 
des paillettes ou des écailles ordinairement fca- 
rieufes , coriaces , raides , 8cc. enfuite elle en 
diffère par fon infertion , puifque ces mêmes 
écailles ou paillettes ne s’insèrent point circulai- 
rement autour des parties génitales, mais naifFentf’ 
par oppofition ou par embrication d’une manière, 
remarquable.

L’enveloppe qui conftitue les fleurs glumacées 
eft communément doublé , Tune intérieure , 8c 
l ’autre externe. La première , que nous nommons 
bâle florale ou bâle interne , correfpond à ce que 
Linné prend pour la corolle dans ces fleurs. La 
fécondé, que nous appelons bâle calicinale ou- 
bâle externe , forme ce que Linné nomme leur 
calice.

G L U T Â  de Java, Gl u  ta  Benghds. Liifr 
Mant. 160 8c a9-3.

C ’eft un arbre encore imparfaitement 8c même 
très-peu connu , &  qui eft remarquable par le 
caractère affez fingulier de fes fleurs.

Ses rameaux font feuillés à leur fommet ; fes- 
feuilles font alternes , feffiles, larges-lancéolées , 
longues prefque d’un pied , nues , 8c veineufes : 
celles qui naiffent fur les rameaux fleuris n’ont 
que quatre pouces de longueur , font plus obtulès 
&  plus rapprochées. La panicule eft terminale * 
pédonculée, garnie de fleurs de la grandeur d© 
celles du Chou.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle „ 
membraneux, campanule, obtus, caduc, plus 
court que l’ovaire ; 1 °. cinq pétales lancéolés , 
plus longs que le calice , Ouverts à leur fommet, 
&  agglutinés dans toute leur moitié inférieure à 
la colonne qui foutient l’ovaire ; 30. cinq étamines 
inférées fous l’ovaire au fommet de la colonne qui 
le foutient, ayant des filamens fétacés, médio
cres , chargés d’anthères arrondies &  verfatites; 
4°. ud ovaire oyoïde } pédicule ou porté fut



Support oblong 8c columniforme, furmonté d’uft 
ftyle médiocre , à itigmate fimple.

Le fruit n’eft pas connu. Cet arbre croît natu
rellement dans l’Ifte de Java. L> . Si l’on fépare les 
pétales de la colonne de l ’ovaire à laquelle ils 
femblent collés ou agglutinés, la lituation des 
étamines fe préfente alors fous le même afpeél 
que dans les Grenadilles : néanmoins cet arbre 
nous paroît avoir de grands rapports avec les Ster- 
ciilici, 8c très-peu avec les Grenadilles.

GLUTTIER , S AP l u  M ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la famille des Euphorbes, 
qui a des rapports avec le Mancenillier , les Tra- 
gies &  les Crotons , &  qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles fimples 8c alternes , ayant 
les fleurs petites , difpofées fur un épi linéaire 
&  terminal.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .
Les fleurs font toutes unifexuelles , mais les 

jnâles 8c les femelles fe trouvent réunies fur le 
même individu. Les mâles occupent ordinairement 
la partie fupérieure de l’épi, 8c les femelles font 
fîtuées dans fa partie inférieure.

Chaque fleur mâje çonfifte 1°. en un petit 
calice monophylle , campanule , partagé en deux 
divifions ( quelquefois trois ) obtufes &  conni- 
ventes -, i°. en deux ( ou trois ) étamines dont les 
filamens plus longs que le calice , font réunis 
feulement à leur bafe , écartés dans le refte de 
leur longueur , portent des anthères didymes ou 
à deux lobes connivens par leur fommet.

Chaque fleur femelle a 1°. un petit calice mo- 
îiophylle , campanulé, &  dont le bord eft à trois 
dents , ou quelquefois quinquefide; a 0, un ovaire 
fupérieur , ovale , un peu l'aillant hors du calice , 
furmonté d’un ftyle très-court, prefque n u l, à 
trois fligmates ouverts &  pointus.

Le fruit eft une capl’ule arrondie , liffe , à trois 
lobes , triloculaire ou compofée de trois coques 
réunies par leur côté intérieur, 8c s’ouvrant par 
trois valves fendues en deux à leur fommet. Cha
que loge ou coque renferme une femenç.e globu- 
leufe,

Obfervation,
Le Glutder diffère du Mancenillier un peu par 

fes fleurs, &  considérablement par le caractère 
dp fes fruits. Les filamens des étamines écartés 
dans la plus grande partie de leur lpngueur dans 
les fleurs mâles , &  treîs fligmates fimples dans 
les fleurs femelles , ne fe trouvent point tels dans 
les fleurs du Mancenillier. Quant au fruit, celui 
du Mancenillier efi une noix fphéroïde , conte
nant fous un brou charnu 8c laêtefcent, un gros 
noyau ligneux, déprimé , irrégulier, raboteux &  
tuberculeux à fa furface , avec des fentes laté
rales , &  divifé intérieurement en .cinq à fept 
loges monofpermes, Ce fruit n’ayant abfolument
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rien de commun avec celui des Gluttlers , on ne 
peut, à l ’imitation de Linné , confondre deux 
genres fl diftingués par leurs caractères effentiels. 
Mais peut-être que les Gluttlers ne font pas fuffi- 
famment diftingués des Tragies. Voye{ ce mot.

E S P E C E S.
I. G luttier  des Oifeleurs , Sapium aueupa- 

rium. Sapium fbhis ovato — lanceolatis ferrulatis 
bajl biglandulojis. N.

Sapium aucuparium. Jacq. Amer.,.2 4 9 *
&  Pi£t. p. i a i .  t.2.37. Sapium arboreum, foliis 
ellipticis glabris , petiolis biglatidulojis, floribus 
fp'vcatis, Brown. Jam. 338. Mancanilla lauri foliis 
oblongis. Plum. Gen. 50. &  Burm. Amer. t. 171. 
f. 1. Tithymalus arbor Americana , mali mediccç 
foliis amplioribus tenuiffime crenatis , fucco maxi-> 
me venenofo. Pluk. Alm. 3 9̂ ' t* 2'‘2-9 * Hipp0" 
marie biglandulofa. Lin.

C ’eft un arbre de trente pieds , d’un port élé
gant , à cîme luifante , 8c dont les rameaux font 
nombreux, longs , peu divifés , &  la plupart 
étendus horizontalement. Toutes fes parties con
tiennent un fuc propre blanc , glutineux, qui 
paffe pour vénéneux , 8c qui en découle goutte à 
goutte lorfqu’on les entame. Les feuilles fonç 
éparfes , &  fltuées principalement vers les- extré
mités des rameaux : elles font ovales-laticeolees , 
acuminées , dentelées ( avec quelques dents plus 
grandes j éparfes parmi les autres), d’une con- 
ftftance un peu coriace , luifantes , marquées de 
veines tranfverfales ,  nombreufes , fines &  pa
rallèles. Leur pétiole eft court , rougeâtre , &  
garni de chaque côté , à la naiffance de la feuille, 
d’une glande oblongue , obtufe, &  ouverte. Les 
épis font terminaux , lâches , un peu épais , ver
dâtres , longs d’environ fix pouces , garnis dê 
fleurs mâles dans leur partie fupérieure, &  de 
fleurs femelles à leur bafe : ces fleurs 'ont fefliles , 
8c ont chacune à leur bafe deux glandes oblom- 
gues , obtufes , un peu planes , &  d’un verd jau
nâtre. Les calices font d’un noir pourpre. Cet arbre 
croît dans l’Amérique méridionale, f). (v ./ . ) 
Les Américains coupent Ton tronc, &  ramaffent 
le jour fuivant le fuc qui s’en eft écoulé &  qui s eft 
épaiiïi ; ils s’en fervent pour attraper ( comme 
avec notr.e Glue) les Perroquets 8c autres oifeaux, 
Les feuilles de cet arbre font longues de fix pouces 
ou davantage.

a. Gluttier rayé, Sapium lineqtum. Sapium 
foliis ovato-lanceolatis crenulatis bajî eglandu- 
lofs. l'J.

Tragia foliis f  par f s  oblongis ex ovato-lanceo
latis lineatis , glandulis didymis fubquolibet flore 
tum mafculo tumfartnineo decurrentibus? Commerf. 
Herb. Iç. &  MIT.

g. Idem foliis anguflioribus.
Petit arbriffeau abondamment laiteux, dojit 

les rameaux font cylindriques , caflans, d’un brun 
grisâtre ? 8c marqués de cicatrices oud’imprefliqn?

G L U
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des feuilles tombées. Ses feuilles font éparfes , 
rapprochées, &  fituées aux extrémités des ra
meaux -, elles font ovales-lancéolées très-légè
rement crénelées fur les bords , glabres des deux 
côtés , luifantes , &  rayées par des nervures laté
rales fines &  parallèles : ces feuilles ont un pétiole 
court , comprimé, &  ne font point garnies de 
glandes à leur bafe comme celles de l’ efpèce ci- 
delfus. Quelquefois on obferve de très-petites 
glandes rouges fituées fur leurs bords > parmi leurs 
crênelures ; la longueur de ces feuilles efl de trois 
à sinq pouces , fur une largeur d’un pouce à un 
pouce &  demi. Les fleurs viennent fur un épi ter
minal , linéaire, lâche &  très-fimple. Selon Com- 
merfon , les fleurs mâles ont un calice à trois 
dâvifions , &  troi* anthères jaunes prefque fefliles y 
les fleurs femelles , qui font inférieures &  en plus 
petit nombre, ont un calice à cinq divifions &  
un ftyle trifide. Le fruit efl une capfule glabre , 
compofée de trois coques monofpermes. Commer- 
fon a trouvé cette plante dans l ’Ifle de Bourbon. 
La variété 0, qui y croît aulïï, a fes feuilles plus 
étroites , &  moins liffes. f }  • ( v . / .  ) Ce Gluttier 
reffemble beaucoup au précédent par fes épis de 
fleurs.

3. Gluttïer liffe , Sapium Icevigatum. Sapium 
faillis ovato-lanceolads integerrimis cglandulojîs.

Il diffère du précédent en ce que fes feuilles ne 
font point crénelées ni dentées fur les bords , &  
qu’elles fopt moins rayées par les nervures laté
rales. Ces feuilles d’ailleurs font un peu plus gran
des , &  très-liffes en leurs furfaces 5 mais la fupe- 
rieure efl: fouvent parfemée de très-petits points 
écailleux &  luifans , qu’on ne voit bien qu’avec 
une loupe. Ce G lu tt ic r  croît dans l’Ifle de Bour
bon. C om m crf. E e r b . f j  • ( v . f .  ) C efl peut-etre 
1 ’ Arbor, &c. de Pluknet, t. 143. f. 4.

4. Giuttiêr à feuilles obtufes , S a p iu m  o b tu -
f i f o l iu m .  S a p iu m  f o l i i s  ov a to -cu n eifa rm ib u s obtujîs  

fu b in te g e r r im is  e g la n d u lo f i s . f i .  ,
Cette efpèce nous paroît bien diflincle des pre

cedentes par la forme de fes feuilles -, mais nous ne 
favons à fon fujet que ce que nous apprennent 
les échantillons de l’Herbier de Commerlon. Ses 
rameaux font ligneux, épais , glabres, &  fouillés 
vers leur fommet. Ses feuilles font éparfes , ova- 
les-cunéiformes, obtufes , entières , coriaces , 
glabres des deux côtés, &  à bords  ̂ légèrement 
cartilagineux , fouvent un peu réfléchis en defîous. 
Les pétioles font courts &  épais j les épis font 
terminaux, très-fimples , glabres , garnis de pe
tites fleurs fefliles , dont les fupérieures font males 
&  les inférieures femelles. Les maies nous ont 
paru avoir le calice légèrement bifide , &  deux 
étamines à anthères didymes. Le fruit efl- une 
capfule à trois coques. Ce G lu ttie r  croît à 1 Ille 
de France. Commerf. Eerb. T? • ( v- /• )

G L Y C I N E ,  Gl y c i n e ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Legumi
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neufes , qui a beaucoup de rapports avec les Ha
ricots &  les Dolics , &  qui comprend des plantes 
herbacées ou fruteleentes, la plupart à tige volu- 
bile, grimpante ou farmenteufe, ayant des feuilles 
alternes, Amples, ou ternées, ou ailées avec 
impaire, &  des fleurs papilionacées, communé
ment difpofées en épi*

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

Lâ fleur offre 1°. un calice monophylle, com
primé , labié , ayant la lèvre fupérieure échan
gée , obtufe , & l’inférieure plus longue , trifide * 
pointue, à dent intermédiaire plus prolongée ; 
2,®. une corolle papilionacée, à étendard prefqu’en 
cœur , réfléchi fur les côtes , à dos boffu , à fom
met échaneré , droit, & repouffé par la caréné ; à 
ailes oblongues, ovales vers leur fommet, petites , 
fléchies en arrière , & à carène linéaire , en faulx , 
courbée en deffus , obtuie a Ion fommet qui 
comprime l’étendard qui la domine , & plus large 
vers fon extrémité > 30. dix étamines diadelphi- 
ques, dont les filamens un peu divifes a leur fommet 
& roulés , portent des anthères Amples -, 40. un 
ovaire (fupérieur) oblong , ĉhargé d’un ftyie 
cylindrique , roulé en fpirale , a fiigmate obtus.

Le fruit efl: une gouffe oblongue , contenans 
des femences réniformes.

Obfervatiotu
Les longs détails de la fleur expofés dans ce 

caractère générique , d’après Linné , ne convien
nent bien pofitivement qu’à une efpèce fur laquelle 
on les a pris , &  non à toutes celles qu’on a rap
portées à ce gènre. C’eft un défaut dont ontiouve 
un grand nombre d’exemples dans le Généra plan- 
tarum de Linné, &  dont nous avons fait voirl’in- 
convénient au mot Genre. Voye{ dans cet article 
le paragraphe intitule ,_/Lr l expojition des genres ,

 ̂ Ce que nous pouvons dire ici, c’eflque les Gly
cines n’ont point la carène contournée en fpirale , 
comme les Haricots, ni deux callofites particu
lières fituées à la bafe de l’étendard comme les 
Dolics. Dans prefque tout le refte, ces plantes 
reffemblent affez aux Haricots & aux Dolics par 
leur fruétification , 8 c fouvent par leur port. Linné 
donne pourcaraftère diftinaif des Glycines, d’avoir 
l’étendard réfléchi & comme repouffe par la
caréné.

E s p e c e s .

I. Glycine fouterraine, Glycine fubterranea. 
L. Glycine foliis ternads radicalibus, caulibus 
projlratis fiexuofis , peduncuhs bifloris. Lin. if.

Dec. 37. t. 17. , tt x>
A r a c h n id a  p h a fe o lo ïd c s  A m e r ic a r ta .ï ie v tn . Fr.

314. M a n d u b i de a n g o la . Marck. Braf. 43. L e  gu -  
m sn  tr ifo liu m  fu b terr a  fr u j lu m  e d en s . Ra). Hifu 
919, Fhafeolus C a n a d en fis  m im rnus > f i  tiq u a n t

i
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te rr a  c o n d cn s. Hort. Par. 140. Pluk, Amalth. 17O. 
A r a c là s  A fr ic a t ia .  Rurm. Prodr. Cap. 22.

Cette plante , qui paro-ît avoir des rapports avec 
j ’Arachide , s’en diftingue au premier coup-d’œil 
par fes feuilles non quaternées , c’eft-à-dire non 
compofées de quatre folioles , 8c  vraifemblable- 
ptent en diffère efTentiellement par le caradère de 
fes fruits.
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Ses feuilles font radicales , ternées, à folioles 
©blongues , un peu obtufes, nues , portées fut des 
pétioles communs droits , à trois côtés , &  longs 
de trois ou quatre pouces. Les tiges font couchées 
fur la terre , fléchies en zig-zag , longues de trois 
à quatre pouces, rarement feuillées. Les pédon
cules font axillaires , fort courts, penchés , biflo- 
res, à fleurs feftiles, Les bradées , au nombre de 
deux , l’ont ovales &  penchées ou couchées fur le 
calice. Ce calice eft quadrifide , à découpure fupé- 
rieure échancrée -, la corolle eft jaune; l ’étendard 
eft ovoïde , échancré, ffrié ; les aîles font oblon- 
gués, obtufes , de la longueur de l’étendard ; la 
carène eft de même forme; les étamines font dia- 
delphiques ; l ’ovaire eft oblong ; le ftyle eft velu 
au côté fupérieur ; le ftigmate eft obtus ; les pé
doncules, après la floraifon , s’enfoncent dans la 
terre , comme cela arrive à l’Arachide , au Trèfle 
femeur -, &  c’eft là que fe développent des gouffes 
prefque lentiformes, pn peu pointues aux deux 
bouts. Cette plante croît au Bréftl, à Surinam, 
§ c  dans l’ Afrique. ©.

2. G lycine monoïque , G ly c in e  m o n o ica . L. 
G ly c in e  f o l i i s  tern a tis  n u d iu fe u lis  , c a u lib u s p ilo *  

f i s  , ra cem is p en d u les  , f lo r ib u s  f r u é i f e r i s  a p e ta lis .  
Lin. F. Dec. 2.

P h a fe o lu s  ten errim u s  , fn p r a  &  in fr a  terram  
f r u B u s  g e r e n s . Boerh. Lugdb, 2. p. 28. G ly c in e  
f o l i i s  t e r n a t is , p e d ic e l l is  b r a â e a tis . Gron. Virg.
* 73;  . ■ ,  J

Sa tige eft chargée de poils tournés en arrière , 
qui lui donnent un afped grisâtre. Les feuilles font 
semées , un peu glabres, fes ftipuks font ovales , 
droites. Les grappes font penchées, multiflores ; 
les fleurs ont l ’afped de celles du V ic ia  c ra c ca . 
(  V o y ? {  V e s c e ) .  Elles ont l’étendard d’unviolet 
pâle, les aîles &  la carène blanches , 8c  font mu
nies d’étamines &  d’un piftjl j mais elles ne font 
que mâles dans le fa it , leur piftil avortant. Les 
pédoncules inférieurs font plus longs , pendans, 
uniflores. La fleur eft comme mutilée, apétale , 
n’a que le rudiment d’un calice , &  un piftil qui 
fe cl/ange en une gouffe contenant une ou deux 
femences.

Cette plante croît dans l’Amérique feptentrio- 
nale, aux lieux humides &  ombragés. Tfî. Elle 
développe 8c perfedionne fes fruits fous la terre , 
de la même manière que le L a th y r u s  am p h ica r-  
p o s  deLinné , dont on trouvera l’expofition dans 
cet Ouvrage parmi les Vefces ; mais nous ferons 
yoir que cette dernière plante n’eft pas monoïque ?

quoique fes fleurs inférieures n’aient ni caliae 
ni corolle.

3. G lycine de Java, Glycine Javatiica. Li 
Glycine foliis ternatis , caule villofo , petiolis kir- 

fu tis , bracleis lanceolatis minutis. Lin.
Sa tige eft volubile ou entortillée comme celle 

du Haricot,  &  parfemée de poils jaunes fléchis 
en arrière ; elle eft garnie de feuilles ternées fern- 
blables à celles du Haricot. Les pédicules font 
jaunes, à poils denfes ; les ftipules des pétioles 
font ovales-oblongues, &  celles des pédoncules 
font lancéolées. Les pédoncules font de la lon
gueur des feuilles , terminés par un épi ovale- 
oblong , épais. Les fleurs font penchées, violettes, 
entremêlées de bradées extrêmement petites. 
Cette plante croît dans les Indes orientales.

4. G lycine à fleurs denfes , Glycine comofa. 
L. Glycine foliis ternatis kir fu tis , racemis late- 
raiibus. Lin. Gron* Virg. 2. p. 107. Mill. Did, 
n?. 4.

Phafeolus marianus feandens , floribus comofis. 
Petiv. Muf. 453.

Sa racine, qui eft vivace , pouffe une tige her
bacée, menue, grimpante, &  qui s’élève à la 
hauteur de deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
ternées, velues, à folioles ovales lancéolées , ter
minées en pointe aiguë. Les grappes font latérales , 
garnies de fleurs bleues , ferrées ou très-rappro
chées les unes des autres : elles paroiffent au 
commencement de Juin. Cette plante croît dans 
l’Amérique feptentrion. aux lieux ombragés. Tp, 
Ses femences font marquées de taches purpurines.

5. G lycine tomenteufe , Glycine tomentofa. L. 
Glycine foliis ternatis tomentofis , racemis axilla- 
ribus brevijjimis, leguminibus difpermis. Lin. 
Gron. Virg. 2. p. 106. Mill. D id. n°. 5.

Anonis phafeloïdes feandens , floribus flavis 
fejfilibus, Dill. Elth. 30. t. 26. f. 29.

é. Dolichos ( pubefeens ) volubilis , caule pur 
befeente , leguminibus ternis fubfeffilibus comprejjïs 
pilofis nutantibus. Lin. Spec.xPl. 2. p, i o n .  Jacq. 
Hort. Vol. 2. t. lo i .

Elle a le port du Haricot,* mais elle eftvelue , 
molle , &  comme tomenteufe ; fes tiges font 
grimpantes , anguleufes , trigônes , &  s’élèvent à 
la hauteur de trois ou quatre pieds. Ses feuilles 
font ternées, à folioles ovales-rhomboïdes, ve
lues , prefque cotonneufes en deffous ; les deux 
folioles latérale^ ont le côté intérieur plus étroit. 
Les fleurs font jaunâtres , axillaires viennent 
comme en paquet, ou fur des grappes très-cour
tes : elles ont leur caliçp glabre , &  produifent 
des gouffes courtes , pointues aux extrémités, un 
peu velues , &  qui ne renferment ordinairement 
que deux femences. Cette plante croît naturelle
ment en Amérique. Tp. Voyeç notre Dolic uni- 
flore n°. 31.

6. G iycin e  bitumineufe , Glycine bituminofa. 
L. Glycine foliis ternatis , floribus racemofis ,
leguminibus. t u ni i fis  y il lo f s. lin .

Phaf&olus
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T h aj colas African as hirfutus bituminofus , Jfll- 

quis bullatis, flore flavo. Herm. Lugüb. 492.
«•493* ,

Sa tige eft volubile , grimpante , pubefc,ente ,
&  obtuféxnent anguleufe ; fes feuilles font ternées, 
à folio3es ovales , glabres en deffus &  pubefcen- 
tes en deffous. Les fbipules font ovales , acumi- 
nées , nervèufes. Les fleurs viennent fur des grap
pes axillaires, pubefcentes, plus longues que les 
feuilles : elles ont la corolle jaune , ftriée de quel
ques lignes pourpres , violette en dehors ainü 
qu’au fommetde la carène, &  très-obtufecomme 
dans le Sainfoin. Les étamines font diadelphi- 
ques ; les gouffes font petites , velues,  enflées 
comme dans les Crotalaires. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. Lf. Herman dit quefes 
feuilles ont une odeur qui approche de celle du 
Bitume. Il nousparoît que cette plante a quelques 
rapports avec notre Dolic à petites gouffes , n°. 15.

7. G lycine  nummulaire , Glycine nummularia.
L. Glycine foliis ternatis obiufifjîmis, racemis 
floribus geminis , leguminibus J'eJJihbus fuborbi- 
culatis compreffis. Lin. Mant. 571.

Sa tige eft herbacée, volubile, anguleufe , 
pubefcente. Ses feuilles font alternes , diftantes , 
ternées , un peu pubefcentes. Les folioles font en 
coin- orbiculées , très-obtufes, un peu pubefcen
tes , égales , plus larges que longues. Les pétioles 
font de la longueur des feuilles-, les ftipules font 
ovales, caduques, Les pédoncules font axillaires , 
folitaires, plus longs que les feuilles , étendus ,
8 c très - ftmples ; ils foutiennent trois paires de 
fleurs écartées , feiïiles , petites , réfléchies ; les 
gouffes font orbiculées , très-applaties , mucro- 
nées par le ftyle, de la grandeur d’une femence de 
Lupin blanc , monofpermes , feftiles fur le pédon
cule commun. Cette plante croît dans les Indes 
oiientales. Lin.

Elle nous paroît avoir plus de rapports avec les 
Sainfoins qu’avec les Glycines , &  devoir être 
placée près de VHedyfarum fororium ■> qui n’a pas 
toutes fes feuilles fimples , comme Linné le d it, 
plufieurs des inférieures étant véritablement ter- 
tiées. Voye£ Sa in f o in .

8. G lycine  monophylle , Glycine monophylla.
L. Glycine foliis fîmplicibus cordatis , caule pu
befcente triquetro. Lin. Mant. LOI.

Crotalaria a farina. Berg» Cap. 194- Tens ela- 
tines folio fingulari, mitior, pilofa , floribus luteis. 
Pluk. Amalth. 131. t. 454, f. 8.

Ses tiges font longues de deux pieds, de l’épaif- 
feur d’un fil, rameufes , velues, trigônes , &  
couchées fur la terre. Les feuilles font fimples, en 
cœur ,  très-entières , un peu pubelcentes des deux 
côtés , trois fois plus longues que leur petiole ,
&  munies d’une petite pointe molle à leur fornmet.. 
Les ftipules font géminées. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , uniflores , capillaires , plus 
longs que les pétioles -, ils font chargés d’une 
petite collerette prefque trifide. Les corolles font 1 
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violettes ( en ce cas , ce ne doit pas être la plante 
citée de Pluknet ) , 8 c ont la carêne.obtufe comme 
dans le Sainfoin. L’ovaire eft oblong, velu. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. Lin. 
Elle paroît avoir quelques rapports avec notre 
Ciche à feuilles de Nummulaire ; mais notre plante 
n’a point fes feuilles en cœ ur, ni fes pédoncules 
uniflores. Lam.

9. G lycine  labiale, Glycine labialis. L. F . 
Gly'cine volubilis foliis ternatis obovatis fubcanis , 

floribus axillaribus congeflis , cor alla fubbila- 
biata. L. F. Suppl. 325.

Sa tige eft entortillée , de l ’épaiffeur d’un fil : 
elle eft garnie de feuilles pétiolées , ternées , à 
folioles ovoïdes , obtufes , égales , à peine tomen- 
teulès en deffous. Il n’y a point de ftipules. Les 
fleurs font ramaffées dans les aiffelles des feuille's, 
&  ont un pédoncule fort court : elles ont un calice 
tubuleux, à cinq dents, prefqu’égal ; une corolle 
blanche, d elà  grandeur d’une lentille, &  qui 
femble comme bilabiée. Le fruit eft une gouffe 
linéaire, comprimée , prefqu’articulée , &  termi
née par une pointe roide , &  droite relativement 
à la dlredion de la future fupérieure. Les femen- 
ces , au nombre de fept à neuf, font arrondies, 
comprimées , jaunes. Cette plante croît dans les 
Indes orientales, f ) .

10. G lycine  odorante , Glycine fuaveolens. 
L, F. Glycine fruticofa ereâa incana , foliis ter
natis ovatis acutis , floribus axillaribus J'olitariis , 
leguminibus di[permis. L. F. Suppl. 326.

An Phafeolus arborefcer.s incanus monofper- 
mos , Jïliquis lentiformibus. Pluie. Tab. HQ. f. 6.

Arbriffeau par-tout blanchâtre , vifqueux , &  
ayant une odeur agréable. Ses feuilles font pétio
lées , ternées, à folioles ovales-poitues. Les fti
pules font en alêne ; les pédoncules font axillai
res, droits, filiformes, uniflores, articulés dans 
leur milieu, &  dépourvus de bradées à leur artir 
culation. Les bradées font géminées , en alêne , 
caduques. Les fleurs font penchées-, elles ont le 
calice campanulé , à quatre découpures en alêne, 
dont la fupérieure eft bifide ; l’étendard orbiculé , 
droit , jaune, marqué de ftries pourpres au-deffus 
de fon onglet ; la carène comme dans l ’Indigo
tier -, les étamines diadelphiques 3 le ftigmate 
obtus & applati. La gouffe eft comprimée, linéai
re , courte, prefque rhomboïde-, blanche , mar
quée d’un fillon tranverfal , difperme. Les femsn- 
ces font noires, glabres , ont l’embryon calleux 
8 c blanchâtre. Cet arbriffeau croît dans les envi
rons de Madras, parmi les rochers. • H nous- 
paroît avoir plufieurs rapports avec notre Crota
laria medicaginea n°. 3 1 . 'Mais notre plante n’a 
point fes fruits comprimés , 8c eft remarquable 
par la forme ftngulière de fa carène.

11. G l y c i n e . velue , Glycine villofa. Th. Gly
cine foliis ternatis trilobis villofis , racemis axil
laribus. Thumb. Fl. Jap. 283.

Sa tige eft filiform e, anguleufe, volubile,
A  a a



fléchie en zig-zag, &  tomenteufe ainfi que toute 
la plante. Ses feuilles font pétiolées, ternées -, 
toutes les folioles , principalement la terminale , 
font trilobées , pointues , nerveufes, longues d’un 
demi-pouce ; l’intermédiaire eft plus grande , &  
a un pétiole plus long. Les fleurs font axillaires , 
diipolées au nombre de deux à cinq fur des grap
pes pédonculées. Les goufles lont aulli tomen- • 
teulès. Cette plante croît apparemment au Japon. 
Elle diffère de la Glycine tomenteufe n°. 5* par 
fes grappes de fleurs pédoiîculées.

12. G lycine à petites fleurs, Glycine parvi- 
flora. Glycine volubilis , foliis ternatis ovàtis 
fubhirfutis, racemis axïlldribus, leguminibus linea- 
ribus apice uncinato-mucronatis. N.

Ses tiges l’ont grêles , prefque filiformes , ve
lues , légèrement anguleules , volubiles &  grim
pantes. Les feuilles font ternées, à folioles ovales- 
pointues ou ovales-lancéolées non lobées , vei- 
neufes , glabres ou n’ayant que des poils rares en 
deffus , 8 c munies de poils couchés en deffous : 
elles font prefque de forme égale , mais la 
terminale eft un peu plus grande que les deux 
autres. Les pétioles, les pédoncules &  les calices 
font velus. Les grappes font axillaires, un peu 
moins longues que les feuilles, portent quatre à 
lix fleurs très-petites. Ces fleurs paroiffent rou
geâtres , ont à peine deux lignes de longueur , &  
ont des pédoncules propres longs d’une demi-ligne. 
Les goufles font linéaires , étroites , longues de 
plus d’un pouce &  demi, comprimées , prefqu’en- 
tièrement glabres dans leur entier développe
ment , &  terminées par une pointe particulière qui 
fait le crochet : elles contiennent neuf ou dix 
femences. Cette plante croît dans les Indes orien
tales , &  nous a été communiquée par M. Sonne- 
tat. ( v,f. )

13. G lycin e  ftriée, Glycine Jïriata. L. F. Gly
cine volubilis , foliis ternatis ohlongis molli (finie 
incanis , racemis axillaribus foliorum longitudine , 
leguminibus hirfutifjimis. L. F. Suppl, 316. Gly
cine Jïriata. Jacq. Hort. Vol. j .  p. 32.. t. 76.

Cette plante .croît dans les pays chauds de 
l’Amérique. Nous pofledons un individu fans 
fruélification , que nous tenons du Jardin du R.oi , 
&  qui nous paroît pouvoir fe rapporter à la plante 
de M. Jacquin. La tige eft volubile , couverte 
d’un duvet fin , blanchâtre , &  fort doux au tou
cher. Les feuilles font pétiolées, ternées, à folioles 
ovales-oblongues , obtufes , très-molles , velues 
principalement en deflhus, où elles font prefque 
ioyeufes, fur-tout les plus jeunes.

* *  Goujfes biloculaires.
14. G l y c i n e  tubéreufe , Glycine apios. L. Gly

cine foliis impari-pintiads ovato-lancecflatis : folio- 
lis J'eptenis. Lin. Milî. D iâ . n°. I.

AJîragalus tuberofus fcandens fraxini folio. 
Tournef. 4T5- Apios Americana. Corn. Canad. 
2C0. t. 2.01. Stiff. Bot. 29. t. 29. AJîragalus
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perennis fpicatus Americanus fcandens cauVibus , 
radice tuberofa. Morif. Hift. 2. p. 105. Sec. 2 è 
t. 9. f. I.

Nous féparons ( ne pouvant mieux faire quant 
à préfent ) cette plante &  celle qui fuit des autres- 
Glycines par une feéiion particulière; parce que, 
comme Linné le dit lui-même, leur genfe eft dou
teux -, &  en effet , les caraélères de leurs fruits 
paroiffent les rapprocher davantage des Aftragales.
Il nous femble , malgré cela, quec’eftfur lafleur 
de cette plante que Linné a compofé les longs 
détails qui entrent dans fon caractère générique 5. 
ce qui alors eft bien fingulier ,  puifque les confi- 
dérations qui ont fervi de bafè à la compofitiorv 
de ce caractère générique, fe trouvent tirées d’une 
plante qui paroît d’un genre différent.

La racine de cette plante confifte en pîufieurs 
tubéroiités ovoïdes ,, adhérentes à des fibres -, elle 
poufie des tiges cylindriques, farmenteufes , vo
lubiles , grimpantes , &  qui s’élèvent, îorfqu’elles 
font foutenues, jufqu’à la hauteur de dix à quinze 
pieds. Les feuilles font alternes , pétiolées , allées- 
avec impaire, compofées de cinq &  fept folioles 
ovales-lancéolées,. pointues, vertes, ayant les 
pétioles propres longs d’une ligne &  velus-, les 
pétioles communs font nuds dans leur partie infé
rieure. Les fleurs viennent fur des grappes axiN 
laires , ovales, un peu danfes, portées fur des- 
pédoncules communs plus courts que les feuilles» 
Ces grappes font dépourvues de bradées , &  les 
fleurs dont elles font garnies font panachées de 
pourpre noirâtre &  de couleur de chair. Les cali
ces font prefque glabres, courts, à lèvre fupérieure 
très-obtufe &  comme tronquée , 8c à lèvre infé
rieure à trois dents, dont l’intermédiaire eft plus- 
grande, plus alongée , &  pointue. La carène de 
la corolle eft linéaire, courbée en demi-cercle 
va fe loger dans l’étendard plié en-deux antérieu
rement , le comprime, le repeufle , &  le réfléchit 
en quelque forte ; les aîies font ovales à leur fqin- 
m et, abaiffées, &  un peu pendantes. Les fruits, 
dont nous ne connoiffbns les détails que d’après 
Morifon, font des goufles courtes , droites , mu- 
cronées , ramaffées en épi , biloculaires,&c. Cette 
plante croît dans la Virgiriie, &  eft cultivée au 
Jardin du R o i, où elle fleurit tous les ans , mais 
fans y donner de fruits : elle exige , pour fleurir 
dans ce clirhat, d’être placée 'près d’un mur , à 
l’expofttion du Midi. I f .  ( v. v. )

15. G lycine frutefcente ,  G ’ycine frutefcens. 
Glycine foliis impari-pinnaîis, caule perenni ,fvtca 
terminait alopecuroïdea.

Vhafeoloid.es frutejcens Caroliniana , foliis pin-- 
natis , floribus cœruteis conghmeratis» Hort AngL 
55. t. 15. Glycine. Mill. Diél. n°. 2.

Cette plante paroît néceflaîrement du même 
genre que celle qui précède ; mais elle en eft 
très-diftinguée comme efpèce par fes tiges per- 
ftftantes , le nombre de fes folioles, &  la difpo 
fition de fes fleurs.
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Ses fcîges l’ont frutefcentes irtférieuremen t , pu* 
|>efcentes, blanchâtres &  volubiles dans leur 
partie fupérieure , grimpent fur les arbrifleaux 
^oifins ou fur les fou tiens qu’elles rencontrent, 
&  s’élèvent à plus de dix pieds de hauteur. Leurs 
jeunes pouffes font blanches , tomenteufes, pref- 
«jue foyeufes, &  entortillées. Les feuilles font 
alternes, allées avec impairea &  compofées de 
neuf ou dix folioles oppofées, ovales-pointues , 
vertes dans leur parfait développement, mais pu- 
befcentes , blanchâtres &  même foyeufes, parti- 
îiculièrement en deffous , dans leur jeuneffe. Les 
fleurs font violettes ou d’un pourpre bleuâtre , 
viennent en un bel épi terminal, denfe, alopé- 
curoïde , long de trois à quatre pouces. Cet épi 
cft velu , &  embriqué (l’écailles ovales, conca
ves , rougeâtres, &  très-caduques. On prétend que 
îes fruits font des gonfles biloculaires , comme 
dans l’efpèce ci-deflus. Cette plante croît dans la 
Caroline , &  eft cultivée au Jardin du R o i, où 
elle fleurit à la fin de l’été , mais fans y donner 
de fruits, f j  . ( v. v. ) Ses jeunes pouffes foyeufes 
&  argentées contraftent aflez bien avec le beau 
verd de fes feuilles entièrement développées, &  
fes beaux épis de fleurs lui donnent un afpeâ fort 
agréable.

GMELIN afiatique , G MELIN A ajiatica. Lin. 
Gmelina. ejufd. Fl. Zeyl. p. 103.

Michelia fpinofa , floribus lut iis- Amm. Aél. 
Petrop. 8.. p. 818. 1 .18. Jambofa fylvejlris parvi- 
folia. Rumph. Amb. 1. p. 12.9. t. 40.̂

C ’eft un arbre épineux, delà famille des Ga- 
tiliers , &  qui reflemble par lbn feuillage &  la 
difpofition de fes épines , aux Gratgals , aux Can- 
tis , &  à la Catesbée épineufe. Ses rameaux font 
cylindriques , oppofés , fur-tout les petits , un peu 
roides , feaillés, &  épineux. Les feuilles font 
petites, oopolées, pétiolées , ovales , pales ou 
blanchâtres en deffous , &  très-enrieres ou ayant 
quelquefois un lobe obtus de chaque cote ,  comme 
l ’indique la figure citée de Rumphe, &  comme le 
confirment les échantillons que nous pofledons 
en herbier. Les plus grandes de ces feuilles n ont 
que fix ou fept lignes de largeur. Les épines font 
oppofées , axillaires, ouvertes horizontalement , 
d’abord petites &  nues , s’alongent enfuite , &  fe 
changent en rameaux qui portent des feuilles &  
des épines. Les fleurs font jaunes , irrégulières , 
ventrues comme celles des Digitales, viennent 
au nombre de trois à cinq au fommet des ra
meaux , en grappe fort courte , fur des pédoncules 
cotonneux fbuvent branchus, quoique très-courts.

Chaque fleur offre 1°. un calice fort coût t , 
monophylle , perfiftant, prefque tronqué en fon 
bord, &  à quatre dents tres-petites ; 1  . une 
corolle monopétale , beaucoup plus grande que 
le calice , campanulée, un peu tubuleufe à fa 
bafe , dilatée &  ventrue fupérieurement , &  a 
limbe irrégulier , prefque labié , à quatre décou
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pures inégales, un peu pointues, &  dont la fupé* 
rieure plus grande , eft un peu voûtée en avant; 
30. quatre étamines dioynamiques , dont les fila- 
mens inférés au tube de la corolle , portent des 
anthères épaifles , ovales , toutes à deux lobes ;
40. un ovaire fupérieur , arrondi, chargé d un 
ftyîe linéaire, membraneux , étroit, delalongueur 
des grandes étamines , courbé à fon fommet , a 
ftigmate flmpîe.

Le fruit eft une baie ovoïde , contenant un 
noyau biloculaire , raboteux &  comme épineux 
vers fon fommet. Dans chaque loge du noyau , 
l’on trouve une amande ovale , blanche, à chair 
fongueufe. Souvent l’amande delà loge inferieure 
du noyau avorte entièrement.

Cet arbre croît dans les Indes orientales j 
M. Sonnerat nous en a communiqué les fruits &c 
des rameaux garnis de fleurs. Tj . ( v .f. ) Les co
rolles font veloutées à l’extérieur dans leurjeu- 
nefle. Il y a quelque tranfpofitiondans Rumphe a 
l’occaûon de cet arbre ; car la figure citée de cet 
Auteur appartient à notre plante , mais non pas 
la defeription.

GNAPHALE ou COTONNIERE , Gn a p h a - 
LIUM • genre de plante à fleurs compofees , de 
la divifion des Corymbifères , qui a beaucoup de 
rapporte avec les Coraifes &  avec les Immortelles , 
&  qui comprend des herbes &  des arbiiftes ordi
nairement couverts d’un duvet cotonneux &  
blanchâtre, ayant des feuilles fimples& alternes, 
&  des fleurs terminales ,  flofcü.leufes , remar
quables par leur calice commun embriqué d’écailles 
luifantes &  colorées , ce qui les rend très-agréa
bles à voir.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q UE .

La fleur a un calice commun arrondi, quel
quefois oblong , &  embrique d’ecailles ovales , 
droites , fearieufes, luifantes/&  colorées ; elie eft 
compofée de fleurons hermaphrodites, tubuleux , 
quinquefides , ayant cinq etamines lyngénefiques 
&  le ftigmate bifide ; &  fouvent en outre de quel
ques fleurs femelles dépourvues de corolle, mêlées 
parmi les fleurons hermaphrodites. Tous les fleu
rons , ainfi que les fleurs femelles, font pofés fut* 
le réceptacle nud, &  environnés par le calice 
commun.

Le fruit confifte en plufteurs petites femences 
oblongues , couronnées d’une aigrette l'effile > 
firaple ou quelquefois plumeuie,

Obfervation.

Les Gnaphahs font diftinguées des Conifes 
par leurs écailles caiicinales luifantes &  colorées , 
&  des Immortelles, fuivant Linné, par leur ré
ceptacle nud. Mais les Filago de Linné en diffè
rent très-peu , ou même n’en different point ; car 
leurs femences ne font point nues, comme ledit 
Linné ; mai* elles font couronnées d’une aigrette
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très-remarquable -, &  quant à la forme des écailles 
du calice commun , on peut affurer que depuis 
la forme arrondie jufqu’à la forme la plus pointue,
( comme dans le G naphalium  fq u irrofu m  ) , il ne 
fe trouve point de véritable limite pour diffin- 
guer cés deux genres de Linné. l’obferva-
tion placée à la fin de ce genre.

E s p e c e s .

■ * T ig e  ligneufe : calices argentés , lia n e s  ou 
rougeâtres.

I. Gnaphale globuleufe , G naphalium  exi-  
m ium . L. G naphalium  fru ticofu m  , fo l i i s  fe jjïlibu s  
ovatis confertis eredis tom entofis , corymbo fe jji l i .  
Lin. Mant. 573.

E lich ry fu m  A fr ica n u m  , f o l i i s  lanceolatis inte- 
gris tomentofis decurrentibus , capitulis conge f i s  
ex  rubello aureis. Edw. Av. 183. fig.

Très-belle plante remarquable par fes fleurs 
globuleufes, à calice commun , d’un pourpre v if ,  
comme la tête de fleurs du Gom phrena globofa  , 
&  ayant prefque le feuillage du V erbafcu m . Sa 
tige eft haute d’un pied &  demi, ligneufe , de 
l ’ épaiffeur du doigt, cotonneufe , tout-à-fait cou
verte par les feuilles, &  fimple ou munie d’un 
rameau près de fon Commet. Les feuilles font ova
les , pointues , entières, non nerveufes , abondam
ment cotonneufes ou laineufes des deux côtés , 
éparfes , nombreufes , fort rapprochées les unes 
des autres j &  femi-amplexicaules. Elles ont au 
moins un pouce &  demi de largeur, font d’un 
verd blanchâtre dans l ’état vivant , &  d’un blanc 
f'ale dans l ’état de defiîccation. Les fleurs viennent 
au Commet de la plante en bouquet ou corymbe 
fefiîle , &  font portées fur des pédoncules un peu 
courts &  très-lanugineux. Elles font globuleufes , 
de la grofleur d’une belle Cerife , &  ont leur 
calice commun luifant, d’un beau pourpre , em- 
briqué d’écailles ovales-lancéolées, concaves 
conniventes , mais point arrondies ni obtufes , 
comme le dit Linné. Cette belle plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , &  nous a été commu
niquée par M. S'onnerat , ainfi que toutes les au
tres efpèces, que nous indiquerons feulement 
avoir vues sèches. . ( v . f . )

1- Gnaphale phlomoïde, G naphalium  p hlo-  
m eïdes. G naphalium  fru ticofu m  , fo liis  lanceolatis  
confertis tom entofis , corymbo paniculato fq u a 
nta fo  ,  ca ly c ilu s  fu b cy lin d ric is .

A n  Gnaphalium  m lleflo fu m .L in .F . Suppl. 36a.
Sa tige eft haute d’un pied à un pied &  dem i, 

ligneufe , épaiffe , fimple, &  couverte de feuilles 
comme celle de l’efpèce ci-deffus. Ses feuilles font 
ovales-lancéolées , cotonneufes ou lanugineufes 
des deux côtés , fefîiles , nombreufes , rappro
chées, comme embriquées, 8c d’un gris laie, 
brun ou roulfeâtre dans l’état de defticcation : 
elles font longues de deux pouces , fur fept ou 
huit lignes de largeur, Les fleurs viennent en grand
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nombre (cinquante à foixante) au Commet de h  
plante, en un corymbe compofé, paniculé , 8c  
très-denfe. Les pédoncules font tomenteux , gar
nis fous chacune de leurs divifions d’une écaille 
lancéolée , concave , fearieufe , membraneufe &  
tranfparente. Les calices communs font ovales- 
cylindriques , argentés ,  blanchâtres , lui fans 
embriqués d’écailies ovales-obtufes, concaves &  
conniventes. Le réceptacle eft nud -, l’aigrette eft 
feffile &  plumeufe. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. T ), ( v . f . )  Nous ne connoilfons 
que cette efpèce qui ait des écaillesfcarieufes fous 
les divifions des pédoncules.

3. G n  ap H ALE grandiflore , G naphalium  gran
di fo r u m . Lin. Gnaphalium  fru ticofu m  , fo l i i s  am- 
p lexica u lib u s ovatis trinerviis utrinque lanuginofis& 
Lin. Berg. Cap. 24$.

E lich ry fu m  A frica n u m  lanugm ofum  lad fo liu m  , 
calyce flo r is  argenteo 8’ am pliffim o. Oidenl. Afr. 
p. 27, Tourneff 453* G naphalium  tomentofum  
f o l i i s  in ferionbus fu b r o tu n d is , fuperioribus acu~ 
m inatis. Burm. Afr. 213. t. 76. f. 1.

Ce n’eft point la grandeur des fleurs qui eft 
remarquable dans cette efpèce, plufieurs autres, 
Gnaphales (Je G naphalium  e x im iu m , le Gnapha- 
H um  fœ tid u m . , & c. ) en ont de plus grandes 
mais c’eft la largeur des feuilles &  leurs nervures 
qui diftinguent cette efpèce de toutes celles quu 
l ’on connoît.

Ses rameaux font ligneux , longs de deux pieds 
félon Burman ( nous n’en poffédons que des; 
portions plus courtes), cylindriques, cotonneuxÿ. 
feuilîés , mais prefque nuds à leur fommet. Les 
feuilles inférieures font larges , ovales r prefque 
arrondies ; celles qui fuivent en montant font 
ovales -  pointues , &  les fupérieures , qui font
les moins grandes, font ovales-lancéolées. Ces 
feuilles font amplexicauies , cotonneufes &  blan
châtres des deux côtés , à trois ou cinq nervures. 
Les fleurs viennent en un corymbe compofé, 
ombeiliforme , un peu glomérulé , &  terminal 
elles font courtes , ont fix à fept lignes de diamè
tre , &  font munies d’un calice commun blanc 
argenté , luifant, plus grand que les fleurons 
ce qui donne aux fleurs i ’afpeâ; de fleurs radiées,, 
comme dans les Immortelles. Les folioles dé ce 
calice commun font un peu larges , ovales , pref- 
qu’obtufes. Le corymbe de fleurs paroît pédoncule 
par l’effet de la petiteffe &  de l’écartement des 
feuilles fupérieures. Cette plante croît naturelle
ment dans l’Afrique. J) . ( v . f . )

4. Gnaphale fruticante , G naphalium  fr u ti- 
cans. L. G nap halium  fr u tic o fu m  , fo l i is  ovatis am- 
p lexica u lib u s  , caille rigente , cym a fe f j î li . Lin. 
Mant. 282.

Sa tige eff ligneufe , de Fépailfeur du doigt y 
roide , rameufe , velue. Ses feuilles font amplexi- 
caules , rapprochées les unes des autres , ovales , 
obtufes, mucronées, trinerves, de la grandeur 
de la dernière articulation du pouce, cotonneufes
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6R deffbus, Velues fupérieuremenf, mais deve
nant glabres par la fuite. Les fleurs font termi
nales, &  ramaflees en tête feflile. Leur calice eft 
jaune en dehors , 8 c blanc à l’ intérieur.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpér. . . 
Elle diffère de la précédente par les fleurs plus 
grandes ; fes feuilles non étroites vers leur fom- 
met ; le peloton de fes fleurs non porté fur un 
pédoncule commun ; fa tige ligneufe , roide.

5. G naphale couronnée, Gnaphalium coro- 
natum. L. Gnaphalium fruticofum, foliis fejjllibus 
lanceolatis , corymbis compofitis fejjllibus , pedun- 
cutis aphyllis , calycibus coronatis. Lin.

Gnaphalium foliis oblongis acutis crafjis 6” 
incanis , floribus albis umbellatis. Burm. Afr. 188. 
f. 6 9 .  f. 3. *

§. Hem minor, calycibus ex albo & rubro 
variegatis*

Cette efpèce eft remarquable en ce que le duvet 
cotonneux qui la couvre eft de deux couleurs; il 
eft blanchâtre dans la plus grande partie de la 
longueur des rameaux, 8 c fur les feuilles déjà 
anciennement développées; &  d’une couleur roufle 
fur les jeunes feuilles , aux fommités , fur les pé
doncules 8 c la bafe des calices. Sa tige eft ligneufe, 
grêle , velue , nue inférieurement, haute d’un 
pied , 8 c divifée en quelques rameaux Am
ples , droits , cotonneux , &  feuilles. Les feuilles 
font oblongues , prelqu’obtufes , (effiles , un peu 
épaiffes , &  très-cotonneufes des deux côtés : elles 
n’ont qu’une ligne &  demie de largeur , lur une 
longueur de cinq ou fix lignes. Le corymbe eft 
compofé , terminal , feflile ; fes ramifications por
tent chacune un peloton de Ax à dix fleurs qui 
paroiflent couronnées ou radiées d’une manière 
très-agréable par les écailles intérieures de leur 
calice commun : ces écailles font en effet tres- 
glabres , ovales-arrondies, ouvertes , &  très-bl'an- 
ches , comme fi c’étoit des pétales ; tandis que 
les écailles extérieures font droites , laineufes &  
rouffeâtres. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , ainfi que la variété j3 , qui eft plus 
petite , &  a les écailles intérieures de fes calices 
joliment panachées de blanc 8c de rouge. . 
( v. f  )

Linné fils fait un double emploi du nom de 
cette efpèce , &  en mentionne une ( Voyez Gna~ 
phalium coronatum. Suppl. 365. ) dont nous ne 
parlerons pas , dans la crainte d’en avoir traité 
feus un autre nom, ne l ’ayant pu reconnoître.

6. Gnaphale alcngée, Gnaphalium elongatum. 
Gnaphalium fruticofum , ramis virgatis lanugino- 

fis , foliis parvis lanceolatis pcitenti rcfexis fend
it mplexicauhbus-fubtus tomentofc-lanatis , calyei- 
hus hemifphcericis. N.

Gnaphalium frutefcens tomentofum, folio oblon- 
go , fioribus comofs. Burm. Afr. '224. t. 79* £ 41 
A n  Gnaphalium difcolorum. Lin.

?.. Idem ramis firictis longioribus , calycibus ex 
albo &’ purpureo -variegatis. N»

G N A
Ses rameaux font ligneux, lanugineux, fort 

effilés , feuillés , 8c paroiflent appartenir à un ar- 
brifleau qui a près de deux pieds de hauteur ; les 
plus vieux font diviles 8c comme prolifères à leur 
l’ommet , ce que la figure citée rend fort bien ; 
mais les ramifications qui en naiflent font plus 
alongées que ne peut le repréfenter cette même 
figure. Les feuilles font petites , fémi-amplexi- 
caules , lancéolées, plus larges à leur baie , poin* 
tues , ridées 8c verdâtres en deflus, cotonneufes 
&  lanugineufes en deflous, ondulées fur les bords 
qui font un peu repliés , 8c ouvertes ou même 
réfléchies. Les fleurs viennent en ombelles glo- 
mérulées , médiocres, pédonculéës, &  terminales. 
Leurs calices font courts ou hémifphériques , 
formant une couronne autour de la fleur , &  font 
embriqués d’éeailies très-nombreules, ovales, la 
plupart très-blanches , &  quelques-unes des exté
rieures étant pâles , rougeâtres ou couleur de 
chair. Le nombre de ces dernières varie 8c eft 
indéterminé. Cet arbrifleau croît au Cap deBcnne- 
Efpérance. f? . ( v. f .  ) Chaque fleur a quinze 
fleurons ou à peu près.

La variété ? a fes rameaux encore plus eflTîés 
8c  plus longs. Ses feuilles ne font point réfléchies, 
&  la plupart ont des finuofités en leurs bords „ 
qui les font paraître dentées. Les calices font pa
nachés de blanc 8c  de pourpre. Nous foupçonnons 
fort que c’eft le G naphalium  fo lio  oblongo acuta 
m o lli , &c. de Burman , ( Afr. 214. t. 76. f. 3. ) , 
&  que c’eft le G naphalium  ferratu ni de Linné ,
( voyeq_ le n°. 35. ) ; niais dans ce cas , nous 
regardons cette G naphale comme une variété de 
celle-ci, parce qu’elle en a tous les caraftères 
effentiels ; d’ailleurs elle ne doit pas être placée 
dans la divifion des calices dorés , où Linné range 
fôn Gnaphalium  ferra tu m .

7. Gnaphale à fleurs ferrées , Gnaphalium  co n -  
geftum . G naphalium  fru ticofu m  1 fo l i is  lin earG  
lanceolatis fupernè rugofo-feabris fu b lu s  to m en tofs  
corymbo glom erato fim p lic i.

A n  helichryfum C a p en fe ,  p sd is  ca d  fo lio  & 
fa c ie . Petiv. Gaz. t. 82. f. 4 ?

Ses rameaux font lanugineux, feuillés , courtsy  
durs , paroiflent ligneux. Ses feuilles font linéai- 
res-lancéolées a fefliles ou fémi - amplexicaules', 
ridées 8c  comme raboteufes en deflus , cotonneu
fes en deflous , plus nombreufes &  un peu plus 
longues que dansl’efpèee qui précède. Les fleurs 
font ramaflees dix à quinze enfemble en une tête 
feffile 8c  terminale. Leur calice eft globuleux, 
de couleur pourpre ou même d’un pourpre brun , 
&  eft embriqué d’écailles ovales. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v . f .  } Non* 
en pofledons auffi une variété dont les calices fonc 
panachés de pourpre &  de blanc. ( v . f .  )

8. G naphale carnée , G naphalium  carneunu  
G naphalium  fu fru tico fu m  , fo l i is  fu b fp a tk iila tis  
utrinque tom en tofs ample û c a u h b u s s a u l e  d ijfu fe7 
corymbis capitatis feJfU bu s. N .
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Cette plante eft rameufe , difFufe , ne s’élève 
pas tout-à-fait à un pied de hauteur ; fa tige eft 
iigneui’e , fe divife en beaucoup de rameaux co
tonneux , feuilles, prolifères. Les feuilles font 
plus courtes que dans la précédente , alternes, 
amplexicaules , oblongues , preique fpatulées, on
dulées fur les bords , blanchâtres &  cotonneufes 
des deux côtés. Les fleurs font ramaffées fix à 
dix enfemble , en tête fefîile au fommet des ra
meaux. Les calices font ovales , luifans , couleur 
de chair ou d’un rofe tendre , 8 c ont leurs écailles 
ovales-pointues , prefque lancéolées. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. Jy . ( v. f  )

9. G naphale élevée, Gnaphalium elatum. N. 
Gnaphalium fruticofum, foliis fubtus tomento- 

Jîs fupra fcabris : radicalibus pctiolatis oblongis ; 
eaulinis amplexicaulibus undulatis. L. F. Suppl. 
363. Sub Gnaphalio crifpo.

C eft une des plus grandes parmi celles qui ont 
la cime argentée : elle a plufieurs feuilles radi
cales oblongues , pétiolées, très-entières, coton
neufes &  blanches en deffous, &  fcabres ou rudes 
en leur face fupérieure. Les feuilles de la tige 
font, amplexicaules, amincies vers le boutr, ondu ■ 
lées. Le pédoncule eft alongé , cotonneux , ter
miné par une cime compofée , multiflore. Les 
fleurs font petites , 3 c ont les écailles calicinales 
.extérieuresrouges , & le s  intérieures jaunes. Cette 
plante croît au Cap de Bonne- Efpérance. . 
Quoique nous ne la connoiffions pas, nous avons 
été obligé de lui donner un nouveau nom fpéci- 
fique , voulant la mentionner &  éviter le double 
emploi de nom que Linné fils a encore fait ic i , le 

p nom de Gnaphalium crifpum étant déjà donné à 
une autre efpèce.

10. Gn ap h aie  appendiculée, Gnaphalium appen- 
diculatum. L. F. Gnaphalium fruttfcens foliis 
fejjïlibus imbricatis lanceolatis lahatis apice mem- 
brana fcariofa appendiculatis. L. F. Suppl. 363.

Sa cime eft argentée , grande ; fa tige eft cou
verte de feuilles julqu’à la cîme. Ses feuilles font 
feUIles , embriquées , lancéolées, laineufes , 8c 
terminées par une petite membrane lancéolée &  
fcarieufe : ce qui rend cette planse affez fingulière. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. p>. Nous 
poffédons une Gnaphale qui fèmble très-analogue 
à celle-ci ; mais comme fa tige nous femble her
bacée , nous préfumons que c’eft une efpèce diffé
rente. Voyei Gnaphale lupulacée n°.' 55.

II.  Gnaphale protéiforme , Gnaphaliumpro- 
îecïdes. Gnaphalium fruticofum , ramis infernè 
nudis cicatricibus femi-circularïbus, foliis lan- 
eeolatis, fioribus fubglobofs aggregatis ttrminali- 
bus: N.

Cette plante a en quelque forte l ’afpeéî: d ’un 
Protée -, c’eft un arbufte dont nous ne pouvons 
déterminer la hauteur, mais dont nous poffédons 
des branches , les unes longues d’un pied , 8c les 
autres plus courtes ; ces branches font divifées 
«m deux pu trois rameaux Amples, feyijlées $£
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tomenteufes dans leur partie fupérieure, &  nues 
inférieurement avec des cicatrices fémi-circulaires. 
Les feuilles font éparfes, nombreufes , rappro
chées , lancéolées ,  pointues , cotonneufes, pref
que foyeufes , 8 c longues d’un pouce &  demi à 
deux pouces. Les fleurs font ovales-globuleufes , 
ramaffées , feffiles, &  terminales -, leur calice eft 
luifant, argenté avec une teinte jaunâtre, 8c 
emb-riqué d’écailles ovales, concaves &  conni- 
venres. M. Sonnerat a trouvé cette efpèce fur les 
montagnes du Gingi , dans l ’Inde -, &Commerlbn 
l ’a rencontrée à lTfle de France , fur les fommets 
les plus arides des montagnes , &  dans les fentes 
de rochers perpendiculaires, aux environs de 
Palma. . ( v. f  )

II .  G naphale à feuilles d’Yucca, Gnaphalium 
Yucca:folium. Gnaphalium fruticofum , ramis in

fim e midis cicatricibus femi-circularïbus , foliis- 
enfiformibus , corymbo compofito umbelUformù N,

C ’eft un petit arbufte bien fmgulier en ce que, 
ft l’on en fupprime l’ombelle , alors il a entière
ment l’afped d’un Yucca en miniature , &  parti
culièrement de VYucca draconis. L, ou même du 
Dracœna draco. L.

Ses rameaux font longs de fix ou fept pouces, 
ligneux , nuds inférieurement avec beaucoup de 
cicatrices demi-circulaires &  faillantes , feuilles 
8 c veloutés,ou finement cotonneux dans leur partie 
fupérieure. Ses feuilles font éparfes , nombreufes , 
rapprochées , linéaires-lancéolées ou enfiformes , 
pointues, amplexicaules, très-finement coton
neufes ,  un peu foyeufes bu argentées , 8c légère
ment trinerves en deffous -, elles font longues d’urç 
pouce &  demi à deux pouces • fur trois lignes 8 c 
demie de largeur ; les inférieures font réfléchies 
ou pendantes ; celles qui viennent enfuite font 
ouvertes , &  les fupérieures font redreffées. Le 
corymbe eft compofé , ombelliforme , terminal, 
&  garni de braéïses. Les calices font affez gros, 
hémifphériques, multiflores, tomenteux en dehors 
ainfi que les pédoncules , 8c à écailles intérieures 
un peu plus longues , glabres , blanches &  péta- 
loïdes. Commerfon a trouvé cette jolie efpèce à 
lï£le de France. p> • ( V if. )

13. G naphale en gazon , Gnaphalium cefpito-? 
fuih. Gnaphalium JubfruticoJum humillimum , 
foliis congefiis cefpitojls lineari-acutis tomentojis , 
calycibus hemifpharicis radiatis. N,

Très-petite plante fort voifine de l’efpèce ch: 
deffus par fes rapports , mais qui ne s’élève qu’à 
un pouce 8c dem i, 8c n’offre point, comme elle g 
de rameaux nuds inférieurement , avec des cica
trices remarquables. Le collet de là racine forme 
une fouche ligneufe , un peu épaiffe , fouvent divi- 
fée , &  qui s’enfonce dans les fentes des rochers : 
cette fouche 8c fes rameaux font couronnés pa£ 
des feuilles nombreufes , linéaires-pointues, étroi
tes , blanches &  cotonneufes des deux côtés, lon
gues d’un pouce , 8c difpolées en petits gazons
fort ferrés. Le eorvmbe termine un rameaufeiul!$ <1
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long d’un pouce •, il eft compofé de fept ou huit 
fleurs affez groffes, qui reffemblent beaucoup à 
celles de l’elpèce ci-deffus, mais dont les écailles 
calicinales intérieures font plus alongées &  font 
paroître les calices couronnés de rayons blancs 
affez remarquables. Cette plante croît à l’Ifle de 
France ; Commerfon l’a trouvée fur la montagne 
des trois mamelles , à Pakna , dans les fentes des 
rochers taillés à pic. fj) • ( v. J. )

1 4 .  G n a p h a l e  m u l t i c a u l e ,  Gnaphalium multi- 
caule. Gnaphalium fujfruticofum, foliis fpathulato- 
lanceolatis tomentojîs mollibus, corymbis glomera- 
tc+capitatis, calycum fquamis acutis patentibus, N.

Ses tiges font fruticuleufes , nombreufes , ra- 
meufes , un peu couchées à leur bafe , abondam
ment feuillées ,' cotonneufes , longues de trois a 
cinq pouces , &  difpofées en touffe. Les feuilles 
font lancéolées , élargies en fpatule vers leur 
fom m et, un peu pointues , molles., cotonneufes , 
8 c fémi-amplexicaules -, elles ont fix ou fept lignes . 
de longueur. Les fleurs font blanches , gloméru- 
lées neuf à douze enfemble , en corymbe prefque 
capité ou globuleux. Leurs écailles calicinales 
extérieures font cotonneufes 8 c en petit nombre •, 
toutes les autres font glabres , blanches, lancéo
lées, pointues, ouvertes &  même un peu réflé
chies en dehors. Commerfon a'trouvé cette efpece 
à rifle de France , fur la montagne des trois ma
melles , à Palma. . ( y. f. )

15. G naphale  à feuilles de Serpolet, Gna
phalium Serpyliifolium. Gnaphalium fruticulofum , 
caulibus tenuibus ramofijjimis, foliis ovalibus 
obtujis undulatis tomentojîs , umbellis parvis fejji- 
llbus & ttrminalibus. N.

Elichryfum Æthiopicutn minus procumbens, 
Serpyilifolto candidiffmo toniénto fubtus lanu- 
ginofuîn , flofculis parvis albis in umbellam glotne- 
ratis. Pluk. Mant. 67. Gnaphalium Africanum , 
fioribus minimis albicantibus- Volk. Norib. 194* 
t. 194. Raj. Suppl. Î9 1.  n°. 6. Gnaphalium Ser- 
pyllifolium. Berg. Cap. a 50. A n  Gnaphalium 
helianthemifolium. Lin.

Elle eft remarquable par la blancheur de toutes 
fes parties, 8 c par le grand nombre &  la petiteffe 
de fes feuilles. Ses tiges font fruticuleulés, me
nues , très-rameufes , cotonneufes, blanchâtres, 
&  hautes de neuf ou dix pouces. Leurs rameaux 
font alternes 8c très-ouverts. Les feuilles font pe
tites , nombreufes, alternes, ovales, obtuies , 
ondulées , molles , cotonneufes , blanchâtres , 8c 
légèrement amplexicaules : elles n’ont que deux à 
trois lignes de longueur. Les fleurs font blanches , 
viennent en petites ombelles fefliles, unpeuglo- 
mérulées , 8c terminales. Leur calice efi ovale- 
cylindrique, cotonneux à fa bafe , &  a fes écaillés 
intérieures blanches , glabres , droites, linéaires, 
un peu obtufes. Cette plante croit dans 1 Airique, 
&  eft cultivée depuis long-temps au Jardin du 
Roi. J), ( v .v .)  Linné, dans fa phrafe caradé- 
riftique , attribue à fon Gnaphalium helianthemi-
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folium des feuilles lancéolées , 8c dans fa defcrip- 
tion il les dit ovales-obtufes.

1 6. G n a p h a l e  à feuilles d’Héliotrope, Gna- 
pkalium Heliotropifolium. Gnaphalium fruticofum , 
fo liifi lanceolatis quinquenerviis fericeis rufefcen-* 
tibus , corymbo denfo feffîli■ N.

C ’eft mie des efpèces les plus remarquables par 
le duvet abondant, très-foyeux &  rouffeâtre qui 
couvre prelque toutes fes parties , &  dont nous 
connoiffons un antre exemple dans une belle efpècœ 
de Tournefortia , que nous décrirons à fon genre.

Ses rameaux font ligneux, un peu épais, courts , 
divilés, veloutés , &  abondamment feuilles vers 
leur fommet. Ses feuilles font nombreufes , fort 
rapprochées , felliles , lancéolées ,  à trois ou cinq 
nervures , &  abondamment veloutées , foyeufss 
&  rouffeâtres des deux côtés : elles ont près de 
trois pouces de longueur, fur une largeur de plus 
de fix lignes. Les fleurs font affez grandes , vien» 
nent en un corymbe un peu dénié , ombelliforme ,  
convexe, compofé , fellile , 8c terminal. Leur 
calice eft hémifphérique , plus large que long , ♦ 
multiflore , &  embriqué d’écailles dont les inté
rieures font blanchâtres, fcarieufes, &  les exté
rieures veloutées comme le refte de la plante. 
Commerfon a trouvé cette belle efpece dans l’Ifler 
de Bourbon. . ( v. f  )

17. G n a p h a l e  de St. Damingue , Gnaphalium. 
Domingenfe. Gnaphalium fruticofum foliis lanceo
latis ver fus bafîm anguflatis femi-ample xicaulib us, 
fioribus lateralibus & terminalibus , ca'.ycibus con
ge f is .  N.

Tz^onpotonic f  Helichryfum Mîcxicanum. Her- 
nand. Mex. 131 ?

Ses rameaux ( ou fes tiges ) font ligneux, cylin
driques , cotonneux , longs prefque d’un pied , 
ramifiés &  paniculés à leur fommet. Les feuilles 
font alternes , lancéolées, un peu fpatulées , poin
tues , cotonneufes en deftbus , longues de deux 

, pouces &  demi. I.es fleurs font , les unes termi
nales , ramaffées, &  difpoiées en panicule prefque 
corymbiforme , &  les autres latérales , terminant 
des rameaux axillaires très-courts, Les calices font 
glomérulés comme dans la Gnaphale cono'ide , 
luifans , argentés avec une légère teinte jaunâtre, 
ovales-coniques , &  embriqués d’ecailles lancéo
lées , dont quelques-unes des extérieures font co
tonneufes. Cette plante , que nous avons vue dans 
l’ Herbier de M. Thouin, a été trouvée à Saint- 
Domingue par M. Thierry. • ( v- f  )

18. G n a p h a l e  fauve, Gnaphalium fulvuma 
Gnaphalium fujfruticofum , foliis lineari-fpatku- 
laës lanuginofs , panicula terminali , calycibus 
ovalibus b’afi fulvis Jupernè candidis. N.

An Helichryfum phalaroïdes, 6’cv Petiv. Gaz. 
Tab. 8a. f. a ?

Ses calices conftamment de deux couleurs bien 
tranchées , diftinguent cette efpèce aa premier 
coup-d’œil. Sa tige eft à peine haute d’un pied, 
fruticuleufe, très-rameufc, àrameaux cotonneux^
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lanugineux , &  blanchâtres. Les feuilles font 
«blongues ou linéaires -fpatulées , un peu poin
tues l'effiles , &  çotonneufes ou lanugineufes des 
deux côtés. Les fleurs font aflez nombreufes, &  
difpofées fur des pédoncules rameux , en panicule 
terminale , bien garnie , mais peu ample. Les ca
lices font ovales , glabres , un peu iuifans , d’une 
couleur fauve prefque ferrugineul’e à leur bafe ,

très-blancs à leur fommet. Leurs écailles exté
rieures, qui font fauves ou roufsâtres, font ovales- 
pointues , &  les intérieures , qui font très-blan
ches , font lancéolées. Cette plante croît au Cap 
derBonne-Elpèrance. T? • ( v . f .  ) Le réceptacle efl 
pubefcent.

19. G naphale arborée, Gnaphalium arboreum. 
L. Gnaphalium fruticofum , foliis fejjilibus ünea- 
ribus fupra glabres margine revolutis , floribus 

fubcapitaiis, pedunculis elongatis. Lin. Amœn. 
Acad. 6. p. 98. Berg. Cap. 2.59.

Sa tige efl ligneufe, rameufe, roide , paroît 
s’élever à la hauteur de plufleurs pieds, &  former 
lin arbriffeau. Ses - vieux rameaux font épais , 
roides, cylindriques , chargés d’un duvet ara- 
néeux , rare , & blanchâtre -, les plus jeunes font 
cotonneux &  prefque nuds vers leur fommet. Les 
feuilles font nombreufes, rapprochées, linéaires, 
pointues, un peu roides, glabres, un peu lui— 
îàntes & comme pointillées en défiais avec un fillon 
longitudinal, çotonneufes .& blanchâtres en def- 
fous , &  à bords repliés comme dans celles du 
Romarin -, elles n’ont que neuf ou dix lignes de 
longueur. Les fleurs font aflez petites , blanches , 
viennent quarante à cinquante enfemble en tête 
hémifphérique , très-ferrée , pédonçulée , termir 
nale, lolitaire au fommet des rameaux. Leur 
calice efl: ovale, un peu cylindrique, embriqué 
d’écailles lancéolées , dont les extérieures font 
td’un gris roufleâtre &  un peu velues , tandis que 
les intérieures , qui font les plus élevées , font gla
bres &  très-blanches : ces calices ne contiennent 
qu’un petit nombre de fleurons ( cinq ou fix ) ,  
Jiefquels font plus courts que les écailles çalicinales 
intérieures. Cet arbriffeau croît au Cap deBonne- 
Ipfpérance. . ( v . f . ) Elle a fon réceptacle lai
neux , félon M. Bergius. Nous trouvons qu’elle 
forme  ̂ avec les quatre fuivantes , une feélion qui 
paroît fe rapprocher des Stéhélines &  des Sarretes.

20. Gnaphale capitée , Gnaphalium capitatum. 
Gnaphalium fruticofum ramofjjîmum , foliis linea- 
ri-fubulatis , capitula compaclo fejfili fubfolitario.

Gnaphalium fruticofum , foliis rarioribus, capi
tatum. Burm. Afr. 223. t. 79. f. 2. Frutex Ætliio? 
picus cineraceus , foliis nepœ aculeatis , floribus 
albis coronatum. Pluk. t. 41P ■ f  2.. Eupatorio'ides 
Çapenfs capitatus. Petiv. Gaz. t. 8. f. I. Gnapha
lium muricatum. Lin. var. g.

A  Lychnis coronaria Monomotapenfs , &c. Pluk. 
Â malt h. 134. t.'4o6. f. 6.

Linné réunit cet arbriffeau avec les trois qui 
fpiyent fous la même efcèce j néanmoins ? d’après
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les échantillons en bon état que noirs polTédonsde 
ces quatre plantes, nous les trouvons très-diftin- 
guées .entr’elles par le port , le feuillage &  les 
fleurs.

La tige de cet arbriffeau efl fort rameufe, point 
cotonneufe , roide, à rameaux prolifères &  feuil- 
lés. Ses feuilles, qui reffemblent à celles de la plu
part des Armofelles, font nombreufes , linéaires» 
fubulées, aiguës, ouvertes, glabres en deffus, 
repliées fur les bords , &  çotonneufes en deffous : 
elles font longues de trois ou quatre lignes. Les 
fleurs font blanches , nombreufes &  ramaffées en 
une tête très-compa<fle , Ample , feflile, folitaire 
&  terminale. Les braâées ou les feuilles qui avoi- 
finent chaque tête de fleurs font çotonneufes. Les 
calices font cylindriques , grêles , 3 peine embri- 
qués , ne contiennent que trois ou quatre fleurons, 
&  font compofés d’écailles linéaires, droites^ dont 
les intérieures font blanches, pétaliformes, &  
les extérieures un peu rouffeâtres. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance(. J ) . ( v . f )  Nous 
en avons une variété à têtes de fleurs plus petites 
&  à calices plus cotonneux en dehors.

■21. G naphale  à feuilles courtes, G naphalium . 
b r e v ifo liu m , G n a p h a liu m  fr u t ic o fu m  , ra m is fu b -  

g la b r is  d ic h o to m is  , f o l i i s  fu b u la t is  fa fc ic u la t is  
b rev ib u s  , f o r u m  g lo m eru lis  p lu r ib u s  a g g reg a lis. N.

G n a p h a liu m  fr u t e fe e n s  , f o l i i s  la n ceo la tis  arqua- 
l ib u s  % u m b ella tu m . Burm. Afr. 2,2.3. t. 79. f. 3. 
G n a p h a liu m  fa fc ic u la tu m . Berg. Cap. 267 ?

Cet arbriffeau elt bien diftingué du précédent 
par fon feuillage &  par la difpolition de les fleurs. 
ô e s  rameaux font ligneux , alongés , droits, divi- 
fés , dichotomes , &  prefque glabres. Les fupé- 
rieurs ou les pins jeunes font garnis dans toute leur 
longueur de feuilles nombreufes, en alêne , fort 
courtes, fafciculées, vertes &  prefque glabres en 
delfus , çotonneufes en delfous , &  tellement re
pliées en leurs bords , que leur furfaçe cotonneufe 
ne paroît que comme un fillon blanchâtre. Ces 
feuilles n’ont qu’une ligne &  demie de longueur, 
&  ont l ’afpeét de celles de l’Afpalat à feuilles dç 
Bruyère n°. 155 mais elles font plus glabres en 
défiais &  d’un verd plus brun. Les fleurs font blam 
ches, viennent au fommet des rameaux en plufleurs 
paquets très-diflinéls &  fafciculés. Les calices font 
turbinés-cylindriques , ne contiennent qu’un petit 
nombre de fleurons , ont leurs écailles linéaires» 
obtufes, droites , les intérieures étant blanches , 
&  les extérieures étant grisâtres , un peu velues, 
&  plus courtes. Cet arbriffeau croît au Cap ds? 
Bonne-Efpérance. J ) . ( v . f . )  M. Bergius en indi
que comme fynonyme , une figure du Ga^ophy- 
lacium de Petiver ( Tab. 8a. f. 6. ) , qui nous pa- 
roit appartenir plutôt au Xeranthemumpanicula-. 
tu m  de Linné fils , Suppl. 366. Notre plante a des 
rapports avec le Stœbe de Linné. Voye  ̂A rmo.? 
selle n°. 10.

2a. G naphale  denfe , G n a p h a liu m  d en fu m , 
G n a p h a liu m  f r u t ic o fu m  , rqtn is to m e n to fs  f u b f n i -?
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p î îc ïb u s , f o l i i s  l in e a r i-fu b u la tis  , u m b e lla  to m p o -
j i t a  d e n fa  f e f i l i .  N.

A r g y r o c o m e  C a p itis  B o n e z - S p e i , T h y m if o l i i s . 
Petiv. Muf, 144. Gazoph. p. a. Tâb. 7. f. 3.

Cette efpèce diffère fortement des deux précé
dentes, non-feulement par la difpofition de fes 
fleurs , mais encore par la forme de fes calices, 
qui font plus diftinélement embriqués -, elle eft 
en outre plus tomenteufe 8c  d’un port different. 
Il faut bien prendre garde de la confondre avec 
3a fuivante , comme a fait M. Bergius , fous le 
nom de G n a p h a liu m  u m b ella tu m  ; celle-ci a l’om
belle très-denfé , le s  jeunes feuilles planes , coton- 
neufés des deux côtés, 8c  les rameaux Amples , 
avec quantité de petits rameaux axillaires qui ne 
fe développent pas. Ces caraélères ne fe rencon
trent pas dans la fuivante , qui néanmoins s’en 
rapproche beaucoup par fes rapports.

Ses rameaux font ligneux, alongés , cotonneux, 
feuilles dans toute leur longueur. Les feuilles font 
lèffiles , éparfes , linéaires-lubulées dans leur en
tier développement, glabres en deflus , & coton- 
neufes en defi'ous avec les bords repliés. L’ombelle 
eft très-dénié , compofée , terminale , &  feffile ; 
les pédoncules font courts , cotonneux , divifés. 
Les calices font cylindriques , grêles, embriqués, 
pauciflores , blancs à leur fommet. Cet arbrifl'eau ■ 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. J? . ( v . /. )

23  ̂G naphale fafciculée , G n a p h a liu m  f a f c i -  
c u la tu m . G n a p h a liu m  fr u t ic o fu m  ra m ofiffim u m  , 
f o l i i s  lin e a r i- fu b u la lis  , u m b ella  co m p o jita  ta x a

N.
E U c h r y fu m  A fr ic a n u m  ericoid.es , ju n ip c r in o  

f o l i o  , J p in o fu m  f lo r e  a lb o , Seb. Thef. a. p. 37? 
Tab, 36. f. 6 , G n a p h a liu m  fr u t ic o fu m  , f o l i i s  la h -  
c e o la tis  con g e f i s  , f o r u m  ca ly ce  tu b u lo fo . Burm. 
Afr. 2.2.1. r. 79. f. I.

Cet arbrifl'eau eft fort rameux ; fes rameaux 
font grêles, feuillés , &  blanchâtres. Les feuilies 
font petites , nombreufes , fafciculées , linéaires- 
fubulées, abords un peu repliés, vertes &  prefque 
glabres eh deflus , blanches &  cotonneufes en 
deflbus. Les fleurs font blanches , grêles ,. à calice 
cylindrique &  embriqué comme dans la précé
dente , mais font difpofées en ombelles lâches, 
compolees , tout-à-fait élégantes. Cet arbrilfeau 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. E> • ( v. f .  ) 
Peut-êrre qu’il n’eft dans le fait qu’une variété du 
précédent-, mais l’un &  l’autre font très-difîérens 
de notre G n a p h a le  ca p itée  8c  de notre G n a p h a le  à 

f e u i l le s  co u rtes .
24. G naphale à ombelle , G n a p h a liu m  um~ 

b e lla fu m . L. F. G n a p h a liu m  fr u t ic o fu m  , f o l i i s  
f a f c ic u la t i s  fu b u la tis  to rtis  , u m b ellis  ( im p lic ib u s  
le r m in a lïb u s  f e J f l i b u s .L .  F. Suppl. 363.

Nous ne connoilfons pas cette plante ; mais il 
femble , d’après ce qu’en dit Linné, qu’elle a 
beaucoup de rapports avec les précédentes ; c’eft 
pourquoi nous l’en rapprochons. Néanmoins 
Linné la dit de la feélion des G n a p k a h s  à cîme 

B o ta n iq u e . T o m e  I I .
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dorée , il dit que fes calices Font dun beau 
rouge ; ce qui nous femble former contradi&ion , 
à moins qu’ils ne foient panachés de rouge Sc de 
jâune ; ce que l’on auroit dû nous apprendre, .

25. Gnaphale éricoïde G n a p h a liu m  e r ic o ï-  
d e s . G n a p h a liu m  fu jfr u t ic o fu m  d ijfu fu m  , f o l i i s  
lin e a r ib u s  creb ris l a f i  a d n a tls  f u b t u s  torhentoj'o- 
a lb is  , u m b ellis  p a r v is  fu b c o m p o ft is  } c a ly c ib u s  
o v a lib u s  ex tu s  atro-p urp ureis. N.

A n  G n a p h a liu m  ( erico'ides ) fr u t ic o fu m  , f o l i i s  
f e f l l i b u s  lin ea r ib u s  , c a ly c ib u s  ex te r io r ib u s  r u d i- 
bus ; in te r io r ib u s  in c a r n a tis . Lin. Amcen. Acad. 6„ 
Afr. 57.

Sous-arbrilfeau fort rameux, diffus, ayantpre£ 
que le porc de l ’Armofelle cendrée n°. 1 , 8c  for. 
niant une touffe d’un verdcendré, haute d’envi
ron un pied. Ses rameaux font grêles, ramifiés , 
feuillés , 8c  les plus jeunes font cotonneux 8c  

blanchâtres. Ses feuilles fontnombreufes , petites, 
éparles , linéaires , étroites, à bords repliés , gla
bres en défiais , blanches &  cotonneufes en déf
ions , &  adnees à leur bafe , où elles paroiffent 
un peu décurrentes ; elles font longues de deux à 
trois lignes. Les fleurs viennent en petites om
belles terminales, fur des pédoncules fort courts 
divifés ou rameux. Leur calice eft ovale, fca- 
rieux , peu ferré , embriqué d’écailles ovales , 
dont quelques-unes des intérieures font blanches , 
la plupart des autres deviennent d’un pourpre noi
râtre , principalement à leur fommet ; les plus 
extérieures font verdâtres à leur bafe. Cette plante 
eft cultivée chez M. C els, où nous l’avons vu 
fleurir ; nous la croyons originaire du Cap dô 
Bonne-Efpérance. . (y .  v . )

26. G naphale à feuilles cylindriques , G n a - 
p h a liu m  teretifo liu m . L. G n a p h a liu m  fr u t ic o fu m  , 
f o l i i s  c o n fe r tis  te r e t iu fc u lis  ,  cory m bis ram  a f i s  , 
c a ly c ib u s  e x tu s  fe r r u g in e is . Lin. Berg. Cap. 261.

G n a p h a liu m  fr u t c fc e n s  , f o l i i s  t e n ù ijfm is  terès* 
tib u s y r a m u h s c re b e rr im is . Burm. Afr. 217. t. 77. 
f. 3. M ille fo liu m  Æ th io p ic u m  ,  e r ic a f o l i is  , in c a -  
num  , f o r e  fp e c io fo . Pluie. Alm. 251.1. 308. f. 2. 
E U c h ry fu m  A fr ic a n u m  f r u t e f e e n s , c o r id is fo lio *  
Tournef. 453.

La tige de cet arbtifte eft fortrameufe, cylin
drique , grisâtre -, fes rameaux font grêles , divi
fés , abondamment garnis de feuilles, &  co
tonneux principalement vers leur fommet. Le# 
feuilles font nombreufes , menues , linéaires -, 
adnées à leur bafe , comme dans l’efpèce qui pré
cède , à bords repliés , glabres &  un peu convexes 
en deflus , cotonneufes 8c blanchâtres en deflbus* 
elles font longues de deux ou trois lignes. Le# 
fleurs viennent en petits corymbes un peu rameux 
&  terminaux; elles font un peu grandes , &  ont 
un calice ovale , court, luifant, 8c embriqué d’é
cailles , dont les extérieures font d’un roux pâle, 
ou couleur de paille , tandis que les intérieure* 
font blanchâtres. Cet arbufte croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, , (v, / . }  If reflerubie teUe*g£D£
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au précédent par fes principaux cara&ères , que 
peut-être- ne font-ils que variétés l’un de l’autre ,* 
mais la couleur des calices nous paroît les diflin- 
guer fortement.

2.7. G naehale recourbée , Gnaphalium recur- 
vum. Gnaphalium fuffruticofum , foliis linearibus 
acutis confcrds patenti-recurvis , corymbo minimo 
pedünçulato , caiycibus extus fer rugirais. N.

Ses rameaux font ligneux , cendrés , abondam
ment garnis de feuilles , &  cotonneux vers leur 
fornmet. Les feuilles font un peu plus grandes que 
dans les Ax efpèces ci-deifus , linéaires , pointues., 
à bords repliés , glabres en deffus , cotonneufes 
en deffous , rapprochées , ouvertes &  même cour
bées en dehors ; elles ont cinq lignes de longueur. 
Les fleurs naiffent fur un très-petit corymbe ferré ,  
peu garni , porté fur un pédoncule dè trois à qua
tre pouces , muni de quelques feuilles rares,. Leur 
calice efl: embriqué d’écailles, dont les extérieu
res font lancéolées , pointues , peu ferrées , gla
bres , luifantes , fcarieules , &  d’une couleur fer- 
rugineufe ; tandis que les intérieures , qui font en 
moindre nombre , font obtufes , très-blanches , &  
pétaliformes. Cette plante croit au Cap de Bonnë- 
Eipérance. L  • ( Vw J- )

*  2. Tige ligneufe • calices dorés ou jaunâtres.

2.8. G nafhale mucronée, Gnaphalium mucro- 
nutum. L. Gnaphalium fudeofum  , foliis fubu- 
latis mucronatis , calycinis Jquammis Jubrotundis. 
Lin, Mant. 183.

Xeranthemum frutefeens , foliis linearibus an- 
gufiijjimis ,  capfiulis'fidphureis. Burm. Afr. 179. 
Vr. 6 6 . f. 3. Gnaphalium mucronatum. Berg. Cap. 
2.69. '

Sa tige effc ligneufe , munie de rameaux Am
ples , droits , feuillés , légèrement cotonneux. Ses 
feuilles font nombreufes ,* rapprochées, en alêne , 
droites, mucronees par une très petite pointe 
piquante , &  cotonneufes des deux côtés : elles 
n’ont pas tout-à fait un pouce de longueur. Les 
'fleurs l’ont grandes, pédonculées , viennent cinq 
ou fix enfemble en bouquet terminai ; elles ont le 
calice jaune, embriqué d’écailles lâche?, arron
dies , inçifées ou lacérées fur les bords. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-•Efpérance. L  •

29. G n a p h a l e  citrine , Gnaphalium fia'chas. 
Lin. Gnaphalium fruticofum , foliis linearibus , 
corymbo compofito , ramis virgatis. Lin. Mill. 
Ditfc. n°. 1. Scop. Carn. 2. n°. 10)2.

Elichrvfum feu (lce chas citrina angujlfolia. 
Bauh. Pin. 264. Tournef Stcechas citrina
tenuifoüa Narbonenfis. J. B. 3. p. 154* A.?j* Hift. 
281. Chryfocome J. vulgaris. Ciuf. Hift. 326 
S ter chas citrina. Dod. Pempt. 268. Blackw. 438. 
Mehchryfum f. chrvfocoyne. angujhfolia vulgaris. 
Morif. Hift. 3. p. 87. Sec. 7. t. i~i. f. 7. Coma 
(sur: a. Lob. Ic. 485. Chryfocome , 6;c, Ba-rrel. Ic. 
409. 410. &  2.78, F l la go. Hall. Heiy. n°. 145,
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Èlichryfum angujüffimo folio. Touî'nef. 452. 

Stcechas citrina tenuifoha altéra f. italien. J. B. 3, 
P- *55- r

C ’ePt un arbuifte fort rameux, qui s’élève en 
touffe à la hauteur d’ un pied ou d’un pied &  demi , 
&  même un peu davantage lorfqu’on le cultive. 
Sa âge principale efl: ligneufe courte , épaifle , 
divilee à l’on fommet : elle foutient un grand 
nombre de rameaux grêles, effilés , la plupart 
Amples, droits, feuillés, cotonneux &  blanchâtres. 
Ses feuilles font épariès , linéaires , étroites , un 
peu émouffées à leur fommet, à bords légèrement 
repliés , cotonneufes &  blanchâtres principale
ment en deffous. Les fleurs font de petites têtes 
de couleur dorée ou citrine 3 &  ramalféesau fom
met des rameaux en corymbe un peu glomérulé , 
convexe ou ombelliforrne, lür des pédoncules 
courts &  rameux. Les calices font embriques 
d’é -.ailles ovales , liffes , &  un peu luifantes. Les 
fleurons , au nombre de quinze à vingt, iotft tous 
hermaphrodites, quinqueAdes, à deux ftigniates 
ouverts &  courbés en dehors. Cette plante croît 
dans les Provinces méridionales de la France , 
l’El’pagne, 1 Italie, le Levant , 8 cc. fur les coteaux 
arides : on la cultive au Jardin du ftoi, ainh que 
fa variété, • ( v. v. )

30. G n a e h a l e  à feuilles épaifles , Gnaphalium 
cr {jifolium. Gnaphalium fruticofum , foliis linea
ribus craffiufculis utrinque tomeniofo-incanis: infe- 
rioribus fu lànceolatis , corymbo compofito. El.

Gnaphalium craj'jifolium.. H. R- An Gnaphalium 
( crajjifolium ) f  ruticofum , foliis lato-lanceolutis 
fubpetiol'atLs coriaceis tomentofis , corymbo com~

’ pojito , caule prolifero. Lui.
Cette plante forme un arbufte tellement fem- 

bkble au précédent par fon port , que peut être 
n’en eft-ii qu’une variété -, néanmoins il a un 
afped conftamment différent -, fes feuilles font 
plus épaiffes, plus cotonneufes, plus blanches, 
&  les inférieures font plus larges. Ses rameaux font 
effilés , feuiilés , blanchâtres &  cotonneux , ter
minés par un corymbe rameux . compote . moins 
ferré que dans le précédent Les calices l’ont 
ovales, embriques d’écailles luifantes, jaunâtres 
ou d’une couleur citrine. Cet arbufte eft cultivé 
depuis long-temps au Jardin du Roi ; nous en igno
rons l’origine. J) . ( v. v. ) II ne paroît pas que le 
Gnaphalium crafjifaliltm de Linné foit la meme 
chofe , ayant les feuilles larges - lancéolées, &  
prelqüe pétiolées ; malgré cela , nous n’ol’ons pas 
le mentionner {"parement , dans la crainte de 
faire un double emploi. Les feuilles de notre niante 
font repliées en leurs bords , comme celles du 
Romarin 5 e'ies font tres-rapproenees 8 c comme 
embriquées fur les rameaux ftériles.

3 r .  G n a e h a l e  à feuilles étroites : Gnaphalium 
otigufiifolium, Gnaphalium fuffruticofum . foins 
linearibus longis angufiis tomevtofs margme repli- 
catis , corymbo compofito umbelhito. N.

Elichryfum umbcllatum mar\t.muni Hfpanicum
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Tourfief. ^ 1 . Ckryfocome marina umbeîiata. 
Barrel, le. 112.5.

Sa tige eft frutefeente, cotonneufe dans fa 
partie fupérieure , médiocrement rameufe -, &  
haute d’environ un pied. Ses feuilles font éparfes , 
{effiles, linéaires , étroites , cotonneufes , &  à 
bords repliés en deffous -, elles font longues de deux 
à trois pouces , &  ont à peine une ligne de lar
geur : celles des rameaux ftériles font fort rap
prochées. Les fleurs font petites, nombreufes , 
viennent fur un corymbe ample , compofé , ter
minal , &  dont les ramifications latérales portent 
elles-mêmes des corymbes compofés. Le calice 
commun eft ovale-cylindrique, doré, luifant , 
embriqué d’écaiiles conniventes , ovales, obtu- 
fes , fearieufes, &  dont quelques-unes des infé
rieures font un peu cotonneufes. Cette plante 
croît dans l’Efpagne &  dans les environs de Na
ples. T? • ( v.J'. in h. Jujf. )

3a. G naphale rougeâtre , Gnaphalium ignef- 
cens. L. Gnaphalium fruticofum , foins fublanceo- 
lads tonientofis fejjîlibus , corymbis altérais con- 
globads, floribus globojîs. Lin. MilL DiêL n°. II.

Elichryfupi Germanicum } calyce ex aureo rud- 
lante. TournefT453. Chryfocorne Gernianica , flore 
ignefeerièe f. ex aureo rutilante. Breyn. Cent. 1. 
p. 145. Efychryfum flore fuaverubente. Boerh. 
Lugdb. I. p. 12.O.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied , félon 
jJÆiller, & a fes tiges &  fes feuilles fort coton
neufes. Ses tiges pouffent quelques branches laté
rales , terminées par des fleurs en corymbe com
pofé. Les têtes font petites &  de couleur d’o r , 
mais qui prend une teinte rougeâtre à mefure que 
la florailon s’avance. Selon Breyne , cette plante 
croît dans la Caffubie ( la Poméranie ultérieure ) , 
aux lieux ftériles &  fablonneux.

33. G naphale élancée, Gnaphalium ftriâum. 
Gnaphalium fruticofum , ramis virgads fr ia is  , 

foliis linearibus longis erèctis tomentofo-lanugi- 
nojls , corymbo glomerato feffiü. N.

Sa tige eft ligneufe, fe divife en quelques ra
meaux droits, élancés, longs , cotonneux ou 
lanugineux , &  feuillés dans toute leur longueur. 
Ses feuilles font éparfes , linéaires , obtufes , 
abondamment cotonneufes, lanugineufes, abords 
fouvent repliés en deffous , droites , &  longues 
d’un pouce à un pouce &  demi. Les fleurs font 
ramaffées ( trente a cinquante ) en un corymbe 
compofé , gîomérulé prefqu’en forme de tête , 
.{effile , &  terminal. Leur calice eft ovale-globu
leux, luifant &  d’un beau jaune citrin, fans 
mélange d’aucune autre couleur-, fes écailles font 
obtufes. Cette plante croît au Cap deBonne-Efpé- 
rance. |) . ( v . f . )  Nous ne connoiffons pas les 
limites de fa grandeur , mais les rameaux que nous 
poffédons font longs de plus d’un pied.

34. Gnaphale à feuilles de Sarriete , Gnapha
lium fatureioïdes. Gnaphalium fruticofum , folii s 
linearibus acutis patsritibus , corymbo, hixo pedmi-
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cutato , caîycibüs cvlindricis acutis fa fcictila to~  
capitatis. N.

C’eft un fous-arbriffeau rameux , haut d'un pied 
ou peut-être davantage, &  dont les rameaux 
font grêles, feuillés 8c  blanchâtres. Ses feuilles 
lont éparfes , linéaires , pointues , étroites , ou
vertes, cotonneufes &  blanchâtres principalement 
en deffous ; ' elles ont un peu plus d’ un pouce de 
longueur. Le corymbe eft lâche , rametix, pédon- 
culé &  terminai 5 fes dernières ramifications font 
terminées chacune par un paquet de quinze à 
vingt-cinq petites fleurs glomérulées 8c comme 
fafciculées , ou divergentes en tête orbiculaire. 
Leur calice eft cylindrique, pointu, grêle, très- 
luilant , d’une couleur dorée-rouffeâtre 8c  cui- 
vreufe , &  embriqué d’écaiiles linéaires-pointues. 
Il contient très-peu de fleurons. Commerfon a 
trouvé cette plante à M o n te -V id e o , f? . ( v . f  ) 
Le luifant, la forme &  la difpofition des calices 
rendent cette efpèce très-remarquable.

3?. Gnaphale dentelée , G naphalium ferratum , 
L. G naphalium  fru ticofu m  , f e l i i s  am plexicauhbus  
lanceolatis fe rra d s  fu pra  nu dis. Lin.

G naphalium  fo l io  oblongo acuto m olli , flo rib u s  
ferru g in eis . Burin. Afr. a.14. t. 76. f. 3. Breyn. 
Prodr. 3. 1 . 18. fi 1.

Ses rameaux font ligneux , longs d’un pied , 
fimples, cylindriques, feuillés , chargés d’un du
vet lanugineux. Ses feuilles font alternes , am- 
plexicaules , pointues, molles , vertes en deffus 9 
pâles en deffous, &  ondulées fur les bords , de 
manière qu’elles paroiffent dentelées. Les fleurs 
font nombreufes , viennent en corymbe ombelli- 
forme , compofé , pédonculé, &  terminal. Cette 
plante croît dans l’Afrique. . V o y e£ la variété fi 
de notre G naphale alongée n°. 6.

36. G n a p h a l e  étalée , G naphalium  patulum . 
L. G naphalium  fru ticofu m  , fo l i is  am plexicauhbus  
fp a th u la d s , corym bis aggregatis , ram is paten ti-  
bus. Lin.

G naphalium  ( patulum  ) fru ticofu m  , f o l i i s  am - 
p lexica u libu s ovato -  fp a th u la tis  ferru la d s fu b tu s  
albo-tom entofis , ram is p a tu lis. Berg. Cap. 149* 
E lich ryfu m  A frica n u m  , fo l io  oblongo tom entofo  
caulem  am plexante , f o r e  luteo. Boerh. Lugdb. 1. 
î 21. E lich ryfu m  Capenfe auriculato fo lio . Petiv. 
Sicc. p. 144. n®. 3.

Sa tige eft ligneufe félon M. Bergius -, &  ce
pendant Linné , après l’avoir caraéférifée de même 
dans fa phrafe , dit dans une note defcriptive que 
la tige de cette plante eft herbacée , ce qui forme 
une contradiction évidente. Ses rameaux font fili
formes , longs , ramifiés eux-mêmes, blancs,, 
cotonneux , &  ouverts. Les feuilles font alternes , 
fpatulées , ovales-obtufes à leur fommet, &  rétré
cies près de leur bafe , laquelle s’élargit un peu 
pour embraffer la tige. Ces feuilles font ouvertes, 
longues prefque d’un pouce, verdâtres en deffus 
avec un peu de duvet cotonneux , blanchâtres &  
plus abondamment cotonneufes en deffous. Los

B b b bb ij

G  N  A 747



fleurs font un peu grandes, pédonculées, dlfpo- 
ïees en corymbes peu garnis & terminaux. Leur 
calice efî embriqué d'écailles lancéolées , dont 
les intérieures font très-blanches , 8c les exté
rieures d’un blanc fauve ou couleur de paille. 
Cette plante croît en Afrique, f ) . ( v . f .  ) Les 
petits rameaux que nous en avons indiquent par 
leur dureté, que la plante efl ligneufe.

37 Gnaphai e  pétiolée , Gnaphalium petiola- 
tum. L, Gnaphalium fruticofum , foliis ovatis 
dnregerrirnis petiolatis , f l  or ib us cenferlis termina- 
tibui- Lin.

Gnaphalium tomentofum , foliis orbiculatisfib~ 
tus incanis. Burin. Afr. 2.14. t. 76. f. 1. A n Eli- 
chryfum Africanum mcanum tomentofum , foliis 
fubrotundis. Tournef. 453.

Ses rameaux font peu divifés , prefque Amples , 
longs d’un pied , cylindriques , rougeâtres , &  
couverts d’un duvet cotonneux très-doux 8c  blan
châtre. Ses feuilles l’ont alternes , pétiolées , ova- 
les-arrondies , entières , épaiffes , verdâtres , &  
un peu lanuginenfes en deffus , blanches 8c plus 
cotonneufes en deffous , &  reffemblent à celles 
de l’efpèce d’Origan qu’on nomme Diffame de 
Crête. Les fleurs l’ont ramaffées en un corymbe 
glomérulé, ou un bouquet arrondi &  terminal. 
Cette plante croît dans l’Aftique. T) . Linné dit 
qu’elle a de très-grands rapports avec la précé
dente ; il paroît, malgré cela , que les fleurs font 
plus petites , plus ramaffées , &  à calice d un 
jaune-foufre.

38. G naphaie  maritime, Gnaphalium mariti- 
mum. L. Gnaphalium fruticofum ramofljjîmum , 
foliis lanceolatis acutiufculis fejjîlibus , calycinis 
f  quamis intimis aureis. Lin. Mant. 2.63.

Gnaphalium fericeum , foliis oblonga acutis , 
floribus comofis. Burm. Afr. 2.16. t. 77. f. 1.

C’efl un arbriffeau fort rameux , que Linné dit 
s’ élever à quatre pieds de hauteur. Ses rameaux 
font pubefcens félon les individus que nous 
poffédons , les plus jeunes font grêles , cotonneux 
8c blanchâtres. Les feuilles font alternes 1 nom
bre ides , feffiles , lancéolées , pointues , myrti- 
formes, d’un verd grisâtre en deffus , blanches 
8 c cotonneules en deffous ; elles font molles , &  
n’ont pas tout-à-fait un pouce de longueur. Les 
fleurs font affez petites , nombreufes , viennent 
en corymbe glomérulé, compofe , arrondi, 8c  
terminal ; leur calice e(t jaune , luifant, embri- 
que d’écailles ovales , dont les extérieures font 
plus obvufes &  rouffeâtres. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , fur les bords de la mer , 
félon Linné, f? . ( v. f  )

3 9 * G naphaie  en cîme , Gnaphalium cymofum. 
Ta. Gnaphalium fruticofum ramofum , foliis lineari- 
lanceolatis trinerviis fupra glabris fubtus tomen- 
tofo-incanis , cyma tzrminalipdenfa. N.

Elychryfum Africanum luteum , polit folio. 
Tournef. 4 5 3 - Elichryfum Ætfiiopicum, numero- 
fif anguJHs flœchadis ciirinœ foliis minus albi-
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c a n t ib u s  , &c. Plufc. Aîm. 134. t. 279.?- ï. ( èfofo 
natali. ) Elichryfum Africanum , folio longo fubtus 
cano fupra viridi , flore luteo. Boerh. Lugdb. 1. 
p- ia i .  Dill. Elth. 12,8. t .10 7 . f. 12.8. ( Culta.) 
G naphalium cymofum. Berg. Cap. 158.

Les individus maigres rapportés du Cap , que 
nous poffédons de cette plante , comparés à ceux 
de la même plante cultivée au Jardin du R o i, 
offrent tant de différence, que nous ne flammes 
point furpris qu’il y  ait fi peu de reffemblance 
entre les figures citées de Pluknet &  de Dillen ; 
néanmoins la première de ces deux figures nous 
paroît affez mauvaife.

C ’eft un arbufle dont la tige efl affurément 
ligneufe , rameufe, haute de l'ept à huit pouces 
dans fan lieu n atal, 8 c qui s’élève à la hauteur 
d’un pied 8 c demi ou deux pieds lorfqu’on le cul
tive. Ses rameaux font la plupart Amples , cylin
driques , légèrement cotonneux , 8 c feuillés abon
damment. Les feuilles font éparfes , linéaires ou 
linéaires - lancéolées , trinerves , médiocrement 
pointues , iemi-amplexicaules , vertes &  glabres 
en deffus , blanchâtres &  cotonneufes en deffous. 
Les fleurs l’ont petites , nombreufes, viennent en 
une cîme un peu denf’e , médiocre , rameufe , &  
terminale. Elles ont le calice commun ovale- 
oblong , glabre , luifant, d’un jaune doré , &em- 
brique d’écailles ovales - obtufes, & ferrées ou 
conniventes. Cet arbufle croît dans l’Afrique, f } . 
( v. v. )

40.  G n a p h a i e  à peti tes f l e u r s ,  Gnaphalium 
parviflorum. Gnaphalium fruticofum , foliis linea- 
rïbus undulnto-crifpis utrinque tomentofs , cyma 
denfa terminait , floribus mini mis. N.

Idem floribus paulo majoribus , calycibus 
ovato cyhndricis. N. Elichryfum Africanum , 
folio oblongo anguflo, flore rubello poftsa aureo. 
Boerh. Lugdb. I. p. 12.1. &  Dill. Elth. p. 12.7. 
t. 107. f. 127. An Gnaphalium rutilans. Lin.

Nous ne poffédons de cette efpèce &  de fa va
riété que des individus pris dans leur lieu natal ; 
ils nous apprennent que c’efl un arbufle voifin du 
précédent par les rapports , mais qui s’en diflingue 
par les feuilles non trinerves , &  cotonneufes des 
deux côtés , &  par les fleurs fort petites , d’abord 
d’un brun pourpré ou rougeâtre, 8 c par la fuite 
d’un jaune doré.

Sa tige efl décidément ligneufe , rameufe , n’a 
pas un pied de hauteur -, lès feuilles font éparfes , 
nombreufes , felliles , linéaires , un peu étroites , 
onpées 8c prefque crépues fur les bords, légère
ment cotonneufes 8 c d’un blanc grisâtre des deux 
côtés. Les fleurs font très-petites , ramaffées, 
nombreufes , &  difpofées en cîme convexe ou om- 
belliforme , fur des pédoncules courts , rameux, 
8 c blanchâtres Leurs calices lbnt ovales , luifans , 
dorés , glabres, 8c embriqués d’écailles ferrées 
ou conniventes. La variété 4 offre peu de diffé
rence , fi ce n’eft dans fes fleurs, qui font un peu 
plus grandes ou à calice un peu plus alongé -} c’efl:
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bien la même que celle que nous citons de Dillen •, 
mais il paroît que .Linné ne l’a point connue , 
pui (qu’ il la dit herbacée. Cette efpèce croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. . ( v. f.  )

41. G naphale d’Orient, Gnaphalium oriental*. 
Gnaphalium frudcofum, foliis lineari-lanceolatis 
timentofo-incanis , corymbo in œ quali conipojho , 
calycibus bafl decurrcntibus. N.

Eiichfyfum orientale. Bauh. Pin. 2,64. &  Prodr. 
10.3. cum Icône. Tournef. 453. Stœchas citrina , 
fions & magnitudine 6’ colore fpeciofa. J. B. 3. 
p. 154. Gnaphalium. Miil. Diél. n°. 10.

C ’efl: une belle efpèce que l ’on cultive depuis 
très-long-temps au Jardin de R o i, &  qui eft fort 
remarquable par le caraôère de ion caiice , dont 
les figures que nous citons peuvent donner une 
affez bonne idée. Nous ignorons fi c’eft le Gna
phalium orientale de Linné, fa plante étant prefque 
herbacée , 8 c la nôtre au contraire étant un véri
table arbufte ; ce qui ne paroît pas trop s’accor
der. D ’ailleurs le lynonyme de Commelin, que 
Linné cite ( Elichryfum Africanum frutefcens , 
&c. Hort. 2. p. 109. t. 55. ) ,  ne paroît pas entiè
rement convenir à notre plante.

Elle s’élève à la hauteur d’un pied &  demi ou 
deux pieds, fur une tige ligneufe , divifee en beau
coup de rameaux la plupart Amples, feuilles , &  
cotonneux. Ses feuilles font linéaires lancéolées , 
un peu rétrécies vers leur baie , planes , lefliles , 
cotonneufes des deux côtés , mais plus abondam
ment en deffous. Elles font molles, &  ont environ 
deux pouces de longueur. Les fleurs font affez 
grandes , d’un jaune loufre , viennent en corymbe 
irrégulier , rameux 8c terminal. Les pédoncules 
font couverts d’écailles embriquées fous les cali
ces jufqu’à la longueur d’un pouce ; ce qui fait 
paroîcre ces calices décurrens à leur bafe, ayant 
la forme d’une malTue. Les écailles calicinales 
font toutes très-glabres , luifantes , ovales , con
caves , &  d’un jaune pâle. Cette plante croît vrai- 
femblablement dans l’Afie. T) • ( v. v. ) Miller 
dit qu’on croit qu elle a été apportée des Indes en 
Portugal, où on la cultive depuis pour fes fleurs 
qui confervent leur beauté pendant plufieurs an
nées , fi elles ont été cueillies avant qu’elles fuffent 
ouvertes. Les Portugais en ornent leurs Egliles 
en hiver,

Objérv. Peut-être que le calice décurrent ob- 
fervé ici n’eft qu’un effet de dégénérefcence , 8c 
qu’il offre plutôt une variation de l’efpèce , que 
le caraftère même qui doit la diftinguer. Dans ce 
cas, le caiice fera naturellement hémifphérique, 
comme le repréfente Morifon (Sec. 7 . 1 .10. f. ult.) 
8c Barrellier ( le . 8 14 .) , qui l ’a copié.

* 3- Tige herbacée ; calices dorés ou jaunâtres^

Ai- G naphale cylindrique , Gnaphalium cylin- 
dricum. L. Gnaphalium herbaceum , foliis fejjilibus 
oblongis tomentojîs , corymbis inœquaübus, caly-
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cibus" glabres cylindricis fejfilibus. Lin. Amœn* 
Acad. 6. Afr. 58.

Gnaphalium Ærhiopicum minus ramofum , ca- 
pitulis coccineis. Pluk. Alm. 171. Tab. 198. f. 4.

g. Idem calycibus omnino ferrugincis, Coniv 
Pluk. 1 .198. f. 5.

C’efl une petite plante fort rameute , que 
Linné dit être couchée, &  qui pouffe de la ra
cine des tiges un peu grêles , cotonneufes, lon
gues de 5 pouces , garnies de rameaux alternes. 
Ses feuilles font alternes , lefliles , oblongues , 
fpatulées, blanches &  cotonneufes en deffus 8c  
en delfous. Les fleurs font afl’ez petites, les n̂es 
leifües , les autres un peu pédonculées , viennent 
par petits bouquets inégaux &  peu garnis, aux 
extrémités des rameaux, Leur calice efl ovale- 
cylindrique , embriqué d’écailles ovales un peu 
pointues, lâches , 8c  dont les inférieures lbnt d’une 
couleur ferrugineufie, tandis que les fupérieures 
ou les plus internes font d’un rouge éclatant. 
Dans la variété 3 , les calices font entière
ment d’un jaune roulfeâtre ou ferrugineux. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. (v. f . )  
S e s  calices ont deux lignes &  demie de longueur, 
&  paroiffent plus cylindriques avant l’épanouif- 
fement des fleurs qu’après.

43. G n a p h a l e  des fables; Gnaphalium are- 
narium. L. Gnaphalium herbaceum , foliis lan- 
ceolatis : inferioribus oblujïs , corymbo compo- 
fito , caule fimplicifflmo. Lin. Pollich. Pal. ^ .783. 
Fi. Dan. 641. Ludw. Eét. t. 97. Blackw. t. 514. 
Thumb. Fl. Jap. 31a.

Elichryfum f. Jîœchas citrina latifolia. Bauh, 
Pin. 264. Tournef. 4 5 3 * Stcechas citrina germa- 
nie a , latiore folio. J. B. 3. p. 153. Raj. Hift. 
281. Gnaphalium majus, flore citrino ampio.Barr, 
ic. 74?

Sa racine efl fibreufe , pouffe une ou plufieurs 
tiges herbacées , droites , fimples , feuiilées , co
tonneufes & hautes d’environ un pied. Ses feuil
les font alternes, felïïles , ou fémi-amplexicaules, 
molles, blanchâtres &  cotonneufes des deux côtés; 
les inférieures font fpatulées & obtufès ; les i upé- 
rieures font plus étroites &  linéaires-lancéolëes. 
Les fleurs viennent en un beau corymbe rameux 
&  terminal; elles ont le calice ovale-tronqué, 
glabre, luifant, d’ un jaune citrin plus brillant 
que dans la Gnaphale citrine nu. 29 , 8c  em
briqué d’écailles ovales. Les fleurons lbnt d’un 
jaune plus foncé. Cette jolie efpcce croît en Alle
magne, dans les champs iàblonneux ; nous l’avons 
rencontrée en abondance dans la Saxe 8c  le Bran
debourg, fur les bords des chemins &  aux lieux 
fées. © ’ (v. v.). Le Gnaphalium de Barrelier 
le. 814 repréfente affez bien cette efpece; cette 
figure paroîc copiée de 1 ’ Elichriftm l art folium flore 
toto aureo, de Morifon (Sec. 7. t. 10. fig. ult.) 
que Linné rapporte à la Gnaphale d’Orient.

44. Gnaphale réfléchie ; Gnaphalium irnbrica- 
tum, L, Gnaphalium herbaceum , foliis lanceola-



t is  , to m e n to jîs ,  fq u à m is  ca U cin is  r e f e x i s  , CÆüfe 
r a m o jo . Lin.

G n a p h a liu m  in ca n u m  a n g u fifo liu m , c a ly c is  fq u a -  

m is fe r r u g in e is  r e f e x is .  Burm. Afr. 226. t. bo.
f. 2. _

Nous ne voyons pas ce qui a pu porter Linné 
à donner à cette efpèce le nom fpécifique irnbri- 
ç a tu v i -, &  nous voyons encore bien moins ce 
qui a pu l’engager à citer comme iynonyme de 
la plante , le Gnaphalium parriculatum de M. Ber- 
gius , efpèce que nous croyons pofîeder ( Voyez 
Gnaphale blanche n°. 61. ) dont les fleurs font 
glomérulées ou par paquets terminaux , û lieu 
d’être féparées &  lâches comme dans la plante 
ici citée deBurman, &  dont les écailles calici- 
jules ne font point réfléchies.

Cette Gnaphale efl molle, cotonneufe , blan
châtre , &  a la tige fort rameufe. Ses feuilles 
l'ont alternes , étroites-lanceolées , fefliles , ou
vertes, cotonneufes &  blanchâtres. Les fleurs font 
pédonculées, lâches, paniculées aux fommités 
de la plante; elles ont le calice ovale, embri- 
quée d’éçailles ferrugineufes , luifantes &  réflé
chies en dehors. Cette plante croît dans l’A
frique.

45. G naphale à feuilles nues j. G n a p h a liu m  
n u d ifo liu m . L. G n a p h a liu m  h erb aceum  , f o l i i s  f e f -  
f î l ib u s  la n c e o la t is , t n n e r v iis  , n u d is  r e tic u la to -  

leen ojis . Lin.
G n a p h a liu m  ( n u d ifo liu m  ) c a u le  fu b f im p lic i  

fu p e r n e  n u d o , f o l i i s  la n c e o la tis  f u b  q u in q u en sr-  
v i is  r e tic u la to -v e n o fis , corym bo com p ofito . Berg. . 
cap. 247. C h rifocom e Æ th io p ic a  , p la n ta g in is  f o l i o .  
Breyn. Cent. 143. t. 71. Motif. Hifl. 3. p. 88. 
Sec. 7. t. lo . f. 26. E lic h r y fu m  q u itiq u en erv ii  
f o l i o .  Petiv. Gaz» t. 82. f. 1. E lic h r y fu m  A f r i -  
c a n u m ,  p la n ta g in is  f o l i o .  Tournef. 454-

Le port &  l’afpeçt de cette Gnaphale la dif- 
tinguent fortement de tou.tes les autres efpèces.
Sa racine pouffe une tige haute d’un pied ou 
un peu plus, dure, preique Ample ou n’ayant 
qu’un ou deux rameaux, feuillée inférieurement,
&  paroiflânt nue dans fa partie fupérieure, où elle 
n’a que quelques feuilles fort petites. Ses feuilles 
inférieures font grandes, ovales-Iancéolées, poin
tues , prefque pétiolées , nues ; verdâtres , à trois 
ou cinq nervures longitudinales avec des veines 
tranfverfales réticulées, fcab.res fur les bords ,
&  reffemblent en quelque forte à des feuilles de 
Plantain ou de Scorfonnère. Les feuilles fupé- 
rieures font petites , linéaires-lancéolées , fefliles , 
droites oc alternes. Les fleurs viennent en un co- 
-rymbe compofé, ombelliforme &  terminal. Leurs 
pédoncules font cotonneux-, leur calice efl: ovale, 
glabre , jaunâtre ou doré &  embriqué d’écailles 
obtufes. Cette plante croît dans l’Afrique. T p . 
Linné dit que fon réceptacle efl: nud , &  qu’en 
conféquence elle ne peut être rangée parmi les 
Athanaflcs ; mais M. Bffgiiïs lui attribue un ré- 7
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ceptacle chargé de paillettes. Nous ne pouvons 
dire lequel de ces deux Savans s’eft trompé.

46. G n a p h a l e  jaune - blanche ; Gnaphalium 
luteo-album. -L. Gnaphalium herbaceum , foliis 
linearibus oblufis tomentojîs molliffimis , foribus 
conglomeratis. N.

Elichryfum fylvefre ladfolium , capitules con- 
globatis. Bauh. Pin. 264. Tournef. 452. Gnapha
lium ad jhxchadem citrinam accedens. J. B. 3. 
p. 160. Raj. Hifl. 284, Chryfocorne citrina fupina 
latifolia Italien. Barrel. ic. 3 ^7* Filage). Hall. 
Helv. n°. 147. Gnaphalium. Mill. Diét. n°.4. Pol- 
lich. Pal. n°. 784.

g. Idem foliis acudoribus. Gnaphalium majus 
lato oblongo folio. Bauh. Pin. 263. Pluk. Alm.
171. Tab. 31. f. 6.

Sa racine pouffe une ou pîufleurs tiges droites, 
herbacées , très-fouvent Amples ,. quelquefois un 
peu rameufes à leur fommet, cotonneufes , blan̂ - 
châtres &  hautes d’un pied à un pied &  demi. 
Ses feuilles font alternes, femi - amplexicaules, 
Angulaires ou Hnéaires-obtufes très-molles , blan
châtres &  cotonneufes des deux côtés , &  longues 
prefque d’un pouce &: demi , fur une largeur de 
deux lignes. Les fleurs font fefliles, ramaffées 
neuf à douze enfemble , en paquets globuleux &  
terminaux. Leurs calices font luilans, d’un jaune 
blanchâtre ou couleur de paille, &  compofes 
d’écailles ovales-lancéolées, à peine embriquéesou 
prefque égales entre elles. Cette plante croît 
en France (aux environs de Paris &  ailleurs), 
en Allemagne, dans la Suiffe , &c. dans des 
lieux humides & fur le bord des bois. ©. ( v . v. ) 
Nous ne connoiffons pas la plante 0- Ses feuilles, 
félon les figures qu’on en a données , vont enfe 
rétrécifiànt vers leur fommet qui efl très-pointu , 
nous paroiflent en cela différer beaucoup de celle 
que nous venons de décrire.

47. Gnaphale à fleurs pâles ; Gnaphalium pal- 
lidurn. Gnaphalium herbaceum, caule fuperne ra- 
mofo , foliis-lineari lanceolatis tomentofis mol
li fjm i s, foribus conglomeratis. N.

Cette Gnaphale refiemble tellement à la- pré
cédente par les principaux caractères , que nous 
foupçonnons fort qu’elle n’en efl qu’une variété, 
mais nous la diftinguons parce qu’elle efl exoti
que; ce qui nous porte à croire que fes fleurs 
obfervées fur le vivant pourroient nous montrer 
des différences que nous n’appercevons- pas fur 
le fec ; d’ailleurs fa tige efl rameufe &  prefque 
paniculée dans fa partie fupérieure ; fes feuilles 
font pointues, &  l’es calices font d’une couleur 
pâle &  rouffeâtre, à écailles intérieures lancéolées. 
Cette plante croît aux îles de France &  de Bout> 
bon ; elle fe trouve dans l’herbier de Commerfon , 
&  nous a été communiquée par M. Sonnerat, 
qui l’a aufli obfervée dans ces îles. (v. f . )

48. G naphale crépue; Gnaphalium crifpurn. 
Berg, Gnaphalium herbaceum, foliis fejjîlibus li“ 
neari-fpathulatu tomentofis f axillis prolifens ,
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corymbo com p ofto  nudo 3 ca lycïbus glabris obtujîs 
p lica to -u n d u la tis . N.

G nap halium  aureum Æ thiop icum , flore rofeop le-  
no. Pluk. Alm. 171. t. 298. f. 3. G naphalium  her
baceum  albo-tom entofum , f o l i i s  lin e a n  cuneifor- 
mibus je jjilib u s , corymbo term in a it, calycïbus radia-  
to-im bricatis obtujîs. Berg. cap. 2)3* A n  G napka
lium  crifpum . Lin,

Les individus que nous poffédons de cette 
efpèce , reffemblent entièrement à la figure citée 
de Pluknet, quant i f ia  forme du corymbe &  
des fleurs -, mais leurs feuilles font plus rétrécies 
vers leur bafe , qui eft plutôt lèfîiie , qu’am- 
plexicaule. Il fe pourroit néanmoins que le fy- 
nonyme de Pluknet, dur être plutôt rapporté 
à l’efpece fui vante, laquelle a fes feuilles fémi- 
amplexicaules. &  fes corymbes feuillées. Quoi
que ces deux plantes nous offrent de l’incerti
tude pour leur fynonymie , elles n’en lont pas 
moins très-diffinguées l’une de l’autre.

Celle-ci pouffe des tiges hautes de fix à fept 
pouces, herbacées, dures, cotonneufes &  blan
châtres, Amples ou munies de quelques rameaux 
Amples 8c droits , qui naifiènt dans leur parcie 
inférieure. Ces tiges font feuillées dans toute 
leur longueur , &  dans la plupart des aiffelles de 
leurs feuilles , on obferve des rameaux courts 
non développés, qui prélèntent de petits paquets 
de feuilles , &  font paroître les aiffelles proli
fères. Les feuilles font alternes , linéaires-fpatu- 
lées>, un peu pointues , fefliles , molles, blanchâ
tres &  cotonneufes des deux côtés. Les fleurs 
viennent en corymbe terminal . compofé , nud ,
( ce en quoi notre plante différé de celle de 
M. Bergius), à pédoncules courts &  cotonneux. 
Les calices font turbines, obtus 8c comme tron
qués, glabres &  luifans même à leur bafe, d’un 
jaune rouffeâtreou fauve , &  embriqués d’éeailies 
obtufes , qui paroiffent ondées &  comme plii— 
fées. Cette plante croît au Cap de Bonne Efpé-X 
rance. (v. /;).

49. G n a p h a l e  à braéiées-, Gnaphalium  brac- 
teatum . G naphalium  herbaceum  , fo l i i s  oblongo- 
fp a th u la iis  tom en tofs fem i-am p lexicau libus  , co
rymbo com pofto  fo lio jo  , calycïbus b a f  tomen- 
lo  fis aggregaUs■ N.

'Cette Gnaphale eft bien diffinguée de la pré
cédente par fon corymbe feuille, par fes calices 
cotonneux à leur ba!’e , par fes aiffelles non proli
fères, enfin par fes feuilles plus grandes 8c  fémi- 
amplexicaules.

Sa tige eft Ample, herbacée, feuillue, coton- 
neufe , blanchâtre , longue oe fept a huit pouces. 
Les feuilles font, alternes, oblongues-fpatulées, 
un peu obtufes , molles, abondamment coton
neufes & blanchâtres. Les fleurs font un peu 
•plus petites que dans i’elpèce ci-deffus , plus 
■ ferrées entre elles , viennent en un corymbe 
comtofé , denfe , terminal, muni de braétées 
femblabiés aux feuilles, mais plus petites 8c
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plus pointues. Les calices font ovales, tronqués, 
à écailles intérieures glabres, luifantes, jaunes, 
tronquées &  pliffées à leur lommet, &  à écailles 
extérieures cotonneufes , la plupart un peu purpu
rines. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. (v. /.)

50. G naphale  allée; G naphalium  odoratiffl- 
munt. L. G naphalium  herbaceum ? f o l i i s  fp a th u -  
la tis  obtujîs mucronatis utrinque to m en to fs  decur-  
rentibus y corymbo com pofto  glornerato longe p e -  
dunculato. N.

E lie k r y fu m  la tifo liu m  v illofum  , alato caule , 
odoratiffim um . Piuk. Al. 134- t- 173*  ̂ bona.
G n v p h iliu m  aureo-fulvum . Berg. Cap. 257. Ex. 
Lin. S ed  cur fo l ia  dccurrentia non d icun tur.

Nous poffédons de cette plante un rameau bien 
repréfenté par la Agure de Pluknet , 8c comme 
il paroît dur, nous ne fommes point certains que 
la plante à laquelle il appartient foit herbacée. 
Ce rameau eft cotonneux , blanchâtre , feuille 
inférieurement, &  nud dans fa partie fupérieure 
(n’ayant qu’ une feuille étroite 8c pointue) , la
quelle forme un long pédoncule qui loutient 
les fleurs. Les feuilles font alternes, fpatulées, 
obtufes, mucronées , cotonneufes &  blanchâtres 
des deux côtés, 8c décurrentes fur le rameau 
qu’elles rendent aîlé. Les fleurs font petites , 
nombreufes , glomérulées 8c difpofees en un co
rymbe denle , rameux , pédoncule, &  terminal. 
Leur calice eft d’un jaune d’or, brillant, embri- 
qué d’écailles ovales-lancéolées , médiocrement 
pointues , ferrées, 8c  dont quelques-unes des 
plus extérieures font un peu cotonneufes. Cette 
plante eft du nombre de celles que M. Son- 
nerat nous a communiquées 8c qu’i! a rapportées 
du Cap de Bonne-Efpcrance. (v. / ’) V  E lich ry fu m  
Aguré dans Miller ( le. t. 1 ,1 .  f. 2. ) , &  que 
Linné cite comme lynonyme de cette efpèce, 
nous paroît fe rapporter davantage à la Gnaphale 
ondulée, n°.

5T. G n a p h a l e  f é t i d e ;  G naphalium  feetid u m . 
L. G naphalium  herbaceum  , fo l i is  am plexicanli-  
bus integerrim is acutis fubtus to m en to fs  , caule  
( fiib  ) ram ofo. Lin. Mill, Dict. n°. 13. Berg, 
cap. 246. Rniph, cent. 2. n°. 28.

Elycryfum  A fr ic a n u m  fœ tid if im u m , am plif- 
finto  fo l io . Tournef. 454. Gnaphalium  A fr ica n u m  
la tifo lium  fœ tid u m , capitula aureo. Comm. Hort.
2. p. III.  t. 56. Volkam. Nerimb. 194. t. 194. 
Cony\a A fr ic a n a  graveolens , capitulis argenteis. 
Pluk. Alm. 117. t. 243. f. I. Gony\a helichry- 
[aides, &c. Morif. Hift. 3. p. II 5. Sec. 7. t. 20. 
Ag. ult. H elichry fum  A fr ic a n u m , fo l i is  la tis  a d  
bafin , &c. Raj. Hift. 3. p. 170. n°. 20.

C ’eft une très-belle” efpèce remarquable par fes 
feuilles larges &  par des fleurs affez grandes , 
qui ont beaucoup d’éclat ; mais elle a le defa- 
grément de répandre une odeur fetide inluppor- 
table , lorfque l’on froiffe quelqu’une de fes par
ties entre les doigts. Ses feuilles radicales font
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obîongues $c obtufes. Ses tiges font herbacées, 
hautes d’un pied , un peu épaifles , feuillées dans 
toute leur longueur , 8c communément tres-fim- 
ples, eu n’ayant que quelques rameaux courts à 
leur lbmmet. Les feuilles caulinaires lont nom- 
breufes , alternes , amplexicaules , lanceolees , 
pointues, larges à leur baie, molles, verdâtres 
en defius, blanchâtres &  cotonneufes en deflous. 
Elles ont près d’un pouce de largeur , fur une 
longueur d’environ deux pouces. Les fleurs font 
courtes, larges, difeo'/des, pédonculées, &  ra- 
itiaffées au iommet de la tige &  des rameaux 
courts qui s’y rencontrent. Leur calice eft très-r 
luifant, d’un jaune pâle un peu argenté, hémil- 
phérique, & embriqué d’écailles ovales-lancéo- 
lées. Il contient beaucoup de fleurons. Cette 
plante croît dans l ’Afrique, 8c eft cultivée au 
jardin du Roj. © (v. v .)

5a. Gnaphaie à feuilles de Giroflée; G n a p h a 
liu m  c h e r a n th ifo liu m . G n a p h a liu tn  h e r b a c e u m , 
ca ille  J îm p lic i , f o l i is  lin e a r i- la n c e o la tis  a c u tis  f t r ic -  

t is  to m en to fis  u n d u la to -c r ifp is  , c a lic ib u s  g lo b o jïs  
c o n g e  f i s .  N»

A n  E l ic h r y fu n t  ly c h n id is  coronarice f o l i o  to m en -  
to fo  &  u n d u la to . É!um. Spec. p. 9.

Sa tige eft fimple, à peine haute d’un pied, 
çotonneufe , 8c couverte par les feuilles dans 
foute là longueur. Ses feuilles font nombreufes, 
éparfes , rapprochées, droites, linéaires-lancéo- 
lées , pointues , cotonneufes > ondulées &  comme 
crépues vers leur fommet, &  longues d’environ 
deux pouces. Le fommet de la tige fe divife 
en quelques pédoncules difpofés en corymbe , 
8 c qui fouriennent des fleurs glomérulées ou ra- 
maflees en bouquets denfes. Leur calice eft glo
buleux , luifant , doré ou jaunâtre , légèrement 
cotonneux à fa bafe , 8c embriqué d’écailies dont 
les extérieures font ovales &  les intérieures lan
céolées. Commerfon à trouvé cette plante à 
M o n t e - V id e o ,  (v . f ) .

f .  4. T ig e  furbace'e : C alice.s b la n c h â tr es  ou  
rougeâtres.

53, Gnaphaie uniflore ; G rtap haliu m  u n iflo ru m . 
G n a p h a liu m  herbaceum  , c a u le  J îm p lic i(J im o , f o l i i s  
o v a to -la n ce o la tis  b revib u s c o n fe tt is  fu b im b r ica tis  
fu b tu s  to m en to fis  , f o r e  m agn o f e j j i l i  &  term i
n a it. N.

Sa tige eft haute de plus d’un pied, très- 
fimple 8c couverte de feuilles depuis fa bafe 
jufqu’à fon fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , ovales ou ovales-lancéalées , am
plexicaules &  un peu adnées à  leur bafe , ver
tes en defTus avec trois filions, cotonneufes en 
defous , 8c n’ont pas un pouce de longueur. 
Les fupérieures font droites , &  les inférieures 
font réfléchies La fleur eft afFèz grande , fëllile &  
terminale. Son calice n’eft jpoint luifant ; il eft 
cotonneux ou lanugineux à l ’extérieur, mais fês 
éçailles intérieures Ibnt glabres, & un peu fea-
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rieufes à leur fommet. L’aigrette des femences 
eft aflez longue, à peine plumeufe. Cette plants- 
a été trouvée au Pérou, par M. Jofeph de 
Juflieu. (V . S. in H. Juif.)

Elle paroît avoir des rapports avec les Conifes. 
Le T lamacazqui  d’Hernandès ( Mex. p. 414.) 
lui reflemble un peu par fa tige 8c fon feuil
lage ; mais dans notre plante, la fleur eft 
folitaire.

54. G naph a i e  fanguine; G n a p h a liu m  fa n g u i- 
n eum . L. G n a p h a liu m  h erb a ceu m  , f o l i i s  d ecu rren -  
t ib u s  la n ce o la tis  to m en to fis  p la n ts  a p icu lo  term i
n â t 's . Lin. Amœn. Acad. 4. p. 78. Mill. Diâ. 
n°. 19.

G n a p h a lio  m o n ta n o  a fjîn is  Æ g y p t ia c a . Bauh. 
Pin. 264. Raj. Hift. 2.83. n°. 13. B a c c h a r is  
d io fc o r id is . Rauv. it. 285* t. 2.85* B a c c h a r is  d iof-  
c o r id is  R a u v o lf io , J. B. a. p. 163» Dalech. Hift. 
Append. 33. G n a p h a liu m  Æ g y p d a c u m , la tio te  

f o l i o  f  ram ojîu s , f o r s  e x  a lb ic a n te  p urp u reo. Pluk. 
Mant. 91. Gron. Orient. 1 6 1 .  C h ry jo com e S y ria c a , 
f lo r e  a tro -ru b en te . Breyn. Cent. 146. G n a p h a liu m  
S y r ia c u m  f o r e  p u rp u reo . Barrel. ic. 34.

Ce qu’il y a de plus remarquable dans cette 
efpèce eft la vive couleur pourpre des fleurs , 
8c la décurrcnce des feuilles. Sa tige eft haute 
de fept à dix pouces, quelquefois limple, plus 
fouvènt un peu rameufe , feuillée , çotonneufe , 
8c blanchâtre, fur-tout dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font alternes , fémi-décur- 
rentes , lancéolées, molles , cotonneufes , blan
châtres , 8c terminées par une très - petite 
pointe nue, qui paroît formée par une légère 
faillie de leur côte ou nervure moyenne. Les 
fleurs font ramaffées cinq à fept enlemble, en 
corymbes glomérulés &  terminaux. Leur calice 
eft hémifphérique, d’un pourpre v if, un peu 
foncé , légèrement cotonneux à fa bafe , &  em
briqué de petites écailles obtufes. Cette plante 
croît dans l’Egypte , la Paleftine , fur le Mont- 
Carmel &  fur le Mont-Liban; elle nous a été 
communiquée par M. de Juflieu. T p . (v./ )

55. Gnaphale lupulacée; G n a p h a liu m  lu p u la - 
ceurn. G n a p h a liu m  h e r b a c e u m , f o l i i s  fe f f l l ib u s  
la n c e o la tis  e r e â is  to m en to fis  m em b ra na fe a r io fa  
t e r m in a t is , c a ly c u m  fq u a m is  a c u tis  fu b p a te n ti-  
b u s. N.

Nous ignorons fi cette Gnaphale, dont nous 
pofledons des individus en très-bon état, eft 
vraiment diftinguée de la Gnaphale appendicite 
lée n°. 10 , fur laquelle on ne nous a point fufli- 
famment donné de détails , &  de la Gnaphale 
étoilée qui fuit.

Sa tige eft très-fimple, haute de neuf pouces, 
çotonneufe, feuillée dans toute fa longueur, &  
nous paroît herbacée , quoiqu’elle foit dure infe» 
rieurement. Ses feuilles font nombreufes , lancéo
lées , feffiles , ondulées, molles cotonneufes 82 
terminées , principalement les fupérieures , par 
une petite membrane nue &  fearieufe. Les fleurs
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font grandes, ramafTées i o à i B  enfembîe , en 
un beau corymbe glomerulé, compofé &  ter
minal. Leur calice efl embriqué d’écailles ovales- 
pointues , blanchâtres &  un peu pourprées fur 
leur dos, &  dont les intérieures font ouvertes 
dans l ’avancement de la floraifon. Ces calices font 
très-glabres 8 ir agréablement panachés de blanc- 
jaunâtre , &  de pourpre. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f .)

56. G naphale  étoilée ; Gnaphalium fellatum. 
L. Gnaphalium herbaceum, foliis fe jf  libus lan- 
ceolatis villofs , calycibus acutis extus incarnates. 
Lin. Amœn. Acad. 6. Afr. 55.

Gnaphalium tomentofum, foliis undulatis, flore 
fpeciofo. Burm. Afr. a a 5. t. 8a. f. 1.

Les fleurs de la plante citée de Burman ne 
rendent pas mal, celles de la Gnaphale lupulacée 
mentionnée ci-deffus ; mais les feuilles font trop 
lâches , trop overtes, trop rétrécies vers leur 
bafe, &  paroiffent dépourvues à leur fommet de 
membrane nue &  fearieufe , ce qui nous porte à 
croire que ces deux plantes font diftin&es.

Ses tiges font {impies , feuillées, cotonneufes, 
blanchâtres , longues de 7 pouces -, fes feuilles 
font éparfes, fefïiles , lancéolées , ondulées , mol
les , velues ou cotonneufes. Les fleurs viennent 
fix ou fept au fommet de la plante, difpofées 
en un corymbe un peu lâche. Leurs calices font 
très-ouverts aulïïtôt qu’ils font défleuris -, ils font 
compofés d’écailles pointues , blanches à leur 
fom m et, &  de couleur de chair à l’extérieur. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

57. G naphale  rouge-brun. Gnaphalium fpa- 
diceum. Gnaphalium herbaceum ramofum tomen
tofum , foliis oblongo-fpatkulatis obtufs , fquamis 
calycinis interioribus fpadiceis. N.

A n  Gnaphalium latifolium minus ramofum, 
eapitulis pallefcentibus. Pluk. t. 187. f. 5.

Cette plante efl: petite , cotonneufe &  blanchâ
tre fur prefque toutes fes parties, &  remarqua
bles par les écailles intérieures de fes calices, colo
rées &  fearieufes. La figure citée de Pluknet la 
repréfente affez bien , &  nous l’aurions prife pour 
le Gnaphalium lndicum de Linné , s’il n’eût attri
bué des feuilles lancéolées àfa plante, tandis que 
dans la nôtre elles font obtufes comme dans celles 
de Pluknet.

Sa tige efl rameufe , diffufe , cotonneufe , lon
gue de quatre ou cinq pouces. Les feuilles font 
alternes , fpatulées , cotonneufes , planes , lon
gues de fix à huit lignes. Les fleurs font prefque 
paniculées aux fommités de la plante t 8c ont des 
pédoncules courts , divifés, feuillés ,  cotonneux. 
Leur calice efl cotonneux à l’extérieur, mais fes 
écailles intérieures font fearieufes , linéaires , 
droites , &  colorées de rouge-brun. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , &  peut-être 
aufii dans l’Inde. ( v. f .  )

58. G naphale  à calices rudes, Gnaphalium 
fquarrofum. L. Gnaphalium herbaceum , foliis

Jdstanique. Tome II,
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fejjzlihus lingulatis tomentofjjimis, calycum fqua
mis interioribus fubulatis recurvatis. Lin.

Gnaphalium latiore folio Æthiopicum , fore  
rofeo ,  calyculis fpinofis. Pluk. Alm. 171. t. 323. 
f. I.

B. Gnaphalium minium , calyculis echinatis, 
Pluk. Alm. 171. t. 298. f. 9. Planta nimis parva.

La forme des écailles intérieures du calice conf 
titue le principal caraélère de cette efpèce ; mais 
il en exifte deux variétés remarquables , que nous 
connoiffons toutes deux, 8c qui diffèrent par la 
grandeur &  un peu par le port.

La première a fes tiges hautes de huit à dix 
pouces, très - cotonneufes , prefque fimples , ex
cepté vers leur fommet, où elles font garnies de 
quelques rameaux alternes. Ses feuilles lontoblon- 
gues , obtufes , lingulaires, feffiles , cotonneufes 
des deux côtés. Les fleurs font ramaflees fix à 
douze enfemble en paquets glomérulés au fommet 
des rameaux. Les écailles extérieures de leur 
calice font un peu épaiffes , très-cotonneufes, pref
que obtufes , &  les intérieures font étroites , 
linéaires-fubulées ,.arquées ou courbées en dehors, 
blanchâtres , un peu roides & rudes au toucher.

La fécondé, ou la variété 0, dont nous poffér 
dons quantité d’exemplaires , efl:plus petite, beau
coup plus rameufe , à duvet cotonneux très-blanc , 
au lieu qu’il efl: d’un blanc fale ou grisâtre dans 
la première ; enfin à écailles calicinales intérieures 
purpurines &  rouffeâtres dans l’état de defficca- 
tion. Ses tiges commencent à fleurir n’ayant qu’un 
pouce de longueur , mais «tlles fe développent en- 
fuite , &  acquièrent cinq ou fix pouces, ayant 
beaucoup de rameaux latéraux fleuris. Les calices 
font fort hériffés &  fort rudes par leurs écailles 
internes , &  très - cotonneux à l’extérieur. Ces 
plantes croiffent en Afrique, (v . f )

59. G haphale achillée , Gnaphalium achil- 
leoides• Gnaphalium herbaceum , caulibus filifor- 
mibus fupernè ramofis , foliis linearibus confertis 3 

calycibus radio niveo coronatis. N.
Gnaphalium declinatum. Lin F. Suppl. 365 ?
C ’eft une petite plante affez jolie , & qui reffem- 

ble beaucoup à une Achillée par fon afpefl. Ses 
tiges font grêles, filiformes , feuillées, rameufes 
dans leur partie fupérieure, &  longues de trois à 
cinq pouces -, il paroîc qu’elles font, au moins en 
partie , couchées fur la terre. Les feuilles font 
nombreufes , éparfes , rapprochées , linéaires , 
étroites , pointues , entières , blanches &  coton
neufes des deux côtés. Les fleurs font petites ,  
portées fur des pédoncules courts &  cotonneux ,  
viennent en petits bouquets ou corymbes peu garnis 
aux fommités de la plante. Leur calice efl: infé
rieurement d’un gris rouffeâtre un peu doré, &  
a fes écailles intérieures linéaires-lancéolées, très- 
blanches , un peu ouvertes , formant une cou
ronne qui donne à la fleur l’afpeêt d’une fleur 
radiée. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé<» 
rance. ( v . f )
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6o. G naphaie nodiflore, Gnaphalium nodiflo- 

rum. Gnaphalium herbaceum , cauhbus virgads 
lonms Jïmplicibus , foliis linearibus tomencojis , 
jloribus axillaribus & terminalibus , calycibus nivfis
Idxiufculis. N. . ,

Gnaphalium lujitanicum , conus argenteis. BIuk. 
Alm. 171. Tab. 31. f. 5- Bona.

Très-belle efpèce que nous avons vue dans 
l ’Herbier de 1VL de Jullieu en abohdance, mais 
fans aucun étiquet , 8 c dont nous préfumons le 

' lieu natal , l’ayant trouvée bien figurée dans 
Piuknet -, elle a prefque l’alped d’un CeLojia par la 
couleur tout-à-fait blanche &  argentée de ies
calices. .

Ses tiges font fort grêles, effilées, {impies , 
blanches 8c cotonneufes , inr-tout dans leur pai tffi 
fupèrieure, &  longues de plus d’un pied. Ses 
feuilles font alternes , diftantes , iellilesT linéai
res , bl anches &  cotonneufes des deux cotés Les 
fleurs occupent les aiflelies des feuilles dans les 
deux tiers de la longueur de la tige , &  viennent
en même temps à fommet en bouquet glo.uierulé
&rameux -, celles qui fe trouvent dans ies aillefles 
inférieures font folitaires d autres au - delus 
naiifent deux ou trois enfembie , 8c celles des ait- 
felles fupérieures forment de petits bouquets un 
peu plus garnis. Ces divers bouquets de fleurs font 

■ portés fur des pédoncules courts &  cotonneux. 
Les calices font glabres, blancs, embriqués d’é- 
cailles dont les intérieures font plus longues , 
liné aires, concaves, obtufes , &  un peu lâches. 
Cette plante nous a été communiquée par M. de 
Juffieu j nous la croyons originaire du Portugal. 
( v. f.  )

6 t. Gnaphaie blanche, Gnaphalium candi- 
dijjîmum. Gnaphalium herbaceum ramofum tornen- 
tofa • candidum , foliis linearibus injerne  ̂ an- 
gujlatis , calycibus glomerads tomentojïs Jeffeli-
*bus•• N. . ^

Gnaphalium ( paniculatum ) herbaceum , joins  
lineari-cuneiformibus fubtumentofes , eau le ramofo , 
Üoribus parviufeulis corymbofo-glomerads , corym- 
bis paniculads. Berg. Cap.'Z56. Gnapliahutn poids 
oblongis feepe rrflexis , flpribus in Jurrïmo j  u ci- 
culads fejjilibus. Burm. Afr. 1 1 J. t. bo. f  3• r- d- 
çhryfu/n Africanum ramofum y folio lato &oblongo, 
florihus minoribus candicantibus. Sherard. Raj. 
Suppl. 171.

Toute la plante eft très-blanche , cotonneufe , 
prefque foyeufè. Ses tiges lont longues de huit ou 
neuf pouces, Raillées-, rameutes.&  tomme pani- 
çulées dans leur partie fupèrieure. Ses feuilles font 
alternes,, fefliles , linéaires, un peu rétrécies vers 
leur baie , planes, à peine pointues, blanches &  
coîonneufls des deux côtés -, elies font longues 
d’un pouce ou un peu plus, fur près de deux lignes 
de largeur. Les fleurs font petites , blanches , 
fMIiles pour la plupart , &  glomérulées ou ramaf- 
fées pref uen têtes terminales. Leur calice eft 
très-cotonneux en dehors, mais fes écailles inré-

rieures, qui font les plus longues, font glabres , 
linéaires , obtufe-s, &  très-blanches. Cette plante 
croit au Cap do Bonne-Efpérance. ( v . f  ) Nous 
croyons cette plante très-différente de la G n a -

p h a le  r é fléch ie  n°. 44.
6a. G naphai e  auriculée , G n a p h a liu m  a u ri- 

c u la tu m . G n a p h a liu m  h erb a ceu m  , tom en cofu m  , 
f o l i i s  o b o v a d s  fu h p e t io la d s  a u r ic u lis  ca u lem  am -  
p le x a n d b u s  , corym bo p ed u n cu la to . N.

E iic h r y fu m  f o l i i s  o b lo n g is  c ir c a  ca u lem  a u rid s  
&  to m en to fis . Breyn. Prodr. p. i $ .  t. 18. f. 3. 
A r g y r o c o m e  C a p en fîs  , 6’c. Petiv. Gaz. p. 7 - Tab. 
30. f. i l .  M a la .  E iic h r y fu m  A fr ic a n u m  v e la tp e r -  
fo liu tu m  , f lo r îb u s  n d n itm s a lb e fc e n tib u s . Raj.Sup, 
'173. nu. 45.

Cette plante a un peu le port de notre G n a p h a ie  

à feu dits de S erp o le t n°. 15 j mais la forme très- 
particulière de lis feuilles , & les longs pédon
cules qui portent fes corymbes , Ten diftinguent 
facilement. Sa tige eft cylindrique , coronneufe , 
rameuie , un peu grêie , 8c  ne paroît pas ligneufe , 
quoiqu’elle ioit un peu dure. Ses feuilles font 
alter.es, petites, cotonneulès , ovoïdes ou 
arrondies à  leur fommet, rétrécies enfuite comme 
en pétiole , lequel s’élargit à fa bafe &  forme 
deux oreillettes remarquables qui embralîènt la 
tige. Le pédoncule commun eft terminal , long 
d’environ trois pouces , &  foutient un corymbe 
rameux, garni de trente à quarante fleurs alfez 
petites 8c d’un blanc pâle. Leur calice eft ovale- 
globuleux , glabre , embriqué d’écailles un peu 
pliffees ; il n’a que deux lignes de longueur. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v .  f .  }  

63. G naphale ondulée , G n a p h a liu m  u n d u -  
la tù m . L .  G n a p h a liu m  h e r b a c e u m , f o l  i is  de en tre  n - 
tib u s la n c e o la tis  àcads u n d u la d s  ju b tu s  to m en to- 
fes , c a u le  ( fu p é r n e  ) r a m o fo . Lin.

E iic h r y fu m  la t ifo liu m  ercclu m  , f io r ib u s  conglo -  
b a d s . Tournef. 453. G n a p k a lio  A m è n e a n a  a f i n l3 
p la n ta  , c a p itu h s  conglp-bads, Pluk. Tab. 187, 
f. y. E lic h r y fù m  g r a v e o le n s  a c u d fo h u m  , c a u le  

a la to . DHL Elth. 130. t. 1O8. f. 130.
$. I d e m  f o l i i s  lo n g io r ib u s . E iic h r y fu m  an n u um  

m a ju s e r e d u m  V ir g u n a n u m . Motif. S e c . 7. t. io» 
f. 19 Conf. E iic h r y fu m . Mill. Diét. t. I j l .  f*I. 
G n a p h a liu m  v ijc o fu m  H. R.

Les tiges de cette efpèce font hautes de deux 
pieds , droites , herbacées , un peh dures , pleines 
de moelle , {impies dans leur partie inférieure, 
rameufes vers leur fommet, & abondamment 
fouillées. Les feuilles font alternes , liné dres-lan- 
céolées , pointues, molles, vertes en deffus, 
blanches 8c cotonneufes en déflhus , ampiexicau- 
les , 8c femi-décurrentes : elles ont deux à trois 

'pouces de longueur, fur une largeur de deux a 
trois lignes. Les fleurs font glomérulées cinq à 
fept au fommet des rameaux , & leurs paquets 
font, difpofés en une panicule corymbiicrme. qui 
termine chaque tige. Les calices font ovales, lui- 
fans 3 argentés avec une teinte jaunâtre  ̂ &  fo n t
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V

embrxqués d’écailles lancéolées 8c  conniverfïesï 
Cette plante croît en Amérique , &  eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du R.oi ; cependant 
Dillen prétend l ’avoir reçue de Batavia fous le 
nom d ’ H e lich r y fu m  d’Afrique : nous préfumons 
qu’on s’eft trompé dans cette infcription. Q .  
( v. v. ) Elle eft odorante , mais fon odeur 3 fans 
être fétide , n’eft pas agréable. La plante (3 a des 
feuilles plus nombreufes , plus rapprochées , plus 
longues , moins élargies à la bafe , &  d’ailleurs 
femblables pour les cara&ères ; elle s’élève un 
peu plus , &  a fes rameaux plus cotonneux: on la 
cultive auiïi au Jardin du Roi. Q .  ( v .  v . )

64. G naphale  conoïde, Gnaphalium cono'i- 
deum. Gnaphalium herbaceum , foliis lineari-lan- 
ceolatis fuperne viridibus fubtus tomentojb-albidïs , 
calycibus conicis glomeratis fefiilibus. N.

Elichryfum ob Lu fi folium • capitulis argentels 
conglobatis. Dill. Ëlth. 130. t. 108. f. 131. Gna
phalium obtufifolium. Lin.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente j mais fes feuilles ne font nullement 
décurrentes , S i  fes fleurs font un peu plusgroffes. 
Nous avons été obligé de changer le nom fpécifi- 
que que Linné lui a donné, parce qu’il trompe 
ceux qui la voient, ne voulant point croire que 
Linné ait choifi une Gnaphale à feuilles vérita
blement pointues , pour l’appeler Gnaphalium ob
tufifolium.

S e s  tiges font hautes d’un pied &  demi à deux 
pieds , fimples dans les deux tiers de leur longueur, 
rameufes à leur fommet , abondamment feuillées, 
un peu cotonneufes &  blanchâtres : elles font 
dures , pleines de moëlle. Les feuilles font éparfes, 
linéaires-lancéolées, pointues, un peu rétrécies 
vers leur bafe , verdâtres en deffus , légèrement 
cotonneufes & blanchâtres en deffous : elles font 
ouvertes ou même un peu recourbées, &  ont en
viron deux pouces de longueur. Les fleurs font 
glomérulées ou en paquets au fommet des rameaux. 
Leur calice eft blanc, ovale-conique, embriqué 
d’écailles lancéolées &  conniventes. Cette plante 
croît dans l’Amérique feptentrionale , &  eft cul
tivée au Jardin du Roi. Q .  ( v . v . )

6  5. G naphale  des jardins, Gnaphalium mar- 
garitaceum. L. Gnaphalium herbaceum , foliis 
lineari -  lanceolatis acutis fubtus tomentofis , co- 
rymbo compofito niveo calycibus hemifphericis. N.

Elichryfum Americanum latifolium. Tourr.ef. 
4 5 3 - Gnaphalium Americanum latifolium. Bauh. 
Pin. 0.63. Gnaphalium Americanum. Oui. Hift. I. 
p. 317. J. B. 3. p. 162. Raj. Hift. 2.84. Eelichry- 
fum f. chryfocome repens , foliis décidais, flore 
externe albo in tus flavefcente. Morif. Hift. 3. 
p. 88. Sec. 7. t. 11. f. a i. Mala. Gnaphalium. 
Mill. Diêt. n°. ia. Filago. Hall. Helv. n°. 146.

Sa racine, qui eft nbreufe , rameufe &  ram
pante , pouffe des tiges hautes d’un pied &  demi, 
fimples dans la plus grande partie de leur lon
gueur 7 ramifiées en corymbe à leur fommet,
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é o t e n n e u f e s , b la n c h e s ,  &  a b o n d a m m e n t fe u il lé e s .  
S e s  f e u i l le s  fo n t  é p a r f e s ,  n o m b r e u lè s  ,  fe l l i le s  
l in é a ir e s - la n c é o lé e s ,  p o in t u e s ,  v e r te s  en  d e ffu s *  
b la n c h e s  &  c o to n n e u fe s  e n  d e ffo u s . L e s  f le u r s  
v ie n n e n t e n  c o r y m b e s  g lo m é r u lé s  q u i  te r m in e n t  
le s  p e t its  ra m e a u x  Si la  t ig e .  L e u r  c a lic e  e ft  h é m iG  
p h é r i q u e , tr è s - b la n c  fan s ê t r e  lu i fa n t  o u  fe a r ie u x  ,  
d o n n e  en q u e lq u e  f o r t e  au  f le u r s  l ’ afpeéè o u  l ’ é c la t  
d ’ un b o u q u e t  d e  p e r le s  ,  &  a  fes é c a il le s  o v a le s  ,  
p r e fq u ’ o b tu fe s  ,  lé g è r e m e n t  p liffé e s  fu r  le u r  d o s . 
L e s  L e u ro n s  fo n t  j a u n â t r e s ,  a lle z  n o m b r e u x  , to u s  
h e r m a p h r o d ite s  fé lo n  H a l le r .  C e t t e  p la n te  c r o î t  
n a tu r e lle m e n t  d an s l ’ A m é r iq u e  fe p te n tr io n a le  a u  
K a m t f c h a t c a  , &  p a r a ît  s ’ ê t r e  n a tu r a lifé e  en A n 
g le te r r e  , d an s la  S u iffe  , le  P ié m o n t  (  A ll io n .  F l .  
P e d e m . n ° .  6 a a .  )  ,  & c .  O n  la  c u l t i v e  dan s le s  
ja r d in s  p o u r  la  b e a u té  d e  fes f le u r s . Tf. (  v. v. )  
E l le  f le u r it  en  J u i l le t  8c A o û t ,  o n  la  m u lt ip lie  
p a r fe s  r a c in e s .

66. G naphale à f e u il le s  d e  P l a n t a i n ,  Gna
phalium P  lantagini folium. L .  Gnaphalium farmen* 
tis procumbentibus ,  caule fimplicifiimo , fo liis  
radicalibus ovatis maximis. L in .  G r o n . V i r a  a  
p. i a i .  M i l l .  D i f t .  n°. a a .

Gnaphalium plantaginis folio  ,  Virginianum. 
P lu k .  A l m .  I7 1 .  T a b .  3 4 8 . f. 9. Helichryfum 
humile ,  Plantaginis folio. V a i l l .  ASt. 1 7 1 9 .

Il paraît que cette plante a beaucoup de rapport 
avec le pied-de-chat ( l’efpèce ci-deffous ) ; quelle 
lui reffemble entièrement par fon port , peut-être 
aufH par fes fleurs dioïques , ( Linné n’ayant vu 
qu’un individu femelle ) j &  qu’elle en diffère prin
cipalement par la grandeur &  la forme de'fes 
feuilles radicales.

Elle pouffe de fa racine des jets ftériles , feuillés , 
couchés , traçans , &  des tiges florifères , droites 
ou montantes &  très-ftmples. Ses feuilles radi
cales , ou ( félon la figuré citée de Pluknet ) celles 
qui viennent vers l’extrémité des jets ftériles, font 
larges, ovales , pétiolées , trinerves , &  en quel
que forte femblables â des feuilles de Plantain ; 
elles font cotonneufes en deffous, &  ont plus d’un 
pouce de largeur. Les feuilles qui naiffent fur les 
tiges florifères font petites , alternes , lancéo
lées , fefliles. Les fleurs font difpofées en tête ou 
en petit bouquet terminal. On trouve cette plante 
dans la Virginie. Tp.

6 7 .  Gnaphale d io ïq u e  ,  Gnaphalium dioïeum. 
L . Gnaphalium farmentis procumbentibus ,  caule 
fimplicifiimo , corymbo fimplici terminali,  floribus 
dioïeis. L in . S co p . C a r n . a .  n ° . 1 0 4 4 . L e e r s .  
H e r b o r n . n ° .  6 4 0 . P o l l i c h .  P a l l .  n °. 7 8 5 .  L u d w .  
E£L T a b .  1 6 3 .  K n ip h . C e n t .  3 . n ° .  44.

Filago fiagellis reptans fexu difiinaa , fiofeulis 
omnibus androgynis. H a l l .  H e lv .  n ° .  1 5 7 .  Gna
phalium. M i l l .  D i a . n 0. 7 .  V u l g a i r e m e n t  le pied  
de chat.

a. Floribus flerilibus. Gnaphalium montanumy 
flore rotutidiore, B a u h , P in . 2 6 3 .  Elichryfum mon- 
tanum flore rotundiore (  fubpurpureo candido fua -

C  c  c  c  c  ij
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verubente , variegato.) Tournef. 453- Gnapha- 
liummontanum purpureum ( & fuaverubens.) Lob. 
Ic. 483. FiloJ'ella minor. Dod. Pempt. 68. Pilo- 
fella major.J. B. 3. p. 16a. Icon. inferior.

0. Floribus fertilïbus. Gnaphalium montanum , 
longiore & folio 8 ' fors. Bauh. Pin. 163. Eltehry- 
fum montanum , longiore & folio & flore purpureo 
(  & albo. ) Tournef. 453. Filofella minor. J. B. 3. 
p. 16a. Icon. fuperior. Elichryfum, Garid. Aix. 
Tab. 30.

Quoique petite, cette plante efl une des plus 
jolies qui croiflent en Europe , lur-tout les indi
vidus à fleurs ftériles , dont les calices font ordi
nairement très vivement colorés. Cette plante 
porte fur certains individus des fleurs ftériles, 
qu’on regarde mal-à propos comme mâles , car 
elles ne fervent nullement à la fécondation des 
fleurs des individus fertiles ; &  félon l’obfervation 
de M. Pollich , elles n’ont pas même d’étamines : 
fur d’autres individus , au contraire , cette même 
plante porte des fleurs fertiles, qui ne font pas 
limplement femelles, comme on l’a cru , mais 
qui font compofees de fleurons tous hermaphro
dites.

Les individus ftériles ont la tige haute de deux 
ou trois pouces , droite , fimple ,  feuillée &  co- 
tonneufe. À  la baie de cette tige , on trouve des 
rameaux courts non fleuris , couchés 8c rampans. 
Les feuilles inférieures viennent en touffes ou en 
petites rofettes allez jolies; elles font fpatulees , 
obtufes, rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe , 
vertes en deflus , blanches &  cotonneufes en 
deffous. Les feuilles caulinaires font linéaires-lan- 
céolées , plus étroites &  fefliles. Les fleurs font 
arrondies, glomérulées cinq à huit enfemble en 
un corymbe ferré &  terminal ; elles ont leur ca
lice embriqué d’écailles ovales un peu obtufes , 
le plus fouvent d’un pourpre très-vif, quelquefois 
panachées de pourpre &  de blanc , quelquefois 
enfin tout-à-fait blanches.

Les individus fertiles s’élèvent beaucoup davan
tage. Leurs fleurs font oblongues , moins élégan
tes , &  ont ordinairement leur calice moins vive
ment coloré. Les flyles (ont faillans , bifides, à 
ifigmates colorés &  comme ferrugineux. L’aigrette 
des femences déborde les calices.

Cette Gnaphale cVoît en Europe ,• fur les co
teaux arides &  fablonneux : elle fleurit au com
mencement de Mai. Tp. ( v. v. ) Elle efl un peu 
aftringente , incifive , béchique , &  effimée pour 
les maladies de la poitrine.

68. C naphai.e des Alpes , Gnaphalium Alpi- 
num. Gnaphalium cauhbus herbaceisfmplicibus , 
foliis lanceelato-linearibus,, umbella terminaitpau- 
ciflora. N.

Filago caule fimplici, umbella paucifora , caly- 
cis bafi iomentofa. Hall. Helv. n°. 15O. Filago 
Ahpina minor erecla. Scheuchz, Ir. 1. p. 133. An 
Gnaphalium Alpinum. Lin- &  Fl. Dan. t, 33a,
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Gnaphalium montanum. Dalech. K iil. I I I 6. &  
ed. Gall. Vol. a. p. 18.

Cette efpèce efh plus petite que la précédente , 
n’a point fes calices aufli agréablement colores , 
8c s’en diflingue principalement par fes feuilles 
inférieures plus étroites , 8c par fon défaut de 
jets ou rameaux couchés &  rampans.

Sa racine efl iigneufe , brune ou noirâtre 
très-oblique , &  garnie de fibres qui s’enfoncent 
perpendiculairement dans la terre : elle pouffe des 
tiges menues , hautes de trois à quatre pouces ,  
fimples , feuillées , 8c un peu cotonneufes. Les
feuilles font linéaires-lancéolées, étroites, poin
tues , alternes , verdâtres en deffus , légèrement 
cotonneufes en deflous; les inférieures _ font un 
peu obtufes à leur fommet, fans être entièrement 
lpatulées. Les fleurs font affez groflès relative
ment à la petitefle de la plante , font difpofees 
trois à cinq enfemble en une petite ombelle ter
minale , &  ont le calice panaché de brun 8c dun 
peu de blanc qui borde les écailles. Les écailles 
intérieures des calices font linéaires-lancéolées ; 
les extérieures font plus courtes , plus émouf- 
fees , un peulanugineufes à leur bafe. Cette plante 
croit fur les montagnes de la Suiffe , du Dau
phiné , fur le Mont Cenis , &c„ TjE. ( v- f )  B ne 
faut pas y rapporter avec M. Allioni ( Fi. Pedem. 
n°. 616.)  le Gnaphalium fufeum de M. Scopoli , 
qui en diffère fortement par la difpofition de fes 
fleurs, 8c paroit être plutôt une variété de la 
fuivante , à caufe de cette diipofirion.

69. G n a p h a l e  naine , Gnaphalium fupjnum* 
Gnaphalium kumillunum , cauhbus herbaceis fm 
plicibus bafi pr.ocumbentibus , floribus fparfis fub~ 
fpicatis. N.

Elichryfum Alpinum minimum , capillaceo- 
folio. Tournef. 454 * Gnaphalium fupinurn y La- 
v an dulce folio. Bocc. Mul. 107- t. 85. Filago taule 
fmplicifjimo , fpica pauciflora tevminato.^HaîL 
Helv. n°, 149. A n  Gnaphalium fupinum. Lin.

jS. Idem floribus lateralibus pedicellatis. Gna
phalium fufeum. Seop. Carn. 1. n°. 1048. t. J7- 

Cette? efpèce efl une des plus petites dê  ce 
genre, &  a beaucoup de rapports avec la précé
dente &  avec les deux qui luivent : on la diflingue 
de l’efpèce ci-deflus principalement par la dilpo
li tion de fes fleurs, qui ne forment point une 
ombelle terminale , &  elle différé fortement des 
deux efpèces qui fuivent par fa petitefle &  par le 
petit nombre de fes fleurs.

Ses tiges font hantes o’un a deux pouces, iate«- 
ment de trois , très-fimples , foibles , un peu cou
chées à leur bafe, feuillées, blanches &  coton
neufes; fes feuillesfont linéaires , étroites, coton- 
neufes ; les inférieures font nombreufes forment 
de petites touffes affez garnies. Chaque tige porte
deux, trois &  quatre fleurs, dont une efl termi
nale, 8 c les autres latérales , alternes , &  axil
laires ; quelquefois il n’y a qu’une feule neui ,

I laquelle efl terminale ; ce qui nous porte à croire
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avec Haller que le Gnaphalium Alpinum pumilum 
de Boccone ( PI. Sic. p. 41. t. 20. ) , appartient à 
cette efpèce. Les fleurs ont le calice ovale ou 
ovale-cylindrique , embriqué d'écaillés lancéolées, 
d’un rouge très-brun fur les bords, 8c un peu 
cotonneuïès à leur bafe , fur-tout les extérieures. 
Nous avons trouvé cette petite plante en très- 
grande abondance fur le Mont-d’Or -, 8c parmi 
les individus que nous en avons rapportés, il s’en 
trouve qui ont les fleurs latérales pédicellées , 
comme dans la plante de M. Scopoli. Il paroît 
que cette efpèce croît auiTi fur les montagnes de 
la Suiffe , de l’Italie, &c. Tp.  ( v. v. )

70. G n a p h a l e ' brune , Gnaphalium fufcum. 
Gnaphalium caule herbaceo JîmplicifJimo , fo l iis 
longis lineari-lanceolatis, fpica terminali brevif- 
fima baf foliofa , calycibus confertis. N.

Gnaphalium fufcum. Fl, Dan. Tab. i j 4. An  
filago Germanie a altéra fecundum folia Florida. 
JLob. Adverf. p. 20I. &  le. p. Fin Gna
phalium medium. Vill. Profpeâ. p. 31.

C’efl ur.e efpèce bien différente de celle qui 
précède , &  qu’on pourroit foupçonner une variété 
de la fuivante, fi fon feuillage &  la forme de fon 
épi n’étoient très-differens. Sa tige efl haute de 
feptou huit pouces , droite, très-fimple, feuillée, 
blanche &  cotonneufe. Ses feuilles inférieures 
font longues au moins de quatre pouces, lancéo
lées , étroites vers leur bafe, blanchâtres , un peu 
cotonneufes principalement fur leur dos; celles 
de la tige font linéaires-lancéolées , prefqu’enfi- 
formes , &  ont la plupart plus de deux pouces de 
longueur. Les fleurs font ramaffées 8c difpofées 
au fommet de la tige en un épi ovale , long d’un 
pouce, ferré , 8c  feuille inférieurement. Les cali
ces font fefiiles , ovales-cylindriqués , glabres , 
d’un brun foncé ou noirâtre, 8c embriqués d’é- 
cailles oblongues-obtufes, Nous avons trouvé 
cette plante fur le Mont-d’Or , où elle nous a 
paru rare , 8c  nous en avons reçu un individu du 
Dauphiné , envoyé par M. Liottard. ( v.  v. )

71.  G naphale  des bois, Gnaphalium fylvati- 
cum. L. Gnaphalium caule herbaceo finiplicifiîmo , 
foliis linearibus angufiis , fpica longa terminali 
fubcompofta. N.

Elickryfum fpicatum. Tournef. 45 3- Gnaphalium 
majus , angufio oblonpo folio , alterum. Baub. 
Piu. 263. Gnaphalium reclum. J. B. J. p. ï6©. 
Gnaphalium Anglicum vel Belgicum , folio lon- 
giore. Lob. ïc. 482- Chryfocome lanuginofa. Da- 
lech. Hift. 1125. Filago. Hall. Helv. n°. 148. 
Gnaphalium fylvadeum. Scop. Carn. 2. n°. 1046. 
Tab" 56. Poilich. Pal. np. 786. Mill. Diét. n8. 6.

Elle s’élève beaucoup plus que la précédente, 
a des feuilles moins longues , plus étroites , & efl 
très-remarquable par la longueur de fort épi. Sa 
tige eff très-fimple, droite, femllee , légèrement 
cotonneufe , blanchâtre, &  acquiert au moins 
un pied &  demi de hauteur. Ses feuilles font 
nombreufes, éparfes a linéaires , étroites, un peu
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pointües , blanchâtres en deffous, &  ont deux 
pouces de longueur ou un peu plus. Les fleurs font 
axillaires , ramaffées deux ou trois enfemble pat- 
petits bouquets dans les aiffelles florifères infé
rieures, la plupart folitaires &  pretque fefiiles 
dans les autres aiffelles ; 8c forment par leurdif- 
pofition un épi très-long, feuille, &  terminal* 
Leur calice efl ovale-cylindrique , un peuluifant, 
d’un verd pâle légèrement jaunâtre , avec des 
taches brunes , 8c embriqué d’écaiiles oblongues 
8c obtufes. O11 trouve cette plante en Europe , 
dans les bois taillis , les lieux fablonneux qui 
bordent les grands bois , &c. 0 .  ( v. v. ) Son épi 
occupe prefque la moitié de la longueur de la 

tige*72. Gnaphale à épi , Gnaphalium fpicatum. 
Gnaphalium herbaceum , caule fmplici , foliis 
oblongo-fpathulatis obtujîs fupernè glabns & vin- 
dibu's fubtus incanis , fpica pyramidata termi
nali. N.

Cette Gnaphale efl diflinguée de la précédente 
par la forme de fes feuilles , par celle de fon épi , 
&  par fes petites fleurs. Sa tige efl très-fimple, 
haute d’un pied , feuillée , 8c un peu anguleufe* 
Ses feuilles font alternes , oblongues , obtufes , 
fpatulées , vertes &  glabres en deffus, blanches 
8c cotonneufes en deffous. Les inférieures font 
longues de plus de deux pouces , &  ont leurs 
bords un peu décurrens. Les fleurs font petites , 
nombreufes, ferrées &  glomérulées en un épi ter
minal long de deux pouces ou un peu plus. Leur 
calice efl ovale-conique , luifant, &  rouffeâtre. 
Commerfon a trouvé cette plante à Monte- Video, 
dans le Paraguay. ( v . /’. )

73. G N A P H A L E - à  feuilles de Stachide , Gnapha
lium fiachidifolium. Gnaphalium herbaceum , cau- 
libus fimplicibus incanis , foliis lanceolatis utrin
que tomentofis s fpica terminali bafi laxa. N.

Toute la plante, exepté les fleurs , efl couverte 
d’un duvet cotonneux , lanugineux &  blanchâtre y 
comme celui du Stachis Germatiica. Sa racine 
pouffe des tiges Amples , cotonneufes , feuiilées , 
&  qui n’ont pas tout-à-fait un pied de hauteur. 
Ses feuilles font alternes, lancéolées, rétrécies 
vers le-ur bafe , planes , très-cotonneufes 8c blan
châtres des deux côtés -, les inférieures font lon
gues d’ un pouce &  demi à deux pouces. Les fleurs 
font glomérulées en un épi terminal , mais qui 
efl lâche à fa bafe , les fleurs inferieures étant 
diflantes 8c axillaires ; elles font plus groffes que 
dansl’efpèce ci-deffus , 8c ont leur calice ovale , 
très-luifant, 8c d’un roux fort brun. Commerfon; 
a trouvé cette efpèce à  Monte-Video. ( v. f.y  
UElichryfunt de Dillen, cité fous l ’efpèce fui- 
vante , luireffemble beaucoup par fon port & fon  
afpeél -, mais Linné lui attribue des feuilles nues f 
ce qui efl bien différent dans notre, plante.

74. G n a p h a l e  pourprée , Gnaphalium purpu- 
reum. L. Gnaphalium herbaceum , foliis lanceo
latis nudis , caule eretto (implicijjinio 7 flbribus
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fpicaiis lateralibus fejjilibus. Lin. Gron. Virg. 1 . 
p. III.

Elichryfum fpicatum obtujifolium bafi atiguf- 
tiore. Dill. Elth. 131. t. 109. f. 13a. Gnaphalium 
fpicatum majus non ramojum cre8 um Virginia- 
nu m, foliis obtufioribus. Morif. Hift. 3* P* 92" 
n°. 2.

Nous ne connoiffons de cette plante que ce que 
nous en a appris Dillen ; la figure qu’il en a pu
bliée convient beaucoup pour la forme des feuilles 
&  la difpofition des fleurs , à l’efpèce précédente. 
Mais celle-ci a fa tige folitaire, &  Linné lui 
attribue des feuilles nues -, ce qui paroît la diflin- 
guer. Cette plante croît d’ailleurs dans l’Amérique 
feptentrionale.

75. G n a p h a l e  fpatulée , Gnaphalium fpathu- 
latum. Gnaphalium hcrbaceum , cauls ramofo , 
foliis fpathulatis obtufis utrinque nudiufculis , flo- 
ribus glomerat.is axillaribus fubfpicatis. N.

Si cette plante n’avoit pas la tige rameufe , les 
feuilles fi obtufes , &  les calices fi peu colorés , 
je i’aurois foupçonnée appartenir à l’efpèce qui 
précède-, mais il efl vraifemb labié que c’efl une 
efpèce bien diflinéle , laquelle paroît feulement 
voifine de la précédente par plufieurs rapports.

Sa tige efl herbacée , rameufe fur-tout inférieu
rement, feuillée dans toute fa longueur , légère
ment lanugineufe, &  haute d’un pied à un pied 
&  demi. Ses feuilles font alternes, fpatulées , 
rétrécies vers leur bafe , élargies &  très-obtufes 
à leur fommet , verdâtres &  prefque nues en 
deffus &  en déifions : elles font longues d’un pouce 
&  demi à deux pouces , &  vont en diminuant de 
grandeur vers le fommet de la tige. Les fleurs 
font feiïiles , axillaires , glomérulées, forment au 
fommet de la tige & des rameaux des côtés , des 
efpèces d’épis feuilles qui ont peu de longueur. 
Les calices font ovàles-coniques , verdâtres à leur 
bafe , un peu luifans, &  d’un blanc jaunâtre à leur 
fommet ; leurs écailles intérieures font linéaires , 
pointues , quelquefois légèrement purpurines à 
leur extrémité. Cette plante efl: cultivée depuis 
plufieurs années au Jardin du R oi, &  y  eft nom
mée Gnaphalium ob tu f i  folium ,  nom que nous lui 
aurions confervé , fi Linné l’eût employé pour une 
autre efpèce dont les feuilles Çont néanmoins 
pointues. ( V o y c {  Gnaphale conoïde n°. 64.) Nous 
ignorons fon lieu natal; mais nous la foupçonnons 
d’Amérique , Commerfon en ayant trouvé une 
légère variété dans les champs , près de Buenos- 
Ayres. Peut-être vient-elle du Cap de Bonne- 
Efpérance ; car le Gnaphalium glomeratum de 
Linné , dont nous ne parlerons pas, dans la crainte 
de faire un double emploi, en paroît très-peu 
diftinét. Q .  ( v . v . )

76. G n a p h a l e  à feuilles en faulx, Gtiapha- 
}ium falcqtum. Gnaphalium hcrbaceum tomentofo- 
pandidum , caule ramofo , foliis linearibus obtu

fis falcatis tomentofis ? fpiçis brevibus paucifio-
n>. N,
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Gnaphalium maritimum , foliis tomento candi- 

cantibus. Commerf. Herb.
Elle efl très - cotonneufe , très - blanche , &  

remarquable par le caractère de fes feuilles. Sa 
tige efl rameufe , cotonneufe , feuillée , &  haute 
de fix à huit pouces. Ses feuilles font affez nom- 
breufes , feiïiles, linéaires, un peu élargies vers 
leur fom met, très-cotonneufes &  très-blanche3 
des deux côtés , &  courbées ou arquées en faulx 
d'une manière remarquable : elles n’ont pas tout- 
à-fait un pouce de longueur. Les fleurs font l'effi
les , dilpofées au fommet des rameaux en épis 
courts &  peu garnis. Leur calice efl ovale coni
que , légèrement cotonneux à fa bafe , luifant, 
fcarieux &  d’un blanc rouffieâtre vers fon fommet, 
&  a fes écailles intérieures étroites , linéaires , 
pointues. Commerfon a trouvé cette efpèce à 
Monte- Video , dans des lieux maritimes. ( v. f  )

77. G naphale rétufe , Gnaphalium retufum. 
Gnaphalium herbaceum , foliis lineari-fpathulatis 
retufis fetula mucronads nudis , calycibus cyliti- 
dricis axillaribus glomerato-capitads. N.

Gnaphalium foliis apice retufis , apîculo termi- 
natrice. Commerf. Herb.

C ’efl une des efpèces les plus tranchées par la 
forme de fes feuilles 8 c par la longueur de fes 
calices : elle efl petite , &  fa racine, qui efl 
fibreufe , pouffe plufieurs tiges longues de trois à 
cinq pouces, plus ou moins droites , un peu 
lanugineufos, &  abondamment feuillées. Ses 
feuilles font nombreufes, éparfes, étroites , linéai
res- f'patulées , rétufes &  comme tronquées à leur 
fommet, avec une petite pointe fétacée qui les 
termine ; elles font vertes &  glabres en deffus, 
pâles en deffous , &  n’ont pas tout-à-fait un pouce 
de longueur ; les fupérieures font les plus lon
gues. Les fleurs font fefliles, axillaires , &  ra- 
maffées au fommet des tiges &  des rameaux pref- 
qu’en forme de tête feuillée. Leur calice efl cylin
drique , pointu, pauciflore , long de cinq lignes , 
luifant, &  embriqué decailles linéaires , fcarieu- 
fes, d’un blanc rouffeâtre. L’aigrette efl plumeufe, 
foyeufe , ample , longue de cinq ou fix lignes. 
Commerfon a trouvé cette efpèce à Buenos-Ayres 
&  au Monte-Video. 0 .  {v . f i  }

78. G naphale verticillée , Gnaphalium verd- 
cillatum. L. F. Gnaphalittm caule ( herbaceo ) fim- 
vlicifjimo , floribus verticillatis , foliis linearibus. 
L. E’. Suppl. 364*

Cette plante efl toute grisâtre, même les fleurs 
elle a des rapports avec la Gnaphale des bois. S a 
racine efl fibreufe, annuelle ; elle pouffe une tige 
droite, très-fimple, haute de fept pouces. Ses 
feuilles font linéaires,- très-étroites , d’un pouce 
de longueur. Les fleurs font fefliles , verticillées 
dans toute la longueur de la tige. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. © . Voye{ le 
Gnaphalium de Pluknet, I’ab. 31. f. 7> niais fa 
tige n’efl pas fimple , 8c fes feuilles ne font pas 
très-étroites,
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79. GnAphaie des marais , Gnaphaîium uli- 
ginofum. L. Gnaphaîium. caule herbaceo ramofo 
dijf’ufo, floribus confertis terminalibus. Lin. Scop. 
Carn. 2. n°. 1049. Leers. Herborn. n°. 642. 
Pollich. Pail. n°. 787.

Flichryfum aquaticum ramofum minus, cnpi- 
tulis foliatis. Tournef. 457. Gnaphaîium longifo
lium humils ramofum , capitulis nigris. Raj.Hift. 
2.95. &  Angl. 3. p. iB l. Gnaphaîium medium. 
Bauh. Pin. 163* Filago mitwr. Dod. Pempt. 66. 
Lob. Ic. 481. Gnaphalio vulgari Jïmilis. J. B. 3. 
p. 159. ablque Icône. Gnaphaîium annuum feroti- 
num „ capitulis nigricantibus, in humidis gaudens. 
Morif. Hift. 3. p. 9a. Sec. 7. t. i l ,  f. 14. Filago. 
Hall. Helv. n°. 1 51.

Sa tige eft à peine haute de fix pouces , très- 
rameüfe , diffufe , cotonneufe , blanchâtre , &  à 
rameaux inférieurs ouverts ou prefque couchés. 
Ses feuilles font linéaires - lancéolées , étroites 
principalement vers leur bafe, molles , d’un verd 
blanchâtre, &  longues d’un pouce ou un peu plus.

. Les fleurs font fefliles ou prefque ièfiiles , &  
ramalfées quatre à fix enfemble au fommet des 
rameaux, &  quelques-unes dans les aiffelles des 
feuilles fupérieures : elles forment des têtes ou de 
petits bouquets feuilles, garnis d’un duvet co
tonneux alfez abondant. Leur calice eft ovale- glo
buleux , d’un brun rouffeâtre ou jaunâtre , un peu 
luifant, &: embriqué d’écailles lancéolées , fur- 
tout les intérieures. Cette plante eft commune en 
Europe, dans les marais , les fofles humides , les 
lieux où l’eau féjourne pendant l’hiver. ©. ( v. v. )

*. 5. Les Filago y calices anguleux dans la plupart,

80. G n a p h a i e  g e r m a n i q u e ^ ,  Gnaphaîium Gsr- 
manicum. Gnaphaîium herbaceum , caule dicho- 
tomo incano, foliis lineari-lanceolatis , forum  
capitulis ad caulis dichotomiam ramorumque api- 
cem Je[Jilibus. N.

Filago f  irnpia. Dod Pempt. 66. Tournef. 454.' 
Gnaphaîium vulgare maju\. Bauh. Pin. 2.63. Raj. 
Hift. 295. Petiv. Angl. t. 18. f. 9. Gnaphaîium 
vulgare. Lob. Ic. 480. Gnaphaîium Germànicum. 
J.  B. 3. p. 158. Gnaphaîium annuum vulgare, 
capitulis r nundis J  jjilibus , adafigulos Floriduni. 
Motif. Hift. 3 p. 92. Sec 7, t. 11. f. 10. Gnapha- 
lium. Fuchs. Hift. 27.7.. Fi'ago Germanie a. Lin. 
Leers. Herb. n°. 677. Poil ch. Pal n°. 8to. Filago. 
Hall. Helv. n°. 1.53 Gnàphalum Germànicum. 
Scop. Gain. 2. n°. 2050. AUion. Fl. Pedem, 
n°. 6 3 0 .

g. G naphaîium  vulgare m ajus flore citrino amplo 
U ifp a n icu m . Barrel Ic. 3 3 •

Sa tige eft droite , cotonneufe, blanche , haute 
de cinq à huit pouces , &  divifee dans fa partie 
fuperieure en bifurc .rions très-ouvertes. Ses feuil
les fon. lancéolées ou linéaires-lancéolées , un 
peu élargies vers leur fommet,  molles, blanchi 
très 3 &  paroiflent quelquefois fe prolonger un
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peu fur la tige. Les fleurs font jaunâtres , fellile9 
8c ramalfées ( quinze à vingt-cinq ) dans les bifur
cations de la tige 8c des rameaux, ainfi qu’au 
fommet de ces derniers , formant par leur nombre 
des paquets arrondis , comme étoilés , 8c alfez 
gros: eftes divergent de tous côtés dans chaque 
paquet, &  ont leur calice conique , cotonneux à 
fa bafe , coloré &  foarieux à fon fommet , 8c 
embriqué d'écailles lancéolées &  pointues. L’ai
grette des femences eft l'elliie &  un peu plus lon
gue que le calice. Cette plante eft commune en 
Europe , dans les champs , le long des chemins , 
&  fur le bord des folfes. Q . ( v. v. ) Elle eft un 
peu aftringente &  vulnéraire : on la dit utile pour 
guérir les diarrhées &  la dyffenterie.

81. G n a p h a l ë  des champs,  Gnaphaîium ar- 
venfe. Gnaphaîium herbaceum , caule ramofijjimo ,  
foliis lineari-lanceolatis , foribus laterahbus fub- 
fafciculatis feffilibus. N.

Filago altéra. Dod. Pempt. 67. abfque Icône. 
Tournef. 454. Filago incana tomentofa erecta. 
Vaill. A 61. 1719. p. 391. Filago. Hall. Helv. 
n°. 154. Filago arvenjîs. Lin. Leers. n°. 679, 
Pollich. Pal. nü. 833. Gnaphaîium arvenfe. Scop. 
Carn. 2. n9. 1051. Allion. Fl. Pedem. n°. 631.

Elle eft plus cotonneufe 8c plus rameufeque la 
précédente , &  a fes paquets de fleurs moins gar
nis , 8c plus enveloppés de duvet. Sa tige eft 
droite, blanche, cotonneufe , haute d’un pied 1 
plus ou moins , &  munie de rameaux nombreux 
&  redrelfés. Ses feuilles font linéaires-lancéolées, 
très-molles, cotonneufes. Les fleurs font difpofées 
en paquets ou failceaux axillaires, feftiles , enve
loppés de duvet blanc, cotonneux , &  qui occu
pent une grande partie de la longueur de la tige. 
Les femences ont une aigrette l’elliie. Cette plante 
croît en Europe, dans les champs fablonneux 9 

les lieux pierreux qui bordent les chemins. Q .
( v. f .  )

82. Gnaphalë à feuilles menues , Gnaphaîium 
Gallicum. Gnaphaîium herbaceum , caule ramo-

jifimo ereclo , foliis filiformibus , calycïbus conico- 
pyramidatis aggregatis fefflibus. N .

Filago vulgaris tenuijjimo folio , erecla. Tourn, 
454. Gnaphaîium vulgare tenuifolium. J. B. 3. 
p. 159. abfque Icône. Gnaphaîium parvum ramo- 
fijfimum , foliis anguftifimis , polyfpermum. Raj. 
Hift. 296. Synopf. 3. p. 181. Gnaphaîium mini
mum alterum nojlras , ftcxchadis citrinœ foliis 
tenuifjimis. Pluk. Alm. 172. t. 298. f. 2. Petiv. 
Angl. t. 18. f. 12. Filago Gallica. Lin. Gnapha- 
hum Gallicum. Allion.' Fl. Pedem. n°. 632.

La ténuité de fes feuilles 8c fes calices angu
leux , pyramidaux . pointus , diftinguent cette 
efpèce au premier afpeâ. Sa tige eft haute de cinq 
ou fix pouces , droite , très-grêle , fort rameufe 
fans être diffufe , blanchâtre , mais très-peu co
tonneufe. Ses feuilles font très-étroites , aiguës,  
filiformes, alfez longues, un peu arquées , blan
châtres  ̂ mais moins cotonneufes que dans k s
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autres efpèces. Ses fleurs font ramaffées quatre a 
i ’ept enfembie par paquets {"effiles, fitués les uns 
latéralement &  dans les bifurcations des rameaux ,

■ 8 c  les autres aux extrémités de la plante. Ces 
paquets font comme en chauffe-trape par la diver
gence des calices : ceux-ci font anguleux , coni
ques, pointus , colorés ( jaunâtres ) feulement à
leur fommet. Cette plante croit en France, en 
Allemagne, en Angleterre, &c. dans les champs 
fabionneux. Q .  ( v.v. ) Le lÿnonyme de Morifon 
que Linné cite n’appartient point à cette plante , 
jnais au Çnapkalium uliginofum.

83. G n a p h a l e  de m o n t a g n e ,  Gnaphalium mon- 
tanum. Gnaphalium herbaceum , caulibus tenuibus 
ftrictis fupernè dichotomis , foliis lineari-lanceo- 
latis minimis , floribus conicis axillaribus & ter- 
minalibus. N.

Filago minor. Tournef. 454. Gnaphalium mini
mum. Raj. Angl. 3. p. 18 1^ ° . 4. Leaft. Cudweed. 
Petiv. Angl. t. 18. n°. xi. non malè. Filago brevi 
angufloque folio , ereda. Vaill. PariL ^1. 8c Aét. 
1719. Filago. Hall. Helv. n«>. 155. Filago mon- 
tana. L.

0. Idem ? caulibus ramofffimis diffufls , foliis 
minus eredis longioribus. ( v. v. ) Gnaphalium 
minimum. Lob. Ic. 481. J. B. 3* 1 5 9*

Nous préfentons ici deux plantes que nouspof- 
fédons en herbier , que tous les Auteurs paroiffent 
confondre entièrement malgré leurs différences , 
8c  que nous diftinguons au moins comme variétés.

La première pouffe de fa racine une ou plufieurs 
tiges très-grêles , prefque filiformes, hautes de 
quatre à fix pouces , cotonneufes, feuillées , droi
tes , fimples dans leur moitié inférieure , &  qui 
Je bifurquent deux ou trois fois vers leur fommet. 
£es feuilles font très-petites, linéaires-lancéolées, 
courtes , blanchâtres, droites , &  prefque toutes 
ferrées contre la tige. Les fleurs font difpofées par 
petits paquets fefiiles, fitués dans l ’angle desdiyi- 
fions des rameaux, &  à leur extrémité. Leur ca
lice eft conique, à peine anguleux, un peu coton
neux 8c  blanchâtre, mais luifant &  d’un jaune 
pâle à fon fommet. Cette plante croît en France , 
&c. aux lieux fecs , fabionneux 8c  montagneux. 
0 . (v . v. ) Morifon en a figuré un brin à tige 
fimple. ( Sec. 7. Tab. II. n°, 3. petite fig. ifolée.)

La fécondé ( var„ 0. ) ,  qui fe ramifie dès fa 
bafe , n’eft pas plus élevée-, mais elle eft fort ra- 
jneufe , prefque diffufe , &  à feuilles plus longues, 
plus élargies, &  moins droites -, fes fleurs font 
coniques , axillaires , très-peu nombreufes , les 
unes folitaires , les autres ramaffées trois ou quatre 
enfembie en paquets fefiiles. Nous avons trouvé 
cette plante dans les champs du Bourbonnois. Q . 
( v. v. ) Les figures citées de Lobel &  de Jean 
Bauhin, donnent , quoiqu’elles foient mauvaifes , 
une affez bonne idée de fon port. Morifon les a 
copiées.

84. G naphale pyramidale , Gnaphaliumpyra- 
tçiiq[(i4uni, Gnaphalium cquh diçhqtomo ? floribus
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pyramidatis pentagonis axillaribus , Jfl ofcuits ferai- 
mineis feriatis. Lin. Sub filagini pyramidata.

Nous ne connoiffons pas cette plante : voici ce 
qu’en dit Linné , qui y  rapporte un fynonyme de 
G. Bauhin , que nous citons à la Gnaphale des 
marais.

Sa tige eft droite , haute de deux pouces -, fes 
rameaux naiffent de la racine ( alors ce font des 
tiges. ) Les feuilles font lancéolées, un peu obtu- 
fes ; les fleurs font fefiiles , fituees dans la dicho
tomie de la tige &  à fon fommet -, elles font pen- 
tagônes-pyramidales, ramaffées, cotonneufes ainft 
que toute la plante. Cette Gnaphale croit dans 
l ’Efpagne. ©.

85. G n a p h a l e  p i e d - d e - l i o n - ,  Gnaphalium leon
topodium. Gnaphalium herbaceum , caule flmpli- 
cifjimo , capitulo terminait ovbiculato bradeis densè. 
tomentofs radiato.

Filago Alpina , capite foliofo. Tournef. 454. 
Gnaphalium Alpinum magno flore , folio oblongo. 
Bauh. Fin. 164. Morif. Hift. 3. p. 92. Sec. 7 . 1 .13. 
f. 4. Gnaphalium Alpinum pulchrum. J. B. 3. 
p. 161. Raj. Hift. 196. Leontopodium Matthioli. 
Dod. Pempt. 68. Gnaphalium Alpinum. Cluf. 
Hift. I. p. 328. Filago leontopodium. Lin. Filago%. 
Hall. Helv. n°. 152. Gnaphalium leontopodium» 
Scop. Carn. 2. n«. 1045. Jacq. Auftr. t.86. AUion. 
Fl. Pedem. n°. 627.

C’eft une très-jolie plante blanchâtre 8c coton- 
neufe dans prelque toutes fes parties , fur-tout à 
Ion fommet, 8c qui eft bien remarquable par le 
paquet de fleurs qui la termine, 8c par la colle
rette de bradées qui l’accompagne 8c lui donne 
l’afped d’une feule fleur en étoile. Sa tige eft très- 
fimple, feuillée , ne s’élève pas beaucoup au-dela 
de fix oq huit pouces. Ses feuilles font alternes , 
fefiiles, oblongues , obtulès, molles, &  coton
neufes principalement en deffous ou dans leur jeu» 
nefi'e. Les fleurs l’ont courtes , plus larges que 
longues, &  ramaffées au nombre de neuf à douze 
en une tête orbiculaire, applatie eft deffus, &  
entourée par une collerette de bradées oblongues ? 
inégales > très-cotonneufes , très-blanches , 8c qui 
débordent autour de la tete commune en maniéré 
de rayons. Le calice de chaque fleur eft hemif- 
phérique &  embriqué d’ecailles lanceolees tres- 
cotonneufes, mais dont ies intérieures font nues 
&  brunes à leur fommet. L ’aigrette eft feftile, 
un peu courte , 8c légèrement plumeufe. On 
trouve cette belle plante dans ies montagnes du 
Dauphiné , de la Suiffe, de l’Italie , & c. on la 
cultive au Jardin du R o i, ou fa tige acquiert jul- 
qu’à huit pouces de longueur -, mais dans fon lieu 
natal, elle eft ordinairement beaucoup plus courte. 
% . ( v. v. ) .

86. G h a p h a i e  aftérifque , Gnaphalium aflerif 
ciflofUm. Gnaphalium herbaceum, caule brevi 
flmplicijflmo , capitula terminait bradeis maximis 
acutis & leviter tomentofs radiato y çalycibus aureis 
f  abris & ni ti dis 9 N?



A n  leontopodium f. pes leoninus. Lob. Ic. 484. 
Gnaphalii Alpini pulchri aliud genus. J. B. 3. 
p. 161. & Gnaphalium Alpinum , rnagno flore , 
brevi folio . Bauh. Pin. 264. Morif. Hift. 3. p. 92. 
Sec. 7. t. 11. f. 5.

La plante dont nous traitons ici , & que nous 
poffédons en herbier , eft fort bien repréfentée par 
les figures que nous citons 5 néanmoins comme 
notre plante a été cueillie en Elpagne , nous 
n’ofons certifier les fynonymes que nous y joi
gnons , fur-tout ne la trouvant point fufnfàmment 
décrite.

Ce qu’il y  a de certain, c’eft que cette plante 
diffère beaucoup de celle qui précède. Sa tige eft 
haute de deux pouces , fimple , feuillée , 8c femble 
terminée par une feule fleur munie d’un ample 
collerette en étoile , à la manière des Aftericus 
de Tournefort, ( voy. Bu ph th alm e .) Les feuilles 
de la tige font linéaires-lancéolées , blanchâtres , 
nombreufes, rapprochées , éparfès : celles qui for
ment la collerette font les plus grandes, &  ont 
près d’un pouce de longueur ; elles font linéai
res-lancéolées , inégales , blanchâtres , &  cou
vertes d’un coton court peu abondant ou peu 
épais. Les fleurs font ramaffées en un paquet orbi- 
culaire plus ferré &  moins large que dans l’efpèce 
ci-deffus. Leur calice eft glabre , doré , luifant, 
çmbriqué d’écailles lancéolées &  aiguës. Cette 
plante croît dans l’Efpagne, &  nous a été com
muniquée par M. Vahl. ( v. f. ) Parmi les feuilles 
de la collerette , on apperçoit un ou deux paquets 
de feuilles qui paroiffent être des rameaux nailfans 
non développés.

87. G naphale  colletée, Gnaphalium involu- 
cratum. Gnaphalium ksrbaceum , caule fimplici 
humillimo ,  capitulo terminali braSeis fpathulatis 
involucrato. N.

Gnaphalium filagini maritimes capite foliofo 
Jimillimum. Commerf. Herb.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé
dente , mais elle en eft bien diftinguéè par la forme 
de fes feuilles, foit caulinaires, foit florales. Sa 
racine , qui eft fibreufe , pouffe une feule tige 
fimple , feuillée, haute d ’un pouce à un pouce 
&  demi. Ses feuilles font éparfes , fpatulées, 
obtufes avec une petite pointe fétacée prefqu’im- 
perceptibîe : elles font prefque glabres en deffus , 
8c légèrement lanugineufes en deffous 5 leur lon
gueur eft d’environ quatre lignes. Les fleurs font 
ramaffées en tête terminale , enveloppée de brac
tées nombreufes, oblongues-fparulées , inégales , 
légèrement lanugineufes , blanchâtres , &  qui for
ment une collerette remarquable. Commerfon a 
trouvé cette plante à Monte-Video , dans les lieux 
maritimes, ( v ./ . )

88. G naphale pygmée, Gnaphaliumpygmasum. 
Gnaphalium herbaceum , caulibus fubfiliformibus 
decumbentibus , capitulo complanato terminali 
bracleis obovatis in rofulam expanfis obvallato. N.

Filago maritima , capite fohojo, Tournef. 454* 
botanique. Tome IJ,

G N A
Gnaphalium umbellatum minimum. J. B. 3. p. 162. 
R aj. I l i f t .  2.97* Gnaphalium roj'eum hortenjè« 
B a u h . Prodr. 122. Morif. Kift. 3^ . 97. ( pr£, 93. ) 
Sec. 7. t. I I . f. 17. Barre J. Ic. 127. n°. iv. Filago 
pye me a. Lin. 6* nunc filago acaulis ejufd. Allion. 
Fl. Pedem. n°. 620.

Linné a changé ie nom fpécifique qu’il avoit 
donné à cette plante, pour lui en fubftituer un plus 
mauvais •, car elle a conftamment des tiges , quel
que courtes qu’elles foient , dans fon lieu natal. 
Ses rapports avec les 3 precedentes, ainfi qu’avec 
l’efpèce ci - deffous, font très-remarquables , &  
font fentir combien eft naturelle la ferie ou le 
rapprochement de ces cinq efpèces de Gnaphales 
à bradées involueriformes.

Sa racine pouffe une ou plufieurs tiges menues , 
feuülées , inclinées ou couchées , à peine longues 
d un pouce dans leur lieu natal, &  qui acquièrent 
deux pouces &  demi de longueur dans les indivi
dus cultivés. Ses feuilles caulinaires font petites, 
alternes, ovales-obtufes, un peu fpatulées , légè
rement cotonneufes. Les fleurs font jaunâtres, 
fefilles , &  ramaffées en têtes applaties , orbicu— 
laires , garnies de beaucoup de bradées difpofées 
en rofette autour d elle. Ces bradées font ovoï
des , obtufes, inégales , plus larges &  plus gran
des que les feuilles caulinaires., cotonneu'ès , &  
blanchâtres *, elies débordent de beaucoup les 
têtes de fleurs quelles environnent, &  les belles 
rofettes qu’elles forment font couchées fur la 
terre. Les écaillés des calices font lancéolées , 
aiguës , la plupart glabres, fearieufes , luifantes 
&  jaunâtres. On trouve cette plante dans les lieux 
maritimes 8c les étangs defféchés de l’Europe 
auftrale. Q .  ( v. f. )

89. G n a p h a l e  œil-de-chat, Gnaphalium ocu- 
lus-cad. Gnaphalium herbaceum, caulibus filifor~ 
mibus prefiratis, capitülis orbiculatis denfijfime 
tomentofis terminalibus , braâeis capitulo brevio- 
ribus. N.

Gnaphalium ( oculus-cati ) herbaceum profira- ■ 
tum , foliis ovatis glomeratis terminalibus villo- 
fijfimis. L. F. Suppl. 364.

Cette Gnaphale eft extrêmement voifine de la 
précédente par fes rapports ; mais fes têtes de 
fleurs denfes, très-cotonneufes , &  garnies de 
bradées qui ne les débordent point, l’en diftin- 
guent fuffifamment.

Ses tiges font longues de deux à trois pouces,' 
filiformes , prefque nues, un peu rameufes , nom
breufes j couchées &  étalées de tous côtés fur la 
terre. Les feuilles font alternes, rares , fefliles , 
ovales-fpatulées, obtufes , &  légèrement cotcn- 
neufes ; elles font longues de trois à quatre lignes \ 
les fleurs font ramaffées ( vingt-cinq à trente-cinq 
enfemble ) en têtes orbiculaires un peu applaties, 
larges d’un pcuce , terminales , un peu épaiffes , 
&  abondamment cotonneufes. Les calices font 
couverts d’un duvet cotonneux fi épais , que leurs 
écailles ne peuvent fe diftinguer : 8c comme

D  d d d d
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l ’épaiffeur de ce duvet fépare les fleurs entr’elîes , 
les fleurons jaunâtres de chaque fleur fe préien- 
tent à la fuperficie ffes têtes communes ,, comme 
d ;S taches lenticulaires féparées , ou comme des 
corps particuliers enchâfies dans une mafle de 
coton blanchâtre, Les braélées reffemblent aux 
feuilles , 8 c ne débordent pas les têtes fleuries 
qu’elles accompagnent. Cette plante croit au Cap 
de Bonne-Efpérance , &  nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f  )

90 G n a ï h a l e  arnicoïde , Gnaphalium arni- 
coïdes. Gnaphalium herbaceum , caule Jubnudo 
erecio , foliis ràdicalibus lanceolatis trinerviis 
utrinque tomentofis, flonbus in capitulum fokofum
glonieratis. N.

Gnavhalis annua , foins radicalibus confertis 
lanceolatis trinerviis utrinque incanis , caule fini.~ 
plicilfimo erecio paucifoho , florïbus tcrminalibus 
foliofis, Comme ri’. Herb.

Sa tige effc haute de cinq ou fix pouces , &  ac
quiert quelquefois prefqu’un pied de longueur •, 
elle eff droite , très-fimple ou ayant quelquefois 
un très-petit rameau à ion fommet, couverte dans 
toute fa longueur d’un coton court 8 c ferré, &  
garnie feulement d’une ou deux feuilles diffames • 
ce qui la fait paroître prefque nue. Les feuilles 
Radicales font lancéolées , trinerves ,  cotonneuies 
8 c blanchâtres des deux côtés , longues de deux 
pouces ou un peu plus, &  ramaffées en touffe ou 
en faifceau. Les fleurs font glomérulées au nombre 
de dix à quinze en une tête terminale ,  garnie de 
plufieurs braélées ovales - lancéolées , inégales , 
difpofées prefqu’en forme de collerette. Les ca
lices font ovales, prefqu’hémifphériques , fca- 
rieux , luifans, d’un blanc rouffeâtre, &  era- 
bviqués d’écailles ovales-lancéolées. Comraerfon 
a trouvé cette plante dans l ’Ifle de Bourbon r 
en la,plaine des Caffres, ( v. f. ) Elle a quelque 
choie de la Gnaphaie pied-de-lion dans fon port.

91. G n a p h a i e  pilcfelle, Gnaphalium pilofel- 
lum. L. F. Gnaphalium herbaceum , foliis lanceo- 
Iniis quinquenerviis pub tus tomentofis , caule nudo 3 

foribus capitatis. L. F. Suppl. 364.
Sa racine eff vivace ; les feuilles , au nombre 

de trois ou quatre , font radicales , elliptiques, 
un peu obtufes , blanches 8 c cotonneuies en dei- 
fous , &  à cinq nervures. La hampe eff velue ', une 
fois plus longue que les feuilles. Les fleurs font 
glomérulées ou en-tête terminale ; les calices font 
arrondis , velus , blanchâtres en leur bord. On 
trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. Tp.

*  Gnaphalium ( dentatum ) fruticofum , foliis 
cuneiformihus JefJilibus dentatis , corymbo fim~ 
pli ci• Lin. Athanafics fpecies.

*  Gnaphalium ( denudatum ) argyrocomum , 
foliis fpathulatis fubtus niveis tomentofis J'upra 
lœvibus. L. F. Suppl. 364*

*  Gnaphalium ( Japonicum) herbaceum erec- 
tum , foliis lineari - enfiformibus fubtus niveis >
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capitulis terminalihus. Thumb. Fl. Jap. 311* 
Caules fimplices , flores glomerati purpurafcentes,

Obfervation.
On voit par ce qui précède , combien le genre 

des G n a p h a k s  eff nombreux en efpè'ces , & com
bien il eff à fouhaiter que quelque Botaniffe à 
portée de les faire plus amplement connoître , 
voulût en donner une monographie avec de bonnes 
figures en nombre fuffifant pour que la diffinétion 
de tant d’efpèces fût plus aifément apperçue. Dans 
l’état où nous avons trouvé les choies , n’ayant 
qu’un très-petit nombre de figures paffables à 
citer pour nous faire entendre, &  ayant cepen
dant beaucoup plus d’efpèces à décrire que Linné 
n’en a mentionnées , efpèces dont l’exiftence 
eff bien certaine , ptiifque de 91 dont nous traitons 
dans cet article , nous en poffédons 74 en her
bier y nous avouons que la diffinétion de toutes 
ces plantes nous a offert beaucoup de difficultés. 
En effet, quoique ces plantes l'oient vraiment 
différentes entr’elles, la difpofition de leursfleurs 
eff prefque toujours à peu près la même ; leur 
duvet cotonneux ne varie que du plus au moins 
fur prefque toutes fes parties; enfin leurs feuilles 
toujours fimples , n’offrent des différences que 
dan . les proportions de leur grandeur ( longueur 
&  largeur ) 8 c dans les degrés nuancés de leur 
rapprochement.

Quant aux divifions. générales du genre, nous 
avons adopté celles que Einné a établies , n’en 
trouvant pas pour le moment de meilleures j ce
pendant nous devons avertir qu’elles font rrès- 
défeélueufes , fur-tout celles qui ont pour bafe la 
confidération de la couleur des calices ; car les 

. calices argentés &  les calices dorés ou jaunâtres, 
ne préfentent point entr’eux de limites véritable
ment tranchantes.

Les Gnaphalium partagent fouvent avec les 
Xeranthemum le nom commun à’immortelles y 
parce que les fleurs de la plupart de ces plantes 
confervent leur éclat pendant fort long-temps, 
même dans l’état de defficcation. Audi ces deux 
genres , extrêmement voifins par tous les rapports 7 
n’offrent-ils, comme nous l’avons dit , d’autre 
différence diffin&ive que celle que l’on tire du 
réceptacle , qui eff nud dans les Gnaphalium , & 
chargé de paillettes dans les Xeranthemum. Ce
pendant Linné , après avoir établi lui-même cette 
diffinétion dans fon S y flem a  n aturœ  ( Vol. 3. p. 
546. ) , diffinélion que l’on retrouve dans les édi
tions de M. Murrai &  dans celle de Reichard, 
divife enfuite fes Xeranthemum en ceux qui ont le 
réceptacle chargé de paillettes ( il n’en indique 
qu’une efpèce dans ce cas), & en ceux qui ont 
le réceptacle nud , c’eft-à- d'ire à peu près tous les 
autres. Quel abus? Nous le difons à regret, 
jamais Tournefort, ni même les p’uŝ  anciens 
Botanïffes n’ont travaillé d’une manière aufft 
défèétneufe 5, ils n’ont pas fait connoure les



cara&ères des plantes avec la préelfioft qti’on y 
met aéluellement, &  dont Linné a donné l ’exem
ple ; mais auffi jamais ils n’ont , de propos déli
béré, établi de contradiélion auffi choquante; 
les fautes qu’ils ont commifes leur ont échappé; 
celles que nous reprochons à Linné lui étoient 
connues ; voilà ce qui nous paroît condamnable. 
Nous pouvons dire la même chofe des autres ca
ractères diftinûifs que Linné donne, du genre 
X e r a tith e m u m  , lavoir de l’aigrette fétacée( à cinq 
filets fétacés) dont il papoît que la première 
ei’pèce feulement offre un exemple , 8c  du calice 
comme radié par l’effet de fes écailles intérieures 
plus colorées &  plus longues : caractère qui fe 
trouve commun entre les X e r a n th e m u m  &  un 
grand nombre de G n a p h a liu m . V o y e {  l’article 
I mmortelle.

GNAVELLE , S c l e r a n t h u s  ; genre de 
plante qui paroît de la famille des Sablines , quoi
que fes fleurs foient prefque conftamment incom
plètes , &  qui comprend des herbes indigènes de 
l’Europe , à feuilles oppofées , menues , &  à fleurs 
ramaffées, terminales, verdâtres ou panachées 
de verd 8c  de blanc.

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

Chaque fleur efl ordinairement incomplète , 8c  
a i " ,  un calice perfiftant, campanule à fa bafe , 
divifé au-delà de moitié en cinq découpures 
ovales-lancéolées & pointues ; 1 ° .  dix étamines 
non faillantes hors de la fleur , &  dont les fiia- 
mens courts , inférés au réceptacle , portent des 
anthères arrondies ; 30. un ovaire fupérieur, 
arrondi, chargé de deux ftyles à ftigmates fimples.

Le fruit eft compofé d’une ou de deux femences 
comme réunies en une feule , lefquelles font enfer
mées dans la bafe refferrée du calice.

E s p e c e s .

I. Gnavelle vivace , Fl. Fr. S clera n th u s p e r e n -  

tï'ts. L. S c le r a n th u s  J ’eg m en tis  c a ly c in is  ered-is obtu- 
f i u f c u l i s  m a rg in ib u s a lb is . N.

A lc h im il la  g r a m in eo  f o l i o  , m ajore flo r e . Tourn. 
508. Vaill. Parif. 4. Tab. I. f. 5. K n a w e l  in c a 
r n a i , f lo r e  m a jo r e  , p er en n e . Raj. Synopf. 3. p. 
160. t. 5. f. I. P o ly g o n u m  G erm a n icu m  f .  K n a w e l  
G erm a n o r u m . Raj. Hift. p. 113. S p r c a d in g  K n a -  
pvel. Petiv, Angl. t. 9. f. 7. S c le r a n th u s . Hall. 
Helv. n9. 15<)Q. Gmel. Sib. 3. t. 6. f. I. Polîich. 
Pal. n°. 405. EL Han. t. 503.

/?. P o ly g o n u m  P o lo n ic u m  c o c c ife r u m . J. B. 3. 
p. 378. Raj. Hift. p. 186. P o ly g o n u m  c o c c ife r u m .  

Cam. epîï. 691.
Sa racine pouffe des tiges menues, longues de 

trois à cinq pouces , légèrement pubefeentes , 
articulées, feuülées , rameules dans leur partie 
lupérieure . étalées de tous côtés , 8c  en partie
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couchées fur h  terre. Ses feuilles font oppofées, 
linéaires , très-étroites , aiguës, la plupart un pèû 
arquées en dehors &  moins longues que les entre
nœuds. Les fleurs font petites, panachées de verd 
8c de blanc , &  ramaiïees deux ou trois enfemble 
par petits bouquets qui terminent les rameaux , 
quelques-unes en outre étant folitaires dans les 
bifurcations des pédoncules. Leur calice eft divifé 
profondément en. cinq découpures lancéolées, 
légèrement émouffées à leur fommet, blanches 
fur les bords , &  prefque droites ou peu ouvertes. 
On trouve cette plante en Europe, dans les 
champs , les terrains fablonneux, fur le bord des 
chemins. 7p. ( v . v. )

Vers la fin de Juin , on trouve , communément 
adhérent à la racine de cette plante, un petit 
inlëéte hemiptère , rond, plein d’un lue purpurin ,

( 8c  qui eft une efpèce de Cochenille que Linné 
nomme C occu s p o lo n ic u s , ( Syft. Nat. Vol. 1 . 
p. 74!. n9. 17. ) On l’employoit beaucoup autre
fois à la teinture , principalement dans la Polo
gne &  dans la Prude ; mais maintenant on en fait 
moins d’ufage , parce qu’on lui préfère la Coche
nille du Mexique. ( C o c cu s cacti. L. )

1 .  G navelle  annuelle, Fl, Fr. S c le r a n th u s  
a n n u u s . L. S cler a n th u s ca ly c ib u s fe g m e n d s  v ir i -  
d u lis  a c u tis  d orfo  c a r in a tis  f u b p a tu lis . N.

A lc h i m i l la  e r e t i . i, g ra m in eo  f o l i o  , m in o re flo r e .  
Tournef. 508. P o ly g o n u m  g ra m in eo  f o l i o  , m a ju s  , 
ereâ u m . Bauh. Pin a8l. P o ly g o n u m  m in u s a lte 
rnai. Tabern. Ic. 835. S cle r a n th u s . Hall. Helv. 
n°. 1551. Gmel. Sib. 3.t. 6. f. a. Leers. Herborn. 
n°. 310. Pollich. Pal. n°. 404.

fs. A lc h im il la  f u p i n a y g r a m in eo  f o l i o  , m inore, 
f o r e .  Tourref. 508. P o ly g o n u m  a n g u flifjîm o  & 
a cu to  f .  g r a m in eo  fo lio  , m in u s  , rep en s. Bauh. 
Pin. a8i. &  P o ly g o n u m  m on ta n u m  , v erm icu la tce  

f o l i i s  e ju fd . p o ly c a r p o n . Dalech. Hift. 4 4 4 - X n d -  
w e l. Dod. Pempt. 11 5- V e r n û c u la ta  n o v a  p la n ta .  
Col. Ecphr. I. p. a.95. t. 0.94. Scleranthus. p o ly ~  

ca rp os. Lin. ?
Cette efpèce eft ordinairement moins couchée 

que la précédente , &  n’a pas , comme elle , fes 
fleurs panachées de verd 8c  de blanc. S e s  tiges 
font grêles, articulées, feuillées , rameufes , cou
chées feulement à leur bafe , &  hautes de quatre 
à fix pouces. Ses feuilles l’ont oppofées, un peu 
connées , linéaires, pointues ,  très-étroites. Les 
fleurs font d’une couleur herbacée ou verdâtre, 8c  
ramaffées par petits paquets terminaux , foutenus 
fur des pédoncules rameux 8c prefque paniculés. 
Leur calice eft campanule inférieurement, &  par
tagé en cinq découpures pointues, munies d’un, 
angle fur leur dos , &  un peu ouvertes , fur-tout 
dans la maturité des fruits. Cette plante eft co/u.- 
mune en Europe , dans les champs fablonneux. Q .  
( v .  v. )

O b fc r v . Les Gnavelles reffemblent un peu par 
leur port au Q u eria  , au, L o e f in g i a  8c  an M i -  

n u a r tia .
D d d d d V).
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GN ET des Indes , G n e t u m  gnetnon. Lin. 

Mant. 12.5.
Gnemon dotnejïica. Rumph. Àmb. I . p. 181. 

*•71. (
C ’eft un arbre à fleurs incomplètes, amentacees 

ou juliformes , &  qui paroît avoir beaucoup de 
rapport avec le Thoa d’Aublet. Le tronc de cet 
arbre eft droit, uni, noueux &  comme articulé ; 
fes rameaux font élancés , articulés , plus larges 
fous chaque articulation. Les feuilles font oppo- 
fées, ovales-lancéolées , glabres, très - entières. 
Les fleurs viennent fur des chatons axillaires , 
pédoncules , géminés dans chaque aiffelle, &  gar
nis de fleurs verticillées , unifexuelles , &  monoï
ques félon Linné. Les verticiilesfont petits, épais, 
écartés , &  compofés chacun d’une bradée orbi- 
culaire très-entière, perfoliée par l’axe du chaton, 
calleufe en deffus , &  chargée du même côté 
de fleurettes nombreufes &  feffiles. Les fleurs 
femelles occupent la partie fuperieure du v.erti- 
cille , c’eft-à-dire celle qui approche de l’axe, &  
font au nombre de fix ou fept; &  les fleurs mâles 
font fituées dans la partie inférieure du même 
verticille , c’efl-à-dire vers le bord.

Chaque fleur mâle eft dépourvue de corolle, &  
confifte i°. en une écaille ovale , très - petite , 
colorée-, 1 °. en une feuie étamine, dont le fila
ment plus long que l ’écaille , porte deux anthères 
jointes enfemble.

Chaque fleur femelle efl aufil dépourvue de 
corolle , &  a l°. une écaille déchirée , difforme ; 
a 0, un ovaire ovale , enfoncé (en partie) dans le 
réceptacle du verticille , de la longueur des éta- 
vnines , 8c chargé d’un ftyle conique , court, à 
trois fligmates pointus.

Le fruit eft une baie ovale , uniloculaire , &  
qui contient, fous une chair peu épaiffe, un noyau 
oblong , ftrié , dans lequel eft une amande obioit- 
gue , blanche, bonne à manger.

Cet arbre croît dans les Indes orientales , les 
Moluque.s. . Ses fruits deviennent rouges dans 
leur maturité. On mange dans le pays les fruits 
&  même fes feuilles, mais feulement après les 
avoir fait cuire -, car lorfqu’on les mange cruds, 
ils excitent une démangeaifon dans la bouche,

Obferv. Si le Gnemon fylvefiris de Rumphe 
( Amb. I. p. 1 8 3 . Tab. 7 3 .  ) n’eft point une autre 
efpèce de ce genre, il paroit être au moins une 
variété remarquable de celle dont on vient de 
faire mention. Voyz\ l’article T hoa.

, GN lD IËN N E ou CNÏ.DIE , G n i d i a  ,* genre 
de plante à fleurs incomplètes , de la famille des 
Garou s , qui a des rapportsavec les Struthioles , 
les Lachnces, les Pafferines , &  qui comprend 
de jolis arbuftes exotiques , à feuilles fimples , 
oppofées ou alternes , &  à fleurs tubuleufes , 
conmvunément ' feffiles 8c. terminales,.

G N I
C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre 1 °. un calice monophylle , tubu» 
leux, grêle, infundibuliforme, &  dont le limbe 
eft partagé en quatre découpures -, i ° .  quatre 
écailles pétaloïdes , ovales , inférées à l’orifice du 
calice, 8c alternes avec fes divifions-, 30. huit 
étamines dont les filamens attachés au tube du 
calice , portent des anthères oblongues -, 40. un 
ovaire fupérieur , à ftyle filiforme , inféré au côté 
de l’ovaire , &  à ftigmate fimple , en tête, velu 
ou hifpide.

Le fruit eft une femence prefqu’en baie, ovale 
avec une pointe oblique ,  8c cachée au fond du 
calice.

O b fè r v a tio n .

La partie de la fleur, que Linné prend pous 
corolle dans les P a f l ’er in a  , les D a p h n é  , &c. eft 
abfolument la même que celle que nous nommons 
ici , avec lui, le calice de la fleur ; comme auffl 
dans les S tr n th io la  ,  où cette même partie eft en
core nommée calice. En changeant ainfi arbitrai
rement le nom d’une même partie dans diveriès 
plantes , on préfente des diftindions génériques 
qui paroiffent allez l’aillantes -, c’eft encore es 
qu’on a vu à l’égard du C le m a ù s  & de Y A ttr a g e n e , 
Linné ayant appelé corolle dans le premier, la 
même partie qu’il a appelée calice dans le fécond. 
La Botanique n’approchera , à notre avis , du 
degré de perfedion dont eji'e eft fufceptible, que 
lorlque tous ces petits moyens de mafquerl’im- 
perfedion de nos travaux , feront entièrement 
rejetés des Ouvrages des Botaniftes.

E s p e c e s .

1. Gnidienne à feuilles de Pin, G n id ia  F in i- 
f o l i a .  L. G n id ia  f o l i i s  fp a r fis  l in e a r i -fu bu latis- 
g la b ris  , f lo r ib u s  f a fc ic u la t is  te rm in a lib u s . N.

R a p u n cu lu s, f o l i i s  n erv o fis  lin e a r ib u s  , flo r ib u s  
a r g çn te is  n on  g a le a tis . Burm. Afr. l ia . Tab..41* 
f. 3. B o n a -  V a le r ia n e lla  Æ t h io p ic a  fr u îe fc e n s  5 
R oJ 'm arin i f o l i o  , f lo r e  a lb o . Seb. Muf. 1 . p. 3a. 
t. 3a. f. 5. G n id ia  p in i fo l ia . Berg. Cap. p. n i *

La tige de cet arbufte eft ligneufe , divifée en 
rameaux droits, cylindriques , grisâtres , nuds 
inférieurement avec des cicatrices qui rendent leur 
fuperficie raboteufe , 8c feuiiiés dans leur partie 
fu périeure. Les feuilles font éparles , nombreufes , 
rapprochées, linéaires-fubulées , cannées fur leur 
dos, 8c à bords un peu repliés comme dans le 
Romarin. Elles font glabres, longues de fix ou 
fept lignes, 8c  ont des pétioles courts qui naiffent 
chacun de l’aiffelle d’un petit tubercule décurrc nf» 
Les fleurs font ramalfées fix à neuf enfemble en 
faifeeau l’effile,, terminal , garni de beaucoup de 
bradées ferrées , prefqu’involucriformes. Ces brac
tées font moins étroites que les feuilles. Les cali
ces font velus en dehors--, &  longs de fept à neuf 
lignes. Les quatre écailles qu’on trouve à l’orifice 
de chaque calice font un peu plus courtes que les
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d iv if io n s  d e  fo n  l im b e  , &  c o u v e r te s  d e  p o ils  
b la n c s . C e t  a r b u fte  c r o ît  au  C a p  d e  B on n e-L T p é* 
r a n c e , &  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é  p a r  M . S o n - 
n e r a t . "f?. (  v. f  )

O bj erv. L in n é  ,  d a n s fa  p h r a fe  c a r a ô é r i f t iq u e  , 
a t t r ib u e  d e s  fleu rs  v e r t ic i l lé e s  à  c e t t e  e fp e c e  ; 
m a is  d e s  f le u r s  n e p e u v e n t ê tr e  v e r t ic i l lé e s  q u e  
lo r f q u 'e l le s  fo n t  la té r a le s  , &  la  p la n te  d o n t  n ou s 
v e n o n s  d e  p a r le r  n ’e f t  p o in t  d an s c e  c a s . S es fleu rs  
n e  n o u s  p a r o if fe n t  p as v é r ita b le m e n t  en ép i , 
c o m m e  le  d it  M .  B e r g iu s  , m a is  A m p le m e n t  en 
f a i i c e a u .

i .  G nidien ne  r a y o n n é e ,  Gnidia radiata. L .  
G nidia fo liis  fubulatis triquetris acutis 3 capitulis 
terminalibus feffllïbus radians ,  braâeis lancso-  
lads. L in .  B u r m . P r o d r .  p . .1 2 .

A rb rifT e a u  f c a b r e  o u  r a b o te u x  &  p r o lifè r e .  S es  
f e u i l le s  fo n t  é p a r f e s ,  en  a l ê n e ,  à  tr o is  c ô té s  , 
r n u c r o n é e s ,  g la b r e s .  L e s  tê te s  d e  f le u rs  te r m in e n t 
le s  ra m e a u x  , f o n t  fe lU le s  , &  p a r o iffe n t  r a y o n 
n ée s  p a r d es b r a d é e s  la n c é o lé e s  8c p lu s  la r g e s  q u e  
le s  f e u i l le s .  L e s  f le u r s  fo n t  v e lu e s  en  d e h o rs . L e  
l im b e  d u  c a l ic e  e ft  g la b r e  in té r ie u r e m e n t , &  de 
l a  lo n g u e u r  d u  tu b e  ; le s  p é ta le s  (  le s  é c a il le s  )  
f o n t  au  n o m b r e  d e  q u a tr e  , p lu s p e t its  q u e  le  c a 
l i c e  ,  c h a r g é s  d e  p o ils . Q u a t r e  d e s  é ta m in e s  fo n t  
P a illa n tes  , &  le s  q u a tr e  a u tr e s  fo n t  à l ’ o r i f ic e  
d u  t u b e .  C e t  a rb r iffe a u  c r o ît  au  C a p  d e  B o n n e - 
E fp é r a n c e . T ? .

C e t t e  d e fc r ip t io n  p ré fe n te  b e a u c o u p  d e  c a r a c 
t è r e s  c o m m u n s  e n tr e  îa  Gnidienne q u i  p r é c è d e  
&  c e l le  d o n t i l  s ’a g i t  ic i .  D a n s  la  p ré c é d e n te  , le  
l im b e  d u  c a l ic e  efl: b e a u c o u p  p lu s  c o u r t  q u e  le  

tu b e .
3 . G nidienne  fubulée, G nidia fubulata. G ni

dia fo liis  lineari- fubulatis , glabris ereâis fubtus 
çon vexis ,  floribus terminalibus binis ternifve nudis 
braâeis obvoluds , receptaculis pilojijjîm is. N .

T h y m d a a  Æ thiopica  ,  Pajferina’ foliis. B r e y n . 
C e n t .  1 0 . t .  6 .  Gnidia  (  v ir id is )  fo liis  fparfls 
linearibus acutis glabris , corollis aggregads viri-  
dibus longiüidine braâearum  , neâariis ovato- 
a cutis. B e r g .  C a p . l a . 5. A n  G nidiafim plex. L in .

C e  q u ’ il y  a  d e  r e m a r q u a b le  d an s c e t te  e f p è c e ,  
c ’ e ft  q u e  les r é c e p t a c le s  p ro p re s  d e  c h a q u e  f le u r  
f o n t  h é r iffé s  de b e a u c o u p  d e  p o ils  b la n c s  , c o m m e  
d a n s le s  D a is .  L e s  t ig e s  d e  c e t  a r b u fte  fo n t  un 
p e u  g r ê le s  , c y l in d r iq u e s  , &  d iv ifé e s  e n p lu fte u r s  
ra m e a u x  fin i p i e s ,  c o u v e r ts  de f e u i l l e s ,  un p e u  
v e lu s  d an s le u r  p a r t ie  fu p é r ie u r e  , &  lo n g s  d e  
q u a tr e  o u  c in q  p o u c e s . L e s  fe u il le s  fo n t  n o m b re u - 
fe s  , é p arfe s , l in é a ir e s - fu b u lé e s ,  d r o i t e s ,  g la b r e s  , 
c o n v e x e s  fu r  le u r  d o s  ,  u n  p eu  c o n c a v e s  en  d effu sq  
&  lo n g u e s  d e  c in q  o u  fix  i ig n e s .  L e s  ra m e a u x  fe 
d iv ife n t  à le u r  fo m m e t en q u a t r e  o u  c in q  a u tr e s  
p e t it s  ra m e a u x  e x tr ê m e m e n t c o u r ts  ,  f e u i l l e s ,  &  
r a p p r o c h é s  o u  ra m a ffé s  p r e fq u ’en  t ê te  , &  c h a c u n  
d e  c e s  p e t its  ra m e a u x  fo u t ie n t  d e u x  o u  tr o is  f le u rs  
te r m in a le s ,  fe fft le s  , p e t i t e s ,  &  à p e in e  d e  la  lo n 

g u e u r  d e s  bradées q u i les e n v e lo p p e n t, Ces brac-

G N I
té e s f o n t  a ig n è 's  &  p o in t  p lu s  la r g e s  q u e  les  feu ille s»  
L e s  c a lic e s  f o n t  g ia b r e s  o u  p re fq u e  g la b r e s  , Si: 
d ila té s  o u  é la r g is  v e r s  le u r  lim b e  ,  q u i  e ft  à q u a t r e  
d iv if io n s  o v a le s  -  p o in tu e s  , u n  peu  p lu s c o u r te s  
q u e  le  tu b e . L e s  q u a t r e  é c a il le s  fo n t  l a n c é o l é e s ,  
p lu s  c o u r te s  q u e  le s  d iv if io n s  d u  c a lic e  j q u a t r e  
d es é ta m in e s  fo n t  un  p eu  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  
q u a t r e  a u tres . C e t  a r b u fte  c r o ît  au C a p  d e  Bonne-* 
E f p é r a n c e , &  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é  p ar M .  
S o n n e ra t. . (  v. f .  )  I l  n e p a r o ît  p as s ’ é le v e r  à  
p lu s  d ’̂ iin p ie d  d e  h a u te u r . L a  f ig u r e  c i t é e  d e B r e y n e  
e ft  f o r t  b o n n e  , m a is  e l le  n e r e p r é fe n te  p a s  le s  
fe u ille s  a ffe z  a ig u ë s .  #

4 . G nidienne  à fe u ille s  d e  G è n e v r ie r  , G nidià  
juniperifoha . Gnidia fo liis  lineari-fubulatis planis 
lœvibus ,  ramulis glaberrimis , floribus folitariis 
binij've glabris terminalibus. N .

A n  Gnidia  ( pinifolia  ) fo liis  lineari-fubulatis 
fupra planis acutis , floribus binis axillaribus. 
L in , F .  S u p p l. 0.2 5.

C e t  a r b u fte  n o ir c it  p a r  la  d e f t ic c a t io n  -, i l  e f t  
p lu s  ra m e u x  &  p lu s lâ c h e  q u e  le  p r é c é d e n t  ,  &  
e n t iè r e m e n t g la b r e  fu r to u t e s  fès p a r t i e s ,  m ê m e  
fu r  fes c a lic e s . S es ra m e a u x  fo n t  f o r t  g r ê le s  ,  
fe u il lé s  ,  &  lé g è r e m e n t  a n g u le u x  p a r  la  d é c u r -  
re n c e  des p e tits  tu b e r c u le s  q u i p o r te n t  le s  fe u i l le s .  
S e s  f e u il le s  io n t  é p a r fe s ,  m o in s  r a p p r o c h é e s  q u e  
d a n s l ’e fp è c e  c i-d e ffu s  , l in é a ir e s - fu b u lé e s  , p la n e s   ̂
m é d io c r e m e n t  c o n v e x e s  fu r  le u r  d o s  , g la b r e s  
d e s  d e u x  c ô t é s , lo n g u e s  d e  c in q  o u  f ix  l ig n e s  ,  
&  d e m i - o u v e r te s . L e s  f le u r s  te r m in e n t  le s  r a 
m e a u x  g r a n d s  &  p e t its  ,  fo n t  f o l ita ir e s  o u  p lu s  
fo u v e n t  g é m in é e s ,  &  e n v iro n n é e s  d e  q u e lq u e s  
f e u il le s  f lo r a le s  fè m b la b le s  a u x  a u tr e s  f e u i l le s  d e  
la  p la n te . L e u r  c a l ic e  e ft  lo n g  d e  tr o is  à q u a t r e  
l i g n e s , g r ê le  in fé r ie u r e m e n t , v a  en  fe  d i la t a n t  
v e r s  fo n  lim b e  ,  q u i e ft  p a r ta g é  en q u a tr e  d é c o u 
p u re s  d r o i t e s , p o in tu e s  , p r e fq u ’ a u fli lo n g u e s  q u e  
le  tu b e . C e t t e  e fp è c e  c r o î t  a u  C a p  d e  B o n n e - 
E f p é r a n c e , &  n o u s a é té  c o m m u n iq u é e  p ar M ,  
S o n n e ra t. p ) . ( v .  f .  ) L in n é  f lls  a  e n c o r e  f a i t  i c i  
un d o u b le  e m p lo i d e  n o m  fp é c if îq u e .

5. G nidienne  p o n c fu ée  , Gnidia p un data. G ni
dia fo liis  ovato -  lanceolads imbricatis fupernè- 
glabris fubtus punâatis & pilofis  , floribus aggre- 
gatis ferieeo-incanis terminalibus. N .

A n  Gnidia  ( pubefcens) fo li is  J ’parjïs ovnds 
obtufiufculis imbricatis glaucis fubtus pubefcenti- 
bus punâatis  , neâariis tetraphyllis b 1 f a i s .  B e r g ,  
C a p . 1 2 4 . A n  Gnidia tomentojh. L in .

N o u s  fe m m e s  p re fq u e  c o n t in u e lle m e n t  forcé?, 
d e  n o m m e r n o u s-m ê m e s le s  e fp è c e s  q u e  n o u s  
pofTédons ,  ne p o u v a n t y  ra p p o r te r  a v e c  c e r t i t u d e  
d es n o m s d e  L in n é  ,  q u o iq u e  n o u s  fou p ço n n iorsg  
c e u x  q u ’ on  p o u r r o it  h a z a r d e r  d ’ a d m e ttr e  ; m a is  
fes n o te s  d e fe r ip tiv e s  fo n t  fl a b r é g é e s  , &  in d iq u e n t  
f o u v e n t  d e s  c a r a é lè r e s  q u e  le s  in d iv id u s  en  b o n  
é ta t  d e  n o tre  H e r b ie r  11e p ré fen re n t p a s ,  q u e  n o u a  
c ra ig n o n s  d e  n o u s e x p o fe r  à  l ’e r r e u r ,  e n a p p li~  

q u a n t  à n os p la n te s  d e s  n o m s d e  c e  célèbre A u t e u r



C e t t e  G nidienne  f o r m e  u n  a r b u fte  r a m e n x  ,  
d o n t  a u c u n e  d e s  p a r tie s  d u  p o r t  n ’e ft  c o to n n e u fe  
o u  l a in e u f e ,  8c q u i  a  le  f e u il la g e  d ’ un p e t it  M y r t e .  
S e s  r a m e a u x  fo n t  d ’un p o u rp re  n o ir â tr e  ,  u n  p eu  
v e lu s  fans ê tr e  c o to n n e u x  o u  l a i n e u x ,  m ê m e  à 
le u r  f o m m e t , p a rfe m é e s  in fé r ie u r e m e n t  d e  p e t its  
tu b e r c u le s  q u i o n t p o r té  d e s  f e u i l l e s , &  a b o n 
d a m m e n t  f e u i l le s  dan s le u r  p a r tie  fu p é r ie u r e . L e s  
f e u i l le s  f o n t  é p a r fe s  ,  n o m b r e u f e s ,  e m b r iq u é e s ,  
o v a le s -p o in tu e s  o u  o v a le s - la n c é o lé e s  , m y r t i fo r -  
m e s  , v e r te s  , g la b r e s  en  d e f f u s ,  8c  p a rfe m é e s  
e n  d e ffo u s  d e  p e t its  p o in ts  é l e v é s ,  fu r  c h a c u n  
d e lq u e ls  le  tr o u v e  un p o il a ffe z  lo n g  ,  en  fo r te  q u e  
le u r  fu r fa c e  in fé r ie u r e  n ’ e f t  p o in t p u b e fc e n te  , à 
p r o p r e m e n t d ir e ,  m a is  b a r b u e  o u  c h a r g é e  d e  p o ils  
lë p a r é s  o u  d ifta n s  C e s  p o ils  to m b e n t  &  m a n q u e n t 
en  g r a n d e  p a r t ie  fu r  le s  v ie i l le s  f e u il le s .  L e s  fle u rs  
f o n t  le lh le s  o u  fa f c ic u lé e s  tr o is  o u  q u a t r e  e n le m - 
b le  au  lo m m e t  d e s  ra m e a u x . L e u r  c a l i c e  e f t  fo y e u x  
8c b la n c h â t r e  en  d e h o r s  , à tu b e  g r ê le  ,  lo n g  d e  
fe p t  o u  h u it  l ig n e s  , 8c à  l im b e  p a r ta g é  en  q u a tr e  
d iv if io n s  o v a le s  un p eu  p o in tu e s . L e s  é c a i l le s  fo n t  
c o u r te s  , 8c é c h a n c r é e s  o u  b if id e s  fé lo n  M .  B e r -  
g iu s .  C e t  a r b u fte  c ro ît ,  a u  C a p  d e  R o n n e -E fp é -  
r a n c e ,  8c n o u s a é té  c o m m u n iq u é  p a r M ;  S o n n e r a t.

T>- ( v . / . )
6 . G nidienne  f o y e u le  ,  G nidia fericea. L .  

G nidia fe liis  ovalibus villoflo-fericeis ' fluperioribus 
ôppofws , inferioribus altérais ,  floribus parvis 
aggregatis terminalibus. N .

Thymelcea fericea t floliis oblongis, floribus tubu- 
lofis anguflifjimis. B u rm . A f r .  13  5. T a b .  4 9 . f .  ?.. 
Neclandra  ( fericea ) fo liis  oppojîtis ovalibus to- 
tnentojis , floribus aggregatis terminalibus ,  neéîa- 
riis oclonis. B e r g .  C a p .  1 3 1 .

S a  t ig e  e f t  I ig n e u fe  , f o r t  ra m e u fe  , v e lu e  , &  
p a r o ît  s ’é le v e r  à p lu s  d ’ un p ie d  d e  h a u te u r .  L e s  
fe u il le s  fo n t  o v a le s  o u  q u e lq u e f o is  o v a le s -o b lo n -  
g u c s , un p e u  o b t u f e s ,  c o u v e r te s  en d e ffu s &  en 
d e ffo u s  d e  p o ils  c o u c h é s  , 8c  lo y e u fe s  p r in c ip a 
le m e n t  d a n s le u r  je u n e ffq  ; le s  f u p é r ie u r e s ,  &  
m ê m e  to u te s  c e l le s  q u i  c o u v r e n t  le s  p e t its  r a 
m e a u x  , fo n t  o p p o fé e s  ,  &  les. in fé r ie u r e s  fo n t  
a lte r n e s  o u  é p a r fe s . L e s  f le u r s  fo u t  p e t ite s  , fe ffile s  , 
ra m a ffé e s  d e u x  o u  tr o is  e n fe m b le  , te r m in a le s  , 
&  e n v iro n n é e s  d e  f e u il le s .  L e u r  c a l ic e  e ft  g r ê le  , 
v e lu  , f o y e u x  , &  b la n c h â tr e  à  l ’ e x té r ie u r  ,  &  a 
fo n  l im b e  p a r ta g é  en q u a tr e  d é c o u p u r e s  o v a le s  , 
c o n c a v e s  , p e t i t e s ,  tr è s -v e lu e s  e n  d e h o rs . L ’o r if ic e  
d e  fon  tu b e  e ft  g a r n i  d e  h u it  é c a i l le s  u n  peu  p lu s 
c o u r te s  q u e  fe s  d é c o u p u r e s . Q u a t r e  d e s  é ta m in e s  
fo n t  r e n fe r m é e s  d a n s le  tu b e  , &  le s  q u a t r c  a u -  
tr e s  fo n t  p la c é e s  à fo n  o r if ic e .  C e t  a r b u ft e  c r o î t  
au  C a p  d e  B o n n e - E fp é r a n c e , &  r io u s a  é té  c o m 
m u n iq u é  p ar M . S o n n e r a t. f ? . ( v . fl. )

7 .  G nidienne  à fe u il le s  o p p o fé e s  , G nidia op- 
pofltifolia. L . G nidia floliis oppoftis ovatis acutis 
utrinque glabris : Jupremis apice colcratis , fio- 
ribus f'ajciculatis terminalibus. N .

T h y m d a a  fo liis  plunis acutis ,  coma & floribus

purpureis. B u r m . A f r .  1 3 7 .  t .  4 9 . f . 3 . Neàandrè 
(  lœvigata) fo liis  oppojîtis ovatis acutis glabris ,  

flummitatibus coloratis ,  floribus aggregatis termi
nalibus ,  nedariis quaternis. B e r g .  C a p . 1 3 4 .

D ’ a p rè s  le s  rampeaux q u e  n o u s  p o ffed o n s , i l  
p a r o ît  q u e  c e t t e  e fp è c e  s’ é lè v e  a u  m o in s à  la  
h a u te u r  d e  d e u x  p ie d s  ,  c o m m e  le  d it  B u rrn an  : 
e l le  e ft  g la b r e  d a n s to u t e s  le s  p a r tie s  d e  fo n  p o r t. 
S es r a m e a u x  fo n t  d i v i f é s ,  d r o it s  ,  lo n g s  , e f f i lé s ,  
p o u r p r é s ,  &  trè s  g l a b r e s } ils  f b n t g a r n is  de fe u il
le s  o p p o fé e s  , f e f t i l e s , o v a le s  , p o in tu e s  , g la b r e s  
d e s  d e u x  c ô t é s ,  p re fq u e  p la n e s  ,  &  u n  peu c o n 
v e x e s  en  d e ffo u s  a v e c  u n e  c ô t e  q u i  le s  f a i t  p aroi- 
tr e  c a n n é e s  •, e l le s  o n t  q u a t r e  o u  c in q  l ig n e s  de 
lo n g u e u r  ,  8c le s  fu p é r ie u r e s  fo n t  u n  p eu  pu rp u 
rin e s  à le u r  fo m m e t 8c  m ê m e  fu r  le u r  d o s . L e s  
f le u r s  fo n t  f ç l l i le s  , &  fa fc ic u lé e s  q u a tr e  à fix  e n -  
fe m b le  a u  f o m m e t  d e s  ra m e a u x  : e lle s  fo n t  u n e  
fo is  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  b r a é té e s  q u i  le s  e n v iro n 
n e n t ,  &  o n t  le u r  c a l ic e  v e lu  en d e h o r s . L e s d iv i
f io n s  d u  c a lic e  fo n t un p eu  o b tu fe s  , &  le s  q u a tr e  
é c a i l l e s ,  q u e  L in n é  p re n d  p o u r  d e s  p é ta le s  dan s le s  
a u tr e s  , r e f fe m b le n t  a ffe z  b ie n  à d e s  é ta m in e s  : 
n é a n m o in s  le  c a l ic e  re n fe r m e  h u it  é ta m in e s  v é r i
ta b le s  ,  d o n t  q u a t r e  f o n t  à  l ’ o r if ic e  d e  fo n  tu b e  „ 
&  q u a t r e  a u tr e s  fo n t  p lu s  in té r ie u r e s . C e t  a r b u fte  
c r o î t  au  C a p  d e  B o n n e -E fp é r a n c e  , 8c  n o u s a é té  
c o m m u n iq u é  p a r M . S o n n e ra t. 75 . *( v. f. )  L in n é  
p ré te n d  q u e  lo r f q u ’on  le  c u lt i v e  , i l  a c q u ie r t  d e s  
p é ta le s .  M a is  c o m m e  le s  p la n te s  d e  c e t t e  f a m ille  
(  le s  G a r o u s  )  n’ o n t  ja m a is  d e  v r a is  p é t a l e s , fé lo n  
n o u s  ,  &  q u e  le u r  c a l i c e  n e p o r te  q u e  le s  g la n d e s  ,  
le s  é c a i l le s  o u  le s  fa u ffe s  é ta m in e s  d o n t n o u s 
a v o n s  p a r lé  , c e  f a i t  a b e fo in  d e t r e  c o n fir m é  p a r 
d e s  o b fe r v a t io n  n o u v e lle s .

*  Gnidia ( imbricata )  floliis oblongis quadri-  
flariam imbricatis fericeis  , floribus terminalibus 
in axillis fo licru m . L in .  F .  S u p p l. 2,2.5.

Obfervation .

N o u s  p o fle d o n s  u n e  t r è s - b e l le  p la n te  d u  C a p  ,  
q u e  n o u s  c r o y o n s  ê tr e  le  G nidia  fîlamentofa d e  
L in n é  fils  ( S u p p l. 2 2 4 .  ) ; m a is  c ’ e f t  u n e  v é r i ta b le  
Lachnée d o n t  n o u s fe r o n s  m e n tio n  à fo n  g e n re  ; 
e l le  n ’ a p o in t  d ’ é c a il le s  à  l ’ o r if ic e  d e  fo n  c a lic e  % 
d o n t le  l im b e  e ft  un p e u  in é g a l  , 8c le s h t o it f i ia -  
m e n s d o n t  p a r le  L in n é  fils  , fo n t  c e u x  d e  fes  é ta 
m in e s q u i fo n t  { a illa n te s  h o r s  du  tu b e  ,  &  q u e  
L in n é  n ’a  v u s  a p p a r e m m e n t q u ’ a p r è s  la  c h û te  d e  

le u r s  a n t h è r e s .
L e  Gnidia capitata d e  L in n é  f i ls  e f t  n o tr e  D ais  

Im ifolia  n ° . 5 , 8c le  Gnidia daphncefolia d u  
m ê m e  A u t e u r  , a v e c  fa  v a r ié t é  , p a r o ît  p o u v o ir  fe  
r a p p o r te r  à  n o tr e  D a ïs  d e  M a d a g a f c a r  n °, 3 ,  &  
à n o tr e  D a ï s  p u b e fc è n t  n p . 4 .

E n  t r a v a i l la n t  le  g e n r e  Gnidia  , n o u s  a v o n s  
tr o u v é  d a n s n o tr e  H e r b ie r  le s  é c h a n t i l lo n s  d u ne 
tr è s -b e lle  e fp è c e  d e  D a ï s , d o n t  n*ous n’ a v o n s  p as 

p a r lé  à l’o n  g e n r e ,  p a rc e  q u ’ é ta n t  m ê lé e  a v e c  nqs



Gnidiennes , dont elle a entièrement I’afpeél , 
nous avons alors négligé de l’examiner. Elle fera 
mentionnée dans notre Supplément fous le nom 
de Dais fericea.

G O M A R T , B u r s e r a  ; genre de plante à 
fleurs poiypétalées , delà famille des Balfamiers , 
qui a des rapports avec les Iciquiers, 8c qui com
prend des arbres exotiques réfineux5 à feuilles 
alternes , ailées avec impaire , &  à fleurs en grap
pes ou panicules axillaires &  terminales, auxquelles 
iuccèdent des baies qui contiennent un à cinq 
offelets ou noyaux monofpermes.

C A R A C T E R E  G É N É R I Q U E .

La fleur offre I 9. un calice petit , caduc, 
ordinairement à trois divifions , 8c quelque
fois à cinq ; 2.°. tr®is pétales ( 8 c quelquefois 
cinq) ovales ou lancéolés, un peu plus grands 
que le calice,& alternes avecfes divifions-, 30. fix 
étamines pour l’ordinaire ( quelquefois huit &  
même dix), dont les filamens droits 8c plus courts 
que les pétales , portent des anthères ovales ou 
oblongues -, 4 0. un ovaire fupérieur , ovale , o'rtu- 
fément trigône ( ou pentagone ) , furmonté d’un 
ftyle très court, à ftigmate en tête &  obtus.

Le fruit eft une baie coriace , ovale-trigône, 
8 c qui , fous une peau charnue 8c pulpeufe , con
tient le plus fouvent un feul noyau ovale-compri
mé , convexe 8 c uni d’un côté , anguleux &  iné
gal de l’autre , fort dur , renfermant une amande. 
Mais cette baie contient quelquefois deux, trois, 
quatre 8c même cinq de ces noyaux, 8c lorl- 
qu’elle n’en contient qu’un feul, c’efi toujours 
par l’avortement des deux ou des quatre autres.

Obfervation.

Linné , d’après M. Jacquin , dit que le fruit du 
Burfera "eft une capfuie ovale , un peu triangu
laire , uniloculaire, à trois valves charnues, &  
qui contient une feule femence. Nous avons de 
ces fruits que M. de J uffieu a bien voulu nous 
communiquer , &  nous pouvons affurer qu’ils con
tiennent de véritables offelets, tels que nous les 
avons décrits ; 8c comme ces offelets font recou
verts d’un peu de pulpe 8c d’une peau charnue , il 
îîgus efb impoiïible de donner le nom ce capfuie 
au fruit qui les contient. Ces fruits d’ailleurs 
ne font pas toujours monofpermes , car nous en 
avons rencontré qui étoient doubles &  contenoienc 
deux offelets , &  l’on voyoit d’un côté l’indice de 
l ’avortement au moins d’une troifième loge. Nous 
ajoutons que toutes les baies qui ne contiennent 
qu’un offelet ont leur pédoncule attaché un peu 
fur le côté , &  non immédiatement à leur bafe , 
ce qui prouve que d’autres loges naturelles a leur 
fruit font avortées.

Quant aux fleurs , il paroît qu’elles font poly
games; car on en trouve fouvent qui paroiffent 
n’avoir pas de piftil ; &  en effet, un très-grand

n o m b r e  d e  c e s  f le u rs  a v o r te  o u  fo n t  f té r i îe s  ; en  
o u tr e ,  c e s  f le u r s  ,  fé lo n  M . J a c q u in  , o n t q u e lq u e 
fo is  le  c a l ic e  q u in q u e f id e  , c in q  p é ta le s  ,  h u it  é t a 
m in e s ,  &  u n  f t ig m a t e  tr if id e .

A î n t i ,  fé lo n  n o u s  ,  le  c a r a é lè r e  d i f t in & i f  d e  c e  
g e n r e  p e u t fe  t ir e r  d e  la  c o n fid é r a t io n d u  fr u it  , 
q u i  e ft  u n e  b a ie  c o r ia c e  8c d r u p a c é e ,  c o n te n a n t 
u n  à c in q  n o y a u x  a n g u le u x  d ’ un c ô té  8c c o n v e x e s  
d e  l ’ a u tr e . Voyeç  l ’o b le r v a t io n  q u i  te rm in e  la  

t r o if iè m e  e fp è c e  d e  c e  g e n r e .

E  s ï  Ê c  e  s .

I .  G o m a r t  d ’ A m é r i q u e ,  Burfera gumvù'fera* 
L ,  Burfera racemis axillarïbus ,  floribus albi-  
dis. N .

Terebinthus Am ericana  ,  pijlaciœ fr u d u  non 
eduli. T o u r n .  580 . P lu m . S p e c . 1 7 .  &  M ff . V o l .  5 . 
t .  1 1 9 .  Terebinthus major , betulce cortice , fnicîu  
triangülari. S lo a n . Ja m . H if t .  1 .  p . 89 . T a b .  199» 
R a j .  S u p p l, p. 50. Betula arbor Americana , Jemi- 
nibus lithofpetmi frum entacei ccmulis. P i u k .  A lrn ,
6 7 . t. 15  I .  f .  I .  Burferia gummifera. J a c q . A m e r .  
9 4 . t .  6 5 . 8c  P i£ t. p . 4 9 . t .  9 6 . V u lg a ir e m e n t  
Sucrier de montagne , B ois à cochon , Gommier ,  

Cliibou 8c Cackibou.
(3. E adem ? fo lio lis  angüfîioribus. Terebinthus ,  

&c. C a t e s b .  C a r .  1 . p . '3 0 . t .  3 0 . Terebinthus 
Americana polypkylla, C o m m . H o r t .  I .  p . 14 9 *  

t .  7 7 .
C ’ e ft  un g r a n d  a rb r e  d o n t la  c îm e  e f t  f o r t  r â -  

m e u fe  ,  le  tr o n c  d r o it  , q u e lq u e f o is  é le v é  ,  &  q u i  
p erd  fes fe u ille s  to u s  le s  an s. L ’ é c o r c e  e x t é r ie u r e  
d e  fo n  tr o n c  ( l ’ é p id e rm e  )  e ft  u n ie  ,  m in c e ,  b r u n e  
o u  g r i s â t r e ,  8c  fe  d é ta c h e  p a r  la m b e a u x  c o m m e  
d an s n o tr e  B o u le a u  c o m m u n  ; l ’ in té r ie u r e  e ft  p le in e  
d ’ un fu c  g lu t in e u x  ,  b a l f a m iq u ë , a y a n t  ,  fé lo n  
S l o a n e , u n e  o d e u r  a p p r o c h a n te  d e  c e l le  d e  la  
T é r é b e n th in e ,  &  q u i s ’é p a if f it  à l ’a i r  fo u  s la  fo r m e  
d ’u n e g o m m e . L e s  f e u il le s  l ’o n t  a lte r n e s  , a l lé e s  
a v e c  im p a ire  ,  &  c o m p o fé e s  c h a c u n e  d e  c in q  ,  
fe p t ou  q u e lq u e fo is  n e u f  f o l io le s  o p p o fé e s  ,  p é t io 
le s  , o v a l e s ,  a c u m in é e s  ,  e n t i è r e s ,  g la b r e s  d e s  
d e u x  c ô t é s , lif fe s  &  m ê m e  u n  p eu  Îu ifâ n te s  en  
d effu s ; e lle s  o n t  e n v iro n  u n  p o u c e  &  d e m i o u  
d e u x  p o u c e s  d e  la r g e u r  , fu r  u n e  lo n g u e u r  d e  t r o is  
p o u c e s  o u  q u e lq u e f o is  un p eu  p lu s ,  8c fo n t a r r o n 
d ie s &  preifqu’ en  c œ u r  à  le u r  b a fe . L e s  f le u r s  l ’o n t  
p e t i t e s ,  b la n c h â t r e s  , in o d o r e s ,  n a if fe n t  en  g r a p 
pes a x illa ir e s  8c m é d io c r e s  a u x  fo m m ité s  d e s  r a 
m e a u x . L e s  f r u it s  fo n t  d e  la  g r o f fe u r  d ’ une n o i-  
f e t te  , v e r d â t r e s ,  un p eu  te in ts  d e  p o u rp re  d a n s  
le u r  m a tu r ité  , ré fm e u x  , o d o r a n s  , à é c o r c e  c h a r 
n u e ,  p u lp e u fe  , &  q u i r e c o u v r e  u n  , ou  d e u x  y 
o u  q u e lq u e fo is  tr o is  o f fe le ts  ou  n o y a u x  t r è s -  
b la n c s  , un p eu  c o m p r im é s  ,  q u i  re n fe r m e n t c h a 

c u n  u n e  a m a n d e .
C e t  arbre c r o ît  à S a in t- D o m in g u e  , à la  J a m a ï-  

■ q u e  , &  dan s l e  C o n tin e n t  m é rid io n a l d e  l ’A m é r i-  
q u e / j ) .  (  v . f  )  L e  fu c  b a lf a m iq u ë  q u i  d i f f i l l e  
d e  fo n  é c o r c e  e ft  r e g a r d é  c o m m e  u n  e x c e lle n t



v u ln é r a ir e  ,  q u e  l ’o n  e m p lo ie  â  la  g u é r i fo n  d e s  
p la ie s .

Obferv. N o u s  a v o n s  v u  d a n s l’ H e r b ie r  d e  M .  d e  
J u fïïe u  d e s  f e u i l le s  8c  d es p o r t io n s  d e  f r u i t  d ’un 
ap b re  d ’ A m é r iq u e  ,  e n v o y é e s  fo u s  le  n o m  d e  
B u is à cochon 8c Sucrier de montagne ,  a rb r e  q u e  
l ’ o n  a f f u r o it  ê t r e  un p u iffa n t  v u ln é r a ir e .  L e s  f o l i o 
le s  d e  le s  f e u ii le s  é to ie n t  la n c é o lé e s  ,  p o m m e  
c e l le s  du  Terebim hus c i t é  d e  C a t e s b i  ,  &  n o n  
o v a l e s ,  &  a c u m in é e s  c o m m e  c e l le s  d u  Gomart 
q u e  n o u s v e n o n s  d e  d é c r ir e  j 8c c o m m e  C a t e s b i  
r e p r é fe n te  fo n  Terebm thus à  f r u it s  d ’ u n  v i o le t  
b l e u â t r e ,  c e  q u i  fu rp r e n d  M . J a c q u i n ,  q u i  n’ a 
v u  le s  f r u its  d e  fon  Burferia  q u e  d ’ un v e r d  m é la n g é  
d e  p o u rp r e  , n o u s p e n fo n s q u e  fi l ’a r b r e  d e  C a 
t e s b i  n ’ e f f  p o in t  u n e  v é r i t a b le  e f p è c e , c ’ e f l  au  
m o in s  u n e  v a r ié té  r e m a r q u a b le .

1 . G omart  p a n ic u lé  , Burfera paniculata. Bur-< 
fera racemis paniculatis terminalïbus ,  fioribus 
purpureis. N .

Colophorüa fioribus racemofîs tripetalis ,  fo liis  
pinnads , cordce m axim e refinofo. C o m m . H e r b .  
Ic. &  MIT.

C e t  a rb r e  ,  q u e  n o u s  r e g a r d o n s  c o m m e  d u  
..m êm e g e n r e  q u e  le  p r é c é d e n t , en  d if fè r e  p r in 

c ip a le m e n t  p a r la  d i lp o f it io n  8c la  c o u le u r  d e  fes  
f le u r s . S e lo n  C o m m e r f o n  ,  o n  d o it  le  m e tt r e  au  
r a n g  d e s  p lu s  g r a n d s  a r b r e s  : f o u v e n t  fo n  tr o n c  
a  t r o is  o u  q u a t r e  c o u d é e s  o u  b r a d é s  d e  c i r c o n 
fé r e n c e .  I l  d é c o u le  n a t u r e lle m e n t  p a r le s  fe n te s  
q u  c r e v a ffe s  d e  fo n  é c o r p e  u n e  r é fin e  a b o n d a n te  
§c b la n c h â t r e .  S e s  r a m e a u x  fo n t  t u b e r c u le u x , 
m a r q u é s  d e  c ic a t r ic e s  d a n s le u r  p a rtie  q u e  ,  &  
f o u v e n t  c h a r g é s  c o m m e  d ’ u n e n é b u jo f it é  n o ir â tr e .  
jSes fe u i l le s  f o n t  a lte r n e s  ,  a lfe z  g r a n d e s , a ilé e s  
a v e c  im p a ire  , 8c  c o m p o fé e s  d e  p in q  o u  fe p t  
f o l i o l e s  o v a le s  -  p o i n t u e s , e n t i è r e s ,  g l a b r e s ,  p é- 
t i o l é e s ,  &  a y a n t  d e s  n e r v u r e s  u n  p e u  fa illa n te s  
e n  d e d b u s . L e s  f le u r s  fo n t  p e t i t e s  , n o m b r e u fe s  , 
d ’ un p o u rp r e  a g r é a b le  , v ie n n e n t  fu r  d e s  g r a p p e s  
p a n ic u lé e s  , te r m in a le s  , &  q u i  o n t  p lu s  d e  fix  
p o u c e s  d e  lo n g u eu r»  E l le s  o n t  u n  c a l ic e  p e t i t , 
m o n o p h y lle  &  à  tr o is  lo b e s  ,  t r o is  p é ta le s  p lu s  
g r a n d s  q u e  le  c a l ic e  , é la r g is  à le u r  b a fe  , &  o b tu s  
à  le u r  fo m m e t  a v e c  u n e  p e t i t e  p o in t e  à  p e in e  
r e m a r q u a b le  ; f ix  é ta m in e s  d o n t le s  f ila m e n s  u ne 
f o is  p lu s c o u r ts  q u e  le s  p é ta le s  , 8c p r e fq u e  c o n - 
n iv e n s  , p o r te n t  d es a n th è r e s  b r u n e s  , o b lo n g u e s  , 
à  t r o is  f i l io n s ,  D a n s  b e a u c o u p  d e  f l e u r s ,  C p in -  
m e r fo n  n ’ a p u  a p p e r c c v o ir  a u c u n  in d ic e  d e p i f l i l  ; 
m a i s  d a n s d ’ a u tr e s  i l  a  o b fe r y é  un  f t ig m a t e  tr è s -  
o b tu s  , f i t u é  au  c e n tr e  d ’ u n e e fp è c e  d e  r é c e p ta c le  
^ p p la ti e q  d e d u s  , &  c p m m e  p e n ta g o n e  à fa c i r 
c o n fé r e n c e .  C e t  a rb r e  c r o ît  n a t u r e lle m e n t  à  P I f le  
d e  F r a n c e  •, c ’ e f i  un d e s  m e il le u r s  p o u r  fa ir e  d es 
p y r o g u e s .  T ? . ( v. f  )

3 . G omart à f e u i l le s  o b tu fe s  , Burfera obtu- 
jîfo lia . Burfera racemis paniculatis fuiterm inali- 
b.us , fo lio lis  ohtufis. N .

fdarig,nia£oliis imçetriyinnptis ? floribps rpce-

ttiojîs , capfulis fubquadrilocularibus. Commerfi 
Herb. Ic. &  MIL

C ’efi un grand arbre fort réfineux. &  qui a 
prefque l’afped d’un Piflachier. Ses feuiiles font 
alternes ; éparfes , ailées avec impaire , &  com
pofées de cinq , pu plus fouvent fep t, &  quelqqe- 
quefois neuf folioles ovales-oblongues , obtulês , 
ün peu épaid’es, coriaces, glabres des deux côtés, 
lid’es 8ç luifantes en dedus ; ces folioles font pétio- 
lées, oppofées par paires , 8 c ont environ un 
pouce 8c demi de largeur , fur une longueur de 
trois pouces. Les fleurs font petites , très-nom- 
breufès , blanchâtres , ferrugineufes en défleurif- 
fan t, viennent fur des grappes fort rameufes , 
paniculées, axillaires 8c terminales , &  un peu 
moins grandes que dans l ’ëfpèce ci-deflus ) elles 
ont un calice très-petit 8 c à çinqdivifions ; cinq 
pétales oyales-lançéolés , très-ouverts , prefqu’une 
fois plus grands que le calice , &  qui femblent 
attachés entre fes découpures ; dix étamines, dont 
les filamens très-courts portent de petites anthères 
arrondies &  jaunâtres; un ovaire arrondi, cou
ronné par un fligmate prefque feflile. Le fruit efl 
une baie drupaçée , coriace, de la grodeur d’une 
grodfe noifëtte , 8 c qui contient, fous une pulpe 
peu épaidé , gélatineufe 8c rougeâtre , un , ou 
deux, ou trois , ou fouvent quatre félon Com
merfon, ou enfin quelquefois cinq noyaux offeux, 
un peu épais , convexes fur leur dos , 8c anguleux 
du côté qui regarde l ’axe de la baie. Cet arbre 
croît à i’Ille de France , dans les bois. 7? ■ (v. f )  
Quoique Commerfon dife que fes fruits ont fou- 
vent quatre noyaux, 8c que leur nombre naturel 
efl cinq , néanmoins les morceaux de fon Herbier 
que nous avons vus, &  ceux que nous avons 
reçus de M. Sonnerat , avoient des baies, les unes 
à un feul noyau , les antres à deux , 8c quelques- 
qnes feulement en avoient trois. Ces noyaux com
parés à ceux du Burfera gummifera n° I , leuï 
redëmbloient entièrement.

Obferv. Si les noyaux odéux des fruits des 
Icica 8c ceux des Amyris n’offrent point de véri
table différence dans leur forme , nous penfons 
qu’on fera forcé de réunir fous le même genre les 
Burfera , les Icica 8c les Amyris mêmes ■ car le 
nombre de ces noyaux dans chaque fru it, &  
même le nombre des divifions delà fleur, paroît 
fort variable, comme on vient de le voir»

GOMME. On donne ce nom à un fuc végétal 
mucilagineux, qui découle naturellement ou par 
incifion, foit des racines , foit du tronc , foit,, 
enfin des branches de certaines plantes ligneufes, 
s’épaiflit à l’air , devient concret , 8c forme une 
maffeaffez tranfparente , non inflammable, diffb- 
lubie dans l’eau , 8c ordinairement d’une faveur 
douceâtre.

Les réfines ( voye[ çe mot ) diffèrent effentiel-? 
lement des Gommes en ce qu’elles font inflam
mables ? qu elles ne fe diflolyent point dans l’eau„



G O M
mais font diflolubles dans l’efprit-de-vin 8c les 
huiles effentielles dont elles font une forte. Mal
gré ces différences remarquables , les gommes 
ont tant de refîemblance à l’extérieur ou par leur 
afpeél avec les réfines , qu’on a donné mal-à-pro
pos à de véritables réfines le nom de somme : ainft 
Ion a nomme gom m e-elem i, gomme-anime, 
gomme-copale , gomme-laque, & c. des fubftan- 
ces qu’on devoit appeler réfine-élémi , réline- 
animé ,  réfine-copale , réfine-laque ,  8cc.

Outre ces deux fortes de fucs (les gommes 8c 
les réfines ) qui découlent de certains végétaux 
8c deviennent concrets à l ’air , il s’en trouve une 
troifième forte qui s’épaiflit pareillement par fon 
expofition à l’air, &  qui tient de la nature des 
deux premières , en ce qu’elle fe diflbut en partie 
dans l ’eau , &  en partie dans l ’efprit-de-vin ; c’eft 
pourquoi on l’a nommée gomme-réfine. Sa diffolu- 
tion dans l’eau produit une liqueur laiteufe ; ce qui 
peut faire penfer que les fucs laiteux des végétaux 
qui en font munis , doivent être formés de fubf- 
tance gummo-réfineufe tenue en diffolution dans 
les fucs propres ou féveux de ces plantes. En 
e ffe t, la Férule, l ’Euphorbe, la Périploque, & c. 
dont on tire des gommes-réjînes , ont le fuc pro
pre laiteux.

Les principaux végétaux qui produifent les 
gommes connues , font d’abord les Acacies dont 
certaines efpèces ( voye[ A c a c i f . n°. 43. 44. &
45.') fournirent la gomme arabique 8c la gomme 
du Sénégal -, enfuite certains Aftragales ligneux , 
principalement l’Aftragale de Crète n°. 6 2 , qui 
produit la gomme adragante du commerce; enfin 
nos Cerifiers , Pruniers , Amandiers , Pêchers , 
& c . produifent une gomme que l’on nomme ordi
nairement gomme du pays. On peut peut-être 
auffi regarder comme une forte de gomme le fuc 
mielleux, épaifli à l ’air, produit par certains Frê
nes , &  que l’on connoît généralement fous le 
nom de manne de Calabre ; mais la faveur &  la 
qualité purgative de cette fubftance, indiquent 
que ce n’eft point une gomme fimple, &  qu’elle 
jeft mélangée de parties fucrées 8c de parties réfi- 
neufes. La manne de l’Alhagi ( Hedyfarum alhagi. 
L. ) eft vraifemblablement dans le même cas.

Parmi les végétaux qui produifent des gommes- 
léfines , on diftingue certaines Ombellifères, 
telles que des Férules , des Bubons , & c. dont on 
retire la gomme ammoniaque, l ’A j j ’a-fcetida , le 
Galbanum  , & c. ; certains Euphorbes qui produi
fent le fuc concret gummo-réfineux connu fous le 
nom d’Euphorbe dans les boutiques ; la Périplo
que &  le Liferon , qui fourniffent les Scammo- 
nées d’Alep 8c de Smyrne; une efpèce de Pencea 
qui produit, à ce qu’on prétend , la Sarcocolle 
des boutiques ; enfin la plante dont on retire la 
gomme-gutte, plante que l’on croit être la même 
que le Cambogia gutta,

Botanique. Tom e I I ,

G O M y&c}
GOMOSIE de Grenade, G O M O SIA  G rena - 

denjïs. Lin. F. Suppl, 12.9.
Les tiges de cette plante font herbacées , hautes 

de fept pouces, diffufes , à rameaux oppofés 
courts, ses feuilles font oppofées ,  pétiolées , orbi- 
culées-cordiformes, un peu obtules , liiïes , &  
entières. Les fleurs font très-petites , fefîiles , ter
minales , lolitaires, &  d’une couleur pâle.

Chaque fleur eft fans calice, &  offre 1° . une 
corolle monopétale , campanulée , à tube très- 
court, filiforme , grêle , 8c à limbe campanulé , 
partagé jufqu’au milieu en quatre découpures lan
céolées , recourbées : a 0, quatre étamines donc 
les filamens égaux, filiformes, &  inférés à la 
balè de la corolle, portent des anthères globu- 
leufes 8c angulaires ; 30. un ovaire inférieur,  
oblong , cylindrique , de la grandeur de la co
rolle , chargé de deux ftyles filiformes, un peu 
connés à leur bafe , glabres, à ffiginates oblongs, 
amincis, velus, fimples , &  divergeas.

Le fruit eft une baie de la figure de l ’ovaire , 
à deux loges , &  qui contient des femences nom- 
breufes.

Cette plante croît naturellement dans l ’Amé
rique méridionale.

GOM UTO. Ane. Encycl. Valm a Indica vinaria. 
fecunda , faguerus f .  Gomutus. Rumph. Amb. I. 
p. 57. Tab. 13.

C ’eft un arbre de la famille des Palmiers, qui 
croît communément aux Mes Moluques &  aux 
Philippines , où l’on en tire beaucoup d’ufage ; il 
donne une liqueur vineufe prefque femblable à 
celle du Cocotier, un tiflu noirâtre, dont les 
fils , qui reflemblent à du crin , fervent à faire des 
cordes 8c des cables pour les vaiffeaux , des brofles 
8c des balais à nettoyer. Le fru it, qui eft une 
efpèce de poifon , fe confit après qu’ôn l’a adouci 
de fon âcreté ; c’eft ce que les Chinois entendent 
à merveille. Les Indiens en retirent encore d’au
tres petits ufages.

La liqueur qu’on tire du bouton de la fleur fur 
l’arbre même, comme on fait celle du Cocotier 
( Rumphe dit que c’eft en frappant &  meuïtrik 
fant pendant trois jours avec une baguette le 
fpadix ou pédoncule commun, qu’on fait amaffer 
cette liqueur, 8c qu’on la retire en coupant ce 
fpadix ) , eft blanchâtre , prefqu’aufli agréable 
que du moût (jus de raifin non fermenté) lorff 
qu’elle eft toute fraîche ; mais on en boit alors 
médiocrement, de crainte qu’elle ne lâche trop 
le ventre ; ce que l’on connoît quand elle n’écume 
plus en la verfant : mais qu’elle pétille comme du 
vin de Champagne , elle n’eft plus bonne, au con
traire , on la répugne d’abord à paufe de fon 
odeur défagréable : on s’y accoutume néanmoins 
fi l’on continue d ’en boire , 8c elle enivre autant 
que le meilleur vin , 8cc. & c .

D’après ce qu’on trouve fur ce Palmier dans 
l ’Ouyrage de Rumphe ( Ouvrage que l’Auteur de

E e e e e



l ’a r t ic le  c i t é  de l ’a n c ien n e  E n c y c lo p é d ie  p aro ît  
i c i  a v o ir  m is à c o n tr ib u tio n  , q u o iq u ’on  d ife  q u e  
c e t  arbre n’a e n c o r e  é té  d é c r it  par a u cu n  A u te u r )  , 
o n  e f l  te n té  de tro u v er  affez d e  rapport en tre  
c e  P a lm ie r  &  le  C a r ÿ o te ,  pour fo u p ço n n er  q u ’il 
e f l  u n e e lp ê c e  du m êm e g e n r e . E n  e f f e t ,  R u m p h e  
p a rla n t d e le s  fleurs m â les ,  leu r  a ttr ib u e  un  
g ra n d  n om b re  d’é ta m in es  , &  c e  q u ’il d it  de fes  
fru its  n o u s apprend q u ’ils  o n t  le  b ro u  ou  la  ch a ir  
e x té r ie u r e  fo r t  âcre &  p refq ue c a u f liq u e ;  parti
c u la r ité s  q u ’on  ren co n tre  dans le  C a r y o te .

C e  P a lm ie r  e f l  d on c  à fe u iile s  a ilé e s  ou  p in nées  
c o m m e  dans le  C o c o t ie r , le  D a tt ie r  , 8cc. 8c à 
f le u r s  m o n o ïq u e s  ; le s  fleu rs m â les o n t  un c a lic e  
é c a il le u x  , fort c o u r te  tro is  p é ta le s  o v a le s -c o n 
c a v e s  , Sc b ea u co u p  d’é ta m in es . L es fr u its  fo n t  
d e s  b a ie s  qui ren ferm en t tro is  fem e n c es .

G O N O C A R P E  à p e t ite s  f le u r s ,  Go n o c a R- 
P u s  micfamtiis. T h u n b . F L  Japon. 5. 6 9 . Japo- 
nicè : faro gufo.

P e t it e  n ian te q u i a le  p ort d ’une V é r o n iq u e  , 
m a is  q u i n ou s paraît fe rapprocher des B-e/havia 

(  voye\ P a t a g q n e  ) par lé s  rapports.
S a  r a c in e . q u i e f l  fibreu fe  &  annuelle , p ou ffe  

t in e‘ ou  p lu fieu rs t ig e s  g r ê le s  , tétragènes , c o u 
c h é e s  à le u r  bafe , redreffées dans leur partie  fupé- 
r ie u r e  , ram eu fes à leu r  fo r n m e t , &  à peine Hautes 
d e  fep t p o u ces. L es fe u ille s  fo n t o p p o fé e s , o v a le s ,  
-po in tu es , d e n té e s , g la b r e s ,  p e t i t e s ,  &  p o rtées  
Pur d es p é t io le s  très-co u rts . L es f leu rs n a iffen t fur 
d e s  ép is g r ê le s  , lâ c h e s  , d ifp o fés en p a n icu le  ter 
m in a le  : e l le s  fo n t  trè s -p e t ite s  , u n ila té r a le s , p e n 
c h é e s  ou  p en d an tes , &  in c o m p lè te s .

C h a q u e  fleu r e f l  fans c a l i c e ,  &  offre 1°. u n e  
c o r o l le  ( m o n o p é ta le  a p p arem m en t ) q u a d r illé e  &  
p e r fifla n te  ; a ° .  q u a tre  é ta m in e s  a tta c h é e s  à la  
c o r o lle  -, 30 . un  o v a ire  in fér ieu r  ,  fu r m o n té  d ’un  
l'eul f ly le  , à f l ig m a t e , . . .

L e  fru it e f l  u n e  p e t ite  n o ix  ou  b a ie  d r u p a c é e ,  
p refq u e  g lo b u le u fe  , o é to g ô n e  , g la b re  , c o u r o n 
n é e  ^ a r  la c o r o lle  q u i p erfifle  , u n ilo c u la ir e  , c o n 
ten a n t un e fe in en ce  de la  gran d eu r d’un gra in  de  
fa b le .

C e t te  p lan te  c r o ît  en a b o n d a n c e  au Japon , près 
d e  N a g a fa k i , &  fleu r it au m o is  d ’A o iït .

G O R D O N  , G o r d o n i a  ; g e n r e  d e  p lan te  à 
fleu rs p o ly p é ta lé e s  , q u i p aro ît fe rap p roch er d es  
S to u a r ts  &  d es T h é s  par fes  r a p p o r ts , 8c qu i 
com p ren d  d es arbres ou  d es arbriffeaux à fe u ille s  
f im p les &  a lte r n e s , à fleu rs ( é l i ta ir e s ,  c o m p lè te s  , 
ayan t d es é ta m in es  n o m b re u fes , p refq u e  fa fe i-  
c u lé e s  c o m m e  dans le s  M ille p e r tu is  ,  8c. à cap fu les  
à c in q  lo g e s ,  c o n te n a n t  c h a c u n e  d eu x  fe m e n c e s  
a ilées .

C a r a c t è r e  g é n é r i q u e .

C h a q u e  fleu r o ffre  I ° .  un c a lic e  d e  c in q  fo lio le s  
arrond ies ,  c o n ca v es  , 8c p erfifïa n tes -, a 0 , c inq  
p é ta le s  o v o ïd e s , c o n c a v e s ,  b ea u co u p  p lu s g ra n d s

y y O G O N
q u e  le  c a lic e  ,  c o h éren s à leu r  b a f e , 8c ou verts  
en  rofe-, 3 0 . d ix  é ta m in e s  n o m b re u fes  , d on t les  
n la m e n s  p lu s c o u r ts  q u e  le s  p é ta le s  fo n t réunis à  
leu r  b afe  en  un  feu l corp s , lib res  e n fu ite  , m ais  
fo rm a n t c in q  fa ifeea u x  affez d if l in û s  , &  p orten t  
d es a n th èr es p e t ite s  &  o v a le s  5 4 0. un  ovaire  
fu p é r ie u r , o v a l e ,  c h a r g é  d’un f ly le  p e n ta g o n e ,:  
à f l ig m a te  q u in q u efid e .

L e fr u it  e f l  une ca p fu le  o v a le  , p o in tu e , à c in q  
v a lv e s ,  d iv ife e  in té r ieu rem e n t en  c in q  lo g e s  fém i-  
b ifid es  ,  8c co n ten a n t d an s c h a q u e  lo g e  deux  
fe m e n c e s  g a rn ies d ’un c ô té  d ’une a île  fo lia c é e  ,  
un p eu  p o in tu e .

E s p e c e s .
ï .  Gordon à fe u ille s  g la b r e s , Gordonia lajian- 

thus. L . Gordonia foins ianreolatis fubferratis. 
utrinque glabris & viridibusy pedunculis axillaribus- 
ion gis unifloris.

Alcea Floridana quinquecapfularis , laiirinis 
foliis leviter crenatis , femimbus conifer arum infar 
alatis. R lu k . A m a lth . 7 .  T a b . 3 5 a , f. 3 . C atesb . 
C ar. 1. p. 4 4 .  t. 4 4 . A m m , A é l. 7 .  Gordonia» 
E l Ji f. A é l. A n g l. 1 5 7 0 . ( V o l .  6 0 .  ) p. 5 1S , t. i l .

C ’e f l  , fé lo n  C a te sb i., un arb re  to u jo u r s  verd  7 
g r a n d , &  fo r t  d ro it. S es b ra n ch es fo rm e n t une. 
p yram id e rég u lière . S es fe u ille s  fo n t a lte r n e s , p é -  
t io lé e s  , o v a le s  -  la n c é o lé e s  , p o in tu es aux deux  
b o u ts  , lé g è r e m e n t  d en té es  en f e i e ,  v e r t e s ,  l i f fe s ,  
lu ifa n te s  , 8c lo n g u e s  d e  c in q  à fix  p o u ces , fur 
p lu s de d eu x  p o u ces de la rg eu r . L es p éd o n cu les  
fo n t a x i l la ir e s , fo lita ir e s  , u n iflo res  , à peu près 
de la  lo n g u e u r  d es fe u ille s  L es fleu rs fonr affea  
g ran d es , o u v e r te s  en  rofe ,  8t  o n t  le s  p éta les  
c o n c a v e s , le s  é ta m in e s  à p e in e  p lu s lo n g u e s  qu e  
le  c a lic e  , à a n th è r e s  ja u n es , 8c l e  c a lic e  c o to n 
neux. C e t  arbre c r o ît  dans la C a r o l in e , à Suri
nam  , &  e f l  c u lt iv é  dans le  Jardin  de M . Cels» 
D  . (  v. v. f  fl. ) C a tesb i d it  q u ’il  c o m m e n c e  à 
fleu r ir  au m o is  de M a i , &  c o n tin u e  à pouffer des' 
f leu rs p endant to u t  l ’é té . I l  v ie n t  dans le s  lieu x  
h u m id e s .

1. C o r d o n  p u b e fe e n t  , Gordonia pubefeense 
Gordonia foliis lanceolatis fubferratis fupernh' 
viridibus & lucidis Jubtus puhefcendbus ,  fioribus’ 
fejjïlibus.. N .

C e t te  e fp èce  p a ro ît  d ifférer  d e  la  précédente' 
par la  d ifp o fitio n  de fes fleu rs , &  par le  d u v et  
lé g è r e m e n t c o to n n e u x  q u i c o u v r e  la  fu r fa ce  infé-» 
rieu re d es  f e u i l l e s ,  fu r - t o u t  dans leu r  jeuneffe.. 
C ’e f l  un arbre q u i reffem b le  b ea u co u p  au précé
d en t par fon  port , la  figu re  &  la  d ifp o fitio n  d e  
fes fe u ille s .:  e l le s  fo n t v ertes , liffes. &  lu ifantes. 
en  deffu s , p u b e ffe n te s  &  b la n ch â tre s  en  d effous. 
L es fleu rs fo n t gra n d es , fo lita ir e s  , l'effiles , 8c 
co m m u n é m e n t term in a les : e l le s  o n t  leu r  c a l ic e  
c o to n n e u x , à d éco u p u res arrond ies-, leu rs pétales, 
b la n c s ,  c o n c a v e s  , &  leu rs é ta m in es ja u n es . C e t  
arbriffeau  e f l  c u lt iv é  à T r ia n o n  &  dans le  jardin, 
de M . C els  ; il  c r o ît  yraiferublaL iem erit dans. 
l ’A m é r iq u e . 7 ) .  (  v . y . )

G o  R



T A B L E
Des Noms latins des genres de Plantes contenus dans ce

Volume.

CER  ,
A  cio a , 
Adenanthera , 
Ægylops , 
Alifm a  ,
A n o n a ,
Anthoxanthum ÿ 
Afplenium ,

Bombax s 
B&ntia j 
Burfera ,

A

voye{ Erable. 
Coupi. 
Condor!. 
Egilope. 
Fluteau. 
Coroffol. 
Flouve. 
Doradille.

B

Fromager»
Daphnot.
Gomart.

C

ifardamine , 
Çardiofpermum ÿ 
Çaryophyllus ,
Cafuarina ,
Catanance , 
Ceratopkyllum ?
Cercis ,
Cheiranthus y 
Çhelone ,
Chiococca ,
Chondrilia y 
Chryfîtrix ,
Chryfocoma , 
Chryfogonum , 
Chryfofplcnium s 
Cicca,
Czcer ,
Cicuta,
Cicutaria ,
Cimicifuga ,
Cineraria ,
{ Cinna ,

C’e/? une Agrofîis. 
Ciponima y 
Cipura ,
Circcea ,
Cïfius ,
Cytharexyîum j 
Çlathrus ,
Çlavaria ,
Cïaytonia 5

Creflon.
Corinde.
Giroflier.
Filao.
Cupidone.
Cornifle.
Gainier.
Giroflée.
Galane.
Ciocoque.»
Condrille.
Criflte.
Crifocome.
Crifogone.
Dorine.
Id.
Ciche;
Ciguë,
Cicutaire,’
Cimicaire.
Cinéraire.
Id.

Cipon^
Cipure.
Circée.
Cifte.
Cotelet.
Clathre.
Clavaire.
Claytone,

Clematis j ' 
Clethra , 
Clibadium y 
Cliffortici j 
Clinopodium j  
CLitoria ,
Clufia y 
Clutia y 
Clypeola , 
Coccocipjilu.ni, 
Cochlearia ,
C O C O S  y
Codia y 
Codon y 
Colchicum y 
Coldenia , 
Collinfonia, 
Columnea } 
Commelina , 
Commerfonia g 
Comocladia , 
Conceveiba. 
Conferva , 
Connarus, 
Conoba , 
Conocarpus , 
Conohoria ,

Copaïfera, 
Coprofma , 
Corchorus , 
Coreopjis , 
Coriaridrum , 
Corinocarpus ? 
Coris j
Corifpcrmum , 
Cornucopiæ , 
Cornus y 
Coronilla , 
Corrigiola , 
Cor tu fa  y 
Corymbium , 
Corypha , 
Cojjinia y 
Cotula. y 
Cotylédon , 
Coublandia } 
Courna y

Clématite.
Id.
Cîibade,
Cliftorte.
Clinopode.
Ciitore.
Clufier.
Ciutelle.
Clypéole.
Cococipfile»
Cranfon.
Cocotier.
Codie.
Id.
Colchique.
Coldène.
Collinfone.
Colomnée.
Comméline ,
Commerfon.
Comoclade.
Conceveibe.
Conferve.
Connare.
Conobe.
Conocarpe.
Conori.
Gonife.
Copaïèr.
Coprofme.
Corète.
Coriope.
Coriandre.
Corinocarpe.
Id.
Corifperme.
Coqueluchiole.
Cornouiller.
Coroniile.
Corrigiole.
Cortufe.
Corymbiole,
Coryphe.
Cofligni.
Cotule.
Cotylet.
Coublande,
Çoumier.
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Coum arouna, Coumarou.
t  Couratari , W»
/ Voyez aufli Zartone,

Courim ari. Id.

77*

Couroupita 5 
Coujf îpoa j 
Coujfiarea , 
Coutoubea » 
Crambe , 
CraJJula , 
Crenea , 
Crépis , 
Crinum , 
Crojfojiylis , 
Crotalaria , 
Croton , 
Crucianella» 
Crufita, 
Cucubalus y 
Cucumis y 
Cucurbita f 
Cuminum ,  
Cunila y 
Cunonïa $
Cupania ,
Cuprejfus y 
Curatella y 
Curcuma y 
Cufcuta y 
Cujfonia , 
Cyanella , 
C/ces , 
Cyclamen y 
Cyiia.nch.um r  
Cynoglojjum y 
Cynomerra y 
Cynomorium ,  
Cynctfurus y 
Cyrilla , 
Cyrtandra y 
Cytifus.

Daclylis .

Dalbergia  , 
Dalechampia ? 
Decumaria ÿ 
De gui: a , 
Delima ,
,Delphinium y 
Dentaria y 
Dentella ,
Dent fia  y 
Dialium 
Dianella , 
Diapenjia , 
Dtchandra 3 
Diâanius ?

Couroupite.
CoufTapier.
Couflari.
Coutoubée»
Id.
Crafïule,
Crenée.
Crépide.
Crinole.
Croftyle.
Crotalaire.
ïd.
Crncianelîe»
Cruzite ,
Cucubale.
Concombre»
Courge.
Cumin.
Cunile.
Cunone.
Cupani.
Cyprès».
Curatelle^
Id.
Cufcute.
Cuffonie.
Cyanelle.
Id.
Cyclame.
Cynanque..
Cynogloffe.
Cynomètre.
Gynomoir.
Cretelle.
Cyrille ,
Cyrtandre,
Cytife.

B'

Dadile.
Id.
Dalberg.-
Dalechampe»
Décumaire,
Déguele.
Délime.
Dauphinelle,
Dentaire.
Dentelle.
Dcutf.
Diali.
Dianelîe;
Diapenzo.
D ic h o n d r e .

Didame.

D i  delta , 
D igitalis ,  
D d atris y 
D iodia y 
D ionœ a  ,
D iofm a y 
Diphifa 9 
D ir c a  ,
D i f a ,
D ifandra  , 
D o d a r tia ,
D o  de cas y 
Dodoncea 9 
Dolichos y 
Dom beya ,  
Dorténa , 
Doronicum  y 
D o rflen ia ,
D raba  ,
Dracocephalum ÿ 

Draccena y 
Dracuntium  r 
D rim is  , 
Dryandra ,
D ry  as y 
Drypis y 
D urant a ,
D urio y 
D u r o ïa ,

Ech.inoph.ora 9 
Echinops ? 
Echites ,
E  clip ta y 
Ehrharta , 
Ekebergia y 
Elaterium  y 
E  latine , 
Elatoflem a y 
Elca ja  y 
Elueocarpus y 
Elephantopus 9 
E d ifia  y 

Elym us y■ 
Embothryum y 
Empleurum y 
Enourea , 
Epacris , 
Eperua r 

Efibaterium  y 
E  piger a , 
E pilob ium , 
Epim edium  T 
Eranthemum f 
E  ri nus ? 
Eriocephalus ? 
Ervum y 
ErythrinUy

Id.
Digitale.
Id.
Diode.
Dionée.
Id.
Diphife»
Id.
Id.
Difandre.
Dodart.
Id.
Dodonée,
Dolic.
Dombey.
Dorène.
Doronic.
Dorftène.
Drave.
Dracocépbale®
Dragonier.
Draconte.
Id.
Dryandre.
Dryade.
Id.
Durante.
Durion.
Id.

E

Echinophore»
Echinope.
Echite.
Iclipte.
Ehrharte^
Ekeberg.
Elaterie.
Id.
Elatofteme^
Id.
Ganitre,
Elephantope;
Ellile.
Elyme. 
Embothrion* 
Emp lèvre. 
Enourou,
Id.
Epérui.
Èpibat.-
Epigce.
Epilobei
Epimède»-
Eranthèmei'
Erine.
Eriocéphale.
Ers,
Erythrine.



Erytftroxylon ÿ 
Efcalonia y 
E thu lia  } 
E uclea f 
E vea  3 
Evonymüs t  
Eupatorium r  
Euphorbia , 
Euphrafia « 
E u ria  y 
Exacuiw,

Fagara , 
Fagonia y 
Fagraà v 
F a lk ia  , 
Faram ea  ÿ 
Ferneha y 
F crolia  , 
Ferraria  
F erula  , 
Fejîuca y 
F icu s  , 
Flagellaria f  
F œ tid /a , 
Fontinalis 7 
F o  rsk a lea , 
Forflera , 
Fothergilla 9 
F rag a ria , 
Frankenia ÿ 
Fraxïnus y 
Fritillaria } 
Fuchfia y 
Fuirena  y 
Fum aria y

Id,
Efcalone,
Ethuiie,
Eu clé.
Eve.
Fufain;
Eupatoire,
Euphorbe.
Eulrailë.
Id.
Gentiane lie,

F

Fagarîer.
Fagone,
Fagré.
E’alkie.
E'aramiet'.
Fernel.
Férole.
Ferrare.
Férule.
Fétuque.
Figuier.,
Flagellaire,
Fétidier.
Fontinale.
Forskale,
Forftère.
Fothergil.
Fraifier.
Franquenne»
Frêne.
Fritillaire,
Fuchfie.
Fuirène.
Furoeterre.

G trardia y 
Gsrmanea y 
Geruma , 
G ejh eria , 
Gethylis t 
Ginkgo y 
Ginora y 
G ifekia  , 
Glabraria 5 
Gladiolus 9
C  I.IU X  y

Gledit/ia-y 
Glinus y 
Globba y 

Globularia $ 
Glochidion 3 
Gluta y 
Glycine , 
Gmelina , 
Gnaphalium  , 
G n etu m , 
Gnidia  , 
Gom ofia, 
Gonocarpus y 
G ordonià , 
GoJJypium y 

Guajacum f

Hedychiurfi 9 

' Hieracium,
. Humbertia y 

Hydnum « 
Hydrol+jf 
Hymenma t

Gerarde,
Germaine.
Id.
Gefnêre.
Gethilide.
Gingo.
Ginorç,
Chèque,
Glabrier,
Glayeul.
Glauce.
Févier.
Glinole.
Globbée.
Globulaire*
Id.
Id .
Id.
Gmelin.
Gnaphale,
Gnet.
Gnidienne,
Goraofie.
Gonocarpe,
Gordon.
Cotonnier*
Gayac.

H

Gandafuît.
Epervière.
Endrach.
Érinace.
Coutarde.
Courbarih

G Juniper-us y Genevrier.

ÎGalanthus'y 
Galardia , 
Galax y 
Galaxia 
Gàledupa } 
Galega , 
Gaîenia f 
G ale opfis y 
Galipea , 
Galium y 
Gardénia y 
Garideila , 
Gafionia , 
Gaura , 
Ge/iiofioma 7 
Gënipa y 
G : ni fia  ,  

Gentiana 9 
G  uranium f

Galantine.
Galardienne,
id .
Galaxie.
Id.
ïd.
Galiene.
Galéope.
Galipier.
Gaillet.
Gardène*
Garideile»
Gallon.
Id.
Genioftome,
Genipayer.
Genêt.
Gentiane.
Geranion*

t

Lathrcea y ClandefKne.
Lathyrus y Celle.

i M

M arante y Galanga.
M artynia , Cornareff,
Mefembryanthemarti y Ficoïde.
M yrica f  Gale.

i : (Edera 9

Pœderia ÿ 
Panax , 
Phyllyrea ?

Edère,

P

Danaïde»
Ginfen.
Filari».



7 7 4
Phleum   ̂
Phcenix 9 
P h y fa lis , 
Plumhago' $ 
Plum eria y

R heedia , 
Rhinanthus j
R ubia ,  
Rufcus >

'Sagittaria y 

Sapium , 
Scleranthus 1 
Serapias , 
Rideritis s

. Fléole? 
Dattier.' 
Coqueret, 
Dentelaire. 
Franchipanier.

R

Cyroïer*
Cocrète.
Garance,
Fragon.

S

Fléchière;
Gluttier.
Gnavelie.
Elleborine.
Çrapaudine,

/  ■ .. . - ... ' 1 ' . 1 '•

Spin acia 9 s 
Symphytum j

Epinard.
Confonde,

T

Teucrium  9 
Theophrajîa , 
Tradefcantia f 
T riticu m ,

Germandrée;
Coquemollier.'
Fphemerine.
Froment,

V
Vatairea 9 
V itex  j

Dar trier. 
Gatilier.

X

Xiphidium  y Glaiyane.

Z
Zanthoxylum  , 
Zygophyllum ,

Clavalier.
Fabagelle»

Fin de la Table du fécond Volume;
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